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GÉOLOGIE. 

1.  RiLATios  D'iRrrri053  yoLCAmoiiEj  dans   les   îles   da   Japon. 
(  Jtnnals  o^.  Philosoph,;  déc.  1826,  p.  442.  ) 

Cet  article  est  tiré  des  relation^  sur  le  Japon  par  Titsingb, 
tfaduit  en  anglais  par  F.  Sholîerl^  sont  le  titre  de  lUusiraiions 
o/*  Japcat^  Londres,  1822. 

Le  37  juillet  17 85,  commença  Téroption  da  volcan  Asana* 
ga-daki,  situé  dans  les  districts  de  Djozou  et  Zinzoa,  province 
de  Sin^tko^  dans  le  centre  de  l'île  de  Nifon.  On  sentit  d'abord 
nn  vent  violent  et  an  tremblement  de  terre,  le  4  ^vril  il  y  ent 
des  maisons  endommagées  ;  il  sortit  des  flammes  delà  montagne, 
et  le  ciel  fut  obscurci  par  une  pluie  de  cendres  et  de  pierres. 
Le  village  de  Sacamoto  fdt  réduit  en  cendres,  et  beaucoup  de 
personnes  furent  englouties  dans  des  fentes.  Le  tremblement 
de  terre  se  ût  sentir  à  20  et  3o  lieues  de  distance;  l'eau  des 
rivières  Yoko-Gawa  et  Karousawa  devint  bouillante  ,  le  cours 
de  celle  de  Yooe-Gawa  fut  obstrué  ;  les  bêtes  sauvages  sorti- 
rent des  bois.  Par  un  autre  rapport,  on  apprend  que  20  villa- 
ges furent  détruits ,  4  échappèrent  seuls.  A  Tonsie-Oka,  il 
tomba  une  pluie  de  pierres  brûlantes  ;  et  le  6  août,  le  mont 
Asama  rejeta  une  énorme  quantité  de  matières  volcaniques.  Le 
7,  plusieurs  rivière»  étaient  àsec;  et  l'eau  bourbeuse  de  Tane- 
gavra  bonillotait.  Le  8,  un  torrent  de  soufre,  de  boue  et  de 
yÂerres  se  précipita  dans  la  rivière  d'Asama-Gawa,  dans  le  dis- 
trict de  pjozou  et  Gamba-K(/ri.  Ce  déluge  fit  périr  beaucoup 
de  monde  et  détruisit  beaucoup  d'habitations.  Le  1 8  janvier 
T795,  à  5  h.  6  m.,  toute  la  cime  du  mont  Unscn  s'écroula  et 
il  en  sortit  des  torreos  d'eau  bouillante  pendant  plusieurs  jours. 
ht  (y  février,  le  volcan  Bivo-no-Koubi,. eut  une  éruption  à 
B.  TOMK  XI.  .1 
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dt*jni-lieue  de  sa  cime,  et  la  lave  coula  fort  loin.  Le  i^,  manr^ 
à  lo  h.  de  \x  nuit,  un  tremblement  de  terre  terrible- ébranl» 
Flic  de  Kiou-siou»  et  surtout  la  province  de  Simaliara  ;  on  pou- 
vait à  peine  se  tenir  debout,  des  rocbes  se  précipitèrent  des 
montagnes,  la  terre  s'entr'ouvrit ,  etc.  Le  ï*''.  avril,  un  se- 
cond tremblement  eut  lieu  avec  un  bruit  effroyable,  et  le  mont 
Illigigama  vomit  d'abord  une  énorme  quantité  de  rocbersdans 
1.1  mer,  ce  qui  fut  suivi  d'une  inondation,  et  ensuite  il  sortit  de 
Ja  montagne  un  torrent  d'eau  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde. 
On  estime  leur  nombre  à  55,000.  A.  B. 

!i.   SOR  PLUSIBDR»  CIRCONSTANCBS  GENERALES  DES  PU.O!IS  ,   par  rapport  à 

leur  relation  avec  les  formations  qui    les  renferment,    par 
M.  ScnMioT.  [Jrchives  de  Kavsten  j  vol.  VI,  cah.  2,  p.  1 .) 

L'auteur  est  déjà  connu  par  une  théorie  particulière  et 
pratique  sur  les  filous  (  Théorie  der  Ferschiebungen  altérer 
finngc  mit  Jnwendung  aitf  den  Bergbau.  Francfort,  18 10). 
1**.  Les  liions  forment  des  traînées  fort  longues  ;  a**,  ils  traver- 
sent toutes  les  formations  et  ont  une  profondeur  immense; 
5*».  pendant  leur  formation  il  y  a  eu  des  cbangemens  de  niveau 
dans  la  surface  de  la  terre ,  et  ces  cbangemens  ont  ég'alé  la 
hauteur  des  montagnes  le»  plus  élevées  ^  4o*  ^^^  fentes  et  les 
'  cbangemens  de  niveau  ont  eu  lieu  dans  des  espaces  de  temps 
fort  dilTérens  ;  5°.  leur  nombre  diminue  des  temps  anciens  aux 
modernes,  et  dans  les  Alpes  ils  sont  fort  rares.  Telles  sont  en 
résumé  les  idées  de  l'auteur  qu'il  étend  davantage  dans  ce  mé- 
moire. Du  troisième  axiome  il  déduit  que  les  événemens  ont 
eu  lieu  par  abaissement  et  non  par  soulèvement  ou  écroule* 
ment.  Il  y  a  eu  dans  la  terre  des  ramoUissemens  et  par  suite  des  ' 
affaissemensjdes  matières  ramollies  ont  été  rejetées  au  dehors:. 
Les  fentes  ne  sont  TeiTet  ni  des  retraits,  ni  de':  masses  qui 
ont  glissé  sur  des  plans  inclinés ,  car  alors  il  y  aurait  beaucoup 
de.  filons  dans  les  Alpes.  L'élévation  des  masses  n'a  pas  produit 
les  fentes,  car  alors  le  toit  des  filons  devrait  être  ionjours  plus 
haut  que  le  mur,  ce  qui  est  conlraire  aux  faits.  Les  contour- 
nemens  sont  des  effets  du  poids  :  les  filons  produits  dans  une 
roche  molle,  ont  donné  lieu  an  passage  du  filon  dans  la  roche. 
Des  masses  soulevées  sont  descendues  ensuite,  car  sans  cela  les 
végétaux  des  houillères  auraient  dû  végéter  sous  la  mer.  La 
mer  s'est  abaissée  successivement  suivant  les  affaissemens  pa.i'- 
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tiels  de  la  terre ,  et  même  certaines  parties  des  continens  ont 
pa  être  successivement  pays  sec  et  pays  sous- marin.  Nou^ parta- 
geons entièrement  cette  idée  avec  l'auteur.  ^La  richesse  des 
filons  est  très-variable  et  n'est  astreinte  à  aucune  position  ré- 
gulière ;  elle  dépend  quelquefois  de  la  roche  traversée  ou  bien 
de  la  manière  dont  ils  ont  été  remplis.  Des  fentes  stériles  s'y 
trouvent  quelquefois.  Ce  mémoire  ,  plein  d'aperçus  intéres^ 
sans,  est  accompagné  d'exemples  pris  dans. les  mines  d'Alle- 
magne. A.  B. 

3.  Obssbvatioiis  du  D'.  Broiiii  ,  ajoutées  à  un  extrait  du  Tableau 
des  corps  organisés  de  M.  Defrance.  {Zeitschrift  fur  Minerai.^ 
janv.   1826,  p.  4i') 

M.  Bronn  trouve  que  M.  Defrance  va  trop  loin  en  disant 
qu'il  ne  se  forme  plus  de  pétrifications,  témoin  cei-taines 
poutres  restéesx  long-temps  dans  l'eau  et  devenues  siliceuses 
depuis  les  temps  historiques,  llajoute  aussi  que  le  gypse  necon 
tient  presque  que  des  restes  organiques  composés  de  phosphate 
de  chaux  comme  des  os  et  des  dents  ,  et  que  ceux  composés  de 
carbonate  de  chaux  auront  été  détruits  par  Tacide  sulfurique. 
H  y  a  cependant  une  exception  pour  le  Cyclostoma  Mumia  ?  Les 
Êchinites  secondaires  ne  sont  pas  seulement  spathiques ,  mais 
encore  siliceux  dans  le  calcaire  jurassique.  A  Amberg  tous  les 
tests  des  coquilles  sont  conservés  à  l'exception  de  ceux  des  Bé- 
lemnites  ;  on  n'y  trouve  de  siliceux  que  l'extérieur  de  l'alvéole. 
La  coquille  des  Ammonites  a  pu  être  pénétrée  par  des  eaux 
chargées  surtout  de  chaux  carbonatée  qui  ont  formé  ainsi  in- 
térieurement le  dépôt  ordinaire.  Près  de  Venise  les  coquilles  de 
la  côte  s'agglutinent  ensemble  comme  en  Islande.  Les  bivalves 
tertiaires  ne  sont  que  rarement  enfouies  avec  leurs  deux  valves, 
comme  la  Pema  maxillata ,  la  Panopée ,  quelques  Cardium , 
Vénéricardes  etNucules,  etc.,  en  Italie.  Les  Ampullaires  du 
calcaire  tertiaire  marin  ,  diffèrent  entièrement  des  Ampullaires 
vivantes  (i).  11  en  est  de  même  des  Mélanies.  Les  Cyclo- 
stomes  terrestres  diffèrent  des  Cyclosto mes  des  eaux  douces  qui 

(1;I1  y  a  long-temps  qne  nous  avons  montré  que  ces  prétendues  km* 
pullaires  devaient  se  reporter  dans  les  Natices  ;  l'observation  de 
M.  Bronn  est  donc  sans  objet.  F. 
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ont  rega  \e  nom  de  Palndines,  et  parmi  ces  dernières  il  y  a  de§ 
espèces  d'ean  donce,  de  marais  et  de  mer(i).  Le  Tablean  synop- 
tique nnmériqne  et  comparatif  des  fossiles  de  M.  Defrance ,  a 
été  arrangé  dfflpiéremment  par  l'auteur. 

4.  NOTICS  GÉOGNOSTIQUI  SUR  LBS  TEIIAIAS    SKGONDAIBCS    de    U    partie 

sud  du  littoral  de  l'étang  de  Berre ,  département  des  Bou- 
ches-du -Rhône,  avec  une  carte  et  des  coupes,  par  MM.  Dbl- 
GROS  et  RozBT,* officiers  ingénieurs  géographes.  Extrait  d'un 
Mémoire  lu  à  ÏJcad.  roy,  des  Sciences, 
I*.  La  roche  la  plus  ancienne ,  comprise  dans  la  portion  du 
pays  dont  k  carte  est  jointe  au  Mémoire ,   est  composée  de 
couches  oolitiques  à  petits  grains,  qui  passent  vers  le  haut,  à 
un  calcaire  compacte ,  dans  lequel  on  ne  voit  plus  ni   colites 
ni  fossiles.  Les  coquilles  de  la  partie  oolitique  sont  :  des  Téré- 
hratules ,  des  Peignes ,  des   Bucardes ,  des  Plagiostomes  et  des 
Tellines. 

L'ensemble  des  couches  précédentes  forme  un  groupe  bien 
distinct,  et  qui  acquiert  un  développement  très-considérable. 
Le  sol  est  presque  aride  ;  il  ne  produit  que  du  thym ,  de  la 
lavande  et  le  Quercus  cocciferus.  On  n'y  voit  point  de  fon- 
taines.. 

1^.  Les  derniers  strates  du  calcaii*e  compacte  forment  le 
flanc  sud  d'une  petite  vallée  longitudinale ,  qui  règne  depuis 
le  Rocher  des  Trois-Frères  jusqu'à  la  tour  de  Bouc.  Le  fond  de 
cette  vallée  est  occupé  par  des  strates  d'un  grès  calcaire  ferru- 
gineux ,  qui  repose  sur  le  calcaire  en  stratification  concordante. 
Ce  grès  est  formé ,  en  grande  partie ,  de  débris  de  coquilles 
indéterminables;  vei^s  le  haut,  il  alterne  avec  un  calcaire  com- 
pacte ;  enfin  le  grès  disparaît  et  le  calcaire  acquiert  une  puis- 
sance de  plus  de  200  mètres.  Ce  calcaire  est  caractérisé,  dans 
cette  localité,  par  le  grand  nombre  d'Hippurites  et  de  Sphérulites 
qu'il  contient;  les  auti^es  fossiles  sont:  des  Nérites,  Phasia- 
nelles.  Limes,  Térébratules,  et  parmi  les  madrépores,  des  ^j/reex 
et  des  Caryophjrllées,  La  partie  supérieure  de  ce  calcaire  est 
marneuse  et  renferme  en  abondance  VHippuriles  Fistula,  et  le 
Gryphœa  Firguia. 

(1  )]Tout  cela  a  été  dit  depuis  très-long-temps  par  nous  et  par  d'an- 
tres •  il  ne  faut  pas  sans  cesse  émettre  comme  étant  nouvelles ,  des 
observations  qui  sont  déjà  dans  le  domaine  de  la  science.  F. 
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5o.  Le  calcaire  nurneox ,  qui  contient  des  pisolites  ,  passe 
par  degrés  insensibles  à  une  véritable  marne.  Cette  marne  est 
très-bien  développée  à  l'est  du  Martigues  ;  elle  renferme,  en 
bancs  subordonnés  «  des  lignites  avec  succio  ,  et  qui  sont  ex- 
ploités pour  les  fabriques  de  soude  artificielle  ;  mais  ils  ne  va- 
lent rien  pour  la  forge.  Vers  le  bas ,  on  trouve  dans  la  marne 
des  Hippnrites  et  des  Spbérulites,  le  Gryphœayirgula^  en  abon- 
dance, des  Cirrus  y  des  Térébratules ,  le  Terebratula  plicatilis ,  et 
des  Huîtres.  Vers  le  baut ,  des  Cardium ,  des  Gyclades  et  des 
Mélanies ,  qui  sont  contenues  dans  des  bancs  de  fer  carbonate. 
On  voit  dans  la  masse  des  cristaux  de  gypse. 

Ces  trois  terrains  sont  inclinés  au  N.  et  de  55  à  4 o^  à  l'ho- 
rizon.  La  végétation  e>t  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
groupe  n*.  i.  Les  marnes  contiennent  des  sources,  dont  quel- 
ques-unes sont  immédiatement  sur  le  bord  de  la  mer. 

D'après  les  caractères  roinéralogiques  et  la  considération  dei 
corps  oi^nisés,  les  auteurs  pensent  que  ces  3  terrains  ap* 
parviennent  aux  formations  oolitiques  ;  et  ils  rapportent  le  pre- 
mier à  la  grande  oolite  du  Jura  ;  le  second  ,  qui  offre  un  nou- 
veau gisement  des  Hippurites  ,  occupe  d'après  eux,  la  même 
position  géognostiqtie  que  le  coraUrag  des  Anglais;  et  le  troi- 
sième celle  des  argiles  de  Kimmeridge.  La  mer,  qui  recouvre 
partout  la  marne  à  lignites ,  a  empêcbé  MM.  Delcros  et  Rozet  de 
passer  plus  loin  leurs  observations. 

5.  RISUMÉ    DES     OBSERVATIONS    GBOGNOSTIQUBS    SUR     LE  TXRRàlN  SCBIS- 

Tsux  DE  LA  Belgique  et  ou  Bas-Rhin  ,  par  C.  de  Oetnrausen  et 
H.  DE  Dbcuen  ,  3«.  partie.  Hooilli^res.  (  Ucrtha ,  VII*.  vol. , 
a  cab.,  p.  192.   1826.) 

Les  1  premières  parties  de  ce  travail  ont  paru  dans  leBullet»  de 
août  1825,  n®.  8,  et  nov.  1826;  p.  ;272.  La  plus  grande  portion 
de  cette  3*.  partie  a  déjà  été  insérée  dans  les  Archives  de  Karsten» 
(V.  le  Bullei.  ,  juin  1826 ,  p.  171).  Les  auteurs  distinguent  9  à 
10  bassins  bouillers  ;  celui  de  Mons  est  divisé  par  la  craie  en 
bassin  du  levant  et  bassin  du  couchant;  ils  limitent  le  bassin 
d*Eschweiler  sur  llade;  le  calcaire  intermédiaire  supporte  un 
agglomérat  et  le  terrain  houiller,  qui  offre  lui-même  des  couches 
d'agijlomérat.  Au  N.  de  Kornebinsler ,  il  y  a  du  grès  vert.  Ils 
donnent  une  table  détaillée  de  toutes  les  couches  de  ce  dé- 
pôt houiller.   Les  houillères  de  Bardenberg  Panneshcidc  sur 
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la  Worm  ,  sont  au  N.-  O.  d'Eschweiler  ;  il  y  a  des  sables  à 
lignites  à  Test  de  Feldbis  jusqu'à  Koekuniet  Bardenberg  ;  il  y  a 
beaucoup  de  grès  quartzeux  fin  à  petits  filons  de  quartz  cris- 
tallisé. Us  donnent  une  table  descoucbes  connues  de  ce  terrain 
avec  leurs  noms ,  leurs  puissances  et  leur  nature*  Les  46  lits  de 
houille  occupent  une  épaisseur  de  79,8  pieds  ,  et  cette  épais- 
seur est  à  celle  des  roches  stériles  comme  i  :  33,7  ;  tandis 
qu'à  Eschweiler  elles  sont  dans  le  rappoit  de  i  :  &i,i  ,  et  les 
*J7  lits  de  houille  ont  une  puissance  de  58  à  4o  pieds.  A  Cler- 
mont  et  Battice ,  il  y  a  11  lits  de  houille .  qui  ont  ensemble 
10  p.  d'épaisseur.  Les  auteurs  suivent  la  même  marche  pour 
les  autres  dépots  houillel*s,  el  donnent  tous  les  détails  connus 
sur  les  couches  percées  par  l'exploitation  ;  à  Liège ,  il  y  a  61  lits 
de  houille  dont  la  puissance  moyenne  de  chacun  est  de  2  p.  5  p.; 
àCharleroy,  les  lits  exploités  forment  une  épaisseur  de  48  p.,  et 
les  roches  stériles  une  de  997  pieds,  et  au-dessous  de  toutes  ces 
masses,  il  y  a  encore  /18  autres  lits  de  houille  de  moindre 
importance;  à  Mons,  il  y  a  ii5  lits  de  houille  dont  la  qualité 
diminue  en  descendant  :  ils  se  trouvent  dispersés  dans  une 
épaisseur  de  5,078  p.  ;  les  lits  supérieurs  ,  au  nombre  de  46  j 
ont  une  épaisseur  de  97  p.  i  p.  ;  à  Anzin  et  Vieux-Condé,  il 
y  a  96  lits  de  houille  et  ^o  plus  minces  sur  une  longueur  de 
terrain  de  3ooo  toises.  Il  y  a  beaucoup  de  fer  carbonate. 

6.0bservationssuiilb5ableet  lb  gbÈsa  lignite  et  le  Spliaerosidérjte 
compacte  comme  membre  de  la  formation  de  lignites  du 
Bas-Rhin,  et  sur  l'âge  relatif  de  ces  dépôts,  par  rapport  aux 
roches  volcaniques  des  Sept-Mootagncs  ;  par  M.  Noeccebath. 
(  Das  Gebirge  im  Rheinlande  Westphalen  j  vol.  4>  P-  364.  ) 

L'auteur  cire  les  localités  de  ces  dépots  \  la  formation  de  li-> 
gnites  ou  de  l'argile  plastique  s'étend  de  Godesbei*gàBerghcim, 
*ct  se  rencontre  çà  et  là  ah  nord  de  cette  série  de  collines  comme 
à  Liedberg  entre  Kockura  et  Herzogen-Rath ,  au  Luûisberg 
près  Aix-la-Chapelle ,  à  Longei'^'ehe,  au  Lucherberg  dans  les 
plaines  de  Juliers,  près  de  Commern  ,  d'Ohndorf ,  de  Leimers- 
dorf,  d'Ahrweiler,  d'Olbruck,  du  lac  de  Laach  et  d'Andernach 
etc.;  sur  la  droite,  du  Rhin,  on  en  voit  à  Eramendorf,  à  Urbar, 
à  Bcndorf ,  à  Krcuzkirch  ,  près  de  Linz  et  Erpel ,  et  dans  les 
Scpt-Montagneset  autour  d'elles,  surtoutsur  leur  côté  nord.  Sur 
le  llarz  et  à  Beiisberg  et  Gladbach.  Le  sable  de  ces  dépôts  esj^ 
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micacé  et  quelquefois  ferrugineux.  Dans  les  Sept-Montagues  il 
est  assez  grossier.  A  Lirdberg ,  on  a  vu  des  os  et  des  dents 
d'animaux  perdus,  daiis  les  Sept-Montagnes  des  çiorceaux  d«* 
bois  opalisé.  Les  argiles  et  les  lignites  recouvrent  les  sables  à 
Bruhl,  etc.  Le  sable  est  toujours  sons  les  grès.  L'autenr  décrit  les 
ligniies  de  Lîedberg.  Cette  montagne  de  120  pieds  de  haut  o(Trc 
sous  les  cailloux  et^  l'argile  du  gros  de  deux  à  trois  toises 
d'épaisseur  et  divisé  en  trois  assises  plus  ou  moins  dures.  On 
a  trouvé  sons  ces  grès  des  dents  de  Mammouth,  etTauteur  s*est 
bien  assuré  que  c  était  l'espèce  ordinaire,  appelée  Elephas pri- 
migeniuSj  de  manière  que  M.  Cuvier  n'aurait  pas  dû  établir  en 
axiome  que  les  mammifères  terrestres  n'existent  pas  sous  le 
calcaire  grossier.  Quoique  nous  soyons  fort  disposés  à  croire 
que  l'auteur  a  raison,  et  quoique  nous  connaissions  nous-mêmes 
des  (  s  semblables  de  Mastodonte,  de  Tapir,  etc.,  dans  le  premier 
calcaire  tertiaire  de  Vienne,  en  Autriche,  nous  aurions  cepen- 
dant désiréque  l'auteur  mît  hors  de  doute  que  les  lignites  du 
Das-Rfain  appartiennent  à  Targile  plastique  ,  car  on  sait  que  le 
sol  tertiaire  contient  en  outre  des  lignites  au-dessus  du  premier 
calcaire  et  entre  celui-ci  et  le  second.  Le  fer  argileux  de  Wer- 
ner  se  trouve  abondamment  dans  l'argile  à  lignite.  M.  BischofT 
Ta  analysé,  et  y  a  trouvé  32,25 1  d'acide  carbonique,  52,1^8 
d'pxidule  de  fer,  S^G-jô  de  silice  et  9,965  d'alumine,  de  magné- 
sie et  de  chaux.  Ce  minerai  donne  4o»254  pour  cent  de  fer 
Entre  Darmbruch  et  Rott,  au  nord-est  des  Sept-Montagnes  ,  il 
y  en  a  11  couches.  La  formation  des  lignites  parait  souvent  plus 
ancienne  que  les  dépots  basaltiques  et  trachy tiques;  ailleurs  ces 
deux  formations  paraissent  osciller  ensemble  ;  ainsi  au  Ofenku- 
lerberg  l'agglomérat  trachytique  comprend  un  lit  d'une  espèce 
de  lignite.  A  Rott^  la  première  roc^e  alterne  avec  les  lits  fer- 
rugineux et  argileux  ,  et  le  lignite  y  renferme  des  impressions 
de  feuilles  et  des  poissons.  A  Quegstein,  l'agglomérat  recouvre 
Targileà  lignite.  Dans  un  Mémoire  suivant,  l'auteur  prouvera 
qu'on  a  la  série  suivante  de  formations  dans  le  Bas-Rhin,  savoir 
unegrauwacke  récente  avec  de  l'anthracite,  des  dômes  de  tra- 
<:hyte,  unç  formation  de  lignite,  les  agglomérats  trachytiques  , 
la  formation  basaltique  et  les  alluvions  anciennes  et  modernes. 

A.  B. 
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7.  Li  MU8CHILKALK  DE  LA  Thvrirgb  £T  l'ancieh  calcaire  de  Wurtxk- 
BiBG  par  rapport  à  leurs  fossiles  ;  par  G. -S.  Staul.  (  Corresp, 
Slatt  des  Wûrlcmb,  Landwirth  Ferons;  sept.  tSaS,  p.  x5o.  ) 
Les    fossiles  caractéristiques    da  muschelkalk  (  JmmonUes 

nodosuSj  Mylilus  socialis^  Chôma  slriata  et  Encrinus  lilufomiis) 
se  trouvent  dans  le  calcaire  wurtembergeois.  On  j  a  vu  de  plus 
des  os  à  Unterturkheim  y  des  écreyisses  près  dllefeld  non  loin 
de  Heilbronn^  le  Nautilus  bidorsatusy  Mya  musculoideset  elon- 
ga(uSf  Oslrea  spongUoideSy  Pleuronectes  lœvigatus-y  Mjrtilus  cos- 
iatuSy  Echinus  diadema.  On  n'y  connaît  pas  les  ossemens  de 
poissons  et  de  céJtacées  de  laThuringe.  Dans  les  couches  infé- 
rieures, on  voit  surtout  le  Mya  musculoides  et  elongalus  et  le 
Pleuronectes,  _Le  Nautilites  bidorsaius  cité  par  l'auteur  dans  sa 
Monographie  des  fossiles  dn  Wurtemberg  est  une  autre  espèce 
que  celui  de  Schlotbeim.  L'airteur  s'étend  sur  les  bnncs  et  les 
amas  que  forment  ces  fossiles. Le  calcaire  ancien  du  Wurtemberg 
n'a  nullement  les  mêmes  fossiles  que  ie  Zechstein. 

8 .  Revue  des  fossiles  du  Wcetsmberg  ,  faite  d'après  l'état  actuel 
de  la  science  ,  avec  neuf  planches  lithograplyqnes  et  une 
table  synoptique.  (  Corresp.  Blati  des  Wûrtemb,  landwirth, 
Vereins-,  t.  Vf,   1824  p.3.  ) 

C'est  une  énumération  des  diverses  formations  du  Wurtem- 
berg d'après  leur  ancienneté,  avec  l'indication  des  fossiles 
qu*elles  contiennent.  Il  j  a  des  Mammaliolithes  et  des  Orni- 
tholites  dans  le  tuf  calcaire  et  l'argile;  des  Ichtyolithes  dans  le 
schiste  marno-bitnminenx  du  lias  de  Boll,  etc.,  des  Amphihio- 
lithes  dans  la  même  couche,  des  Bélemnites  surtout  dans  le 
lias  et  ses  marnes,  des  Orthocératites  dans  le  calcaire  jurassique, 
des  Ammonites  et  des  Nautiles  dans  le  lias  et  le  calcaire  juras- 
sique, des  Serpules,  des  Muricites,  des  Néritites,  des  Bullacites, 
des  Turbinites,  des  Lépadites  dans  la  partie  su()érieure  de  cette 
dernière  roche,  des  Strombites,  des  Trochîlites,  des  Myacites, 
des  Tellinites,  des  Donacites,  des  Yénnlites,  des  Arcacites, 
des  Rucardites,  des  Chamites ,  des  Ostracites,  des  Pectinites, 
des  Mylulites,  des  Térébratulites  ,  des  Pinnites  surtout  dans 
le  lias  ,  ses  marnes  et  ses  grès  ferrugineux  ;  des  Echinites,  des 
Encrinites,  des  Fungites,  des  Hyppurites,  des  Madreporites,  des 
Milleporites ,  des  Tubiporites,  des  Spongites  et  des  Alcyonites 
dans  le  calcaire  jurassique  compacte  et  supérieur  ;  des  IFelici- 
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Us  syivestrinus  daos  le  tof  calcaire  de  Heidenheim.  Le  grès  bi- 
carré présente  du  lignite,  du  bois  pétrifié  et  à  cristaux  de 
quartz,  des  Poacites  zcaformis  et  gramineus?  des  Fi  licites 
(  Stuttgart  et  Heilbronn  ),  des  CaUmUies  nodosus  (  Stuttgart  ). 
Les  luarnesbitumineuses  du  lias  offrent  ÏJlgacites  granulatus 
à  Boll  et  ^urtingen.  Il  y  a  dans  un  grès  calcaire  tertiaire  de 
Kenigsegg-Gaulendorff,  des  Bibliolitbes  semblables  auj^  feuilles 
des  Salix  crinalis  ^Carpinus  betidus ^  Cornus  sanguinea  et 
Jcer  pseudoplalanus.  Il  y  ^na  aussi  dans  le  tuf  calcaire  où  Ton 
rencontre  encore  des  Botanilitbes  ou  des  restes  de  Carex, 
à'Arundoyàe  Scirpus^  de  Tjrpha^  de  Chara^  etc.  Nous  n'avons 
pu  donner  qu'un  très-mince  aperçu  de  ce  travail  où  se  trouvent 
toutes  les  espèces  de  pétriûcatJon  des  différentes  assises  du 
calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  A.B. 

9.  Hiiioiix  soa  LES  filons  du  Haiz  sopéiisui  ;  par  Ostmanm .  (  Ar- 

chives de  Karsten  ;  vol.  V.  p.  ) 

L'auteur  cbercbe  à  prouver  <jue  les  filons  ont  été  remplis  en 
même  temps  que  les  rocbes  se  sont  formées  par  suite  d'une  af- , 
finité  cbiroique  contemporaine,  et  il  parait  d'après  les  Gœitinger 
Anzeigen  que  M.  Haussman  adopte  aussi  cette  idée.  Il  y  a  des  fi- 
lons qui  n'ont  pas  de  traces  d*argent  dans  le  bas  ;  il  y  en  a  qui 
sont  de  différentes  grandeurs  à  différens  étages  ;  il  y  en  à  qui 
sont  plus  puissaos  par  le  bas  et  d'autres  plus  riches  .vers  leur 
milieu  ;  enfin  il  y  en  a  qui  forment  ensemble  un  triangle  rectan- 
gulaire. Le  filon  de  Lauthenthal  de  trente  toises  d'épaisseur  ne 
vient  pas  à  la  surface.  Leur  grosseur  varie  avec  les  roches ,  le 
quartz  forme  la  gangue  dans  les  roches  primitives;  et  certaines 
roches  paraissent  produire  certains  métaux  dans  les  filons  ,  elc. 
L'on  sent  que  cette  théorie  rentre  en  partie  dans  celle  qui  voit 
dans  les  filons  tantôt  des  dépots  pureûient  aqueux  et  tantôt  des 
produits  mixte»,  ignés  et  aqueux. 

10.  WiB  isT  DIB  Gbumd  vnoBodin  Mecelenwjbos  ,  etc.  — Quelles 
sont  les  couches  minérales  dus(»l  du  Mecklenbourg ,  et  quelle 
est  leur  origine.  Fragment  géologique  sur  le  Mecklenbourg 
et  les  contrées  voisines  du  Holstcin ,«  de  la  Poméranie  et  de 
nie  de  Rugen,  par  le  D'.  G.-A.  BiocxNia.  In-8».  de  19a 
pag.  Neo-Strelitz,  iSaS;  Dnmmier. 

Tout  ce,  que  Ton  connaît  sur  la  géologie  du  Meckl|pbourg  se 
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trouve  dans  a  ouvrages  ,  savoir  :  Magaùn  fur  die  Naturkunde 
Mecklenburgs  de  M.  Siemssen,  et  Systematisclic  Uebersicht  der 
mineralogisch-einfachen  Fossilien  de  MM.  Siemssen  et  Dittmcr 
1 804.  La  partie  snd  du  Mecklenbourg  est  plus  haute  que  le  reste 
et  est  couverte  de  blocs  moins  grands  et  moins  nombreux.  La 
première  formation  de  l'auteur  comprend  les  cbangemens  pro- 
duits par  les  hommes  et  les  élémens  :  la  tourbe ,  les  amas  de 
végétaux  marécageux,  le  fer  limoneux,  le  phosphate  de  fer, 
la  marne  produite  par  l'accumulation  des  mollusques  d'eau 
douce  et  Talun.  La  seconde  formation  reuferme  les  blocs  et  les 
cailloux  ;  il  7  en  a  surtout  une  traînée,  qui  court  de  rO.-N.-O. 
à  E.-S.-E.  et  qui  est  entre  laPeene  et  les  limites  nord  du  Meck- 
lembourg-Strelitz.  Les  blocs  sont  sur  la  surface  du  sol,  tandis 
qu'il  y  en  a  d'autres  dans  la  marne  et  le  sa^le.  Ils  sont  rares 
sur  la  cote  O.  et  S.-O.  des  collines  et  souvent  ils  sont  couverts  de 
sable  entre  Ait-Buckow  et"  Conow,  entre  Goldberg,  Jabel , 
Molchin  ei  Ankershagen.  La  partie  N.  et  £•  du  Mecklemboui^ 
est  fertile  et  inégale.  Dans  le  Holstein,  la  paitie  occidentale  est 
\VLS^ï  Sablonneuse  ,  mais  dans  les  îles  danoises  c'est  au  coté  nord 
que  se  trouvent  les  sables.  Les  plus  grands  blocs  de  Mecklem- 
bourg  ont  a8  à  44  pieds  de  long  ;  Tun,  de  cette  dernière  gran- 
deur, est  dant l'île  deFuhnen.  L'auteur  suppose  que  les  roches 
primitives  de  la  Scandinavie  et  de  la  Finlande  renfermaient  un 
grand  bassin ,  qui  a  rompu  ses  digues  et  a  déposé  les  blocs  dans 
l'Allemagne.  Il  entre  dans  des  détails  intéressans  sur  la  direction 
et  l'étendue  de  cette  débâcle. 

La  marne  forme  sa*  troisième  formation  ;  elle  occupe  plutôt 
les  hauteurs  et  est  recouverte  de  sable  et  d'argile.  Dans  le  sable 
qui  est  mêlé  à  la  marne ,  il  y  a  des  fossiles  crayeux  et  intermé- 
diaires, des  cailloux  primitifs,  des  ossemons  et  près  de  Kranc- 
kow,  on  y  a  trouvé  une  tortue  de  mer.  C'est  encore  un  dépôt 
qui  est  venu  du  nord ,  et  le  courant  qui  l'a  formé  a  en  même 
temps  creusé  les  fonds  occupés  par  différens  lacs.  La  4^*  for- 
mation est  un  dépôt  de  lignite  alunifère  ;  elle  commence  à 
Wendisch-Wehningen  sur  l'Elbe,  et  occupe  les  monts  de  Boc- 
kup ,  les  collines  de  Cavenz  et  de  Conoro ,  celles  de  Malk , 
Cummer  et  Warlowet  celles  de  Loosen.  ALooscn,  on  a  trouvé 
plusieurs  couches  de  lignite  pyriteuse  par  le  sondage.  L'auteur 
décrit  les  exploitations  de  lignite  de  Bockup  qui  ont  déjà  eu 
lien  dan%^e  16*.  siècle.  Le  lignite  y  alterne  avec  du  sable  et  de 
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Targile,  les  couches  courent  de  0.-N.-0.à£.-S^-E.  et  inclinent  à 
0.*S.-0.  Le  lignite  a  de  4  ^6  pieds  d'épaisseur;  le  bois  a  la  tex- 
ture da  DOIS  de  cèdre,  les  troncs  d'arbres  sont  couchés  dans  la 
direction  des  couches.  La  terre  dunifère  est  quelquefois  beau- 
coup plus'  puissante  et  renferme   des  lits  de  pyrite.  Un  grès 
compacte  accompagne  ces  roches  et  renferme  des  coquillages.. 
La  formation  de  lignite  s'étend  probablement  encore  dans  les 
hauteurs  de  Herzfeld,  de  Kasdorf ,  entre  KIockow  et  Ankers- 
bagen.   La  5'.  formation  se  trouve  dans  les  collines  de  Careux 
où  il  j  a  des  sources  salées,  des  trous  d'éboolemens  et  proba- 
blement des  gypses  secondaires.  Ces  roches  sont  recouvertes 
d*une  marne  calcaire,  d'argile  marneuse  et  de  sable.  L'auteur 
donne  des  détails  sur  les  rochers  crayeux  de  l'île  de  Rugen 
dans  la  presqu'île  de  Jasmund  ;  la  craie  forme  les  rochers  de 
Konigsstnhl  et  de  Stubbenkammer  et  repose  sur  des  argiles.  Le 
lac  Hertha  y  serait  le  résultat  d'un  affaissement.  L'auteur  cher* 
che   à  lier  ce  terrain  à  ceux  du   Mecklenbourg,  et  il  conclut 
qae  la  bas.e  du  sol  de  ce  pays  est  la  continuation  S.-O.dcs  mont» 
Sevo  en  Scandinavie.  Il  s'explique  la /formation  de  la  croûte 
terrestre  par  des  dépôts  chimiques  d'un  liquide  chaotique. 
Enfin  il  donne  les   résultats  des   sondages  exécutés  dans  let 
monts  Bockup  par  M.  Mengeb'ier.  Il  est  bien  fâcheux  que  l'au- 
teur ait  tout-à-fait  négligé  Tétude  des  roches  tertiaires  coquil- 
lères  du  Mecklenbourg  {Sternberg,  Ludwigslust,  etc.  );  il  les  ' 
a  confondues  peut-être  avec  ses  marnes.  A.  B. 

1 1 .  KifiTE  DiR  oBDsiiiffiisiscBiif  Salzkammsrg(}ts  ctc.  —  Carte  du 
district  salifère  de  l'Autriche  Supérieure  avec  une  table  des 
hauteurs  des  montagnes  principales  de  ce  pays ,  et  des  par- 
ties voisines  de  la  Styrie  et  du  Salzbourg,  par  J.  B.  Stsinib. 
1  feuilles.  Prix  5  fr.  Salzbourg,  Mayr. 

Cette  carte  lithographiée  a  été  fort  bien  exécutée  par  J.  Kai- 
ser, à  Gratz;  les  noms  des  principales  montagnes,  les  routes , 
et  les  chemms  y  sont  indiqués  de  manière  à  être  utile  an 
voyageur  et  au  géologue.  Quant  à  la  table  des  hauteurs,  il  y  a 
98  points  mesurés  ;  l'Autriche  occupe  le  milieu  de  la  feuille , 
et  les  montagnes  du  Salzbourg  et  de  là  Styrie  chacune  les  cotés. 
Le  niveau  du  Danube  à  Vienne  s'élève  à  43 1  p.  au-dessus 
de  la  mer;  l'observatoire  de  Vienne  est  à  Sl^S  p.  ;  le  lac  du 
Traunsee  a  i,a88  p.  i  le  Traunstein  a  5,!24^  P*  ;  ^^  Rcimerkogl 
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a  6,1 43  p.  ;,  le  Grosse-Priel  a  8,637  p.  ;  le  Gross-Glockaer  a 
11,807  p.  ;  le  Wiesbachhorn  en  Autriche  a  1 1 ,6 1 4  p*  »  le  Hohe- 
Narr  a  10,927  p.;  le  lac  de  Halbstadt  i,6o6  p.;  Gosau  a 
2,368  p.;  le  Rosenkogl  3,807  ?•  >  ^^  Hoch-Kalter  9,044  p. 
Lauffen  i,65o  p.  ;  le  Walzoïann-  a  8,25o  p.  ;  St.-Wolfgang 
1,794  p.;  Ischl  1,588  p.;  rUntersberg  6,228  p.  ;  etc.  ,  etc. 
On  apprécie  fort  bien  aussi  sur  cette  carte  la  profondeur  des 
vallées  alpines. 

12.  MisuaBS  BAHOMérRK^uEs  AUTOUB  01  Berlin.  i"^.  partie,  (ffertha; 
7  vol.,  2  cah.,  p,  i8i  ,  1826.) 

MAI.  Berghaus ,  de  Dechen  et  le  professeur  Hoffmann  don- 
nent le  résultat  de  leurs  observations  barométriques  et  ther- 
Àométriques  ,  et  en  déduisent  la  hauteur  absolue  sur  la  mer  ; 
46  points  ont  été  mesurés.  Le  Havel  a  97,96  sur  la  mer  à  Pots- 
nain  ;  la  Sprée  à  Spandau  99117  p.  ;  le  Muggelsberg,  près  de 
Kopenick,  s'élève  à  342,64  p.  \  le  Grosse-Ravensberg  près  de 
Potsdam ,  à  293,23  p.  etc.  etc. 

r3.  Sur  LA  hautbur  aiisoluk  ds  Halle.  (Ibld.;  p.  180.) 

D'après  des  observations  faites  depuis  1819,  par  le  D'  Win- 
kler  ,  la  hauteur  de  Halle  serait  de  3o2,64  p* 

r4*  Db  L*iTAT  eÉocifosTiQUB  OBs  iLBS  FjEROER ;  par  le  docteur 
Forcbhammbr  ,  avec  6  pi.  dont  2  cartes.  (  Det  kong,  datiske 
videnskab,  selskabs  naturifidensk.  og  matliemat.  Afhandl.  ; 
vol.  II,  1826,  p.  i6i.  Voy.  ie  Bullet.,  T.  VI,  n^.  ï5o.) 

Les  montagnes  de  cet  archipel  s'élèvent  à  une  hauteur  de 
Sooo  pieds  ;  le  plateau  de  Slattaretind  dans  l'île  Oesteroe  a 
2816  pieds  d'élévation;  d'autres  plateaux  approchent  de  cette 
hauteur.  Les  rochers  escarpés  battus  par  la  mer  ODt  au-delà  de 
*20oo  pieds  :  le  Mjling,dans  l'île  Stromœe,  s'élève  à  2200  pieds 
de  hauteur  perpendiculaire;  du  côté  de  la  terre,  il  s'abaisse 
sôus  un  angle  de3o**.  Ces  promontoires  mettent  à  l'abri  des  ou- 
ragans ,  les  terres  qu'elles  renferment  et  qu'engraissent  par 
leur  ûénte  les  oiseaux  aquatiques  :  aussi  la  végétation  y  est 
florissante.  Presque  toutes  les  îles  ont  au  milieu  un  plateau 
dont  la  hauteur  moyenne  est  de  1000  pieds,  et  au-dessous 
duquel  s'élèvent  les  montagnes  en  forme  de  terrasses.  Les 
pUiteaui  sont  entoures  de  fragmens  de  roches  qui  s'en  sont  dé- 
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tachés.  Deuft  eoitee  de  vallées  doivent  être  distinguées  t  les 
««es,  creofiées  par  l'eaa  de  pluie,  ont  une  forme  demi-circu- 
laire, soal  ouvertes  vers  la  mer,  et  portent,  lorsqu'elles  sont 
un  peu  grandes ,  le  nom  de  Botnir;  plus  elles  sont  élevées,  plus  . 
leur  forme  approche  de  celle  d'une  ellipse ,  dont  le  plus  grand 
aie  est  sillonné  par  un  ruisseau.  Dans  les  îles  du  nord  où  les 
plateaax  sont  plus  escarpés ,  ou  trouve  des  botnir  qui  n'ont 
que  peu  de  toises  de  largeur  et  que  traverse  toujours  un  petit 
ruisseau.  L'origine  de  ces  vallées  est  facile  à  expliquer;  les 
Faeix>er  se  composent  de  deux  sortes  de  roches ,  savoir  :  d'une 
couche  terreuse  de  2  à  3  pieds  d'épaisseur,  et  d'un  banc  de 
porphyre  ou  de  basalte,  profond  de  100  à  i5o  pieds;  délajée 
par  l'eau  de  pluie ,  la  couche  mince  disparaît,  et  la  rodie  dore 
s'écroule;  anssi  trouve -t-on  des  amas  de  fragmens  de  roche  au 
bas  des  vallées  élevées.  L'autre  sorte  de  vallées  est  celle  qu'on 
trouve  généralement  entre  les  montagnes.  Elle  est  le  produit 
de  Teau  de  mer,  et  des  incursions  des  courans  de  ces  parages. 
Dans  les  endroits  des  cotes  où  il  n'j  a  pas  de  grands  promon- 
toires, on  trouve  une  quantité  d'enfoncemens  qui  pénètrent  en 
partie  fort  avant  dans  les  falaises.  Ces  enfoncemens  sont  très- 
irréguliers,  et  hérissés  de  roches  saillantes;  il  j  en  a  un  dan» 
rtle  ^'aalsoe  y  Semblable  k  un  précipice;  on  n'en  connaît  pas 
k  profondeur. 

Les  grands  escarpemens  des  promontoires ,  les  pics  déchar- 
nés, les  lits  des  ruisseaux  en  partie  profondément  creusés, 
enfin  le  peu  de  terre  qui  recouvre  les  roches  de  cet  archipel , 
faciliteint  beaucoup  l'étude  de  Tétat  géognostique  des  Faeroer.  La 
masse  prîncipale  de  la  plupart  des  plateaux  est  une  roche 
qui ,  bien  que  très-variée  par  son  aspect  et  par  les  minéraux 
qu'elle  renferme,  paraît  néanmoins  être  de  la  même  nature. 
Dans  beaucoup  d'endroits  elle  a  Ja  plupart  des  qualités  attri- 
baées  an  basalte ,  étai^t  d'un  gris  foncé  jusqu'au  noir,  d'une 
cassure  éclatante,  avec  de  petite  points  brillans,  résonnant 
sous  le  marteau  ,  fondant  au  chalumeau ,  et  se  changeant  en 
une  matière  vitreuse  noire,  qui  se  calcine  en  argile,  enfin 
présentant  fréquemment  dans  les  grandesonasses  des  séparations 
sous  la  forme  de  colonnes.  Cependant  il  y  a  d'autres  variétés 
d'une  teinte  cendrée ,  d'une  cassure  tert-ense  et  terne ,  faciles 
à  diviser,  ne  rendant  aucun  son,  et  ayant  la  structure  de  l'aroig- 
daloîde.  Entre  ces  deUx  espèces  il  existe  une  infinité  de  modifi- 
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cations  dans  les  caractères  dépendans  de  la  cohésion,  tandis  que  < 
ses  caractères  chimiques  sont  toujours  les  mêmes ,  antant  du 
moins  qu'on  peut  en  juger  par  Teffet  du  chalumeau.  L'oxida- 
tion  du  fer  produit  aussi  dans  ces  roches  beaucoup  de  modifi- 
cations de  teintes.  ^ 

L'auteur  considère  comme  les  substances  principales  de  cette 
masse ,  le  feldspath  et  l'argile  ;  la  première  est  plus  abondante 
que  la  seconde.  M.  Forchhammer  appelle  cette  roche  dolcrite^ 
et  fait  remarquer  que  beaucoup  de  variétés  ont  une  grande 
analogie  avec  le  klingstein,  mais  qu'elles  en  diffèrent  en  ce  qu'au 
chalumeau  elles  donnent  une  matière  vitreuse  noire ,  tandis 
que  tout  le  klingstein  que  l'auteur  a  vu  ailleurs  ,  donne  une 
matière  blanche. 

Dans  les  bancs  de  cette  dolérite,  dont  l'épaisseur  va  jusqu'à 
i5o  pieds,  se  montrent  souvent  toutes  les  variétés  de  cette 
roclie  ;  ils  alternent  avec  des  couches  d'une  roche  particulière, 
analogue  à  la  pierre  argileuse ,  et  épaisse  seulement  de  i  à  5 
pieds.  Cette  roche,  que  l'auteur  n'a  point  eu  occasion  de  re- 
marquer dans  d'autres  formations  de  trapp,  est  d'une  teinte 
rouge  de  brique,  qui  d'un  côté  passe  au  rouge  brun,  pénètre  . 
à  l'état  de  manganèse,  et  qui  de  l'autre  coté  est  un  fossile 
semblable  à  la  terre  verte.  La  cassure  en  est  matte,  avec  des 
points  brillans  ;  elle  se  fond  aisément  au  chalumeau  en  une 
matière  vitreuse  noire.  D'après  l'analyse  qui  en  a  été  faite , 
c'est  un  hydrate  de  silicate  d'oxide  de  fer,  de  terre  argileuse, 
de  chaux  et  de  potasse  ou  de  natron ,  peut-être  aussi  de  ma- 
gnésie; l'auteur  présume  même  que  c'est  siny>lement  un  hy- 
drate de  dolérite  :  cette'roche  quelquefois  porphyrique,  d'autres 
fois  semblable  à  l'amygdaloïde ,  a  beaucoup  de  séparations 
irrégulières,  et  est  parsemée  de  morceaux  de  cuivre  natif,  de 
quelques  pouces  carrés  d'épaisseur.  Au  Mykledal ,  île  Calsoe, 
on  trouve  ce  métal  en  petits  grains  qu'on  ne  peut  détacher  que 
par  le  lavage. 

Toutes  les  montagnes  des  Fsrger  sont  composées  de  quel- 
ques couches  alternatives  de  ces  deux  espèces  de  roches.  Les 
couches  ont  une  inclinaison  plus  ou  moins  considérable  vers 
l'orient;  dans  les  îles  méridionales  elles  sont  inclinées  au  N.-E.; 
dans  les  îles  occidenttiles ,  les  bancs  s'inclinent  complètement 
vers  r£,  et  dans  les  îles  septentrionales,  leur  pente  est  au  S.- 
£.  11  suit  de  là ,  que  les  trapps  des  Faeroer  présentent  la  forme 
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d'an  bassin  ^  et  que  nous  pouvons  nous  figurer  la  partie  exi»- 
Unie  de  rarchîpcl  comnie  la  moitié  d'un  bassin  complet. 
Quant  à  la  moitié  qui  manque,  il  reste  indécis  si  elle  a  jamais 
existé.  M.  Forchhammer  fait  observer  que  cette  forme  de  bassin 
dans  les  trapps  des  Fsroer  ne  s'accorde  pas  avec  les  effets  des 
irokans,  ni  avec  l'idée  que  Ton  se  fait  des  soulèVemens  de 
dessous  la  terre.  Cependant  on  remarque  aussi  d[ans  cet 'archi- 
pel des  traces  de  l'influence  du  feu  sur  la  formation  des  mon- 
tres. A  Nalsœe,  la  roche  dolérite  mise  à  nu  le  long  de  la  côte, 
est  hérissée  de  petites  élévations  demi-cylindriques  qai  s'incli- 
nent tantôt  sous  une  forme  elliptique,  tantôt  sous  des  courbes 
irr^ulières;  les  sillons  qui  les  séparent  sont  en  partie  remplis 
de  chaba&ie.  La  surface  est  rouge,  mais  au-dessous  de  cette 
espèce  d'épiderme,  l'amygdaloïde  conserve  sa  teinte  gris  foncé; 
Vépiderme  est  gercé  en  plusieurs  endroits,  la  roche  qui  est 
dessous  présente  tons  les  phénomènes  d'une  masse  qui  a  coulé 
leatemenl.  Il  s'est  fait  à  la  surface  une  oxidation  que  nous  trou- 
vons également  dans  tontes  les  sources  ferrugineuses  :  c'est  d'ail- 
leurs un  phénomène  que  les  bancs  de  dolérite  offrent  ordinaire- 
ment à  leur  surface  lor5qu*une  couche  de  roche  argileuse  repose 
dessus. 

La  dolérite  de  Fa»roer  est  tantôt  pourvue,  tantôt  privée  de  feld- 
spath vitreux  :  dans  le  premier  cas  c'est  du  porphyre  qui  se 
rapproche  plus  on  moins  du  trachite  et  du  schiste  porphyriqne. 
La  dolérite  sans  feldspath  vitreux  est  la  plus  ancienne,  la  do- 
lérite porphyriqne  au  contraire  est)a  plus  moderne. -De  là  deux 
espèces  de  dolérite  qui  sont  séparées  quelquefois  par  une  es- 
pèce intermédiaire. 

I**.  Trapp  sans  feldspath  vitreux .  C'est  la  partie  inférieure 
de  toutes  les  formations  que  nous  connaissions  dans  les  Fa&- 
roer.  Plus  on  avance  vers  le  nord ,  moins  on  le  voit  s'élever. 
L^antenr  a  bien  examiné  cette  formation  à  Suderoe  où  toute  la 
côte  présente  des  coupes  excellentes  ;  les  bancs  de  dolérite  s'y 
compose-.it  alternativement  d'une  araygdaloïde  dont  la  base  est 
grise  nuancée  de  jaune,  rouge  ou  vert ,  et  d'une  roche  basalti- 
qae  de  couleur  noire.  Le  basalte  contient  assez  souvent  des 
masses  de  feldspath  qui  pourtant  n'est  pas  porphyrique;  en 
beaucoup  d'endroits  il  s'est  séparé  en  colonnes,  par  exemple 
'  â  Frodboe  ,  où  Ton  trouve  une  superbe  colonnade ,  et  à  Sum- 
koe ,    où  les  colonnes  à  six  pans  paraissent  posséder  l'intéres- 
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rante  propriété  d^av(*ir  des  axes  magnétiques  situés  sur  Taxe 
de  la  colonne  ;  mais  il  semble  que  les  pôles  se  trouvent  y  non 
pas  dans  les  angles ,  mais  au  milieu  entre  1  pans  opposés. 

La  dblérite  aux  environs  delà  houille  àTindliolmen,  renferme 
un  fossile  qui  est  du  péridote,  plus  analogue  à  la  variété  appelée 
par  Weruer  chÎ7Solite  qu'il  Tolivine  ;  il  est  intercailé  dans  la 
dolérite,  tantôt  S')us  la  forme  de  petits  cristaux  rhomboïdaux , 
tantôt  sous  celle  de  grains  détachés;  la  couleur  en  est  vert 
d*olive.  C'est  le  seul  endroit  des,  îles  Faerocr,  où  M.  Forchham- 
mer  ait  trouvé  du  péridot.  La.  formation  de  trapp  dont  il  est 
ici  question,  a  au  moins  une  épaisseur  de  4000  pieds,  depuis 
les  cimes  des  plus  hautes  montagnes  jusqu'à  sa  base. 

Au  lieu  de  la  couche  de  pierre  argileuse  qui  recouvre  les 
trapps,  on  voit  à  Suderoe,  à  Myggenaes  et  à  Tindholmen,  un 
banc  épais  composé  dans  les  endroits  où  il  est  le  plus  complet , 
d'argile  durcie  et  infusible ,  d'argile  ardoisée  noire,  de  houille 
et  de  rognons  de  fer  carbonate.  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  prouvé 
que  les  diverses  houillères  et  tous  les  indices  de  houille  qu*on 
trouve  sur  un  espace  de. a  milles  (  danois  )  carrés ,  appartien- 
nent à  un  seul  et  même  banc ,  ce  qui  serait  une  circonstance 
remarquable,  on  peut  dire  seulement  que  l'existence  de  la 
houille  aux  îles  Faeroer  a  ceci  de  différent  des  autres  forma- 
tions trappéennes  que  les  couches  y  manquent  de  l'épaisseur 
commune,  n'ayant  que  quelques  pouces  ou  tout  au  plus  2  à  3 
pieds  de  profondeur.  M.  Forchhammer  décrit  en  détail  les  princi- 
pales houillères  qu'il  a  observées.  Dans  l'Allemagne  septentriona- 
le, dit  l'auteur,  le  basalte  forme  une  quantité  de  masses  séparées 
qu'on  a  des  motifs  de  regarder  comme  primitives ,  c'est-à-dire , 
comme  n'étant  pas  les  restes  d'un  banc  plus  étendu,  mais 
troublé.  La  houille  s'y  montre  en  masses  épaisses ,  mais  de  peu 
de  longueur  et  de  largeur;  aux  îles  Faroer  au  contraire  où  la 
dolérite  étend  ses  bancs  réguliers  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milles,  et  continue,  lorsqu'elle  est  interrompue  par  des 
vallées  on  des  sunds,  de  l'autre  côté  du  bassin  ,  la  hoYiiile  s'é^ 
tend  également  en  masses  régulières  sur  toute  l'étendue.  Partout 
où  elle  se  montre ,  elle  a  exercé  une  influence  remarquable 
sur  les  roches  qu'on  y  trouve ,  etc. 

ao.  Formations porphyiiques.  Il  règne  une  grande  uniformité 
dans  les  montagnes  de  cette  catégorie.  Elles  se  composent , 
i«.  d'un  porphyre  à  base  de  dolérite  et  avec  des  cristaux  de 
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feldspath  vitreax  y  pins  ou  moins  Dombreax;  a?,  d'une  arajg-. 
daloïde  à  base  de  dolcrite,  d'une  teinte  grise  avec  des  nq^i^ces 
vertes  «  ronges  et  jaunes.  On  y  trouve  rarement  de  gros  cris- 
tanx  de  feldspath  vitreux.  Les  cavités  sont  quelquefois  rem- 
plies de  morceaux  de  zéolithe  ou  de  quartz ,  ainsi  que  de 
terre  verte  (  grûnstein  )  ;  5^.  d'un  basalte  compacte,  noir  ou 
brun  foncé ,  sans  feldspath  vitreux  ;  4**  ^^  la  même  roche  ar- 
gileuse qui  se  trouve  dans  la  formation  précédente.  L'auteur 
s'occupe  ensuite  des  substances  qui  se  sont  développées  dans  la 
niasse  principale  de  cette  formation;  ce  sont  :  i**.  le  feldspath 
commun  ;  2*.  le  feldspath  vitreux,  qu'on  trouve  dans  tontes  les 
lies,  dans  tous  les  champs;  5«*  l'augite,  qui  est  entré  d'une 
manière  régulière  dans  la  composition  du  trapp ,  aux  îles  Fk- 
roer  ;  4*«  un  porphjrre  d'un  aspect  noir,  qu'on  trouve  à  Stro- 
moe ,  mais  qui  du  reste  se  compose  des  mômes  substances  qae 
les  autres  espèces  porphjriques ,  si  ce  n'est  qu'on  y  trouve  une 
quantité  de  petits  grains  qu'on  prendrait  pour  du  fer  titani- 
que ,  k  en  juger  par  la  couleur  et  l'éclat ,  et  qui  n'est  qu'un  des 
nombreux  fossiles,  terreux  amorphes ,  dont  on  peut  regarderie 
griinstein  comme  le  représentant. 

L'auteur  examine  en  particulier  l'état  géognostique  de  cha- 
que île,  et  il  termine  son  mémoire  par  quelques  remarques  sur 
les  irr^ularités .locales  des  trapps.  Ce  sont  d'abord^  des  gangues 
d*un  griinstein  à  grosgrains^^  qui  traversent  les  bancs  réguliers 
de  trapp,  dans  une  direction  verticale,  sans  avoir  dérangé  en 
aucune  manière  ces  bancs.  Sur  la  côte  escarpée  de  l'ouest  de 
Bordoe  on  voit  auprès  d'une  gangue ,  dans  un  banc  régulier, 
unci^asse  de  basalte  qui  s'jest  développée ,  et  qui  est  colon- 
nairê  en  diverses  direction»*  Autant  qu'on  peut  le  voir,  elle  s'est 
détachée  du  trapp  qui  l'entoure  ;  le  banc  le  plus  remarquable 
de  trapps  irréguliers  se  trouve  au  milieu  de  Stroraoe ,  autour 
du  plateau  de  SkjallingQeldet  et  du  coté  du  Nigva  ;  ce  banc 
présente  une  masse  d'une  centaine  de  pieds  de  haut ,  et  divisé 
en  colonnes  irrégulières  ;  on  croirait  voir  un  torrent  de  laves 
qui  s'est  précipité  du  haut  du  plateau  de  Nigvafjeldet  dans  la 
mer.  En  descendant  du  sommet  du  Skjallingfjeldet  vers  l'ouest, 
on  aperçoit  en  plusieurs  endroits  des  parties  du  même  banc , 
formé  d'un  griinstein  grenu;  la  vallée  entre  le  Skjallingfjeldet 
et  le  Mjalfjeldet  est  jonchée  de  tètes  de  colonnes  df  eett« 
H.  ToMK  XL  a 
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rodi«>  .«t  **w  h  wUée  entre  k  SkjalHngfjeldet  et  le  Lainnni' 
lîeklel»  1m  coloanos  sont  ré<)nies  en  mafses  colonnaires  de  5o 
à  loo  pieds  de  diamètre  qui  ont  une  surface  elliptique.  Ce 
banc  de  grunstein  forme  les  sommets  du  Leinumfjeldet,  du 
Mialljeldet  et  du  Nigvafjeldct ,  à  une  hanteur  de  1800  pieds; 
il  s*a]»aisse  sous  un  aiigle  considérable  vers  louest ;  an  bas  du 
Skjallingfjeld  ,  vers  le  N.  O.  ,  il  n'a  que  5oo  pieds;  quelquefois 
il  est  parallèle  au  Trapp  régulier  ;  mais  le  plus  souvent  il  le 
coupe  sous  un  angle  d'autant  phis  considérable ,  que  le  banc 
s'avance  vers  TE.  ;  les  colonnes  sont  toujours  perpendiculaires 
à  la  base.  Le  banc  forme  ainsi  un  demi-bassin  dans  une  direc- 
tion entièrement  opposée  à  celle  du  Trapp  régulier  qui  s'ineHne 
toujours  vers.ro.  On  trouve  un  banc  semblable  dans  File  Os- 
taroG ,  mais  l'auteur  n'a  pas  eu  occasion  de  l'examiner.  D— »; 

|5.    BmCHT  UBBM  DIB  NATURE I8TORI8CH EN    RiISBN  ,  CtC. Rapport 

sur  les  voyages  des  naturalistes  Ehibnibso  et  Hemprich  ^n 
Egypte,  dans  le  Dongola,  la  Syrie,  l'Arabie  et  sur  la  pente 
orientale  des  montagnes  de  l'Abyssinie;    par   M.   Ai.,    db 
BuMBouiT.  lti-4».  de  a6  pag.  Berlin,  1826;  Dummler. 
Rbsdltats  pour  la  GiooNosw  BT  l'Obtctochosib, 
Da«8  lee.  vastes  régions  que  les  deux  voyageurs ,  les  docteurs 
l^mpricb  et  Ebrenberg,  ont  parcourues,  ils  ont  consUmment 
«baenvé  les  rocbes  dans  leurs  différens  rapports  de  gisement, 
te*  espèces  de  rocbes  qu'iUont  recueillies  peuvent  être  rangées 
•n  5  gcoupes ,  parmi  lesquels  se  distinguent  principalement  : 
I?.  les  nouvelles  formations  secondaires  el  tertiaires  de  l'É- 
gypie  et  du  désert  adjacent»;  a*,  les  montagne»  primitives  et 
de  transitkm  des  cataractCB,  les  coucbes  d'onyx  d'Assouan ,  le 
granhie-gneiss  avec  d«  calcaire  grossier,  et  des  rocbes  avec  la 
kornblesde  de  Hubie,   ainsi  qoe  le  sel  gemme  du  Dongola; 
3*.  les  formations  de  porpbyre  et  de  syénite  du  mont  Sinaï  et 
de  la  presqu'île  adjacente;  40.  1«  calcaire  jurassique  du  mont 
Liban  ,  avec  des  poissons  pétrifiés  à  une  hauteur  de  5ooo  pieds 
an-dessus  du  niveau  de  la  mer,  près  Djebbebl,  avec  des  co- 
quilles marines  fossiles  près  de  Sanin ,  dans  le  voisinage  de  la 
limite  des  neiges ,  et  avec  des  lignites  dans  le  gr«s  et  largile 
schisteux  près  de  Bischerra ,  ainsi  qu'avec  du  basalte  près  de 
Hadde*à  6000  pieds  d'éïévation  an-dessus  de  la  mer;  ô".  les' 
ccteb  de  'la  mer  Rouge  avec  l'île  volcanique  de  Ketumbul  et  la 
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peste  sud-est  4es  moBtagse»  de  l'Abyssinie.  Dtns  tontt»  cet 
Goatrées  les  deax  voyageurs  ont  trouvé  mœ  rcsscmbbBee 
frappante  de  rapports  géognostiqaes,  sartoot  dans  l'association 
des  masses  des  montagnes.  Plasieui's  esquisses  de  cartes  roiné- 
fil<^qnes,  qui  ont  été  examinées  par  les  rapporteurs  (M>f.  de 
Huinboldt,  Link,  Lichtenstein ,  Rudolphi  et  Weiss],  font  foi 
de  Factivité  infatigable  qoe  les  deux  naturalistes  ont  également 
dépJejée  dans  eette  partie  de  leurs  travaux.  L. 

16.   CoSSIOCSATIOllS    SOS    LESTAT   CFOLOGIQUB    ANCIIN    ET    MODEINE    DES 

FATS  DECOUVBSTS  PAi  LES  CAPITAIII8S  Pabet  ET  R0S8  ;  par  le  prof. 
Jamksoh.  [Edâiburgh  new  philos,  Joum.;  4*-' tri  m. ,  1826, 
p.  104.)  (V.  le  Bulletin  de  février,  n".  i56,  d'après  les 
Jnnal.  det  voy.^  qui  n'ont  point  cité  leur  source.) 

En  résumant  les  renseigneroens  apportés  par  les  chefs  des  4 
expéditions  aux  régions  arctiques  »  on  peut  les  réduire  à  ceci  : 

Les  5  cUsses  de  formations  générales  existent  dans  les  régions 
aretiffaes,  mais  il  n'y  a  point  de  volcans,  et  peu  d^alluvions  et  d« 
dépots  tertiaires. Ces  derniers  snnt  liés  au  trappde  la  baiedeBaffift. 
Les  lies  étaient  liées  autrefois  au  continent  américain.  Le  pays  t 
c&é  démantelé  après  les  dépôts  tertiaires.  Les  houillères  de  Melle» 
▼iUe-Island  offrent  une  végétation  et  des  polypiersdes  tropiques , 
et  les  roches  tertiaires  des  dicotylédons.  I^s  blocs  roulés  qu'on . 
observe  çà  et  là ,  et  dans  des  lieux  très^éloignés  de  leur  origine, 
proureot  que  les  eaux  y  ont  passé  postérieurement  à  l'époque 
OB  les  strata  les  plus  récens ,  c'est-à-dire  ceux  de  la  classe  ter- 
tiaire ,  7  ont  été  déposés.  Les  pins  récens  produits  ignés  sont 
les  trapps  et  les  amygdaloïdes.  La  houille  bitumineuse  noire  que 
qoelqaes  savaus  supposaient  n'exister  que  dans  les  régions  tem- 
pérées oa  plos  chaudes  de  la  terre,  existe  à  l'ile  Melleville,  et' 
à  Jamesons-Land  dans  le  Groenland.  Le  grès  rouge  de  Pos- 
seasino'fiay  indique  peut-être  l'existence  de  roches  de  sel   II  y 
a  beaucoup  de;  minéraux,  surtout  du  fer  chromé,    hydraté,  ' 
oxidulé  ,  da  graphite  ,  etc.  ;  des  pyrites  de  cuivre ,  du  sulfure 
de  aolybdèDe ,  du  minerai  de  titanium.  La  grande  abondance 
fie  grenats  qu'on  a  trouvés  prouve  que  les  pierres  prccieuj>es 
ne  manquent  pas  dans  ces  régions.  On  y  a  découvert  du  cristal 
de  roche,  do  béryl  et  du  zircon.  Ces   terres,  récemment  ob- 
»^  présentent  en  gëaiéral  les   mêmes  arrangemens  géo- 
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gnostiques  que  d'antres  pays  mieux  connus,  ce  qui  fait  voirqne 
les  grands  traits  de  lar  nature ,  sous  le  rapport  de  la  distribution 
des  substances  du  règne  minéral,  sont  paitout  les  mêmes. 

17.  VoTAGs  or  DiscoviST  iH  THE  ROBTBEBN  PÂBTS ^  etc— -Yojage  de 
dccout'.  dans  le  nord  des  États-Unis,  fait  en  i825;  parKKA- 
TiNG.  Part,  cïoloo.  (V.  le  BulLT.  IV,  n».  1 7  1 ,  et  t.  VI  n^  80.) 

Derrière  Philadelphie  le  calcaire  et  le  quartz  prennent  la  place 
des  roches  primitives ,  et  en  deçà  de  Lancaster  les  roches  de- 
TÎenncnt  toujours  plus  schisteuses  en  approchant  du  Susque-» 
liannah.  Sur  le  côté  £st  de  cette  rivière  le  calcaire  et  le  grès 
rouge  alternent  avec  du  schiste  rouge.  Le  calcaire  cède  la  place 
aux  roches  cristallines  à  Millerstown,  qui  est  sur  la,  cote  Est  de 
Soutbhills  ou  de  la  dernière  chaîne  orientale  des  Alleghanis. 
Il  y  a  près  de  là  des  traces  de  couches  cuivreuses  et, du  marbre 
à  Boonsborough.  Le  terrain  houiller  domine  du  Cumberland  à 
Wheeling ,  et  il  y  a  souvent  des  erabrasemens.  Près  du  fort 
rainé  de  Necessity  un  courant  d'air  sort  d'un  rocher.  L'Ohio 
coule  dans  une  vallée  d'un  mille  et  demi  de  large  entre  des  col- 
lines  de  5  à  5oo  p.  de  haut.  Il  y  a  des  sources  salées  près  de 
Zanesville  et  le  long  du  Muskingum.  Entre  Columbus  et  Piqua 
le  sol  alluvial  est  couvert  de  terre  noire,  et  le  plateau  mare- 
cageux  et  couvert  jadis  d'eau  est  à  35o  p.  sur  le  lac  Érié  et 
plus  de  900  p.  sur  la  mer.  Le  plateau  qui  sépare  les  eaux  d« 
golfe  du  Mexique  de  celles  des  lacs  est  alluvial  et  couvert  de 
bois  on  de  prairies  basses.  Des  blocs  primitifs  y  abondc^nt  çà  et 
là.  Près  de  Chicago  il  y  a  du  calcaire  coquillier  horizontal  qui 
reparaît  dans  la  vallée  de  Rocky-river.  Des  morceaux  de  cuivre 
existent  sur  le  bord  du  lac  Michigan  Sur  le  bord  du  Wassemon^ 
tributaire  du  Peklanno^^,  l'auteur  indique  du  calcaire  qu'il 
rapproche  plutôt  du  zechstein  que  du  calcaire  métallifère.  En 
approchant  du  Mississipi  le  pays  devient  plus  montueux ,  un 
•  grès  blanchâtre  horizontal  couvre  le  calcaire  précédent  et  forme 
des  buttes  isolées,  et  il  est  lui-même  reouvert  près  du  "Wis- 
consan  d'une  roche  très  coquillière  calcaréo-arénacée  et  à  ama» 
calcaires.  A  10  milles  au-dessus  du  confluent  de  Saint -Péter- 
river  il  V  a  du  grès.*  Le  calcaire  domine  le  long  du  Mississipi, 
depuis  la  prairie  du  Chien  jusqu'au  delà  du  lac  Pépin ,  et  le 
fn>ès  devient  dominant  depuis  ce  dernier  point.  Le  sable  de  la 
rivière  contient  des  agathes.  Le  serpent  à  sonnettes  se  trouve 
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encore  an  delà  da  lac  PépiD.  En  reiuontiint  dn  fort  Saiot- An- 
toîve,  la  rivière  St.-Pieri*e9  on  rcDcootre  des  blocs  granitiqoet» 
puis  quelqoes  roches  granitoïdes  k  toarmaline.  Des  allaviont 
parassent  couvrir  les  roches  primitives  autour  d^  Speaking- 
lake  et  Rockj-lake.  Les  sources  du  Mississipi,  do  Nebon  et 
Saint-La orent  sont  sur  un  plateau  peu  élevé.  Jusqu'au  lac  de 
Winnepeek  on  ne  voit  que  des  alluvions  ou  des  sables.  Les  ro* 
cbes  primitives  et  secondaires  vienoent  en  contact  au  5o*  ^S 
ktit.  N.  et  au  960  5o'  long.  O.  ;  le  côté  Est  du  lac  Winnepeek 
est  primitif  y  et  le  rivage  opposé  est  composé  de  calcaire  secon- 
daire; la  sécheresse  et  les  prairies  distinguent  le  pa js  calcaire 
élevé  et  les  marais ,  les  lacs ,  les  cascades ,  le  sol  primitif.  Le 
lac  Winnepeek  est  sujet  à  des  crues  très- subites  on  des  sèches 
comme  celui  de  Genève.  L'embouchure  du  fleuve  Winnepeek 
«st  granitique ,  ses  hords  offrent  alternativement  du  gueis  »  dn 
mica-schiste  ou  du  granité  à  veines  feldspat biques.  Il  7  a  une 
belle  argile  à  porcelaine  au  portage  dn  rocher  du  Bonnet.  De- 
pois  le  lac  Bonnei«la  rivière  de  Winnepeek  est  divisée  en 
2»eancoop  de  lacs  placés  en  étages  les  nns  au-dessus  des  autres 
et  de  100  verges  à  3  ou  4  milles  de  largeur.  A  Jacksfall,  le  gra- 
nité est  suivi  de  miea-^chiste  passant  au  schiste  argileux ,  et 
beancoap  d'îles  en  sont  formées;  le  granité  reparaît  après  i5 
milles.  Toat  le  pajs  autour  du  fleuve  paraît  avoir  été  un  grand 
lac,  et  il  est  couvert  de  blocs  primitifs  venus  du  lac  des  llois, 
des  rivières  Saint-Pierre  et  Winnepeek,  etc.  Le  Winnepeek 
prend  sa  s  mrce  dans  le  granité.  Le  lac  des  Bois  est  entouré  de 
roches  primitives.  En  remontant  le  Rainy-Rivcr  on  retrouve  du 
BiFca-schiste  et  de  la  siénite.  Le  lac  de  Raïnlike  a  beaucoup 
dlles  composées  de  mica-schiste  et  de  granité.  Le  mica-schiste 
domine  sur  la  hauteur  qui  sépare  le?  sources  du  Saint-Laurent 
de  celles  du  Winnepeek,  et  oe  plateau  n*est  qu'à  i5o  p.  au- 
dessous  des  lacs  d'oà  soitent  ces  rivières.  Vers  le  Saint-Lau- 
rent le  mica-schiste  passe  au  schiste  argileux,  et  à  la  cascade  de 
Kakabikka  le  schiste  horizontal  alterne  aveo  des  grauwaokes  et 
de%  grès  à  pvrites  Sur  le  coté  nord  du  lac  supérieur ,  l'auteur 
indique  du  schiste  vertical  au  fort  William  »  plus  à  J'ouest  du 
l^nite,  de  ta  viracke^  près  du  Michipicotton  du  schiste  et  du 
granité  ;  à  5  milles  à  Vest  dès  roehe^  talqoeuses  et  amphibo- 
liqnes  s'assrcient  au  granité.  I^y  a  du  cuivre  pyriteux  épars. 
£atre  Saait  de  Sainte^Marie  et  le  fort  Brady  le  grès  roue^e,  b.o<» 
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rizontal  domine  et  s'étend  snr  le  côté  sud  du  lae.  Enfin ,  Fao^ 
teur  donne  pour  la  limite  occidentale  du  Ris ,  les  sources  de  la 
iivièi*e  Saint-Pierre,  de  manière  que  ce  végétal  s'étendrait  du 
5i*  au  5o*  de  latitude,  et  de  la  mer  atlantique  jusqu'au  97^  de 
longitude.  A.  B. 

18.    MlMOIIB  SmiLB  GrBS  BlGAAsé  OIS  ÉtATS-UrIS  ,  par   J.    FlMCH. 

(  Jmertc.  journ,  of  sciences  and  arts  \  vol.  X,  n®.  a  ,  p.  aog.) 

Or  a,  jusqu'à  présent,  appelé  grès  rouge  ancien  toute  la 
bande  arénacée  qui  va  de  New-York,  jusqu'en  Virginie  ;  l'auteur 
croit  y  reconnaître  aussi  du  grès  bigarré.  Les  carrières  à  1  mille 
N.-O.'  de  New-York  (  New-Jei-sey  ) ,  lui  ont  suggéré  ces  idées. 
11  en  donne  une  coupe  :  des  grès  ans  y  couronnent  des  grè» 
grossiers,  et  quelques  grès  contiennent  des  impressions  végé- 
tales et  de  petits  nids  de  carbonate  de  enivre.  Ce  cuivre  est 
exploité  à  Belteville  ,  Somroersét,  Bridgewater  et  New  Jersey. 
On  voit  la  même  chose  à  Princeton.  Le  grès  bigarré  serait  près 
Delaware.  Le  trapp  repose  à  Patterson  sni'^ce  grès,  et  il  en  est 
de  même  à  Palisadoes  sur  THudson.  A  Belleville  et'  à  New- 
York,  New-Jersey,  ce  grès  contient  des  ossemens.  Il  comprend 
probablement  le  grèsdn  Connectieot  qui  couvre  le  schiste  bitu- 
mineux à  poissons.  Le  grès  est  incliné  de  12  à  i5^,  il  est 
marneux,  fin  et  bigarré.  Le  grès  rouge  intermédiaire  existe  à 
côté  de  la  houille  de  Lackawannok  et  de  la  vallée  dé  Wilkes- 
barre ,  dans  les  montagnes  Bleues  de  Pensylvanié ,  etc. 

19.  Sua  LBS  roiMATioMS  TsiTiÀitis  DIS  BtvRs  Di  l'Hubsou  ,  par  y* 
FiNCK.  (Jbid,  ;  vol.  X ,  n».  a  ,  p.  227.) 

Les  formations  tertiaires  bordent  4'Hudson  de  West-Poiot^ 
jusqu'au  delà  de  Troje  à  Poughkeepsie.  Le  bassin  est  entouré 
de  schiste  argileux  à  veinules  de  quartz  et  petits  lits  de 
bouille  ;  il  alterne  avec  du  calcaire  coquHlier ,  et  il  passe  an 
schiste  siliceux.  Il  est  recouvert  de  10  à  80  pieds  d'argile  mar- 
neuse bleuâtre  qui-  contient  des  bancs  d'argile  schisteuse  grise 
et  d'argile,  et  le  diluvium  couronne  les  dépots  tertiaires.  L'ar- 
gile marneuse  domine  à  Marlborongh ,  Hyde-Park  ,  Albany ,  à 
Troje  et  à  Schnectady ,  l'argile  schisteuse  se  voit  surtout  à 
Greensbush  et  à  Fishkill,  et  il  rappelle  les  marnes  de  Mont- 
martre. Ces  roches  ne  contienhent  point  de  fossiles. 
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10.  NOTICB    SbA     DBS     lOCHIS    BT    HBS  MlHitAUX    Ml   WUTriBLS ,   «R 

Massachusetts;  par  Emerson  Davis.  (Ibid,  \  pag.  ai5. } 

A.  5  milles  O.  de  Westfield-Academy,  U  y  a  2  lits  de  serpeo^ 
tine  dans  da  micaschiste  et  associé  avec  du  marbre.  Les  couches 
sont  verticales.  La  serpeotioe  est  séparée  du  micaschiste  pv 
du  talc  et  est  mélangée  avec  le  calcaire  en  petits  lits.  Cette 
veine  d'une  variété  de  verdt  aniico^  offre  du  schori  et  de  Tac** 
tinote. 

A  I  mille  delà,  dé  l'auti^  c6té  de  la  rivière,  il  7  a  un  autre 
banc  de  serpentine  dont  a  parlé  Eaton.  A  Wesfspringûeld ,  6 
'  milles  à  l'E.  de  Westfield-Academj ,  il  7  a  des  lits  dé  houille  , 
de  la  sélénife  dans  des  schistes  marno*bitameux  à  pyrites  et  ^ 
poissons.  Dans  un  appendix  M.  Chilton  expose  les  essais  qu'il 
a  faits  sur  un  minéral  découvert  par  M  Davis  dans  les  blocs  de 
serpentine.  Il  soupçonne  qoe  c'est  de  la  pétalite. 

ai.  Rbmabqubs  soi   bbs    blocs  lox   États-Unis,    par  Pierre 
DoBSON.    (Ibid.;    pag.   217.) 

A  Vemon ,  l'auteur  a  trouvé  beaucoup  de  blocs  de  grès  et 
de  pondingues  en  creusant  le  terrain.  Ils  pèsent  jusqu'à  i5 
tonneaux  on  10  k  5o  quintaux;  il  s'en  trouve  aussi  à  Manches- 
ter, Ellington  et  Wilbraham.  Leur  partie  inférieure  est  unie. 

93.  Rbisb  la  Bbasilibb,  etc.-«»Voyage  an  Brésil ,  de  MM.  de  Spix 
et  Mabtius.  Vol.  1,  Pabtib  GéoLooiQua  btMihbbalosiqob,  et. Ob- 
servations minéralogiques  de  MM.  Spix  et  Mabtius,  dans  leui* 
voyage  au  Brésil.  (  iV.  Jahrbùch!  der  Berg  und  UUitenkunde , 
de  M.  Moll;  vol.  vi,  ir*.  livr.  t  p.  1 .  iStiS.  ) 

En  Istrie,  le  calcaire  jurassique  domine  ;  le  Monte-d'Osero , 
prèsdePola,  est  aussi  de  cette  formation.  A  Malte,  la  caverne  de 
Saint- Paul  est  creasée  dans  un  calcaire  très-réeent  à  coquilles 
marines  encore  existantes.  Tonte  cette  llo  est  formée  par  un 
calcaire  marneux  récent  à  Béleionites  ,  Térébratules ,  dents 
de  squale ,  etc.  L1le  d'Alboran  est  calcaire.  La  pins  haute  cime 
du  rocher  de  Gibraltar  a  i45^  pieds  de  haut  et  le  calcaire  qui 
le  compose,  leur  a  offert  un  Buccin.  Il  y  a  une  grande  grotte 
au  milieu  de  la  montagne.  La  broche  osseuse  se  trouve  à  Europa- 
Point  et  Cave-Guard.  Les  os  sont  surtout  dans  la  partie  supé- 
rieure de  cet  agglomérat  calcaire  à  cailloux  de  quartz.  Il  y  a  aussi 
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des  coquilles  terrestes  et  marines.  11  j  a  en  outre  des  blocs 
épars  de  oagelflnh  calcaire,  qui  renferme  rarement  des  os , 
mais  beaucoup  fie  coquilles  marines ,  telles  que  des  Cardium. 
La  brèche  ne  s'élève  qu'à  loo  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la 
mer,  et  sa  plus  grande  puissance  est  de  5o^.  A  ^  m.  au  N.-N.-O.- 
de  Gibi^altar,  il  y  a  une  chaîne  de  montignes  appelée  Queen  of 
Spain*s  chair,  qui  est  composée  dé  grès  grossier  ronge.  Cette 
roche  domine  à  Algésiras.  Les  pécheurs  espagnols  prétendent 
que  le  détroit  de  Gibraltar  s'élargit.  A  Tarifa ,  il  y  a  aussi  da 
calcaire  jurassique ,  qui  est  recouvert  d'un  grès  fin  bleuâtre 
semblable  à  celui  de  Saint-Roque.  Le  cap  le  plus  méridional  de 
Tarifa  offre  un  agglomérat  calcaire  alluvial  à  Cardium ,  Moules, 
Pectoncles,  alcyons  ,  sertulaires  ,  éponges  ',  madrépores  et 
ophiures.  Il  y  a  une  chaîne  calcaire  escarpée  derrière  Tanger. 
A  Madère,  les  hauteurs  signalent  des  basaltes  et  des  wackes.  La 
mer  est  très-profonde  autour  de  cette  île.  L'île  de  Trinidad 
paraîtrait  avoir  la  même  configuration  bizarre  que  1  île  de  Ma- 
dère .dl  y  a  des  bas  fonds  le  long  de  la  cote  du  Brésil,  entre  Bahia 
de  Todos-os-Santos ,  le  Rio-Grande  et  les  Iles  de  Trinidad  et 
de  Martjn-Yas.  L'eau  de  la  baie  de  Rio- Janeiro  est  moins  salée 
que  celle  de  l'Océan.  Le  lac  Camorin  au  pied  des  monts  grani- 
tiques de  Gavia  est  salé.  Le  Corcodavo,  derrière  la  ville,  a 
!2,ooo  p.  de  haut,  et  la  Serra-dos- Orgaos  5  à  6,ocvo  p.  Toutes 
ces  montagnes  traversant  le  Canta^Gallo  et  s'étendant  à  Bahia 
et  Santos,sont  composées  de,  granité  et  degneis:  elles  ne  s'élè- 
vent le  long  de  la  cote  qu'à  4  »ooo  p.  et  sont  couvertes  d'une 
couche  puissante  d'argile  ferrugineuse  aurifère.  Le  terrain  de 
Rio  contientdu  quarts  rose,  du  schorl,  du  béryl,  de  Tapatite, 
de  l'andalousite,  de  la  dichroïte,  du  titane ,  du  fer  spathique  et 
hydraté  ,  du  molybdène ,  etc.  La  Serra-d'Estrella  s'élève  à 
3,376  p.  sur  la  mer.  Le  granité  et  legneis  accompagnent  le  voya- 
geur jusqu'à  Soumidouro  et  forment  les  montagnes  près  de 
Santa-Cruz,  et  derrière  Reliro.  Le  gneis  passe  au  micaschiste 
derrière  Bananal.  La  3*.  crête,  le  Moro-Formoso ,  sur  la  fron- 
tière des  provinces  de  Rio  et  Santo-Paulo  ,  est  composée  de 
granité  à  fer  hydraté.  Au-dessus  âe  Santa  Anna-das-Aureas  il  y 
a  du  gneis ,  et  dans  la  vallée  du  Paraïba  beaucoup  de  blocs  pri- 
mitifs ,  comme  dans  la  Lombardie.  Aldea-da-Ëscada  est  au  pied 
d'une  chaîne  de  gneis  schorlifère.  Un  grès  rouge  alternant  avec 
de  l'argile  se  montre  avant  Mogy-das-CruceS)  à  a  milles  de  Ta- 
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ronna.  Le  Cubatao ,  entre  jSantos  et  Santos-Paolos  doit  s'éleTer 
à  3,000  p.  sur  la  mer,  Aatoar  de  Sanlo-Paulo  le  grès  domine 
et  i^ecoavre  le  gneis.  Au-dessons  da  grès  il  y  a  de  la,  litho- 
marge  rouge,  jaone  oubleoe,  dépôt  étendu,  qui  se  trouve  à 
Porauaogaba  et  Minas-Geraes  et  qui  est  aurifère.  Au  moot  Ja- 
ragDa,*près  de  Saint-Paul,  il  j  a  des  lavages  d'or  faits  avec  des 
grès  grossiers  ferrugineux.  Autour  de  Saint-Roque  règne  le 
grès  ferrugineux  et  grossier.  A  Ypanema  il  y  a  du  fer  oiidnlé; 
dans  le  mont  Araasojava  qui  s* élève  à  1,000  p.  sur  le  Rio-Ypa- 
nema,  ce  minerai  est  en  amas  et  filons  dans  un  grès  quartzeuz 
quelquefois  poreux  et  à  druses  calcédoniqnes.  A  Porto-Feliz  , 
•nr  le  Rio-Tietes  et  à  Ttu ,  il  y  a  des  rochers  du  même  grès.  Il 
y  a  aussi  près  d'Y  tu  du  calcaire  compacte  bleuâtre  En  deç^  de 
Tiete  on  se  retrouve  dans  le  granité,  qui  compose  un  plateau 
entre  Jundiahy  et  Minas  et  contient  de  la  siénite.  Au  nord  de 
Camandacaya  la  même  formation  domine.  A  1  journées  à  l'O. 
deMandu,  il  y  aune  source  sulfureuse  chaude.  A  2  milles  au  N. 
de  Rio-Serro  commencent  les  lavages  d'or  et  le  micaschiste 
quartzeux.  Le  granité  forme  la  vallée  entre  les  chaînes  de  Saint- 
Gonzalo  et  de  Paciencia  et  For  s'y  rencontre  dans  des  filons 
de  quartz.  A  Corrego-dos-Pinheiros  commencent  les  roches 
talco-quartzeuses ,  qui  forment  la  Serra^Branca  ,  la  Serra-das- 
Lettras  et  Serra-Mantiqueira ,  la  Serra-Negra  ,  da  Canastra  ,  da 
Marcella ,  et  dos  Cristaes;  les  Montes  Pyreneos  ,  etc.  ,  et  qui 
sont  aurifères.  Ces  roches  reposent  sur  du  schiste  argileux  à 
Capivery.  Le  Morro  de  Bom-Fin  est  composé  de  roches  quai*t- 
zeuses.  Sur  le  fleuve  Paraopeba  les  lavages  d'or  donnent  beau- 
coup de  sable  ferrifère,  du  chrome  et  du  manganèse.  La  Serra* 
de-Congondas  et  Morro-de-Solidade  sont  formés  de  micaschiste 
quartzeux  et  de  talcschiste  à  fer  oxidulé.  Près^Rodeio,  la  Serra- 
de-Onro-firanco  a  pour  noyau  les  mêmes  roches,  eFcnntient  des 
cooches  de  fer  oligiste  micacé.  Les  deux  antres  chapitres  de 
l'ouvrage,  savoir ,  les  Excursions  autour  de  Filla  Rica  et  le  long  du 
Rio  -  Xijolo ,  ont  déjà  été  analyssé  dans  le  Bulletin  de  mai 
1895,  p.  42.  ,  A.  B. 

a3.  Extrait  géologique  db  diffÉbehs  odvbagks  S0r  lx  Brésil  ,  fait 
par  M.  MoLL.  {Ibid.  ;  p.  1 1  i .  ) 

D'après  Koster  {  f^oyage  dans  Je  nord  du  Brésil  y  Paris, 
I B 1 8 }  )  le  pays  de  Fer  nambouc  est  bas  \  à  Papari  il  y  a  à  3  1.  de 
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la  mer,  un  lac  salé  ;  près  Acu  il  j  a  du  sable  coquilliér  et  de 
l'argile,  près  Aracati  beaocoup  de  marais  sali  os.  M.  Mawe  in« 
diqae  du  granité  k.  MoDte-  Video.  Cette  roche  forme  une  chaîne 
an  N.-E.  de  la  ville ,  qui  court  du  N.  au  S.   et  se  perd  k  ^o^ 
milles  de  Monte-Video.  Le  granité  repai*ait  à*  Barriga-Negra  , 
dans  rile  de  Santa-Calarina ,    entre  Santos  et   Saint-Paul  ;  à 
Saint-Paul ,  à  Bertioga  ,  k  Saint-Sébastien ,  de  Zapitiva  à  Rio- 
Janeiro  ,  à  Porto-dos-Cail|es ,   dans  le  MorrorQuemado  qui  à 
4  à  5,ooo  p.  de  haut ,  à  Canta*Gallo  ,   à  Santa-Rica   et  sur  le 
Rio-Grande.  Le  granité  de  Monte-Video  contient  du  fer  oxidé» 
du  jaspe  ,  de  la  calcédoine.  Il  y  a  du  calcaire  compacte  ondu-* 
lairedans  One  plaine  voisine ,  le  calcaire  forme  une   suite  de 
montagnes  pendant  deux  milles.  Dans  l'île  Sainte-Catherîne  il  y 
a  de  Vargile  excellente  et  rouge.  11  y  a  près  du  fort  un  filon  de 
diabase  dans  le  granité.    Derrière  Santo-Francesco  il  y.  a  une 
chaîne  de  4>ooo  p.  de  haut  et  près  Sorricaba  de  riches  mines  ■ 
de  fer.  Le  Rio-Verde ,  près  de  Corritiva,  chariie  de  l'or.  Il  y  a 
des  diamans  à  Tibigi.  Le  chaîne  entre  Santos  et  Cuberton  est 
granitique  ;  à  6,000  p.  de  haut,  il  y  a  un  plateau  sablonneux. 
ACanta-Gallo  on  trouve.du  fer  oligiste  et  de  .la  pyrite.  A  Santa-^ 
Rita  il  y  a  du  casca/hao  aurifère.   M.   le  major  Scbaeffer  nous 
apprend   que  Buenos- Ayres  est  sur  le  bord  d'une  immense 
plaine  sans  traces  de  roches.  Près  Minas  à  10  milles  de  Maldc-» 
Dado  il  y  a  de  la  galène  dans   du  calcaire.   A  Gorosuava  il  y  a 
du  calcaire;  autour  de  Saint*  Paul,  on  a  la  série  suivante  :  terre 
végétale  rouge,  sable  ocreux' rouge  et  jaune,  argile  fine  de  di-> 
verses  couleurs  ,   sable  ferrugineux  ,    granité  décomposé   et 
granité.  Dans  l'île  hla-Grande  il  y  a  du  minerai  de  fer,  entre 
Zapitiva  et  Rio-Janeiro  des  roches  ressemblant  au  basalte  ,  au- 
tour de  Cristoval  du  gneis ,  autour  de  Maccacu  de  l'argile.  Le 
mont  Boavisia  a  2,000  p.  de  haut.  Il  y  a  de  l'or  à  Poozo-Alè- 
gre,   Santo-Joao  et    Pi*ado  entre  Villa-Rica   et  Chapada.  Le 
mercure  ne  se  trouve  qu'à  Tribui ,  sous  la  forme  de  cinnabre 
(Minas  Geraes).  Un  morceau  de  cuivre  natif  de  16Q6  livres  de 
Caroeira  (C.  de  Bahia),  est  déposé  à  Lisbonne.  Il  y  a  du  enivre 
à  fiariti  dans  un  schiste  siliceux  et  à  Primeiros-Campos  (  C.  de 
'Rahia).  Sur  le  Rio-Santo-Francisco  il  y  a   du  sel  en  efflores- 
ccnce.  M.  SchâflFer  observe  que  le  coté  oriental  de  l'Amérique 
est  couvert  de  volcans  ou  de  pays  volcanisés  depuis  le  détroit 
de  Behring  jnsqu'au  volcan  fumant  du  Glokenberg ,  dans   la 
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Me  de  Yalentia  au  cap  Horn  et  dans  les  Iles  Shetland  du  sad. 
Tout  Tooest  de  rAménqae  est  saos  volcans.  Le  Brésil  a  une 
pente  donce  vers  le  nord,  et  est  un  pays  montagaenx  extrême- 
ment entrecoupé. 

24*    Zoologie    fossilk.   (  Edinburgh.  pkilosoph.    Joum,   Janv. 
1826,  p.  190.) 

On  a  découvert  à  l'île  de  Wight  dans  des  roches  d'ean 
douce  des  dents  molaires"  à'  Jnoplotherium  commune.  On  a 
trouvé  près  de  Thurso  des  poissons  fossiles  dans  le  grès  rouge 
intermédiaire.  (Oldred  S).  Il  y  en  a  aussi  à  South-Ronaldshaj 
dans  les  Orcades.  Ces  poissons  dans  ^le  grès  sont  conservés 
au  musée  d'Édimboui*g. 

^         25.  Ciiyuiii4  k  ossiMiMS. 

I.  On  a  découvert  à  Bridport,  dans  le  Dorsetshire,  une 
vertèbre  d'un  animal  énorme;  le  trou  de  la  moelle  épinière 
est  aussi  gros  que  le  corps  d'un  homme..  (  Jnnals  of  phUos»; 
janv.   1827,  p.  ^.) 

II.  On  oe  connaissait  ,  jusqu'à  présent ,  en  Italie  ,  qn*uae 
petite  caverne  de  ce  genre  ,  située  dans  l'île  d'Elbe  ,  et  des  pro- 
duits osseux  de  laquelle  le  prof.  Nesti  a  donné  une  description. 
Dans  un  ouvrage  récent,  le  prof.  Gactano  Savi  annonce  la  dé- 
couverte faite  dans  une  des  montagnes  qui  bordent  le  golfe 
de  la  Spezzia  ,  vis-à-vis  de  Cassana  j  village  situé  à  peu  de  dis* 
tance  des  Casales  ,  dHine  immense  caverne  nssifère.  Une  partie 
des  os  que  renferme  cette  dernière  appartient  à  cette  espace 
d'ours  dont  les  débris  se  rencontrent  en  si  grande  quantité  dans 
les  antres  du  nord  de  l'Europe.  Il  s'y  trouve ,  en  outre,  dej  os 
de  rominans  et  d'herbivores,  vraisemblablement  de  cerf.  On 
en  remarque  un,  entre  autres,  qui  semble  appartenir  à  quelque 
grosse  espèce  du  genre  chat.  Tous  ces  ossemens  sont  brisés  et 
incrustés.  (  Giorn.  di  Fisic, ,  Chimie,  y  etc.  Mars  et  avril  1826  , 
p.  i34. 

ni.  M.  Bnckland  a  reçu  avis  du  prof.  Savi  qu'il  y  a  desossemen^ 
de  Hyène  et  d'Ours  dans  une  caverne  du  calcaire  de  Carrare 
et  dans  une  antre  du  golfe  de  Spezzia.  C'est  sans  doute  celle 
dont  nous  venons  de  parler. 

ly.  M.  Eaton  a  proposé  d'examiner  certaines  cavernes  du 
Kew-York  et  des  États-Unis  pour  reconnaître  s'il  y  a  des  0$^ 
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temens.  (  Jmerican  Journal  of  sciences'.  Vol.  XI  ,  cah.  de  juin 
i8!i6,  p.  196.) 

26.  CoRKispoNDAifci.  (Z eUschrif i /ur Mineml.;  déc.  1826,  p.  5o8. 

M.  MeDge  écrit  de  Kuscliwa  ,  en  Sibérie  ,  ane  lettre  datée  d^ 
Il  mars  1826.  L'Urai  est  formé  de  5  terrains;  la  serpentine 
forme  la  crête  et  les  pins  hantes  cimes;  àxl'est  il  y  a  une  zone 
granitique,  et  an  N.-O.  des  schistes  argileux.  Entre  le  granité 
et  la  serpentine  il  y  a  de  Feuphotide,  de  la  siénite,  de  la  dia- 
base  et  du  porphyre,  ainsi  que  du  gneis,  du  talc-schiste,  de  la 
chlorite  schisteuse  à  filons  de  quartz  ci  du  calcaire  grenu.  Dans 
ces  dernières  roches  sont  les  grands  dépôts  métallifères.  Il  y  a 
du  fer  dans  l'euphotide,  et  quelquefois  il  forme  des  montagnes 
de  100  à  1000  p.  de  haut,  comme  àTagil,  Katscbkanar,  etc.  Le 
cuivre  carbonate  se  trouve  en  nids  et  en  drus'es  dans  le  calcaire 
grenu  sous  la  diabase,  leuphotide  et  le  talc-schiste,  comme  à 
Bogaslowsky,  PolelTkoy  et  Nischni  Taghil.  Les  filons  quartzifères 
du  talc-schiste  renferment  de  l'or  à  Beresowsky,  près  Katari- 
nenbourg  et  à  Newiansky.  L'or  est  disséminé'  dans  de  petits 
filons  de  diabase  décomposée,  de  siénite  et  d'euphotide  à  py- 
rites aurifères ,  et  l'auteur  y  décrit  parfaitement  le  même  gise- 
ment que  celui  de  l'or  de  Hongrie.  Dans  la  partie  occidentale 
de  rUral,  le  platine  est  au  contact  du  talc-schiste  quartzeux  et 
de  la  serpentine  ou  de  Feuphotide ,  ou  du  porphyre  vert  avec 
le  calcaire  bleu ,  et  ce  métal  est  mêlé  avec  de  l'or  et  du  fer  ma- 
gnétique dans  le  calcaire  ou  la  serpentine.  Le  granité  se  cache 
sous^le  sol  jusqu'à  1000  werstes  de  Siatouft,  et  on  y  trouve  des 
top^ses,  des  béryls,  des  améthystes,  etc.,  k  Miask,  Schaitansk 
et  Mursinsk.  Il  y  a  des  corindons  et  des  pléonastes  dans  des 
cailloux  granitiques  ou  siénitiques  des  sables  aurifères.  A  Mur- 
sinsk il  y  a  de  la  pegmatite.  L'auteur  signale  l'abondance  de 
l'or  dans  des  sables  aurifères.  D'après  celte  description  ,  il  est 
fort  possible  que  le  platine  se  trouve  aussi  en  Hongrie. 

M.  d'e  Struve  écrit  qu'un  voyageur  a  rapporté  de  l'île  d'Helgo- 
land,  du  grès  bigarré  du  grand  rocher,  du  calcaire  coquillier  du 
rocher  occidenUI,  de  la  Craie,  des  Ammonites,  des  Échinites,  4^ 
Lignite  et  de  l'Argile  schisteuse.  ^M.  de  ^au  donne  des  détails 
de  topographie  géologique  sur  leSpessart  et  les  bords  du  Mein  et 
du  Rhin  ;  ces  données,  quoique  utiles,  doivent  être  lues  dans  sa 
lettre.  Le  grès  bigarré  éouvre  1rs  roches  primitives  du  Spcssart, 
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iObemaa.  Il  dit  qoe  le  calcaire  tertiaire  des  bords  du  Meio  te 
troQTe  sur  U  droite  de  la  Nidda ,  à  Kroneberg  et  Niederhoch- 
sladl,  qu'il  y  repose  sur  du  scfaiMe  intermédiaire  et  un  agglo- 
Bént.  siliceux,  et  qu'il  se  perd  sons  le  Sable  ,  l'Argile  et  la 
Marne.  H  détaille  la  distribution  de  ce  calcaire;  au  dessous  de 
Majence  il  disparait  ^  et  on  ne  trouve  que  beaucoup  de  coquil- 
les tertiaires  dans  les  alluvions  des  coteaux  vignobles.  De 
Ikjence  à  Rudesheim ,  des  aliavions  grossières  remplissent 
toos  les  vallons ,  tandis  qu'il  n'y  a  que  du  sable  fin  ,  coquil- 
lier  sttr  b  rive  gauche.  Il  indique  du  Muschelkalk  à  Nenstadt, 
et  du  calcaire  jurassique  à  Dorrenbach  ;  à  Ungstein  ,  il  y  a  un 
grès  qui  contient  des  Plagioètomes  ou  des  Moules,  et  qui  est 
infiérienr  au  calcaire  tertiaire.  Il  entre  dans  des  détails  sur  le 
grès  vo^en  et  %e9>  porpbyres.  Ce  grès  repose  sur  le  granité 
dans  le  Jigerthal,  et  forme  des  cônes  et  des  rochers.  Sur  le 
KaUerbach ,  le  grès  recouvre  un  amygdaloïde  agatifère.  A  Sie- 
beldingen  et  Albersweiler ,  il  y  a  des  roches  primitives.  Il  y  a 
do  granité  bréchiforme  à  Ransbach ,  entre  Escfabach  et  Anwei- 
1er,  et  à  Leinweiler.  A  Albersweiler  ,  il  passe  à  une  brèche 
qui  le  sépare  du  grès  vosgien,  et  ces  deux  roches  le  recouvrent. 
ABotenbof,  la  brèche  contient  du  granité,  de  l'amygdaloïde , 
du  quartz,  de  la  calcédoine,  du  schite,  et  sur  le  Quatch,  à 
Ginant ,  il  y  a  du  granité  et  do  gneis  ;  le  granité  est  travei*sé 
de  porphyre.  Le  granité  de  Bni*svreiler  est  à  côté  d'un  dépôt 
trappéen.  L'auteur  indique  du  porphyre  noirà  Rukweiler,  à  Alzei, 
àOber-moschel,  etc.  L'Odenwald  et  te  Hordt  ont  une  pente 
très-forte  du  côté  du  Rhin.  Le  lit  du  Rhin  a  du  être  à  plus  de 
loo  pieds  au-dessus  de  son  niveau  actuel ,  d'après  les  dépôts 
d'allnvion. 

27.  MiLARCIS.  (Ibid.;  p.  5'^6.) 

n  y  a  eu  un  tremblement  de  terre  le  i5  mai  i8q6,  à  a  h.  | 
du  matin ,  à  Admont ,  en  Styrie  ;  il  s'est  étendu  à  Gallenstein 
et  Rotteumann.  On  avait  déjà  senti  7  à  8  secousses  entre  les 
mois  de  décembre  et  de  mars ,  et  elles  étaient  accompagnées 
d'un  brait  souterrain,*  —  Ilyaeuun  éboulement  dans  la  mon- 
tagne de  Bebrnt,  sur  la  Vanoi,  près  de  Ponte,  en  Tyrol;  il. 
continuait  encore  en  juin  1 8a6 ,  et  la  Vanoi  avait  formé  un  lac 
par  suite  de  la  digue  artificielle  qui  s'était  élevée.  —  M.  Eckart 
a  découvert  de  la  strontiane  sulfatée  dans  un  gypse  secondaire  à 
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Aseliertleben. —  M.  de  Meyer  a  décrit  un  Eckino-Encriniies  Sen^ 
kenbergii,  —  Il  j  a  eu  wn  trerobiement  de  terre  à  Smjme,  à 
S  h.io',  le  12  JBÎn  i8ri6.— M.  d«YelUietiii  a  la  an  méiiMyire  sar 
ies  métaax  da  schisie  cuivrevx  du  Mansfeld.  Les  couches  nord 
sont  moins  riches  et  plus  inclinées  ^ae  celles  qui  sont  dans  fe 
snd  du  pays.  Le  cuivre  est  phis  uniformément  disséminé  dans 
Ws  dernières  que  dans  les  autres.  La  richesse  n'augmente  pa9 
arec  la  profondeur.  Le  enivre  natif  est  fort  rare,  ks  métaux 
acâdifères  sont  près  de  la  surface ,  et  les  minerais  aecumulés 
près  de  certaines  Cailles  ,  etc. 

On  a  trouvé  des  cristaux  d'apatite  et  de  fer  oxidulé  da«e  k 
dolérite  de  Sdisbury-Crags  à  Edimbourg  ;  il  y  a  âusm  de  l'apatite 
dans  le  basaile  de  la  Blaa<^-Kuppe  près  d'Eschwege  en  Àllemo- 
gue.  -—  On  a  envoyé  à  M.  Jameson  une  dent  de  mastodonte  de 
l'fle  de  Baharoa,  et  une  autre  des  lM>rds  de  la  baie  d'Hudson. 
— ^  Les  insectes  se  trouvent  dans  Tarobre,  les  lignites,  les  mar- 
Bet  et  les  calcaires.  L'ambre  de  Sicile  contient  différons  coléop- 
tères et  celui  de  la  Baktqac  dey  Diptères  et  des  Nevroptèves.On 
y  a  trouvé  les  genres  Platypwu^  jiractoctrosy  Gtyllus^  Mantis; 
des  larves  de  Papillons;  le»  genres  Pbrygane,  Ephémère,  Perea^ 
Formica^  Evama^'Tiptdtiy  Bibio^  Empis  ^  Scohptndra^  Ckira- 
nomus  et  qiselq«es  jimchnidœa.  Il  y  a  des  Libellnles  dans  le 
calcaire,  et  des  Mélolontes  et  des  Polistes  dans  la  marne.  {Edirt- 
burgh  N,  philot.  Joum.^  juillet  aoct.  1 8^ ,  p.  694  à  Sgô.  ) 

EBMjiTji. 

Cahier  de  Novembre  1826. 

Pa|;e  259,  ligne  18,  Afon/,  lisez  :  Maut;  p.  ibid.,  dernière  ligne ,  h  , 
lisez  :  les  ;  p.  260, 1. 14 ,  jilbina,  lisez  :  Albona  ;  1.  15,  ZoriniacOy  lisez  : 
Zoviniaco  ;  Styrie  ,  lisez  t  Istrie  ;  1.  21  ,  /e ,  lisez  :  ce;\.  26  ,  inférieurs , 
lisez  :  supérieurs;  p.  260, 1.  35,  N,  ColsckUt,  lisez  :  NiholschiU;  p.  262, 
I.  3,  pas,  lisez  :  que;  p.  275, 1.  30,  Ariule,  lisez  :  Avicule;  p.  276 ,  ligne 
derm  ,  Morsbadt ,  lisez  :  Âfotbach  ;  p.  277, 1.  15,  Erfirt ,  lisez  :  Erjurt  ; 
SaU/eid ,  lisez  :  Sulz/etd  ;  Laurigen  ,  lisez  :  Lauringen  ;  p.  278  ,  1.'  24  , 
Leidenko/er,  lisez  :  Leidenhofer;  p.  280, 1.  1,  Slegahlid ,  lisez  :  SligàhUd  ; 
Hg.  6,  Ilvan  ,  lisez  :  Ivan  ;  lig.  7,  Leiran,  lisez  :  Leirau  ;  Loxau,  lisez  : 
Laxau;  p.  281,  1. 14,  Brunio,  lisez  :  Bremio;  1.  36,Boncate,  lisez  :  Ban- 
cote;  1.  37,  Broiètonico,  lisez  :  Brentonico;  p.  g2 ,  1. 11,  Tumane ,  Hsea  : 
Fumane;  p.  283,  1.  25  y  Bonete  ,  lisez  :  BoneU  ;  1.  27,  Pedemosa  ,  lisez  : 
Pedemoso;  9.  284,  1.  4,  Atagiùues  ,  lisez  :  Aiaquines  ;  p.  285,  1.  15 , 
Emes/ord,  lisez  :  Enm/ord  i  1. 19,  Clorenners,  lisez  :  Qarenners  ;  p.  301, 
1.  2,  1825,  lisez  :  1826  ;  1.  9,  Gitberg,  lisez  :  Gi/tberg;  Herschina,  lisez  : 
Kerschian. 
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HISTOIRE  NATURELLE  GÉNÉRALE. 

a8.  YsiflAllDLUNGBN  DBK  ALLGlMBlIItll  ScHWEIZHR  GSSKLLSCH.  -^  Tra- 

yauBcle  la  Société  générale  d'histoire  naturelle  de  la  Suisse, 
11*,  assemblée,  à  Coire,  du  ^6  au  a8  juillet  i8a6,  avec  un 
discours  d'ouverture  du  président  annuel,  J.  U.  Spiechbb  ob 
Bbbnegg.  In-8«.  de  iSg  p.  Coire,  18265  Otto. 

Dans  son  discours  ,  le  président  pas.se  en  revue  la  variété  des 
produits  naturels  des  Grisons  ;  il  parle  des  sources  miaéralet 
abondantes ,  des  glaciers  au  nombre  de  14^  t  ^6  1^  population  » 
de  l'industrie  des  habitons,  des  produits  du  commerce  d'im- 
porUtion  et  d'exporUtion,  et  il  donne  ua  éUt  des  dépenses 
et  des  recettes  du  canton  en  1 8a5.  Eln£a,  il  indique  les  aoteurt 
qui  se  sont  occupés  des  Grisons  :  une  société  savante  s'y  était 
formée  en  1770,  à  Coire,  sous  le  prof.  M.  Planta;  VÀlpina  a 
été  publié  par  des  membres  de  la  société  4'<^îcultiire  fondée  8 
ans  plus  tard  ;  en&n  la  Société  CantonnaW  ^ 'est  formée  en  1 82G; 
il  annonce  que  la  Société  Helvétique  veut  publier  des  miknolret . 
Dans  une  note,  on  apprend  t^.  qu'a»  Silberberg,  à  Davos,  ua« 
grauivacke  grossière  supporte  un  calcaire  noir  de  transition , 
surmonté  de  grauwacke ,  d'un  grès  stéati%eui  à  fer  oligiste  et 
de  grès  compacte;  2®.  Ai.  Bovelin  à  Bavers ,  a  un  oars  gris  d'ar- 
gent; 5*.  Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Ferrera  et  à  Pontelgias,  de 
la  galène  argentifère  dans  le  Scarlthal,  près  Schuls  dans  le  Ba^ 
Ëngadine  et  à  Davos  ;  des  filons  aurifères  à  Feldsberg ,  près 
Coire  et  à  Ob-Scharans  daus  le  Domleschgerthal  ;  du  fer  à 
,  Obersaxen  et  Oberbaibsteia  ;  de  la  Calamine  à  Filisur,  eic« 
M.  H.  C.  Rahn  fait  un  rapport  sur  la  propo«,ition  de  M.  Us- 
teri ,  d'examiner  les  eaux  minérales  de  la  Suisse  ,  et  leur  em- 
ploi le  plus  utile.  La  commission  demande  l'analyse  de  ces  eaux, 
en  indiquant  en  gros  les  moyens ,  et  proposant  de  distribuer, 
aux  frais  de  la  société,  des  instrumens  pbysico-cbimiques  ; 
elle  donne  en  même  ten^^s  des  avis  sur  l'emploi  des  eaux  et 
les  observations  médicales  4  faire  ;  1 4  membres  ont  été  nom- 
més pour  s'occuper  de  ces  recherches,  sous  la  présidence  du 
D'.  £bel,  et  le  rapport  de  la<  commission  a  été  adopté.  M  H. 
Oberteuffer,  du  Toggenbeug,  Ut  un  mémoire  sur  la  guérison  de 
la  phtÎMe  pulmonaire ,  au  moyen  d'un  séjour  habituel  dans  une 
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étable  à  Taches,  oa  au  moins  dans  un  appartement  situé  au« 
dessus  d'une  étable  et  ajant  un  plancher  percé.  Le  27  juillet, 
M.  de  Buch  a  lu  son  mémoire  sur  les  environs  du  lac  Lugano, 
(V.  ^M//.de  janv.i8a7,n*.  44)*M.  Usterifait  un  rapport  sur  la 
publication  des  mémoires  de  la  Société  :  il  paraîtra  un  volume 
par  an  ,  Us  seront  écrits  dans  les  différentes  langues  de  la 
Suisse  ;  on  nomme  un  comité  d'impression,  et  la  société  don- 
nera quelque  fonds  pour  enrichir  l'ouvrage  de  planches.  On 
t'occupe  des  dépenses  et  recettes  de  la  société.  Le  gouvernement 
des  Grisons  a  envoyé  600  francs  de  France  ,  et  on  augmente 
les  fonds  ponr  la  distribution  des  instmmens  météorologiques. 
On  lit  nn  mémoire  du  D'.  Lussei*  d'Altdorf ,  sur  la  coupe 
des  Alpes  du  Sl.-Gothafd  à  Arth  :  le  granité  du  St.-Gothard  est 
suivi  de  gneis  siénitique ,  formant  le  Petit-St.-Gothard  et  le 
Lacendro ,  et  de  granité  ;  ces  roches  renferment  plus  d'une 
trentaine  debeaqx  minéraux.  La  pointe  du  Griestock,  de  8000 
p.  de  haut,  est  formée  de  schiste  calcaire  reposant  sur  du  gneis; 
à  Erschelden  commencent  les  dépôts  neptuniens  ;  M.  Lusser  les 
divise  en  4  part.  :  i».  Sur  le  gneis,  il  j  a  du  calcaire  jurassique,  de 
'  la  grauwacke  et  3  espèces  de  calcaire  compacte  avec  des  Ammo- 
nites ,  des  Bélemnites  ,  etc.  2^.  Un  dépôt  de  calcaire  schisteux 
formant  de  hautes  cimes ,  le  Geisbcrg,  le  Windgallen,  etc.  3*. 
Un  dépôt  composé  de  calcaire  schisteux,  de  calcaire  compacte 
coquiliier,  de  calcaire  chlorité,  de  calcaire  noir  argileux  ou  sili- 
ceux, à  Mummulites  et  autres  fossiles.  40.  Le  nagelfluh  et  la 
molasse  des  vallées  de  Staoz  et  Schwytz.  Ce  mémoire  sera  pu- 
blié. Le  78  juillet,  M.  Usteri  a  lu  un  mémoire  sur  les  Saules  de 
M.  Hegetschweiler  :  il  recherche  les  espèces  véritables  pour 
grouper  autour  les  variétés  ,  et  donne  un  Synopsis  de  5o  sau-  « 
les  suisses.  M.  Pflu^er  lit  une  note  sur  un  duve|  d'hiver  qui 
s'est  montré  chez  une  chèvre,  et  une  autre  sur  l'analyse  de  l'air 
qui  gonflait  une  vache.  M.  Fischer  ,  à  Schaffliouse,  mon- 
tre une  médaille  faite  avec  du  nikel.  M  Eisenring  de  Pf&f* 
fers ,  présente  des  figures  de  papillons  et  lit  un  mémoire.  M.  de 
Salis  discute,  dans  un  discours  ,  si  les  Alpes  ne  participent  pas 
à  l'activité  volcanique  de  l'intérieur  de  la  terre.  M.  de  Luc 
donne  une  notice  sur  la  substance  dont  un  hygromètre  doit  être 
construit ,  et  dans  quel  sens  elle  doit  être  prise  ;  il  conseilla 
l'hygromètre  de  son  oncle.  (Transact,  philosopha  v.  81,  pi.  9  ) 
M.  Gimbemat  Ht  une  note  sur  l'eau  minérale  sulfureote  d'Y- 
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>p^rdan  ,  à  Azote  et  à  acide  carbonique,  et  sur  son  emploi  ther- 
uul.  M.  Peschier  y  a  trouvé,  dans  i6  livres  de  1 6  onces,  i 
^îns  de  muriate  -de  soude,  0,95 de  carbonate  de  soude,  1,75 
de  carbonate  de  cbanx  ,  o,So  de  silice  ,  4  de  substance  organi- 
que ,  0^80  d'eau.  Elle  a  19-26* >R.  Notice  sur  Teatt  minérale 
de  Petersberg  sur  la  Reuss,  par  M.  T>iinbernat  :  elle  contient, 
d'après  Pesdiier,  dams  108  onces,  i2,5o^ains  de  carbonate 
de  chaux,  o,35  de  carbonate  de  magnésie,  3  ofe  carbonate  de 
fer,  o,65  de  sulfure  de  chaux,  o,45  de  sllic^i  6,45^  muriate 
de  sonde,  5  de  muriate  de  chaux,  8  de  parties  animîles  et 
huileuses,  1,1 5  de  perte.  U  y  a  de  l'acide  carbonique  et>le 
l'hydrogène.  Réflexions  sur  les  moyens  de  rendre  plus  utiles 
les  bains  en  Snisse^  par  M.  Gimbernat.  Remarques  sur  un 
anévrisrae  de  lartère  carotide,  guéri  par  la  méthode  de  Vol- 
sal  et  des  applications  froides,  et  sur  Temploi  de  ce  moyen 
dans  les  anévrismes  extérieurs,  parle  D*^.  Borel  de  Neufchatel. 
Le  directeur  des  ponts  et  chaussées  des  Grisons  lit  un  mémoire 
sur  la  correction  du  cours  du  Rhin  dans  le  Domleschgertbal , 
et  en  donne  une  carte  et  des  plans^  M«  L.  Pol  de  Fideris  lit 
un  mémoire  sur  les  corrections  du  cours  des  rivières  princi- 
pales ,  au  moyeu  des  débouchés  de  leurs  tributaires.  Le  D'. 
OberteulFer  donne  des  dessins  de  ses  machines  employées 
dans  sa  maison  de  fous.  M.  Hitz  présente  des  minerais  des 
Grisons,  et  on  élit  M.  tJsteri  président  pour  1827. 

ag.  TsAVAux  de  la  Sociiri  CAirroiniALB  d'histoirs  ratubilli  d'Ar- 
GoviK.  {Trav,  de  la  Soc,  ge/terale  helvétique;  Coire,  1826  , 
F-  77-) 

Pendant  Tannée ,  la  société  s'est  rassemblée  8  fois.  Note  d^ 
M.  G.  Pfleger,  sur  un  Afus  decumanus  pris  à  Aarburg;  si/r 
des  concrétions  dahs  les  reins  d'une  vache  ,  par  Richner;  ^r 
le  Lacerta  vulgar/s  de  Schlegg,  trouvé  à  une  forte  hauteur,  par 
Wanger;  sur  une  presse  à  sécher  des  plantes  par  Frey;  sir  les 
planches  des  plantes  suisses  de  Labram  et  de  celles  /u  D'. 
ZoUikofer,  par  Zschokke;  sur  des  séries  de  Chabasie,  de 
fluors  de  quartz,  des  roches  de  Waldshut  par  Frey  ;  sur  une 
théorie  des  ombres  colorées,  par  Zschokke  ;  sur  la  détermina- 
tion du  mètre  et  du  pied  d'Argovie,  par  les  observations  sur  le 
pendule  de  Rrunner;  sur  les  rapports  des  météores  avec  l'état 
B.  Tome  XL  5  '  _ 
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4i^  iMivamÀUe^  par  ZM^hokke  ;  »iur  une  balance  yiortatiTe  à  W 
Coalomb  ;  sor  la  détenoinatioa  des  hauteurt ,  au  nojen  de  Ja 
tempéralure  dea  sources  par  Th.  Zschokke  ;  sur  les  avalanche» 
d*Andermatt  par  Zschokke  i  sur  des  scories  nitreuset  pav  Wan- 
ger  ;  sur  Thuile  des  montres ,  par  Frej  ;  sur  l'analyse  de  Teait 
d'Unter-Entléldon,  qui  contient  du  muriate  de  fer,  par  Frey.  ' 
Teb  sont  les  principaux  mémoires  qui  ont  été  luadansTansée. 

3o.  TiAyAOX  DIS  sociIt^  cartoiiiialis  de  la  Suisse  pour  l*histoisb 
matuseClb.  Partie  Histoise  matuiblli.  (  Travaux  de  la  Soc. 
générale  helifctique;  Goire  1826  ,  p.  81.  ;  Août  1824  ^  nov. 
i8a6. 

On  a  lu  à  Bertfe  les  mémoires  suivaus.  Sur  une  excursion 
botanique  au  Mont-  Pilât ,  par  le  D'.  Brunner  ;  sur  le  Lacerta 
vivipara  retrouvé  en  Suisse,  par  Meissner;  rapport  de  M.  de 
Gingins  sur  un  mémoire  du  D**.  Branoer ,  sur  la  végétation  de 
l'Italie.  L'auteur  divise  l'Italie  en  3  régions ,  la  Lombardie , 
l'Italie  occidentale  et  méridionale,  et  l'Italie  orientale.  Obser- 
vations sur  le  rapport  précédent ,  par  le  D'.  Brunner.  Il  éta-* 
blit  i  flores  en  Italie  et  ajonte  ainsi  aux  régions  de  M.,  de 
Gingins,  celle  .des  Hauts -Apeuuins.  Dessins  de  fossiles  de 
M.  Morisson.  Notice  sur  deux  plantes  de  Théophraste,  1*/- 
phywn  et  le  Tjrphium,  par  de  Gingins.  U  ne  croit  pas  que  ce 
soit  la  lavande ,  et  il  regarde  la  dernière  comme  une  colchica— 
eée.  Analyse  de  l'eau  de  Granen ,  près  Snmiswald,  par  Pa- 
geastecher.  Sur  la  magnésie  des  calcaires  jurassiques  d'Arau ,. 
par  Brunner.  M.  Studer  a  arrangé  et  étiqueté  toute  la  collec- 
tion géologique  du  musée,  qui  offre  surtout  100  morceaux  de 
Bex,.  des  échantillon  s  recueillis  par  M.  Studer  dans  son  vojage  au 
lac  Lugano,  des  fossiles  de  Genève  et  de  la  perte  du  Rhône,  col- 
lectés par  MM.  Mousson  et  Meyer,  des  fossiles  et  des  roches  du^ 
Hochgants  donnés  par  M.  Mejer ,  des  roches  de  Glaris  et  de  la 
partie  sud  deSt.-Gall.  On  rend  compte  du  concoure  pour  la 
place  de  professeur  d'histoire  naturelle,  pour  laquelle  se  sont 
présentés  MM.  Burkard ,  Schuell  et  Meissner  fils. 

La  société  de  Genève,  depuis  août  iS^S,  a  entendu  les  mé- 
moires suivans.  Maladie  vermineuse  de  la^Chenille  du  fnsain  , 
par  Huber;  description  des  abeilles  du  Mexique,  par  le  capi- 
taine Hall;  conformation  de  l'œil  du  Turbo,  par  le  D'.  Major  ; 
observations  sur  le  placenta  d'une  brebis,  qui  prouvent  que  la 
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cifcoklion  en  fioetns  dans  le  placenta  fcttal ,  se  fait  par  meami 
eoBtinm;  expériences  sur  Taténis  des  mminans,  sttr  les  ani- 
mawk  qni  n'ont  pas  de  cotjledons,  et  note  sur  la  régënératioft 
des  nerfs  pnenmatogastriqnes  ;  4  mémoires  par  le  D'.  Prévost  ; 
3  mémoires  de  M.  de  Candôlîe ,  sur  la  famille  des  myrtes  et 
des  Ijthraires ,  et  sur  les  lenti  celles  des  arbres  ;  sar  les  raphi- 
êes ,  organes  microscopiques  des  cellules  des  végétaux  ,  par  de 
CandoUe  fils;  sur  les  orohanches,  par  le  professeur  Yaucher; 
sur  la  taille  de  la  vigne ,  par  Micheli  ;  sur  les  monstruosités  vé- 
gétales ,  par  Hober  fils  ;  sur  le  lac  de  Zirknitz  en  Camiole ,  par 
Ifecker  fils  ;  4  mémoires  de  M.  Deluc ,  sur  les  brèches  osseuses/ 
etc.;  sur  une  espèce  de  polypier  fossile,  par  d'Hombre  de  Fir- 
«as.;  SOT  le  sulfate  de  soude  natif  du  gypse  de  Mucklingen  en 
Argovie,  par  Gimbemat  ;  sur  le  même  sujet ,  par  Macaire ,  ete. 
A  Schaffhouse,  M.  Stierlin  a  lu  un  mémoire  sur  la  formation 
de  la  croûte  terrestre.  —  A  Soleure ,  la  société  a  établi  1 5  ob- 
servatoires barométriques  et  thermométriques  dans  le  canton  ; 
M.  Wakker  a  décrit  le  g!te  de  Tambre  de  la  Baltique,    et 
M.  Hogi  a  donné  4  mémoires  ;  dans  l'un ,  il  montre  ,  dans  le 
Jura,  des  bivalves  semblables  aux  Étheries  du  Nil;  dans  ua 
antre ,  il  décrit  le  trou  dit  Goldgraber-loch  sur  Tltenberg  ;  et 
dans  un  3«. ,  il  donne  ses  idées  sur  le  calcaire  jurassique  non 
stratifié,    etc.  A  St.-Gall,  M.  Schlopfor  a  lu  des  notices  sur 
râne,  la  tète  du  broehet,  un  veau  à  deux  têtes,  etc.  M.  Hart- 
mann a  donné  plusieurs  notices  zoologiqn es.  Note  sur  les  sources 
minérales  de  la  Saîsso,  par  le  D'.  Rfaeiner.  Extrait  de  l'ouvrage 
de  Vf.  Scheitlin  de  Kundmann  [Rariara  naturce  €t  artis ,  iy'5y) , 
par  rapport  an*  hommes  pétrifiés.  M.  Zuber  lit  un  mémoire  sur 
la  topographie  et  la  géologie  des  cantons  de  St.-Gall  et  d'Ap- 
penzell,  et  M.  Gtrtanner  une  note  sur  le  Hamster.  A  Lausanne, 
M.  Gimbemat  a  décrit  uo  gypse  fibreux  dans  une  molasse  de  la 
colline  d  Épendes ,  près  d'Yverdun  ,  qui  repose  sur  un  banc  de 
c^caire  sélénitenx  et  mêlé  de  mica.  M.Gauslin  a  établi  le  nou- 
-veau  genre  Oaya  pour  les  Lase/jfiiium  simplex  et  pyrenaicum, 
M.  de  Minotoli  a  trouvé  que  les  Arabes  remplacent  le  quinqui- 
na par  le  schich  mélangé  à^ Artemisia  judaica  et  des  JRula  tuber- 
culata.  A  Zurich,  on  a  reçu  d'Elgg  des  dents  de  tapir  et   es  fos- 
siles ,  et  de  Griengorbe,  près  Knonau ,  -une  défense  d'éléphant. 
Un  m<«rceau  de  serpentine  travaillé  a  été  trouvé  au  milieu  d'une 

3. 


Digitized  by 


Google 


36  Histoire  naturelle  générale. 

carrière  de  travertin  à  Urdorf.  M.  Hirzel  a  donné  desdétails  ïu* 
téressans,  géographiques  et  géologiques  sur  des  excursions  dan» 
les  hautes  Alpes  du  canton  de  Zurich  et  de  St. -GalK  A 
Coire,  le  D'  .Kaiser  a  donné  des  notes  sur  les  sources  dePfaef- 
iers  et  l'eau  acidulé  du  St.-Bernardin.  On  a  présenté  beaucoup 
de  mémoires  de  médecine. 

âl.  SkIZZE  SINER  GeSCRICHTE  DBR  NATURWlSSENSCnAFTEIf  IN  DBN  CaR- 

TOKBN  St.  Gallen  diid  Appenzel.  ^  Esquisse  de  l'histoire  des 
sciences  naturelles  dans  }es  cantons  de  St.-Gall  et  d'Appen* 
zel  ;  par  G.-L.  Hartmann. (  Rapport  sur  les  travaux  de  la  So- 
ciùe  de  St.'Gall,  1S23.) 

Dès  le  dixième  siècle,  les  moines  de  St.-Gall  possédaient  un 
jai*din  de  plantes  médicinales  et  une  ménagerie  d'animaUx  sau- 
vages j  mais  ils  ne  songeaient  point  à  en  tirer  parti  pour  l'é- 
tude de  rhistoire  naturelle  f  et  ce  n'est  que  5oo  ans  plus  tard 
que  Ton  commence  à  trouver  dans  l'histoire  de  cette  partie  de 
la  Sursse  quelque  trace  de  la  culture  des  sciences  naturelles. 
On  commença  à  s^eja  occuper  avant  de  cultiver  les  sciences 
physiques  auxquelles  on  ne  songea  que  fort  tard.  Déjà,  en  i55i, 
P.-J.  Hestenstein,  qui  fut  reçu  médecin  de  la  ville  de  St.-Gall, 
s'engagea  à  former  un  jardin  de  plantes  médicinales.  Hans  Ja- 
cob Zornlin,  mort  en  1699,  laissa  un  catalogue  manuscrit  des 
plantes  qui  naissent  spontanément  auprès  de  St.-Gall.  Un  clerc, 
favori  de  Haller,  D.  C.  Schobmger  avait  formé  une  collection 
de  plantes;  mais,  après  sa  mort,  elle  fut  perdue  pour  son  pajs. 
Kitt,  professeur  de  botanique,  laissa  un  manuscrit  intitulé  : 
Plantarum  quarumdam  imprimis  muscorum  descriptio  quas  circa 
urbem  Sangallum  collegi.  Ce  Kitt,  qui  était  de  Zurich,  avait  en- 
core composé  quelques  autres  ouvrages;  il  mourut  en  1768. 
Aujourd'hui,  M.  Zollikofer  cultive  la  botanique  avec  succès 
dans  la  ville  de  St.-Gall  où  il  a  commencé  une  histoire  des 
plantes  des  Alpes  à^  la  Suisse  (1).  Jusqu'à  nos  jours,  l'é^dedc 
la  géognosie  et  celle  delà  minéralogie  furent très-négligées  dans 
le  canton  de  St.-Gall.  A  la  vérité,  au  commencement  du  siècle 


(1)  Comme  cette  esquisse  ne  va  que -jusqu'au  XIX«.  siècle  ,  ces 
dernières  phrases  qui  terminent  rarticle  ont  été  ajoutées  par  le  rc~ 
dwCtçur. 
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dernier,  un  capucin ,  le  père  Clément  Miggeli ,  décrivit  assez 
bien  les  Alpes  d'Appenzel;  mais  il  est  aisé  de  voir  qu'il  n'a- 
vaitpas  même  les  connaissances  qu'on  possédait  à  cette  époque. 
Malgré  ses  imperfections,  Walzer  ne  fit  que  le  copier.  En  1703, 
S.  N.  Schere  écrivit  ^très-misérablement  snr  les  montagnes  de 
Toggenbni^;  et  si  Ton  excepte  ce  qu'on  lit  dans  Ebel,  les  hau- 
teurs remarquables  du  district  deSargans  se  trouvent  pour  ainsi 
dire  n'avoir  pas  été  décrites.^ 

Quant  à  la  zoologie,  on  cite  Bernhard  Wartman  q^ai  a  écrit 
quelque  chose  sar  cette  braqcbe  de  ^'bistoire  naturelle. 

Telle  est  en  peu  de  mots  l'histoire  de  l'étude  de  la  nature 
jusqu'au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  dans  le  canton 
de  St  -Gall.  Une  société  d'histoire  naturelle  s'est  établie  dans 
le  chef-lien  de  ce  canton.  Elle  publie  chaque  année  le  résultat 
de  ses  travaux  ;  et  sans  doute  elle  sau  a  inspirer  une  noble 
émulation  à  la  jeunesse  qui  s'élève.        Auc.  db  St.-Hilaibe. 

32.  RsvDK  DIS  FOSSILES  DU  WuRTEMBBBG  faite  d'après  l'état  actuel 
de  la  science,  avec  neuf  planches  lithographiées  et  un  ta- 
bleau synoptique.  (  Correspondtnzblatt  des  Wurtemb,  land- 
wirtksck,  Vereins  i  tom.  VI;  juill.-aout  i8oi4,  p»  3.  ) 

Cette  Revue  commence  par  l'indication  des  écrits  ou  des 
ouvrages  où  l'on  s'est  occupé  des  fossiles  du  Wurtemberg. 
Jean  Bauhin,  Ein  neu  Badbuck ,  etc.,  nouveau  Traité  sur  les 
vertus  et  les  effets  merveilleux  de  la  source  minérale  de  BoU, 
i6oa  :  Gmelin,  Der  NatUrfbrschery  1764  ;  i*'.  et  4*-  cahier; 
Schrœter,  Der  Naturforschery  i8*.  cahier  j  année  1782:  Reise- 
hus,  Epist,  de  cornib,  et  ossib.  Jhssilib.  canstadie?isibus  ad  David 
Spiessùmiy  1701  :  Keysler  Reisendurch  Deutschland,  etc.;  voya- 
ges en  Allemagne,  en  Bohême  ,  dans  le  Hanovre  :  Hiemer,  Ca- 
put  Medusœ  atque  novum  diluuii  universalis  monumentum  deiec- 
tum  in  agro  fFurtembergensi^  1724,  sont  nommés  parmi  les  au- 
teurs qui  ont  donné  des  notions  spéciales. «sur  ces  fossiles.  Le 
comité  central  d'économie  rurale  du  Wurtemberg  ,  étant  en 
possession  d'un  cabinet  assez  riche  de  fossiles  indigènes,  a  jugé 
avec  raison  qu'un  catalogue  raisonné  des  genres  et  des  espèces 
que  renferme  ce  cabinet  pourrait  devenir  utile,  et  encourager 
des  recherches  ultérieures  dans  les  différentes  localités,  en 
même  temps  que  la  comparaison  et  la  coordination  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  non  encore  déterminées  pourrait  intéresser 
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même  les  géologues  et  les  nataralistes  étrangers  au  Wartem- 
berg.  Le  catalogue  est  précédé  d'une  énumération  des  diverses 
formations  géologiques  du  Wurtemberg,  d'après  leur  ancien-? 
neté,  avec  l'indication  des  espèces  fossiles  qu'elles  contiennent. 
Ce  même  aperçu  se  trouve  reproduit  dans  un  tableau  sjnopti<> 
que  annexé  au  mémoire. 

Dans  ce  catalogue  on  voit  que  le  Wurtembei^  est  fort  ricb« 
enossemens  fossiles  de  mammifères.  L'auteur  Ggure  diverses dér 
fenses  d'élépbans  trouvées  accumulées,  comme  il  le  représente, 
àCanstadt,  en  1816.  La  plus  grande,  tronquée  aui^  deux  bouts, 
a  8  pieds  de  long  et  i  pied  de  diamètre  à  sa  base.  Il  n'est  per» 
sonne  qui  ne  sàcbe  combien  de  ces  restes  si  remarquables  on  a 
trouvé  à  Ganstadt  et  à  Stuttgardt.  (Voy .  les  mémoires  de  M.  Cu* 
vier  dans  les  jinn,  du  Muséum  et  les  Recherches  sur  les  ossemens 
Jbssiles  ySiiusï  que  les  mémoires  du  D'.  Jaeger  dans  les  Annales  du  ' 
Wurtemberg  y  par  Memminger.  i8ai  et  1832.)  Les  Ornitboli- 
ibes  ,  les  Ampbibiolitbes  et  les  Icbtbjolitbes  sont  rares  dans  le 
Wurtemberg  ;  mais  les  coquilles  fossiles  sont  en  grand  nombre, 
elles  sont  énumérées  d'après  l'ordre  adopté  dans  l'ouvrage  de 
âcblotbetm.  Les  espèces  considérées  comme  nouvelles  sont  re- 
présentées par  des  figures  (  nous  allons  les  indiquer  successive^ 
ment  en  suivant  l'ordre  adopté  par  l'auteur. 
Belemnites  i  o  espèces. 

B.  clavatus  de  Scblot  ,  fig.  3,  dont  il  n'existait  pas  de  figure, 
et  que  M-  de  Scblotbeim  n'a  fait  qu'indiquer.  —  Teres^  fig,  J, 
çompressusy  fig.  4>  tenuis  y  fig.  5.  Nous  ne  dirons  rien  de  ces 
espèces  qu'il  faudrait  avoir  sous  les  yeux  dans  tous  leurs  âges 
de  croissance  ;  ce  genre  ayant  besoin  d'être  étudié  dans  son 
ensemble,  et  la  confusion  régnant  à  son  égard  dans  tout  ce  qui 
a  été  écrit  à  leur  sujet. 

Ammonites  60  espèces. 

ui,  abruptusy  fig.  6  y  pamdoxuSy  ùj^y'jy  functaius ,  ùg.  8,  bir 
çostatuSy  fig.  3,  undulatuSy  fig.  10. 

Kauiilites  1  espèces. 

Serpulites  3  espèces. 

Helicites  4  espèces. 

On  trouve,  dit  l'auteur,  un  grand  nombre  d'espèces  de  ce 
genre  dans  les  coucbes  supérieures  de  la  formation  jurassique 
de  Stubentbal ,  près  de  Heidenbeim.  Les  unes  ressemblent  à 
nos  limaçons  terrestes  ,    les  autres  en  diflfèrcat  entièrement. 
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!  oo  n'a  point  encore  faites  obserrations  taffisantes  sur 
ces  espèces,  l'anteiir  se  réservait  alors  de  les  décrire  plat  tard  ; 
nous  ne  savons  pas  s'il  a  exécuté  sa  promesse.  Il  cite  les  H.  syl^ 
vestrùuu ,  globosiiicus  ,  delphinidaris  et  ifochiformis.  Il  donne 
la  %nre  de  <:elle*ci  qnî  se  trouve  en  immense  quantité  à  9tu-> 
benlbal.  Cette  espèce,  que  nous  connaissons  parfaitement,  est 
urne  Paladine ,  et  Ton  confit  alors  sa  multiplicité;  tandis  qu'en 
b  rsppcMtant  an  genre  Meiieiies,  c'est-à-dire  à  des  coquilles  q«K 
l'on  est  habitué  à  considérer  comme  des  espèces  terrestres^ 
eette  malliplicité  serait  un  phénomène  inexplieable.  Cette  e#-^ 
qsiUe  est  du  nombre  des  espèces  détmites,  en  Europei  ^  ness 
•e  k  ooonaissens  à  l'état  vivant  nulle  part.  Il  est  à  leyitor 
ipM  rantenr  n'ait  pas  figuré  les  antres  Hélkttes  qu'il  désigne, 

NeritUes^  espèces. 

grosMs,  fig.  la  y  canceîlatus^  fig.  t3.  Ces  deux  espèces  fiwt 
jolies  paraissent  en  effet  nouvelles. 

B^dkÊCftet  I  espèce. 

Baccmiief  i  eqpëce. 

T^inochitiies  5  espèces. 

L'autenr  fignre  lé  Tr.  politut  de  Sdiloth.  qui  «st  un  m^ule 
impossible  à  cainctérlwr  suffisamment. 

Tàrbmiies  4  espèces. 

n  figure  le  TuHf.  troeltifamUs  ;  emieuse  espèce  qui  apparu 
tient  sans  doute  à  Un  antre  genre  que  le  ||enre  imaginaire 
Ttabo  de  Linné. 

LepadiUf  i  espèce. 

MfyaciUi  i  espèce. 

L'nnevilf.  i^lùus  ressemble ,  dit  Tanteur,  au  9fyapi6tofrmm\ 
«nais  elle  est  plus  grande. 

Danaeiits  4  espèces.  % 

FenulUes  3  espèces.  ^  ^ 

V.JUxuosuSy  fig.  i6.  On  ne  peut  savoir  ce  que  c'est. 

Arcacites  3  espèces. 

L'auteur  figure,  n***.  17  à  a4,  plusieurs  petites  espèces  ou  va- 
riétés d'Àrcacites ,  vraisemblablement  des  Nucules  ou  genres 
voisins. 

Cardiaciîts  4  espèces. 

CAaiii//!ef  5  espèces. 

Oslracites   \  t  espèces. 

O.  isognomonoides  y    fig.   5.   C'est  une   Perne  ,    petit -être 
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celle  qui  se  trouve  ea  abondance  sur  les  hauteurs  srui  enr 
roDS  de  M^ence. 

Ànomite^  25  espèces. 

Giyphltes  3  espèces. 

Mjtulites  S  espèces. 
'  L'auteur  cite  ensuite  1 1  espèces  d'Échinites. 

Parmi  les  fossiles  de  la  classe  des  Echinodernies ,  on  cite, 
comme  une  des  espèces  les  plus  intéressantes,  VEncrinites  mes" 
pUiformis  trouvé  dans  les  couches  les  plus  superficielles  du  cal* 
caire  jurassique  de  Hetdenheim.  Cette  espèce,  représentée  fi- 
gure a6,  offre  k  son  sommet  uqe  ouverture  à  laquelle  s'adapte 
exactement  un  couvercle  de  figure  heiagone.  L'existence  de  ce 
couverde  jette  une  grande  lumière  sur  la  structure  particulière 
de  l'espèce  dont  il  s'agit ,  ainsi  que  sur  l'organisation  de  beau- 
coup d'autres  espèces  d'Ëncrînites.  Dans  ce  nomlH*e  des  Polj- 
pites,  on  trouve  spécialement  signalés  et  figurés  les  Spongiles. 
Jiciformis,  fig.  27  (Éponge  ficiformeL^mx),  etSpongites  elava* 
rioidesy  fig.  a8,  les  Jlcjroniies:  cosialus  ^  fig.  29  ,  et^.  mammil- 
losus,  fig.  5o. 

Les  végétaux  fossiles  du  Wurtemberg  n'ont  pas  encore  été 
examinés  avec  tout  le  soin  qu'ils  méritent;  ils  sont  d'ailleurs 
moins  communs  que  les  restes  d'animaux.  Le  catalogue  signale 
des  LithoxyliteSy  des  Lithanthracites,  des  Biblielithes  f  feuilles 
de  Salix  viminalis  ^  Carpinus  B^tulus^  ^  Cornus  sanguinea  et 
Acer  pseudo-platanus)^  des  Botanilithes  (des  genres  Carcxy' 
Atundoy  ScirpuSj  Tjpha^  CJiara  ) ,  des  Phjtotypolithes  ,  parmi 
lesquels  on  a  reconnu  une  espèce,  le  Calamités  fiodosus^  des 
Fillettes,  voisins  du  Poljrpedium  Filix  mas,  des  Algacitea 
(  Algacites  granulatus  ) ,  des  Poacites  (  P.  zeœjormis  ,  P.  gm- 
mineus?)^  L.  et  F. 


MIIÎÉR-ALOGIE. 

"53 f     ÉLiMINS    SI    MINÉBALOGII    APPLIQUIB    AUX    SCIXHCBS    CHIMIQUES  ; 

ouvrage  basé  sur  la  méthode  de  M.  Berzélius,  contenant 
l'histoire  naturelle  et  métallurgique  des  substances  minera- 
1rs;  leur  application  à  la» pharmacie  ,  à  la  médecine  et  à  l'é- 
conomie domestique;  suivi  d'un  précis  élémentaire  de  géo-^ 
^osie;  par  MM.  «G1RARD19  et  Lécoq,  pharmaciens  internes 
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<Ies  hôpitaux  civils  de  Paris.  i  vol.  ia-8°.  a^ec  planches. 
Prix,  i4û\  Paris  y  1826;  Thomine. 

Ce  n'est  point  nn  nouveau  traité  de  minéralogie  pure ,  que 
les  auteurs  de  cet  ouvrage  ont  voulu  ajouter  à  tous  ceux  que 
nous  possédons  déjà  ;  leur  but  a  été  d'offrir  u%e  exposition  de 
la  minéralogie  appliquée  aux  arts  chimiques ,  eU  résumant  dans 
un  cadre  assez  resserré  tout  ce  que  renfern^ent  d'essentiel  les 
traités  généraux  et  spéciaux  qui  ont  paru  depuis-  un  certain 
nombre  d'années ,  et  qui  ont  fait  époque  chacun  dans  son  , 
genre.  Ils  ont  voulu  présenter  une  description  succincte  des 
principales  espèces  minérales ,  en  faire  connaître  les  propriétés 
caractéristiques 9  la  manière  d'être  dans  la  nature,  dire  les 
moyens  que  l'on  emploie  pour  les  extraire  de  leurs  mines  ; 
indiquer  les  procédés  à  l'aide  desquels  on  les  amène  à  l'état  le 
plus  propre  à  leurs  usages  dans  les  arts ,  la  médecine  ou  l'éco- 
nomie domestique;  enfin,  rassembler  en  un  seul  corps  d'ou- 
vrage tout  ce  qu'il  est  important  de  savoir  sar  les  êtres  inor- 
ganiques qui  sont  dignes  de  notre  attention  et  de  notre 
étude ,  soit  à  cause  de  leur  abondance  dans  la  nature^  soit  à 
cause  des  services  qu'ils  nous  rendent.  Ce  livre  a  été  entre- 
pris dans  la  vue  d'être  utile  à  ceux  qui  s'occupent  de  chimie  ^ 
de  métallurgie,  de  pharmacie,  etc.,  ou  aux  personnes  qui, 
étrangères  aux  sciences  par  leur  position ,  veulent  néanmoins 
acquérir  quelques  notions  sur  celles  qui  sont  le  plus  éminem- 
ment utiles ,  ou  qui  offrent  le  plus  d'agrément  à  l'esprit.  C'est 
une  véritable  compilation,  et  l'on  reconnaît  aisément  les  sour- 
ces où  les  auteurs  ont  puisé.  Mais  cette  compilation  nous  a 
paru  bien  faite ,  et  d'ailleurs  ils  ne  dissimulent  point  que  le 
fond  de  leur  ouvrage  ne  leur  appartient  pas  en  propre,  que 
ce  n'est  qp'une  suite  d'extraits  des  meilleurs  auteurs  de  notre 
époque;  ils  n'en  revendiquent  que  le  plan  et  la  coordination 
des  parties.  Us  l'ont  divisé  en  4  livres.  Le  i«'.  renferme  les 
prolégomènes  dé  la  minéralogie,  ou  l'exposé  des  caractères 
physiques  et  chimiques  des  minéraux ,  et  des  principes  géné- 
i-aux  de  la  classification.  Les  auteurs  ont  adopté  le  premier  sys- 
tème chimique  de  Berzélins  ;  ils  ont  donné  une  esquisse  de  sa 
théorie  atomistique,  et  se  sont  servis  de  ses  formules  pour 
représenter  la  composition  des  corps.  Le  2«.  livre  compreud  la 
itescription  des  espèces  qu'ils  partagent  en  deux  groupes ,  les 
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e9|>èees  méMHqnes  ^t  les  espèces  pterrenses  on  terreuses.  Le  • 
3*.  livre  est  consacré  à  des  potions  générales  de  géognosie,  ap^ 
pliquées  à  la  minéralogie  ;  et  le  4e*  comprend  les  détails  relatifs 
il  la  métallurgie  et  à  la  docimasie.  L'ouvrage  est  terminé  par  un 
tableau  des  formes  cristallines  sous  lesquelles  se  présentent  les 
différentes  substances  artificielles  employées  dans  les  arts 
chimiques.  D» 

34.  Sur  la  Pioti^^bïti,  nouvelle  substance  minérale.  Extrait 
d'une  lettre  écrite  au  D'.  John ,  par  le  comte  de  RAisoifowSRY, 

Le  comte  de  Raxumotrsh^  annonce  4  M  John  une  substance» 
qui  n'a  point  encore  été  décrite  »  qui  constituera,  suivant  lui, 
nne  espèee  particulière ,  mais  dont  la  place  dans  les  méthodes 
minéralogiques  ne  sera  bien  déterminée  que  lorsqu'elle  aura 
été  soumise  à  l'analjse  chimique.  Il  crpit  pouvoir  lui  donner  le 
nom  de  froOtiéitt ,  à  raison  des  divers  aspects  qu'elle  présente , 
soit  .dans  son  état  naturel,  soit  lorsqu'elle  a  été  taillée  et  po« 
Ue.  Ce  singulrer  minéral  a  été  découvert  par  le  marchand  de 
minéraux  Gephard,  dn  Tyrol ,  en  masses  éparses  au  pied 
d'un  roc  composé  d'une  sorte  de  micaschiste  en  décomposi- 
tion ,  qui ,  quelquefois ,  le  revêt  en  partie.  Il  s'offre  presque 
toujonrs  sous  la  forme  d'au  prisme  rectangulaire ,  ordinaire-^ 
ment  sans  ^sommets  distincts  et  raboteux  à  ses  extrémités  ;  ra- 
l'émeut  avec  quelques  troncatures  sur  les  angles;  et  plus  rare- 
ment encore  avec  un  pointement  à  faces  inégales.  Les  quatre 
pans  sont  striés  on  même  cannelés  longitudinalement.  Ces 
cristaux  varient  de  dimensions  ;  il  en  est  de  fort  petits,  d'autres 
de  moyenne  grandeur,  et  même  de  très-grands.  M.  lé  comte 
de  Ratumowskj  en  possède  un  très^remarquable ,  dont  la  plna 
grande  longueur  est  d'environ  5  ponces >  et  la  largeur  de  a. 
La  cassure  est  Umelleuse  dans  le  sens  longitudinal  ;  elle  est 
contholde  dans  le  sens  transversal.  Cette  substance  offre  fré- 
quemment des  fissures  dans  son  intérieur.  Elle  est  presque 
opaque  dans  les  gros  échantillons ,  quelquefois  translucide  oU 
diaphane.  Sa  couleur  est  le  vert  de  chrysolite  plus  ou  moins 
foncé,  ou  le  blanc;  ou  bien  elle  est  mi-partié  de  blanc  et  de 
vert.  Çlie  est  très-pesante ,  et  froide  au  toucher  ;  son  éclat  est 
très-vitreux,  ou  intermédiaire  entre  le  vitreux  et  l'éctfit  de 
4iaiteant.  Elle  est  assez  dure  pour  rayer  sensiblement  le  verre 
btatic  \  infusible  et  inaltérable  au  cftatumeau ,  et  fortement 
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âectriqntr  ppMT  le  frottement.  Les  cristaux  liUocsoiit  uae  teitare 
fibreuse ,  opii)  ainsi  que  le  défaut  de  couleur,  paraît  être  l'effet 
d'une  décomposition  ;  et  c'est  probablement  aussi  k-  cette  alté- 
ration qu'il  faut  attribuer  ces  variétés  d'aspect  si  nombreuses , 
que  développent  la  taille  et  le  poli ,  et  que  Ton  croirait  à  peine 
pouvoir  appartenir  à  un  mêmç  minéral.  Les  -parties  vertes  et 
Iransparestes^  taillées  à  facettes,  ressemblent  parfaitement  à 
la  pins  belle  chrysolite,  tandis  que  les  parties  fibreuses  blancbâ- 
très ,  tailfées  en  cabocbon ,  offrent  $ur  un  fond  incolore ,  quand 
où  fait  mouvoir  la  pierre  an  jour,  un  ou  deux  reflets  parallèles- 
d'on.bewi  blanc,  qui  se  promènent  sur  la  surface  arrondie, 
comme  cela  se  voit  sur  T^eil  de  chat;  ces  reflets  sont  accompa- 
gnés d'un  éclat  très- vif ,  et  de  couleurs  d*iris,  qui  ne  soot  point 
fixes  dans  la  pierre,  comme  celles  du  cristal  de  roclie  et  de  plu- 
sieurs autres  gemmes,  mais  se  meuvent  avec  les  reflets  blancs, 
comme  dans  l'opale  noble.  Ce  phénomène  de  reflets  mobiles  et 
semblables  4  ceux  de  l'opale ,  s'observe  aussi  fréquemment  dan^ 
la  pierre  brute,  qui  présente,  lorsqu'on  la  fait  mouvoir  au 
grand  jour  ou  à  la  lumière,  des  teintes  d'u^  rouge  de  cuivre 
foncé  sur  tontes  ses  faces ,  avec  un  certain  éclat  métallique. 
Cet  intéressant  minéral  a  été  découvert ,  en  1 826  ,  au  Rothen- 
kopf ,  dans  le  Zillerthal ,  vallée  du  Tjrol ,  fameuse ,  comme  on 
le  sait  9  par  les  tourmalines  et  ^'actinote  qu'on  y  trouve.    O. 

35.  Sut  Li  WtSMOTBEOBiLTnz  Di  ScBBiiBXBG ,  dans  l'Erzgebirge  ; 
par  Ch.  Kebstsh  ,  de  Gdttingue.  (Jrchiv,  dç  Kastner^  t.  IX, 
1*».  eah.,p.  49.) 

Ce  nouveau  minéral,  appartenant  à  Tordre  des  arséniuret 
métalliques ,  est  essentiellement  composé  d'arséniure  de  coball 
et  d'arséniure  de  bismuth.  Sa  texture  est  imparfaitement  rayon- 
née  \  sa  couleur  est  intermédiaire  entre  le  gris  de  plomb  et  le 
gris  d'acier  ;  son  éclat  est  métalloïde.  Sa  dureté  est  assez  grande 
pour  qu'il  raie  le  fluor  et  le  verre  ;  peut-être  doit- il  cette  pro- 
priété à  des  particules  de  quartz  visiblement  disséminées  dans 
sa  masse.  H  donne  des  étincelles  par  le  choc  du  briquet ,  saut 
répandre  néanmoins  aucune  odeur  arsenicale.  Il  est  aigre,  et  se 
réduit  difficilement  en  poudre.  Parla  rayure  il  perd  son  éclat 
métalloïde.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4»^  •  •  •  •  4>7*  l^i^ 
prenant  la  moyenne  entre  les  résultats  de  quatre  analyses ,  fai- 
tes par  M.  Kersten  ,  on  le  trouve  formé  des  parties  suivantes  : 
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Arsenic 77,9^0» 

Cobalt. 9,886e 

Fer iyjQgS 

Bismuth 3,8866 

Cuivre i,5o3o 

Nickel 1,1  o63 

Soufre i,oi6ô 

Total. 99>928a 

36.  Sua  l'identité  de  l'Épistilbits  bt  se  la  Hbulanditb;  par  A.. 
Lkvy.  (Philosopha  Magazine  y  nouY.  série ,  janvier  1827, 
pag.   6.  i 

Le  D'.  G.  Rose ,  de  Berlin ,  a  donnée  dans  le  8'.  numéro  da 
Journal  des  Sciences  d'Edimbourg,  la  description  d*un  minéraK 
<]u'il  a  considéré  comme  une  espèce  nouvelle,  et  nommé 
Épistilbite  (voy.  BulL  de  i826,.t.  IX,  n».  i4a).  U  a  établi  que  la 
principale  différence  entre  cette  espèce  et  la  heulandite  con- 
sistait dans  les  formes  cristallines ,  leurs  caractères  physiques 
et  chimiques  étant  à  très-peu  près  les  mêmes.  A  la  lecture  de 
ce  mémoire  ,  M.  Levy  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  "ferait  pas  im- 
possible de  faire  dériver  les  formes  de  Tépistilbite ,  par  des  dé- 
croissemens  simples  et  ordinaires ,  de  la  forme  primitive  qu!il 
avait  adoptée  pour  la  heulandite ,  et  que  le  clivage  facile  joint 
à  l'éclat  nacré ,  que  montraient  dans  un  seul  sens  les  cristaux 
dVpislilbite,  correspondaient  exactement  au  clivage  analogue 
de  la  heulandite.  Il  chercha  donc  à  confirmer  cet  aperçu  par 
des  mesures  exactes ,  pour  faire  disparaîti*e  la  seule  ligne  de 
séparation  qui  avait  été  tracée  entre  les  deux  espèces.  Ce  sont 
les  résultats  de  ses  calculs  qu'il  expose  dans  l'article  dont  il 
s'agit  ici.  Il  rapporte  les  figures.de  cristaux  et  les  mesures  d'an- 
gles données  par  M.  Rose,  et  rappelle  en  même  temps  son  an- 
cienne détermination  de  la  heulandite ,  à  laquelle  il  a  attribué 
pour  forme  primitive  un  prisme  oblique  rhomboïdal,  dont  la 
base  est  inclinée  de  108^  i'  sur  deux  des.  pans,. faisant  entre 
eux  un  angle  de  97^  39'.  Dans  ce  prisme ,  la  diagonale  qui 
joint  le  point  le  plus  bas  de  la  base  supérieure  avec  son  opposé 
sur  Tautre  base ,  n'est  point  rigoureusement  perpendiculaire 
aux  arêtes  longitudinales ,  comme  l'admettait  Haiiy  dans  les 
formes  primitives  de  ce  genre.  Cette  supposition  du  cristalldr^ 
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^phè  francs ,  ne  saurait  être  prouvée  dans  un  grand  nom* 
bre  de  cas.  On  se  rappelle  que  Tune  des  conséquences  de  cette 
hypothèse,  est  que  l'on  peut  considérer  chaque  modification 
produite  par  un  décroissement  simple  on  intermédiaire  sur 
les  hords  ou  les  angles  d'un  prisme  oblique  rhomboïdal, 
comme  étant  la  moitié  d'une  modification  correspondante 
sur  un  prisme  rhomboïdal  dr6it ,  ou ,  ce  qui  revient  au  mê- 
me, qn*à  chaque  modification  produite  par  un  décroisse- 
ment sur  Tune  des  parties  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique , 
correspond  une  autre  modification  produite  du  coté  opposé  par 
un  décroissement  différent ,  de  manière  que  les  faces  des  deux 
modifications  combinées  s'inclinent  également  sur  l'axe.  Si  l'une 

f     -     -     "\ 
de  ces  modifications  a  pour  signe  \D'  D^H*  J,  celui  de  la  mo- 

dificalion  correspondante  est  de  ^B  -«-h»  B  7-*-«  H  »  y.  Une  for- 
me cristalline  qui  serait  seulement  composée  des  faces  appar- 
.  tenant  à  ces  deux  modifications,  semblerait  an  premier  abord 
devoir  être  rapportée  à  un  prisme  droit  ^  plutôt  qu'à  un  prisme 
oblique. 

Lorsque  la  ligne  diagonale  n'est  pas  rigoureusement  perpen- 
diculaire aux  arêtes ,  mais  que  sa  position  l'éloigné  peu  de  la 
perpendicularitéy  comme  c'est  le  cas  du  prisme  de  la  heulan^ 

'       f    l      1     l\ 
dite ,  alors  les  faces  de  la  modification  ^D'  D-''  H  •  y  ne  font  pas 

entre  elles ,  ou  avec  les  pans  de  la  forme  primitive ,  les  mêmes 

angles  que  les  faces  de  la  modification  i  B  •>^-4-*  B  /-h«  H  •  y  ,  mais 
les  différences  entre  les  incidences  correspondantes  des  deux 
modifications  peuvent  être  très  petites,  et  les  formes  cristallines 
composées  seulement  de  ces  modifications ,  peuvent  faire  illu- 
sion au  cristallographe ,  au  point  qu'il  soit  tenté  de  les  rappor- 
ter à  un  prisme  droit.  C'est  d'après  ces  considérations  que 
M.  Levy  établit  la  possibilité  de  faire  dériver  les  cristaux  d'é- 
pistilbite  du  prisme  oblique  de  la  heulanditc  ,  quoique  ia  symé- 
trie de  leur  forme  suggère  d'abord  l'idée  de  les  rapporter  à  un 
prisme  droit  rhomboïdal.  Il  montre  que  les  pans  du  prisme 
adopté  par  M.  Rose,  peuvent  être  dérivés  par  un  décroissement 
d'une  rangçe  sur  les  bords  supérieurs  B  du  prisme  de  la  heu- 
landite,  et  que  les  autres  faces  s  ^  t,  u  y  des  cristaux  d'épistil- 
bite  correspondent  éjalcmcni  à  des  m  difications  simples  on 
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combiaéc»  sut  le  même  prisme.  Il  regarde  doDcla  fbtme  ééeth0 

pur  M.  Rote  comme  éunt  une  simple  variété  de  la  heahndite, 

J.  i. 

dont  le  signe  cristallographiqae  serait  H'  A*  A^  O'  B'  D  « 

M.  Levj  cherche  ensuite  à  prévenir  une  objection  <|u*oa 
pourrait  Itii  faire,  en  prétendant  que  les  raisons  qu'il  a  don- 
nées bi  Tappui  de  ce  rapprochement,  serviraient  également  à 
prouver  l'identité  de  la  stilbite  et  de  la  heUlaDdite.  Outre  1^ 
différence  de  composition  chimique,  et  de  propriétés  optiqiies 
que  l'on  observe  dans  les  a*istaux  de  ces  deux^  espèces  ,  il 
montre  que  leurs  formes  sont  réellement  iocompatihles,  ou 
que  les  cristaut  de  stilbite  ue  pourraient  être  dérivé»  du 
prisme  de  la  lieulandite  que  par  des  décroisseiiiens  intermé- 
diaires extrêmement  compliqué».  G.  Dil. 

S7.  Sut  QUXLQUIS  inilBRAVX    xéciWMfilT  DBCQWtRttf  XH  SlB^Bf»;    par 

le  même  .  (Ibid,  ,  p.  7^.  ) 

M.  Meuge  a  découvert  en  Sibérie  quelques  substances  rares  «  . 
qu'on  n'y  avait  point  encore  observées,  et  parmi  lesquelles  on  a 
cité  la  tantalite  ,  la  gadolinite  et  le  zircon.  D*après  les  échan- 
tillons que  possède  M.  Heuland ,  il  paraîtrait  que  la  première 
substance  aurait  une  forme  incompatible  avec  celle  de  la  tan- 
talite ,  mais  qui  ^s'accorderait  parfaitement  avec  la  description 
que  donne  le  professeur  Mohs  de  sa  mine  de  fer  Mot  orne  » 
qui  est  isomosplie  avec  le  fer  oUgiste ,  et  qu'il  croit  de  jAm^ 
identique  avecla  craïtonite.  M.  Levy  décrit  les  cristaux  de  ce 
titanate  de  fer,  qui  sont  d'un  noir  foncé,  assez  brillans  pour 
»ê  jJrêter  aux  mesures  du  goniomètre  ^  réflexion  ,  et  qui  of- 
frent quelques  indices  de  clivage  dans  une  direction  perpen« 
diculaire  à  l'axe.  Ils  agissent  sur  l'aiguille  aimantée  ,  mais 
plus  faiblement  que  le  fer  oligiste.  On  les  a  trouvés  associés  à 
des  cristaux  de  feldspath  blanc ,  aux  environs  du  lac  llmen  ,  à 
l'ouest  de  Miask  ,  dans  le  gouvernement  d'£katherinbourg. 

L'échantillon  de  gadolinite  présente  un  très-grand  cristal 
implanté  sur  de  la  cleavelandite  d'un  rouge  incarnat,  ou  plutôt 
du  labradorite;  car  Tune  des  deux  faces  de  clivage,  inclinées 
entre  elles  de  gS"  3o'  ,  est  striée  dans  une  direction  pa- 
rallèle à  son  intersection  avec  1  autre,  ce  qui  est  un  des 
caractères  de  cette  dernière  substance.  La  forme  du  cristal  est 
celle  d'un  prisme  rhomboïdal ,    sans  faces    terminales    dis- 
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{tnctes»  éÉOMurniDé  tur  \%%  arêtes  latérale»  arguës.  Sa  cmmit*  est 
duo  moir  foncé ,  awec'QB  éclat  céttaenz.  De  petits  cmlaiu  àm 
strcoi»  bran  tOAt  disséminés  à  sa  surface  y  anisi  que  dans  la 
gangue*  M.  Levj  termine  sa  note  j^aur  la  description  de  ces  cris- 
tanm.  G.  Da.. 

38.  OBsiBTATioas  sus  UH  MiifésAL  dos  envîrons  de  Haj-Tor ,  en 
Devonshire  ;  par  Cornelias  Tai?i.  (  Philosoph.  Magazùu  , 
mouvelle  série ,  janvier  1827  ,  p.  38.  ) 

Ce  minéral ,  récemment  découvert ,  s*est  présenté  en  pièces 
séparées  «  accompagnées  de  petites  masses  de  calcédoine  ,  de 
grenat ,  d*actiaote ,  de  tak  et  d'octaèdres  de  fer  oxidulé  ;  le 
tout  était  enveloppé  d'argile  ferraginense.  On  l'a  trouvé  dans 
une  mine  de  fer,  située  près  des  can*ière8  de  granité  de  Haj-Ter« 
euDevonshire.  Ces  cristaux,  qui  sont'généralement  assez  grands 
et  nettement  terminés  ,  sont  d'un  brun  rougeâtre,  d'un  jaune 
d'ocre,  on  d'une  belle  couleur  blanche.  Quelques-unes  de  leurs 
faces  sont  lisses  et  éclatantes  ,  tandis  que  les  autres  sont  rudes 
et  ternes.  Ils  sont  demi-transparens  ou  translucides.  Us  raient 
le  cristal  de  roche  ;  et,  p^r  leur  éclat ,  leur  couleur ,  leur  cas- 
sure et  leur  aspect  général,  ils  ressemblent  à  de  la  calcédoine. 
L'examen  qu'en  ont  fait  MM.  Tripe  et  Robert  Cole ,  les  a  con- 
duits à  penser  que  ce  pouvait  être  de  la  calcédoine  cristallisée. 
L'analyse  chimique  fera  connaître  si  l'on  ne  doit  pas  les. con- 
sidérer comme  constituant  une  nouvelle  substance ,  à  laquelle 
ils  proposent  de  donner  le  nom  à'ffajrtoriie.  On  pourrait  croire  * 
que  ce  sont  deS  cristaux  pseudoraorphiques  de  calcédoine ,  vu 
qu'ils  n'offrent  aucun  indice  de  clivage  ;  et  que  leur  forme  est 
empruntée  de  ceUe  dn  sphène ,  avec  laquelle  elle  a  une  res- 
semblance assez  frappante;  mais  on  n'a  observé  <)ans  la  mine 
aucune  trace  de  cette  substance.  D'ailleurs  le  brillant ,  la  régu- 
larité et  la  perfection  des  cristaux  semblent  annoncer  qn'ib 
sont  doués  d'une  structure  propre  régulière.  G.   Dml, 

39.  RjtMASQUXs  sua  LES  roRMis  cBisTALLiHis  DE  l'Hattositi  ;  par 

W.  PaiLLiFS.  {Ibid,  p.  4o.  ) 

L'baytorite  a  été  observée  en  cristanx  réguliers,  qui  sont  em 
général  nettement  terminés ,  dont  les^  arêtes  sont  vives,  et 
les  hceê  ^Mresque  toutes  éclatantes.  Us  varient  en  dimension» 
dcpnis  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  ,  jusqu'à  présenter  u» 


Digitized  by 


Google 


'  48  Minéralogie. 

pouce  ea  diamètre.  Quelques  petits  cristaux  sont  incolores  el 
parfaitement  limpides  ;  mais  en  général  leur  couleur  passe  du 
jaune  brunâtre  pâle  au  brun  foncé ,  joint  à  Topacité.  Us  sont 
rarement  isolés  ;  ils  se  groupent  entre  eux  de  manière  à  ne 
montrer  que  la  moitié  de  leur  forme  \  mais  ils  peuvent  ère  aisé- 
ment séparés ,  et  les  plans  de  séparation  sont  brillans  et  fré- 
quemment irisés.  M.  Phillips  a  essayé  vainement  d'y  découvrir 
un  clivage  régulier  ;  la  surface  de  cassure  est  toujours  terne  , 
et  a  tout-à-fait  Taspect  de  celle  de  la  calcédoine  ,  même  dans 
les  cristaux  les  plus  transparens.  La  pesanteur  spécifique  de 
cette  substance  varie  entre  7,56a  et  3,586.  Elle  raie  le  quartz. 
Suivant  M.  Phillips,  ses  cristaux  peuvent  être  dérivés  d'uiv 
prisme  oblique  rhomboïdal ,  dont  la  base  ne  serait  inclinée  à 
Taxe  que  d'une  quantité  moindre  qu'un  degré.  Les  pans  fe- 
raient entre  eux  des  angles  de  77*  et  io3**;  et  la  base  repose- 
rait sur  l'arête  longitudinale  aiguë.  Ce  prisme  se  montre 
chargé  de  modifications  qni  prennent  naissance  sur  les  bords 
et  les  angles  de' la  base,  ^t  sur  les  arêtes  latérales  aiguës. 
M.  Phillips  donne  les  figures  Mes  cristaux  qu'il  a  observés,  ainsi 
que  le  tableau  des  mesures  d'angles  qnil  a  obtenues  à  l'aide  du 
goniomètre  à  réflexioQ.     '  G.  Del. 

40.  SoR  l'obigine  des  formes  CRISTALL121BS  DE  l'Haytorite  ;  par  A. 
Lbvt.  {Ibid,  ,  p.  43.  ) 

M.  Phillips  ayant  communiqué  à  M.  Levy  les  figures  et  me- 
sures d'angles  des  cristaux  d'iiaytorite ,  décrits  dans  l'article 
précédent ,  ce  minéralogiste  examina ,  si  en  partant  d*un  cer- 
tain nombre  de  ces  mesures  prises  pour  données  ,  il  n'était  pas 
possible  de  déterminer  les  dimensions  du  solide  le  plus  simple 
que*  l'on  puisse  adopter  comme  forme  fondamentale ,  de  ma- 
nière à  ce  que  les  autres  angles  se  pussent  calculer  par  des  dé- 
croissemens  simples.  L'auteur  choisit  parmi  les  modifications 
du  prisme  de  M.  Phillips,  trois  couples  de  faces ,  dont  il  com- 
pose son  solide  primitif.  Ce  solide  est  pareillement  un  prisme 
pblique  rhomboïdal  dont  la  base  s'i  ncline  sur  les  pans  sous  un  angle 
un  peu  plus  grand  que  l'angle  droit.  L'incidence  mutuelle  des 
pans  est  de  1 15°  16' ,  et  celle  de  la  base  sur  les  mêmes  pans  de 
90®  8'  5o".  M.  Levy  prouve  qu'en  partant  de  celte  forme  primi- 
tive, on  peut  déterminer  tons  les  autres  plans  par  des  décroisse- 
meiis  extrêmement  simples ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  entre  les 
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résultats  da  calcul  et  ceux  de  robservation  qne  des  différences 
très-légères ,  dont  la  plus  forte  s  eléve  à  peine  à  un  tiers  de  de- 
gré. Il  en  conclut  qne  les  cristaux  d'haytorite  sont  parfaitement 
réguliers.  La  substance  qui  lui  paraît  avoir  le  plus  d'analogie 
avec  rhaytorite,  est  rbumboldtite.  Il  compare  les  formes  de  ces 
deux  minéraux,  qu'il  trouve  semblables ,  et  fait  remarquer  l'ac* 
Gord  entre  les  valeurs  des  angles  correspondans.  U  en  conclut 
que  si  l'on  veut  considérer  les  cristaux  d'haytorite'  comme  des 
pseudomorphoses,  il  j  a  tout  lien  de  croire  qu'ils  doivent  leur 
forme  à  Tbumboldtite ,  mais  qu'ils  se  sont  modelés  sur  des 
cristaux  de  cette  substance  plus  volumineux ,  et  d'une  antre 
variété  qne  ceux  qui  ont  été  observés  jusqu'à  présent. 

•  G.  Dit. 

4i.  Sui  LIS  FoiMBS  cusTALLUfiSDB  LA  WAGNiirrt;  par  A.  Lbvt. 
{Philos,  Magazine  ,  nouvelle  série ,  févr.  1827  ,  p.  i33. ) 

Une  des  espèces  les  pins  rares  en  minéralogie  est  celle  qne 
l'on  a  nommée  Wagntrite ,  .et  dont  la  composition  chimique 
est ,  d'après  une  analyse  de  Fuchs  : 


Acide  pbosphodque , 

41,     75. 

Acide  fluorique. 

6,     5o. 

Magnésie , 

46,  u: 

Oxide  de  fer  , 

5, 

Oiide  de  manganèse. 

0,     5o. 

100,  39. 

Il  existe  un  beau  cristal  de  cette  substance  dans  la  collec* 
lection  particulière  de  M.  Heuland,  et  c'est  le  seul  qne  Ton  ait 
vu  jusqu'à  présent.  Sa  forme  est  très-compliquée  ;  elle  résulte 
de  quatorze  modifications,  et ,  si  elle  était  complète,  elle  aurait 
cinquante  faces.  M.  Levy  en  donne  la  figure,  le  signe  représen- 
tatif et  les  mesures  d'angles ,  en  la  faisant  dériver  d'un  prisme" 
oblique  rhomboldal ,  dont  deux  pans  fout  entre  eux  un  angle 
de  95*^  a5',  et  s'inclinent  sur  la  base  de  109^  ao'.  Le  rapport 
des  arêtes  est  celui  de  i  :  0,264.  H  7  a  quelque  indice  de  cli- 
vage dans  le  sens  du  plan  qui  passe  dans  les  diagonales  hori- 
zontales. La  pesanteur  spécifique  de  cette  substance,  à  la  tetn- 
pérature  de  6o<*,  est  de  3,oi.  Elle  se  raie  aisément  avec  la 
fi.  ToMi  XI.  4 
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pointe  d'un  couteau.  Sa  coaleuf  ^  sa  transparence  et  son  ëetat 
sont  analogue^  à  Ceux  de  la  topaze  an  Brésil ,  minéral  avec 
lequel  on  a'  d'aboi'd  cotifondn  la  wagnérite.  Les  pans  da  prisme 
sont  fortement  striés.  Le"  lieu  d'oiîi  elle  provient  est  la  vallée 
de  Hôligraben  ,  près  de  Werfen ,  en  Salubourg.  Elle  a  été 
trouvée  dans  de  petites  veines  de  quartz  ,  au  milieu  d'ua 
schiste  argileux.  G.  Dm.. 

4a.  Amalysis  »b  substahcks  mihkralis  ;  p.' G.-G.    Gmelin,  de 
Tubingen.  {Edinb.  Philos,  Journal ^  imn  1824.) 

io.  Pinite  dé  Saint-Pardoux  en  Auvergne  : 

Silice 55,964 

Alumine  et  traces  de  chaux  .   .   .    .   ....  25,48o 

Potasse 7>^94 

Soude >  .   .  .  .  0,186 

Oxide  de  fer. 5,5i2 

Magnésie  et  oxide  de  manganèse.  ....  3,760 

Eau  et  matière  animale. i,4«o 

160,406 

2<>.  Essonile  ou  Kaneelstein  de  Ceylan  : 

Silice  ........  40rOo6.  Gont.  oxigène,  ao,xa 

Alumine 22,996.  . 10,74 

Chaux  ; 30,573 ;     8,59 

Oxide  de^fer    -   -   -  -  ^^^^6 i^i^ 

Potasse  . 0,589 

Trace  de  manganèse  , 
Matière  volatile  .  .   .   o,3q6 

....  98,i56 

Cette  analyse  peut  se  traduire  par  la  formule  :  .FS  +  8  CS^ 

j—  10  AS. 

« 

45.  Sut  VN  QUARTZ  GiLATiHBUx  ;   par  M.  GuiLLiMlN.  { Afinol.   dc» 
Mines ^  T.  XIH,  5e.  livr'  1826,  3»  1.) 

Cette  substance  blanche,  d'un  éclat  résineux  passant  au  terne, 
translucide  sur  les  bords,  ^  cassure  conchoîde,  rayant  â  peine  le 
verre  et  rayée  par  Tacier,  happant  à  la  langue,  est  remarquable 
surtout  par  la  propriété  qu'elle  a  d'absorber  une  grande  quan- 
tité d^'eau  :  elle  en  contient  habituellement  1 1  pour  xoo  ,  qui 
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lij  est  pas  combinée ,  puisqu'on  pent  la  cbasser  entièrement 
par  mne  dessication  prolongée  ;  et  plongée  dans  de  Team  dis* 
tillée,  elle  en  absorbe  encore,  en  laissant  dégager  beaucoup  de 
bulles  d'air 9  de  manière  à  en  cointenir  jusqu'à  a 5  pour  loo. 
Infusible  an  cbalumeau  y  ce  minéral  se  dissout  presque  instan-  ' 
tanément  dans  la  potasse  caustique  en  ébuHition.  Son  analyse 
chimique  a  donné  97 «7  de  silice  et  a, 5  d'alumine.  Différant* 
des  quartz  et  des  silex  par  beaucoup  de  caractères  ,  et  surtout 
par  la  den&rté ,  qui  est  moindre  dans  le  rapport  de  t8  à  26  ,  il 
a  beaucoup  de  ressemblance  ayec  le  quartz  concrélionné  ther» 
mogène  de  Haiiy  ;  mais  celui-ci  se  présente  en  concrétions  dans 
certaines  sources  très-chaùdes ,  tandis  que  le  quart%  geUuineux 
se  troiiTe  dans  des  grès  recouverts  par  les  grès  houiilers  avec 
lesquels  il  présente  une  stratification  concordante,  et  snper^ 
posé  de  la  même  manière  à  des  poudingues  qui  recouvrent 
irotnédiatement  le  terrain  primitif,  à  Tortézais,  département 
de  l'Allier;  tantôt  il  sert  de  ciment  à  ces  grès,  tantôt  il  forme 
an  milieu  d'eux  des  amas,  souvent  considérables,  dont  les  sur- 
faces exposées  à  l'air  passent  an  quartz  nectique.  Le  tout  a  dÂ 
être  déposé  en  même  temps;  car  le  quartz  et  le  grès  sont  înti* 
roement  mélangés  :  il  j  a  même  une  sorte  de  passage  de  Tu n  à 
l'autre ,  par  le  changement  de  proportion  ;  et  la  partie  gélati- 
neuse contient  toujours  des  grains  de  quartz  arrondis,  de  même 
qu'il  est  rare  que  les  grès  soient  dépoui*vus  de  cette  gMe^  qui 
leur  sert  de  ciment  quand  elle  n'est  plus  qu'en  petite  quantité. 
Aucune  source  des  environs  n'est  thermale ,  saline ,  ni  in- 
crustante ;  les  sources  thermales  les  plus  voisines ,  celles  de 
Bourbon-L'Arcbambaut ,  ne  forment  point  de  dépôts  siliceux. 

Bb. 

44*  EsQuissi  GEOLOGIQUE  SB  l'ils  d'Amglessa  ,  et  description  de 
Texploitation  et  du  traitement  des  minerais  de  ci^ivre  que 
renferme  cette  île  ;  par  M.  Yictor  Fbèxbjsaii.  (  Annal,  des 
Mines,  T.  XUI,  5V  livr.  1826,  p.  229.) 

Le  titre  de  cette  courte  notice  fait  assez  connaître  la  variété 
des  objets  dont  elle  traite,  et  justifie  la  place  de  notre  extrait 
dans  ia  partie  du  Bulletin  des  Sciences  qui  seule  peut  être 
regardée  comme  ayant  rapport  à  la  fois  à  la  géologie  ,  à  l'ex- 
ploitation des  mines  et  aux  arts  métallurgiques.  L'iùteur  in- 

4.       - 
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diqae  d'abord  brièvement  l'aspect  du  pays ,  pais  la  censtitutioii 
géologique  de  l'île,  oùU  reconnaît,  en  allant  dn  N.-O.  an  S.-E., 
i^.    des   terrains  de  roches  schisteuses,  alternant  avec   des 
grauwackes ,  des  serpentines  et  des  granités  ;  a^.  une  bande  de 
'  tfieux  grès  rouge  des  Anglais  ;  3®.  un  terrain  de  calcaire  à  en- 
crines  et  un  terrain  bouiller  ;  4^>  des  terrains  de  siénite  et  de 
trapp.  Il  entre  seulement  dans  quelques  détails  sur  là'  compo* 
sition  de  la  localité  (nommée   Hamlet)  où  se  trouve  le  gîte 
métallifère  exploité  :  il  y  indique  de»  phjllades ,   des  schistes 
luisans ,  des  schistes-ardoises ,  des  grauwackes  schistoïdes ,  des 
cornéennes  lydiennes ,  des  serpentines  pures  ou  mélangées  de 
quartz,  des  quartzites  pyriteux  ,  de  schistes  argileux  rougeâ->- 
tres,etc.;  le  tout  en  couches  disposées  assez  irrégulièrement  ponr  - 
faire  croire  que  cette  disposition  est  le  résultat  d'un  grand  bou- 
leversement. Le  cuivre  pyriteux  forme  des  systèmes  de  petits 
filons  entrelacés,   qui  semblent   n'être  que  les  ramifications 
d'une   seule    masse ,   et  qni   se    réunissent   en    étoiles  ;   leur 
puissance  varie  de  i  décimètres  à  2  ou  5  mètres  ;  le  enivre  py- 
riteux y  est  mêlé  de  pyrite  de  fer,  de  blende  noire,  et  rarement 
de   cuivre  métallique;  ses  gangues  sont  le  silex  corné ,  la  ly- 
dienne et  la  serpentine.  Le.s  filons  et  les  veinules  de  minerai» 
se  perdent  insensiblement  dans  la  roche  qui  les  encaisse ,  et  ils 
semblent  être  de  formation  contemporaine  avec  elle.  L'exploit 
tatioU,  entreprise  à  ciel  ouvert,  sur  cette  masse  cuivreuse, 
depuis  un    temps    immémorial ,  et   poussée  ainsi  jusqu'à  r5o 
mètres  de  profondeur,  se  poursuit  aussi ,  à  différentes  hauteurs, 
snr  les  parois  verticales  de  cette  vaste  excavation ,  par  des  gale- 
ries percées  sur  les  filons,  qui  s'étendent  d'un  centre  comme  au- 
tant de  rayons.  Le  minerai  est  extrait  avec  des  sceaux  élevés  au 
moyen  de  treuils  à  bras.  Une  seule  machine  à  vapeur,  de  la 
force  de  6  chevaux,  suffit  à  l'épuisement  des  eaux,  lesquelleé, 
très-chargées  de  sulfates  ,  servent  cependant  à  laver  le  minerai 
concassé  I  puis  se  rendent  dans  des  bassins  où  on  précipite  le   > 
cuivre  par  cémentation. 

La  préparation  mécanique 'des  minerais  extraits  ne  consiste 
qu*en  lavage  sur  des  grilles  et  cassagei^ïz  main.  On  grille  ensuite 
la  pyrite  cuivreuse  en  grands  tas  pyramidaux  de  4o  milliers  mé- 
triques, sur  les  faces  desquels  sont  disposés  de  petits  canaux 
en  briques  qui  se  rendent  dai)s  un  espace  voûté  où  une  partia 
du  soufre  se  condense. 


'     Digitized  by 


Google 


Minéralogie.  53 

X^e  minerai  grillé  est  traité  ,  sans  fondant ,  dans  des  fours  à 
réverbère,  où  Ton  en  charge  900  à  1000  kilogrammes,  et  par 
une  série  d'opération  analogues  à  celles  des  usines  de  Swansea 
{ Voy.  le  Bullet.  des  Se.  technolog.  de  i8a6,  T.  V,  n*».  147},  on 
obtient  dn  cuivre  propre  au  raffinage.  Ce  raffinage  a  lieu  aussi  ■ 
comme  à  Swansea.  M.  Frèrejean  appelle  Tattention  sur  les  pré- 
cautions qu'il  est  nécessaire  de  prendre,  dans  cette  dernière 
opération,  pour  atteindre,  sans  l'outre-passer ,  le  point  où  le 
cuivre  réunit  le  plus  de  malléabilité  et  de  ténacité.  Il  pense 
que  le  enivre  pur  est  susceptible  dé  se  combiner  dans  de  cer- 
taines proportions  avec  son  oxide  ,.et  que  cette  combinaison,  au 
degré  convenable,  produit  un  métal  plus  malléable  que  le  cui- 
vre pur,  métal  que  l'on  cherche  à  obtenir  en  favorisant  ou 
combattant  à  propos  l'oxidation  dn  cuivre,  dans  le  raffinage.  A 
Anglesea  on  éprouve lecuivre  raffiné,  non-seulement  en  consul- 
tant son  grain>  comme  partout  ailleurs,  mais  eneore^  par  la 
manière  dont  il  résiste  ^  la  percussion. 

La  proportion  moyenne  du  cuivre  contena  dans  le  minerai 
d'Anglesea  est,  selon  M.  Frèrejean  ,  de  10  pour  10.0.  L'auteur 
annonce  que  le  produit  annuel  de  ces  mines  est  d'environ 
80  miQe  quintaux  métrique  de  cuivre.  fii». 

45.  Sui  Li  GBAPiiTi  Di  l'Himalâta,  parle IT.  Abbl  ;  lu,  le  10  mars 
1 8^6,  à  la  Société  asiatique  de  Calcutta.  (Asiatic  Journal^  cet. 
i8ri6,  p.  4a8.) 

D'après  les  observations  de  l'auteur,  ce  minéral  paraît  être 
d'une  qualité  qui  le  rendrait  d'un  usage  utile  dans  tt»  arls , 
comme  pa^exemple,  dans  la  fabrication  des  creusets,  etc., 
sinon  dans  celle  des  crayons.  Le  D''.  ^bel  fait  observer  que  la 
plombagine  des  nain éralogistes  se  sous-divise  en  a  variétés  prin- 
cipales. Tune  écailleuse  ,  Fantrë  compacte.  Leur  dénomination 
dépend  de  la  grosseur  relative  dn  grain  qu'elles  présentent  dans 
leur  cassure  ;  elles  dif!(^reut,  suivant  Mohs,  en  ce  que  les  grains 
de  la  première  peuvent  encore  être  distingués  >  tandis  que 
ceux  de  la  seconde  ne  sont  point  visibles.  D'api*ès  cette  défi- 
nition ,  le  minéral  de  l'Himalaya  appartient  aux  graphites  com- 
pactes. 

On  trouve  le  graphite  de  l'Himalaya  à  la  surface  d'une  mon- 
tagne formée  de  micaschistes  fortement  carbures,  gisement  qui, 
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suivant  Mohs,  Jameson  et  autres  minéralogistes,  correspond  k 
celni  de  TAberdeenshire  et  a  a  très  comtés. 

La  pesanteur  spécifique  des  graphites  varie  au  point  qu'il  est 
impossible  de  juger  parfaitement  du  degré  de  sa  pureté  par  soa 
poids.  La  'plus  petite  valeur  de  la  pesanteur  spécifique  des. 
échantillons  examinés  par  le  D**.  Abel,  s'est  trouvée  être  de 
2,^268,  et  la  plus  grande  de  2,488. 

Le  £K.  Abel  donne  la  sérié  suivante  des  pesanteurs  spécifi- 
ques des  graphites,  déterminées  par  divers  auteurs^et  dans  diffô- 
i^ns  pays  : 

Kirwan , •   •   •  «>987  à  2^,267 

Brisson. , 2,85o  à  2,4^^ 

Henry  • 2,089  ^  ^^'^i^s 

Ure  and  Jameson 1,9      à  2,4 

Thompsan  .  .  .^  ^ i:,'987  à  2,267 

Thenard l 2,08    à  2,26 

Graphite  de  Borro'vrdale ,  en  la  possession  du 

ly.  Abel :  •  •  •  ^^'^^7 

Graphite  espagnol ^9^79 

idem  d'Ava .   .   .  v« 2,246- 

id,  de  Ceylan 2,000 

id.  d'Himalaya  ,  no.  t 2,268 

id,^id.B?.ii 2»575», 

id.,  iVf.  n\'3.  .  .-  .   . ^  .   .   .  2,463 

id.  ,  iVf.  n«.  4 2,488 

Bien  ^ue  la  pesanteur  spécifique  du  minéi-al  ne  soit  pas  eu 
elle-même  une  marqi^e  suffisante  de  son  degré  de  pureté ,  il  a 
été  reconnu  que  Tune  et  l'autre  se  trouvaient  généralement  an 
rapport.  Les  variétés  de  Borrowdale  et  d'Espagne,  qui  contien- 
nent la  plus  grande  proportion  de  carbonne,  ont  le  plus  faible 
degré  de  pesanteur  spécifique.  C'est  ainsi ,  à  l'égard  deç  échan- 
tillons de  l'Himalaya  ,  que  les  n^.  i  et  2  ,  qui  sont  les  plus  lé- 
gers ,  présentent  le  grain  le  plus  fin  ,  et  sont  plus  que  tous  les. 
autres ,  exempts  de  mélanges  terreux ,  et  que  les  échantillons 
d'Ava  et  de  Ceylan  se  rapprochent  ;^  tant  sous  le  rapport  di:^ 
poids  que  sous  celui  des  caractères  extérieurs ,  du  graphite  de 
Borrowdale.  Aucun  des  échantillons  du  graphite  de  l'Himalaya 
n'a  un  éclat  métallique  qui  ne  soit  comme  terni ,  et  dans  ce 
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cas,  il  est  inférienr  à  celui  des  antres  variétés.  Les  nodales  les 
plus  pe^ts  sont  aussi  ceux  dont  le  grain  est  le  pins  fin,  et  qui 
font  les  raies  les  plus  noires  :  exposées  à  Faction  de  Thnile 
bouillante  ,  ces  raies  prennent  une  couleur  plus  foncée  et  plus 
moelleuse.  Ces  nodules  soAt  creux  à  leur  centre  ;  les  plus  gros 
ont  une  structure  sdiiorteuse ,  et  offrent  k  Tœil  une  grande 
quantité  de  mélanges  siliceux.  Les  échantillons  plus  petits,  mis 
en  déflagration  avec  le  nitre,  décelèrent  la  présence  d'une 
matière  terreuse;  ainsi  que  l'avaienl:  fait  en  plus  grande  quan- 
tité les  éclfantillons  d'un  plus  grand  volume.  Le  meilleur  des 
échantillons  déposa  un  résidu  d'oxide  de  fer  de  5,2  pour  loo; 
après  avoir  été  grillé  durant  5  heures ,  il  produisit  à  peu  près 
le  même  réisultat,  ou  5  pour  loo.  On  n*avait  pas  eu  le  temps 
de  faire  une  analyse  régulière;  mais  le  Dr.  Abcl  considère  les 
indices  suivans  comme  formant  les  caractères  minéralogiques 
du  graphite  de  l'Himalaya,  les  échantillons  les  plus  petits  pris 
comme  étalons.  Sa  couleur  est  celle  du  noir  de  charbon  de  bois. 
Il  se  présente  en  fragmens  arrondis  et  angulaires  ;  en  dedans^  il 
est  simplement  luisant ,  et,  e&térieurement,  terpe  et  terreux  : 
sa  cassure  donne  un  très-beau  grain.  Les  fragmens  sont  angu- 
laires; ses  raies  brillantes  et  méulliques;  il  est  cassant^  et  un 
peu  gras  au  toucher.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,a68  à 
2,375. 

46.  Localités  DE  Mininàux  ,  aux  États-Unis,  (jâméric,  Joum.  nf 
science  y  vol.  10,  n®.  2,  p.  218.) 

Cet  minéraux  divers  ont  été  trbuvés  dans  la  Delaware  et  le 
comté  de  Chester;  noas  n'en  citerons  que  fort  peu.  La  siénite 
contient  du  Zircon  près  de  Westchester.  Il  y  a  du. graphite  à 
f  mille  S.  de  Brandy  wine  et  près  de  là  de  la  Diopside.  Il  y  a  de 
beaux  Zircons  prismes  etdel'Égeran  près  de  £ast-Marlborough. 
11  y  a  de  la  Fibcolite  entre  Centreville  et  Blueball.  M.  Robiusou 
écrit  qu'on  multiplie  quelquefois  k  tort  les  localités  améri- 
eaines  de  minéraux  intéressans.  Il  cite  de  la  ^acrite  daps  du 
quartz  à  Smithlield,  de  l'Actinote  à  Cranston,  etc. ,  et  il  offre 
d'échanger  des  minéraux  de  la  Nouvelle- Angleterre  contre 
d'afftres  substances. 
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47.  LisTB  DIS  MiHKiAux  81MPL18,  tTOQvés  dans  le  Toisînage  de 
]!kJ)lm,  par  George  Kmox.  {Journal  philos,  de  Dublin, 
mai  i8a6,  p.  aô8.) 

Bf.  Knox  donne  dans  cette  note  nne  énuraératîon  complète 
des  minéraux,  qni  ont  été  observés  dans  les  environs  de 
Dublin,  avec  l'indication  précise .  de  leurs  gisemens.  Ce» 
minéraux  se  rapportent  à  plus  de  trente  espèces  différentes.  Il  y 
y  joint  une  liste  des  fossiles ,  et  termiae  sa  note  par  quelques, 
détails  sur  le  caQp  de  Kirwau. 


BOTAIVIQUE. 


48.  Note  sub  uns  sobtb  db  torpbub  tbbs-lomgdb,  particalièce  aux. 
racines  du  Mûrier  noir  ;  par  AL  Ddbbau  dx  JLa  SIailb.  (Jnnal. 
des  Sciene.  nalur.  -,  tom.  ix ,  p.  538  »  nov.  i8à6.) 

En  1790,  un  mûrier  noir  très-vieux  avait  été  écartelé  par 
le  vent  en  quatre  quartiers ,  dont  deux  étaient  rcnvei^és  ;  les 
deux  autres  subsiistèrent  pendant  quelques  années.  En  1802  , 
le  dernier  de  ces  quartiers  fut  arracbé.  Un  sureau  avait  cru  à 
la  place  du  mûrier,  sans  doute  de  graines  tombées  au  milieu 
du  tronc  creux  du  mûrier.  En  1 8si6 ,  ce  sureau  est  mort  ;  et 
'depuis  un  an  qu'il  a  commencé  à  languir^  il  a  poussé  bon  d.e 
terre  une  douzaine  de  petits  mûriers.  L'auteur  s'est  assuré 
que  ces  petits  mûriers  n'étaient  point  provenus  de  graines, 
mais  de  racines  de  l'ancien  mûrier.  D'après  M.  Dureau  dp  La 
Malle,  ces  racines  de  mûrier  seraient  restées  24  ans,  dans  une 
espèce  de  torpeur  sous  terre. 

Mais  ne  peùt-on  pas  faire  remarquer,  à  ce  sujet,  que  les 
racines  sont  capables  de  végéter  sous  terre  sans  produire  des 
bourgeons  aériens  ?  Que  leur  végétation  se  fait  en  radicelles , 
lesquelles,  sous  les  influences  atmospbériqueç,  deviennent  erdi-i 
nairement  des  bourgeons  aériens  ?  D'un  autre  coté,  que  le  sureau 
a  bien  pu  s'enter,  pour  ainsi  dire,  sur  la  racine  du  mûrier  et 
favoriser  ainsi  la  durée  des  racines  ;  et  que  le  sureau  venant  à 
mourir,  les  racines  ont  produit  des  boui*geoBS  aériens ,  comme, 
lorsqu'on  coupe  un  tronc  au-dessous  de  la  greffe ,  ce  tronc  ne 
tarde  pas  à  produire  des  rameaux  de  son  espèce?  Pour  s'assurer 
de  ces  diverses  explications,  qui,  à  les  prendre  isolément , 
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Dons  paraissent  toutes  raisonnables ,  il  n'y  aorait  qu'à  couper 
les  petits  mûriers,  ainsi  qne  tous  ceux  qui  seraient  dans  le  cas 
4e  paraître  encore ,  et  \  observer  les  racines  de  l'ancien  mûrier 
à  diverses  époques*  R. 

49.  PsiMISa  MKMOIKB  SUS  L*MIAT0M1B  COJfPÂlEB  J>IS  GsAMIRUS  ;    par 

M.  Raspâil.  (a*,  extrait.  Voy.  lé  Bulletin  de  mars  1827, 

n*.  !i49-) 

Nous  allons  phsser  à  l'organisation  de  l'épi  et  chercher  à 
trouver,  sur  ce  genre  d'inflorescence,  les  mêmes  organes  que 
sur  toutes  les  articulations  du  chaume  inférieur. 

Nous  avons  pris  dans  nos  précédens  mémoires ,  pour  point 
de  dépast ,  l'épi  du  Lolium  perenne,  Nous  y  i*eviendrons  ici , 
non  point  pour  contredire  notre  première  démonstration, 
mais  seulement  pour  y  apporter  une  légère  modification  ,  qui, 
en  la  confirmant  davantage ,  achèvera  de  la  mettre  à  la  portée 
des  esprits  qui  ont  le  malheur  de  s'effaroucher  de  tout  ce  qui 
heurte  les  idées  anciennes.      ' 

En  observant  la  base  d'un  épi  de  Lolium^  on  découvre  la 
feuille  que  nous  appellerons  feuille  paniculaire  et  spiculairt  ^ 
et  elle  7  affecte  en  général  la  forme  des  figures  10  et  11  p^ 
On .  n'a  qu'à  noter  le  point  de  cette  feuille  annuitaire  qui 
alterne  avec  la  feuille  immédiatement  inférieure  du  chaume, 
et  on  trouvera  que  c*est  justement  à  ce  point  que  se  trouve 
le  bourgeon  de  l'épi.  Ou  verra  même  presque  toujours 
*daDS  le  bas  de  Tépi ,  la  feuille  parinerviée  adossée  contre  le 
rachis  qui  représente  le  chaume ,  et  c'est  évidemment  du  sein 
de  cette  feuille  parinerviée  que  part  la  bractée ,  que  nous  ap- 
pelons glume,  et  qui  représente  là  la  première  feuille  impariner- 
viée  qui  sort  des  bourgeons  caulinaires» 

L'ordre  d'alternation  ,  ainsi  que  tons  les  organes  que  nous 
venons  d'observer  sur  la  première  articulation  du  Lolium , 
se  retrouvent  Invariablement  sur  les  articulations  supérieures  ; 
il  est  vrai  seulement  que  les  traces  de  la  feuille/;,  fig.  11, 
se  perdent  quelquefois  et  ne  s'annoncent  que  par  leur  couleur 
jaune,  à  cause  d'une  soudure  organique,  Ct  que  les  traces  de 
la  feuille  parinerviée  ne  se  retrouvent  plus  vers  le  haut. 

Si  on  examine  par  ce  procédé  la  locuste  du  sommet,  on 
trouve  que  le  rachis  tient,  la  place  de  hi  glume  inférieure  de 
cette  locuste  qui  en  a  deux ,  taudis  que  les  inférieures  n'en  ont' 
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qu'une  apparente ,  et  cela  parce  que  celle  qui  constituerait  sa 
glume  inférieure  est  devenue  florifère ,  et  <][ue  dans  cet  état 
nous  la  nommons  rachis. 

La  feuille  spicnlaire ,  se  retrouve  sur  tons  les  autres  épis , 
elle  forme  une  collerette  saillante  sur  chaque  articubtiou 
d'un  épi  de  Triiicum^  èiHordeumy  de  SecaU^  etc.;  et  les  diffé-^ 
rences  qui  distinguent  ces  dernières  organisations  ne  provien-t 
nent  que  des  modifications  dans  le  développement  des  organes 
que  non  s  venons  de  décrire. 

Ainsi  ,  dans  les  Secale  et  les  Triticum^  on  voit  que  les  deux 
glames  sont  prises  aux  dépens  des  deux  nervures  de  l'a  feuille 
parinerviée,  qu'elles  occupent  la  mêa^  position  et  observent 
la  même  symétrie  ;  et  si  les  bal  les  regardent  de  côté  le  rachis,  au 
lieu  de  le  regarder  de  face,  c'est  l'effet  d'une  déviation  pro- 
duite par  la  pression  du  rachis;  car  dans  le  jeiine  âge<ies  épis , 
on  peut  voir  le  dos  de  la  première  balle  alterner  surtout  à  sa 
base  avec  le  rachis  lui-même.  Yoilà  donc  tous  nos  organes  des 
bourgeons  caulinaires  retrouvés  sur  chaque  articulation  de 
l'épi  :  la  feuille  inférieure  en  collerette ,  le  chaume  représenté 
parle  rachis,  la  feuille  parinerviée  par  les  deux  glumes,  la 
première  feuille  imparinerviée  pai*  la  paillette  inférieure  de  la 
première  balle.  Mais  not^s  trouverons  entre  le  Secale  céréale  et 
le  Triticum  sativum  des  différences  au  sommet  de  l'épi. 

Si  l'on  examine  la  locuste  terminale  de  l'épi  du  Trilicum ,  on 
y  aperçoit  un  dérangement  que  l'on  découvre  à  l'œil  nu.  Cha- 
que glume  au  lieu  d'être  parallèle  aul  deux  glumes  de  l'articu- 
lation inférieure,  croise  cette  disposition  inférieure,  en  sorte 
qu'une  des  glumes  de  la  locuste  terminale  regarde  du  dos  la 
Iccuste  inférieure,  et  l'autre  glume  regarde  de  même  la  troi- 
sième locuste  en  descendant.  En  cherchant  dans  cette  locuste 
terminale  les  équivalens  de  tous  les  organes  que  nous  avons 
découverts  plus  bas,  on  s'assure  que  la  glume  inférieure  de 
cette  locuste  terniinale,  tient  la  place  du  rachis ,  que  sa  glume 
supérieure  ne  s'est  pas  divisée  en  deux,,  mais  qu'elle  conserve 
dans  sa  substance  les  traces  de  la  parité  des  nervures,  et  enfin 
que  les  balles  se  sont  développées  dans  l'ordre  qu'elles  auraient 
conservé  siir  les  articulations  inférieures,  sans  la  pression 
exercée  par  le  rachis;  en  un  mot  la  locuste  terminale  des  épis 
de  Tritricum  satimm  est  une  véritable  locuste  àeLolium, 

Le  Secale  cereak  qui  sur  toutes  ses  locustes  inférieures  prc- 
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sente  la  même  Giganisatjon  que  le  Triticum  satis^uaiy  en  ^lîff^re 
parce  cpie  son  somiuet  se  tennioe  par  no  racliis  ou  péd^ncale 
qui  porte  une  locuste  stérile  et  à  peine  développée;  en  d'axKres. 
termes  mu  épi  est  terminé  faule  de  développenient  et  celui  da 
Triticum salivum  Test  organiqueneot. Poarqaecelui-ci continuât 
a  se  développer,  il  faudrait  qu'il  suivît  le  mécanisme  du  Loliwn^ 
c'est-à-dire  que  sa  glume  inférieure  devint  racbis ,  ce  qui  ferait 
qne  la  base  de  l'épi  .appartienjdrait  au  genre  Triticum  tandis 
que  le  sommet  appartiendrait  aux  Loîium, 

Et  ceci  me  rappelle  une  idée  fort  ancienne,  long-temps  accré- 
ditée, qui  nous  paraîtra  absurde  aujourd'hui  que  la  science 
tembif  ne  vouloir  plus  fléchir  devant  la  nature,  mais  que  pour- 
tant je  ne  dois  pas  passer  sous  silence,  à  cause  d'Hjp  point 'de 
rapprochement  nouveau  qu'elle  fournit  à  la  description  ana- 
tomique  qne  je  viens  d'ej^poser. 

Les  anciens,  d'après  Varron,  appelaient  Frit  les  grains  im- 
parfaits de  la  sommité  de  Tépi  ;  et  Us  crojaient  que  c'était 
cette  espace  de  blé  imparfait  qui  donnait  naissance  au  seigle 
et  à  l'ivraie,  qu'ils  ne  regardaient  que  comme  du  froment  dé- 
généré. On  sait  que  jusqu'à  Linné  tous  les  écrivains  se  pronon- 
çaient hautement  en  faveur  de  la  dégénérescence  du  blé  en 
ivraie  ;  opinion  que  je  ne  soutiendrai  pas  ici ,  quoique  Texpé- 
riencc  des  anciens  suit  si  facile  à  vérifier,  que  je  ne  passerai 
pas  l'année  penchante  sans  le  faire.  Mais  en  vérité  et  avant  de 
recourir  à  la  décision  de  l'expérience,  ne  serait*ou  pas  tenté 
d'à]  ou  ter  foi  à  la  croyance  des  anciens,  par  la  simple  inspection 
de  l'organisation  physiologique  ?  11  est  vrai  que  les  grains  de  la 
locuste  terminale  d'un  épi  de  blé  sont  velus ,  tandis  que  ceux 
des  Loiium  ordinaires  sont  glabres  ;  mais  la  nature  qui  a  effacé 
en  ce  point  de  Tépi,  tant  de  caractères  ,  ne  pourrait-elle  pas 
effacer  ce  dernier  ? 

Je  ne  soutiens  pas  l'opinion,  j'indique  des  rapports,  et  je 
profiterai  même  de  cette  circonstance  pour  rappeler  un  fait 
non  moins  analogue,  que  l'on  trouve  consigné  par  Bonnet, 
dans  Ki  Recherches  sur  V  usage  des  feuilles^  5«.  mém.  J  CIX, 
p.  4 3^-  Ce  fait  curieux  consiste  en  une  déviation  par  laquelle 
un  même  chaume  portait  à  la  fois  et  un  épi  de  froment  et  un 
épi  de  Loiium.  Et  qu'on  ne  croie  pas  pouvoir  révoquer  en  doute 
Vcxactitudê  du  phénomène  :  ce  fut  Duhamel  qui  fit  la  dissec- 
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tion  de  la  phnte  ;  et  ce  physiologiste  ne  crojait  à  rien  moins 
qu'à  l^  possibilité  du  passage  d'un  Triticum  à  un  Lolium. 

Je  reviens  à  la  structure  des  épis. 

Ce  qu'on  observe  sur  la  sommité  du  Seigle  s'oliserve  aussi 
sur  la  sommité  de  tous  les  Triticum  sauvages  qui  se  rappro- 
chent du  jh  repens;  ils  se  terminent  tous  par  avortement. 

Si  l'on  soumet  an  même  examen  Tépi  des  Honùuim^  on  j  ren- 
contrera la  feuille  spici|laire  qui  correspond  à  la  feuille  p  , 
iig.  I T  des  panicules.  Chaque  glume  des  Triticum  sera  rem- 
placée par  des  passages  éyidens  de  l'état  de  glume  à  celui  de 
pédoncule  âorigère  et  de  celui-ci  à  celui  de  locuste  sessile  ;  et 
du  centre  de  ces  deux  glumes  latérales  partira  la  locuste  qui^ 
correspondant  aux  locustes  des  autres  épis,  n'avorte  jamais.  Le 
sommet  de  l'épi  se  termine  par  avortement  comme  celui  du. 
seigle. 

Avant  de  descendre  à  d'autres  organisations  plus  compliquées 
d'épi,  je  crois  devpir  revenir  un  instant  sur  le  passage  que 
mes  démonstrations  précédentes  ont  signalé,  d'une, glume  à 
un  rachis  et  d'un  rachis  à  unc^lume. 

J'ai  assez  parlé  des  preuves  de  fait  qui^  établissent  le 
passage  d'une  glume  à  un  rachis  ;  je  ne  parlerai  ici  que  du  mé— . 
canisme  par  lequel  ce  passage  peut  s'effectuer.  ^ 

La  forme  des  glumes  n'est  due  uniquement  qu'au  nombre  et- 
à  la  disposition  des  nei^ures  qui  la  sillonnent.  Les  nervures, 
latérales  partent  évidemment  de  la  base  de  lanervure  médiane» 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  par  les  dissections.  Il  arrive  très- 
souyent  que  ces  nervures  latérales  ne  se  développent  pas  ,  au. 
moins  quant  à  un  certain  nombre ,  et  cette  circonstance  inijlae 
presque  toujours  sur  la  forme  de  l'organe.  Ce  <{ui  arrive  à 
quclques-4ine&  de  ces  nervures  peut  très-bien  arriver  à  toqtes^  ; 
et  dès  cet  instant  la  glume  sera  réduite  à  sa  nervure  médiane. , 
c'est-à-dire  à  un  simple  pédoncule.  Si  à  une  certaine  distance 
ce  pédoncule  produit  des  nervures  latérales  qui  se  tiennent 
mutuellement  par  du  tissu  cellulaire,  on  aura  alors  un  pédon- 
cule portant  une  glume  du  sein  de  laquelle  pourront  s'élever 
tous  les  autres  organes  destinés  à  la  structure  de  la  fleur.. 

Je  signale  ce  mécanisne  d'avance  ,  pour  préparer  ce  ^ue 
je  vais  dire  sur  l'organisation  de  certains  épis  dans  chaque  ar-. 
ticulation  desqueb  nous  allons,  par  les  mêmes  principes,  rcdier- 
cher  toutes  les  pièces  du  bourgeon  caulinaire. 
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ties  éfHS  sont   ceux  des  Jndropogon  ,   Sorgkum  et    Trip- 

Je  commencerai  par  les  Sorghum.  On  peut,  snr  chaque  arti- 
cnlation  de  cet  épi  composé ,  déconvrir  la  feuille  spicnlaire. 
£lle  est  divisée  en  poils  ^  c'est-à-dire^  que  tontes  les  fibrilles  de 
ses  nervures  se  sont  isolées.  Mais  les  pédoncules  des  ramifica- 
tions au  lieu  de  partir  de  la  place  du  bourgeon  ,  partent 
de  toutes  les  nervures  dç  la  base  de  Tenire-nœud ,  de  manière 
que  le  plus  long  soit  le  médian  du  demi-verticille  et  parte 
delà  nervure  médiane  de  Ventre-nœud,  organisation  absolument 
semblable  à  celle  du  système  radiculaire  du  maïs«  Car,  supposez 
que  les  radicules  accidentelles  (ooooo)  se  relèvent  vers  le  zé- 
nith an  lieu  de  s'enfoncer  vers  la  terre,  et  que,  végétant  dans 
les  airs,  elles  portent,  au  lieu  de  ramifications  fibrillaires  ,  des 
ramifications  florigères ,  le  système  radiculaire  sera  absolument 
le  système  de  la  panicule  des  Sorghum, 

U  arrive  quelquefois  qu*un  ou  deux  pédoncules  de  chaque 
verticilie  courent  en  relief  sur  le  rachis ,  et  qu'ils  ne  s'en  déta^ 
chent  organiquement  qu'à  nne  certaine  hauteur ,  circonstance 
que  nous  avons  remarquée  déjà  sur  les  panicules  des  PhUum. 
Si  du  rachis  général  nous  passons  aux  rachis  ramifiés  du  5or- 
ghumy  nous  retrouverons  là  toutes  les  pièces  du  bourgeon 
caulinaire.  £n  observant  bien  la  marche  de  l'ordre  d'alterna** 
tion ,  nous  trouverons  en  collerette  de  poils  la  feuille  spicn- 
laire ;  le  rachis  sera  la  glume  inférieure  de  la  locuste  sessile 
qui  ne  se  développera  pas  en  rachis  ;  et  les  deux  nervures  de 
la  fenille  parinerviée  seront  les  deux  pédoncules  latéraux,  qui 
dans  les  Sorghum  reproduisent  tous  les  deux  à  la  fois  le  même 
ordre  d'oi^anes  que  les  systèmes  inférieurs,  et  dont  un  seul,  dans 
les  Andropogoriy  reproduit  l'épi  qui  le  porte  tandis  que  l'autre 
reste  uniflOre. 

Dans  les  difi*érens  genres  que  j'ai  réunis  à  mon  genre  Trip^ 
sacum\  le  pédoncule  qui  correspond  au  pédoncule  uniÛore  des 
And^opogon  s'élargit  tellement,  en  restant  tout-à-fait  sRirile,  que 
dans  les  genres  Apluda  et  Calamina ,  Palisot  de  Beauvois  l'a 
pris  ,  par  une  erreur  assez  grossière ,  pour  la  glume  inférieure, 
et  que  Retz  l'a  pris  pour  une  troisième  glume.  Ce  pédoncule 
glumi forme  porte  toujours  à  son  sommet  une  dépression  digi-* 
taie  qui  indique  le  point  où  la  Ûeur  supérieure  allait  se  déve- 
lopper. En  se  pénétrant  bien   des  principes  que  nous  venons 
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d'étalilir,  on  8*aS8Brera  si  bien  que  cette  prétendue  glnme 
inférieure  de  la  locuste  sessilc  des  Jpluda  de  Palisot  n'est  autre 
<iue  le  correspondant  da  pédoncule  uniûore  des  Andropogon 
et  de  nos  Tripsacum^  qu'on  aura  peut-être  de  la  peine  à  s'ex- 
pliqaer  la  méprise  de  Palisot ,  dont  les  caractères  génériques 
ont  été  pourtant  littéralement  adoptés  par  Rœmer  etScfaultes. 
Ifons  publierons  tôt  ou  tard  quelques  figures  qui  mettront  'la 
structure  de  ces  deux  genres  dans  toutjeur  jour,  pour  les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  habituées  aux  analyses  de  graminées. 

Nous  nous  contenterons  aujourd'hui  de  ces  détails,  qui  nous 
paraissent  d'autant  plus  précieifx ,  qu'à  la  faveur  de  toutes  ces 
explications ,  la  panicule  des  graminées  se  rapproche  de  l'épi 
de  la  même  famille,  et  que  cette  sorte  d'inflorescence  n'offre 
rien  d'essentiellement  différent  de  ce  qu*on  observe  sur  tons 
'  les  épis  et  sur  toutes  les  panicule» des  familles  d'un  ordre  supé- 
rieur de  végétaux. 

On  croira  peut-être  trouver  entre  la  manière  dont  nous 
venons  d'expliquer  l'organisation  d'un  Andropogon ,  et  la  pre- 
mière explication  que  nous  en  avions  donnée,  une  différence 
assez  considérable.  Mais  elle  n'est  en  effet  qu'apparente;  et 
entièrement  due  à  la  découverte  d'an  nouveau  rapport  fondé  sur 
l'existence  (à  tontes  les  articulations  du  rachis  )  delà  feuille  in- 
férienre  au  bourgeon  caulinaire.  Nous  avions  dit  que  la  glume 
inférieure  se  divise  en  deux  rachis;  «t  quoique  nousajoutions 
ici  que  ces  deux  rachis  correspondent  à  la  feuille  parineiwiée 
du  bourgeon  caulinaire,  IVxplication  demeure  la  même,  puis- 
que si  ces  deux  rachis  restaient  agglutinés  ensemble,  ils  forme  ; 
raient  la  glume  dont  nous  parlions  ,  ainsi  que  nous  avons 
avancé  que  cela  arrivait  sur  la  locuste  terminale  du  froment. 
Mais^^les  deux  rachis  dans  les  Andropogon  représentent  la 
glume  supérieure  et  non  l'inférietire ,  contre  ce  que  nous 
avions  annoncé,  avant  la  découverte  du  rôle  que  joue  la  colle- 
rette de  poils  qu'on  observe  à  la  base  des  locustes  des  Andrxh- 
pogon*' 

Ce  n'est  jamais  qu'en  passant  de  codifications  en  modifica- 
tions, qu'on  arrive  à  la  démonstration  coàiplète  d^une  vérité 
dont  on  a  préalablement  reconnu  l'existence.  La  nature ,  qui 
veut  à  chaque  instant  nous  prouver  qu'^^lle  seule  est  infaillâ^le  , 
ne  nous  a  permis  de  découvrir  la  vérité ,  pour  ainsi  dire ,  que 
par  lambeatix.  RAmif.. 
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5o.    ObSUVATIOHS    8tn    la    STBDCTCTSB    IRtlblBURK    DIS    FOUGKRtS    Slf 

AmK;  par  H.  F.  Likk.  (  Linnœa\  i".  vol. ,  3*.  cah. ,  jaiUet 
i8a6,p.  4i4.  ) 

Une  simple  inspection  fait  voir  que  tes  troncs  de  ces^  végé- 
taux sont  composés  en  entier  de  pétioles.  Ceux-ci  étant  placés 
Tégnlièrement  les  uns  au-dessas  des  antres ,  il  en  résulte  que  . 
le  tronc  est  régulièrement  anguleux.  Une  coupe  horizontale 
présente  au  microscope  un  mélange  irrégulier  de  couches 
blanches  et  brunes.  Le  bois  est  formé  parles  premières,  quel- 
que lâches  qu'elles  soient,  car  on  en  reconnaît  parfaitement 
les  trachées.  Les  autres,  qui  ont  toutefois  plus  de  consistance  , 
sont  composées  de  ce  tissu  cellulaire ,  que  M.  Ltnk  a  nommé 
Prosenchyme  dans  ses  Élcmens  de  philosophie  botaniqut  (i8a4)* 
Les  couches  ligneuses  sont  tantôt  par  assises  à  l'anneau  exté- 
rieur ,  tantôt  plus  caurtes  y  et  sous  la  forme  de  petits  faisceaux 
placés  irrégulièrement  dans  la  pétiole.  Dans  nos  fougères 
d'Europe,  on  voit  d'abord  deux  faisceaux  dé  trachées,  qui  sui- 
vent différentes  directions,  d'où  résulte,  dans  le  Pteris  aquilina^ 
la  figure  de  l'aigle  déployé.  Dans  celles  en  arbre,  le  tissu  cel- 
lulaire, qui  forme  la  base  da.  tronc,  et  remplit  les  lacunet 
entre  les  couches  blanches  et  brunes ,  disparaît  peu  à  peu  ; 
d'où  il  résulte  de  nombreux  renfonceméns  dans  k  partie  infé- 
rieure ,  sans  préjudice  de  la  solidité ,  qui  est  due  aux  couche» 
brunes. 

La  structure  du  tronc  de  fougère  fossile  de  Chemnits 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  tronc  du  Brésfl ,  tnr 
lequel  M.  Link  a  fait  ses  observations  ,  dans  son  Monde  primitif 
(  Urwelt).  Il  la  place  entre  celle  des  Monocotjles  et  celle  .de» 
Dœoijfles.  Le  tronc  également  fossile,  conservé  dans  le  cabinet 
de  minéralogie  de  Freibcrg,  lui. a  paru  avoir  encore  plus  d'a^ 
nalogie  avec  celui  du  Brésil. 

L'examen  d'un  tronc  de  fougère  arborescente  composé  de 
pétioles ,  fait  comprendre  la  structure  singulière  des  fougères 
fossiles.  y(,  Link  pense  donc  qu'on  ne  doit  pas,  comme  l'a  fait 
M.  deSternberg,  rejeter  les  Rhytidolepts  et  Sjrringodendron 
parmi  les  fougères  anomales ,  et  il  croit  devoir  ranger  parmi 
les  fougères,  plutôt  que  parmi  les  Dicotjrlesy  le  Fariolaria 
Stemb.  Stigmaria  Brongn. 

Ce  sont  lea  observations  de  M.  de  Sternberg,   sur  le  tronc 
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des  fougères  arboi^escen^es  ^  contenaes  dana  le  4*'  ^^>er  de  sa 
Flore  du  monde  primitif  ^  qui  ont  donné  lien  à  celles  de  M.  Link, 
dont  nous  venons  de  citer  les  points  les  pins  importans. 

Auo.  Ddya0. 

£i.  Observatioiis  sua  quelques  monstbuositks  végi&talks,   avec 
fig.  ;   par   feu   le  professeur    Etsenhaidt  ,  de  Kœaigsberg. 

[  Linnœa;  1. 1 ,  4*.  cal^-  >  P«  £76.  ) 

j 

Les  monstruosités  dont  il  s'agit  datis  Ce  Mémoire  ont  été  ob« 
servées  sur  des  fleurs  de  Fraxinelle  (  Dictamnus  albus) ,  la 
première  fois  en  iStiS  et  une  seconde  fois  en  1824.  L'individu 
qui  portait  ces  fleurs  avait  la  hauteur  ordinaire  de  la  plante  ; 
les  feuilles  des  tiges  et  l'inflorescence  n'offraient  rien  d'an'or* 
mal;  il  eu  était  de  même  du  calice;  mais  les  pétales,  les  éta- 
mines  et  le  pistil  avaient  subi  une  métamorphose  :  par  leur 
couleur  et  leur  confornmtion ,  les  premiers  se  rapprochaient 
'  du  calice;  les  étamines  ,  an  nombre  de  dix,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  étaient  comme  les*  pétales  disposées  beaucoup  plus  régu- 
lièrement que  dans  les  fleurs  normales  ;  lés  anthères  existaient 
et  contenaient  des  grains  de  pollen ,  mais  aucune  d'elles  ne 
t'était  ouverte  ;  le  style  était  totijours  plus  court  que  dans  la 
fleur  normale ,  l'ovaire  offrait  deux  sortes  de  monstruosités  : 
tantôt  il  formait  cinq  feuilles  vertes,  libres,  presque  sessiles  , 
d'abord  érigées ,  puis  étalées ,  et  tantôt  cinq  capsules  implan- 
tées sur  un  pédoncule  commun,  court  et  grès,  et  garnies 
comme  à  l'ordinaire  de  poils  et  de  glandes.  En  i8a4,  il  n'y 
avait.plus  de  capsules,  et  tons  les^vaii*es  étaient  transformés 
eu  feuilles,  que  l'auteur  appelle  germinales^*  sur  plusieurs  tiges 
les  fleurs  du  sommet  étaient  prolifères.  Il  en  résulte  que  la 
disposition  aux  conformations  monstrueuses  avait  fait  des  pro- 
grès d'une  année  à  l'antre.  Les  fleurs  secondaires  offraient  un 
luoindre  degré  de  développement  que  les  fleurs-mères  ourles 
fleurs  non  prolifères  ;  au  lieu  du  nombre  q]ainaire,,on  voyait 
souvent  régner  dans  leurs  parties  similaires  le  nombre  quater- 
naire; d'autres  différehces  se  remarquaient  dans  les  dimen- 
sions ,  et  dans  la  cosleur  des  folioles  du  calice ,  des  pétales , 
des  filamens  et.  des  feuilles  germinales. 

Une  autre  observation  de  monstruosité  se  rapporte  aux  fleurs 
d'un  individu  de  Barleria  cristaia  L.  du  jardin  dfi  Kœnigsberg. 
Dans  ces  fleurs ,  l'inflorescence  et  le  calice  étaient  bien  cou- 
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formés ,  tandis  que  la  coroHe ,  les  étamines  et  le  pistil  étaiejit 
moDstraeax.  Une  troisième  observation  a  été  faite  «or  un  pied 
de  Matrîcaria  parthenium ,  J>lanté  dans  nn  pot.  Ce  pied ,  ajant 
toujours  porté  des  flearons  très-blancs  et  bien  conformés,  qÎ- 
frit  au  printemps  i8a4  les  premières  flenrs  qa'il  poa&sa,  corn- 
posées  popr  la  majeure  partie  de  foliotes  verdâtres;  le  récepta- 
cle était  représenté  par  nn  renflement  creux  du  pédoncule  ^ 
aotoar  duquel  se  pressaient  les  folioles  vertes.  Celle6-7ci  va* 
riaient  pour  la  forme  et  les  dimensions;  entre  elles  s'élçvai^ot 
de  petits  bourgeons  formant  un  pédicule  très-court ,  qui  était 
pourvu  à  sa  pointe  d'une  fleur  non  développée;  le  centre  de 
la  fleur  éuit  occupé  par  des  fleurons  blancs,  feifiell(M^  e^ 
forme  de  languette.  Dans  une  autre  modification  de  cette  mon- 
struosité, il  7  avait  une  fleur  distinctement  prolifère. 

S.  G.  î.. 

Ss.  BiJMtâAtif  TOT  D«  FcoiA  VAH  ifiuKitAVBsci  IttDiK.  •««  Mémolret 
pour  servir  à  une  Flore  des  Indes  boUandaises  ;  par  le  doc- 
teur L.  C.  Bcvifi,  directeur  du  Jardin  des  Planftes  de  *Bfui- 
tcBSoiig.  i^.-i7«.  livraisons;  a  Vol.  in-8*.  de  rT6$  pages, 
atlas  de  i4  pi*  ^(  ^  tableaux  in-fbl..  Batavia,  iS'25-T8!k6  ;  im- 
primerie en  gouvernement.  (  Voy.  le  Bulkt, ,  jrav.  1 816  , 
U  VU,  n».  49.)  ^ 

Ces  diverses  livraisons  n'éunt  destinées  qu'à  préparer  une 
Flore  complète ,  on  aurait  tort  de  reprocher  à  l'auteur  le  laco- 
nisme de  ses  descriptions  et  l'absence  des  citations  synonj- 
miques.  Ce  n'est  point  à  une  aussi  grande  distance  des  collée- 
^îons  et  des  Bibliothèques  de  l'Europe,  qu'un  auteur  pourrait 
écrire  avec  plus  de  détails.  L'ouvrage  de  M.  Blume  ne  laisse 
pas  que  d'être  d'une  grande  importance ,  puisque  l'auteur  a 
décrit  et  la  pbras,?  générique  et  la  phrase  spécifique  sur  le  vi- 
vant, sorte  d'avantage  que  les  plus  longs  travaux  de  cabinet  ne 
sont  pas  toujours  capables  de  compenser.  Il  nous  serait  impos- 
sible de  transcrire  les  phrases  spécifiques  de  toutes  les  espèces 
nouvelles  :  nous  nous  contenterons  de  faire  con  naître  le^gearer 
oa  noaveani  ou  réformes  par-l'autcur,  et  d'indiquer  en  géné- 
ral le  nombre  d''cspèces  décrites  dans  les  gcnrji  aiiçicnç, 

r**     LiviÂîsbîi!   iTnr  annlys'î  fort  détaillée  Oii  \    ctC'  pubUét 
en  lanvier  i8q6.  '  *^  ' 

B.ToMiXf.  5* 
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a*.  LiviAitofl.  Jliafumia  napmdensii ,  Ndumbium  sptciosum  » 
Argemone  mexicana  ;  4  NasUtrtium  ;  3  Pieroneurum  ;  Gynan'^ 
dtopsls  ajfinis^  Polanisia  viscosa;  6  Capparis  ;  3  Crateva; 
6  Ftaàourtia^  lonidium  frutesctns  \  Polygala  bracfystacfya^ 
densiflora ,  venenosa  (  Tautenr  indique  en  marge  que  cette  es- 
pèce doit  constituer  un  genre);  Cardiocarpus  amarus  (c'est 
d*après  une  note  écrite  de  la  main  de  Fauteur  que  nous  annon- 
çons sous  ce  nom  le  genre  et  l'espèce  qui ,  dans  Timprimé, 
porte  celui  de  Soulamea  amara  )  ;  il  faut  en  dire  autant  des  es- 
pèces suivantes  :  Xanthopfyllum  (imprimé,  Jackia)  vitellinum^ 
longifoUwn^  exceUum;  BergiarepenSy  Mollugo  slrictay  Drymaria 
diandruy  Siellarta médian  tetragona;  3  Malva ;  4  Urena;  iSffibis^ 
cusf  ik  Thespesia;  4  Gossypium;  1 1  Sida^  7  HelicUres  ,  Bonh' 
box  malabancum  ;  Enodendron  anfmctuosum  ;  Durio  zibeilUnus  / 
>]  Sierculia  ;  Heritiera  lUtoralis;  Theobroma  cacao  ;  1  Jbroma  ; 
3  Guaiumag  Kieinhovia  hospUa  ^  3  Riedleia  ;  Pentapetes  an- 
gustifolia  ;  3  Pterosptrmum  f  Vifenia  wnbdîata  Houtt.  ;  Ma^ 
ranthe$  corymbosa  ;  i  Bixa ,  Castalia  dans  les  njmphéacées. 

G«iire  EcBiiiOGABPUS  (Bixinées)  :  Calyx  ^uadripartitus  de-- 
ciduus.  P étala  4-5,  incisa.  Stamina  mumerosa^  disco  inserta,  an^ 
iheris  cuspidatis;  oi^arium  anum  :  stylus  subidatus;  stigma  sim^ 
pUx;  cap^a  lignosa^  i-i^alviSy  valvis  ex  tus  echinatis^  intas 
pulpâfarinosâ  repletis ,  et  medio  semirûferis»  Semina  basi  aril^ 
lata  \^  ad  quamque plaçeniam  adhœrentia. 

B:  signas. 

Genre  Tbichosfermum  (Bixinées)  :  Calyx  S^sepalus^  sepalis 
Wfidibus^  deciduiSj  per  œstivaiionem  imbricatis,  Petala  5,  Oifalia^ 
calyce  subminora,  Stamina  nwnerosa^  libéra  y  disco  fypogyno  in-- 
serta,  antheris  didymis  f  ovarium,  subbiioculare  ^  stylus  nuU^, 
stigmata  3,  cmarginafa;  capsula  reniformis^  bivalvis,  iHilvir 
èxîus  hirsutis ,  medio  in  tus  rcceptaculum  lineare  seminifenàn  ge-- 
réntibiis:  Semina  plura ,  lenticularia  ^  arillata^  in  ambitu  ciliata. 
Jlbumen  carnosutn;  cotyledones  Joliaceœ^  orbiculatœ  ^  radiculâ 
cintripéiâ. 

T.  javatiicum, 
'  Cette  livraison  est  suivie  de  quelques  considérations  géné- 
rales^, et  en  hollaotlais  ^  sur  lés .  Derbéridées ,  Mymphéacées  , 
Papavéracées ,  Crucifères  et  Capparidées ,  Fiaconrtiarécs ,  Bixi- 
nées, Pôljrgunées,  Caryopbjliées,  Malvacées,  Bombacées ,  Bytt* 
iiétîacc«v 
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Botanique^  ^7 

3*.  LivHAisoif.  On  trouve  dans  cette  lÎTralâon  les  phrases  de 

plusieurs  Corc/iorus ,  Triumphetta^  Grewîa^  Cplumbia^  ^orpa^ 
EsenbecXtUiy  Elœocarpus^  Jcronodia^  Eurya  que  raatenr  avait 
d*abord  placé  dans  on  genre  à  part  (  Geeria),  La  nouvelle 
dénomination  est  écrite  de  sa  main  sur  notre  exemplaire , 
ainsi  qu'une  foule  d'autres  rectifications,  dont  nous  profiterons 
sans  les  signaler.  YieuDent  après  des  Reinwardtia  Bl.  ^  oa 
Blumia  Sp.  ;  des  Schima  ^  Gordonia^  i  OlaXy  des  Triphasia^ 
Limonia^  scUrosty-lis^  Cookia^  Murrœya^  Micromelum^  Clausena^ 
Feronia^  i  jEgUy  des  CitruSy  des  Hjpericum^  i  Cratoaylum^ 
dont  l'auteur  indique  les  caractères  génériques  de  la  manière 
suivante  : 

Calyxprofundè  S-partitus^  persistens.  P étala  5;  stamîna  numt" 
rosa^  basi  Zadefpha;  sty-li  et  stigmata  3;  capsula  submembra- 
nacea^  Z-loculariSf  Z-valvis,  valvis  medio  septiferis;  seminaplura^ 
compressa,  supemè,  in  alamjbliaceam  desinentia.  Embryo  exal-- 
buminosus  y  rectus^  radicula  infera. 

La  livraison  est  suivie ,  comme  les  deux  premières ,  de  con- 
sidérations générales  sur  les  diverses  familles  auxquelles  appar- 
tiennent les  espèces  ci-dessus  énumérées. 

4*«  Livraison,  a  Melia^  i  Cipadessa,  dont  l'auteur  trace 
ainsi  les  caractères  génériques  : 

Cafyx  parvus  obsolète  5-dentatus*  P  étala  Spatentia.  Filamenta 
10,  longittidine  Jeté  pelalorum  ^  emarginata^  basi  in  tubum 
coalitay  anthene  intus  adnata,  Ovarium  annulo  cinctwn ,  5'locu* 
lare  y  Icculis  ^-ovidatis  ^  stylus  brevis;  stigma  capitatum  ^  apice 
S-dentatumi  capsula  ?  globosa,  S-sulcata,  è  conis  ?  S^monospermîs 
conflaia. 

I  Apkaaamixisy  dont  les  caractères  génériques  suivent  :  Ca^ 
lyx  parvus  S-sepalus  ;  sepalis  subrotundis ,  imbricatis.  Patala  3 , 
oualia ,  concaua ,  patentât,  Stamina  6 ,  in  globum  connata.  An-- 
thercB  oblongœ  y  trigonœ.  Ovarium  annulo  breuissimo  cinctum, 
^loculare,  loculis  i- sports.  Siylus  pyramidatus ,  trique  ter,  stig- 
mate simplici.  Capsula  obovata  j  corticatay  i-Z-valvis ,  ^Z'IocU' 
laris ,  vahis  medio  sepiiferis,  Receptaculum  centrale  seminifcrum  ; 
sanina  solitaria^  arillo  camoso  lobato  pbvolutà ,  basi  umbilicqiay' 
exalbuminosa.  Cotyledones  crassissinue ,  radicula  superâ, 

4  Epicharis  dont  l'auteur  trace  ainsi  les  caractères  généri-* 
ques  :  Oiljx  uw^rnlaistSy^irreguliriter  i'5-Jidus.  Petala  /f ,  rarb  5, 
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Q^  Éotanigue.  N*^«  52- 

o^aii'ohlonga.  Àntherœ  8  /.  lo,  tubo  dentato  ad  faucem  intus 
àctnatœ.  Ovarium' tubulo  membranacco  inclusuniy  ^-locularé,  lo- 
culisispoiis.  StflusfiUfomtis,  stigmate  capitato-depresso .  Cap- 
tula  subglobosa,  coriacea ,  a-i-t'a/m,  i-i-locularis ,  valais 
niedio  septtferts.  Semlna  solitaria ,  arillo  carnosô  incomplète  tecta, 
exalhuinimsa,   Cotj-ledones  crassissimœ. 

1  Ileynea  ;  2  Chischeton  dont  voici  les  caractères  génériques  : 
Calfx  urcèolatus  ,  stwinteeerrimus.  Petala  4  linearia,  Jntherœ  6 
{rarius  7  /.  8),  tubo  conico  sexfido  intus  ad  faucem  ùtsertœ.  Ova- 
Hutn  ànnulobrevi^simo  cinctum,  Zlocuiare,  loculis  x-sporis.  Stjr- 
lus  clavaius,  stigmate  obtuso.  Capsula  i^Z-locularu  {ex  abortu 
i^locularis  ),  ï-3-m/m ,  mhis  medio  septiferis.  Seminà  arillata  ; 
àrillo  incompleto,  carnow.  Embiyo  exalbuminosus ,  Cdyledones 

maximœ^  peltatœ,  • 

8  Dysoxylum  dont  les  caractères  génériques  suivent  :  Calyx 
parvus,  i^Sfidus.  Petala  4-5,  ovali  obtonga ,  retro-patentia. 
Antherœ  8-10,  tubo  apice  denticulato  intus  ad  faucem  insertœ, 
0\.arium  annulo  bre^i  cinctum.  ^-loculare,  loculis  ^^ouulaiis. 
Stylus  fliformis;  stigmate  subpeltuto.  Capsula  doriacea  ,  3-4- 
vaii^is,  'b-^'locularis  (ex abortu  -x-uahis ,  i-'x-locularis) ,  vahis 
medio  septiferis,  Semina  solitaria  ,  txarillata ,  ex-albuminosa  , 
intus  hilQ  lato  umbilicali  notata  et  med'.o  angulo  interno  locula^ 
mentorum  ajixa.  Spermodermis  crassa;  cotjrledones  maximœ, 
plerumquc  obliqué  sibi  incumbentes, 

1  Goniocheton  dont  les  caractères  génériques  sont  :  Calyx 
minùnus,  obsolète  5-dentatus.  Petala  5,  oblonga ,  patentia. 
Stamina  lo-,  tubo  brei^i,  dentato,  angulato,  conico,  intus  ad 
faucem  antherifero.  O^^arium  urceolo  membranaceo  cinctum,  5-lo- 
culare,  loculis  i-sporis.  Stylus  fdformis  ,  stigmate  peltato , 
angidato.  Capsula  globosa  ,  coriacea  ,  ex  abortu  ?i-i  vahis , 
•S-l^-locularis.  Semina  solitaria,  exaril^ta,  exalbuminosa ,  an- 
gulo interno  ajfixa,  Spe.modermis  intus  crassior.  Cotyledones 
maximcB ,  piano  convexœ.  Radlcula  sapera,  ^ 

i  Vidrmocheton  dont  voici  les  caractères  génénques  :  Calyx 
ùars^us,  S^phjrllus,  imbricatus.  Petala  5,  cum  tubo  staminlfero 
àivlè  coimata,  apice  libéra  ,  pafula  ;  stamina  10,  tubo  ehngaio , 
crlindrico,  .o^deniato,  inta.  ad  faucem  antherifero  Ovariam 
TdÙomemhranaceo  inclusum  ,  S^lqculare,  loculis  ^^sporis.  Styla^ç 
filifbrmis,  stigmate  capitato.  Hacca?  corticaia  o.aU ,  abortu 
\l^loc'daris.   Scmma  soiitaria,  exariliata,   exalbum^osa  ,  an- 
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gulo  Mémo  loculamentorum affixa.  Coijfledones  cras^^BqHi'cuifi 
supera. 

1  Calpandria  dont  les  caractères  génériques  suivant  :  Ça/jr^ 
i'sepaius,  persisicns;  sepalis  inœ^uaïil^uf.  P  étala  ^%  S  lamina 
iS'l^o  'j.Jiîamentis  inferiorihus  distincte ^  summif  in,  tubi^ft^  f^iàf- 
draceum  intus  ad  fauctm  anihtrifcrur^  coaUiis,^  Qyfifium  3- 
^'loctdare ,  loculis  5-sporis,  Stigma  scmitrijîdum,  Ca^pstda  U" 
gnosa^  subglohosa^  "i-valvis  ^  '^-locularis  ^  aaluis  medio  s^lifsrffy 
loculis  {nonnuilis  abortivis)  i-'j^-nijfileis.  N.uç^^i.4\8Qf"^9  ,1" 
spernii,  Semina  exalbuminosa ,  exarillaJç.  ^  EmbijfQ  ^y,^rfu^. 
Coiyledones  maxiniœ,  .  j., 

^  Tous  ces  genres  appartiennent  ai>x  Itféliacées.  ...,.,, 

Viennent  ensuite  des  Carapa^  Cedrela.^  ^''i  Ctssus\  pl^s  Ofi 
moins  longuement  décrits ,  des  Ampélopsis  ^  Vitis ,.  7  hç^a. 

I  Pterisanthes ,  genre  singulier  qui  tient  le  milieu  ent9;e 
les  Cissus  et  les  Ampélopsis  ,  et  que  l'auteur  caractérise  .de  |a 
sorte  :  Perigonium  foliacewn ,  lobato-alqtum  ,  (^oriaceum  ,  dif- 
forme. Flores  poljr garni  ;  marginales  pedicellati  ,•  mascufi  ,•  he^ 
maphroditi  discoïdei^  sessiles.  Masculi  :  calyx  urceolatuSy  integer, 
Fttaia  4  9  rhomBoïdea ,  erectiusada.  SiaminM^i^,  petali»  eippo^ka. 
Disent  tumidus  ùtceÉUro,  Hermaphr  :  Cafyx  in>ei>iss,  integërrOnus. 
Peiàia  ptUenti^.  Sêamina  mûscuU.  Ovaritim  -  disbo -'im/kertâitm  ^ 
stigmate  sessili  obtusiusculû.  Bacca  obovata^  i  far(us  a-èspet^na, 

idina/i  intus  comm-es^m, 
ibrro  rectus,  .      ,  *         -, 
sidératigns  ^éoérale^  sur 

guttifères  des  Garcinia  ^ 
,  jépoteriwn  (  fenos  vo)lln 
des  Hippoanteay  iSaidjpia  ; 
•n  Dipierocoifféu.  (  ordre  voisin  des  Malvacëes  et  Betobftcées  ) 
des  Dipterocarpus;  en  Malpighiacées  des  Jkptagti  vSêrma  , 
Heteropteris,  Tarrietia  (  genre  encore  incomplet);  en  Acérinées 
des  Acer;  en  Sapindacées  des  Sapindus,  Cardiospermuni y  Erit^ 
çiossum  ,  ïrina  f  deai  genres  dont  l'auteur  trace  lefe  cal'actèrés 
génériques);  Schmidelia,  Êuphoria ^  Ti/ia  ^  Aphanià^  SCad- 
mannûif  Dodonœa  ^  Lepisantlies y  M ischocarpus  {  s^enre*  détivîls 
par  l'auteur);  eu  Balsamiii^ées  df9  Ba/saminai  en  Oxalidéiies 
de:i  Avçrrkoa  f^fiiopfytumy  Oxalis  ^  en  ZygophjUées  ji^  jT^- 
ku!9Ui  en  Hutacées,  des  Acror^chja  ^  J^yfff^^  Piorof/;^^  (  gçnre 
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70  Botanique. 

▼oisin  du  Zantkoxyîum  )  ;  des  Zanthoxylum  ,  Philagonia^  et  nn 
Niota  (deux  genres  dont  Tauteur  donne  la  description}.  Sui* 
vent  des  considérations  générales  sur  tontes  ces  tribus. 

6«. ,  7*:,  8*.  Livraisons.  Ces  trois  livraisons  sont  exclusive- 
ment cbnsacrées  anx  orchidées.  La  première  traite  des  généra- 
titéii  ;  lèb  deux  autres  des  descriptions  génériques  et  spécifiques. 
L'atlas  que  nous  avons  annoncé  dans  le  titre  de  Fouvrage  n'a 

'  trait  qu'à  ces  trois  livraisons.  Cet  atlas  se  compose  de  cinq  ta- 

'  bleatix^  synoptiques  in-folié ,  renfermant  les  rapports  de  cent 
dil-Khit  genres ,  dont  la  plupart  sont  nouveaux.  Quatorze  plan- 
ches renferment  les  détails  analytiques  de  soixante-neuf  genres, 
et  souvent  de  deux  et  trois  espèces  de  chacun  d'eux.  Il  est  inu 

*^le  def  faire  remarquer  l'importance  d'une  monographie  qui  a 
ponrhitt  de  décrire  d'après  des  observations  faîtes  sur  le  vivant 

^dbs  plantes  que  Ton  {)eut  si  rarement  étudier  avec  fruit  sur 

•le'sèc.'» 

Nton^l  donnerons  racialyse  du  deuxième  volume  dans  un 
tithnérb  prochain.  R. 

'  'V    ' 

5}^  Pi<oiiit&  MT^BALis  AQuiTuncA;  anct.  s.  p.  s.  GaiTiLoot. 

.  >  Y(î^u^,\ét.h^U  nat.  de  la  Sôc,  lùnt.  de  Bordeaux  ;  tom.  x^., 

Hovir.-iSad,  pog.   i-oS.  ^^  Voy;  le  Bull^.  ^  oct.    i8îi6>, 

'  Hè  Aflméro  renferme  les  Conifères ,  les  Amentacées',  les  Ur- 
ticées,  les  Eùphorbiacées/ l)es  Artstolochiées,  les  Éléagnées  , 
iés  Th^mi^liées ,  les  Polygonées ,  les  Chénopodées  ,  les  Amaran- 
thacéeft)  les  Plantaginées ,  les  Plumbaginées ,' les  Primulacéés. 

iifii.  AmnrBA  vknta  BnaoïoULtiisi  pyjnPBcvtnDBQUi  GA^tmiM  tl^ùèm 
(  teiftia  geries);  auct.'LjfTSRiAi>£.  {L*Jmvdàk<^mmp^y  de  Bar*- 
doiàtmfàov,  i8a6,  pogj^<o5.  —  Voy.  leBuHi^.^  mai  i8i6^, 

,    <©B».  ym,  aa.  49. >) 

Cette  partie  renferme  dqs  Slonsses.,  des  Confères ,  des  Jun- 
^  ^ermapes  »  des  f|ucus ,  des  Moisissures ,  des  Pef izes ,  etc. ,  des 
Champignons  vct  des  Lichens  dan»  Tordre  que  nous  ies  énomé- 
J^W'    .  .     '    .  !^/a        ,     '      .  ..." 

''55.  MitforiE  «ua  its  indIco^rks  do  Benc^alu  si!  ut  la  CiiiKi,'  ou 

"    ^tstbire  et- Description  de  quelques  végéta^tix'  peu  coAnus  , 

'éë  doht 'les    feuilles^  dobnent  un  trèJ  -  b^i    ïûdièo  ;   par 
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M.  Jaumb  SAimT'-HiLAiii.  8  pages  grand  in-fol.  ;  5  Jil.  en  covL 
fto  fr. ,  en  noir  lo  fr.  Paris»  ches  râutenr,  me  de  Fary> 
stemberg,  n*.  3. 

Les  plantes  qne  Tanteur  fait  connaître  ici  «  sonti  i^*  JffMfnfftm^ 
iinctoriumy  Roxb.  fFriihiah.,  Br.  j   n  .;;  .    . 

n  croît  parmi  les  roches  des  montagnes  da  Raj^  J^umfT  » 
vers  Je  17  .  deg.  L.  N. ,  à  l'entrée  de  la  baie  du  Be^g^«,^, 

a".  IndigoferaJloxburghùinaJ.8,'B.,  ,^,  ,.,  ,.  ;, 

L'auteur  a  cm  devoir  substituer  ce  nom  spéciûqne  1^  cf^ide 
Cœruiea  Roxb.  ,  donné  déjà  à  un  indigo  de  rAméôgoie  ^é^r 
dîonale  au  Bengale  :  Roiburgb. 

3".  Marsdenia  tinctoria  R»  Br.  de  la  Camille  de^.Ajpf^JB^éeSy 
Toisin  du  Pargularia ,  île  de  Sumatra  :  Marsden^     ^^. 

4^.  Jsclepitu  tingais  R.  Br.  Royaume  de  P^gir  :  RijoebalM»* 

5^  Pofygonum  imctonumJ.  S,*9.  Coltiné. en 'Cbkie^rap«- 
porté  par  lord  Bfacartnej.  .  ,.  r     ' 

Ces  descriptions  sont  trèsnléiaîllées^  et  les  desétut;  fort 
bien  faits  »  donnent  une  bonne  îdé»  de  chatàn^à»  ces  platité^'. 
Le  travail  de  M.  f.  S.-H.  adpnc  dei'i&tévèt  sou»  le  point  de 
vue  botanique.  Il  a.bien  Hue  tutr»  importance  sous  le  l«j[)port 
commercial»  .L'amt^ur  eiore  âànà  dé^tr^s^gniàds  détails  sur 
l'utilité  de  «es.  indigotiers  ^  ssnoaft  àû>  I^fyniam^inéiotniim'^  qui  ; 
donnant  un  indigo  tont  awst  beAi|oe  èelnlquE^en  ^fitiAt  ^Êêê 
Indègqfjtm  ami  HUnùtona^  estsen^viâme  temps  dfun«  CfUtité 
infinimeitf plosiaoilie.  <   ^.^ 

Le  Pofy!§mua»  iàietorùtm^  iréWsWnlt  |»rdbabletnettV  dattit  le  dé- 
perteHKnt  du  Y^nle^  cinq  espèce sei^ient  eeflaiijcfiseî^t' eôiti- 
vées  avec  succès  )k  la  G«)Q|név  à.  l»>MiiHinique ,  etc.  If  .\f .  èti-S.  ' 
adréamV  'ârfé^tat^  «0»^  fdo  <4tfémol««  à  ta  marine.  H  nfè  pi^ratt 
pas  qu^a«cun  essai  ait  été  tenté  ;  mais  il  est  fort  à  désirer  qno 
l'administration  pr^ne- m,  ,jÇfins^ra|ion  les  iodîca|iofi4  don- 
nées dans  cet.Utépff^nl^/némoire,  et  dont  U|;  réatfaiiienipmir- 
rait  opér^i;une|^pi|lliojjitrèt-favorableponrle  oooMiercelMn^ 
çais.  .  Ane.  Dwpà»^, 

56.  MiMoiu  sut  Lvi^Gimis  Capi^^,  ht  OupaitosiOM^  «rrsimiLu 
,,  CoanBAC^is  ^  jUf ,  S>acoLOBiis  ;  par  Bit  M  CUhsolli^  (M^^ 
•  wwireS'fielaSifçifi'it'^f^toirc  mHureIfe4lePam;y€A.  3*.,. paru 
a-.,  p.  379*) 
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72  B<f(fimifiu. 

.  4^r^  (pul^ufçs  géféâ^lixéê  sur  c«s  deux  feai^es  et  tur  ce» 
4,«|2|L  ji^nxjllçs  ,  iaotevr  p^s^e  à  l'éPafliéniittiL  det  espèces  des 
deux  geores. 

Genre  Connarus  L.  i*..  Connarus  mohocarpus  L.  2«.  C  /?«- 
1fest*c7U,  espèce  liotivelle  ,  originaire  de  Cajenne  ,  et  à  laqnelle^ 
convient  très-bien  la  description  du  Roureajrutescens  d'Aublet. 
h\^\^^am gtaber  {Rourea  glabra  H.  B.  et  Kunth  ).  4  .  Co/t- 
raaruj'  rtfoirfa/oiVfw  Vâhl;*5«.  (7.  mîmosoides  Valh. 

Genre  Omphalobiwn  Ga;rtn.  Sect.   i'^.  à  carpelles  solitaires. 
\'o}Wli^h.  "^âicum  Gâertn,  d*.  Omph,  qfricanum  (  Connarus  afri^ 
ïrf/fift 'ï.atii.)"5'*.  Omph,  Gàudichaudii^  difféient  des  deux  espè- 
ces précédentes  par  ses  feniljes  à  3  folioles  ovée^.  4***  Onuph. 
lM^Béf¥fi\ oû^nzXre  det^rovencedu  jardin  St.  -Vincent  où  il 
est  cultivé  sotrs  lé  nom   de   Connarus  guianensis.  Les  feuilles 
«•M^*tt4ts-  fbBèlesdoét  Ibft  deux  latérales  sont  à  trois  ou  qna- 
U^  l^fÊiéé  iuAdeM<(ids  'de-^iitrpaire.   5».   O'mph.  fasciculaium  , 
fleurs  en  faisceaux  le  long  des  branches.  (Herb.' du  Muséum.) 
^'\^!^]?\^  faêf^ii^    ori^lbaiàrd-de'Cayennev  Taoteur  l'avait 
r/VWUH^y>4l  à  |ilift0iéiira>de  ftts  amis  soiiB  te  Mm  de  ^mram^ 
tj»  y  \kh  fauÀUea  sent  à'  ^udire  pirires*4e  fotoW8'€^p)iê«é«é  cm 
TpfiW^.  oppofées  \  l'impaire  ett    éloignée  dé  la  (martre  ^sufyé'L 
r^uce:^^  troÂ$.ligiie«.7nûiii/7A;  Thmù^îii  ptMté  qdi  vevmida» 
bf^ijepmiv^.M  6«ii«Me^v  etjqoe  i^a«t6i>r  n'eu  sëpiftt  c^u»  pai«é^ 
^  jA;9f!Mnitei»  pst  dolaii^iwée  et  k  sdivatite.de  TMle*  S».  O^ 
^Hmfku^k  :  ('  ^Mfotyis  pinnatus  ;Lmk).  ^^"^.Vt^troUetH  ;  ^poéé^ek 
plus  ovoïdes  et  plus  renflées  que  celles  de  T^^MVi^iM^v  <^t^^ 
cSuyein^  à^n^  leujr  jeui;ie^^4.'u^;du^etrouiet«r«lMife^-5kct.h*« 
^  JpJs4?W^  c^rpelie^.,  i  00. ,  A  »ia/^4api  (  Cà^^sfsMosa  .Lnfk  .)t 

j.XjPi^.df^  espèces  iMMfjiv^lles  »»p%ifigH<Éei  n^  4ewc  ^iU«ditfc  r 

Sj.'^Snt  L'«fs¥oirt   WT  Côyott';  •jpfei*'*W/'*ttoNiKi.'  'iÈxtrart  'ft'uD 
.i«i4i«wi*^  1»  datas  Ii<  Wâhcë  pnhff^' *AéTJéi^akemîâ  Vfe^  ml 
^^nnHpthtt»  et  belles  lettres^  û^'i6'^^iët'\'Sii'i'(J^'Urna1  d^ 
SoiftMs'jimW^  1825.  ) 

^^  ajctyobuymie  deêVégéfeâi^cbtttoib^-ffei'au&éds  *st  ;-trDrato^ 
oÀ'sait^  un  dés  pôioà  déiar'  sc?èticéW'p!U  diffiidles  i^dab^ir. 
i:  eft  uu  objn  «oïi1ifi«iel  de  régi-clS ,  sùrtolit  t^îî^iid  irs^^gft  de 
végétaux  doQt  l'emploi  était  très-répandu.  M.  Blaorg^  a  doae 
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feiichi  iBiii  8erme:à  k  Mience^ii  édaiiottiat  cctfe  fé0/ùê  de 
l'histoire. da  coton. 

On  a  confondu  9pa8  le  nom  de  coton  deux  véfièX^n^  fort 
différens  ,  le  bornbax  ,  ou  fromager  «  et  le  gos^piym  »  ou  co* 
tonnier.  C*est  le  premier  qui  a  été  désigné  par  Hérodote  > 
ainsi  qne  par  Strabon ,  qui  rapporte  que  les  Macédoniens  em«- 
ployèrent  dans  la  Babylonie  lé  dnvet  de  l'arbre  qui  porte  la 
laine  pear  faire  des  bonsses  de  chevaux.  Théophraste  a  parlé 
des  deux. 

La  substance  que  Tirgile  indiqtie  comme  fabiîquée  par  les 
Sèr»  est  le  coton  qui  provenait  de  la  Bactriane  ,  appelée  s^ 
Tique ,  comnie  k  Chine ,  d*oà  est  venue  k  soie. 

Le  gos^pium  n'a  été  cultivé  en  Egypte  qu'après  les  Ptolé- 
mées;  au  2*.  siècle  seulement,  dbns  la  Morée  occidentale. 
-L'Asie  et  k  Perse  ,  entre  autres ,  connaissaient  déjà  des  tissus 
trèff-renommés.  On  s'en'sefvit  pour  remplacer  le  papyrus  et  le 
panhemin  ,  qui  lui  avait  succ(?dé%!  Jnàqu'à  ce  qu'il  fût  rempkcé 
lui-même  par* fe"  pïipier  de  lin  et  de  chanvre.  ^ 

Quant  au  mot  de  colon ,  il  vient  sans  doute  de  qlufiton^ 
mot  par  lequel  les  Arabes  désignaient  ce  végétal,  qu'ils  culti- 
vaient avant  notre  ère ,  et  cîe  coltonâra  (aujourd'hui  Canora  )  , 
contrée  de. la  cote  du  Malabar ,  4'où  les  Arabes  et  les  Égyptiens 

l'apportaient  dans  leurs  pays  respectifs.  D-u. 

I  ,f.      •     .  »   .    .       j   '*.      .     .  \    ,   *  '    '    ' 

SB.  -RsmiQttt' «in  £A  Fimi»  >i^  coMi'é  m  CommLàaD;    p)*t 
M.  V^VÊm.{Ntw^tg«leMtt:(iminé\\^UH,'^<s.  Ut,  p.  575.)  ' 

JDaos  rhis^>îi«  de  f;i^lji|^k^4>  |>ub)ifé|$  ^O:  17^4  par  liât- 
chinson,  se  trouvait  un  catalogue  des  plantes  de  ce  comtés  f  Uf 
Tnmer  et  Dillwyn  réimpriiuèi^l;^  t6o5  afec  des  additipns 
.e^j>si<dl^I4^^  d|t9t  \^^x  qpxrag^  intitulé  :  Guide  du  ly|ta- 
9^Me  ei>  Ap^flj^r^  ^tî^kiw  ICjPKf^idfB^CfH/en.M,  yi',iftcH,.ar*P 
des  matériau^,  ,plw,AProplf  ta  e^.jpj(us  récc^»,  a  pu.  rfictifi(Br  eft 
augjpent^  eni^>i:e  ces  catalogiies.  Il  c9iDmc;nf:e;.par  indiqu^sr 
brièvement  J4^  ^^stitotion.^géA}j)igiqu.e  du  pays  à/^^X  k.^e 
1  occ)^^  k jut^fsCur  de  ses  pi^pcjyjales.inontagnef  »  %^  tempe?*- 
I^nre  jppjeuue^^et.doone  tv^mV^  k  ii»J^  àR%  jW^f?»  4«'ip'*»r 
tes  dont  l'ej^stence  pcqtyétrecpn^dçjve  comime  autl^e^cjp*^* 
Elles  sont<Iisposces  suivant  le  système  linnéea ,  çX^cbjfqoe  up9ib 
sans  indica^QD  da]iteur«,.jr^l>ll^  ;^ifÂ^  fie  .celi^i  des  localités 
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où  la  plante  te  trouve.  C'est  donc  principalemeiit  à  Tusagedes 

voyageurs  que  ce  catalogue  paraît  destiné*  A.  D.  J. 

59.  Sua  LIS  MÏLANTBiAciis  DU  CAP  AI  BoNNi-EstiiABCi  ;  par  le  ly . 

ScBLiCHTSifDAL.  {Lùuiœay  1*'.  vol.  ,  1^.  trim.  ;  janv.  i8a6p 

pp.  78  —  95.  ) 

Ljes  ricbes  collections  botaniques  do  roi  de  Prosse  fourniront 
à  l'auteur  beaucoup  de  détails  intéresss^n»  sur  les  plantes  du 
Cap.  Jl  se  propose  de  les  communiquer  au  public  dans  le  Un- 
^uea  et  dans  les  Adumbratio^es.  L/e  présent  Essai  est  un  écban* 
tiUon  de  ses  travaux.  l\  regrc^tte;, seulement  de  n'avoir  pas  eu  A 
sa  diposition  un  assez  grand,  nombre  de  matériaux  pour  o£Fnr 
un  travail  complet.  ^ 

L'examen  d'une  grande  partie  de  cette  famiUb  parWilldenow 
(  Ma^as,  dts  natur.  de  Berlin) ^\e%  nombreuses  espèces  çont^ 
tenues  dans  les  berbiers  de  Berlin ,  cnGn  les  descriptions  4e 
feu  Bergius  sont  les  matériaux  dont  s'est  servi  M<  dç  SoUIoibIa- 
tendak  Yoici  les  genres  q|i'il  a  établis  ou  circof  sprits* . 

I.  KoLBiA  Sçbl.  (  Melantjiii  sp.  Auct.  .Tu^ipae  ^p.  L.  )  Pe- 
riantbium  ïiexapbjllam  petaloiaeum.  Pl\yllis  exun^piculatis 
Basi  staminiferis,  nectariis  nuUîs.  An(herœ  extrûr?^^  Stylus  nul- 
lu^.  Stigmata  tria,  patentia,  recarva,bi;evissima,^ius^pgulis,ge]v 
minis  persistentia.  Capsula  cylindracea,  triloculapisi^  tripattibi-^ 
lis,  trivalvis,  inter  stigmatuîn  cornua  et  columnam  mediam 
fupemè  et  ii^enié  debiscens.^^/q^  in  ioteniore  lofuAamento- 
mm  angulo.(cDlun|iu«  pMt^)  daplici  se4i  lop^itodinali  af- 
fixa. 

~   Genre  dédié  &  KoQ>e,'  à  quF  VoW  doit  qtiêl^ilès  Âètills  sur 
la  Flore  du  Cap.  •  .    '"^    -      î' " ;-:.;..., 

•K.  ÔreynianaScbl.  Tufipâ  KiîU.  *' '    ' 

'1r.  Melahtbîum  L.  emënd»  f  Mèlantb.  sp.'  titi<it.*y  Feriaul 
thium  pettfloidenm  bexa)Sh}f3)tànk  fifliylliV  bi^vitbr  titi^f^iculau 
ImisI  stanrïttîferis'  supra  4ngu^m  BiappendicùlAis  blsacutis, 
f^eîs  nectarifMs.  :;^>rf^éw'extror8te.  SiyUivét  Élifo^rmes-  în 
'medio  germiuis.  Capsula' àhàv^tat^  elliptica,  triïoèùliris,  tripar- 
tib'ilis;  trivalvis,  locuUs  extiià  In  apice  qnandô^tie  Hn '^Urnua 
]^i*oduétis,  sopemè  et  interné  intek*  comttum  aïignfûm  stylnbic^ue 
debiscentîbns.  Semina  in  interiore  dissépimentoruii^  ângiilo  af- 
fila «nBtrtgoTia.*        "        ''      '  '  \ 

t  ^  Ptt<ilh'bas^^ub<fùi:idttiiis  non  nhctàt'lféris  [érioctphalum)  M.  ci- 
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Iktam  L.  capense.  n  M,  Bergii  Scbl.  gracile  Desv.  Enc.  bot. 

a*.  PeUdis  siq>erimguem  bisidatisfeveoUs  neetanferis  (meliglos- 
sum.  )  3.  M.  margraatam  Schl.  4*  M.  rubicnndam  W.  Mag.  5. 
M.  triqaetram. 

Sp.  dabic  :  M.  secaodam  Desv.  M.  Browniî  Scbl.  Ân- 
gnillaria  biglandalosa  Br.  Prodr.  —  M.  massoaiaefoliiiai  Andr. 
rep. 

m.  Androgembiam  W.  (Melantbii  sp.  aiuci.)Perianthiutnhex9i- 
pbyllnm  pelaloideam.  Phylla  nngniculata'  saper  UDguem  con- 
Tolnto-cucullata  cacullo  intus  nectarifero.  Antherai  extrorsae. 
Sfjrli  très  germinis  localos  terminantes.  Capsula  triparttbilU, 
trivalvis ,  localanientis  ovoideis  ,  stylo  persistente  acumin^tisy 
inteinè  dehiscentibns.  Semina  nnmerosa  duplici  longitudinal! 
aerie  angolo  interiore  dissepimentomm  affîia. 

I.  A.  leueantbum  Schl.  Melantbinm  capense  L.  — «  3.  A. 
melantbioides  W.  Mag.  —  3.  A.  encomoides  J.  ic. 

IV.  EuTTEOsTiCTUS  Schl.  Pertonthium  6-pbjllajn  petalpidènni. 
Pfyl/a  plana  snbanguiculata  super  unguem  punctis  duobus 
nectariferis  instructa.  Stamina  phyllis  iater  oectarifera  puncta 
inserta.  Antherœ  eitrorss.  St^H  très.  Capsula  trilocalaris  »  tri- 
partibilis. 

1 .  E.  Panctata  ScbL  Melaatbiiim  Cay.  9.  E. ,  gramioea 
Scbl.  Melantbiam  CaT.  ^^ 

Y.  OimTHOGLossvit  Salisb.  {Melanfhu  SprgL  Lwhlcn0(einia.yV . 
Ymatia  Sp.  )  Pertonthium  bexapbyUnm  petaloidenm.  Phylla 
•abaognjculau  supra /njQgUein;  foveola  »eciarifei:a.in8trdcrA, 
basi  staminifera.  Ànihetxe  ext^roos».  StyUlv^t  in  medb.germioi 
ad  basin  brevissimè  uniti.  Capsi^  inlomUm ,  trivaWis,  val- 
Yiilis  medio  septiferis  nargiae  interiohi  ditsepiipeoliMSAmlDH 
fero.  Semina  magna  bronneambangulato-globolA*  p^ritiffQpay 
perispmmtQ  cfltriaceo ,  fii>hik»*eBle  oum  endosp«ir«iip  sobcomeo 
kcteo.  £m))i7o  caivdLdnf,  ellipf»oii«,  fieâUis,  intrarisHi ,  Mti&i^ 
^Qs ,  basalis  kteralis,  extneait^tto  /adicnlari  ^uam  imaiinè  ap- 
proximata  maiginL  '  > 

I.  O.  giancum  Salisb.  -^O.  Thri«le  Ak.  MdiînihiiSm  L;  a  O. 
UebteBSteiati.âcbl.  Licb«eti«t«lnia  nndulata  W.  Magi     '■ 

VI.  WoBiiBiATbbg  {Ml:lHnéhiiB^.^tkCX.ùt,)PékknthiHtM»^\' 
lotdemn  -nioimpetaiâm  campanolatuni  aeifidom.  ^Siaminm  baai 
lacioriaHihi pei4iiatbii  inserta.  Anlhèr^ ejtlrorr». Styiitwn  wî-u- 
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Uti  persistentef  geroiinis  locvlqs^rini nantie.  Capsula  uiparti^ 
hilisy  tri  val  via,  trilocukiris,  s^fo  p?rai«teiitilHWtricorw«,  locula- 
meQtis  debiscentilMit?  Semina  angoip  int^rAo  cliasepimentoiiaia 
affixa  «-Cstera  non  sunt  nota. 

I.  W.  campanuia  W.  Sp»  pi.  —  a.  W.  trvnoata  Scbl.  —3. 
W.  longiflora  W.  Sp.  pi. 

Les  travaux  de  M.  de  S.  sur  les  plantes  du  Cap  continueront 
sans  doute  beaucoup  à  éclaircir  cette  magnifique  végétation ,  et 
ils  sont  attendus  avec  Timpatience  qu'excitent  naturellement  le 
zèle  et  les  connaissances  de  l'auteur.  AnousTi  Dovau. 

60.    MONOGBAPBIX  DIS   XSPKCES  DB  CaIBX  DK   L*AMiBIQUB  SBPTXNTBIO- 

iiALB  ;  par  le  rev.  L.  m  Schwbinitz  ,  publiée  par  M.  Joba 
ToKRBT.  [Annals  of  the  Lyceum  of  New- York  ;  }zny ,  i8a6. 
Tom.I,  no.  ia,  p.  35i).  Voy.  le  Bullet,  lom,Yïn,n9.  3o3, 
i8a6.) 

87.  Carâx /lexuosa  MubX,  88.  C.  podocarpa^  K,  Br.  89.  C, 
umbellaiaVfWd,  90.  €.  miUacea  Mubl.  91.  C  pallescetish.  9a. 
C, .  hjrslericina  "Wlld .  gZ,  C.  pseudo-cyperus  L.  94.  C  glauc^^ 
scens  Elliot.  95.  C.  EUiottn  (C.fuha  Mubl.).  96.  C.  limosa 
L.  97.  C^  cespitosa  L.  98.  C,  crinita  Lmk.  99.  C.  acuta  L.  100. 
C.  BarrattU  ;  spicis  sterilibus  subgeminis  \  fertilibus  subtribus, 
oblo'ngo-cylindraceis,  apice  staminiferis ,  cernuis ,  distantibus;^ 
fructibus  oblongis,  sl^iquetris,  scabriusculis ,  ore  subinte- 
gpo ,  glumâ  ovato^lanceoktâ  paulo  brevioribus  ;  foliis  glaucis 
^e.w-Jer«ey).  10 1.  C,  frick^atpa  Muhi  10a.  C.  uêrrucosa 
MtobU  iio5.  C.filifbrmfsh.  ib4.  C.  mrtstaiaK.  B.  io5.  €.  *»ew- 
oatia  L.  €,  iunpuiiaceaYfUà.  i>o6  C,  rHroita  ; spicis  stenlibos- 
sobfcernis  ,  inferièpibns  s»pè  bàsi  â^ucliferis;  spids  fertilibos 
•abqajnis',  approximaftist  ablongo-cylindradeis^  incluse  pedm- 
culatib  in^mâ  sspè  remof;^  ;  fnictibus  ovaiîs ,  inflatis ,  reûexis, 
rostratis  j  gkin^  lanceoltftâ  dapiè  brevioribtti  (JMew^York  y 
Mtfss«dvi«tets.)  f(>3.  ^.  Schw€ùiitin\^vt.  €zr.  ing,  C.Mullaia 
4«bktt4nr.  î  t  Ov  €.  Peélita  MiihK  1  ri .  €..  loeasêffis  Willd.  1 1  % 
C,  cherokecnsis  ;  spicis  sterilibus  a-4  >  fertililNis  subquaternis, 
distaatîbns,  Qvato.cjlindiïaoeis  f  pedunculatis  ,  apii/ce  sspè  sta- 
minirerJs^.sabpatulii^';  fiitçUbUs  avaUs,  ,subtriqi4fl|rÂs^  longé- 
roMsaiis ,  .  glabris ,  nervosis  ,  bidentatis  ;  glamÀ  .Q^Ata  yaldè 
la^nniuatâ  buevioribiis  (  dads  tla  provini;edf  Cbfeir^cçj.  1 1 3. 
G,  i^ngirôsifif.lhYfM'Ç^r,  Cette  livraison  r4ïrfer»«  Iw-figiv^». 
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let  les  analyses  des  C,  arida  »  cnstataj  chefokeeniù ,  auna ,  ,m- 
hulaia^  scabraia,  digilalis ,  sqaarrùsa  ^  Jhrldana  ^  rttrorsa  :  Hi 
se  termine  la  monographie. 

6i .  Sdr  le gihri  Copaifua;  par  F. -G.  Hathb.  (LinnoM ;  i*',  vol. 
5*.  cah. ,  juil.   1826  ,  p.  4i8-3q.  ) 

Nous  devons  à  Blargraff  et  Pison  les  premiers  détails  snr  ce 
genre  et  snr  le  banme  de  copaha  qai  en  découle  ;  mais  ils  n'a- 
vaient fait  connaître  (foe  le  froit^  M.  Jacqnin,  en  1763  (Jac. 
stirp,)  l'ayant  trouvé  à  la  Martinique  ,  le  nomma  eopairm  offid' 
naUsj  et  décrivit  sa  flear.  Linné  y  substitua  le  nom  générique 
de  Copaifera,  On  supposait  que  le  baume  de  copahn  provenait 
de  cette  espèce  seule.  Mais,  en  1 81 1 ,  M.  Desfontaines  (Manoir, 
du  Mus.,  Tom.  YII)  décrivit  deux  nouvelles  espèces,  C,  Gma^ 
nensis  et  Langsdoijffii  ;  et  comme  elles  fournissent  également 
l»  baume ,  il  nomma  la  première  et  la  plus  ancienne  espèce 
C.  Jacquini,  BL  Martius  en  fit  connaître  une  quatrième,  C,  coria-' 
cea ,  également  utile  ;  enfin  M.  de  Candolle  a  donné ,  dans 
son  Frodromt  le  C.  dUperma  de  Wtllemet  fHerb.  manusc.  ) 

M.  Hayne  en  a  re^  qvatre  antres  de  M.  SeHow  et  une  de 
M.  Beyricb,  trouvées  au  BrésU.  M.  Martius  lui  en  a  commnniqaé 
cinq  ,  et  M.  Hornemann  une ,  envoyée  par  M.  de  Jussien  sous 
le  nom  de  C.  ôfficùiaiis  ,  et  provenant  probablement  de  Jos. 
de  J essieu  ;  ce  qui  porte  le  nombre  total  à  seize. 

La  fleur  et  le  fruit  de  ces  différentes  espèces  se  ressemblent 
tellement,  qu'ils  n'offrent  aucuns  caractères  spécifiques  tran- 
chés. On  n'en  trouve  de  tek  que  dans  les  feuilles.  Toutefois, 
la  transparence  plus  ou  moins  grande  des  points  épars  sur  le* 
feuilles ,  et  la  présence  ou  l'absence  des  côtes  ,  des  veines  et 
des  réseani  snr  les  fbuilles,  peuvent  offrir  quel<{nes  caractèrsf 
secondaires  H  en  est  de  même  de  la  forme  des  filets ,  qui  ont 
une  courbure  différente  des  autres  espèeer.  Ils  sont  quelquelbte 
comme  partagée  en  deux  paquets  pencbés  l'un  vert  l'autre 
comme  dans  les  Cassis.  Le  caractère,'  la  soodore  de  la  corolle 
avecle  calice, le  sépale  supérieur  plot  large  que  Tinférieiir, 
offrent  à  M.  H.  une  analogie  évidente  entre  ce  genre ,  an  reste 
si  éloigné  des  légumineuses  ,  et  le  ^enre  Casûs, 

CharacUr  gertericus  essenlialis  :  Calyx  4-partitus  laciniis  di- 
vergentibns,  infimâ  angustiore.  ùor,  nulla.  Gtrm.  sobrotun- 
dnm,  compressum  ,   biovilainm.  Z*^.  podicellatum,   obliqué. 
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oToideo-snbrotODdam,  compressam ,  ligoeo^coriaceam ,  i*sper- , 
mu  m.  Sem.  arilio  dimidiato-involutum. 

Obs.  Arbores  et  fructices  inermes  Amecicanœ  inUriropicœ  : . 
trunco  per  incisiones  balsamifluo.  Folia  alterna  pari  i^el  impart 
pinnata  t  folia  opposila  uel  alterna  ,  pellucido^punctata  uel  im- 
punctata%Stigmata  pleruntqu^  nullà^/lores  ante  anthesinfugacis- 
simè  braeteoUUi  y  in  spicas  oomposilas ,  axillarts  et  terminales  dis^' 
positi, 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  le  caractère  géné- 
rique naturel. 

Espèces,  -f-  Foliis  pari  et  impari  pinnatis  yjbliolis  cosiato-- 
venosis  uel  costato-reticulato-venosis ,  -»  C,  B^richii ,  C.  guia- 
nensis  Desf. ,  Martii  H.;  Jacquini  Desf.,  bijuga  W.  multi" 
jugaH. 

«|-  -)-  Foliis  pari'pinnaiis ,  foliolis  reticulat(^venosis,  -—  C. 
Jussieui  H.<f*nitida  Mart. ,  laxaR.^  Zangsdorffii  Desf^  coriacea 
Mart.y  cordifoliaU.  y  Sellowiili.y  magnifolia  Mart.,  trapezifolia. 
H.  a.  crassiuscula  y  ^.  tenella. 

H-«l |.  Species  non  satis  nota.  C  disperma  WilL 

Le  C.  bijuga  parait  être  Fespèce  indiquée  par  MargrafF,  et 
Pison  y  sous  le  nom  de  Copaiba ,  comme  donnant  le  baume  de 
Copahu.  Ces  auteurs  disent  que. son  bois  est  comme  teint  de 
TermiHoa  ;  or  le  bois  des  rameaux  du  C.  bijuga  est  d'un  rouge 
pâle  ;  celui  du  tronc  peut  bien  avoir  de  l'analogie  avec  le  vei"- 
millon. 

Il  paraît  que  toutes  les  espèces  fournissent  le  copabu. 
M.  MartiusTa  vu  »  à  Saint-Paul ,  extraire  des  C,  LangsdorffUet 
coriacea  ;  et  M.  Martius  assure  qu'il  est  fourni  en  plus  grande 
abondance  par  le  C.  multijugay  de  la  province -de  Para,  en. 
moindre  quantité  par  les  petites  espèces  de  l'intérieur,  da 
Brésil,  par  e^,y  dans  les  provinces  de  Bahia  et  Minas,  où  la 
sécberesse'ftstrfcéquente ,  et  où  il  est  d'une  qualité  inférieure. 
Pmsqu'oal'cxtrait  de  presque  toutes  les  espèces ,  cela  explique 
la  différence  qu'offre  celui  du  commerce  ,  sons  le  rapport  de  la 
cottleury  de  la  consistance ,  de  l'odeur  et  de  la 'saveur. 

'^  ê,  Auc.  DuvAu. 

62.   ODSEBVATions  suB    LS   GEztBE  Phalaris  ;  par  H. -F.    LinK. 
[Linnœa;  1".  Vol.  i**.    trimt  jaiiv.  i8a6,  p.  g6-rof.) 

Il  r^gne  beaucoup  de  confusion  dans  ce  genre,   ftf.  Link  a 
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eMajé  d'y  porter  la  lamière ,  et  il  examine  snccessiTement  lef 
ilifferentes  espèces. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  les  principaux  caractères  de  <dia« 
cnne  d* elles. 

Phalariscananensisi  glnma  intermedi»/  valv»  coroUâ  pamm 
breviores. 

Ph.  brackjrstackjrs  Link,  canariensis  Brot.  Glam»  intermedi», 
valvaminimae.. 

Ph.  minor  Rets.  M.  Link  entre  ici  dans  de  grands  déUi'ls  de 
sjnonjmie.  Ph.  aqtiaitca  Sibth.  est  une  vaiiétë  du  nodosa.  Ph, 
capensis  par.  ex. ,  est  d'après  son  herbier,  le  Ph.  minor.  Glnnus 
intermedi»,  valva  altéra  mini  ma ,  altéra  coroUâ  duplo  brevior. 

Ph.  cœndescen*.  Desf .  Cette  espèce  ayant  été  trouvée  et  figu- 
rée par  Fauteur  de  la  Flore  aHantique^  M.  Link  renonce  au  nom 
spécifique  iuberosa^  qu'il  lui  avait  donné  dans  le  journal  de 
Schrader,  avant  la  publication  de  cette  Flore. 

Ph.  nodosa  L.  Glnmx  intermediae  valva  altéra  minima ,  altéra 
coroUa  quadruplo  brevior. 

Ph.  microstacfya  De  C.  le  même  que  Ph,  intermedia  Bosc. 

Ph.  paradoxa  L.  dont ,  selon  Sprengel  ,  les  Ph:  dentata 
Siek  ,  appendiculata.  Schalt.,  sont  des  variétés. 

M.  L.  ne  connaît  pas  les  Ph.  dentata  Th.  et  peciinata  Rchb. 
mais  il  ne  pense  pas  qn'ib  appartiennent  à  ce  genre  ,  de  même 
que  le  Ph  .crtsteUa  Schnit.y  qui  est  tin  nbavel  Alopecurus. 

Les  deux  espèces  de  Digraphis  Trin.,  que  Sprengel  a  resti- 
tuées avec  raison  an  phalaris  ,  sont  trop  distinctes  pour  être 
confondues.  11  en  a  également  avec  raison  exclu  comme  étrait- 
gères  les  autres  espèces  qui  en  font  partie  dans  le  syst.  de  R.  ^ 
et  Sch.  et  la  i'.  mantiss. 

Ce  petit  travail  est  important.  Nous  regrettons  que  M.  Link 
n'y  ait  pas  joint  le  caractère  générique.  D-u.  . 

63.  Kovm:  AiiAneiMirr  bis  oihbis  oi  Mousses^  'avec  leurs  carac- 
tères et  des  observations  sur  leur  distribution,  leur  histoire 
et  leor  structure;  parJllM.  R.-K.  GsiviLLx  et  G.-A.  Wal- 
ker  ÂBHOTT.  (  jfef^m.  dé  la  Soc.  Wemfir.  d Edimbourg;  vdi.  4 
et  5. } 

Ce  travail  a  été  divisé  en  plusieurs  mémoires,  dont  3  ont 
déj4  paru,  savoir  .le  premier dans^ le  tome 4  du  recueil scienti fi- 
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qdc  qn«  notw  ayons  cité ,  r'*.  partie,  p.  ro9i  le  second,  tome  5, 
p.  4^  ;  et  le  3*.  même  volume,  p.  44^. 

Les  attteavs  omt  eu  poar  bat  principal,  de  mieux  circonscrire 
les  limites  de  chacun  des  genres  qui  composent  la  famille  des 
monsset ,  eft  d'en  tracer  les  caractères  d'une  manière  plus  pré- 
cise et  plus  sévère.  Ils  ont  également  cherché  à  grouper  ce» 
genres  entr'eux  d'une  manière  naturelle,  et  ils  en  ont  formé  de 
petites  familles  ou  groupes  secondaires,  qu'ils  ont  également 
oaractérisés.  Le  commencement  du  premier  mémoire  est  con- 
sacré à  Texposition  de  la  structure  généride  des  mousser ,  des 
opinions  dtverses  qui  ont  été  émises  sur  la  nature  de  c;)iacqD 
des  organe»  qui  les  composent.  Cette  partie,  qui  est  un  instori- 
que  bien  (ait ,  et  qui  offrait  peu  de  choses  nouvelles  à  dite , 
u^utf  parait  peu  susceptible  d'une  analyse  succincte.  La  partie 
principale  de  ce  grand  travail  étant  l'arrangement  des  genves<» 
nous  allons  faire  connaître  celui  que  MM.  Arnott  et  Grévilk 
ont  adopté. 

Rien  ne  prouve  mieux  l'insuffisance  de  toutes  qos  méjthodçs 
de  classification,  que  l'impossibilité  où  nous  sommes  presque 
constamment  y  de  faire  entrer  dans  nos  divisions,  toujoui^s  ar- 
bitraires, tous  les  êtres  que  nous  avons  à  classer.  Mais,  loi^  de 
nous  décourager,  cette  imperfection  et  cette  insuffisance  doi- 
vent nous  exciter  à  de  nouveaux  efforts ,  et  à  tâcher  de  faire 
mieux  que  nos  devanciers ,  en  partant  toujoui^s  du  point  où 
leurs  travaux  nous  ont  amenés.  Et,  il  faut^  en  convenir,, plus  on 
étudie  la  nature,  plus  nos  méthodes  se  perfectionnent,  et  cha- 
que jour  voit  diminuer  le  nombre  de^  êtres  qui  avaient  jus— 
qu*âloi*s  échappé  à  nos  classifications. 

En  cherchant  à  distribuer  Us  genres  de  mousses^ar  grouppes 
naturels,  les  auteurs  ont  rencontré  quelques  genres,  qu'ils 
n*ont  pu  faire  entrer  dans  leur  méthode,  parce  que  ,  par  leurs 
caractères ,  ces  genres  s'éloignaient  de  tous  les  autres  groupes 
qu'ils  avaient  établis;  tels  sontlesdeux  genres  ^^/u/f^ea  et  ^AiZ^ 
HWUi  HM»  G  réville  et  Arnott  les  ont  don^  mis  à  part. 

Le  premier  gi*oupe  qui  se  présente,  est  celui  des  Phofcoidcœ^ 
ainsi  caractérisé  t  UeeepUiculum  hioid  pe^içêitatiurki  sed  i/tira 
foîia  perichœtialia  sessile,  Caljrpira  dimidiata ,  aulfugax  au^pcr- 
gisleas,  Seta  longitudine  et  colore  ualdè  variafis.  Tlieca  ûiLegra 
non  angulata.  Opçrculum  pers^stens  obliquant,  Peristomiupt 
nullum. 
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Cette  petite  tribn  ne  se  compose  qae  des  deux  genres,  Phas^ 
cwn  et  Voilia. 

La  seconde  tribn ,  qni  commence  le  second  mémoire,  est 
celle  des  GiMNOSTOMOiDiiE  »  ainsi  caractérisée  :  Calyptra  oui  di^ 
midiata  aut  mitrœformis .  Seta  ierminalis  aut  iateraiis,  longitu- 
dîne  et  colore  valde  varions.  Theca  intégra  y  sœpius  œqualis,  sed 
quandoque  angulaia.  Operculum  deciduum,  Peristomium  nullum. 

Cette  tribu,  qni  renferme  tontes  les  Musci gymnostomii â^Hed- 
wig,  k  l'exception  du  genre Sphagnum^  ou  les  Apogonesà  urne 
tnbnléede  Palisotde  Beanvois,  sans  le  genre  Tetraphis^  se  com- 
pose des  genres  :  Gymnostomum  Hedw.,  Schistostega  Mohr, 
Anictangium  Hedw. ,  et  enfin  le  genre  Hedwigia  de  Hedwig. 

Les  Buxhaumoideœ  constituent  la  troisième  tribu  et  offrent 
les  caracteres'snivans  :  Cajprptra  mitrœformis  fugax .  Seta  ter--' 
minalis.  Theca  gibba ,.  obliqua ,  margine  oris  plus  minusve  crt* 
nulato.  Operculum  conicum.  Peristomium  membranaceum  conicum^ 
longitudinaliter  plica/um  y  ex  interiore  ortum^  sine  uel  cum  péris-»  * 
tomio  exteriore ,  e  proccssubus  Jîliformibu^  constante,  Columella 
perfonga  ad  operculé  summitatem  porrecta. 

Les  deux  genres  Diphyscium  et  Buxbawntà  composent  seuls 
cette  tribu. 

Le  troisième  mémoire  commence  pat  les  Splacbnoidxjb,  qui 
constituent  la  quatrième  tribu ,  avec  les  caractères  suivans  : 
Calyptra  mitrœformis  ^  basi  thecant  arcte  cingens  ^  mox  dimidiata 
lœvisy  glabray  tenerrima  ^  fugax  y  bas i  intégra,  Seta  terminalis,  ' 
Theca  apophysata.   Operculum  obtusum,  Peristomium  simplex  ; 
dentés  varie  geminantes.  Columella  apiee  dilatato-gibbosa. 

Les  autenrs  y  ont  réuni  les  genres  :  Splachnum  \  un  genre 
nouveau  quils  nomment  Dissodon  ayant  les  caractères  suivans  : 
Seta  terminalis,  Theca  apophysata.  Peristomium  simplex  e  den- 
tibus  geminantibus  y  siccitate  erectiSy  strictis.  Columella  apice  di" 
'latata.  Calyptra  lœvis^  basi  intégra^  fugax.  Ce  genre  a  pour 
type  le  Weissia  splachnoides  Swartz,  dont  R.  firowu  a  formé 
le  genre  Çyrtodon.  Les  auteurs  réunissent  aussi  à  ce  nouveau 
genre  XeSj'stylium  Splachnoides  de  Hornschuch.  Les  deux  autres 
espèces  de  ce  genre  sont  :  Splachnum  frœlichianum  Hedw.  et 
Spl,  scabrisetum  Hook.  Le  troisième  genre  est  le  Taylora  Hook, 

En  finissant  cette  analyse  succincte  du  travail  des  deux  mus* 
colognes  écossais,  travail  qui  n  est  point  encore  achevé,  nous 
B.  Tome  XI.  ^  6 
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rappellerons  que  M.  Arnott  a  plus  récemmept  publié  une  nov^ 
vellé  disposition  méthodique  des  espèces  de  mousses,  qui 
forme  la  suite  et  le  complément  de  ce  premier  travail,  et  dont 
l'analyse  se  trouve  immédiatement  après  la  nôtre.    A.  Richard. 

64*  Nouvelle  oispositioh  MSTffODiQUi  dbsbspicbs  de  Mousses  exac- 
TEMEHT  courues;  par  M.  G. -A.  Walkek-Abmott.  (Mém,  de  la 
Soe,  (Chist.  nat,  de  Paris  ;  tom.  3,  2*.  partie,  p.  249.) 

Cet  ouvrage  est  le  fruit  d'un  travail  de  longue  haleine,  en- 
trepris par  un  auteur  fort  habile  dans  la  connaissance  des  mous- 
ses. Mais  il  est  beaucoup  plus  propre  à  être  consulté  qu'à  être 
analysé.  Chaque  espèce,  est  accompagnée  de  ses  synonymes  et 
quelquefois  d'une  note  critique  en  français. 

Les  genres  Andrœa  et  Sphagnurk  forment  le  piymier  chaînon 
de  cette  méthode }  tous  les  autres  genres  sont  rangés  en  famille 
ainsi  qu'il  suit. 

Phasggidb^.  3*.  genre  Phascum  conpé  en  a  sect.  :  i®.  Surculis 
reptantibu^  aphjrllis  ramosis  confervoïdeis  ;  a®,  surculis  reptan^ 
abus  nullis,  4««  genre  Bruchia  Schw.  5*.  genre  Voitia  Hook. 

Gymnostomoide^.  6*.  genre  :  Gymnosiomum  distribué  en 
1  sections  :  !<>.  CauU  ramoso  y  foUis  subulatis  argutè  serratisf 
a®.  Cauh  elongaio-ramoso  ^  Jbliis  integerrimis.  7*.  genre  :  Schi- 
stostega  Web.  et  Mohr.  8*.  genre  :  Aniclangiuni  Hook.  9*. 
genre  :  Hedwigia  Hook. 

BuxBAuMoioEiG.    Il*,  genre  :  Buxbaumia. 

Splacbiioïdb^.  la*.  genre  :  Splachnum  divisé  en  2  coupes  : 
10.  apophjrsi  maturitate  in/latâ;  a©,  apophysi  maiuritaie  collapsâ 
umbracuUformi,  i3*.  genre  :  Dissodon  Grev.  et  Arn.  14®. 
genre  :  Tajloria  Hook. 

OsTHOTRicnoiDE^ ?  i5c.  genre  t  Tetraphis  Hedw.?  i6".  genre  : 
Octobleplmrum  Hedw.  ?  17e.  genre  :  Orthodon  Bory.  18*.  genre  : 
Cafympcrcs  Hdok.  19®.  genre  :  Zygodon  Hook.  20".  genre  : 
Orthoirichum  divisé  en  deux  grandes  coupes  :  i».,  Peristomicr 
simplici;  2».  Peristomio  duplici.  Chacune  de  ces  deux  coupes  est 
subdivisée  en  plusieurs  autres  fondées  sur  les  sillons  de  l'urne, 
sur  le  nombre  des  cils  du  périslome ,  sur  la  surface  et  les  bords 
de  la  coiffe. 

Grimmoïoec.  ai*,  genre.  Gljphomitrion  Grev.  aa*.  genre. 
Grimmia  Hook,  divisé  en  trois  coupes  :  1°.  setâ  geniculatii  ; 
a*,  sctâ  rcciâf  bretn'uscufâ  ;  3°.  ssfa  aivuatà ,  tortili.  a3'.  genre. 
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Trichostomum  Hook.  i®.  setâ  arcuatâ;  setâerectâ,  a 4*.  genre. 
Cinclidolus  Beauv.  25^.  genre.  Encalypta.  Schw. 

DicBASoïDEiE.  26«-  genre,  ^ew^^i  Hedw.  i"^ ,  foliïs  subovaùs ,  ^ 
a°.  Jbliis  angustis,  a  je-  genre.  Tremadoton  Brid.  28".  genre, 
Dicranum,  \^.  fol  us  b  if ariam  insertis  "^  1^.  fol iis  undique  insertis. 
Q9«.  genre.  Thesanomitron  Schw.  i».  /Aeca  cernuâ\  a<».  /A«ba 
erectâ  strictâ.  30ç.  genre.  Dydimodon  Hook.  i**.  yb/*V>  /a//>  ; 
i^.foUis  lanceolatis.  3i*.  genre.  Tortula  Hook.  i"'  foîiis  ener^ 
vibus  ;  2**.  foliis  crassinervibus . 

Bbioidk^.  32*.  gen.  C<5wo^07wwm  Sw.  33«.  genr.^âr/mm/a.Hed. 
\^ ,  foliis  crispis  vel  Jlexuosis  \  1^' foliis  strictiusculis  opprtssis\ 
V",  foliis  rigieUs  squarrosis.  34*.  genre  Funaria  Hed.  35*.  genre. 
Leptostomum,  36*.  genre.  Pty-chostomum  Hornsch.  37».  genre. 
Brackpnenium  I^ook.  38*.  genre.  Bryum,  Hook.  1*.  setâ  péri- 
chœiio  immersâ;  2*.  sétâ  longé  exsertâ  y  foliis  squarrosis;  3®.  setâ 
longé  exsertâ  y  foliis  directione  aquali»  3ge.  genre.  Cinclidium 
Swartz.  4®'  genre.  Timmia  Hedw. 

HrpAOLDEiE.  4ï©-  genre.  Fabronia  Raddi.  42*.  genre.  Pterogo- 
niumSchvr,  \^,folia  distichè  inserta ;  i* .  folia  undiquè  inserta. 
43e.  genre.  Sclerodontiwn  Schw.  44*'  g^nre.  Leucodon  Schw. 
45e.  genre.  Macrodon^  genre  nonveaa  ayant  pour  type  le  Tri" 
chostomum  bifidum  Brid.  46*.  genre.  Dicnemum  Schw.  47*.  genre. 
Astrodontium  Schw.  48*.  genre.  Neckera.  1".  surcidi  plani ; 
2**.  surculi  ieretiusculi,  49*-  genre.  Anacamptodon  Brid.  5o*.  ' 
genre.  Daltonia  Hook.  i®.  Caliptra  basi  ciliata  ;  2*.  Calyptra 
J)asi  intégra  aut  lacera.  5i*.  genre.  Spiridens.  Nées  ab  Ësenb. 
52e.  genre.  Hookeria.  Smith,  i^.folia  exstipulata ;  1^ .  folia  sti- 
pulata  enervia,  surculi  erecti;  3**.  folia  stipulata ,  surculi  infernè 
denudati;  4*.  surculi  repentes  fol iosi,  33*.  genre.  HypnumSmxt, 
|o.  surculi  plani;  folia  recta  ;  2<>.  surculi  teretiusculi  \  folia  recta  ; 
3*.  yô/i>i  siccitate  lortilia,  lineari-lanceolati-serrata,  54*.  genre. 
FoTitinalis  Hedw. 

PoLTTRicHoiDB^.  ^^^ .  genre,  l^ellia  Brown.  S^i*.  genre  Poly- 
tricimm  Hedw.  i*.  calyptra  duplici  ;  2o.  calyptra  simplici. 
57*.  genre.  Dawsonia  Brown. 

Avant  la  publication  de  cette  deuxième  partie  dit  second 
vol.  des  Jâémoires  de  la  Société  d'histoii^  naturelle ,  la  critiqué 
de  l'ouvrage  de  M.  Arnott  avait  été  faite  par  M.  Kittel,  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris.  La  critique  ne 
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porte  que  sur  des  points  de  bien  peu  d'importance ,  et  snr  les- 

*  quels  il  serait  impossible  de  prononcer  ;  mais  elle  aurait  pu  être 
faite   avec  un   ton  plus  modeste   et  moins  tranchant ,  enfin 

*  avec  les  formes  qui  caractérisent  le  langage  d'un  homnte  qui 
croit  avoir  raison  en  jugeant  un  bon  ouvrage. 

65.  Gltpbis  ET  cBioDicToify  geuera  duo  nova  Lichenûm;  auct. 
E.  AcHAiio.  (  Isis^  !•*.  cah.  1826,.  p.  3o  —  37.  ) 

Ces  a  genres  ont  quelque  rapport  avec  le  Trypothatium  Ach. 
dont  ild  se  distinguent  par  des  caractères  essentiels. 

Gltphis  ;  Character  generis  essentialis  -.Receptaculum  universaU 
crustaceo^cartilagineum^plano^xpansum  adnatum  uniforme.  Par* 
tiale  verrucœforme  èpropriâsubstantiâ  coloratâfSrmatum,  Apothe- 
cia  subcartilaginea  subrotunda  obîongitiscula  clon^ataque  suprà 

*  dénuda  ta  impressa  vel  canaliculataj^atra)  ^  in  sin'guiâ  verrucâ 
plana  innata^  intus  homogenea 

Character  naturalis  t  Receptaculum  universale  ;  thallus  car- 
tilagineomembranaceus  contiguusy  uniformis  ^  piano  -  adnatus  ^ 
effusus  1.  limitât  lis  t 

Receptaculum  partiale  .•  Ferruca  planiuscula^  colore  et  sub^ 
stantia  propria  à  ihallo  diversa,  apothecia  Jovens.  jépothecia  nu- 
merosa  verrucœ  propriœ  innaia ,  sed  ejus  superficie  denudata  L 
subconfluentia ^  diffoiTms  [subrotunda^  oblonga^  elongato  lin- 
.  hearia)^  suprà  impressa ,  disco  planiusculo ,  excavato  /.  sub  ca^ 
naliculatOy  in  ambitu  magis  elavuta  submarginata ,  solidiuscuia 
itttrày  parenchjrmate  homogenea, 

Gl.  Labjrrittthica^  tricosa^  dcatricosa^  favulosa. 

ChiobÈctoii.  Character  generis  essentialis  :  Receptaculum 
universale  crustaceo  cartilagineum  piano  expansum  adnatum  uni- 
forme. Partiale  verruceeforme  è  propriâ  subsiantiâ  coloraiâ 
(albâ)  Jbrmatum.  Apothecia  subpuheracea  subglobosa  (atra) , 
plura  singulis  verrucis  inclusa  subconjluentia  ,  ad  earum  superfi^ 
ciem  instar  punctorum  elevatorum  notabilia, 

Character  naturalis.  Receptaculum  universale,  Thallus  carfi- 
lagineo-membranaceus^  contiguus  uniformis  plano-adnatuSy  effu- 
sus 1.  limiiatus, 

Receptaculum  partiale,  Verruca  convexa  1.  sphœrica ,  colore 
(  albo  )  substantiâ  propriâ  à  thallo  diversâ  y  apothecia  includens, 
Apothecia  numerosa  subglobosa^  plurima  intra  substantiam  ver- 
rucœ  propriœ  nidulaniia  aggregnta  et  conjluentia ,  alia  pauciuiu 
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nà  ejus  suptrjîcitm  m  niodum  papillorwn  punctiformium  subpro^ 
ntinentia ,  intus  exiusque  subpuheracea  atra. 

Ch.  Sphœrale^  striale.  D-u. 

66.  ÛMiiyATioifS  801  l*Agasicu8  pilosus  d'Hodson  ;  par  M.  Louis 
fie  BioHDEAu.  {Jnfud.  de  la  Soc.  Lin,  de  Paris ^  Y*,  yol. , 
sept.  1826,  p.  ii'S.) 

Uantenr  décrit  et  Çgura  ,  dans  tûns  ses  développemeaft ,  cet 
agaric  qui  se  montre  assez  fréquemment  dans  l'j^génois  sur  les 
feuilles  de  Vllex  aquifolium  L.  ;  et  tout  k  porte  à  croire  que  le 
Spliœria  çompîanata  D.  G.  n*est  que  le  premier  état  de  déve- 
loppement de  cet  Agaric.  La  planche  est  accompagnée  de  tous 
les  détails  ^'a^Q^Js^  prppres  à  appuyer  cette  idée.  R. 

167.  PllX  MORTXOII  PQUH  Lk  PsTSlOtOGV  nPlllMBHTALI,  (Acod,  roy, 

des  Scienc,  de  Paris.  ) 

Parmi  le&  prix  nombreux  fondés  par  M.  de  Montyo^ ,  il  en 
«liste  un  pour  la  Physiologie  expérimental^.  Ce  prix ,  partagé 
pendant  l«s  premières  années  entre  la  physiologie  végétale  et  la 
physiologie  animale,  fut,  dès  Tannée  18:11,  affecté  excluÀive- 
ment  à  la  physiologie  animale  ;  et  M.  Cuvier,  dans  son  rapport 
sur  les  travaux  de  l'académie ,  pour  la  même  année ,  fit  con- 
naître cette  décision  à  propos  d'un  mémoire  de  M.  Dutro- 
chet  (i).  Les  physiologistes  furent  assez  surpris  d'entendre  le 
premier  des  corps  savans,  exclure  du  concours ,  l'étude  de  tout 
un  règne  de  la  nature;  mais  dès  cette  époque,  ils  n'adressèrent 
plus  de  mémoire  à  FAcadémie  sur  la  physiojiogie  purement 
'  végétale.  / 

Le  16  décembre  1 8126,  M.  Adolphe  Brongniart  lut,  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  un  mémoire  concernant  la.  génération  chez 
les  végétaux.  Sur  une  réclamation  de  M.  de  Blainville,  dans  U 
séance  du  3  janvier  iS'ay,  on  posa  la  question  de  savoir  si  la 
physiologie  vég^ale  serait  admise  au  concours  pour  le  prix  de 

(1)  «  Ce  mémoire  (dç  M.  Dntrophçt),  cempU  d'an-  grand  nombre 
»  .d^aatres  expériences  intéressantes  sur  ce  sujet ,  avait  été  présenté 
■  pour  le  prix  de  physiologie ,  et  TAcadémie  a  dû  regretter  que  ce 
»  prix  fût  restreint  dès  cette  année  à  la  physiologie  animale  s  toutefois 
.  elle  a  arrêté  qu'il  serait  fait  du  travail  de  M.  Dutrochet  une  mta- 
»  tion  honorable  k  lu  séance  publique.  »  (  Page  l9  rf«  Uapport.^ 
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M.  de  Montyon;  le  i5  janvier  l'Académie  se  décida  ponr  l'affir^- 
mative;et  comme  le  coo'cours  se  trouvait  fermé  dès  le  i^'.  jan- 
vier de  cette  même  année,  le  mémoire  de  M.  A.  Brongniart, 
lu  5  jours  avant  la  clôture ,  est  le  seul  admis  au  concours.    S. 


ZOOLOGIE. 


68.  BsRicHT  UBBR  bii  MATURHisTORiscHEiiRBissif,  etc.  (Rapport  sur 
les  voyages  des  naturalistes  ëbrenberg  etHEHPRicfl,  en  Egypte, 
dans  le  Dongola,  la  Syrie,  l'Arabie  et  sur  la  partie  orien« 
taie  des  montagnes  de  l'Abyssihie;  par  M.  Al.  de  Humboldt. 
In-4^.  de  26  pages.  Berlin ,  1826  ;  Diimmler. 

Partie  zoologiquk.  Les  résultats  du  voyage  de  MM.  Ehren- 
berg  et  Hemprich  pour  la  zoologie  sont  de  la  première  impor- 
tance; c'est  cr  qui  sera  prouvé  par  le  précis  suivant. 

Les  deux  voyageurs  ont  envoyé  au  muséum  de  Berlin  Sgo 
individus  de  la  classe  des  mammifères ,  qui  appartiennent  à 
i35  espèces,  dont  le  pins  petit  nombre  seulement  était  connu 
par  des  descriptions  exactes.  Partout  les  individus  on  les 
observations  qu'on  faisait  sur  eux ,  ont  fourni  des  éclaircisse- 
mens  sur  certaines  assertions  des  anciens  auteurs  ou  sur  des 
doutes  élevés  par  les  modernes  ;  on  peut  en  outre  ,  à  leur  aide , 
serendre  compte  de  certaines  modifications  individuelles  dépen- 
dant du  sexe,  de  l'âge,  de  la  saison  ;  un  examen  anatomique  fait 
sur  les  lieux ,  achevait  l'image  qu'on  devait  se  former  du  type 
des  diverses  espèces.  Les  formes  moins  connues  étaient  impor- 
tantes pour  la  connaissance  de  leur  distribution  géographique 
et  pour  la  considération  de  quelques  changemens  produits  dans 
certains  organes  par  les  influences  du  climat  sous  lequel  Tes—, 
pèce  se  rencontrait. 

Dans  Tordre  des  rongeurs ,  nous  apprendrons  à  connaître 
plus  exactement  le  lièvre  de  Lybie ,  et  celd  sous  deux  modifi- 
cations remarquables,  qui  formeront  peut-être  deux  espèces 
distinctes  ,  Tune  de  Nubie  et  l'autre  du  mont  Sinaï.  La  singu- 
lière famille  des  rats  sauteurs,  tant  de  ceux  qui  sont  pour- 
vus de  5  doigts  (D/pus),  que  de  ceux  qui  en  ont  5  (Me^ 
rlones  ) ,  s'est  enrichie  par  la  découverte  d'un  grand  nombre  de 
nouvelles  espèces.  Certaines  assertions  de  Bruce,  Meyeret  Pallas 
qui  paraissaient  singulières  ont  été  éclaircies  ou  rectifiées  de  la 
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nanièrela  plus  satisfaisante.  Le  Liban  et  la  pente  orientale  de 
la  cote  d' Abyssinie  ont  fourni  plusieurs  espèces  d'écureuils , 
nouvelles  et  intéressantes  ;  et  la  seconde  de  ces  régions  a  offert 
en  outre  le  Papion  d' Arabie  (Simùi  Hamadryas)  ^  qui  habite  les 
deux  cotes  de  la  partie  tropicale  de  la  mer  Rouge ,  et  qui  a  si 
souvent  donné  lieu  à  des  erreurs. Un  individu  vivant  du  célèbre 
'«inge  rouge  (Simia  Patas)^  apporté  du  Sennaar  est  d'une  taille 
et  d'une  force  telles  qu'il  fera  totallement  changer  les  vues  des 
naturalistes  sur  cette  espèce,  et  sur  la  place  qu'elle  doit  occu- 
per dans  le  système. 

Parmi  les  carnassiers,  les  genres  des  chiens,  des  chats  ,  des 
civettes,  des  mangoustes,  des  mouffettes,  des  belettes  et  des 
musaraignes,  ont  été' en  partie  enrichis  de  nouvelles  espèces 
et  en  parties  éclaircis  par  des  faits  complets  et  matériels  repo- 
sant sur  les  pièces  que  les  deux  naturalistes  ont  envoyées.  Le 
célèbre  Cerdo  des  anciens  fut  envoyé  pour  la  première  fois  en 
Europe  par  les  deux  voyageurs,  ^t  l'on  a  vn  qu'il  représente 
avec  deux  espèces  fort  voisines ,  savoir  :  avec  le  Canis  riparius 
et  le  C  pjrgmceus  la  forme  naine  des  renards,  qu'il  sera  difficile 
de  séparer  génériquement  de  cette  grande  tribu.  Les  questions 
sur  la  difi^érence  du  chacal  et  des  autres  espèces  de  chiens  de 
l'Orient,  et  sur  la  dégénération  du  renard  d'Europe  dans  les 
pays  chauds  seront  également  éclaircies.  Les  chats  sauvages 
qu'on  trouve  désignés  dans  les  manuels  systématiques  sous  les 
noms  de  FdU  libyca ,  F.  ocreata  ,  F,  munul  ^  etc. ,  ne  sont  que 
des  variétés  dégénérées  du  chat  sauvage  commun,  ce  qu'on 
peut  voir  par  les  séries  d'individus  rapportés  par  les  deux  na^ 
tura listes  voyageurs. 

On  peut  encore  nommer  ,  parmi  les  carnassiers ,  une  petite 
belette,  assez  semblable  à  l'hermine  en  habit  d'été,  maispourvu 
de  membranes  natatoires,  et  établissant  ainsi  une  liaison  en- 
core plus  intime  entre  les  genres  déjà  si  voisins  des  Martes  et 
des  LoQtres. 

I^  voyage  au  mont  Liban  a  aussi  fourni  une  espèce  d'ours , 
assez  petite  et  d'un  pelage  de  couleur  bien  claire  pour  ne 
la  regarder ,  comme  provisoirement  ,  que  comme  une  simple 
variété  de  Tours  d'Europe. 

Le  mont  Sinaï  et  tontes  les  hauteurs  moyennes  de  la  Ntibie 
sont  habités  par  une  espèce  de  Daman  voisine  de  celle  du  Cap. 
et  Confondue  même  avec  cette  dernière  ;  mais  la  diff^érence  qui 
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existe  dans  les  rapports  de  la  longueur  des  pattes  à  celle  da 
corps  ne  laissent  pas  de  doute  que  le  Eyrax  syriaciu  ne  toit 
une  espèce  distincte  du  H,  capensis.  Mais  les  découvertes  ont 
surtout  été  brillantes  dans  l'ordre  des  Rurainans  et  elles  servi- 
ront  puissamment  à  expliquer  beaucoup  de  passages  des  ancieDS 
auteurs.  Les  antilopes  de  la  Nubie  ont  fourni  une  riche  mois- 
son d'observations;  une  nouvelle ' espèce  de  ce  genre,  jus* 
qn'ici  probablement  confondue  avec  VA,  Dorcas^  a  été  trouvée 
en  Arabie  et  dans  l'île  de  Farsan  inconnue  jusque  dans  ces  der- 
niers temps.  VA,  5a/^/Vz/ta  de  Blainv.  a  été  prise  en  grand  nom-, 
breet  dans  totis  les  états  de  la  vie»  en  sorte  que  ses  véritables  ca- 
ractères distinctifs  seront  maintenant  bien  connus.  Le  Tragela-^ 
phus  de  Pline  s'est  retrouvé  en  Nubie;  en  Egypte  les  deux  voya- 
geurs ont  trouvé  des  chèvres  semblables,  pour  la  forme,  à  celle 
du  même  pays  qui  ont  le  ne^  écraçé,  maisqpi  le  cèdent  peu,  pour 
la  riçl^esse  et  la  finesse  du  poil,  aux  chèvres  kirghises ,  notam- 
ment ^  celles  du  troupeau  de  M.Ternaux  «\  St-Ouen,  dont  plu- 
sieurs individus  ont  été  envoyés  à  Berlin.  tJn  crâne  du  bœuf 
Apis  avec  les  cornes ,  trouvé  dans  les  pyramides  de  Sakhara  n^ 
laisse  aucun  doute  sur  l'espèce  et  la  forme  de  l'ancieii  taureau 
sacré. 

Un  grand  nombre  de  chauve -souris  ont  été  trouvées  dans 
les  pyramides  »  et  dans  les  cryptes  de  la  vallée  du  Nil ,  savoir 
toutes  celles  que  M.  Geoffroy  Saint -Hilaire  énumère  dans  le 
grand  ouvrage  sur  TÉgypte,  et  plusieurs  espèces  nouvelles  , 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  avec  de  grandes  mamelles  abdo- 
ipinales,  ce  qu'on  n'avait  pas  rencontré  jusqu'ici  sur  les 
chauve-souris. 

La  sirène  <ici  la  mer  Rouge  est ,  d'après  les  repseignemena 
qu'on  possède  ,  une*  espèce  de  Dugong  (  Halicore  )  ,  appelée 
Naga  et  Lolham  par  les  Arabes  ;  un  crâne  trouvé  par  les  deux 
voyageurs,  dans  une  île  déserte,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet 
égard.  Une  comparaison  soignée  fera  Toir  s"\l  y  a  identité  en- 
tre cette  espèce  et  celle  de  /'Inde.  Les  manuscrits  du  docteur 
Hemprich  qui  a  succombé  en  Abyssinie  (  Fojr,  le  Bulletin  ^ 
t.VII,n**.  125),  contiennent  en  outre  de  riches  matériaux  pour 
la  zoologie  et  pour  l'anatomie  comparée  des  classes  supérieures  > 
du  règne  animal,  ainsi  que  sur  l'histoire  naturelle  des  animaux 
domestiques  de  l'Afrique.  Le  gouverneur  de  Dongola,  Abdiin 
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Bejf   ût  présent  aa  docteur  Hemprjch  y  d'une  peau  dliippo^o- 
tame  a^ec  le  squelette  et  dunie  peau  de  girafe. 

Le  nombre  total  des  individus  d' oiseaux,  envoyés  soit  en 
peaux  sèches,  soit  dans  racool ,  ^it  en  squelette  ,  est  de  4^719 
qui  se  rapportent  à  4^9  espècçs. 

Cette  collection  contient  d'abord  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
les  planches  ornithologiqnes  ,  malheureusement  peu  nom- 
breuses, du  grand  et  bel  ouvrage  s^r  l'Egypte.  La  vallée  du  Vi\\ 
a  fourni  beaucoup  d'oiseaux  d'Europe,  mais  les  eicursions 
dans  le  Dongola ,  l'Arabie,  la  Syrie  et  l'Abyssinie,  ont  fait 
trouver  un  nombre  toujours  croissant  d'oiseaux  des  tropiques. 
Les  steppes  fournissaient  des  espèces  inconnues  d'outardes,  de 
gangss  ,  4'aloçettes,  de  traquets,  qui  formeront  de  nouvelles 
sous- divisions  dans  ces  genres;  les  rivages  ofifr^aient  une  foule 
d'oiseaux  chanteurs,  des  grives,  des  guêpiers,  des  sucriers , 
des  alcyons  ;  le  bord  de  la  mer  des  savacons,  des  raies  d'eau', 
des  pluviers,  des  mouettes  études  hirondelles,  de  mer.  Dan9 
presque  tous  ces  genres  il  y  a  plus  d'espèces  nouvelles  et  in- 
connues que  d'anciennes  et  connues.  Les  genres  alouette, 
traquet,  pluvier,  mouette  et  hirondelle  de  mer  ont  besoin 
d'une  nouvelle  révision;  d'autres,  comme  les  genres  sucrier, 
guêpier,  pie-grièche,  hirondelle,  ont  été  enrichis  tellement,  que 
ce  ne  sera  qu'à  Berlin  qu'on  pourra  en.donner  uoe  description 
monographique. 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables, on  peut  citer  de  très- 
heaux  individus  d'autruche  du  Cordofan  ,  la  superbe  cicogne 
pourprée  fC  Jbdimit),  Xibiscomata^  le  grand  vautour  d'Egypte, 
le  faucon  ordinaire  à  tête  blanche ,  et  les  mouettes  à  tête  grise 
et  noires  et  \e  Dromas  Jrdeola, 

Les  genres  Canard,  Chevalier  (  Totanus)  et  Vanneau  ,  quoi- 
que riches  en  espèces,  n'en  ont  présenté  aucune  qui  n'habita 
aussi  TEurope  ;  d'autres  genres,  dans  lesquels  on  s'attendrait  à 
trouver  beaucoup  de  formes  connues  en  Europe,  ont  fourni 
un  nombre  prépondérant  de  foi'mes  étrangères  ;  tels  sont  les 
genres  Faucon,  JStrix ,  Pigeon,  Merle,  Moineau  (Fringilla), 
Bruant,  Pluvier.  Un  fait  Irès-remarouable,  c'est  l'identité  com- 
plète  de  plusieurs  oiseaux  aquatiques  de  la  mer  Rouge  avec  ceux 
de  la  côte  du  Brésil;  tels  sont  le  Sterha  cayennensis^  le  Larus 
macmrhjrnchiis ^  le  Djrsporus  Sida  et  plusieurs  autres  trouvés 
dans  les  deui  localités. 
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Les  REPTILES  sent  au  nombre  de  4^6  (7^7)  pièces,  dont  27 
en  peau ,  6  en  squelette  et  704  dans  l'alcool;  ils  se  rapportent 
à  120  espèces.  M,  Ehrenberg  en  a  dessiné  un  grand  nombre 
sur  les  lieux. 

Les  poissons  recueillis  dans  ce  voyage  s'élèvent  au  nombre 
de  2414  individus,  dont  174  en  peaux,  21 56  dans  l'alcool  et  84 
en  squelette.  Ils  se  rapportent  à  426  espèces  ,  dont  3io  appar- 
tiennent à  la  mer  Rouge;  les  espèces  du  catalogue  de  Forskal  j 
sont  toutes  comprises  ,  à  quelques  exceptions  près  ;  beaucoup 
d'autres  ne  sont  pas  mentionnées  par  Forskal.  ^e  poisson  vo- 
lant de  la  mer  Rouge  qui  est  peut-être  l'animal  volant  (Salwa) 
des  Israélites  au  mont  Sinaï  (1),  a  été  souvent  aperçu  par  les 
deux  voyageurs ,  et  une  fois  ils  l'ont  trouvé  mort,  quoique 
non  endommagé,  sur  le  bord  de  la  mer,  près  de  Rhalim  (Elim) 
endroit  auprès  duquel  ont  passé  les  Israélites.  Ordinairement  ce 
poisson  ne  se  rencontre  qu'en  pleine  mer.  Les  deux  naturalistes 
le  désignent  provisoirement  par  la  dénomination  de  Trigla  Israc- 
litarum. 

Parmi  les  poissons  d'eau  douce,  il  y  a  plusieurs  espèces  nouvel- 
les qui  sont  du  Nil,  ensuite  un  grand  poisson  du  Dongola,  qui 
forme  un  genre  distinct  que  les  auteurs  nomment  Htterotis  ni- 
loiica.  Ce  poisson  est  voisin  du  Sudis  du  Sénégal. 

Les  MOLLUSQUES  recucilUs  pendant  le  voyage,  s'élèvent  à 
55o8,  savoir  :  2657  coquilles  et  85 1  animaux,  conservés 
dans  l'alcool.  Peu  d'espèces  sont  nouvelles  parmi  les  mollus- 
ques testacés ,  mais  il  7  en  a  d'autant  plus  dans  les  mollusques 
nus  et  les  ascidies.  Une  comparaison  établie  sur  c^s  maté- 
riaiix ,  entre  les  babitans  de  la  mer  Rouge  et  ceux  de  la  Médi- 
terranée ,  donnera  on  résultat  assez  fixe.  Presque  toutes  les 
espèces  de  mollusques  ont  été  peintes  d'après  nature ,  par 
M.  Ehrenberg  et  souvent  avec  beaucoup  de  détails.  Il  y  a  parmi 
elles  quelques-unes  qui  sont  importantes  sous  le  rapport  sys- 
tématique. Chaque  espèce  est  accompagnée  de  sa  description. 

Les  ARNÉLiBEs  remplissent  261  petits  bocaux  qui  en  contien- 
nent 67  espèces,  la  plupart  fort  singulières;  elles  forment,  sui- 
vant le  docteur  Ehrenberg,  un  des  résultats  principaux  du 
voyage.  Toutes  ont  été. examinées  sous  le  verre  grossissant  et 

(1)  Si  toutefois  on  ne  Veut  eipliquer  cçt  animal  à  l'aide  des  saute- 
tcrelles. 
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décrites,  et  les  caractères  des  nouveaux  genres  ont  été  figurés. 
Les  f  oyagenrs  doivent  la  possibilité  de  faire  des  recherches 
exactes  de  cette  nature,  à  Tobligeance  de  M.  Savigny  à  Paris, 
qui  leur  avait  envoyé  son  travail  classique  sur  cette  matière. 

Les  CBCSTACKES  recueillls  sont  au  nombre  de  ôjS,  dont  ao3  à 
réiat  sec,  et  47^  ^^ns  l'alcool.  Les  voyageurs  en  ont  compté 
io5  espèces.  Un  certain  nombre  des  formes  les  plus  belles 
sont  dessinées  et  coloriées  d'après  nature  ;  toutes  sont  accom- 
pagnées de  remarques. 

Lat  classe  des  ABACHUiDisa  fourni  2^5  individus  de  120  espè- 
ces, la  plnpart  conservées  dans  l'alcool.  Toutes  les  espèces  ont' 
été  figurées  snr  les  lieux,  par  M.  Ehrenberg ,  et  aucune  d'elles 
n'est  restée  sans  une  description  détaillée.       , 

20,000  individus  de  la  classe  des  izisbctes  ont  été  envoyés 
d* après  le  catalogue  du  voyage ,  mais  un  grand  nombre  ont 
péri  en  chemin.  Il  paraît  cependant  que  peu  d'espèces  ont  été 
perdues^  le  nombre  de  ces  dernières  s'élève  à'i5oo-200o.  Les 
voyageurs  n'ont  pas  seulement  dirigé*  leur  attention  sur  les 
coléoptères  et  les  lépidoptères  ,  mais  aussi  principalement 
snr  les  hyménoptères  ,  les  diptères  et  autres  ordres  moins 
connus.  Plus  des  deux  tiers  des  espèces  paraissent  être  nou- 
velles. Beaucoup  d'entre  elles  ont  été  observées  dans  toutes 
les  phases  de  leur  développement.  Des  figures  coloriées  ont  été 
faites  pour  les  espèces  trop  délicates.  Une  chose  fort  intéres- 
sante c'est  que  les  deux  naturalistes  ont  réussi  à  trouver  un 
petit  Coccus sur  le  Tamarix  mannifera  (arbrisseau  du  Sinaï,  voi- 
sin du  Tamarix  gallicn)y  qui  fournit  la  manne  dont  l'origine 
a  été  si  long-temps  vainement  cherchée.  Ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  Coccus  mannifer.  Des  nuées  de  sauterelles  ont  été  éga- 
lement observées  par  eux,  et  tous  ces  insectes  se  trouvent  dans 
leur  collection. 

Les  ipizoAiBXS  sont  contenus  dans  102  petits  bocaux;  ils  ont 
été  trouvés  sur  autant  d'animaux  ;  quelquefois  plusieurs  espè- 
ces ont  été  trouvées  sur  un  seul  animal. 

Les  CCHI50DBBMES  qui  ont  été  recueillis,  sont  de  565  espèces; 
les  uns  à  l'état  sec,  les  autres  dans  l'alcool.  La  collection  est 
surtout  riche  en  espèces  d'holothuries,  que  le  rtocteur  Ehren- 
berg a  toutes  peintes  d'après  n^iture. 

Les  nrro^OAiBBS    remplissent    plus   de    600  petits   bocaux  ^ 
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fqrmaat  198  espèces.  Souvent  7  à  9  cspèdes  se  sont  trouvée^ 
dans  un  seul  animal;  toutes  ont  été  examinées  sous  le  micros- 
cope et  plus  de  100  ont  été  dessinée^ 

Les  acalèphks  sont  au  nombre  de  88 ,  app^rtenaçt  à  ao  es- 
pèces ,  que  le  docteur  Ehrenberg  a  toutes  décrites  et  figurées. 

Les  POLYPES  et  les  poltpibrs  recueillis  forment  62  espèces  dont 
il  y  a  376  exemplaires  ;  presque  tous  ont  ^té  disséqués  et 
clécrits  à  l'état  frais,  et  un  grand  nombre  en  ont  peintes  en 
même  temps.  Les  auteurs  attachent  une  importance  spéciale  à 
ces  observations;  i38  exemplaires  sont  conservés  dans  l'alcooly 
les  autres  à  Tétat  sec. 

Des  iMFÙsoiRBs  ont  été  observés  en  Égjpte,  dans  le  Dongola  , 
dans  l'Oasis  d^  Jupiter  Ammon  >  et  près  du  mont  Sinaï.  Les  es- 
pèces observées  et  décrites  sont  au  nombre  de  5o.  Les  auteurs 
n'ont  jamais  pu  apercevoir  d*infusoi|:es  dans  la  rosée  qui  venait 
de  tomber 

Enfin  des  observations  soignées  sur  les  localités  et  lenrs  rap- 
ports serviront  aux  progrès  de  la  géographie  zoologique  de 
toutes  les  classes.  L'histoire  et  leS  résultats  du  voyage  important 
des  docteurs  Ehrenberg  et  Hemprich ,  seront  publiés  sous  peu  à 
Berlin,  par  voie  de  souscript^ion^  S.  G.  L. 

^9.    RecHSRCÇIS  sur  les  OSSIUBHS  rOSSlLES   DO  DEPARTEMEIIT  DU  PuT— 

DB-DÔMB,  par  A.  Beatard^  élève  de  l'École  roy.  des  Mineurs  ;. 
r'Abbé  Croizbt  et  Jobert  ,  n\embres  de  la  Société  académique 
de  Clermont-Ferrand.  Par  livraisons  in-4*.  de  5  pi.  lithogr. 
Çt  7  feuille  sei*v^nt  de  couverture  pour  l'explication  des  pL 
Pri^  de  la  livr.  5  fr.  Paris ,  1 836  )  Dufour  e^  d'Ocagne  ^ 
ÇUr^nont,  Thibaud-Landriot  (1).  Livraisons  I,  II,  III,  IV 
V.  {  F(yr.  le  Bull,;  i8a5,  tom.  V,  H*.  38i.  } 

€haque  jour,  dans  les  deux  mondes,  on  découvre  de  non— 


(1)  Depuis  la  publication  du  prospectus  de  cet  ouvrage,  annoncé  dès 
1825/les  antencs  ont  changé  leur  plan.  Voulant  comprendre  dans  leur 
travail  tous  les  faits  qui  pouvaient  en  augmenter  l'importance  et  Tin- 
térét ,  Us  ont  dû.  l  étendre  par  suite  de  nouvelles  fouillçs  qui  ont  été 
faites  et  qui  ont  presque  doublé  le  nombre  des  espèces  dont  iU 
avaient  eu  d*abord  connaissance.  L'ouvrage  sera  doue  composé  ," sui- 
vant l'avis  placé  eu  tétejde  la  l*'».  livraison,  de  2  vol.  gr.  in-4  ,  même 
format  et  même  justification  que  les  Bechercftes  sur  les  Ossemens  ^fos- 
siles de  M.  Cnvier ,  et  de  70.  à  80' pi.  qui  siéront  distribuées  dans  le 
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veâoi  débris  dé  l'antique  et  primitive  animalisation  qui  précéda 
l'homme  sar  la  terre  ;  chaque  jour  de  nouveaux  faits  augmen- 
tent les  docnmens  qtl'on  a  pU  recueillir  sur  l'histoire  et  les 
changemens  successifs  des  dvyerses  races  qui  devancèrent  les 
races  actuelles.  Il  en  est  de  même  a  l'égard  de  la  végétation  qui 
embellissait  la  terre  à  cette  époque  reculée,  et  avec  laquelle  ces 
animaux  se  trouvaient  dans  un  rapport  nécessaire.  Elle  a  éprouvé 
les  mêmes  vicissitudes;  des  végétaux,  des  animaux  nouveaux 
ont  pris  là  place  de  ceux  qui  ont  été  anéantis,  et  dont  l'antique 
existence  ne  nous  est  révélée  q^e  par  leurs  débris.  Ainsi,  dans 
le  cours  des  siècles  qui  ont  précédé  l'apparition  de  l'homme 
sur  la  terre  ,  sa  surface  a  successivement  changé  d'aspect ,  de 
verdure  et  d'habitans;  les  mers  ont  nogrri  d'autres  êtres;  les 
airs  ant  été  peuplés  d'oiseaiix  différens. 

Les  débris  de  cette  animalisation ,  de  cette  végétation  suc- 
cessivement différentes,  attestent  qu'elles  furent  dans  l'origine 
beaucoup  plus  uniformes  ;  les  végétaux  des  houillères ,  par 
exemple,  n'offrent  entre  eux  presque  aucune  différence  quelle 
que  soit  la  latitude ,  la  longitude  ,  ou  l'élévation  où  on  les  ren- 
contre; l'Europe,  l'Asie  et  rAmérique,  du  nord  au  midi,  nour- 
rissaient des  éiéphans,  des  rhinocéros,  des  mastodontes,  etc.  ; 
les  différences  que  présentent  aujourd'hui'  les  végétaux  et  les 
animaux,  suivant  les  climats  et  les  lieux,  se  sont  établies  par 
degré  sous  l'empire  d'un  petit  nombre  de  causes  naturelles , 
successivement  modifiées,  pour  constituer  enfin  l'ordre  de  dis- 
tribution que  la  vie  présente  à  la  surface  actuelle  de  la  terre. 

D^ abord  étendue  d'un  pôle  à  l'autre  la  vie  animait  toute  cette 
surface.  Les  terres  glacées  du  nord,  les  cimes  des  Alpes 
étaient  couvertes  de  la  même  verdure  ;  et  les  formes  de  l'ani- 
malisation  et  de  la  végétation  primitives  présentaient ,  ou  des 
types  extraordinaires  dont  nous  n.'avons  plus  aucun  exemple  , 
ou  des  espèces  qui  appartiennent  à  des  familles,  a  des  genres 
encore  exista  us  aujourd'hui,  mais  seulement  entre  les  tropi- 
ques ,  dans  la  plupart  des  cas.  En  se  rapprochant  des  temps 
actuels  on  trouve ,  pour  chaque  lieu ,  des  débris  de  plus  en 
jAus  semblables  à  ceux  des  plantes  et  des  animaux .  qui  vivent 


texte,  à  la  saite  des  descriptions  des  espèces.  Les  planfhes  seront  ré- 
parties en  15  livraisons,  da  prix  de  5  francs  chacune;  le  texte  paraîtra 
après  les  planches  :  le  prix  de  chaqae  volume  sera  de  12  fr.  50  c. 
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aujo^ird'liui  sur  les  raèines  points.  Plus  tard  cette  végétatioa, 
cette  animalisation  primitives  furent  refoulées  par  degré  du 
nord  vers  le  midi ,  des  sommités  vers  les  plaines ,  a  mesure 
que  la' température  moyenne,  uniforme  de  la  surface  du  globe, 
cédait  aux  causes  successivement  plus  puissantes  ,  qui  sollici- 
taient l'établissement  des  climatures  terrestres.  -Ces  variations 
graduées  dans  la  température,  l'abaissement  du  niveau  général 
des  mers ,  la  diminution  également  successive  et  graduée ,  dans 
l'énergie  des  phénomènes  volcaniques,  suites  du  vulcanisme 
'  primitif,  dans  la  force,  la  puissance  des  phénomènes  atmos- 
phériques et  des  marées  ;  telles  furent  les  causiss  naturelles 
régulières ,  générales  et  continues  des  modifications  que  la  vie 
à  éprouvées  et  de  presque  tous  les  cbangemens  qu'a  subis  la 
surface  du  globe.  Les  résultats  de  ces  causes  premières  ,  tels 
que  l'établissement  des  influences  locales  sur  la  température  • 
d'un  même  clima^,  la  formation  d'une  foule  de  bassins  parti- 
culiers, les  uns  contenant  des  eaux  salées ,  les  autres  des  eaux 
douces  ;  le  déversement  de  ces  lacs  les  uns  dans  les  autres  et 
dans  les  grands  bassins  des  mers  ;  les  débâcles  partielles  qui 
en  furent  la  suite  ;  les  ravages  des  eaux  marines  sur  les  parties 
basses  des  continens  d'abord,  puis  la  formation  de  vastes  lagunes 
sur  ces  mêmes  parties  ;  enfi|i  l'établissement  du  système  général 
d'écoulement  et  d'arrosement ,  ou  du  réseau  hydrographique 
qui  couvre  le  globe ,  telles  furent  les  causes  secondaires ,  irré- 
gulières et  plus  ou  moins  violentes  et  perturbatrices  des  vicis- 
situdes partielles  qu'éprouvèrent  Tanimalisation  et  la  végétation. 
Les  êtres  qui  ne  purent  résister  à  l'influence  de  ces  causes  di- 
verses furent  anéantis  et  disparurent  de  la  terre  avec  les 
circonstances  pour  lesquelles  ils  avaient  été  créés;  de  nouvelles 
espèces  apparurent  avec  des  conditions  d'existence  nouvelles. 
Mais  en  parcourant  la  série  des  débris  fossiles  enfouis  dans  les 
couches  du  globe,  on  n'aperçoit  nulle  part  une  ligne  ti*anchée 
de  démarcation  entre  les  diff'érens  termes  de  cette  série ,  de 
manière  à  prouver  que  la  vie  a  été,  une  on  plusieurs  fois  ,  re- 
nouvelée en  totalité  sur  la  terre.  Au  contraire,  on  y  reconnaît 
la  preuve  du  changement  successif  et  gradué  que  nous  avons 
signalé  ;  certains  types  primitifs  ont  à  la  vérité  disparu  com- 
plètement ,  mais  on  les  retrouve  existans  à  diverses  époque^,  et 
leurs  débris  sont  confondus  avec  ceux  des  types  plus  modernes; 
k\ec  de  nouvelles  espèces  des  types  qui   se  sont  conservés , 
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nous  en  trouvons  quelques-unes  des  époques  antérieures  ; 
certains  genres  encore  vivans  sont  communs  à  tous  les  termes 
de  la  série,  comme  aussi  vers  la  (în<  de  cette  série,  avec  des 
types  anciens,  avec  des  espèces  éteintes,  nous  trouvons  les  débris^ 
de  quelques-unes  de  nos  espèces  actuelles.  Par  suite  de  l'éta- 
blissement des  climats  terrestres,,  la  vie  a  presque  abandonné 
les  contrées  polaires,  et  les  glaciers  ont  remplacé,  sur  les  hautes 
sommités,  la  verdure  des  temps  primitifs.  Les  Palmiers,  les 
Dattiers,  les  Cocotiers,  les  Dracœna ,  les  Pandanus^  les  Areca  , 
les  grands  Roseaux,  les  Fougères  arborescentes  ont  abandonné 
nos  climats,  de  même  que  les  Élépbans,  les  Tigres,  les  Panthè- 
res, les  Hippopotames  ,  les  Tapirs  gigantesques,  les  Rhinocéros, 
les  Palaeotherium,  les  Anoplotherium,  les  Mastodontes  et  autres 
animaux  perdus ,  de  même  encore  que  ces  énormes  reptiles 
dont  les  formes  étaient  si  extraordinaires  :  seuls  maîtres  alors 
des  pays  aujourd'hui  soumis  à  la  domination  de  l'homme ,  ces 
animaux  ou  sont  anéantis,  ou  ne  vivent  plus  qu'entre  les  tro- 
piques. 

L'homme  parait  n'être  arrivé  sur  la  terre  qu'après  que  sa 
surface  eût  été  disposée  à  le  recevoir,  qu'après  l'établissement 
des  climats  terrestres ,  et  lorsqu'un  heureux  équilibre  entre  les 
élémens  eût  déterminé  la  permanence  de  l'état  de  chose  actuel, 
ou  du  moins  en  eut  rendu  les  variations  presque  insen* 
sibtes. 

Tel  est ,  fort  en  raconrci ,  l'aperçu  des  changcmens  que  la  vie 
a  éprouvés  à  la  surface  du  globe  et  des  causes  qui  les  ont  pro- 
duits. Notre  théorie  fondée  sur  tous  les  faits  constates  ne  peut 
manquer  de  prévaloir  sur  les  systèmes  proposés  jusqu'à  ce  jour, 
car  elle  est  en  harmonie  avec  les  lois  naturelles  d'ordre  et  de 
permanence  qui  régissent  l'univers,  et  se  trouve  appuyée  d'ail- 
leurs par  les  théories  physico-matlJématiques  les  plus  juste- 
ment accréditées  ;  tandis  que  ces  systèmes ,  fondés  sur  des 
perturbations  des  cataclysmes  que  la  science,  les  faits  et  la  raison 
humaine  repoussent  également,  ne  font  qu'accroître  le  nombre 
de  ces  conceptions  imaginaires  successivement  publiées  depuis 
plusieurs  siècles. 

Cet  aperçu  suffit  pour  montrer  qu'il  n'est  aucun  sujet  qui, 
sous  tous  les  points  de  vue,  soit  plus  digne. d'exciler  l'intérêt  et 
les  méditations  des  philosophes,  les  investigations  des  géolo- 
gues et  des  naturalistes.  On  n'apprendra  pas  sans  un  vif  senti' 
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ment  de  curiosité  que,  dans  un  seul  département  de  la  France  , 
dans  trois  ou  quatre  gisemens  du  Puy-de-Dôme,  la  liste  de  ces 
races  perdues,  qui  vécurent  jadis  sur  notre  sol,  vient  d^êlre 
augmentée  de  plus  de  5o  espèces  jusqu  a£ors  totalement  in- 
connues. 

L'Auvergne ,  ce  pays  classique  pour  l'étude  des  volcans  ,  va 
'  donc  recevoir  une  nouvelle  illustration  scientifique ,  par  la 
découverte  de  cette  foule  d'o^tsemens  qui  constatent  l'existence, 
sur  ce  sol  tremblant  et  sillonné  par  des  courans  de  laves,  de 
tant  d'espèces ,  aujourd'hui  anéanties;  ainsi  (^ue  par  la  publica- 
tion que  font  les  auteurs  de  cette  découverte ,  de  la  description 
et  des  figures  de  ceux  de  ces  ossemens  qui  peuvent  aider  à  re- 
construire le  squelette  de  ces  animaux.  C'est  dans  les  environs 
d'Issoire,  surtout  dans  une  montagne  qui  domine  le  village  de 
Perrier,  qu'on  a  découvert  le  plus  grand  nombre  de  ces  osse- 
mens, et  c*est  M.  Bravard  qui,  le  premier,  paraît  en  avoir  eu  une 
connaissance  certaine.  Ces  ossemens  sont  enfouis  dans  une 
suite  de  couches  sablonneuses,  de  i  mètres  environ  d'épaisseur, 
provenant  des  débris  des  terrains  primordiaux  et  renfermant 
quelques  fragmens  de  laves.  Ces  couches  de  sable  sont  recou- 
vertes par  un  lit  de  plusieurrcentaincs  de  pieds  d'épaisseur  de 
tuf  volcanique  composé  de  iragmens  de  ponces^  et  renfermant 
des  morceaux  de  basalte  et  des  blocs  considérables  de  laves  sem- 
blables à  celles  du  Mont-Dore  ;  ce  dépôt  est  interrompu  par 
une  couche  de  galets  roulés;  il  forme  le  plateau  qui  couronne 
la  montagne  de  Perrier. 

Sons  ce  dépôt,  qui  contient  des  ossemens,  règne  un  banc 
épais  de  galets  d'un  gros  volume,  volcaniques  et  primitifs  de  5 
à  4  mètres  d'épaisseur,  lequel  repose  immédiatement  stUr  le 
calcaire  déposé  dans  des  lacs  d'eau  douce  dont  les  couches  re^ 
cèlent,  avec  d'autres  débris  de  grands  animaux,  une  foule  de 
coquillages  analogues  à  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  dans  nos 
marais  et  nos  ruisseaux. 

Les  ossemens  de  ce  dernier  dépôt,  qui  est  le  plus  ancien  dans 
l 'o  1x1  re  des  temps,  appartiennent  à  des  genres  qui  n'existent 
plus  sur  la  terre,  et  a  des  espèces  de  genres  encore  existans 
mais  qui  elles-mêmes  n'existent  plus.  Ce  sont  des  Lophiodons  , 
des  Anoplotherium  ,  des  Civettes,  des  Lagomys,  des  Tortues 
d'eau  douce ,  des  Crocodiles  ,  des  Serpens ,  des  œufs  parfaite- 
ment conserves  et  des  ossemens  d'oiseaux. 
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le  d4pôt  plus  moderne  offre  des  ossemeiM  de  TàpifB  ,  d*Élé- 
pbans ,  de  RhinocéroSy  de  Ghevatfx,  d'Ours ,  d'Hippopotames  , 
de  Mastodontes,  de  Castors,  de  Chiens  »  de  Rats  ;  de  plusieniïs 
grands  Chats,  de  Tigres ,  de  Panthères,  et  de  1 1  à  la  espèces 
diverses  du  genre  Cerf. 

Tons  ces  ossemens  ont  parfaitement  conservé  lenr  forme,  et 
même  lear  nature  chimiqne  est  pea  altérée,  car  on  y  trouve 
36  p.  z  ^^  phosphate  de  chaux  et  7  de  matière  animale.^ 

Les  antencs  puhJient  d'abord  les  figures  de  tous  ceux  de  ces 
ossemens  qui  peuvent  servir  à  caractériser  chacune  de  ces  es- 
pèces. Le  dessin  et  la  lithographie  des  5  premières  livraisons 
qae  nous  avons  £Ous  les  yeux ,  méritent  beaucoup  d*éioges  ;  la 
plupail  des  planches  qui  les  composent  sont  dues  au  talent  de 
M.  Bravard,  l'un  des  auteurs  de  cet  ouvrage.  A  cet  égard  il 
est  heureux  que  ce  naturaliste  lui-même  ait  pu  représenter  ces 
ossemens,  car  il  est  en  général  assez  difficile  d'obtenir,  pour  des 
dessins  de  cette  espèce,  l'expression  des  caractères,  lorsque  l'on 
n'est  qu'artiste. 

Chaque  planche  contient  des  figures  qui  se  rapportent  à  des 
animaux  de  même  espèce  ou  de  même  genre  ;  et  les  planches 
de  chaque  genre  ont  un  numérotage  particulier ,  ce  qui  évite  la 
confusion  si  fréquente  dans  les  ouvrages  publiés  par  livraison 
et  à  mesure  que  de  nouveaux  objets  sont  découverts. 

Pour  éviter  une  semblable  confusion  dans  Je  texte,  et  te 
laisser  la  possibilité  d'intercaler  la  description  des  objets  nou- 
veaux ,  à  sa  véritable  place ,  les  auteurs  ne  publieront  le  texte 
qu'après  avoir  terminé  les  livraisons'des  planches. 

La  I'*.  livraison  de  celles-ci  se  compose  de  5  planches  re- 
présentant des  ossemens  de  Pachydermes,  provenant  de  la 
montagne  de  Perrier  et  du  gisement  de  MaWatu,  Ce  «ont  des 
§ssemens  de  Mastodonte,  d'Hippopotame,  de  Tapir,  de  Rhi- 
nocéros ,  d'Éléphant ,  de  Cheval.  Malheureusement  les  auteurs 
n'ont  point  donné,  dans  re:iplication  de  ces  planches,  les  noms 
des  espèces  qui  y  sont  firjurées  :  c'est  une  omiision  à  réparer. 

La  II*.  livraison,  aussi  composée  de  5  planches,  est  entiè- 
rement consacrée  k  TostéoLogie  de  deux  nouvelles  espèces  de 
Cerfs;  c'est  dire  que  les  auteurs  ont  pu  rassembler  une  grande 
partie  du  squelette.  Ces  ossemens  proviennent  de  Perrier ,  ce 
sont  {e^jC(r*^us  Issiodorensis  et  ttrrlcrii, 
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La  ni^.  livraison  coaUetit  la  saite  des  figures  de  cette  der- 
nière espèce  ,  une  nouvelle  espèce  du  même  genre ,  le  Cervu^ 
Etueriarum  y  aussi  de  la  montagne  de  Pérrier,  et  des  ossemens 
de  Cheval  et  de  Rhinocéros ,  de  Malbatu. 

La  IV*.  livraison  offre  de  nouvelles  figures  appartenant  aux 
Cervus  Perrierii  et  Etueriaruni^  et  d'autres  qui  caractérisent 
deux  autres  nouvelles  espèces  du  même  genre  ,  les  Cervus 
Pardin^nsis  et  Jrvernensis  ;  une  planche  donne  an  Irait  des 
perches  gauches  de  bois  de  Cerfs  vivans  et  fossiles. 

La  Y*,  livraison  est  consacrée  à  deux  autres  espèces  de  Cerfs 
aussi  nouvelles,    les    Cerpus  ^rdei  et  ramosus, 

.L'examen  des  bois  des  diverses  espèces  de  Cerfs  ^observés  par 
les  auteurs,  leur  a  fait  reconnaître  la  nécessité  de  proposer 
deux  nouveaux  sous-genres  qu'ils  nomment  et  caractérisent  de 
la  manière  suivante  : 

!**'.  Sous-Genre  Catoglocbis  (  de  deux  mots  grecs  7Xw;fiç , 
pointe  et  xorw  en  bas),  parce  que  le  maître  andouiller  des  bois 
prend  naissance  immédiatement  au-dessus  des  tubercules  de  la 
meule. 

.  A  ce  !«'.  sous- genre ,  ils  rapportent  les  Cerpus  Issiodorensîs^ 
PeiTierii ,  Etueriarum ,  PardinensiSy  JrvemenSis ,  découverts  par 
eux  ,  et  aussi  les  Cervus  Elaphus  et  Dama  de  Linné,  espè- 
ces vivantes ,  et  l'espèce  fossile ,  nommée  Hippelaphus  ,  par 
M    Cuvier. 

a®.  Sous-genre  Akcglochis  [ùi^'p^-^  pointe  et  avo>  en  haut) , 
dont  le  I*'.  andouiller  du  bois  est  éloigné  de  la  couronne.  Les 
anteui-s  rapportent  à  ce  sous- genre  les  Cervus  Ardei  et  ramosus. 

Cet  ouvrage  ne  peut  manquer  d'exciter  un  vif  intérêt ,  et  par 
la  manière  dont  il  est  exécuté ,  du  moins  quant  aux  figures  dé}à 
publiées,  de  répondre  pleinement  à  l'attente  des  sa\ans.  la- 
dispensable  suite  du  célèbre  ouvrage  de  M.  Cuvier,  il  doit  , 
par  sa  nature,  s'associer  à  se»  succès  et  prendre  sa  place  à  côté 
•  de  ce  bel  ouvrage  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  et 
privées. 

Les  Recherclies  sur  les  ossemens  fossiles  du  département  du 
Puy-de-Dôme  y  paraissaient  d'ailleurs  sous  les  auspices  de  M.  le 
baron  Cuvier  :  il  a  bien  voulu  diriger  les  auteurs'  dans  leur 
laborieux  travail  ,  et  s'assurer  de  l'exacte  détermination  de 
leurs  espèces. 

Si  à  ces  coosidérat'ons  nous  ajoutons  que  les  auteurs  de  c«- 
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bel  ouvrage ,  ne  sont  soutenas  que  par  lenr  zèle ,  leur  désir 
d'être  utiles  à  la  science  et  de  contribuer  à  Tillastration  de 
leur  pays;  qu'éloignés  de  Paris,  et  des  secours  que  cette  ville 
peut  seule  offrir,  ils  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  pour 
venir  y  puiser  les  renseignemens  qui  lenr  manquent;  qu'ils 
exécutent  cet  ouvrage  à  leurs  frais,  qu'ils  ont  fait  faire  des, 
fouilles  dispendieuses  qui  se  continuent  sans  cesse,  et  qu'enfin 
leur  seule  ambition  est  d'étendre  le  domaine  d'une  science 
qui  se  lie  à  l'histoire  du  monde,  et  d'augmenter  les  documens 
sur  lesquels  repose  l'histoire  de  la  création  des  êtres  vivans , 
on  pensera  sûrement  que  tous  les  hommes  qui  ,  en  Auvergne, 
ont  des  sentimens  généreux  et  élevés ,  doivent  s'empresser  de 
souscrire  à  cet  ouvrage.  C'est  ainsi  qu'en  Angleterre  peuvent 
s'exécuter  des  entreprises  bien  autrement  considérables,  parce 
qu'un  amour-propre  bien  placé  et  la  gloire  des  localités  ani- 
ment tous  les  propriétaires  aisés  qui  les  habitent.  S.  M.,  jalouse 
de  donner  l'exemple  d'un  eucouragement  si  mérité,  a  souscrit, 
sur  la  proposition  du  ministre  de  sa  maison,  pour  ses  diverses 
bibliothèques.  Citons  encore  ici  l'Angleterre  et  comme  une  cou* 
séquence  du  gouvernement  qui  la  régit.  Presque  toutes  les  pu- 
blications importantes  sont  sûres  de  couvrir  leurs  frais  par  les 
souscriptions  toujouis  assurées  de  toutes  les  notabilités  opu- 
lentes. Les  pairs  regardent  comme  un  de  leurs  devoirs  de  sou* 
tenir  ainsi  les  entreprises  .utiles.  Espérons  que  nous  ver- 
rons se  développer  aussi  chez  nous  ,  des  principes  aussi 
généreux  et  d'une  politique  aussi  éclairée  que  sage.  Fbrdssac. 

yo,  Sopplimiutart  plates  to  thb  Zoolocical  Joubnal.  -*  Plan- 
ches supplémentaires  au  Journal  de  Zoologie^  i  cahiers  in-8., 
contenant  i6  planches  coloriées.  Londres,  iSaS  et  1816; 
Sowerby. 

Le  journal  anglais  de  Zoologie  renferme  habituellement  quel- 
ques planches  ;  les  rédacteui*s  ont  cru  devoir  ajouter  de  nou- 
velles figures  supplémentaires  formant  des  fascicules  qu'on 
peut  acquérir  séparément.  Le  supplément  au  tome  1".,  donne 
8  figures  d'oiseanx  ,  qui  sont  les  'PLÂTïc^ncvspacificus,  auriccps; 
Uiieieanus  y  pyrrhopterus  ;  les  Thamnophilus  Swainsohit\  macu^ 
laius^  Vigorsii  y  mas.  et  fera.  Pour  ces  deux  dernières  espèces 
nous   observcrors  qu'elles  sont  décrites  dès  i8a5,  et  figurées 
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daos  les  premicies  livraisons  de  la  Zoologie  du  voyage  autour 
du  monde,  de  MM.  Qur.y  et  Gaimard,  pi.  19  et  18,  sous  le» 
dénominations  de  Yaicga  ^tria/a  :  le  Thamnophilus  Figorsii  mâle, 
est  le  Fanga  striaia  femelle,  de  MM.  Q  et  Gaini. ,  et  le  T. 
Figorsu  femelle  ,  est  au  couti'aire  le  Fanga  strie  mâle  des 
mêmes  naturalistes.  Le  deuxième  fascicule  contient  les  ûgurcs 
du  X autbqmvs  chiysopterus^  et  du  Leïstes  Suchii;  puis  eelle  du 
Lézard  nommé  jimblyrhjrnchus  cristatus;  celles  des  RantUafo- 
liata  et  crumenay  et  du  Murex saxicola^  très-beaux  coquillages; 
puis  celles  d'un  autre  testacé,  I'Octomeiis  angulosa;  enûn  celles 
de  deux  Tortues  du  genre  Sternothœrus ,  S.  trifasciatus  et 
Leachianus.  La  dernière  planche  représente  V Isocardia  Cor  ^ 
avec  son  animal.  Lesson. 

71.  Notice  sv^  les  Mammifebes  et  les  Oiseaux  des  îles  Timor, 
Hawack,  Boni,  Yaigiou,  Guam  ^  Rota  et  Tiniau  ,  par 
MM.  Quor  et  Gaimard.  (Jnn.  des  Se,  nat,;  oct.  iS^S,  p.  i38.) 

Dans  cette  notice  les  auteurs  font  connaître,  comme  ils  ont 
fait  dans  celle  qu'ils  ont  publiée  sur  la  baie  des  CUiens-Marins 
et  sur  la  Nouvelle-Galles  méridionale,  les  animaux  qu'ils  ont 
trouvés  dans  les  îles  indiquées ,  en  ajoutant  quelques  c  »nsidé- 
rations  sur  les  mœurs  de  quelques-uns  et  sur  la  constitution 
géologique,  ainsi  que  sur  la  végétation  de  ces  îles.  Les  mam- 
mifères ."ont  toujours  en  nombre  très-borné.  Les  oiseaux,  au 
contraire,  se  montrent  en  nombre  considérable.  Ainsi  à  Timor 
les  auteurs  ont  trouvé  di£Pérentes  espèces  de  Tourterelles  et 
de  Perroquets ,  le  Philédon  corbi-calao ,  des  Langraiens  ,  des 
Choucaris,  desDrongos,  le  CzUstt  {Emberiza  caf/al),  des  Soui* 
Hiangas,  des  Bengalis  et  le  Guêpier  à  longs  brins. 

Dans  les  îles  des  Pap'ms,  notamment  à  Rawack,  Boni,  Yaigiou, 
où  ils  ont  trouvé,  en  fait  de  mammifères,  deux  espèces  dePha- 
langers,  savoir  :  le  Phalanger  Quoy  et  le  Phalanger  tacheté;  les 
oiseaux  qu'ils  signalent  sont  :  des  Calaos ,  de  grosses  Colombes 
muscadivores ,  des  Pigeas  couronnés  plus  grands  encore  ,  des 
'  Perroquets  verts ,  TAra  noir  microglosse ,  des  Cassicaus ,  de 
gros  Martins-Chass^urs,  quelques  oiseaux  de  proie,  le  Méga- 
pode  Freycinet,  nouveau  genre  et  nouvelle  espèce  de  galli^ 
uacés,  cnûn  des  oiseaux  de  paradis. 

Dans  les  îles  Mariannes  les  auteurs  ont  fait  un  long  séjour  à 
Giiam,  île  qui  a  été  bien   explorée  par  eux.  Il  n'y  ont  trouvé 
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qu'uQ  seul  mammifère  ÎDdigène,  la  Roussette  Kerandren  , 
qu'ils  ont  vue  voltiger  en  pleia  jour ,  et  qui  sert  de  nourriture 
aux  habitans  ;  le  Chien  ,  une  petite  espèce  du  Cerf  axis  et  les 
Rats ,  sont  des  animaux  qui  ont  été  importés  dans  Tarchipel 
des  Mariannes.  Les  oiseaux  de  cet  archipel  et  surtout  de  TiIq 
Guam  sont  :  des  Colombes,  notamment  la  belle  espèce  Kuru- 
kuru^  la  Colombe  Dussumier ,  la  C.  erythrootère  à  gorge 
blanche  et  la  C.  pampusan ,  nouvelle  espèce  ;  le  Martin-Chasseur 
à  tète  rousse,  le  Chlorocéphale,  le  Merle  des  colombiers,  des 
Souïmanga  rouge  et  noir  sans  reflet  métallique,  la  MoucheroUe 
à  queue  en  éventail ,  le  Râle  tikiin ,  des  Corbeaux  noirs  ,  des 
Hérons  noirs  et  des  Hérons  blancs  ,  des  Cod|^ux,  des  Tourne- 
pierres,  des  Pluviei:s  dorés,  des  Chevaliers,  des  Canards,  la  Poule 
d'eau,  la  Chouette  commune,  etc.  L'île  Tinianafourni  une  nou- 
velle espèce  du  genre  Mégapode  [Megapodius  La  Peyrouse).  En 
terminant,  les  auteurs  assurent  que  L'archipel  des  Mariannes  ne 
fournit  point  d'espèce  du  genre  Calao  comme  M.  Temminck 
lavait  indiqué  dans  ses  planches  coloriées  d'oiseaux.   S.  G.  L. 

j*i,  Ammican  RATOftAL  H18T0IT.  —  Hîstoire  naturelle  de  l'Amé- 
rique, par  John  D.  Gcdman,  M.  D.  Vol.  I,  p.  l.  Mastologik. 
In-8*.  de  36^1  p.  avec  pi.  Philadelphia,  i8q6  ;  Carrey  et  Lea. 

Depuis  quelques  années ,  l'émulation  la  plus  grande  règne 
parmi  les  Américains  qui  cultivent  avec  succès  l'histoire  natu- 
relle. Les  travaux  des  Saj,  des  Ord,  des  Harlan  ,  des  Godman  , 
des  Charles  Bonaparte,  des  Leconte ,  des  Mitchill ,  desBartram, 
et  de  plusieurs  autres  encore,  viennent  chaque  jour  enrichir  1»^ 
science ,  et  attester  le  goût  de  la  nation  pour  les  recherches  de 
physique  et  d'histoire  naturelle.  C'est  ainsi  que  des  sociétés  se 
sont  formées  à  New-York ,  à  Philadelphie  ;  que  des  recueils 
sont  consacrés  aux  publications  périodiques  qui  concernent  les 
Sciences  naturelles,  et  que  des  ouvrages  fondamentaux  augmen- 
tent de  temps  à  autre  les  sources  où  peuvent  puiser  les  naturalis- 
tes de  l'ancien  continent.  Les  productions  des  États-Unis  sem- 
blent cependant  occuper  avec  une  prédilection  décidée,  les  au- 
teurs américains.  Il  est  fâcheux  que  leur  activité  ne  s'étende 
pas  sur  une  foule  de  productions  lointaines,  que  leurs  immenses 
relations  commerciales  et  navales,  leur  permettraient  de  réu- 
nir. Ainsi,  par  exemple,  au  lieu  de  se 'débattre  souvent  les  uns 
et  les  autres  dans  les   descriptions  des  mêmes  objets  et  dans 
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lés   mêmes   détails  ,  ne    pourraient  -  ils  pas  obtenir   de    leurs 
armateurs    ces    Phoques    encore    inconnus  et  si    nombreux, 
que  leurs  baleiniers  vont  harponner  jusqu'au  pôle  austral?  Des 
détails   précis  sur  les  cétacécs ,  etc.   etc.  ?  Ces  rcfléxions  uous 
sont  suggérées  par  la  lecture  du  livre  de  M  Godman  ,  que  nous 
avons  sons  les  yeux,  avec  la  Faune  américaine  de  M.  Harlan ,  et 
qui,  à  bien  peu  de  difiPcrences  près,  donnent  absolument,  et 
dans  le  même  ordre,  les   mêmes  espèces.  Toutefois,  les  deui 
ouvrages,  qui  ont   les  plus  grands  wpporls  dans  le  but,  dif- 
fèrent   beaucoup    dans    l'exécution.    La   Fawie  américaine   a 
paru   en    i8a5,    et   V Histoire   natui^Ue    des    Mammifères  de 
M.  Godman   n'a  ^  Je  jour  qu'en  1 8a6.  ^^ous  remarquons  que 
dans  ce  dernier  ouvrage  M.  Harlan  n'est  jamais  cité.  La  Faune^ 
américaine  renferme,  en  un  volume  de  3i4  pagw,  iig   qua- 
drupèdes et  a8  cétacées ,  disposés  dans  l'ordre  méthodique  du 
règne  animal.  Plusieurs   des  espèces   récemment  découvertes 
daiïïB  les  Jrkansas  y  sont  décrites,   ainsi  que    quelques-unes 
que  M.  Harlan  spécifie,  et  que  M.  Godman  n'adopte  point. 
£n   somme ,  on  peut  reprocher  à  M.  Harlan  d'avoir  emprunté 
trop  souvent  aux  naturalistes  européens;  mais,  comme  il  le  dit 
lui-même,  lorsque  leurs  desci'iptions  lui  ont  paru   exactes,  il 
les  a  accueillies,  désirant  donner  un  tableau  méthodique  des 
mammifères  connus  jusqu'à  ce  jour  sur  le  sol  de  l'Amérique  du 
nord.  La  marche  de  M.   Godman  a  été  différente.  H  a  e.«sayé 
de  décrire  les  mêmes  animaux,  mais  sur  une  échelle  plus  vaste, 
et  en  donnant   sur  chacun  d'eux  des  détails  de  mœurs   plus 
complets  on  plus  authentiques,  et  pris  dans  l'observation  jour- 
nalière des  habitudes  de  ces  êtres.  Certes  un  tel  ouvrage  est  le 
plus  utile  qu'on  puisse  entreprendre ,  non-seulement  pour  les 
États-Unis  y  mais  encore  pour  l'Europe,  parce   que   rien    ne 
])eut  remplacer  les  traités  originaux;  mais  nous  craignons  que 
h\.  Godman  n'ait  encore  trop  emprunté  aux  ouvrages  écrits, 
4|ui,  quelque  estimables  qu'ils  soient,  sont  connus  et  dans  les 
mains  de  tout  le  monde;  tandis  c^u'un  livre  consacré  aux  êtres 
jiropres  k   tel   ou  tel  pays,  et  écrts  sur  les  lieux,  doit   être 
l'expression  pure  et  simple  des  faits  avérés  et  reconnus  par  des 
observation >  locales  et  bien  constatées.  Tel  est  du  moins  notre 
avis  sur  une  telle  question  ;  libre  à  chacun  de  ne  point  y  sûuS' 
crire.  Ainsi  donc,  le  premier  volume  de  la  Masialogie  du  D'. 
Godman  est  relatif  à  V Homme  ^  aux    Chéiroptères  et  aux  Cas;- 
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uassicrSjt  et  n*a  pas  moins  de  36^  pages.  Nous  n'y  avons  trouvé 
quUine  espèce  que  tie  mentionne  point  la  Faune  américaine 
de  M.  Harlan  :  c'tst  la  Mustela  Pênnantii ^  et  voici  la  liste  des 
mammifères  décrits  dans  cette  première  partie,  qui  ne  tar- 
dera pas  à  être  suivie  des  deux  derniers  volumes  que  promet 
son  auteur.  Variété  américaine  de  la  race- humaine  ;  physionoitaie 
des  Indiens  des  États-Unis  ;  Yispbbtilio  carolinensis,  novebora'-' 
censis  ^  pruinosus  y  arcuatus,  subidatus  ;  Sobbx  parvus^  brevi- 
cauduSf  Pealii,  non  Faraneus  de  Harlan;  Scalops  canadensis; 
Coudtlura  crisiaia^TJtsvs  americanus  ^  {VU.  jirctos ,  suivant  M. 
Godman,  ne  se  trouve  pas  en  Amérique),  horribiliSy  maritimùs  ^ 
.PiocTon  lotor^  Mblks  labmdoriuf  Golo  luscus ;  Mustbla  Erminea, 
Martes  y  Pennanti  ^  Lutreola  ^  ZibeWna;  Mbphitis  americanaj 
LcTBA  brasiliensis  y  marina  i  Cav\s  Jamiliaris  j  Lupus  y  lalranSy 
nubilusy  Lycaony  iagopus  argeniatuSyfulvuSy  cinereoargentatuSy 
velox i  Frlis  concolory  canadensis;  Pboca  vitulinuy  crlstatUy 
barbatUy  grœnlandica  y /cçtida  y    ursina  ;  TaicEtcnjjs  Eosmarus, 

Aiosi  donc  M.  Godman  donne  4^  espèces  d'animaux ,  lors- 
que M.  Harlan  en  cite  Sg  pour  les  mêmes  familles.  ^ 

M.  Godman  décrit  'avec  soin,  mais  peut-être  d'une  ma- 
nière trop  longue ,  cbacan  des  êtres  que  nous  venons^de  men- 
tionner. Rien  n'est  plus  avantageux,  sans  doute,  que  de  pré- 
ciser en  moins  de  phrases,  le  plus  de  faits  possible.  L'éner- 
gique concision  de  Linné  a  fait  plus  de  naturalistes  que  la  pompe 
de  style  du  Pline  fracuçais.  Le  premier  coordonnait  la  science, 
le  second  lui  attirait  les  hommages  de  tous  les  gens  instruits , 
«t  lui  procurait  des  admirateurs  et  des  protecteurs.  Mais  jk>ut 
ceux  qui  étudient,  le  tableau  le  plus  court  et  le  plus  substantiel 
de  i 'histoire  d'un  être,  est  le  meilleur.  La  méthode  de  classifi- 
cation que  M.  Godman-  suit ,  est  celle  du  baron  Guvier  ;  il  est 
partisan  aiussi  des.  travaux  de  M.  Fréd.  Cuvier  pour  l'organisa- 
tion du  système  dentaire ,  et  il  rapporte  parfois  des  fragmens 
des  estimables  travaux  de  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire.  Ensuite  , 
après  avoir  envisagé  le  genre  sous  tous  les  rapports ,  et  sous 
des  points  de  vue  divers,  après  avoir  décrit  les  pai*ties  osseu- 
ses de  l'appareil  masticatoire,  l'auteur  donne  chaque  espèce, 
avec  sa  synonymie,  les  détails  de  son  organisation,  ses  habi- 
tudes et  ses  mœurs  ,  et  tous  les  renseignemens  qui  lui  ont  été 
fournis  par  des  gens  instruits  du  pays.  Sous  ce  rapport,  ou 
puisera  dans  ce  livre  des  détails  ti'ès-intéressans ,  et  qui  mau« 
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quaient  aux  naturalistes  de  l'àQcien  contÎDeDt,  réduits  trop^ 
souTent  à  employer,  potir  l'histoire  des  animaux  étrangers,  de^ 
docamens  insuffisans  et  assez  oitlinai rement  êrrdnés.  Tout  fait 
donc  désirer  la  terminaison  de  cet  ouvrage,  qui  ne  peut  être 
que  bien  accueilli. 

L'exécutioa  typographique  est  très-soignée  ;  les^  gravures- 
sont  au  nombre  de  1 9  ou  ao  ;  chaque  planche  renferme  dent 
ou  trois  animam ,  qui:  ne  sont  pas  toujours  dessinés  avec  pu-* 
reté ,  mais  dont  la  gravure  est ,  ea  général ,  très-soignée ,  et 
bien  supérieure  aux  6gnres^  de  même  dimension  qu'on  publie 
en  France.  Nos  graveurs,  en  eflPet,  négligent  trop  de  rendre,  par 
dos  tailles  moelleuses,  les  poils  ou  les  parties  mobiles  des  ani- 
maux, et  souvent,  par  un  burin  lourd  et  sans  grâce,  ils  dénatn^ 
rent  le  faciès  d*un  animal  excessivement  réduit  dans  les  petites 
planches  in-8^.  Plusieurs  gravures  portent  le  nom  de  Lesueur, 
et  celles-là  sont  biea  remarquables  au  milieu  des  autres.  Quel--^ 
ques  quadrupèdes  américains  7  sont  figurés  pour  la  première 
lois,  Y  ours  horrible  entre  autres  ;  un  très-beau  portrait  d'indiea 
Omawhaw  accompagne  aussi  les  renseignemens  fournis  à  l'ar- 
ticle de  ï Homme.  Lesso2I. 

73.  RxBiAi^UBS  sus  LB  6XHBB  HOMME  de  M.  Borj  dc  Saint-Yincent^ 
et  sur  les  espèces  qui  le  constituent  ;  par  un  correspondant. 
(  Edinburgk  Journal  qf  science;  n".  IX,  juin  i8a6,  p.  53.  ) 

Les  remarques  du  correspondant  anonyme  sont  plutôt  des- 
tinées, suivant  la  coutume  de  beaucoup  d'Anglais,  à  traiter 
des  points  d'amour-propre  national,  qu'à  critiquer  loyalement 
et  dans  riatérêt  de  la  science  les  travaux  des  naturalistes  du 
continent.  Dans  un  long  préambtile ,  en  effet,  il  accorde  aux 
Français  de  posséder  te  génie  descriptif  par  excellence,  mais  il 
leur  refuse  entièrement  Tesprit  philosophique  qui  coordonne 
les  bases  des  sciences ,  ou  qui  des  simples  observations  en  dé- 
duit des  lois  générales.  L'auteur  blâme  surtout  avec  amertume 
la  ténacité  avec  laquelle  on  suH,  en  France,  la  méthode  natu^ 
relie,  que  ses  sectateurs  propagent,  dit-il,  chaque  jour  en  An- 
gleterre même,  et  qu'ils  ne  se  bornent  point  à  appliquer  à  la 
botanique ,  mais  dont  les  zoologistes  se  sont  aussi  emparés.  Il 
voudrait  enfin  que  le  système  de  Linné  prévalut  seul  sur  la 
surface  du  globe.  Qui  ne  rend,  en  effet,  les  plus  éclatans  hom- 
mages   au   génie  profond    du   prince  des   naturalistes:^  mai» 
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par  cela  même  que  son  nom  est  révéré  ,  la  science  doit-elle 
rester  pendant  des  siècles  dans  l'ornière  d'où  ce  grand  homme 
l'a  tirée  ?  La  méthode  naturelle  justement  appréciée  s'étend 
aujourd'hui  partout  sans  effort.  Son  application  est  trop  fé- 
conde en  résultats  utiles  pour  ne  pas  se  faire  recevoir  avec  em- 
pressement ,  nous  vînt-elle  de  Pékin  ou  du  Ramschatka.  Ren- 
dons grâce  de  ce  qu'elle  est  le  fruit  du  génie  d'un  Français. 

La  digression  de  l'auteur  m'en  a  fait  faire  une  à  moi-même  « 
et  je  ne  le  suivrai  pas  plus  long-temps  dans  un  champ  peu  fkit 
pour  les  vrais  amis  de  la  science ,  et  qui  semble  être  le  thème 
obligé  dnn  patriotisme  aveugle  et  exclusif.  Que  IVf.  Robert 
Brown  vienne  à  refondre  par  un  travail  digne  de  la  san^ion 
universelle  les  lois  de  la  botanique  ,  et  je  ne  doute  pas,  bien 
qu'il  soit  Anglais,  que  les  Français  n'adoptent  ses  principes 
s'ils  les  trouvent  meilleors  «fue  les  leurs,  comme  ils  le  font 
chaque  jour  pour  tout  ce  que  ce  grand  botaniste  émet  de  neuf 
.dans  ses  écrits. 

L  auteur  arrive  ensuite  à  l'article  Homme  ^  qu'il  n'a  point  la 
en  eotiei,  et  qn'il  ne  connaît  que  par  l'analyse  insérée  dans  ce 
Bulletin.  Les  quinze  espèces  données  par  M.  Bory  reOTraient 
surtout;  à  ce  sujet,  il  discute  ce  qu'on  doit  entendre  par  le 
mot  espèce  y  et  croit  que  la  race  humaine,  suivant  que  l'ont 
pensé  quelques  célèbres  naturalistes  ,  doit  former  une  espèce 
unique.  Le  travail  de  M.  Bory  est  connu  par  l'analyse  qui 
est  insérée  dans  ce  recueil,  il  nous  suffira  de  dire  que  l'auteur 
de  l'article  cité  est  loin  d'en  adopter  les  idées.  Il  blâme 
surtout  les  rapprochemeos  que  fait  M.  Bory  de  l'espèce 
bomaine  la  phis  dégradée  à  l'espèce  de  singe  la  plus  supérieure, 
et  termine  par  cette  phrase  :  «  Nous  réclamerons  naturellement 
»  contre  ce  système  de  classifications  ,  nous  qui  sommes  sûrs 
»  d'être  rangés  dans  l'ordre  unique  des  Bi«aiibs  ,  d'appartenir 
»  au  genre  intellectuel  homo,  à  l'espèce  raisonnable  nomméA 
»  uLpitns  ^  et  à  la  fortunée  variété  qui  snt  dans  la  Grande^ 
»  Bretagne,  »  Lssson. 

74.  ExTiArr  b'uri  littsb  adibssbb  ▲  M.  »b  FiiussAC.   Berlin  » 
ce  a  7  février  1827. 

On  a  ici  en  ce  moment  un  mulet  de  cerf  et  de  jument,  les 
autorités  de  l'endroit  ont  attesté  ce  phénomène,  et  la  construc- 
tion de  la  bête  est  assez  singulière.  Le  devant  du  cheval  ^   le- 
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derrière  du  cerf ,  mais  le  pied  da  cheval  partout.  Le  même 
cerf  a  couvert  une  seconde  jument,  et  on  attend  le  résultat. 
Le  roi  a  acheté  le  mulet  pour  Ttle  des  V9iOn%{Pfaueninsel)  ,  oxjt 
il  y  a  uue  ménagerie. 

75.    Sur    L  IPOITITi  dis  mOl^tSPictS  HOMIMIlLIS  D'ORIflTHOBHTlIQOB  ; 

par  M.  Gboffbot  Saimt-Hilairb.   (  Ann,  des  Sciences  natur,  ; 
décembre  1826,  p.  45t.  ) 

^6i  Sur  im  appaibil  glaudulbox  récemment  découvert  en  Aile- 
mague  dans  l'Ornithorhynque  ,  sitné  sur  les  flancs  de  la  ré- 
gion abdominale  ,  et  faussement  coo^idéré  comme  une 
glande  mammaire  ;  par  le  même.  (  Ibid,  ,  p.  4^7.  ) 

Dans  le  premier  de  ces  deux  articles ,  M.  Geoffroy  Saint- 
Ililaire  établit  d*après  les  faits  qu'il  a  observés  sur  de  nom- 
breux individus  d'Ornithorhynque,que  les  prétendus  caractères 
spécifiques  tirés  soit  de  la  couleur  rousse  ou  brune  du  pelage , 
soit  des  dimensions  relatives  de  l'ergot  du  mâle  (  Voy.  le  Bull., . 
tom.  IX ,  n^  196),  etc. ,  sont  répandus  à  peu  près  sans  ordre  , 
et  doivent  être  regardés  comme  des  différences  purqment  indi- 
viduelles. 

Le  mémoire  auquel  se  rapporte  le  titre  du  deuxième  article  a 
été  lu  à  l'académie  des  sciences  ;  mais  il  n'est  pas  encore  publié. 
Cependant  une  lettre  qne  l'auteur  a  adressée  à  la  société  philoma- 
tique  y  en  contient  déjà  la  substance.  M.  Geoffroy  Saint- 
Ililaire  nie  que  la  glande  découverte  par  ÎMI.  Meckel ,  et  regardée 
par  ce  dernier  comme  la  glande  mammaire  derornithorhynque, 
soit  une  véritable  glande  mammaire;  il  fonde  son  opinion  sur 
l'organisation  de  cette  glande,  tout-à-fait  différente  de  celle  de 
la  glande  mammaire  chez  la  femme,  et  suriout  chez  les  marsu- 
piaux ,  sur  l'absence  de  toute  trace  de  tétines,  coïncidant 
avec  l'existence  d'un  bec  qui  doit  rendre  la  succion  bien  dif- 
ficile,  sinon  impossible;  sur  le  degré  différent  de  développe- 
ment que  présente  cette  glande ,  suivant  que  l'animal  est  pris 
ou  non  dans  la  saison  de  l'amour,  différence  qui- n'existe  pas 
dans  une  glande  mammaire  ordinaire  ,  etc.  Suivant  M.  Geoffroy 
Saint-IIilaire,  la  glande  de  M.  Meckol  doit  être  assimilée  aux 
glandes  qui  garnissent  le  flanc  des  salamandres ,  ou  bien  à  l'ap- 
|)ai*cil  glanduleux  qui  existe  sur  les  côtés  de  l'abdomen  chez  los 
musaraignes,  et  qui  a  pour  fonction  de  sécréter  une  homeur 
cdorante ,  surtout  pendant  le  temps  des  amours. 
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M.  Meckel  ajant  tiré  de  ses  observations  Ja  conclasroo  que 
la  classe  des  Monotrèmes  établie  par  M.  Geoffroy  Saiot-Hilaire, 
et  admise  par  M.  Meckel  lui-même ,  dans  son  Traité  d'Ana^>- 
mie  comparée ,  devait  rentrer  comme  ordre  distinct  dans  la 
classe  des  mammifères,  où  ils  se  rangeraient  à  la  suite  des 
édentés,  on  juge  bien  que  cette  conclusion  est  également  re- 
jetée par  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire.  M.  de  Blain ville  a  soutenu 
de  son  côté  Topinion  de  M.  Meckel,  lorsque  le  mémoire  de 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  fut  lu  à  Tacadémie  des  sciences  ;  il. 
a-vait  d'ailleurs  déjà  admis  les  faits  et  les  conclusions  du  célèbre 
aoatomiste  allemand ,  dans  une  note  que  nous  citons  ici  eu 
troistèsie  lieu. 

78 .  Sua  us  MAMiLLVB  DB  L^OaarniQAflTiiQUB  rmiLLi ,  et  sur  l'ergot 
du  mâle;  par  M.  H.  n  Blaiuvilli.  (  Nouv.  Bull,  des  Scîenc,  , 
par  la  Soc. philomat.  $  sept.  i8a6,  p.  i38.  ) 

Celte  notice  reproduit  les  faits  découverts  par  M.  Meckel ,  et 
les  conséquences  qui  en  découlent  relativement  à  la  glande  si- 
tuée sur  les  flancs  de  l'abdomen  de  la  femelle  de  l'ornithorhyu- 
que,  et  considérée  comme  une  glande  mammaire;  ensuite  rela- 
tivement à  l'ergot  dont  le  tarse  du  mâle  est  armé,  et  de  la 
glande  sécrétoire  du  venin ,  logée  dans  l'intervalle  des  muscles 
lombaires  et  du  grand  fessier  de  M.  Meckel  et  le  genou ,  et 
fournissant  le  venin  qu'un  canal  excréteur  transmet  à  l'ergot. 
Ce  dernier  n'est  point  osseux,  dans  une  partie  de  son  étendue, 
comme  l'avaient  cru  MM.  de  Blainville  et  Rudolphi.  Il  n'est  au 
contraire  formé,  suivant  M.  Meckel,  que  de  substance  cor- 
née et  d'un  canal  membraneux  qui  le  parcoui*t.  Une  plancbe, 
jointe  an  cahier  du  mois  d'août  du  recueil  cité ,  offre  les  figures, 
i^.  de  la  moitié  postérieure  du  corps  d'un  omithorhynque  fe- 
melle avec  la  glande  mammaire;  a°.  l'appareil  venimeux  com- 
posé de  la  glande  et  du  conduit  excréteur  ,  d'après  M.  Meckel. 

78.  Atlas  dss  oiseaux  d'Eiiopx,  pour  servir  de  complément  au 
Manuel  domilhologic  de  M.  Temminck  ;  par  J.-C.  Wbrnbr. 
m^.  liv.  (  Voy.  XeBulleL  i8a6 ,  tom.  VIII,  n*.  86.  ) 

A'ous  signalons  avec  plaisir  la  publication  de  cette  troisième 
livraison,  dont  l'attente  prolongée  avait  inciuiété  les  natura- 
listes. Il  faut  espérer  que  dorénavant  les  livraisons  successives 
de  cet  utile  et  bel  ouvi-age  paraîtront  avec  régularité,  et  nous 
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ne  saurions  trap  encourager  les  éditeurs  à  poarsoivre  avec  zèle 
leur  entreprise,  qui  mérite  le  succès  qu'elle  obtient. 

Cette  troisième  livraison  est  exécutée  avec  autant  de  soin» 
que  les  deux'  précédentes.  Elle  ne  contient  qae  des  oiseaux  de 
proie,  en  voici  l'indication  : 

L'Aigle  à  tête  blanche,  Palco  leucocepkaîus ^  Lin.  —  L'Au- 
tour, Falco  palumbarius  ,  L.  —  L'Épervier,  F,  Nisus  ^  L.  — 
Le  Milan  royal,  F.  Milvus  ,  L.  —  Le  Milan  noir  ou  parasite  , 
F.  ater,  L.  —  La  Buse ,  F,  BuieOy  L.  —  La  Buse  pattue  ,  F. 
Lagopus  ,  L.  —  La  Buse  Bondrée ,  F.  apivorus^  L.  —  Le  Bu- 
sard harpaye  ou  de  marais,  F.  rufus^  L.  —  Le  Busard  Saint- 
Martin,  F.  cyaneus  Montagu.  D. 

79.   GBifitA  DES  oissADx  DE  l'Ahébique-Siptertrionalb,  et  Sfnopsis 
des  espèces  qui  sont  propres  au  territoire  des  États-Unis  ; 
disposé  mélhodiquement  par  ordres  et  par  familles  ;  par  Char- 
les Lucien  Bonapabtb.  (  Annals  of  the  Ljrceum  ofnai,  hisL  nf 
New-York î  yiwk  i8a6,  p.  1  i  100.  ) 

Dans  cet  article  très-étendu,  ou  plutôt  dans  ce  petit  traité  , 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  100  p.,  et  qui  s'arrête  aux  Pas- 
sereaux ,  M.  Charles  B.  entreprend  de  présenter  une  synonymie 
moins  entachée  d'erreurs  que  celle  de  Wilson,  la  grande  autorité 
ornithologique  américaine,  et  dont  la  destinée  a  été  assez  sin- 
gulière, en  ce  sens  qu'elle  était  à  la  fois  redressée  par  deux  na- 
turalistes qui  publiaient  en  même  temps  leurs  observations. Aux 
Américains  appartient  plus  particulièrement  le  droit  de  nous 
faire  connaître  les  productions  de  leur  pays;  et  soit  dit  en  pas- 
sant, et  d'une  manière  générale ,  ils  sont  pour  la  plupart  un 
peu  trop  exclusifs  sous  ce  rapport.  Les  naturalistes  sédentaires 
ont  seuls  la  facilité  d'étudier  les  mœurs ,  les  habitudes  des  êtres 
au  milieu  desquels  ils  vivent.  On  conçoit  alors  combien 
M.  Yieillot ,  à  une  époque  où  il  était  jeune  encore ,  a  eu  de 
désavantage  pour  traiter  l'ornithologie  de  ces  contrées,  et  com- 
bien il  dut,  involontairement  et  parla  force  des  choses,  com- 
mettre d'erreurs  inévitables.  Wilson  lui-même  refondrait 
aujourd'hui  ses  propres  ouvrages,  car,  lorsqu'il  écrivit,  il  lui 
fallut  tout  l'assembler,  tout  coordonner.  Ceux  qui  viennent 
après ,  riches  de  l'expérience  et  même  des  erreurs  de  leurs 
tievancicrs,  n'ont  plus  qu'à  réédifier  çj  et  là  ,  heureux  quand 


Digitized  by 


Google 


Zoologie.  409 

pour  une  faute  légère  ,  ils  ont  le  boa  esprit  de  oe  pas  renver- 
ser rédiâce ,  comme  le  font  si  souvent  certains  écrivains.  M. 
Charles  B.  et  M.  Ord  ont  donc,  le  premier,  présenté  l'ensem- 
ble des  espèces  ornitbologiques  américaines  connue»,  et  le 
second  donné  un  supplément  à  l'ouvrage  de  Wibon.  Nous  avons 
analysé  le  travail  de  ce  dernier  dans  le  Bulletin  ,  tom.  VII, 
n^.  195,  et  déjà  nous  avons  plusieurs  fois  indiqué  aux  lec- 
teurs les  connaissances  étendues  et  féelles  de  M.  Ch.  B.  dans 
la  branche  qu'il  traite  aujourd'hui  avec  succès,  ^fous  nenoun 
astreindront  pas  à  le  suivre  dans  les  détails  qu'il  donne  sur 
toutes  les  espèces,  paixe  que  de  tels  détails  nous  mèneraient 
trop  loin  ;  nous  nous  bornerons  à  présenter  les  faits  les  plus 
saillans ,  ou  les  espèces  indiquées  comme  nouvelles. 

La  méthode  suivie  par  l'auteur  est  celle  de  Vieillot ,  refon- 
due avec  celle  de  Eanzani  et  dUlIiger. 

Les  espèces  les  ^lus  remarquables  «  ou  sur  Vexistence  des-, 
quelles  on  avait  des  doutes,  sans  qu'il  y  eu  ait  de  nouvelles  , 
sont  les  suivantes  : 

Catbabtbs  ioiaf  Ch.  Bonap.  C'est  le  Fultur  atratus  de  Wil- 
son  et  le  Fultur  iota  de  llolioa.  —  Falgo  velox^  Wils.  —  Stbix 
cunicularia y  Molina,  qui  habite  les  Montagnes  Rocheuses.  -— 
CoccTzus  americanus  f  Ch.  B. ,  qui  est  le  Cuculus  ccwoiinensis  de 
VVilson  Sp. ,  pi.  28,  fig.  I.  Le  G,  eryihrophthalmus  de  Wilson  , 
entre  encore  dans  ce  genre.  —  Icxbrus  spurius^  Ch.  B.,  (  Orith' 
lus  sparius  L.  ),  qui  a  la  queue  cunéiforme,  le  plumage  marron 
(  mâle  ) ,  la  tête  ,  le  cou  ,  les  ailes  et  la  queue  noirs. 

Icierus  xanthocephalus j  Ch.  B.  noir,  la  tête,  le  cou  et  la 
poitrine  de  couleur  jaune  orangée.  Une  tache  blanche  sur  les 
ailes.  Les  jeunes  et  la  femelle  d'un  brun  noir.  C'est  r/c/«ntf 
icterocephulus  de  Ch.  B. ,  dans  son  Ornith,  Amer,  -i—  Cobvu» 
fioridanus  ^  Bartram.  Garrulus  cœruleus  ^  Vieillot.—  Musci- 
CAPA  verticalisy  Ch  Bonap.  (  T/rannus .verticali§  ^  Say.  )  La  tête 
et  la  poitrine  cendrées ,  une  tache  orangée  sur  l'occiput,  le 
ventre  jaune,  la  queue  blanchâtre  ,  hab.  les  Arkaïuas, 

MoscicApA  Saya^  Ch.  Bon.,  Flycaicher  àe  Say,  eu  entier  d'un 
brun  cannelle  ,  ventre  rougeatre,  hab.  les  Montagnes  Rocheu-. 
ses.  —  Mtothbia  obsoltta  y  Ch.  B. ,  d'un  brun  noir,  ondulé 
de  lignes  moins  foncées,  ventre  blanchâtre  ,  tacheté  de  brun  , 
queue  longue  de  deux  ponces  ,  arrondie  ,  d'un  jaune  ferrrigi- 
i»eux,  bec  très  grêle,  long  d'un  pouce  ,   assez  recourba.  C'est 
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le  Troglodyta  obsoleia  de  Saj.  Il  habite  les  monts  Arkansa^, 
L'article  relatif  aux  Stlvia  est  très-étenda.  M.  B.  y  range 
beanconp  des  espèces  décrites  par  Wilson  et  rangées  par  cet 
auteur  parmi  les  Muscicapa.  Il  adopte  le  genre  Saxicola  pour  y 
placer  le  Motacilld  sialis  de  Linné. 

Le  Mémoire  s'arrête  aux  Passerini.  Nous  rendrons  compte  de 
la  suite  lorsque  nous  l'aurons  reçue.  Nous  remarquerons  seu- 
lement que  l'auteur,  pour  éviter  d'embrouiller  la  synonymie 
ornithologique  ,  qui  Test  déjà  assez,  aurait  dû  parfois  adopter 
les  noms  de  ses  devanciers ,  et  ne  pas  les  supprimer  pour  en 
mettre  d'autres  à  leur  place  ,  qui  ne  valent  guère  mieux. 

ssso  N. 

80.  Obsbbvatioks  on  trb  homsnclaturb  of  WiLSoif's  Orkithologt. 
—  Observations  sur  la  nomenclature  de  l'Ornithologie  de 
WiLsoH  ;  par  Charles- Lucien  Bohapabtb.  i  vol.  in -8®.  Phila- 
delphie, i8a6;Finley. 

Plusieurs  numéros  du  Bulletin  mentionnent  les  travaux  de 
M.  Charles  Bonaparte  sur  les  oiseaux  :  ils  ont  été  consignés 
dans  les  cahiers  mensuels  du  journal  d'histoire  naturelle  de 
Philadelphie  ,  et  paraissent  maintenant  réunis  en  un  corps 
d'ouvrage ,  fcoraplément  indispensable  des  oeuvres  ornithologi- 
ques  de  Wilson.  Ce  travail ,  aussi  épineux  que  difficile  à  exé- 
cuter,  parait  avoir  été  élaboré  avec  conscience,  et  être  le 
résultat  de  recherches  nombreuses  et  persévérantes ,  et  de  ren- 
scignemens  puisés  aux  meilleures  sources ,  en  même  temps  qu'il 
est  le  fruit  de  comparaisons  attentives,  et  accompagné  de  re- 
cherches synonymiques  ardues.  On  conçoit  qu'avec  la  meilleure 
volonté ,  on  ne  peut  analyser  ce  travail ,  sans  manquer  le  but 
d'être  utile,  en  ajoutant  à  la  suite  des  uns  des  autres  des  noms 
qui  n'apprendraient  rien  ;  nous  préférons  renvoyer  nos  lec- 
teurs à  l'ouvrage.  Seulement ,  nous  ajouterons  ici  le  résultat 
des  changemens  opérés  dans  le  nombre  des  espèces  de  Wilson, 
d'après  l'auteur  même ,  qui  en  a  formé  un  Addenda. 

Wilsou  a  décrit  278  espèces  d'oiseaux,  parmi  lesquels  il  y  en 
a  1 84  de  terrestres  et  94  à! aquatiques.  De  ce  nombre,  M.  Charles 
Bonaparte  retranche  8  (5  terrestres  et  3  aquatiques),  comme 
n'existant  que  nominalement.  Des  270  espèces  réelles  de  Wilson 
179  terr.  et  91  aquat.  ),  M.  Ch.  Bonaparte  a  prouvé  que  68 
étaient  communes  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  septentrionale 
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{s6  terr.  et  42  aquat.}»  et  qae  qoi  étaient  particulières  à  l'A- 
mérique du  nord  ou  aux  deux  Amériques  (1 53  terr.  et  4g 
aquat.  ).  A  ces  270  espèc,  Wilson  en  ajouta  24 autres  (2  terr. 
et  22  aquat.),  ce  qui  porte  le  nombre  des  espèces  qu'il  a  con- 
nue^ à  293.  M.  Ch.  Bonaparte  donne  alors  le  sommaire  sui- 
vant : 

Espèces  connues  de  Wilson,  270  (179 terr.    91  aquat.). 

Espèces  données  dans  le  i*'.  ouvr. 

de  M.  Ch.  Bonaparte ,  16  (        terr.  .). 

Espèces  données  dans  son  2*.  ouvr.  74  {  14  terr.  60 aquat.). 
24  de  ces  oiseaux  ont  été  indiqués 

par  Wilson. 

Total  36o  (209  terr.  iSiaqual.). 

Espèces  communes  aux  États-Unis 

etàrEarope,  116  (  27  terr.    Sgàquat.). 

Espèces   totalement  étrangères    à 

l'Europe,  244  (182  terr.    62  aquat.). 

Ces  36o  oiseaux  des  États  -  Unis  se  trouvent  classés  dans  80 
genres,  dont  63  sont  communs  à  l'Europe  et  à  T Amérique, 
et  17  propres  au  nouveau  continent.  D'après  M.  Ch.  Bonaparte 
l'Europe  ne  possède  que  408  espèces,  qu'il  distribue  en  88 
genres ,  dont  25  n'ont  point  encore  été  rencontrés  en  Amé- 
rique. Il  partage  aussi  les  oiseaux  en  5  ordres ,  renfermant  37 
familles  naturelles.  Enfin,  M.  Ch. . Bonaparte  promet  un  Sy-^ 
nopsis  qui  ne  peut  être  accueilli  qu'avec  empressement,  et  qui 
fera  d'autant  plus  de  plaisif,  que  nous  ne  possédons  dans  ce 
moment  nul  ouvrage  de  ce  genre.  Lbsson.   , 

8 1 .  MoMOGiArflii  DU  6BNI  Tachtpaonus  ;  groupe  d' oiseaux  ap- 
partenant aux  Tanagia  de  Linné;  par  William  Swainsou. 
(Journal  qf  Sciences  ;  N*.  XXXIX,  p.  60,) 

M.  Vieillot  a  créé  le  genre  TACHYpnonus  pour  j,  placer  le  Ta- 
nagra  nigerrima  de  Gmelln  ,  et  le  Tanagra  cristala  de  Linné , 
tous  les  deux  de  l'Amérique  du  sud.  Un  assez  long  séjour  au 
Brésil  a  permis  à  M.  Swainson  d'enrichir  ce  genre  de  plusieurs 
espèces.  De  nouveaux  caractères  sont  aussi  donnés  par  lui 
au  genre  TACBTpflONUS  de  Yieillot. 
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La  première  e<pèce  T.  nigerrimus,  Sw.  est  ainsi  caractérisée. 
T,  aier;  teetwicibus  nUnoribus^  niveis  (marâfus)^  ftrrugineis  {ft^ 
minis).  Cette  espèce  est  l'e  Tanagra  nigerrima  de  Gmelin  ;  le 
Tanagra  noir  de  Desmarest;  VOriolus  Uucoptems  de  Lath. ,  etc. 

a",  espèce.  T,  olivaetus^  Swaios.  T,  supra  olisHiceus  ^  infra 
Juhido-albus  ;  vertice  cinereo^  regione  oculari  Jla\fâ,  Loogueur 
totale,  6  p.  6  lig.  Patrie  ,  Buénos-Ajres. 

3*.  espèce.  T.  Vigorsi  ^  Swains.  T,  violaceo-nigtr  ^  cristâ 
rubrâ  ;  scapuiaribus  tectricibusquc  interioribus  niveis.  Ses  habi— 
iudes  soDt  incoonaes  ;  il  habite  les  provinces  méridionales  du 
Brésil. 

4*.  espèce.  T,  rubesccnSy  cette  espèce  connue  a  pour  phrase  : 
T.  supra  rubro-fuscus  ^  infra  rUbescens  :  crisiœ  coccineœ  margi  • 
nièus  lateralibus  nigricantibus  ;  rostro  bresn ,  conico.  Cet  oiseau 
est  très-probablement  le  Fringilla  crislata  de  Gm.,  p.  926.  Le 
moineau  de  Cajenne  de  fin  (Ton ,  le  Fringilla  cristata  de  Sbaw.  , 
le  Blackfaccdfinch  àe  Lathara. 

5*.  espèce,  T.J'ringilloides y  Swains.  T.  Supra  cinereus,  infra 
albcns ,  crisiœ  coccineœ ,  marginibus  lateralibus  nigris  ;  rostro 
brevi y  conico.  Cet  oiseau  est  très-rare,  et  M.  Swainson  n'en  a 
rencontré  que  deux  i&dividus  pendant  son  séjour  à  Bahia. 

6*.    espèce.    T,  Suchii,  Swains.  T,   olivaceus^  infrà  pallidè 
JulsmSy  cristâ  flavâ  y  alis  nigris ^  remigum  pogoniis  intemis  basi 
albis.  Cet  oiseau  habite  les  provinces  méridionales  du  Brésil , 
où  il  a  été  découvert  par  M.  de  Langsdorff, 

7*.  espèce.  T.  cristatusy  Swains.  Cette  espèce  connue  a 
pour  phrase  spécifique  :  T.  niger  \  cristâ  rubrà  ;  mento  uro^ 
pygioque  fulvis\  scapularibus  tectricibusquc  interion'bus  aibis. 
C'est  le  Tanagra  cristata ^  L.  ;  le  Tanagra  cajrennensis  nigra 
cristata  de  Bris  on  :  la  houpettCy  Buffon ,  Desm.  ;  le  crested  ta" 
nager  y  Latham.  Elle  habite  le  Brésil  et  la  Guïane. 

8*.  espèce.  T,  Desmaresti ^  Swaios.  Cet  oiseau,  dédié  à  Fau- 
teur d'un  bel  ouvni|;e  sur  les  Tanagras,  est  spécifié  ainsi  :  T. 
violaceo-^iger;  cristâ  uropygioque  fulvis\  crisso  rufo  ;  tectricibus 
inferioribus  nioeis.  Hab.  Buenos- Ayres.  Cette  espèce  est  inter- 
médiaire entre  le  T.  cristatus  et  le  T,  tenuirostris, 

9*.  espèce.  T,  tenuirostris^  Swains.  T,  violaoeo-niger;  scapu^ 
htribus  albis  ;  caïuke  iegminibus  inferioribus  rufis;  rostro  gracHi. 
Cette  espèce  habite  BuénoA-Âyres. 

M.  Swainson  pense  que  quelques  autres  oiseaux  de  l'Ame- 
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ric[oe  àa  sad  doiveat  se  ranger  dan«  ce  gronpe ,  mais  n'en  ayant 
vu  que  les  figures ,  il  n'a  pas  crn  devoir  les  y  placer  pour  le 
moment.  Lassoii. 

82 .  QOBLQUIS  MOTS  SOI  LIS  NOOVBLLBS   ISPàcBS  d'oISKAUX  DI   BiUM  ; 

par  M.  BiBHM.  {Isis;   i8a6,  2*.  cah. ,  p.  190.) 

L'auteur  justiGe  d'abord,  en  général,  les  nombreuses  espèces 
nouvelles  qu'il  a  introduites  dans  le  cadre  de  l'ornithologie ,  en 
établissant  avec  plus  de  précision  les  caractères  spécifiques  des 
oiseaux ,  surtout  de  ceux  du  nord  de  l'Europe.  Après  avoir 
indiqué  les  motifs  des  objections  que  plusieurs  naturalistes 
allemands  ont  fait  valoir  c  mtre  l'établissement  de  ces  espèces, 
M.  Brahm  passe  à  la  revue  spéciale  de  celles  qu'il  a  déter- 
minées, et  qui  sont,  pour  la  majeure  partie,  déjà  décrites 
dans  son  Manuel  d'histoire  naturelle  dk.  tous  les  oiseaux  de  tEu^ 
rope.  Il  combat  les  .objections  qu'on  lui  a  adressées  relativement 
il  chacune  d'elles,  il  rectifie  quelques  erreurs  qui  se  sont 
glissées  dans  ses  descriptions,  et  il  ajoute  des  remarques  addi- 
tionnelles pour  les  espèces  dont  la  description  était  restée 
incomplète.  Voici  les  noms  des  espèces  dont  il  parle  :  jiquila 
èorealis^  A.  fasca^  A,  minuta^  Nucifraga  macrorrfynefuis ,  N, 
érackyrrfy'nckus ,  Cuculus  macrurus ,  Certhia  brachydactyla  , 
FringUla  JUwirostris  ^  Emberiui  nivaiis^  B.  montana^  B,  muS'* 
Ulinay  Anthus  littoraiis  ^  A,  palustris^  A,  rufogularis^  A,  mon" 
lanelluSj  A,  Lichtensteinii  ^  Régulas  pyrocephalus  ^  Cinelus  sep- 
ientrionalis ,  C.  melanô-gasier^  Tardas  SeyfferiUùi, 

8S.  NoovKLLi  ispxcB  DX  Maitivit  ;  par  MM.  Lxsson  et  Gaisot. 
{Zoologie  de  Vexpédiiion  de  la  Coquille.) 

Maitmbt  a  moustachu.  Cypselus  mfstaceus^  N.  PI.  n*.  33. 
Capite^  couda  et  alis  atro-cyaneis  t  duabus  mjrsfacibus  niveis 
supra  oculos  et  infrà.  Collo^  pectore^  dorsn^  abdontineque  brunneo^ 
ardosiaceis  ;  tectricibus  alarum  caudaque  albis. 

Notre  Martinet  à  moustaches  rappelle  de  suite  la  forme  et  la 
disposition  de  Télégante  espèce  de  Martinet  coiffé  (Cypselus 
comatus)^  décrit  et  figuré  dans  la  ^5*.  liv. ,  pL  168,  des  figures 
coloriées  d'oiseaux. de  M.  Temminck.  L'espèce  décrite  par  U 
Matnraliste  hollandais  en  diffère  par  sa  petite  taille,  qui  n'est 
fi.  TombXL  s* 
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que  de  5  po  8  lig. ,  et  par  les  teintes  xla  plumage  (i).  EUe  pro- 
vient de  la  glande  île  de  Sumatra ,  tandis  que  le  Martinet  à 
moustaches  habite  la  Nouvelle-Guinée,  oA  il  vole  assez  commu- 
nément dans  le  jour,  dans  les  lieux  marécageux  du  bord  de  la 
mer,  et  au-dessus  des  petites  rivières  où  se  trouvent  en  plus 
grande  abondance  les  insectes  dont  il  fait  sa  nourriture.  Le 
maître  Rolland,  dans  une  de  ses  chasses  à  Bouroo,  nous  en 
rapporta  un. 

Cet  oiseau  a  1 1  pouces  de  longueur  totale ,  et  la  queue  à  elle 
seule  en  a  6  ;  les  ailes  sont  très -longues  et  se  terminent  à  ( 
pouce  de  l'extrémité  de  la  queue  ;  le  bec  est  brun ,  très-applati  ; 
les  tarses  sont  courts,  nus;  les  doigts  assez  longs,  de  cou- 
leur  brune,  ainsi  que  les  ongles  qui  sont  peu  forts;  le  pouce 
est  dirige  en  arrière  et  long  de  6  lig.  ;  le  doigt  du  milieu 
en  a  g. 

Les  couleurs  du  Martinet  à  moustaches ,  quoique  sombres  et 
sans  le  moindre  éclat  métallique,  par  Theureuse  disposition 
des  teintes  plus  ou  moins  foncées  et  du  blanc,  produisent  le 
plus  agréable  effet. 

Le  dessus  de-  la  tête  est  d'un  bleu  indigo  noir;  une  bande 
blanche,  qui  prend  naissance' aux  narines,  i^monte  au-dessus 
de  l'oeil  et  va  se  terminer  sur  les  côtés  de  la  tête  en  circon- 
scrivant la  calotte  foncée  qui  la  revêt;  sous  la  mandibule  infé- 
rieure naît  une  touffe  de  petites  plumes  blanches ,  qui  côtoie 
la  commissure,  et  se  termine  sur  les  cotés  du  cou  par  deux 
longues  plumes  blanches  effilées,  libres ,  simulant  parfaitement 
ce  qu'on  nomme  moustaches  chez  le  soldat;  le  dos ,  le  croupion, 
la  gorge,  la  poitrine  et  les  flancs  ,  sont  d'un  ardoisé  brunâtre  ; 
les  ailes  sont  de  la  couleur  bleue  indigo  de  la  tête ,  excepté  la 
moitié  des  couvertures  qni  sont  d'un  blanc  de  neige  ;  des  plu- 
mes cendrées  occupent  le  milieu  de  l'abdomen  et  servent  de 
couvertures  inférieures  à  la  queue;  le  dessous  des  pennes  de 
celle-ci  est  brun  ;  les  tiges  sont  blanchâtres  ;  les  deux  grandes 
pennes  dé  la  qàeue ,  et  les  plus  extérieures ,  dépassent  celles 


(1)  Le  Martinet  coiffé,  de  M.  Temminck,  a  éçalemeot  deux  mousta- 
ches en  dessus  et  eu  dessous  de  Tœil ,  mais  les  joues  sont  recouvertes 
de  plumes  rouges  ocracées  ;  les  aîles  et  la  queue  sont  bleues,  et  le  corps 
«st  d'uu  vert  cuivre  bronzé. 
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qui  suivent  de  plus  de  i  pouces  ;  elles  sont  bUochâtrcs  en  des- 
sous sur  leur  Bord  externe. 

Ce  Martinet,  ainsi' que  plusieurs  autres  oiseaux,  tels  qu'un 
JEurylaimey  un  Mainate^  etc. ,  annoncent  Fanalogie  de  formes 
que  présente  le  système  entier  des  terres  de  la  Polynésie ,  et 
que  les  mêmes  productions ,  depuis  Sumatra  jusqu'aux  terres 
les  plus  avancées  dans  TEst ,  se  reproduisent  successivement  et 
sur  chacune  des  iles  en  particulier. 

84 •    Sut    LIS    lliTAMOBPjroSIS  QU'IPIOUVtlIT  LI  CAHAL  ALlMtirrAlll  BT 

LIS  BiANCHiis  DANS  LIS  TItaids  di  GiiNoaiLLis  ;  par  M.  HUSCVKB. 
{Isis;  i8!i6,  6*.  cah.,  p.  6i3.) 

On  connaît  le  beau  travail  quç  MM.  Dumas  et  Prévost  ont 
fait  sff  la  génération  des  animaux  des  classes  supérieures ,  et 
entre  autres  sur  le  développement  du  têtard  des  grenouilles  ; 
M.Huschke,  qui,  depuis  Jong-temps,  s'est  occupé  de  recherches 
sur  ce  dernier  sujet ,  vient  de  publier,  dans  le  journal  allemand 
que  nous  venons  de  citer,  une  partie  des  observations  qu'il  a 
faites ,  et  spécialement  sur  le  développement  du  canal  intes- 
tinal et  des  branchies  chez  les  grenouilles  à  l'état  de  larves.  Il  a 
répété  les  expériences. de  MM.  Dumas  et  Prévost,  et  rendant 
justice  à  «es  physiologistes ,  il  dit  avoir  trouvé  leur  travail  si 
conforme  à  ce  qu'il  a  vu  lui-même ,  qu'il  n'a'  presque  rien  à 
ajouter  à  ce*  que  ces  MM.  ont  vu  sur  le  développement  des  par- 
ties extérieures  des  têtards;  il  fait  seulement  remarquer  que 
M.  Dumas  dit  que  1  oeuf  contenu  dans  les  ovaires  est  enveloppé 
de  deux  membranes ,  mais  qu'il  ne  dit  pas  ce  quedevientla  mem- 
brane extérieure,  si  elle  fait  partie  des  tégumens  du  fœtus,  ou 
bien  si  elle  reste  dans  le  corps  de  la  mère. 

Dans  l'espace  de  5  jours,  à  partir  dn  moment  où  l'œuf  a  été 
pondu,  M.  Huschke  a  vu  se  former  le  canal  de  la  moelle  épi— 
nière;  il  s'est  d'abord  formé  un  simple  sillon  entourant  le  tiers 
à  peu  près  de  l'œuf;  ce  sillon,  en  rapprochant  ses  bords,  fi- 
nit par  devenir  un  canal,  étendu  de  la  tête  à  la  queue  du 
fœtus,  et,  au  bout  de  5  jours,  on  n'apercevait  plus  qu'un 
simple  trait  blanchâtre  au  point  de  réunion  des  apophyses 
épineuses  de  la  colonne  vertébrale. 

La  moelle  épinière  qui  se  développe  dans  ce  canal  .n'est  ce- 
pendant jamais  à  découvert»  la  membrane  brune  de  l'œuf,  qui 

8. 
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constitue  lesté^meosdu  têtard,  est  pecouverte  par  ooe  seconde 
membrane  très-mince  ,  qui  est  sans  doute  celle  dont  parle 
M.  Humas ,  sans  indiquer  ce  qu'elle  devient  plus  tard  Elle  est 
très-difficile  ^  distinguer  jusqu'à  l'époque  où  se  forme  le  canal 
vertébral,  étant  intimement  appliquée  sur  la  n:embrane  brune  • 
dont  uous  venons  de  ptrler  Plus  tard,  elle  se  sépare  peu  à  peu, 
et  finit  par  former  un  sac  assez  large  pour  envelopper  le  corp» 
du  fœtus.  Cette  membrane  ne  s'enfonce  pas  dans  le  canal  ver* 
tébral,  et  passe  librement  sur  le  sillon,  qui  forme  ce  dernier; 
on  j  remarque  toutefois,  comme  sur  la  membrane  brune,  ua 
trait  blanchâtre  indiquant  la  trace  de  la  suture  du  sillon.;  mais^ 
demandons-nous  à  M.  Huscbke ,  ce  trait  n'est-il  pas  la  trAce  de- 
là cicatrice  laissée  sur  la  membrane,  après  qu'une  partie  en  a 
été  séparée ,  en  s'en  fonçant  dans  le  canal  vertébral. 

-  Le  sac  que  forme  cette  membrane  est  distendu  par  un  liquide 
transparent  dans  lequel  nage  l'embrjon.  Suivant  M.  Huscbke» 
cette  poche  ne  peut  point  être  comparée  ^Vamnioê  des  mammi- 
fères, quoiqu'elle  ait  beaucoup  de  rappoit  avec  lui;  surtout 
comme  renfermant  le  liquide  dans  lequel  est  suspendu  le  fœ- 
tus ,  cette  poche  ne  se  continuant  point  avec  Içs  tégumens  de 
ce  dernier,  comme  cela  arrive  à  l'amnios;  mais  on  peut  plus 
facilement  la  comparer  au  choFton, 

A  mesure  que  l'embryon  se  développe ,  on  voit  la  queue 
s'allonger  de  plus  en  plus.  Dans  tes  premiers  in&tans,  lorsque 
le  canal  vertébral  s'y  forme,  elle  n'euste  pas  du  tout,  et  l'anus» 
qui  déjà  alors  est  indiqué  par  une  petite  dépression,  se  trouve 
à  l'extrémité  du  corps. 

La  queue  est  d'abord  fort  épaisse ,  mais  elle  s^amincit  à 
mesure  qu'elle  s'allonge,  et  continue  à  se  développer  jusqu'à 
l'époque  où  commencent  à  paraître  les  pattes  ;  et,  à  partir  de  ce 
moment ,  elle  diminue  de  nouveau ,  comme  on  sait ,  pour  dis- 
paratti*e  entièrement. 

,  Relativement  aux  orifices  de  la  boucbe  et  de  Tan  us ,  il  est 
remarquable  que  ce  soit  ee  dernier  que  l'on  aperçoit  le  pce- 
mier,  roais*il  est  très  probable  qu'il  n'est  point  percé,  et  par 
conséquent  sans  fonction. 

Quant  à  la  bouche,  elle  est  d'abord  remplacée  dans  ses 
fonctions,  comme  on  sait,  par  des  suçoirs  placés  à  coté  d'elle», 
et  par  lesquels  l'embryon  est  suspendu  au  blanc  de  l'œuf;  mai» 
à  mesure  que  le  canal  alimentaire  et  les  branchies  se  déve- 
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loppent,  cet  saçoiim  s'atropbieot,  et  finissent  par  di8paralti*e 
«n  moment  où  le  fœtus  se  sépare  du  blanc.  Bientôt  après  l'ap- 
paritioD  de  ces  suçoirs,  apparaît  aussi  la  bouche,  sous  la  forme 
4* une  fente  longitudinale  ;  mais  bientôt  elle  fl*ëlargit  dans  sou 
milieu  ,  pour  former  les  deux  angles  de  la  bouche ,  et  la  fente 
longitudinale  disparait 

Les  narines  et  les  jeax  apparaissent  Ae  très-bonne  heure,  , 
snrtoot  les  premières^  les  derniers  ne  formant  encore  que  de 
simples  tubercules  sous  la  membrane  brune  de  l'œuf,  et  sans 
<)ue  celle-ci  présente  la  moindrf  modification  à  cet  endroit. 
Les  narines  ne  s>nt,  an  commencement,  que  de  simples  fos- 
settes devenant  de  plus  en  plus  profondes  ;  mais  l'auteur  n'a  ptt 
|Mi  déterminer  à  quelle  époque  elles  percent  le.  palais. 

Lors  de  la  première  apparition  de  la  bouche,  on  commence 
aussi  à  remarquer  en  arrière  des  yeux ,  de  chaque  côté ,  deux 
bourrelets  saillans,  dont  le  postérieur  placé  an  côté  du  cou  est 
probablement  le  premier  rudiment  de  la  patte  antérieure  côr-* 
respondante.  L'antérieur,  au  contraire,  devient  la  branchie  do 
^  même  côté.  Ce  dernier  bonri'elet,  d'abord  simple,  se  divûe 
bientôt  transversalement  en  trois  parties ,  et  celles-ci  te  subdi-  ' 
visent  à  leur  tour,  dans  Tcspace  d'un  ou  de  deux  jours,  en  plu- 
sieurs petits  tubercules  qui  deviennent  enfin  les  rameaux  bran- 
chiaux. A  cette  époque  paraît  Touverture  branchiale ,  et  lorsque 
les  organes  respiratoires  ont  acquis  un  certain  développement, 
cette  ouverture  disparaît  de  nouveau,  comme  on  sait,  s'ouvre 
une  seconde  fois  au  coté  droit  et  disparaît  eucoi*e. 

Qnant  aux' organes  intérieurs,  ils  soi\t  beancoup  plut  diffi- 
ciles à  suivre  dans  leur  développement  et  leurs  métamorph.ises; 
cependant  l'auteur  est  parvenu  à  ajouter,  à  leur  égard,  quel- 
ques faits  nouveaux  à  ceux  qu'ont  déjà  indiqués  Rathke,  Du* 
trochet  et  Steinbeim. 

Le  Vitellus  se  transforme  directement  en  canal  alimentaire; 
il  mesure  que  le  corps  s'allonge,  le  vitellus  s'allonge  aussi, 
s'applique  par  son  extrémité  antérieure ,  rétrécie  en  dedans,  au 
pli  de  la  bouche,  à  son  extrémité  qui  est  dilatée  en  ves!«ie,  in- 
térieurement, à  la  fossette  de  l'anus,  et  présente  déjà  dsns 
cette  disposition  l'apparence  d'un  canal  intestinal  droit  sembla- 
_  ble  k  celui  des  annélides.  La  partie  dilatée  ou  postérieure  »  se 
divise  ensuite  par  un  pli  transversal  en  deux  poches,  dont  l'an- 
tériear*  devient  l'ettoroac  et  la  poktérieure  le  gros  intestin. 
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Le  cal  de  sac  de  l'estomac  se  forme  peu  à  peu  ,  et  avec  lui 
se  termine  le  développement  de  la  partie  antérieure  du  canal 
alimentaire. 

La  partie  postérieure  qu  intestin,  s'allonge  de  plus  en  plus 
dans  le  même  période,  forme  un  grand  nombre  de  circonvo- 
lutions, et  arrive  idans  le  têtard  4  son  plus  haut  degré  de 
développement;  elle  se  raccourcit  de  nouveau  jusqu'à  l'épo- 
que où  la  queoe  de  la  grenouille  est  entièrement  résorbée, 
moment  où^  l'intestin  ne  forme  plus  qu'une  seule  circonvo- 
lution. « 

Le  foie  existe  déjà  à  l'époque  où  le  vitellus  se  divise  en  deux 
poches  ;  il  est  placé  dans  le  pli  même  qui  sépare  ces  dernières , 
et  son  parenchyme  n'est  point  distinct  de  la  masse  de  l'intestin  ; 
mais  bientôt  il  devient  granuleux  et  se  divise  en  plusieurs 
lobes. 

Les  branchies  rentrent  peu  à  peu ,  par  les  ouvertures  bran- 
chiales, dans  l'intérieur  de  la  tête,'  et  se  placent  sur  les  arc9 
branchiaux  cartilagineux ,  de  manière  que  toute  la  surface  ex- 
térieure de  chacun  de  ces  arcs  est  couverte  d'une  quantité  de 
franges  branchiales  placées  sur  deux- rangs.  On  remarque  bien 
cUstinctement  trois  arcs  branchiaux  réunis  à  leurs  extrémités 
supérieures  et  inférieures ,  et  il  paraît  même  à  l'auteur  qu'il 
existe  des  traces  d'os  pharyngiens,  ainsi  qu'une  pièce  analogue 
au  premier  arc  branchial  des  poissons;  il  trouve  le  premier  dan» 
un  espace  plus  membraneux,  fixé  à  la  partie  de  la  cavité  buccale 
qui  devient,  plus  tard,  le  laryn;i. 

L'appareil  branchial  des  grenouilles  >  disparaissant  dans  la 
suite  comme  organe  respiratoire,  il  devient  en  partie  la  portioa 
moyenne  de  l'organe  de  Touïe;  les  arcs  branchiaux  se  transfor- 
ment dans  les  osselets  de  roréille,  et  l'ouverture  branchiale 
interne  devient  la  trompe  d'Eustàche.  Mais  les  branchies  elles- 
mêmes  disparaissent  graduellement  à  mesure  que  les  poumons 
et  les  pattes  se  développent.  Des  branchies,  il  ne  reste,  dans  la 
grenouille  adulte,  qu'une  petite  papille  rouge,  pla^cée,  comme 
dernier  rudiment,  à  leur  ancien  siège ,  à  la  face  externe  de  la 
corne  postérieure  de  l'hyoïde,  à  laquelle  se  fixent  les  arcs 
branchiaux.  Ces  papilles  ,  que  Carus  à  le  premier  décrites  » 
paraissent  être  encore  un  centre  ou  afilue  du  sang. 

L'aorte  des  grenouilles  produit  de  chaque  côté  deux  branches 
qui  se  divisent  bientôt  en  deux  i*ameaux,  lesquels  longent  le 
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coté  convexe  des  arcs  l>rancliiaux ,  et  envoient  des  ramuscolrg 
dans  les  ûlamens  des  ]:>raDcliie8.  Oo  voit  distinctement  chez  les 
têtards,  que,  "vers   l'extrémité  sapérienre  de  chaque  arc  bran- 
chial ,    parait    un    ^aisseaa  unique ,   lequel    pi^uètre   sous  le 
crâne,  où  les  trois  ou   quatre  branches  se  réunissent  de  nou- 
veau   pour    former    Ist    double    aorte    descendante.   Sous    le 
crâne,  il  se   détache    un  rameau  de^ia  première  veine  bran- 
chiale, qui,  d'abord  mince,  grossit  de  plus  en  plus,  etdevientla 
carotide;  et  en  efTet,    cbez  les  grenouilles  adulu^s,  c'est  de  la 
première   veine    brancbiale   que    sort  la  carotide;  k  seconde 
branche  devient  la  véritable  aorle  descendante ,  et  la  troisième 
Xartbre  pulmonaire.  £t  c'est  en  effet  ce  que  Rusconi  a  remarqué 
aussi  chez  les  Triions  j  chez  lesquels  les  quatre  artères  bran- 
chiaVes  deviennent  la  Carotide ,  Yyéorte  „  la  Temporale  et  la  Fui- 
monairt,  M.  Hnscbke  trouve  même ,  qu'avant  de  passer  sons  le 
crâne,  la  carotide  produit  un  ligament  grêle,  qui  descend  sur 
Vaorte  et  s'unit  à  elle,  ce, qui  lui  paraît  être  évidemment  la 
continuation  de  la  veine  branchiale,  qui  s'est  oblitérée,  et  dont 
une  branche  latérale,  la  carotide,  est  devenue  le  tronc  prin- 
cipal. Il  est  probable  que  plus  tard  on  trouvera  quelque  chose 
de  semblable  pour  les  autres  veines  pulmonaires. 

L'auteur  entre  ici  dans  des  considérations  d'anatomie  et  de 
'  physiologie  comparées,  reposant  principalement  sur  de  simples 
opinions  ,  relatives  à  l'existence  de  branchies  chez  les  fœtus  des 
animaux  supérieurs,  et  il  pense  qu'il  serait  possible  que  la 
glande  tfyroïdienne  fût  l'analogue  des  branchies  dans  le  fœtus 
des  mammifères,  réduites  à  l'état  de  rudiment ,  et  à  une  nature 
glandaleuse,  comme  cela  arrive  également  aux  branchies  des 
têtards,  qui  deviennent  la  glande,  qtie  M.  Huschke  regarde 
avec  M.  Carus,  comme  étant  la  glande  thyroïdienne.  H  fait 
remarquer  que  de  même  que  les  branchies  des  Batraciens ,  cette 
glande  reçoit  ses  vaisseaux  principaux  de  la  carotide  chez  les 
mammifères  et  chez  l'homme ,  et  il  pense  que  les  "  artères 
i/tjrrotdienncs  squtXes  restes  des  artères  branchiales,  la  carotide 
fournissant  la  première  ,  l'aorte  la  seconde,  et  la  saus  c.'auière 
la  troisième. 

II  est  fâcheux  que  M.  Huschke  n'ait  pas  joint  quelques  figures 
â  son  intéressant  mémoire.  S,  S4 
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85.  £f PBCB  NoovBLLi  d*Agamb;  par  R.  P.  Lissoa.  Agami  j)b  Molira. 
AgamaMolinaii^'^, 

Capite  scutis  tecto  ;  corpore  y  caudâque  subiùs  Julvis  j  macuiis 
in  vittas  dispositis^  dorsalibus  nigris;  abdonûne  albo;  gulâ  cœrtu 
leâ  /  caudâ  cylindricâ. 

Le  marbré  de  Molina  a  i8  lignes  d«  bout  do  mnseaii  à  l'a- 
nus, et  deux  pouces  «t  demi  de  l'anus  à  l'extrémité  de  U 
queue.  Le  corps  est  mince;  l'ouverture  du  conduit  auditif  est 
quadrilatère  et  libre,  derrière  b  commissure  de  la  boucbe.  La 
tête  esjt  cçniqne,  peu  renflée,  et  couverte  de  a6  plaques.  Les 
dents  sont  très-fines^  peu  apparentes,  régulièrement  disposées  en 
un  seul  rang  sur  chaque  maxillaire.  Les  écailles  ,  qui  revêtent 
le  corps  et  les  membres ,  sont  peu  apparentes ,  imbriquées  ^ 
libres  et  aiguës  à  leur  bord ,  légèrement  carénées  dans  leur 
milieu ,  et  lisses.  Celles  de  la  partie  inférieure  du  corps  sont 
applaties  sous  la  gorge  et  en  recouvrement ,  à  bord  arrondi 
sons  Tabdomen ,  et  également  trèft^petites.  Les  doigts  des  pieds 
postérieurs  sont  très-grêles ,  et  les  Seconds  et  troisièmes  plus 
allongés  :  ceux  de  devant  sont  presque  égaux.  La  queue  estcj- 
lindrique  ,  terminée  par  une  pointe  déliée ,  et  revêtue  en  to- 
talité ,  et  très-régulièrement,  de  petites  écailles  triangulaires 
et  pointues. 

La  couleur  générale  de  ce  Saurien  est  fauve,  marquée  de 
taches  noires,  petites,  disposées  par  rangées  latérales.  La  gorge 
est  bleuâtre ,  le  ventre  blanc. 

Il  habite  la  presqulle  de  Talcaguano ,  dans  la  province  de  la 
Conception ,  4|n  Chili. 

86.  L^aD  MDOCHXTs,  ou  Sauvegarde  {Monitor  L.  ).  découvert 
dans  les  environs  de  Marseille.  {Recueil  de  la  Société  de 
médecine  de  Marseille  y  i  '•  année  \  i  •»  n*.  —  1 8^6.  ) 

Le  lézard  moucheté ,  dit  M.  Trémolière ,  pharmacien ,  vient 
d'être  trouvé  vivant  sur  le  rivage  de  la  mer,  ii  peu  de  distance  * 
de  Marseille.  Ce  lézard ,  qui  n'a  jamais  été  dbservé  que  dans 
rinde  et  l'Amérique,  aiirait-il  été  apporté  avec  des  marchan- 
dises de  ces  contrées?  Mais  des  personnes  dignes  de  fei  assu- 
rent que  cet  individu  n'est  pas  le  seul  qu'on  ait  aperçu  dans 
l'endroit  où  il  a  été  pris.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Trémolière  a 
vu  cet  animal  conservé  dans  l'alcool,  et  voici  les  caractères 
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qu'il  a  observés  :  Ses  yeux  sont  jauaes  et  noirs,  st  bouche  est 
munie  dune  rangée  de  dents  qui  n'ont, point  été  cmptées, 
mais  qui  paraissent  avoir  nne  organisation  singulière.  Elles 
sont  Irès-trancbantes,  et  placées  les  unes  i  coté  des  autres,  de 
manière  à  imiter  une  rangée  de  cartes  ;  on  ne  distingue  que 
deux  molaires  sur  le  fond  de  la  mâchoire.  La  langue  a  quatre 
pouces  de  longueur  depuis  son  insertion  jusqu'À  son  extrémité; 
ou  elle  est  noirâtre,  et  divisée  en  deux  partie»,  çonformatîoa 
qui  autorise  à  penser  que  ce  lézard  ne  vit  que  d'insectes.  Il  a,  a 
chaque  pied ,  cinq  doigts  garnis  d'ongles  forts,  crochus  et  noirt. 
Sa  longueur  est  de  a4  pouces  de  la  tête  à  la  queue  ;  celle-ci , 
ronde  en-dessous ,  se 'termine  en  carène  en-dessus,  et  celte 
carène,  qui  n'est  continue  que  vers  les  -f  de  la  queue,  se  ter- 
mine en  rond.  Sa  tête  et.  son  corps  sont  d'un  brun  foncé  et  noir, 
la  queue  est  d'une  teinte  plus  claire.  Ce  fond  est  parsemé  de  ta- 
ches d'un  beau  jaune  doi*é ,  disposées  en  zones  transversales  sur 
le  dos.  Les  taches  des  côtés  sont  œillées ,  et  leur  nuance  est  plut 
claire  dans  le  fond  Les  zones  œillées  sont  au  nombre  de  neuf  i 
dix  sur  ia  tète  ,  ci  reniai  rement  disposées,  et  se  prolongent  sur 
le  cou.  Le  dessous  du  corps  a  le  fond  clair,  œillé,  ùvec  vingt 
rangées  d'écaillés  carrées ,  dont  60  k  y 5  composent  une  rangée. 
Le  reste  du  corps  est  chagriné.  Un  repli  qui  paît  des  oreilletsor 
les  cotés,  et  s'étend  jusqu'aux  cuisses,  a  paru  être,  k  M  Tré- 
molière,  un  ventricule  supplémentaire,  lorsque  Tanimal  est 
gor|;é  d'aliment.  Ce  lézard  a  été  tué  d'un  coup  de  fusil.  Les  per^ 
sonnes  qui  l'ont  observé  vivant  assurent  qu'il  était  d'une  agilité 
incrojable;  que,  marchant  a^ez  relevé  sur  ses  jambes,  il  sem- 
blait se  plaquer  snr  terre  au  moindre  bruit.  Son  trou  ,  dont  on 
voit  l'entrée  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  un  tuf  calcaire  tendre , 
parait  être  tourné  en  spirale ,  et  avoir  nne  seconde  issue  à 
quatre  pas  de  la  première.  En  effet,  de  la  fumée  introduite 
dans  celle-ci,  et  souf&ce  avec  force  dans  l'intérieur,  sortit  par 
l'aolre  ouverture,  qui  peut  être  regardée  comme  une  |H>rte  de 
retraite.  On  sait  que  ce  lézard  vit  sur  les  bords  des  fleuves ,  et 
que  le  cri  de  frayeur  qu'il  jette  dès  qu'il  entend  ou  voit  nu 
crocodile ,  avertit  les  baigneurs  du  danger  qui  les  menace. 
C'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Sauvegarde ,  Monitor. 
D'Aubenton  n'en  donne  qu'une  description  vague,  et  Lin- 
née  l'a  caractérisé  ainsi  :  Laceria  Moniiorcaudâ  carinaiâ^  cor" 
pore  mutico ,  macuiis  occlUuis.  Fa  tas. 
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87.  Sur  lb  vemin  des  Skrpkns  a  sonnettes. 

M.  Emmaouel  Rousseau  ,  professeur  d'aaatomte  comparét^  an 
Jardin  du  Roi,  ayant  eu  à  sa  disposition  un  serpent  à  sonnettes 
on  crotale ,  mort  depuis  deux  jours ,  s'est  assuré  que  la  matière 
venimeuse  de  ces  animaux,  même  dans  nos  climats,  et  à  une 
époque  très-avancée  de  l'année  ,  conservait  encore  ses  proprié- 
tés malfaisai^tes.  £n  effet,  un  pigeon,  dans  la  poitrine  charnue 
duquel  il  avait  enfoncé  les  crochets  venimeux  de  ce  crotale,' 
est  mort  en  peu  de  temps.  {Nouv,  Bull,  des  Scienc.  ^  7*  livr. , 
p.  i4i.—  r8a6.)  (H.  deBv.) 

88.  Sbipshs  tmouvxs  km  société.  —M.  Samuel  F.  Barker,  d'An- 
dover  (  Étafs-Unis  ),  mande  que  les  ouvriers  employés  à  la  con- 
sti*nction  d'un  pont  dans  cette  commune,  découvrirent,  en 
enlevant  une  pierre  plate  d'environ  5  pieds  de  long  sur  5 
de  large,  un  tas  de  serpens  vivatts,  qui  probablement  s'étaient 
réfugiés  dans  ce  lien  pour  y  passer  l'hiver.  D'abord  ils  paini- 
rent  engourdis  par  le  froid,  mais  exposés  à  la  chaleur  du  soleil, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  donner  des  signes  de  vie.  Ils  se  trou- 
vaient au  nombre  de  i  t6  ,  et,  ce  qui  ajoute  à  la  singularité  du 
fait,  c'est  qu'ils  étaient  de  diverses  espèces,  savoir  :  serpens 
noirs,  serpens  rayés  et  serpents  verts  ;  couleuvres  domestiques 
et  couleuvres  brunes.  Ils  étaient  de  différentes  grandeurs ,  et 
de  6  pouces  à  deux  pieds,  (jénieric.  Journ,  of  Science  and 
Jrts.  Févr.  i8a6,  p.  397.) 
89   Sur  li  foix  et  le  ststèmç  de  la  veine-porte  des  Poissons  ;  par 

le  docteur  H.  Ratqke  {Archivfiir  Jnatomie  und  Physiologie, 

1826,  l'-^cah. ,  p.   ia6.) 

Ce  mémoire  est  un  examen  comparatif  du  foie  et  du  sys- 
tème de  la  veine-porte  des  poissons,  examen  qui  a  fourni  à 
l'auteur  plusieurs  données  intéressantes,  dont  voici  les  prin- 
cipales : 

Jl  y  a  des  poissons  dont  le  foie  ,  très-volumineux.,  mais  non 
divisé  en  lobes  réguliers  ,  enveloppe  dans  sa  masse  le  canal 
intcsllnal,  à  l'instar  d'un  gi*and  nombre  de  mollusques.  Plu- 
sieurs Cyprins  offrent  ce  degré  d'organisation  le  moins  parfait, 
entre  antres  le  Cfprinus  Carassius,  D'autres  espèces  du  même 
genre  possèdent  un  foie  à  3  lobes  distincts,  unis  par  une  pièce 
transversale  :  tels  sont  les  Cyprinus  Aspiùs  ^  Tincn  ^  Jcscs  ^ 
Vimha^  laïus ^  Ballerus  ^  Brama,  Il  y  a  encore  trois  lobes  dau» 
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les  Clopëes  ,  dans  le  Gadu^  CallariaSj  les  Gasterosieus  acu- 
leatus,  et  pungitius.  On  ne  trouve  que  deux  lobes  dans  le  Co- 
biiisfêssilis ^  et  le  Gasterosieus  Spïnachia,  le  Silare,  TEsturgeon, 
les  Pleuronectes  ,  les  Blennies  ;  et  dans  ÏJmmodj-tes  tobianus , 
la  séparation  en  deux  lobes  ne  pénètre  pas  toute  Tépais- 
seur  du  foie ,  et  ne  forme  qu'une  scissure  longitudinale.  La 
transition  du  foie  à  deux  lobes  au  foie  simple ,  s'observe  dans 
k  lotte. 

Le  même  organe  est  tout-à-fait  simple^dans  le  Lièvre  marin  , 
les  Coiiusy  les  Saumons,  la  Lamproie  ,  TAnguilIe ,  le  Brochet, 
le  Goujon  et  les  Perches.  Wous  n'avons  pu  entrer  dans  les  dé- 
tails descriptifs  que  Fauteur  donne  sur  le  volume ,  la  figure  et 
la  situation  relative  des  lobes  du  foie,  sur  les  rapports  de  cet 
organe  avec  le  canal  intestinal,  etc.;  mais  nous  rapporterons 
ici  quelques  propositions  générales  qui  sont  le  résultat  de  ses 
recherches  : 

Le  foie  des  poissons,  au  contraire  de  ce  qui  existe  dans  les 
mammifères ,  tend  à  se  placer  au  c6té  gauche  du  corps  ;  en 
même  temps  la  rate  se  rapproche  du  côte  opposé.  L'auteur  se 
propose  de  faire  un  travail  spécial  sur  la  rate  des  poissons ,  dans 
lequel  il  s'étendra  davantage  sur  le»  variations  qu'elle  éprouve 
dans  ses  rapports  de  localité. 

On  voit,  dans  les  poissons,  que  plus  le  foie  est  volumineux 
par  rapport  au  corps  entier,  plus  il  est  mou  et  spongieux.  Au 
-contraire  ,  plus  il  est  petit,  plus  aussi  son  tissu  est  ferme  et 
dense.  La  quantité  et  la  qualité  de  la  matière  sécrétée  ne  sont 
pas  en  raison  directe  du  volume  de  l'organe;  au  contraire, 
plus  l'organe  sécréteur  occupe  de  place  dans  le  corps,  moins  sa 
structure  interne  est  parfaite,  et  moins  sa  vie  offre  de  vigueur. 

Le  système  de  la  veine-porte  offre  également  des  variations 
nombreuses  dans  les  poissons ,  soit  par  la  manière  dont  ses 
troncs  pénètrent  dans  le  foie,  soit  pour  lé^mode  dé  réunion 
des  branches  qui  concourent  à  sa  formation. 

Dans  les  Cyprins ,  chacun  des  trois  lobes  du  foie  a  pour  ainsi 
dire  son  système  veineux  particulier,  qui  ne  communique 
presque  pas  avec  celui  des  deux  autres  lobes  par  ses  extré- 
mités vasculaires.  Dans  ces  poissons,  le  foie  ne  reçoit  pas 
seulement  les  veines  dn  canal  alimentaire  et  de  la  rate,  mais  aussi 
celles  des  organes  génitaux,  disposition  qui  se  retrouve  dans 
les  Tortues   (  Voy^z   Isis  ^   1818,   pag.    1428.    Mémoire    de 
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M.  fiojanus),  ainsi  qu'en  partie  dans  quelques  antres  poissons, 
comme  la  Blennie ,  la  Perche  de  rivière,  les  Chabots  et  la  Lotte. 
Les  Cyprins  sont  dépourvus  de  mésentère  ;  aussi  les  rameaux 
qui  devraient  former  la  veine- porte  ne  se  réunissent- ib  pat  en 
un  tronc  ,  mais  ils  pénètrent  isolément  dans  le  foie  ^  mesure 
qn*ils  ont  pris  naissance  dans  les  or|;anes  d*où  ils  proviennent. 
Dans  les  autres  poissons  que  M.  Rathke  a  eu  à  sa  disposition  » 
il  a  trouvé,  sous  ce  rapport,  plusieurs  modifications  qu'on  peut 
réduire  aux  suivantes  : 

1**.  Toute.>  les  veinât  qui  ramènent  an  foie  le  sang  des  vis- 
cères abdominaux  se  sont  réunies  en  trois  troncs  ,  qui  se  ren- 
dent séparément  au  foie.  (Cotlus  Scorpius,) 

a**  La  plupart  de  ces  veines  se  sont  réunies  en  deux  troncs, 
qui  se  rendent  séparément  au  foie  ;  quelques  rameaux  isolés  j 
pénètrent  sans  se  réunir  aux  troncs  principaux.  (Cobitis  Jbs^ 
silis^  Dorsch,  Hai*eog,  Épinoches,  petits  Pieu  ronéotes.) 

5^.  Toutes  ces  veines  ne  forment  que  deux  troncs  princi- 
paux. (Blennie,  Brochet,  Chabot.) 

4^  La  plupait  de  ces  veines  ne  forment  qu'un  seul  tronc,  à 
Texception  de  quelques  branches  qui  se  rendent  isolément  au 
foie.  (Lièvre  marin.  Alose,  Ammodjte,  Perche  de  rivière. 
Lotte,  Silure.) 

5**.  Toutes  ces  veines  forment  un  tronc  simple  avant  d'en- 
trer dans  le  foie.  (Anguille,  Lamproie,  Goujon,  Barbotte 
franche.  ) 

M.  Ralhke  ayant  trouvé  que  le  canal  intestinal  est  d'autant 
plus  abondamment  fourni  de  vaisseaux  sanguins  qu'il  est 
moins  long  relativement  du  corps,  il  voit  dans  ce  fait  un  ai*gu- 
*  ment  en  faveur  de  l'absorption  du  chyle  par  les  veines  intesti- 
nales. Il  décrit  ensuite  la  manière  dont  les  veines  des  viscères 
abdominaux  se  réunissent  dans  les  poissons  qu'il  a  examinés, 
et  il  ajoute  quelques  considéralions  physiologiques,  qui  ne  sont 
cependant  que  conjecturales,  en  ce  que  l'auteur  fait  entrevoir 
que  le  sang  qui»  dans  quelques  poissons,  va  des  oi*gane» 
génitaux  et  de  la  vessie  aérienne  au  foie,  doit  modifier  la  sé- 
crétion biliaire,  et  que  dans jd'au très,  celui  qui  se  rend  immé- 
diatement du  rectum  tu  cœur  doit  encore  la  modifier  d'une 
autre  manière. 

Les  veines  hépatiques  offrent  également  des  variations  dans 
les  différent  poissons  ;  ainsi  elles  sont  au  nombre  de  trois  dans 
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les  Cyprinva  Vimha^  Ballerus  ^  Brama  ^  dans  lesClapées,  les 
Perches  et  It  Cottus  Scorpius;  il  y  en  a  deux  dans  les  Cyprinus 
Gobio ,  iaius  et  Tinca ,  dans  les  Plearooectes,  TAigrefin ,  le 
Gasterosteus  Spinachia^  et  le  Brochet.  Ënûa,  la  veine  hépatique 
est  simple  dans  la  Belone,  le  Lièvre  marin ,  le  Blennie^  l'An* 
guille,  l'Ammodyte,  les  Saumons,  le  Gasterosteus  aculeatus  et  \eG, 
ptmgUius ,  ainsi  que  dans  le  Gobius  niger^  le  Silure  et  l'Esturgeon. 

S.  O.  L. 
90.  SoR  LB  vBRTiiicnLi  DU  coBoi  hu  Poissoiis  ;  par  le  D*".  Ratb&i. 

Ibid.;  p.  iSa.  ) 

Le  professeur  Dœllinger  a  établi  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété de  Wetteravie,  t.  11,  p.  3i  1  ,  que  le  ventricule  du  cœur 
des  poissons  est  double ,  et  cela ,  parce  qu*en  incisant  longitu- 
dinalement  le  cœnr  de  la  Carpe  ,  il  avait  trouvé,  sous  une  inci- 
sion peu  profonde ,  une  surface  fraîche  et  lisse  qu*il  regarda^it 
comme  celle  du  cœur  interne ,  lequel  a  pu  être  séparé  tout-à- 
fait  et  sans  la  moindre  lésion  de  l'enveloppe  extérieure  ,  parce 
qp*enirele  cœur  ef  cette  enveloppe,  il  existe,  suivant  lui,  un 
espace  libre  tout  autour  du  cœur.  Les  recherches  multipliées  de 
>  M.  RathM  n'ont  pas  confirmé  les  assertions  de  M.  Dœllinger; 
il  est  probable  plutôt  que  cet  habile  anatctiniste  a  été  induit 
en  erreur,  parce  qu'il  n'a  examiné  le  cœur  des  poissons 
que  trop  long-temps  après  leur  mort, 

La  structure  interne  du  ventricule  explique  facilement  cette 
erreur.  M.  Ralhke  a  trouvé  que  les  parois  de  ce  ventricule  se 
composent  de  àeyji  couches  musculaires  ,  une  extérieure  ,  peu 
épaisse,  formant  un  sac  ,  dont  les  fibres  réunies  en  faisceaux 
•ont,  les  ones  circulaires  et  parallèles  entre  elles,  les  autres  Ion* 
gitudinales  et  obliques,  et;  une  seconde,  interne  ,  &  fibres  plus 
ronges  et  plus  molles  que  celles  de  l'externe ,  sur  lesquelles 
elles  s'Implantent  sous  des  angles  droits^  Les  deux  couches 
sont  séparées  par  un  tissu  muqueux  ,  peu  consistant ,  qui  ne 
tarde  pas  à  se  dissoudre  lorsque  le  cœur  reste  pendant  quelque 
temps  plongé  dans  l'eau  ;  la  substance  dissoute  reste  adhérente 
à  la  surface  du  noyau ,  dont  l'aspect  devient  alors  lisse  comme 
si  elle  était  recouverte  par  une  membrane  séreuse.  Si  la  sépa- 
ration n'a  eu  lien  que  d'un  seul  colé  ,  il  devient  facile  de  s'y 
méprendre  ^  et  l'on  pourrait  croire  que  le  cœur  a  deux  ventrî- 
cales  au  lieu  d'un  seul. 

n  est  même  facile  de  séparer,  4  l'aide  du  scalpel ,  la  coucbe 
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externe  du  veutricule  de  sa  couche  interne  ou  du  noyau,  chez 
les  poissons  encore  vivans.  Cette  circonstance  ne  permettrait- 
elle  pas  d'expliquer  la  forfnation  de  deux  ventricules  dans  les 
roaramifères  et  dans  les  oiseaux  ?  En  effet ,  cette  manière  de 
voir  est  déjà  celle  de  M.  Eschscholz.  (Voy.  Beitrâge  zur  Natur^ 
kundc ,  etc.  Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  provinces 
i*usses  de  la  Baltique  ;  Dorpat ,  i8ao  ,  i^^*.  cah. }  Les  recher- 
ches de  M.  Meckef  sur  la  formation  de  la  cloison  inlerventri- 
culairedans  les  mammifères,  mériteraient  d'être  poursuivies  sous 
ce  rapport  dans  la  classe  des  oiseaux  ;  c'est  quand  ces  recher- 
ches auront  été  faites  le  plus  complètement  possible ,  qu'on 
pourra  répondre  avec  certitude  à  la  question  ici  élevée. 

Nous  devons  ajouter  ici  que  tout  ce  que  M.  Rathkea  exposé 
dans  ce  petit  mémoire  sur  le  cœur  des  poissons  ,  ne  se  rap-  • 
porte  qu'aux  poissons  osseux ,  et  non  pas  aux  poissons  carti* 
lagineux  ,  sur  lesquels  il  n'a  pas  fait  de  recherches  à  cet  égard. 

S.-G.  L. 

91.  Sut  LA  Rais-Herissom,  espèce  de  poisson  prise  auprès  de 
New-York  dans  l'océan  Atlantique ,  et  non  encore  décrite  ; 
par  Samuel  L.  MiTCfliLL,  {Jnnals  qf  philos,  ;  n®.  4^  >  fév. 
i8a6,  p.  lia.) 

M.  Mitchill  donne  dans  ce  mémoire  la  description  d^une  es- 
pèce de  Raie  qu'il  croit  nouvelle ,  et  qui  fut  péchée  à  Barnegat  » 
dans  un  endroit  où  la  mer  avait  plusieurs  brasses  de  profon- 
deur. Un  individu  qu'il  observa  vivant ,  se  roula  en  boule  à 
la  manière  des  hérissons ,  et  parut  entièrement  simuler  cet 
animal  par  le  nombre  des  pîquans  qui  hérissaient  sa  surface. 
La  description  du  Kaïa  Erinaceus  est  celle-ci  :  queue  ayant 
deux  nageoires  avec  les  vestiges  dune  troisième  à  son  extrémité'^ 
garnie  de  beaucoup  d'épines  sur  les  côtés ,  sans  que  ce  soient  des 
aiguillons*  Couleur  de  la  peau  brune  ^  parsemée  de  tâchzs  brunes 
plus  foncées ,  ayant  également  une  rangée  d'une  vingtaine  d'e'- 
pines  sur  chaque  nageoire  ,  qui  sont  cachées  par  la  peau  dans 
rétat  d'extension  des  nageoires ,  et  qui  au  contrairejbnt  saillie 
comme  les  ongles  d'un  chat ,  lorsque  ranimai  est  roulé  sur  lui- 
même  ,  et  sont  susceptibles  d'accrocher  les  corps  environnans. 

Cette  raie  a  17  pouces  de. longueur  totale  ^  et  g  p.  6  lignes  de 
largeur.  La  tête  arrondie  est  terminée  cependant  par  une  sorte 
de  museau  pointu.  Les  nageoires  pectorales  sont  circulaires  et 
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arrondies,  et  présentent  par  Jeur  connexion  une  figure  ellip- 
tique. Les  nageoii-es  ventrales  sont  surmontées  de  trois  petites 
éminences.  Les  appendices  générateurs  ont  5  p.  de  longueur. 
Le  corps  entier  est  presque  complètement  diaphane,  de  sorte  que 
le  squelette  apparaît  aisément  lorsqu'on  place  le  poisson  entre 
Toeil  et  la  lumière.  La  queue,  épaisse  efe droite,  a  9  p.  de  lon- 
gueur. Une  tacbe  occupe  le  devant  de  chaque  œil ,  et  rinter— 
valle  qui  les  sépare.  La  peau  est  visqueuse  et  sans  écailles.  Une 
rangée  d'épines  occupe  chaque  côté  du  dos  ,  et  s'étend  jus- 
qu'à la  queue  :  des  épines  plus  petites  sont  éparses  confusé- 
ment. Les  dents  sont  réunies  ,  compactes  et  poiotqes.  Lusoii. 

gor.   Espèce  koovelle  o'HiprocAMPB;  par  R.-P.  Lessom.^ 

Hippocampe  ventru  ;  Hippocampus  abdominalis  N.  Corpore 
lœvi,  albido  y  maculis  rubro-nigris  notato  ;  pinnâ  dorsali  radiU 
!i6  ;  pinnà  pcciorali  1 5  ^  rostro  longiore,  . 

Ce  Lophobranche  a  8  pouces  de  longueur  totale  ,  depuis  le 
bout  du  niUbcau  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  11  se  rapproche 
de  l'Hippocampe  vulgaire  par  ses  formes  générales  (Zf.  i^ul- 
garis):  mais  il  n'a  point  d'excroissances  barbues  et  cartilagi- 
neuses ,  surmontant  les  ^^eux  ,  ni  les  aiguillons  qui  entourent 
la  queue.  Sa  taille  est  plus  prononcée,  et  la  saillie  de  l'abdomen 
-  est  surtout  remarquable. 

Le  ccrps  est  applati  vA^icaleroent  à  sept  angles ,  haut  d'un 
pouce  ,  vis-à-vis  l'abdomen  ,  qui  forme  une  carène  tranchante 
et  convexe  en  son  bord.  Le  dos  est  étroit  ;  l'œil  est  surmonté 
de  1  arêtes  coniques  et  simples.  Là  bouche  est  petite  ,,san9 
dents ,  terminale  au  sommet  du  museau ,  qui  a  9  lignes  de 
longueur;  1  ouvertures  ou  évents  sur  la  nuque.  Tête  déprimée 
et  applatie  sur  les  cotés  ;  \i  anneaux  cartilagineux  au  corps  ,  à 
sept  pans  ;  47  environ  à  la  queue  ,  à  4  pans.  Celle-ci  est  régu- 
lièrement quadrilatère,  et,  de  même  que  le  corps,  lisse, 
•ans  appendices  aucuns,  et  présente  de  simples  éminences  co- 
niques ,  aux  points  de  jonction  des  anneaux  Cartilagineux.  La 
queue  a  6  lignes  de  largeur  à  partir  du  corps  ,  et  se  termine 
insensiblement  en  pointe.  Nageoire  anale  nulle  :  rayons  de  ja 
dorsale,  simples,  s'implantant  sur  le  dos^  par  des  petits 
bulbes. 

La  couleur  de  l'Hippocampe  veqtru  est  généralement  d'un 
blanc  jaunâtre,   avec  des  taches  d'un  pourpre  noir,  irré(»u- 
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lîèrès  sur  la  qoeue  et  les  flancs ,  et  arrondies  et  ponctuées  sar 
la  tête  et  autour  des  yeux.  L'iris  est  jaune  doré  ,.  traversé  par 
une  bande  noire.  La  dorsale  est  pointillée  de  brun. 

Ce  poisson,  que  les  Nouveaux-Zélandais  nemment  Kiort\ 
habite  les  diverses  criques  de  Timmense  baie  des  Iles  ou  Ma- 
non ,  et  diffère  beaucoup,  par  le  manque  d'appendices,  du 
joli  Hippocampe  foliacé  (H.foliatus)^  décrit  par  Shaw,  et  qui 
vit  sur  les  cotes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

93.  Sut    LIS  HABITUAIS   XT    LA    MOUIIITUII    DIS    ÉfIROCHIS,     Gustô^ 

rosteus  acnleatus.  (  Edinburgh    Joum,  of  Science  ;  *  janvier 
i8a6,   n^  7,  p   76.) 

Il  n*est  ici  question  que  du  poisson  connu  dans  nos  rivières 
sous  le  nom  d'Épinoclie  ,  dans  Testomac  duquel  on  a  trouvé 
plusieurs  sangsues;  Fauteur  anonyme  de  cette  observation  a  vu 
cet  animal  attaquer  assez  avidement  plusieurs  espèces  à'Hirudo^ 
telles  que  la  sanguisuga  ,  la  vulgatus,  la  complanata^  pour  s'en 
nourrir.  Ces  sangsues  restent  encore  vivantes  pendant  quelques 
hciii  es  dans  l'estomac  du  poisson ,  puis  elles  unissent  pary  pren- 
dre une  couleur  blanchâtre ,  à  mesure  que  les  sucs  gastriques  ou 
digestifs  opèrent  sur  elles.  Déjà  M.  Ramage,' d'Aberdeen, 
avait  signalé  ce  fait.  (Vol.  III  du  Journ,  of  Science^  p.  74* }  Ce 
pelit  poisson  peut  avaler  merveilleusement  les  plus  grosses 
sangsues.  J.-J.  Y. 

94.  LisTi  DIS  viBs  QUI  nisTiRT  DANS  LIS  Pats -^  Bas  ;  par 
M.  BxRfiiT,  prof,  à  Leyde  ;  mém.  couronné  par  la  soc.  hol» 
land.  des  sciences  à  Harlem  {Natuurkund.  Ferhandel.  viui  eU 
hollands.  maatschappij  der  wetensch, ,  vol.  xv ,  part.  a.  Har  • 
lem^  f8a6.) 

Depuis  plusieurs  années  la  société  des  sciences  de  Harlem \ 
encourage  ,  par  des  prix ,  à  là  rédaction  et  à  la  publication  des 
matériaux  devant  servir  à  une  Faune  belge.  Déjà  elle  a  cou- 
ronné plusieurs  mémoires  de  ce  genre,  et  les  à  publiés  dans 
le  recueil  de  ses  travaux.  Le  catalogue  des  vers  (de  Linné)  des 
Pays-Bas  est  de  ce  nombre.  L'auteur  avertit  dans  la  préface  qu'il 
a  adopté ,  pour  son  travail ,  la  même  méthode  qui  a  été  suivie 
pour  les  autres  parties  de  la  Faune  belge  ;  que  pour  la  figure 
des  animant  surtout  Intestinaux  y  des  Mollusques ,  des  Testacés 
et  Zoophytes ,  il  n'a  ci*u  pouvoir  faire  mieux  que  de  renvoyer 


Digitized  by 


Google 


Zoologie.  i29 

•ui  grands  ouvrages  de  Gocze ,  Bloch,  Maitini,  Bremser»  de 
Férussac,  Lainarck  et  surtout  de  Eudolphi ,  et  pour  la  dernière 
classe  d'aDÎinaax  de  Lioué,  aux  beaux  travaux  de  O.  F.  Millier , 
Esper ,  Martini ,  Chemnitz ,  Schrœter .,  etc.  Pouf  les  animaux , 
au  sujet  desquels  l'auteur  doute  s'ils  habitent  réellement  les 
Pays-Bas,  il  a  pris  le  parti  de  les  placer  dans  une  c^i^orie  par- 
ticulière. Le  catalogue  de  M.  Bennet  forme  aSô  pag.  in*8<» 
L'auteur  donne- les  caractères,  puis  la  synonymie,  k  descrip^ 
tioD  et  rindication  des  lieox  d'habitation  de  chaqoe  espèce. 

Ce  travail  9  qui  d  ailleurs  n'offre  aucune  espèce  nouvelle,  est 
suivi  d'une  Classification  dis  iussctbs  Tjiofrvis  Ame  bnviroiis  bi 
Hailbii,  d'après  le  système  de  Hî,  LatretUe,  par  ^.  Ahsluh,  qui  a 
reçu  une  médaille  d'argent.  On  anaence  cette  liste  comme 
pouvant  faire  suite  à  la  description  des  insectes  de  la  province 
de  Groningue  qucT  la  société  de  Harlejn  a  insérée  dans  le  i4*. 
vol.  de  son  recueil (V.  le  ^ii//.,t.\I,n**.  1 19),  et  pour  laquelle 
on  a  mis  a  la  fin  du  fS'.  vol.  un  supplément,  contenant  la  liUt 
des  animaux  de  toutes  les  classes  trouvées  dans  la  province  de 
Groningue.  Cette  liste  a  été  envoyée  par  la  société  d'hirtoire 
naturelle  de  Groningue  et  a  obtenu  une  médaille  d'ai^At.  D. 

95.  An   ILLCSTIATU)    IHTBODIJCTION    TO    LaMABCx's  CoNCHOtOGT. 

Introduction  avec  figures ,  à  la  Conchyliologie  de  Lamarck  , 
faisant  partie  de  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres;  tra- 
duction littérale  des  descriptions  des  genres  récens  et  fossi- 
les; ornée  de  sa  lithograpb.  indiquant  les  divers  genres  et 
leurs  divisions;  le  tout  dessiné  d'après  nature,  d'après  des 
espèces  caractéristiques,  par  £dm.  A.  Croucb.  In-4".  Prix, 
t  liv.  sterl.  1 1  ".  6^* ,  en  noir  et  3  1.  3  ".  colorié.  Londres , 
1826;  Longman. 

96.  Catalooos  CoHCBTLioLOGiiE  PBi  STSTXMA  LiififiBi  lu  gcuera,  spe- 
çi^ ,  ac  varietates  disj^ite  ad  D-.  Franc.  Ruder.  Bathalha 
muséum  pertinentis,  axtcurate  ordinatum  ,  ac  dispositum  per 
illud  systema  à  Francisco  Thomasio  a  Silyeiba  Fsaiico  in 
philos.  ,  med.,  et  cbir.  fiaccal.  Auctus  appendice,  in  quo 
describuntur  nonnulUe  testaceorum  species  à  Linn»o  autaliis 
ignotae  in  ipso  catalogo  relatae.  In  8°.    de  ofi  p.  Olisipone  , 

i8a5,  Typogr.  regia. 

Ce  catalogue  ordonné  d'après  le  système  de  Linné,  offre, 
B.  TomXI.  •  g/ 
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sur  4  colonnes ,  le  nom  des  genres ,  celui  des  espèces  on  des 
variétés,  le  nombre  d'indÎTidns  et  \ habitai  de  cette  riche 
collection.  Un  appendice  d'nne  page  contient  les  phrases  des- 
criptives suivantes  pour  quelques  espèces  que  l'on  donne 
comme  étant  uonveUes. 

Chiton  lusitanicus.  Testa  oblonga  ;  octovatvis,  ex  spadiceo 
viride;  longitudinaliter  striata;  valv»,  praeter  ei trémas ,  anjua- 
les,  carinat»,  quorum  in  dorso  macula  magis,  minusTebrnnnea 
inest ,  apiceque  albo.  Animal  corpore  cinereo.  Habitat  ad  ostra 
Tagi,  ad  corpora  inorganica  >  aliaque  testacea  adhvrens. 

Solen  lithophagus,  TesU  bivalvis  cuneiformis,  decussatim 
striâta»  tumidula,  anterius  porrecta»  hians,  aliquantulum 
trnncata,  potterius  rotondata,  ad-  poUicem  longa ,  et  jlata^ 
ex  cinereo  alba ,  macali»  nonnulHs  spadiceis  vulvao  in  regipne; 
interne  nitida«  macula  •  spadicea ,  aut  brunnea  ad  marginem  : 
cardinis  dentés  in  utraque  valva  duo  ,  quorum  alius  simples , 
alius  vero  biûdus.  Habitat  ad  ostia  Tagi  lithos  perterebrans. 

Comis  sulcatus.  Testa  conica  ,  alba,  longitudinaliter  »lriata, 
transverse  sulcata,  spira  ,  aliquantum  prominula;  anfractibu» 
canaUculatis ,  tuberculatisqne.  Habitat  in  India. 

Bulla  contraria.  Testa  oblonga ,  achatius  similis,  sed  contra- 
ria; spadiceo- violacea  longitudinaliter  rugosa  ,  trans verse  stria- 
ta; ad  7  poUices  longa;  columella  truncata,  apertura  ,  labre- 
que  levi  et  csruleo.  Lister  Sjrnops.  Tab.  Sj  fig.  36.  —  C'est 
le  BuUmus  bicarinatus  de  Bruguière  ;  Hélix  (  Cochlitoma)  bicari- 
nata ,  Nob. 

Bulla  variegata,  Tesu  umbilicata  ,  ovato-oblonga ,  recta ,  la- 
bro  reflexo  ;  longitudinaliter  striata  ;  anfractus  5-6  superne 
plicati  ;  ex  roseo  albo,  spadiceoqne  variegati  ;  maculis  brunnei» 
inter  anfractuum  plicaturas  positîs;  apertui*a  lu  nata,  et  juxta 
columellam  emarginata ,  exatro  purpurea,  sicut  labrum.  Lister 
Synops^.  Tab.  29 ,  tig.  27.  ^— Cette  figure  de  Lister  se  rap)K>rte 
au  Bulimus  melastoma  dé  Swainson. 

Buccinum  vittatwn.  Testa  minuta ,  ovata  ,  glabra ,  faiciata  ^ 
fasci»  vicissim  rubr» ,  et  atro  purpureae  ;  apertura  alba  ;  labia 
dentato ,  columella  aliquantum  falcata  ,  spira  parum  promi- 
nula; anfractus  quatuor,  parumque  distincti.  F. 
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97.  SbCOHDS  LtTTlK  SOI  LIS  CoQUlLLBS  FOSSILES  par  L.-W.  DiLLWTH 

à  sir  H.  Davt.  (  PAi/o^.    Transac.^  1824,   part.    2,  p.  4i3.} 
(  Voy.  le  Bulletin  de  i%^i^  To.  I,  no.  347.) 

Dans  cette  deuxième  lettre  Taateur  ajoute  quelques  obser- 
vations nouvelles  à  celles  qu'il  avait  publiées  dans  sa  première 
lettre.  La  série  de  couches  terrestres  commençant  par  le 
calcaire  de  transition  et  finissant  par  le  lias,  contient  des  co- 
quilles appartenant  à  divers  genres  de  Conchifères,  Céj)halo- 
podes,  Annélides,  etTrachélides  herbivores,  ainsi  que  quelques 
autres  coquilles  ,  par  exemple,  des  bivalves  multiloculaires  et 
spirifères  qu'on  ne  saurait  rapporter  à  aucun  des  ordres  natu- 
rels ou  familles  dans  lesquels  tous  les  autres  testacés  tant  ré- 
cens que  fossiles  ont  été  divisés.  Dans  les  simples  bivalves  ap- 
partenant à  ces  strates ,  les  marques  qui  servent  le  mieux  à 
distinguer  leurs  familles  sont  généralement  effacés;  et 
tout  ce  qu'on  peut  dire  avec  certitude  ,  c'est  que  les  a 
ordres  dans  lesquels  Lamarck  ^es  a  divisés  ,  ont  existé 
ensemble,  pendant  toutes  les  formations  depuis  les  roches 
de  transition  jusqu'à  ce  jour.  L'examen  de  quelques,  exem- 
plaires bien  conservés  engage  néanmoins  l'auteur  à  pré- 
sumer que  tous  les  dimy aires  de  ces  couches  ont  le  liga- 
ment en  dehors ,  et  que  les  ligamens  intérieurs  devinrent 
propres  aux  monomyaires  après  que  le  lias  eut  été  déposé. 

Dans  les  lits  secondaires  au-dessus  du  lias  ^  toutes  les  co- 
quilles peuvent  être  rapportées  à  quelques-uns  des  ordres  d'a- 
nimaux maintenant  existans,  et  l'extinction  des  ordres  inconnus 
est  suivi  immédiatement  de  la  i'*.  apparition  d'un  autre  ordre 
de  mollusques  auqael  Lamarck  a  borné  le  nom  de  Gastéropodes. 
L'anteur  rappelle  l'observation  de  Millier,  d'après  laquelle  tons 
ces  fossiles  des  strates  anciens  que  l'on  a  regardés  comn^e  des 
empreintes  du  dehors  et  du  dedans  des  Patelles ,  ont  été  formés 
dans  les  cavités  des  vertèbres  ou  des  cartilages  intervertébraux 
d'un  poisson. 

A  l'égard  des  strates  du  sol  d'Angleterre ,  M.  Dillwyn  fait  ob- 
server encore   que  ce  n'est  que  dans  les  couches  tertiaires 
>  qu'on  a  découvert  quelques  traces  de  Cirrhipèdes  on  de  quel- 
ques  familles  de   mollusques    nus.  Le  bec  fossile   figuré  par 
Blnmenbach ,  et  regardé  par  Conybeare  et  Phillips  comme  le 
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bec  d'un  Sépia,  paraît  a  M.  Dillwyn  devoir  êhe  rapporté  à  un 
animal  Céphalopode  de  l'ordre  des  Ammonites;  il  ressemble 
beaucoup  à  la  mandibule  inférieure  d'un  bec  que  Rumphius  a 
décrit  comme  provenant  d'un  Nautilus  Pompilius  Si  ces  man- 
dibules ou  empreintes  de  mandibules  appartiennent  à  des 
Ammonites  ,  elles  diffèrent  au  moins  de  celles  de  tous  les 
genres  de  Céphalopodes  vivans  figurés  ou  décrits  jusqu'à  pré- 
sent ;  il  paraît  qu'on  n'en  a  découvert  en  Angleterre  que  dans  le 
bas  oolite  et  le  calcaire  qui  contiennent  de  grands  Ammonites. 

Dans  sa  i".  lettre,  l'auteur  avait  établi  en  fait  que  tous  les 
spirivalves  marins  des  couches  secondaires  appartiennent  aux 
genres  operculés.  C'est  que  les  mollusques ,  sous  la  latitude  de 
nos  climats ,  eurent  besoin  d'être  mieux  protégés  contre  Ic^urs 
ennemis  et  contre  l'élément  environnant  jusqu'à  ce  que  les 
dépots  calcaires  fussent  achevés. 

Dans  les  formations  tertiaires,  on  remarque  la  même  approxi- 
mation successive  vers  les  coquilles  récentes ,  qu'on  observe 
dans  les  bancs  plus  anciens;  ainsi,  tous  les  coquillages  trouvés 
dans  les  roches  tertiaires  peuvent  être  rapportés  à  quelque 
genre  encore  existant  ;  mais  une  quantité  innombrable  d'es- 
pèces fossiles  de  ces  formations  sont  maintenant  éteintes,  et 
ce  n'est  que  dans  les  lits  supérieurs  entre  l'argile  de  Londres 
et  notre  création  actuelle ,  qu'on  peut  vérifier  sur  les  fossiles 
leur  identité  avec  quelque  espèce  vivante  ;  encore  ces  espèces 
analogues  aux  vivantes  sont  entremêlées  de  beaucoup  d'autrea 
qui  n*ont  plus  leurs  analogues.  D. 

qS.  Liste  it  beschiptioii  »$  qublquxs  xsfbcxs  de  Coquilles  dont 
M.  de  Laraarck  n'a  point  parlé.  Par  J.-E.  Grat  {Jnnals  of 
Philos,  i  juin ,  iSaS,  p.  407)  (Voy.  le  Bullei,  de  mai  i8î6, 
no.  106O 

C'est  la  suite  et  la  fin  de  la  liste  que  nous  avons  signalée  dans 
le  Bulletin  cité.  Cette  lisle  contient  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces dont  une  assez  bonne  quantité  sont  indiquées  comme 
nouvelles  et  signalées  par  une  phrase  descriptive.  M.  Gray  a 
grossi  cette  liste  de  toutes  les  espèces  d'Hélices  figurées  par 
M.  de  Férussac  dans  son  Histoires  II  l'augmente  d'une  Hélix 
tripoli'ana  j  à*\xne  Caracolla  orientalis  ;  des  Bulinius  pulcher^ 
pylindricus  et  Kingii^  des  Jchatina  sulcata  et  nitenSy  dont  il  est 
désirer  que  M.  Gray  donne  de  bonnes  desci;ip!ion8  et  des 
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figures  soignées,  aiosi  que  de  tontes   les  autres  esp^ce8  nou- 
velles qu'il  a  signalées  dans  ses  listes.  F. 

99.  SoB  ISS  iiSriTis  Di  LA  bétimb'^dans  l*obil  du  Calmar  (Sepia 
Loligo)^  espèce  de  Mollusque  Céphalopode ,  par  Rob  Knox  , 
IK-iVI.  Anatomiste,  etc.  {Mém,  de  la  Soc.  roy,  d^ Edimbourg \ 
Tom.  X,  ï".  part.  p.  47*  et Edimàurgh  journatof  science^  oct» 
1825,  n„.  6  p.  193.) 

Dans  rexcelient  ouvrage  d'anatomie  de  M.  Cuvief*  sur  les- 
mollusques  ,  dit  l'auteur,  on  annonce  que  le  pigment  de  cou^ 
leur  obscure  qui  prend  la  forme  d'une  membrane  ,  s'interpose 
entre  l'humenr  vitrée  et  la  rétine ,  chez  les  Céphalopodes  ;  le^ 
autres  particularités  de  l'œil  de  ces  animaux  avaient  déjà  excité 
l'attention  des  anatomistes  depuis  Swammerdam  ;  mais  cette 
interposition  d'un  pigment  noir  présente  un  obstacle  physic|ue 
au  passage  des  rayons  de  lumière  qui  se  rendent  sur  la  mem- 
brane sensitive  de  la  rétine.  Cette  exception  à  la  Ipi  commune 
à  tous  les  animaux  vertébrés  est  trop  extraordinaii^  pour  ne 
pas  mériter  examen. 

la  rétine  dans  ces  mollusques  se  jtemiiae  antérieurement 
par  de  nombreuses  stries  fines  comparables  aux  procès  ciliaires 
des  vertébrés  ;  xes  stries  viennent  se  fixer  autour  du  cristal- 
lin. Chez  les  Calmars,  le  cristallin  est  placé  antérieure- 
ment, et  l'humeur  vitrée  est  sitoée  dans  une  capsule  posté- 
rieure du  globe  de  l'œil;  entre  cette  capsule  et  la  rétine,, 
existe  celte  couche  épaisse  d'un  pigment  pourpre  noirâtrt; ,  qui 
couvre  la  surface  interne  delà  rétine,  et  rend  difficile  le  passage 
des  images  ou  rayons  de  lumière  qui  doivent  arriver  sur  cette 
membrane.  Quant  à  la  i*étine,  elle  est  formée  particulière- 
ment par  l'expansion  d'un  nerf  optique  sortant  du  crâne  car- 
tilagineux de  ce  mollusque.  Ce  nerf  se  renfle  en  un  gros 
gangli4>n  médullaire  qui  surpasse  même  en  volume  le  cervean. 
Ce  ganglion  se  divise  ensuite  en  deux  branches  dont  cha- 
cun«  perce  la  partie  postérieure  de  la  sclérotique  de  chaque 
œil.  La  rétine  qu'ils  forment  dans  l'œil  tapisse  la  plus  grande 
partie  de  l'intérieiir  de  la  sclérotique ,  pour  venir  se  fixer  au 
bord  du  cristallin,  comme  on  l'a  dit.  Ainsi  la  rétine  et  le  cris- 
tallin forment  une  liaison  non  interrompue  l'un  avec  l'autre. 

M.  Knox  donne,  à  ce  sujet,  beaucoup  de  d^ils  anatomiqnes 
d'un  grand  intérêt  y  mais  qui  me  peuvent   être  exposés  ici. 
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L'auleur  pense  qaé  le  pigment  en  question  ,  semblable  à  qd 
voilé  ,  affaiblit  les  rayons  de  lumière  qui  agiraient  trop  vive- 
mei^t  sur  la  vaste  rétine  de  ees  mollusques  ;  ceux-ci  recber- 
cbent  aussi  la  nuit  et  fuient  le  jour;  leurs  yeux  si  sensibles 
par  la  vaste  étendue  de  la  membrane  nerveuse  sont  même 
destinés  à  voir  au  travers  de  l'épais  brouillard  d'encre  qu'ils 
répandent  autour  d'eux ,  lorsqu'ils  veulent  échapper  à  leurs 
ennemis  Ce  brouillard  n'est  pas  assez  épais,  pour  dérober 
à  la  vivacité  de  leur  vue  la  proie  qu'ils  guettent ,  en  se  déro- 
bant aux  regards  d'animaux  d'une  vue  bien  plus  faible. 

L'œil  du  Buccin  et  du  Limaçon  paraît  être  à  M.  Knox  ana— 
logueà  celui  des  Céphalopodes,  mais  sous  un  plus  petit  volume 
ou  en  miniature. 

Quant  à  la  forme  du  cristallin  dans  les  Céphalopodes ,  il 
mérite  aussi  attention,  et  peut  apporter  quelques  modifications 
à  la  théorie  de  la  vision ,  que  l'auteur  se  propose^  d'offrir  plus 
tard  à  la  savante  société  philosophique  d'Edimbourg.  J.  J.  V. 

100.  Sur  une  sspbgb  vivants  du  ghoib  Himmtx  db  Dbfianci  ,  et 
Observations  sur  les  Monomyaires  de  Lamark;  par  M.  J.-E. 
GiAï.  (Annalso/PhUos.  ;  août  i8a6,  p.  tt>3.) 

Dans  la  première  des  deux  fistes  des  coquilles  dont  M.  de 
Lamarck  n'a  point  parlé  dans  ses  ouvrages,  et  qui  ont  été.  pu- 
bliées par  M.  Gray  (  rûyéz  le  Bulletin  de  mai  i8a6  ,  n^.  ïo6  ), 
C-C  savant  a  fait  mention  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Lime  , 
sous  ie  nom  de  Lima  gigantea ,  coquille  dont  il  avait  trouvé 
un  mauvais  individu  dans  le  Muséum  britannique.  Depuis  lors 
M.  Gray  a  rencontré  deux  individus  d'une  espèce  fossile  dont 
les  caractères  s'accordent  avec  ceux  qu'il  a  reconnus  sur  son 
Lima  gigantea  ,  et  qui  coïncident  avec  ceux  que  M.  Defrance 
a  assigné  à  sou  genre  Hinnite.  Ces  coquilles  se  rapprochent 
d'ailleurs  beaucoup  plus  des  Spondyles  que  des  Limes*,  aux- 
quelles il  avait  d'abord  rapporté  l'individu  mutilé  du  Muséum 
Britannique  qu'il  avait  observé.  Ainsi,  dit  M.  Gray,  le  genre 
Hinnite  doit  désormais  être  compris  au  nombre  des  genres  vt- 
vans.  Il  rapporte  ce  genre  à  la  famille  des  Spondyles ,  et  lui 
donne  les  caractères  suivans  : 

HiNxiTA  ,  Nob.  ;  Hinnites  ,  Defrance.  —  Coquille  bivalve  , 
inéquivalve  ,  adhérente  par  le  sommet  de  la  valve  droite  ;  val- 
ves à  oreillons  ,  striées  du  sommet  à  la  circonférence  ;  sont- 
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meU  figurant  entre  eux  uuc  sorte  d'aire  triangokire  ;  point  de 
fente  pour  le  byssas  ;  charnière  sans  dents  ;  cartilage  élastiqve 
«itné  dans  nne  rainure  profonde  .  sor  chaque  TalTe.  ligataent 
linéaire  ,  droit.  —  Animal  inconnu. 

Ce  qui  le  distingue  suitout  des  Spondjles,  c'est  que  m 
charnière  est  privée  dé  dents,  que  les  facettes  des  deux  valves 
sont  plus  symétriques  »  que  les  valves  sont  plus  égales  ,  les 
cotes  plus  distinctes  et  moins  épineuses. 
M.  Defrance  a  décrit  deux  espèces  fossiles  de  ce  genre,  l'H. 
Cortesii ,  Dict.  des  Se.  nat.  ,  t.  LXI ,  f .  i  et  a  ,  et  ïff.  Du^ 
buissoni.  M.  Gray  y  ajoute  l'espèce  vivante  dont  il  vient  d'être 
question  ,  et  la  caractérise  ainsi  : 

H.  gîgantea  :  coquille  oblongne,  d'un  brun  pile  en  dehors, 
radiée  par  des  cannelures  striées ^  l'intérieur  blanc,  bord  de  la 
charnière  pourpre. 

Lima  gigantea  ,  Gray  ,  Jnn,  qf  Philos.  ,  fév.  iSuS,  p.  iSq. 
Testa  crassa  ,  ponderosa  ,  subauriculata ,  albido-rosea  ,  irregu» 
lariier  radiata^  cosiata^  striata-,  intus  alba  ,  rufo  maculata. 
tVood  ,  Catal.y  SuppL  ,  Tab.  II,  f.  vu  inédit. 
Suit  la  description  détaillée  que  M.  Gray  fait  de  cette  espèce; 
puis  ce  naturaliste  passe  à  des  observations  tendant  à  distin- 
guer le  bord  postérieur,  et  par  conséquent  la  valve  droite ,  du 
bord  antérieur  et  de  la  valve  gauche  dans  les  monomyaires. 
Des  différences  qu'il  signale  ,  il  tire  des  caractères  pour  dis- 
tinguer des  familles  chez  ces  mollusques. 

Les  Pectinidœ  ,  dit-il ,  se  distinguent ,  parce  que  la  rainure 
du  byssus  se  trouve  toujours  placée  sous  l'oreille  de  la  valve 
droite.  Il  comprend  dans  cette  famille  les  genres  Pecten  , 
y/musium ,  Janîra  ,  Neithea ,  Paltium  ,  Pedum  et  Lima,  Les 
OstreidÛB  sont  toujours  attachées  par  la  valve  gauche.  Cette 
famille  comprend  les  Huîtres  et  les  Gryphées.  Les  Spondylidœ^ 
qui  comprennent  les  Spondyles ,  les  Hinnites  ,  les  Plicatules 
sont  toujours  attachées  aux  corps  marins  par  la  valve  droite. 
Les  impressions  musculaires  sont  toujours  placées  sur  le  côté 
droit  de  la  valve  adhérente,  etc.  D. 

i  oi .  Obcahb  de  l'olfagtioii  dis  CxosTAcis.  (Communication  faite 
à  l'Acad.  roy.  des  se.  le  5  fév.  1SQ7  )  ;  par  J.-B.  Robuuui^ 
DisvoiDT  ,  D.  M. 

«(  Les  Insectes  hexapodes  offrent  à  la  partie  antérieure  de  la 
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tête  et  entre  les  jexix  on  appareil  aaacLé  ,  mobile ,  solide  ,  fiU^ 
forme.  Les  Crustacés  décapodes,  et  notamment  les  Ëcrevisses , 
ont  ce  même  appareil.  Mais  ils  en  ont  un  antre  beaucoup  plus 
développé  sur  les  cotés  de  la  tète  ,  et  qu'on  nomme  les  grandes 
anteones.  Les  premières  s'appellent  les  antennules,  ou  les  pe-» 
tites  antennes.  Je  ne  sache  pas  que  la  zoologie  ait  encore  dé* 
terminé  la  natnre  de  ces  organes  qui ,  selon  moi ,  condaiscnt 
à  de  hautes  solutions  d*anatomie  comparée,  ainsi  que  je  vais 
Texpoier  en  quelques  mots. 

»  Les  Crustacés  décapodes  ,  beaucoup  plus  compliqués  qu'on 
ne  le  pense  y  sont,  suivant  l'expression  dq  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilalre,  des  animaux  renversés,  c'est-à-dire  ayant  le  dos  en 
dessous,  ns  ont  un  appareil  vertébral  bien  distinct  pour  le» 
pièces  solides  et  poorMe  système  nerveux.  Les  parties  latérales 
de  Tabdomen  sont  formées  par  les  appendices  costo-vertébraux, 
à  l'extérieur  {desquels  on  voit  les  branchies.  Le  sternum  ou 
l'appareil  sternal  se  développe  sur  tout  le  dos  de  Fanimal ,  ne 
laisse  distinguer  nettement  aucun  appendice  costo-sternal ,;  et 
s'avance  jusqu'au-dessus  de  l'encéphale,  en  se  soudant  avec  les 
pièces  de  cet  organe.  Il  forme  ainsi  une  carapace  ,  un  test , 
une  tente  qui  recouvre  les  appareils  du  cerveau  de  la  respira- 
tion ,  de  la  circulation ,  de  la  digestion  et  de  la  génération.  Il 
n*a  pu  acquérir  ce  grand  développement  qu'en  chassant  dc^ 
vant  lui  les  pièces  operculaires  des  poissous  qu'il  ramène  eu 
devant  ft  sur  les  cotés  de  la  tète  ,  précisément  à  lendroit  où 
doit  se  trouver  l'appareil  dç  l'audition.  Ainsi  ce  dernier  appa- 
reil reste  ftout-à*fait  extérieur.  Devenu  organe  de  scrutation, 
de  vigilance  et  de  tact ,  il  semble  avoir  perdu  entièrement  ses 
diverses  autres  disti nations.  Ils  ne  présente  plus  que  les  pre- 
miers rudimens  de  l'ouïe ,  rudimens  décrits  par  Scarpa,  et  qui 
aboutissentà  une  membrane  tympanique.  La  base  de  ce  nouvel 
appareil  est  formée  par  diverses  pièces  auditives  solides  ;  mais 
il  ne  tarde  point  à  s'allonger  davantage  ,  et  à  ne  plus  montrer 
qu'un  filet  cartilagineux  et  cannelé.  Etonnantes  métamorpfioses 
d'un  appareil  qui ,  c/tez  les  poissons  ,  est  organe  actif  de  la  res^ 
ptraiion^  qui^  sur  Us  insectes  (  oit  les  trachées  sont  inférieures)  se 
développe  pour  former  les  doubles  organes  de  la  locomotion 
aérienne^  et  qui^  chez  les  crustacées,  réunit  ces  diverses  pièces 
pour /aire  des  organes  de  •  tac/  i  Dans  ces  derniers  animaux ,  ua 
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ganglion  ou  renflement  nerveux,  psurti  du  cerveau  ,  eavoie  de 
chac^e  coté  un  filet  k  ces  pièces  extérieures. 

»  Du  cerveau  partent  encore  deux  nerfs  qui  se  rendent  aux 
yeux  du  même  organe,  et  deux  antres  nerfs,  qui  se  ren-* 
dent  directement  aux  antennules  on  petites  anteuoes.  Pour 
moi  ,  ces  antennules  par  leurs  nerfs  ,  par  leur  position  et  par 
leur  organisation  sont  les  véritables  antennes  des  Insectes 
hexapodes.  Ce  sont  les  véritables  organes  de  l'olfaction  ,  ainsi 
qu^e  je  vais  le  démontrer,  en  prenant  l'Ëcrevisse  ou  le  Hontiard 
pour  exemple.  A  la  face  supérieure  de  l'article  basilaire  de  ces 
organes^,  se  trouve  un  canal  qui  communique  à  l'extérieur.  Ce 
canal  est  oblique  de  dehors  en  dedans ,  d'avant  en  arrière ,  et 
un  peu  de  haut  en  bas.  Il  passe  sons  une  pièce  ou  lame  re-» 
couverte  à  1  extérieur  d'une  membrane  ciliée  ,  contractile  , 
susceptible  de  fermer  hermétiquement  l'ouverture  extérieure  , 
et  qui  peut  ainsi  empêcher  de  distinguer  la  véritable  place  de 
cet  organe.  Ce  canal  conduit  dans  l'intérieur  de  l'article  basi- 
laire y  où  se  trouve  un  appareil  osseux  ou  cartilagineux  ,  ta- 
pissé intérieurement  par  une  membrane  et  par  le  nerf  dont 
j'ai  parié.  Il  correspond  encore  avec  le  reste  de  l'antenne ,  qui 
finit  bientôt  par  se  terminer  en  filets  cartilagineux.  L'appareil 
ici  indiqué  est  pour  moi  l'organe  de  t olfaction.  Je  ne  parlerai 
point  ici  des  nombreuses  et  surprenantes  modifications  que  ce 
méme^appareil  présente  parmi  les  Insectes  hexapode». 

»  En  résumé  :  Le%  véritables  Crustacés  ,  outre  leurs  autres 
caractères  ,  diffèrent  des  Insectes  par  la  présence  de  deux  ap- 
pareils antennaires  ,  dont  l'extérieur  représente  les  organes  de 
randîtion ,  et  dont  l'intérieur ,  analogue  -aux  antennes  des 
Insectes,  représente  les  organes  de  l'olfaction.  Ainsi  t organisa^ 
tion  des  animaux ,  dits  inférieurs ,  se  trouve  immédiatement  lice  k 
celle  des  ordres  supérieurs  ^  et  les  appareils  antennaires ,  rendus 
ù  leurs  véritables  ileitinatwns^  ne  sont  plus  de  simples  appendices, 

»  En  conséquence  ,  je  propose  le  nom  d'antennes  auditives 
poor'les  appendices  extérieurs  des  Crustacés ,  et  celui  d'flw- 
tennes  olfactives  pour  leurs  appendices  intérieurs.  » 

I02.  MiUKiTios  Hbbold  ixiBCiTATioass  de  animalium  vertebrir 
carentium  in  ovoformatione.  Pars  P.  Db  GbmsratIoiie  Arapsa- 
*jMm  m  ovo.  Cum  4  t^b*  «re  incis.  Marburgi,  i&a^  ;  Kri«ger 
et  comp* 
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Quoique  nous  soyons  en  retard  ponr  rendre  compte  de  cet 
important  et  excellent  ouvrage ,  nous  n'en  tâcherons  pas  moins 
de  le  faire  connaître  avec  tous  les  détails  que  comporte  la  na- 
ture de  ce  Recueil.  Ce  sera  en  même  temps  le  meilleur  éloge 
que  nous  puissions  en  faire ,  et  celui»  à  notre  avis ,  qui  ren- 
dra superflu  tous  les  autres. 

La  tâche  qtte  Ttuteur  s*est  imposée  est  de  faire  connaître 
rhistoii*e  du  développement  des  animaux  invertébrés  dan» 
Tocuf.  n  est  question  dans  la  première  partie  de  la  génération 
des  Araignées  ;  une  seconde  partie  contieudra  les  observation» 
snr  la  génération  des  Insectes.  Ces  observations ,  presque 
toutes  microscopiques  ,  ont  été  continuées  par  M.  H^rold  pen« 
dant  6  années  consécutives. 

Les  espèces  d'araignées  dont  les  œufs  ont  servi  à  Tauteur^ 
sont  l'Araignée  Diadème  (Jranea  Diadema  L.^,  qui  a  été  prise 
4>our  type  dans  toutes  les  descriptions  dénuées  dans  l'ouvrage  ; 
ensuite  les  Jranea  fusea  ,  domestica^  viridisstma^  et  Httoraiis^ 
enfin  plusieurs  espèces  non  déterminées ,  qui  ont  servi  à 
constater ,  à  confirmer  ce  qui  avait  été  observé  sur  l'Araignée 
diadème. 

Les  recherches  sur  la  génération  des  araignées  ,  écrites  en 
latin  ayee  le  texte  allemand  en  regard ,  se  divisent  en  quatre 
sections. 

Dans  la  première  il  s*agit  de  la  figure  ,  de  la  grosseur  ,  de» 
propriétés  et  des  autres  particularités  des  œufs  d'araignées  : 
l'auteur  a  choisi  pour  ses  observations  les  œufs  de  l'Araignée 
Diadème ,  parce  qu'ils  sont  plus  gros  que  ceux  de  toutes  le» 
autres  espèces  d'Allemagne  ,  et  parce  qu'ils  se  conservent 
dans  leur  nid  pendant  toute  la  durée  d'un  hiver,  en  sorte 
qu'il  est  facile  de  les  faire  éclore  pendant  ce  temps,  en  les 
exposant  à  une  température  artificielle  convenable.  Les  phases 
de  leur  développement  ne  sont  pas  marquées  parcours  et  par 
heures ,  parce  que  l'influence  de  la  chaleur  atmosphérique  les 
fait  trop  varier.  11  eût  cependant  été  bonde  suivre  ce  développe- 
ment à  une  certaine  température  fixe  et  déterminée ,  et  qui 
aurait  alors  permis  de  préciser  jusqu'à  un  certain  point  la  du- 
rée de  chacune  des  périodes. 

L'influence  de  certains  agens  extérieurs  sur  les  œufs  des 
araignées  a  toujours  pour  effet  d'empêcher  leur  développement, 
eft  y  détruisant  le  principe  de  la  vie  ,  ou  en  altérant  chimique- 
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ment  les  parties  constituantes  cle  Tœnf.  Tels  sont ,  d'après  les 
eipériences  de  l'auteur  ,  les  gaz  hydrogène ,  azote  ,  oxigènc  , 
le  gaz  acide  carbonique ,  la  congélation  dans  l'eau  prolongée 
pendant  quelques  jours ,  l'alcool ,  l'éther ,  les  huiles  grasses  et 
volatiles,  l'électricité  positive  et  négative,  l'acide  hjdrocjanique 
et  la  liqueur  anodjne  ininérale  de  Hoffmann.  Un  froid  sec  de 
17*.  R.  n'empêche  pas  les  œufs  de  se  développer  par  la  suite. 

Les  œufs  des  araignées  n'ont  pour  enveloppe  qu'une  mem- 
brane simple  ,  offrant  au  dehors  un  aspect  velouté  qui  en  ternit 
la  transparence  (i)  ;  et  en  dedans  sous  le  microscope  une  appa- 
rence granulée.  Ces  granulations  ,  dit  l'auteur,  ne  pourraient- 
elles  pas  être  les  restes  de  connexions  nombreuses  qui  existe- 
raient entre  les  globales  du  jaune  et  de  la  membrane  de  lœnf, 
et  qui  représenteraient  ainsi  les  chalaxes  de  l'œuf  des  oiseaux. 

Les  parties  internes  ou  essentielles  que  M.  Hérold  a  distin- 
guées dans  l'œuf  des  araignées  sont  le  vitellas ,  l'albumen  et 
le  germe  ou  la  cicatricule.  Le  vitellus  offre  la  masse  la  plus  vo- 
lumineuse, et  occupe  presque  tonte  la  capacité  de  l'œuf.  Sa 
couleur  varie  suivant  les  espèces  ;  elle  est  ochracée  d^^ns  l'A- 
raignée diadème.  C'est  le  vitelhis  qui  donne  la  couleur  aux 
œufs.  Sous  le  microscope  on  le  voit  composé  d'une  infinité  de 
globules  environnés  par  l'albumen.  Extraits  de  l'œuf,  et 
placés  sur  une  plaque  de  verre  ,  on  voit  ces  globules  se  dis- 
joindre, perdre  leur  couleur,  et  paraître  transparens.  Le  germoy 
partie  la  plus  essentielle  ,  mais  la  plus  petite  quant  à  la  masse  , 
se  montre  sous  forme  d'un  petit  amas  de  granules  ,  ou  de 
globules  blancs  ,  distincts  du  vitellus,  et  d'une  forme  presque 
lenticulaire.  Les  granules  diffèrent  de  ceux  du  jaune  par  leur 
opacité  ,  leur  couleur  blanche-jaunâtre ,  et  leur  moindre  vo- 
lume. Dans  les  œufs  de  quelques  espèces  d'araiguées  indéter- 
minées ,  l'auteur  a  observé  un  germe  qui  paraissait  multiple  , 
et  répandu  sur  divers  points  du  jaune;  mais  les  différentes  por- 
tions se  réunissaient  en  une  seule  masse  lorsque  le  développe- 
ment du  fœtus  commençait.  U albumen  est  un  liquide  ténu, 
transparent ,  cristallin ,  sans  globules ,  environnant  le  vitel- 


(1)  Lorsqn  oa  yeat  observer  avec  avantage  l'intënear  de  l'œuf,  il 
faut  plooger  celui-ci  dons  qaelqae  liuile  grasse  ou  volatile,  par  là  Ven- 
veloppe  devient  assez  transparente  poar  laisser  distinguer  à  travers 
son  épaisseur  toutes  les  parties  intérienres. 
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lus  jnsqu'an  germe  ,  et  occupant ,  avec  ce  dernier  ,  l'espace 
compris  entre  le  vitellds  et  Tenveloppe  de  Tosuf.  C'est  dans 
cet  espace  qoe  commence  le  développement  de  la  jeune  arai- 
gnée. Le  germe  est  le  point  de  départ,  le  premier  instrument 
de  la  force  plastique  on  génératrice.  C'est  l'albumen  qui  four- 
nit la  matière  pour  la  formation  des  organes  de  la  jeune  arai- 
gnée; tandis  que  le  jaune  est  destinée  servir  de  nourriture,  et 
à  conserver  ainsi  pendant  long-temps  la  vie  de  la  jeune  araignée. 

La  deuxième  section  de  l'ouvrage  a  pour  objet  les  méta- 
morphoses que  l'œuf  subit  pendant  son  développement.  Voici 
le  résumé  de  ce  que  Tanteur  dit  à  cet  égard  : 

lo.  Le  bord  do  germe  commence  à  se  résoudre  en  globules 
isolés  qui  vont  se  répandre  autour  du  jaune,  dans  Talbumen. 

2®.  Le  centre  du  germe,  qui  jusque-là  était  resté  immobile  aa 
milieu  de  l'œuf,  commence  à  se  mouvoir  vers  l'une  des  extré- 
mités, en  laissant  de  nombreux  granules  à  sa  place  ,  et  prenant 
ainsi  l'aspect  d'une  comète,  formée  d'un  noyau  et  d'une  queue 
composée  de  granules  (i). 

5**.  Ces  phénomènes  deviennent  de  plus  en  plus  distincts 
jusqu'à  ce  que  le  germe  ait  presque  atteint  l'extrémité  de  l'œuf 
U  reste  alors  station  naire  dans  cet  endroit ,  qui  est  maintenant 
le  point  de  départ  de  tous  les  cbangemens  ultérieurs. 

4**.  Le  noyau  du  germe  perd  sa  cohésion  et  se  résout  en  glo- 
bules,'qui  sont  reçus  dans  l'albumen,  et  se  répandent  de  tous 
côtés,  surtout  vei*s  le  siège  primitif  du  germe. 

5o.  Tous  les  granules  dans  le^uels  le  germe  s'est  décomposé 
se  décomposent  à  leur  tour  en  One  infinité  de  molécules  qui 
font  perdre  à  l'albumen  sa  limpidité  et  sa  transparence  ,  et  lui 
donnent,  à  l'exception  d'une  seule  portion  circonscrite,  un 
aspect  trouble  et  laiteux.  Laporti  .n  de  l'albumenqui  est  restée 
transparente,  et  par  laquelle  on  continue  de  bien  apercevoir  le 
jaune,  se  trouve  précisément  au  point  opposé  à  celui  qu'^occn* 
pait  primitivement  le  germe.  L'albumen  trouble  et  laiteux  re- 
çoit le  nom  de  coiliqtmmenium. 

-6**.  Le  colliquamenlum  répandu  sur  presque  toute  la  surface 
du  jaune  ,  se  concentre  ,  s'accumule  et  s'épaissit  vers  la  région 
de  l'œuf  qu'avait  occupée  le  noyau  du  germe,  et  le  vitellus  repa- 

(I)  Dans  quelques  espèces  d*araignées  dont  les  œufs  sont  sphériqaes, 
le  germe  ne  quitte  pas  sou  siège  primitif^  et  tons  les  changemens  par- 
tet  de  ce  point  même. 
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rail  ttous  sa  couleur  primitive.  Le  coîUqunmentum  prend  un  aspect 
perlé,  devient  consistant  ettout-à-fait  opaque  :  il  prend  d^s  lors 
le  nom  de  cambium  ;  celui-ci  recouvre  à  peu  près  le  quart  de  la 
surface  du  vitellus.  On  y  distingue  une  portion  plus  petite , 
arrondie,  occupant,  près  de  l'extrcniité  de  l'oeuf,  l'endroit  de 
rancien*noyan  du  germe,  et  une  portion  plus  grande,  ellipti- 
que ,  séparée  de  la  premièpe  par  un  étranglement ,  et  occupant 
l'endroit  de  la  queue  gr^ulée  du  germe.  La  première  de  ces 
portions,  destinée  à  produire  la  tête  avec  les  organes  des  sens 
et  de  la  manducation ,  est  nommée  cambium  cephalique  ;  la  se-* 
conde,  servant  à  la  formation  de  la  poitrine  ,  des  pâtes  et  dea 
parties  essentielles  internes  de  la  jeune  araignée,  raçoit  le  nom 
de  cambium  pectoral.  Au  reste ,  Tauteur  distingue  encore  dans 
l'œuf  4  régions  ,  savoir,  là  rtgion pectorale  ^  à  laquelle  est  op- 
posée la  région  dorsale^  et  les  régions  latérales  y  qui  leur  sont  in«> 
termédiaires. 

7<>.  A  l'aide  d'une  forte  loupe  on  aperçoit  maintenant  sur  les 
deux  côtés  du  cambiom  pectoral,  quatre  petites  colonnes  recour- 
bées en  bas  et  en  dedans  ,  quf  présentent  l'aspect  de  côtes.  Ce 
sont  les  rudimens  des  pâtes ,  qu'on  aperçoit  plus  distinctement 
en  les  regardant  par  la  région  latérale  de  l'œuf.  Les  extrémités 
inférieures  de  ces  pâtes  laissent  entre  elles  un  espace  triangu- 
laire, rempli  par  une  matière  diaphane,  derrière  laquelle  parais» 
sent  encore  les  globules  du  vitellus.  C'est  de  cette  matière  que 
semblent  se  former  toutes  les  parties  contenues  dans  le  tronc , 
ainsi  que  la  poitrine  et  quelques-uns  des  viscères  contenus  dans 
l'abdomen.  Dès  que  la  jeune  araignée  commence  à  se  dévelop- 
per, la  totalité  du  cambium  paraît  se  séparer  en  deux  couches 
superposées,  dont  l'extérieure  sert  à  former,  d'une  part,  les  ru- 
dimens des  pâtes  ,  et  d'autre  part  la  tête  avec  les  rudimens  des 
organes  de  la  manducation  ;  tandis  que  l'intérieure  donne  nais* 
sance  aux  organes  internes  du  tronc ,  et  à  une  partie  de  ceux  de 
l'abdomen.  A  mesure  que  les  rudimens  des  pâtes  s^accroissent 
du  côté  dé  la  région  dorsale ,  le  vitellus  se  divise  par  un  étran- 
glement en  deux  portions,  l'une  plus  petite,  occupant  dans 
l'œuf  la  place  que  prendra  plus  tard  le  thorax,  et  appelée  pour 
cela  portion  ifiorachique ,  l'autre ,  plus  grande ,  visible  dans  tout 
le  contour  de  l'œuf ,  constituant  tout  le  reste  du  vitellus ,  rem-* 
plissant  plus  tard  la  cavité  de  l'abdomen ,  et  nommée  portion 
abdominale.  A  la  même  époque  le  verre  gros»Hant  fait  déjà 
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découvrir  sur  le  cambiom  céphaliqne ,  aa-devant  des  mdiment 
des  pâtes ,  les  premiers  liDéamens  encore  obscurs  des  mandi- 
bules et  des  palpes.  Deux  crénelures  qu'on  aperçoit  sur  les  cô- 
tés de  la  portion  abdominale  indiquent  le  commencement  de 
la  formation  des  tégumens  communs.  A  Tépoque  de  la  forma- 
tion des  rudimens  des  pâtes  la  couche  interne  du  cambium 
s'unit  étroitement  au  vitellus,  et  semble,  en  quelque  sorte, 
s'enraciner  dans  ce  dernier,  de  manière  à  établir  une  con- 
nexion entre  lui  et  les  parties  externes  qui  sont  au  moment  de 
se  développer. 

80.  Les  parties  qui  se  développent  du  cambium  s'aperçoivent 
p^us  ckireipent ,  et  se  distinguent  malgré  leur  teinte  blanche 
uniforme  ;  l'étranglement  du  jaune  a  augmenté,  et  les  extrémités 
postérieures  des  pâtes  se  montrent  dans  une  plus  grande  éten- 
due à  la  région  dorsale  de  l'œuf.  En  même  temps  une  bande 
obscure ,  droite ,  simple  et  étroite  ,  se  njontre  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos  de  la  portion  abdominale  ;  c'est  le  rudiment  du 
cœur^  qui  ne  paraît  être  autre  chose  qu'un  liquide  exempt  de 
tout  mouvement^  renfermé  dans  un  canal  très-fin ,  et  en  quel- 
que sorte  invisible.  Aux  deux  crénelures'  déjà  mentionnées 
s'ajoutent  trois  autres  ,  situées  à  la  face  abdominale ,  et  an- 
nonçant les  progrès  du  développement  des  tégumens  communs. 
Il  y  a  beaucoup  de  raisons  pour  croire ,  que  les  tégumens  com- 
muns sont  formés  par  la  portion  de  l'albamen  ,  qui  est  restée 
transparente  après  la  formation  du  cambium  ;  et  la  connexion 
intime  dans  laquelle  se  trouvent  avec  les  tégumens  les  organes 

r  sexuels  ,  les  organes  respiratoires  ,  les  vaisseaux  sécréteurs  de 
la  matière  de  la  toile ,  et  l'extrémité  du  canal  intestinal ,  peut 
faire  admettre  que  la  même  chose  a  lieu  pour  ces  parties.  Une 
autre  portion  d'albumen  doit  encore  être  employée  à  la  for- 
mation du  rudiment  du  système  vasculaire. 

9<>.  La  figure  de  l'œuf  subit  un  changement  frappant  ;  Tune 
de  ses  extrémités  se  renfle  et  devient  sphérique  ;  l'autre ,  qui 
contient  la  tête  du  fœtus,  devient  plus  saillante  et  plus  poin- 
tue :  en  général ,  l'œuf  prend  de  plus  en  plus  la  figure  du  fœtus 
qu'il  contient.  Toutes  les  parties  de  celui-ci  continuent  de  se 
développer  progressivement. 

io*>.  L'œuf  a  pris  une  figure  elliptique  \  le  tronc  est  parfaite- 

<  ment  séparé  de  l'abdomen  ;  les  pâtes  se  rapprochent  d'un  coté 
k  l'autre  \  les  palpes  et  les  mandibules  sont  bien  distincts.  Au 
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milieu  de  la  sarface  Tentrale  de  TabdomeD  paraît  uoe  tache  aU 
loDgée,  propre  à  la  peau,  s'étendanl  depuis  les  patcs  jusqu'à 
rextrémité  de  rabdomeo,  et  parfaitement  opaque  ;  elle  indique 
le  développement  parfait  des  organes  internes  de  l'abdomen  et 
de  la  poitrine,  et  peut,  de  plus,  être  regardée  comme  le  premier 
indice  des  papilles  stcrttoires^  de  l'ouverture  de  V anus  y  d'une 
partie  de  F  appareil  génital^  des  6  points  noirs  que  M.  Trevi- 
ranus  a  nommés  stigmates  douteux  de  V abdomen  y  enfin  d'une 
plaque  cartilagineuse  destinée  à  recouvrir  la  brauchie ,  parties 
qui  se  développent  plus  tard. 

1 1^.  La  membrane  de  l'osuf  s'applique  si  exactement  contre 
le  corps  du  fœtus ,  qu'elle  en  exprime  tout-à-fait  la  figure.  La 
portion  thorachique  du  vitellus  forme  en  devant  deux  cornes 
pointues  qui  se  dirigent  vers  les  palpes  *,  entre  ces  cornes  et  le 
reste  de  la  portion  thorachique  du  vitellus  se  trouve  la  tête , 
formant  un  triangle  cordiforme ,  à  la  surface  duquel  se  mon- 
trent 8  points  brans ,  qui  sont  les  yeux.  En  même  temps  on 
Yoit  paraître  sur  les  deux  cotés  du  tronc  quatre  bourgeons 
blancs ,  serrant  à  TarticulatioB  des  pâtes  sur  la  poitrine  ;  ce  sont 
les  hanches ,  qui  s'articulent  à  angle  droit  avec  les  cuisses,  he^ 
pâtes  rentrent  des  deux  côtés  les  unes  sur  les  autres ,  et  Ton 
peut  7  distinguer  tous  les  articles  ;  les  mandibules  se  montrent 
sous  forme  de  cônes  aplatis  et  obtus.  L'abdomen  est  pressé 
contre  le  tronc  ;  sa  tache  opaque  est  plus  grande  et  plus  dis- 
tincte ;  elle  est  divisée  en  deux  portions ,  une  plus  grande ,  el- 
liptique ,  et  l'autre  plus  petite ,  arropdie ,  indiquant  le  siège  des 
papilles  sécrétoires. 

La  jeune  araignée  qui  est  maintenant  prête  à  éclore  ne  donne 
encore  aucun  signe  de  mouvement. 

Dans  la  troisième  section  de  l'ouvrage  ,  il  est  question  de  la 
sortie  de  la  jeune  araignée  de  son  osuf ,  et  de  son  état  jusqu'à  la 
première  mue.  De  Geer  a  déjà  bien  fait  connaître  le  mécanisme 
de  l'exclusion  et  l'état  de  la  jeune  araignée ,  immédiatement 
après  cette  opération,  et  M.  Hérold  a  en  peu  à  ajouter  à  ce 
qu'avait  liait  connaître  l'excellent  naturaliste  suédois.  Outre  les 
parties  déjà  décrites ,  on  trouve  sons  le  ventre  ,  sur  les  côtés 
de  la  tache  abdominale ,  les  organes  respiratoires.  Le  tronc  se 
continue  avec  l'abdomen  à  l'aide -d'un  tube  court  et  étroit.  La 
jeune  araignée  qui  reste  encore  dans  son  nid  se  trouve  dans  an 
état  de  torpeur;  ses  mouyemens  sont  très-bornés  et  difficiles  ; 
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elle  ne  prend  pas  encore  de  nourriture  ;  les  organes  de  la  man- 
ducatioo  sont  encoi^  cachés  sons  la  pean ,  et  ne  deviennent 
libres  qu'après  la  première  mue.  Les  papilles  sécrëtoires  parais- 
sent près  de  Tanus  sons  forme  de  petites  bosses ,  le  premier  ou 
le  deuxième  jour  apr^s  la  sortie  de  l'œuf.  La  première  mue  a 
lieu  plus  tôt  ou  plus  tard ,  suivant  le  degré  de  chaleur  de  Tat- 
niosphère  ;  ainsi  elle  ^cut  arriver  dès  le  second  jour,  ou  seule- 
ment après  quelques  semaines.  Le  mécanisme  de  ce  phénomène 
est  décrit  avec  beaucoup  de  soin  par  l'auteur.  Peu  d'heures 
après  la  mue,  la  jeune  araignée  sort  de  sa  torpeur,  se  ranime  , 
et  se  met  à  courir  lorsqu'on  l'enlève  de  son  nid.  On  voit,  dès 
le  premier  jour,  sortir  de  ses  papilles  sécrétoires  un  ûl  très-fin, 
violet  et  brillant,  preuve  que  les  organes  sécréteurs  de  la 
toile  ont  commencé  à  remplir  leur  fonction. 

La  portion  thorachique  da  vitellus  ,  qu'on  aperçoit  toujours 
encore ,  n'éprouve  aucun  changement;  la  portion  abdominale 
ne  se  distingue  plus  que  par  sa  couleur  ochracée ,  parce  que 
la  peau  de  l'abdomen,  mince  et  transparente  avant  la  mue,  a 
perdu  ces  qualités  après  cette  époque.  En  même  temps  on  voit 
paraître  sur  la  face  dorsale  de  l'abdomen  les  premiers  contours 
de  plusieurs  taches  qui  s'étendent  jusqu'aux  papilles  sécré- 
toires. La  tête  et  le  thorax,  qui  avaient  eu  jusque  là  une  teinta 
blanche,  prennent  une  couleur  plus  sombre,  à  l'exception  ce- 
pendant des  articles  des  pales  et  des  palpes  qui  conservent  une 
teinte  plus  claii^e.  Au  dos  de  Tabdomen  paraissent  des  taches 
noirâtres  distinctes  ,  an  nombre  de  8  ,  qui  s'étendent  jusqu'aux 
papilles  sécrétoires ,  et  auxquelles  s'ajoutent  encore  deux  au- 
tres chez  les  jeunes  araignées  mâles.  Lorsque  les  papilles  sé- 
crétoires se  teignent  également  de  noirâtre ,  les  plaques  carti- 
lagineuses qui ,  suivant  M.  Tréviranus ,  servent  à  recouvrir  l'or- 
gane respiratoire,  se  développent  davantage.  On  les  reconnaît 
à  leur  figure  triangulaire  et  à  leur  couleur  jaune  de  soufre. 
Elles  sont  entourées  d'une  auréole  plus  foncée  ;  entre  cette  au- 
réole et  les  papilles  sécrétoires  se  trouve  encore  une  autre 
tache  noirâtre,  qui  s'étend,  chez  les  jeunes  araignées  mâles,  jus- 
ques  vers  les  plaques  cartilagineuses.  Enfin  l'abdomen  prend  une 
couleur  jaune  dorée,  en  même  temps  que  la  poitrine  et  les  man- 
dibules deviennent  brunes,  et  les  taches  de  l'abdomen  ainsi  que 
Itfs  papilles  sécrétoires  noires.  La  couleur  jaune  dorée  de  l'abdo- 
men dépend  uniquement  de  la  peau  elle-même ,  et  non  pas  du 
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vîtcllus  qai  est  caché  sous  elie;  il  en  est  de  mèine  des  taches 
noires  dont  il  vient  d'être  question.  Ces  taches  propres  au  mâle  ' 
«ont  les  seuls  caractères  à  l'aide  desquels  ou  puisse  distinguer 
les  deux  sexes  dans  les  jeunes  araignées. 

Quant  aux  soies  courtes  et  raides  qui  recouvrent  la  plus 
grande  partie  du  corps  de  Taraignéé ,  et^he  De  Geer  prétend 
avoir  vues  déjà  dans^  l'œuf,  M.  Herold  n  a  jamais  pit  les  obser- 
ver avant  la  première  mue. 

Parvenus  à  ce  degré  de  développement ,  les  jeunes  araignées 
sortent  de  leur  nid,  en  descendant  à  terre,  à  l'aide  d'un  fil 
qu'elles  attachent  quelque  part  au  nid ,  et  chacune  va  de  son 
coté  fabriquer  sa  toile  et  guetter  sa  proie. 

La  quatrième  et  dernière  sectiou  est  consacré  à  des  considé- 
rations sur  le  développement  des  jeunes  araignées ,  dont  voici 
la  substance  : 

Le  germe  peut  ^  être  considéré  avec  juste  raison  comme  le 
siège  de  la  cause  formatrice ,  mais  Tu  ni  on  de  falbumen  avec  la 
matière  du  germe  est  nécessaire  pour  la  formation  du  jeune  in- 
dividu. La  fusion  mutuelle  Ae  ces  deux  substances  en  une  seule 
produit  le  cambium,  qui  n'est  autre  chose  que  l'humide  radi- 
cal primitif,  le  coUiquamtnium  y  le  ros  et  Je  gluten  de  Harvey 
et  des  anciens  physiologistes.  Parmi  les  deux  portions  du  cam- 
bium, la  pectorale  est  la  porUon  principale  à  laquelle  le  cam- 
bium céphatique  n'est  ajouté  que  comme  appendice.  Le  cam- 
bium pectoral  forme  la  base  du  corps  du  futur  individu ,  et 
correspond  ainsi  aux  plis  primitifs  et  au  cordon  médullaire.ver- 
téfbral ,  qui',  suivant  Pander,  Dollinger  et  d'Alton ,  sont  les  pre- 
miers rudimens  organiques  du  corps  futur  dans  Tœuf  dés  oi- 
seaux. Il  à  déjà  été  question  de  la  destination  respective  des 
deux  couches  intérieure  et  extérieure  du  cambium.  C'est  cette 
substance  qui  sert  à  la  formation  de  la  plupart  des  organes , 
tandis  que  l'albumen  qui  a  conservé  sa  transparence  sert  à  for* 
mer  le  cœur,   les  tégumens  communs  et  leurs  appendices , 
savoir ,   les   vaisseaux  sécréteurs ,   les   branchies ,   les   parties 
sexuelles  et  l'extrémité  postérieure  du  canal  iQtestin;il. 

Reste  à  savoir  maintenant  quel  est  l'usage  du  vitetlns  contenu 

dans  Tabdomen  et  dans  le  tronc.  Cette  partie  ne  contribue  en 

rien. à  la  production  de  la  jeune  araignée.  Elle  semble  être 

>4ians  le  jeune  âge  ce  qu'est  le  corps   adipei^x  dans  l'animal 
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adulte.  L'abdomen  qui  contient  la  plus  grande  partie  du  jaune 
pourrait  recevoir  alors  le  nom  de  sac  vitellin.  Cependant  le  vi- 
tellus ,  pour  ne  pas  contribuer  à  la  formation  du  fœtus ,  n'en 
,  est  pas  moins  essentiel  pour  la  conservation  de  la  vie  de  la 
jenne  araignée.  Après  la  première  mue  il  prend  une  consis- 
stance  plus  liquide^^  parait  servir  alors  de  substance  nutri- 
tive, que  la  nature  avait  jusque-là  mise  en  réserve  pour  la 
jeune  araignée.  Ceci  doit  paraître  d'autaut  plus  certain  que  de 
jeunes  araignées  qui  viennent  de  sortir  du  nid  peuvent  subsister 
pendant  deux  mois  sans  prendre  aucune  nourriture  du  dehors^' 
et  plus  long-temps  encore  ,, suivant  les  observatfons  do  Redi. 
Après  ce  temps ,  le  vitellus  étant  épuisé ,  le  jeune  animal  se 
dessèche  et  meurt,  à  moins  que,  poussé  par  le  besoin,  il  n'at- 
taque ses  congénères,  les  tue  ,  et  prolonge  ainsi  sa  vie  de  quel- 
ques jours. 

Cet  eiposé  suffira  pour  donner  une  idée  du  service  signalé  • 
que  M.    Hérold  a  rendu  à  la  science  par  ses  belles  et  intéres- 
santes recherches  sur  la  génération  des  animaux  invertébrés  ^ 
et  pour  faire  naître  le  désir  de  connaître  aussi  les  résultats  des 
observations  sur  les  oeufs  des  insectes. 

Les  planches  jointes  à  l'ouvrage  représentent  d'une  manière 
très-satisfaisante ,  et  sous  un  grossissement  considérable ,  tons 
les  états  de  l'œuf  et  de  la  jeune  araignée  dont  il  a  été  question 
•dans  le  texte.  S.  G.  L. 

io5.  Sur  les  orgares  billairxs  et  crinairbs  de»  insectes;  par  J.- 
F.  Meckei.  (^Archivfur  Anai,  und Phfsiol,\  »8a6,  i*'.  cab.^ 
pag.  ai.)  , 

Ce  mémoire  est  un  examen  critique  des  différentes  opinions 
que  les  naturalistes  et  les  anatomistes  ont  émises  sur  la  nature 
et  les  fonctions  des  vaisseaux  que  Malpighi  a  découverts  dans 
l'abdomen  des  Insectes,  sur  le  corps  adipeux  des  Arachnides  et 
des  Insectes  y  et  sur  les  véritables  organes  biliaires  de  ces  der- 
niers. Les  vaisseaux  de  Malpighi  furent  d'abord  regardés  comme 
des  vaisseaux  absorbans  ,  par  Malpighi  lui-même ,  par  Lyonet , 
Ramdohr  et  Gaede  ;  atijourd'^hui ,  au  contraire ,  d'après  les  re- 
cherches de  MM.  Cuvier,  Posselt,  Tréviranus,  Carus,  Hérold, 
Rengger,  Wûrzer  et  celles  de  M.  Meckel  lui*même,  on  s!ac- 
corde  généralement  à  les  regarder  comme  des  vaisseaux  sécré  - 
teurs  et  excréteurs;  mais  les  uns,  comme. MM.  Cuvier,  Trevîi^ 
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ranos,Cani8,  Posselt,  Ramdohr  qai  abandonna  sa  première 
opinion  ,  les  considèrent  comme  des  vaisseaux  sécréteurs  dé  la 
bile ,  tandis  qne  d'autres ,  comme  MM.  Rengger  et  Wurzer, 
soutiennent  que  ce  sont  des  organes  urinaires.  Nous  ne  pou- 
vons entrer  ici  dans  le  détail  des  argumeos  contradictoires  qui 
sont  mis  en  face  par  Tautear  ;  le  résultat  qu'il  en  tire  c*est  que 
les  vaisseaux  de  MalpighLne  sont  certainement  pas  destinés  sev^ 
lement  à  la  sécrétion  biliaire  y  et  qu'ils  servent  du  moins  simul- 
tanément à  la  sécrétion  de  l'urine  ;  mais  on  peut  se  demander 
s'ib  ne  servent  pas  uniquement  à  celte  dernière,  et  M.  Meckel 
croit  pouvoir  répondre   affirmativement  à  cette  question,  va 
4pi'il    a  découvert  dans  plusieurs  insectes  un  autre  organe, 
dont  la  structure  et  les  fonctions  permettent  de  l'assimiler  au 
foie.  Cet  organe  existe  dans  beaucoup  de  Coléoptères  à  l'éta^/ 
parfait,  mais  aussi  dans  des  larves  et  dans  des  chenilles;  en 
outre,  dans  les  Nepa^  les  Ranalra^  il  consiste  dins  de  petits 
vaisseaux  en  cut-de-sac  (coecum)  qui  garnissent  en  grand  nom- 
bre les  parois  de  T estomac.  Dans  les  Tettigonia  et  les  Cércopûy 
ces  petits  vaisseaux  sont  remplacés  par  un  seul  fort  grand ,  qui 
communique  dans  Testomac  par  ses  deux  extrémités.  Le  liea 
d'insertion  de  ces  vaisseaux  correspondant  k  celui  qu'on  trouve 
dans  les  Crustacés ,  paraît  justifier  l'opinion  de  Tanteur,  qui 
appelle  en  outre  à  son  secburs  la  disposition  des  conduits  bi- 
liaires dans  plusieurs  vers  et  Mollusques,  comme  les  Aphro- 
dites ,  tous  les  Mollusques  acéphales ,  plusieurs  Gastéropodes^ 
par  exemple  les  Doris,  les  Apljsies,  les  Pleorophyliidies ,  etc. 
n  faut  cependant  observer  que  dans  beaucoup  d'insectes  ce« 
appendices  en  ccecum  n'existent  pas  ;  alors  la  dilatation  qfie 
forme  le  canal  alimentaire  derrière  le  gésier  offre  fréquemment 
une  couleur  jaunâtre,  et  la  membrane  extérieure  de  l'estomac 
se  laisse  très-facilement  séparer  de  la  tunique  interne  (cette 
dbposition  est  commune  à  presque  tous  les  organes  creux  et 
membraneux  des  insectes). -—D'après  cela  c'est  à  tort  que  le 
corps  adipeux  des  insectes  est  regardé  par  M.  Oken  conime  le 
foie  ;  mais  il  n'eu  est  pas  de  même  du  prétendu  corps  adipeux 
des  Arachnides,  qui  est  un  véritable  foie,  comme  les  recher- 
ches de  M.  Meckel  l'ont  fait  voir  sur  le  Scorpion.     S.  G.  L; 


Digitized  by 


Google 


148  Zoologie. 

loi.    NOTICI   SUR    DIS    INSECTES    QDl     JPPARAISSRNT    TOUT    A    COUP    SU 

csAiiD  NOMBBB  SUR  LES  ABBRES  ;  par  sîr  G. -S.  IV1ack.b!izib.  (Edinb, 
Journ^  of  sciences  ;  jaLïiy .  1826,  n".  VU,  p.  Zy.) 

Il  ne  paraît  pas  aassi  surprenant  que  le  croit  l'auteur,  qu'il 
se  présente  subitementun  grand  nombre  d'insectes  particuliers; 
xar  le  moment  d'une  métamorphose  étant  à  peu  près  le  même 
pour  tous  les  individus ,  ils  éclosent  par  myriades.  C'est  ce  qui 
'  ne  doit  pas  étonner  lorsque  les  hannetons  ou  autres  espèces 
apparaissent.  Ainsi  ' en  une  seule  nuit,  des  charançons  éclos 
tiouvellement  peuvent  dévaster  des  substances  végétales  ;  Fau* 
teur  croit  que  le  Daucus  hispidus  éloigne  ces  charançons.  Il  a 
remarqué  des  traces  de  pucerons  sur  des  tiges  sèèhes  de  bau- 
mier  de  Giiéad.  J.-J.  V. 

io5.  Recherches  aoatomjques  sue  lis  Garabiqubs  et  sur  plusieurs 
autres  insectes  coléoptères;  par  M.  Léon  Dufour;  avec  pi. 
(jérmaL  des  Scienc,  naiur.;  i8a5|  janv.  p«  io5;  fév.  p.  1 15, 
juin.  p.  ^6S ^  oct.  p.  i5o,  déc.  p  ii'ji  et  i8a6,  mai  p.  5.) 

Cette  série  de  mémoires  est  la  continuation  des  trois  pre- 
miers dont  l'analyse  se  trouve  dans  le  Bull.,  t.  V,  no.  107,  et 
qni  contiennent  les  résultats  des  recherches  de  l'auteur  sur  le 
tube  alimentaire  des  Coléoptères  penlamères  et  héréromères. 
Les  deux  premiers  des  articles  dont  nous  allons  donner  une  ana- 
lyse rapide,  sont  consacrés  à  la  suite  de  ces  recherches,  dans 
les  Coléoptères  tétramères  et  trimères.  Les  espèces  dont  Tau- 
leur  donne  en  même  temps  des  figures  et  des  descriptions  sont 
Ifes  suivantes  :  Anthribus  albinos  y  Lixus  angustatus ,  Tomicus 
^tjrpographus,  Bostrichus  Capucihus,  Uleiota  Jla\>ipcSy  Prionus 
coriarius  et  faber^  Zàmiatextor^  Cerambyx  moschaius ,  Hama- 
ticherus  Cerdoy  Callidium  bajulus^  Leptura  hastata^  Criocera 
merdigeray  Donacia  simplex  et  discolor,  Cassida  viridiSy  Ti- 
marcha  tenebricosa ,  Gakruca  lusitanica  et  Tanaceti  y  Coccinella 
'j'punctaia  et  Argus, 

Chez  les  Jnthribus y'\e  canal  alimentaire  a  3  fois  et  demi  la 
longueur  du  corps;  les  vaisseaux  salivaires  manquent,  dans  les 
Lïxusy  les  Pachygaster  y  les  Bostrichus  et  les  Tomicus  y^  le  tube 
alimentaire  est  3  fois  plus  Jong  que  le  corps  ;  le  jabot  est  à  peu 
près  nul  dans  lesvdeux  derniers  de  ces  genres ,  et  e&t  plus  mar- 
qué dans  les  Uleiota,   Le  tube  alimentaire  des  Longicornes  a 
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beaucoup  d'analogie  par  sa  conformation  et  sa  ttroctare,  avec 
celui  des  Melasomes  ;  sa  longueur  ne  surpasse  guère  1  fois  celle 
du  corps;  elle  la  surpasse  5  fois  dans /les  Eupodes  {Donacia  et 
Crioceris)^  mais  avec  des  différences  notables  sous  le  rapport  de 
la  conformation  dans  les  deux  genres. 

Dans  les  Cycliques  qui  sont  tous  herbivores ,  les  nns 
(  Cassida  )  n*ont  le  canal  alimentaire  qu'âne  fois  plus  long 
que  le  corps  ,  tandis  que  d'autres  (Galeruca)^  l'ont  4  fois  plus 
long.  Parmi  les  Aphidipbages  le  Coccinella  7  -punctata  est 
pourvu  d'un  appareil  salivaire  qde  M.  L.  Dufour  n'a  pu  re- 
trouver dans  le  C,  argus-,  dans  la  première  de  ces  espèces,  la 
longueur  du  canal  digestif  dépasse  à  peine  3  fois  celle  du  corps, 
tandis  que  dans  la  seconde ,  elle  est  à  cette  dernièi*e  comme  5  :  i  • 

Le  5*.  article  dont  nous  allons  nous  occuper,  ou  le  6*^. 
de  l'auteur ,  contient  les  recherches  sur  le$  s^aisseaux  biliaires. 
La  plupart  des  auteui*s  qui  ont  traité  ce  point  d'entomologie , 
avaient  pensé  que  ces  vaisseaux  étaient  an  nombre- de  quatre 
dans  les  Carabiqnes;  M.  L.  Dufour  a  trouvé  au  contrarre  que 
les  Coléoptères  carnassiers  n'en  ont  que  deux,  qui  sont  simples 
grêles,  filiformes,  diversement  repliés  et  4  ^  5  ^ois  plus  longs 
que  tout  le  corps;  mais  ils  s*implaiitent  par  quatre  insertions 
isolées  autour  d'un  bo'urrelet  qui  termine  en  arrière  le  ventri* 
cule  k  papilles.  La  même  disposition  se  rencontre  dans  les  Ci- 
cindélètes  et  les  Hydrocanthares.  Chez  les  ERACH^LYTats,  les  4 
insertions  ne  sont  pas  distinctes  et  séparées  autour  d'un  même 
cercle  comme  dans  les  carnassiers ,  mais  elles  se  trouvent  toutes 
sur  un  même  point  latéral.  Dans  la  famille  des  SfiiiRiçoBifts,  les 
Buprestides  et  les  Itlatérides  ont  des  conduits  biliaires  sembla- 
bles k  ceux  des  Carabiques  ;  les  Telephorus  et  les  Lycus  parmi 
les  Lampyrides,  au  contraire^  ont  4  canaux^  flot  tans  par  un 
bout;  les  Làmpyris  n'en  ont  que  deux  comme  les  carnassiers. 

Danfs  la  famille  des  CtAvicoànEs ,  les  Clerus  ont  6  vaisseaux 
^iliaires  insérés  d'.une  part  à  la  terminaison  du  ventricule  cby- 
liûque,  et  de  l'autre  à  l'origine  du  cœcum  ;  l'iqsertion  cœcale  a 
lieu  par  deux  troncs  triûdes.  Les  Escarbots  ont  6  insertions  au 
ventricule  chylifiqne ,  mais  point  d'insertion  cœcale  ;  Tauteur 
doute  encore ,  si  ces  canaux  forment  3  anses  comme  Ramdohr 
les  a  représentés.  Les  Boucliers  n'ont  que  4  canaux  biliaires 
flottans  par  un  bout  et  s'implantant  isolément  au  ventricule 
chvlifique.  Dans  les  Nitidulaires,  les  Thymalus  ont 
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CferuSf  6  vaisseaux,  mais  dont  l'insertioii  cœcale  a  lieu  sur  un 
seal  et  même  point,  ou  dans  j^n  tronc  unique. très-court. 

Dans  la  famille  des  Palpicobses  (Ejrdrophi'lus)^  l'appareil  biliaire 
paraît  analogue  k  celui  des  Carabiques;  dans  la  famille  des  La- 
MBLLicoBNEs  les  tubes  sécréteurs  de  la  bile,  ressemblent  pour 
leur  mode  d'implantation,  à  ceux  de  la  famille  des  Palpicornes^ 
mais  ils  sont  plus  longs  et  plus  déliés  que  dans  les  coléoptères 
Carnassiers.  Quelques  genres,  surtout  celui  des  Hannetons, 
présentent  des  particularités  assez  notables ,  mais  que  le  défaut 
d'espace  nous  empêche  de  reproduii*e  ici. 

Dans  les  Colxoptxixs  HiTBBOMàRis,  les  canaux  biliaires  sont,  en 
général,  au  nombre  de  six  ,  qui  s'implantent  d'une  part,  par  6 
bouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui  termine  le  ventricule  chy- 
liGqne,  et  de  l'autre,  par  des  troncs  en  no'mbre  variable,  sui- 
vant les  familles,  à  l'origine  du  cœcum.  Ainsi  il  n'y  a  qn'uoe 
seule  insertion  cœcale  dans  les  Mélasomxs,  les  Taxicokhxs  , 
ïHelops  et  le  Cistela  parmi  les  Stsmxlytbbs  ;  il  y  en  a  deux , 
dans  les  Méioë^  les  Mjrlabris  et  les  Zonitis ,  trois  dans  les  (^de* 
mèrest  et  quelquefois  dans  les  Mjrcterus,  Les  Hy^pophlcem ,  les 
Eltdona  et  les  Sitaris^  font  exception  à  la  règle  générale  j  en 
ce  qu'ils  n'ont  que  4  vaisseaux  biliaires;  les  Mordella  en  font 
une  autre ,  en  ce  que  leurs  vaisseaux  qui  sont  d'ailleurs  au  nom- 
bre de  6 ,  n*offrent  point  d'insertion  cœcale ,  et  qu'ils  sont  in- 
finiment plus  courts  que  ceux  des  autres  insectes. 

Dans  les-  GoLiopTSBBS  titsamùis  ,  ces  vaisseaux  ^ont-comme 
dans  les  Hétéromères ,  au  nombre  de  6,  à  deux  insertions,  l'une 
^entriculaire,  l'autre  cœcale;  cette  dernière  manque  cependant 
4^ns  les  Donacécs,  qui  n'ont,  en  outre,  que  4  canaux  biliaires  , 
dont  deux,  capillaires,  forment  des  anses,  à  a  insertions  chacune, 
et  deux  autres  plus  épais ,  jflottans  par  un  bout  et  implantés  iso- 
lément par  l'autre.  Plusieurs  autres  modifications  moins  impor- 
tantes se  rencontrent  encore  dans  les  familles  et  les  genres 
,  des  Col.  téiramères.  l*es  vaisseaux  biliaires  des  Coléoptères  tri- 
m^res,  sont  également  au  nombre  de  6,  assez  gros,  comme  va- 
riqueux et  ayant  une  double  insertion  par  6  bouts  isolés,  tant 
au  ventricule  cbylifique  qu'au  cœcDm« 

La  bile  contenue  dans  ces  vaisseaux ,  varie  beaucoup  pour  sa 
couleur^  elle  est  tantôt  incolore  ( Brachély très ,  Aphidipha- 
ges,  etc.),  tantôt  jaune  (Carabiques^  Boucliers,  Mélasomes,  etc.)> 
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taDtôt  bmne  et  plus  ou  moins  foocée  {Cferûs^  Thymalus^  etc.), 
tantôt  blanche  (Jl/c/o/o/i/A«). 

Les  4*«  et  5*.  des  articles  cités  forment  le  a*,  chapitre  de 
l'auteur,  dans  lequel  il  expose  ses  observations  sur  les  orga- 
nes de  la  génération,  et  d'abord  sur  les  organes  mâles,  ensuite 
sur  les  parties  femelles. 

A  Textérieur,  les  femelles  des  Carabiques  se  distinguent  des 
mâles ,  non-seulement  par  une  plus  grande  stature  et  par  l'ab- 
sence d'une  dilatation  aux  tarses  antérieurs,  mais  aussi  par  une 
plaque  dorsale  de  plus  à  l'abdomen,  et  par  deux  apf>endices  ré- 
tractiles,  oblongs,  bruns,  cornés,  situés  près  de  l'anus  et  ser- 
vant comme  organes  auxiliaires  dans  l'acte  de  la  copulation. 

Les  organes  générateurs  mâles  dans  ies  Carabiques  sont  \ 
i^.  les  testicules  y  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux  (  i } ,  con- 
stitués par  les  circonvolutions  agglomérées  d'un  vaisseau  sper- 
inatique  flottant  par  un  bout,  enveloppés  le  plus  souvent  par 
une  tunique  vaginale  plus  ou  moins  délicate,  et  présentant 
d'ailleurs  des  variations  dans  leur  forme  et  leur  consistance  sul« 
vant  les  genres.  Le  vaisseau  déférent  qui  sort  de  chacun  des  tes- 
ticules, offre  le  plus  souvent  un  petit  peloton,  un  véritable 
épididyme,  au-devant  de  son  insertion  dans  les  vésicules  sémi- 
nales, a*.  Ces  vésicules,  au  nombre  de  deux  dans  les  Carabi- 
4{nes ,  sont  des  bourses  filiformes,  diversement  flexueuscs, 
flottantes  par  un  bout  et  contenant  un  sperme  mieux  élaboré 
qne  celui  des  testicules.  Elles  se  tierminent  dans  le  conduit,  éja^ 
culateur  qui  traverse  une  masse  musculeuse  compacte  avant  de 
pénétrer  dans  iorgane  copulateur.  3°.  Celui-ci  se  compose 
des  parties  accessoires  pu  de  X armure  de  la  verge  y  qui  varie  sin- 
gulièrement suivant  les  genres  et'les  espèces,  et  que  la  plupart 
des  iyuteurs  ont  regardé  à  tort  comnie  la  verge  elle-même ,  tan- 
dis que  ce  n'est  qu'une  gaine  cornée  et  rétractile ,  qui  sert  à 
loger  cet  organe.  Ce  dernier  est  un-  corps  filiforme  élastique, 
qui  égale,  en  longuieur,  le  tiers  de  tout  rinsecte ,  et  qui  parait 
offrir,  à  son  extrémité,  a  mamelons  qui  tiennent  probablement 
lien  de  gland  (  Carabus  auraius).  Les  organes  générateurs  des 
autres  Coleopterbs  carnassiers  ne   diffèrent  pas  essentiellement 


(1)  Il  n'y  a  qu'une  seule  masse  testicnlaire  dans  le  Harpalus  ruficor^ 
nis  et  4aQS  le  Galemca  lusilaniea. 
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de  ceux  4^t  Carabiques,  à  l'exception  cependant  des  Gyrinus  ^ 
dont  ie9  testicules ,  au  lien  d'être  formes  par  les  replis  d*un 
vaisseau  spermatique,  ne  consistent  que  dans  un  sachet  oblong, 
cylindroïde  ,  plus  ou  moins  courbé,  obtus  par  un  bout,  dégé- 
nérant par  l'autre  en  un  canal  déférent,  où  Ton  n'observe  au- 
cune trace  d'épididyme,  et  qui  va  s'insérer  dans  la  vésicule  sé- 
minale. L'armure  copulatrice  présente,  en  outre,  des  diffé- 
rences nombreuses  dans  tous  ces  insectes;  nous  sommes  obligé 
à  leur  égard  de  renvoyer  le  lecteur  au  mémoire  de  l^auteur. 

Dans  la  famille  des  Bbacbélttris,  l'appareil' générateur  mâle 
se  compose  :  i*.  de  deux  testicules  eu  forme  de  sachets  riaem- 
braneux,  ovales  ou  oblongs;  9^.  d'un  canal  déférent  dépourvu 
d'épididyme  ;  5o.  de  deux  paires  de  vésicules  séminales  :  4«' 
d'un  canal  éjaculateur  beaucoup  plus  long  qu'elles;  5o.  dhme 
armure  copulatrice  cornée,  servant  de  réccj)tacle  à  la  verge. 
Ces  organes  ont  été  observés  avec  quelques  modifications  dans 
les  Staphylinus  olens^  maxiliosus,  erythropterus  etpunctatissimus» 
Le  Pœderus  riparius  parait  avoir  3  paires  de  vésicules  séminales. 

La  famille  des  Sbbbicobiiks  offre  des  variétés  notables  dans  la 
structure  et  la  conformation  des  organes  génitaux  mâles.  Les 
testicules  sont>communément  formés  par  une  agglomération  de 
capsules  spermatiques  plus 'ou  moins  nombreuses,  (7  dans  le 
Buprestis  g-maculata,  plus  de  5o  dans  VElater  sanguinem)^, 
dans  les  Malachius  cependant  ils  ne  paraissent  formés  que  d'un 
sachet  membraneux.  Les  vésicules  séminales  forment  a  paires 
[Buprestis,  Elater  sanguineus^  Malachw^  Drilus)^  ou  bien  trois^ 
{Elater  murinus,  Telephorus  ),  Au  reste  l'auteur  dit  que  l'ap- 
pareil générateur  de  ces  Coléoptères  a  ercore  besoin  de  nou- 
velles recherches  pour  être  b/en  connu. 

Dans  la  famille  des  Claviccbmes,  les  Clerus  présentée  u a 
appareil  générateur  mâle  plus  compliqué  que  les  Coléoptères- 
précédens.  Les  testicules  sont  des  sachets  ovoïdes^  d'un  rouge 
vif  comme  dans  certains  Cimex,  et  composés  intérieurement  de 
i5-2o  capsules  spermatiques;  il  y  a  4  paires  de  vésicules  sémi- 
nales ;  l'armure  copulatrice  est  profondément  bifide  à  son  extré- 
mité, et  contient  un  fourreau  tétragone,  de  consistance  parche- 
minée ,  qui  renferme  la  v^rge.  Dans  les  SUpha  il  n'y  a  que  2 
paires  de  vésicules  séminales;  l'auteur  décrit  avec  détail  l'ap* 
pareil  générateur  du  S.  obscura.  La  conformation  et  la  struc- 
ture des  organes  génitaux  maies  des  Palpicorris  ,  sont  fort  ana- 
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logues  à  ceux  des  Clavicornes.  Le  grai^i  Hydrophile  office 
cependant  des  particularités  importantes ,  observées  déjà  par 
M.  Marcel  4e  Serres,  et  représentées  -  par  Tauteur,  dans  une 
figure  dont  rinspection  en  4onne  nue  meilleure  idée  que  ton- 
tes les  descriptions. 

L'appareil  génital  mâle  des  Lamblligorres  ,  est  formé  de  tes- 
ticules qui  consistent  en  capsules  spermatiques  assez  grosses, 
distinctes,  pédicellées  et  dont  le  nombre,  con^stant  dans  les 
individus  de  la  même  espèce  ^  varie  suivant  les  genres.  Ainsi  il 
7  en  a  6  pour  chaque  testicule ,  dans  les  Coprophages  que  l'au- 
teur a  disséqués,  et  dans  le  Mdolontha  vulgariSy  le  Hopliafor- 
mosa^  12  dans  la  Cttonia  aurata;  lo  dans  le  Trichius  fasciatus  ; 
les  vésicules  séminales  sont  an  nombre  de  5  paires  dans  la  Ce- 
tonia  et  d'nne  seule  dans  les  autres  espèces  désignées.  Quant 
aux  Lucanides,  ils  s'éloignent  beaucoup  des  autres -Lamellicor- 
nes ,  par  la  teitnre  de  leurs  organes  générateurs  mâles ,  et  se 
rapprochent  davantage  des  Palpicornes.  Les  testicules  sont  for- 
més, non  par  des  capsules,  mais  par  les  ciiconvolutions  d*un 
vaisseau  spermatique  ;  il  n'j^a  que  a  vésicules  séminales,  qui 
sont  filiformes,  et  point  d'épididyme. 

Dans  les  CoLBorrxBBS  HiriBOMfiBBS,  les  organes  mâles  ont  une 
texttire  qui  les  rapproche  de  plusieurs  pentamères ,  notamment 
les  Scarabéides  et  les  Clavioornes.Leors  testicnles  sont  formés  de 
capsules  et  de  sachets  dont  le  nombre  varie  beaueeup  Ainsi 
dans  la  famille  des  Melasomi»,  ces  capsules  sont  très-nombreu- 
ses dans  le  Blaps  Gigas,  le  Pimelt'a  bipunctata  et  YHerodius  gil- 
i^us;  il  n'y  en  a  au  contraire  que  six  dans  les  Mida  Gigas  et 
gri'sea  et  dans  le  Tenebrio  Molitor.  Elles  sont  agglomérées  sou» 
diverses  ibrmes  \  les  vésicules  séminales  forment  deux  paires. 

Les  Taxicobris  ressemblent  beaucoup ,  sous  le  rapport  de 
Fappareil  génital  mâle  ,  aux  Térébrionites  de  la  famille  des  Mé- 
lasomes. 

Parmi  les  STÉnxLYTBks,  V  Œdemera  cœrulea  a  des  testicnles  com- 
posés chacnn  d  nne  rondelle  de  huit  à  neuf  capsules  sperma- 
tiques, et  trois  paires  de  vésicules  séminales.  Dans  VOEdemera 
cœrulescens  les  testicules  ne  sont  que  des  sachets  globuleux 
sans  aucune  disposition  capsulaire  ou  vasculaire  apparente  ,  et 
il  n'y  a  que  deux  paires  de  vésicules  séminales.  Les  testicules  (U*»* 
Mycterus  ressemblent  absolument  à  ceux  des  Asida  ;  il  y  a  é»^a^ 
tement  deax  paires  de  vésicules  séminales. 
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Dans  la  famille  des  TtAcnÉLiDfiS,  le  MjrlabrU  melanura  a  pour 
testicule  un  sachet  ovale  réniforme ,  à  tuuique  vaginale  jaune 
safranée  ;  en  dedans  il  se.  compose  de  petites  et  nombreuses 
capsules  spermatiqnes  conoïdes.  Il  v  a  quatre  paires  de  vésieu^ 
les  séminales  ;  il  n'y  en  a  que  trois  dans  le  Zoniies  et  deux  seu- 
lement dans  le  Sitaris. 

Les  CoLÉoPT£RB8  TETBAMKBES  offreut  dcs  orgaues  génitaux  mâ- 
les formés  sur  un  plan  à  peu  près  uniforme  quant  aux  parties 
essentielles.  Dans  tous  ceux  que  l'auteur  a  désignés ,  les  testi- 
cules consistent  en  capsules  spermatiqnes ,  qui  sont  le  plus 
souvent  orbiculaires ,  peu  nombreuses ,  distinctes  les  unes  des 
autres,  assez  grosses  et  pédiceilées.  Quelquefois  ces  capsules 
sont  agglomérées,  les  vésicules  séminales  sont  au  nombre  d'une 
à  deux  paires.  L'auteur  n'a  pu  les  découvrir  dans  les  Oassida 
et  dans  les  Timarcha,  Elles  sont  longues  et  filiformes  dans  les 
Galeruca. 

Dans  les  Aphidiphagks,  le  Cocçinellajérgus  a  des  testicules 
composés  de  capsules  spermatiques  ovales,  oblongues  et  sessiles» 
et  ressemblant  par  là  au  fruit  du  mûrier.  Les  vésicules  sémi- 
nales, au  nombre  de  deux ,  sont  longues  et  filiformes  comme 
dans  les  Galeruca, 

Les  espèces  dont  l'auteur  donne  les  figures  pour  les  organes 
générateurs  mâles  sont  les  suivantes  :  Carabus  auraius  ,  Jplinus 
disphsor.  Séantes  pyracmon ,  Clivina  arenaria,  CMœniui  veluti* 
nus^  Sphodrus  terricofa^  Pterostiehus  parumpunctatuSy  Har palus 
ruficornis ,  Djrsticus  Rœselii ,  sulcatus ,  Gyrinus  nataior,  Sta- 
phylinus  olens  ,  erythropterus  ,  maxillosus ,  punctatissimus  , 
Pœderus  riparius^^Elater  murinus,  Thelephorusjuscus,  Clerus 
alveaPius ,  Silpha  Qpaca ,  bi  obscura ,  Hydrophilus  piceus,  Melo- 
loniha  vulgaris^  Cetonia  aurata^  Lucanus  CervuSy  Pimelia  bi 
punctata ,  Asida  Gigas^  Blaps  Gigas,  Tenebrio  obscurus,  Diaperis 
violacea^  OEdcmera  cœrulea^  Helopsclialybœus^OEdemeracalca^ 
rata,  Mycterus  curculioides^  Mylabris  melanura ,  Zonitis  prœ» 
usta,  Anlhribus  albinus ,  Lixus  angustalus,  Bostrichus  capucinus^ 
Prionus  cortartuSy  Cassida  viridis,  Cerambyx  moschatus^  Uamali^ 
cherus  Cerdoy  Donacia  simplex,  Galeruca  Tanaceiiy  Coccinella 
jérgus. 

Les  organes  générateurs  femelles  des  Carabiques  présentent 
à  l'examen  i*.  ùcs'^rganes  préparateurs  ou  ovaires  qui  sont  au 
nombre  de  deux' parfaitement  semblables,  et  qui 'se  composent 
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de  g{dnes  ovigères  et  de  calices.  Les  gaines  éont  plus  on  moins 
nombreuses  suivant  les  genres,  le  pins  soaventenveloppées  d'une 
membrane  commune  très-fine  et  diapbane.  Elles  sont  parfaite- 

'  ment  séparées  les  unes  des  autres,  et  se  terminent  antérieure  - 
ment  d'une  manière  insensible  en  un  filet  capillaire.  Nous  rap- 
pelons k  cette  occasion  les  belles  recherches  du  docteur  MuUer 
sur  la  communication  découverte  entre  l'ovaire  et  le  vaisseau 
dorsal  dans  les  Pbasmcs  et  plusieurs  autres  insectes.  (  Voy.  le 
Bulletiriy  t.  IX,  n^  5f6.  )M.  Léon  Oufoprdit,  à  la  vérité,  que 
les  sommets  effilés  des  gaines  ovigères  convergent  entre  deux 
i  la  base  de  l'abdomen  ,  pour  former  par  leur  réunion  un  li- 

.  gament  propre  à  chaque  ovaire,  ligament  qui,  après  avoir  tra- 
versé la  poitrine,  pénètre  dans  le  corselet ,  et  s'y  unit  avec  ce- 
lui du  coté  opposé  en  formant  une  anse  qui  embrasse  le  jabot, 
et  en  se  fixant  aux  masses  musculaires  qui  président  aux  mou-  - 
vemens  des  pâtes  antérieures.  Ces  résultats,  obtenus  parles 
deux  observateurs  dififîèrent  par  conséquent  entre  eux  :  mais  U 
faut  espérer  que  ce  point  d'entomologie  si  intéressant  sera 
bientôt  édairci  par  leurs- recherches  ultérieures. 

Les  gaines  ovigèVes  s'abouchent  isolément  sur  leur  base  dans 
le  calice  de  l'ovaire,  qui  n'est  qu'un  réceptacle  destiné  au  séjour 
momentané  des  œufs  parvenus  à  terme,  et  qui  est  surtout  formé 
par  la  base  du  sac  où  sont  renfermées  les  gatnes  ovigères.  Il  dégé* 
nère  lui-même  en  arrière  en  un  tube  court  qui  est  l'oviducte  pro- 
pre à  chaque  ovaire.  La  réunion  de  ces  deux  tubes  courts  forme 
Voviducte  commun  qui  constitue,  avec  une  glande  sébacée  acces- 
soire, un  appareil  que  M.  Léon  XywioMv  nomme  organe  éducateur» 
La  glande  sébacée  se  compose  d'un  vaisseau  sécréteur  flottant 
et  filiforme ,  et  d'un  réservoir  qui  s'abouche  dans  l'oviducte, 
problablement  pour  le  passage  d'une  matière  qui  doit  lubréfier 
les  œufs  et  peut-être  leur  former  un  enduit  qui  les  mette  à  l'a- 
bri des  influences  extérieures.  L'auteur  considère  ,  en  troisième 
lieu,  l'appareil'  copulaieur,  constitué. par  les  croc/teis  s^ulvaires^ 
la  vulve  et  Je  vagin  ,  et  enfin  les  œufs. 

Les  or^jaoes  générateurs  femelles  des  Coléoptères  étrangers  à 
la  famille  des   Carabiques  sont  bien   moins  variés  dans,  leur 
forme  et  leur  texture  que  l'appareil  du  sexe  mâle.  Nous    ne    , 
ferons  qu'indiquer  les  principales  de  ces  différences  ^  elles  exisr 
tent  dans  les  Brachélytres  parmi  lesquels  l'auteur  décrit  spécia- 

•  lement  le  S laphjrlif lus  olens;  dans  les  Sérricornes,  Elaterj  Drilus; 
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dans  les  Palpioornes  :  Hydrophilus,  L'auteur  donne  des  nottonf 
spéciales  sur  l'organe  qui  sécrète  la  matière  pour  la  formation 
des  cocons  qui  renferment  les  œufs  do  grand  Hydrophile  ;  ce 
même  organe  est  également  décrit  dans  les  Cassida  et  les  Ga- 
leruca,  qui  le  possèdent  aussi  quoique  avec  d'importantes  mo- 
difications. 

Les  espèces  dont  les  parties  femelles  sont  décrites  et  figurées 
par  l'anleur  sont  les  suivantes:  Carabus auralus y  Çhlcenius  ve- 
lutinus^  Sphodrus  terricola,  Labrus  obesus,  Dytiscus  marginaJU^ 
Staphjlinus  oltns ,  Elater  murinus  ,  gihellas ,  Lqtcus  rufipennis; 
Hister  sinuatuSy  CUrus  aheariusy  Thjrmalus  limbatus,  Hydrophi- 
lus  piceusj  Melolontha  vulgariSy  Lucanus  Cervus^  Blaps  Gigas^ 
BL  similis  y  Hypophlœus  castaneuSy  Mycierus  curculioides  y 
Mylabris  melanura ,  Zonitis  prœustay  Lixus  angiistatuSy  Hama^ 
iicherus  Héros  y  Lamia  TextoVy  Cassida  viridiSy  Galeruca  lusita 

nica.  {La  Jîn  au  prochain  numéro.)  S.*G.  L. 

j 

lOÔ.    DhSCBIPTIOMS' DB  NOUVELLES    ESPECES    d'HiSTER     ET   d'HoLOLIPTE 

qui  se  trouvent  dans  les  États*Unis;  par  M.  T.  Sxr.  (Journ, 
oftheAcad,  ofnatur.  scienceSy  of  Philadelphia-y  juillet  iSaS  ; 
vol.  V,  p.  3^  et  sttiv.) 

M.  T.  Say  donne  dans  ce  mémoire  1 1  espèces  d'Hister  et  2- 
é' Hotolepta  des  États-Unisrqni  lui  ont  paru  nouvelles.  A  l'exem- 
ple de  MSI  Paykull  et  Gyllenball,  il  fait  des  divisions  dans  le 
premier  de  ces  genres.  Les  divisions  introdaites  primitivement 
par  Paykull  ne  nous  ont  jamais  paru  d'un  usage  facile*^  mais  au 
moins,  si  leur  application  à  la  nature  présente  des  difficultés, 
«lies  sont,  méthodrquement  parlant,  entièrement  comparatives, 
c'est-à-dire  que  les  caractères  des  trois  sections  qu'il  forme, 
«ont  pris  de  la  présence  ou  de  Tabsence  des  sillons  ou  des 
«tries  sur  le  corselet.  Ensuite  les  tribus  de  chaque  section,  les 
Caimilles  que  celles-ci  comprennent  et  les  subdivisions  qu'ad- 
mettent ces  familles  sont ,  dans  chacune  de  ces  sections,  établies 
sur^un  seul  caractère  pris  tantôt  positivement,  tantôt  négative- 
ment. M.  Gylleuhall  vint  ensuite,  et  n'adopta  point  tout-à-fait 
Tordre  institué  par  Paykull  ;il  ajouta  des  considérations  tirées 
du  front  et  de  la  ponctuation  du  corselet;  mais  comme  dans  les 
quatre  familles  qu'il  établit,  il  ne  compare  pas  l'état  positif  de 
chacun  de  ces  caractères,  que,  par  exemple,  dans  sa  quatrième 
fahiille,  il  ne  parle  point  du  front  qui  sert  de  premier  carac*- 
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tère  aax  trois  précédentes ,  que  le  caractère  de  cette  famille 
qui  est  d'avoir  le  cor  elel  et  les  élytres  presque  sans  stries,  n'a 
rien  de  fixe  ni  de  précis,  sa  méthode  n'est  pas  suffisamment  in« 
telligible.  M.  Say  a-t-il  mieux  réussi?  C'est  ce  que  Tanalyse  que 
nous  allons  faire  de  ses  familles  va  mettre  à  portée  de  juger. 
Cet  auteur  en  établit  sept  dans  le  genre  Hister. 
-  La  1/.  a  pour  caractère  :  tâte  avec  une  strie  transversale; 
corselet  ayant  une  ou  deux  stries  ;  jambes  dentelées,  a*.  jRa- 
mil/e  '.  strie  frontale  peu  visible  ou  nulle;  strie  latérale  du  cor- 
selet nulle  ;  élytres  avec  des  stries  entières;  jambes  antérieures 
entières.  3*.  Pamiiie  :  front  convexe  ponctué;  corselet  saus 
stries,  ponctué  de  chaque  cèté;  élytres  striées  ou  ponctuées. 
4*.  Famille  z  corps  oblong  ou  allongé,  aplati;  chaperon*  con- 
vexe ;  corselet  rebordé ,  ponctué  de  chaque  c6té  ;  élytres 
striées  ;  tarses  antérieurs  denticulés,  les  deux  postérieurs  avec 
une  seule  série  d'épî&es.  5*.  Famille  :  corps  déprimé,  ovale  ; 
jambes  intermédiaires  et  postérieures  avec  nue  série  d'épines» 
6*.  Famille  :  corps  ponctué  convexe  ;  stries  suturales,  des  ély- 
tres nulles.  7*.  Famille:  cerrps  avec  des  lignes  élevées. 

D'après  ces  caractères,  nous  ne  voyons  pas  quelle  forme  peut 
avoir  le  corps  dans  les  trois  premières  familles,  ni  comment  la 
tête  et  le  corps  sont  conformés  dans  les  quatre  dernières.  Se- 
rait-ce une  faute  typographique  qui,  dans  la  quatrième  famille, 
aurait  substitué  le  mot  tarse  au  mol  jambe?  La  plupart  des  carac- 
tères, employés  pour  les  cinq  premières  familles,  ne  sont  rap- 
pelés ni  positivement  ni  d'une  manière  négative  dans  les  deux 
dernières.  Ainsi  nous  ne  pensons  point,  d'après  ces  observations 
qoe  nous  pourrions  multiplier,  qu'on  doive  préférer  les  grandes 
coupes  de  M.  Say  à  celles  de  ses  prédécesseurs.  Les  divisions  et 
subdivisions  sont  bonnes  ,  simples  et  comparatives;  mais  elles 
sont  communes  à  tous  les  auteurs.  Malgré  cette  part  que  nous 
avons  faite  à  la  critique ,  cet  ouvrage  doit  être  consulté  par  les 
entomologistes  sous  le  rapport  des  espèces  qui  y  sont  forf  bien 
décrites.  A  ces  descriptions  M.  Say  à  joint  des  phrases  spécifi- 
ques que  nous  allons  rapporter.  / 

i'*.  FmiLLB.  !»•.  Division.  Corselet  avec  deux  stries  latérale» 
entières  ou  l'une  des  deux  racourcies.  Première  subdivision. 
Elytres  ayant  une  strie  marginale. 

I . Hister Memnonius, Sine  intérieure  du  corselet  raccourcie,  n'al- 
lant qu'un  peu  au-delà  du  milieu;  élytres  ponctuées  à  leur  base; 
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corps  noir,  luisant. — a .  /?.  depurator.  Strie  intérieure  du  corselet 
Jonque  y  strie  marginale  des  élytres  peu  marqué^  ;  trois  stries  dor- 
sales ;  corps  noir.  Yar.  a.  Ligne  marginale  des  éljrtres  continuée 
par  une  série  de  points  jusqu'aux  épaules.  Yar.  b.  Corps  d'une 
teinte  ferrugineuse.  D^Arkansa.  —  3.  U.  arcuatus,  Élytres  avec 
une  large  bande  lunulée  rougeâtre;  jambes  antérieures  ayant 
deux  dents  entières.'  Yar.  a.  ligne  transversale  de  la  tête  peu 
visible  ;  cinquième  strie  des  élytres  peu  marquée.  Des  Arkansas. . 
— 4.  H.  bijîdus  Stries  du  corselet  entières;  élytres  ayant  une 
strie  marginale  et  quatre  dorsales  entières;  une  strie  oblique, 
raccoarcie  à  la  base.  Du  Missouri. 

a^.  Subd.  Élytres  sans  stries  marginales.  5.  Ù.  indisUnctus. 
Stries  du  ^corselet  entières  ;  élytres  ayant  quatre  stries  dorsa- 
les entières,  la  cinquième  raccourcie,  peu  apparente  ;  strie  suto* 
raie  déliée. 

a«.  Div.  Une  seule  strie  an  corselet.  6.  H*  sedecim-striatus. 
Stries  dorsales  des  élytres  entières;  la  cinquième  réunie  à  la  siï- 
tura'e  par  sa  base.  Du  Missouri.-— 7.  H.  obliquas.  Élytres  ayant 
à  l'extrémité  une  tache  oblique  rougeâtre  ;  strie  latérale  da 
Corselet  interrompue  par  une  strie  de  la  partie  antérieure. 

2*.  Famille.  8.  H.  nigrellus.  Stries  des  élytres  également  es- 
pacées ,  de  la  même  longneur,  droites;  front  convexe;  corps 
noir.  Yar.  a.  Couleur  de  poix.— -9.  H.  conjunctus.  Cinquième 
strie  dorsale  des  élytres  raccourcie,  la  quatrième  unie  à  sa  base 
avec  la  strie  suturale.  —  lo,  H.  subrotundus.  Front  concave  ; 
élytres  avec  la  strie  latérale  raccourcie  ;  mandibules  couleur  de 
poix  ;  élytres  bordées  d'un  roux  brun ,  des  côtés  et  à  l'extré- 
mité. Y.  a.  Cinquième  strie  dorsale  raccourcie  Yar.  b.  corps 
entièrement  noir.  —  11.  jB,  s^rnus.  Front  concave  ;  élyti^es 
ayant  deux  stries  raccourcies. 

3*.  Famills.  12.  H.  fraiernus.  Disque  transversal  du  corselet 
sans  points  ainsi  que  le  Risque  commun  aux  deux  élytres  ;  cin- 
quième strie  dorsale  s'étendant  jusqu'au  bout  de  l'élytre  ;  tête 
ayant  une  impression  linéaire  ;  corps  noir,  cuivreux.  Du  Mis* 
souri  et  de  l'Est  de  la  Floride.  Yar. a.  Cuivreux  obscur.— ï  3.  S, 
Mancus,  Points  du  corselet  peu  apparens  sur  le  disque  ;  disque 
commun  aux  deux  élytres  sans  points  ;  leurs  stries  dorsales 
toutes  raccourcies;  tête  sans  lignes  enfoncées*  Des  parties  Nord- 
Ouest  des  États  Unis.— 14.  j£r./;a//na/i^j.  Corselet  sans  points  à 
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l'eiception  da  bord  postérieur  ;  jambes  antérieures  profondé- 
ment dentelées. 

4*.  Famillb.  i5.  h.  parcdUlus,  Élytres  avec  des  «tries  entiè- 
res ;  tarses  antérieurs  k  qaatre  dents  ;  ligne  frontale  distincte. 
De  TEst  de  la  Floride.  Var.  a.  Strie  saturaie  peu  visible  à  sa 
base.  i6.  H.frontalis,  Tête  un  peu  déprimée;  nasus(  nous  ne 
'  comprenons  point  ce  mot  appliqué  à  un  Hister)  fort  court ,  sans 
ligne  transversale  distincte;  élytres  avec  des  stries  entières. 
De  Virginie. 

5«.  Famillb.  ly,  H.  sordidus.   Corselet   sans   points;  stries 
marginales  des  élytres  nulles,  les  intérieures  raccourcies.— 1 8. 
H.  œqualis.  Élytres  sans  stries  visibles,  finement  ponctuées. 

6*.  Famills.  19.  Zr./;unc/:a/i/5. Quatre  stries  dorsales,  les  inter- 
médiaires raccourcies  à  l'extrémité.  —  ^o.  H,  iransuersus.  Cor-' 
selet  avec  deux  rainures  qu  lignes  transversales  enfoncées. 

7«.  Famillb.  m.  Il,  aîtematus.  Corselet  ayant  six  lignes  éle- 
vées; lignes  des  élytres  alternant  avec  d'autres  plus  petites. 

Viennent  ensuite  deux  espèces  nouvelles  dugenre  Hololepte. 
Hololepta  œqualis .  Poli,  brillant;  mandibules  de  la  longueur  de 
la  tête.  Hololepta  fossularis.  Angles  antérieurs  du  corselet 
avec  une  excavation  ovale  profonde. 

Nous  croyons  pouvoir  rappeler  ici  à  M.  Say  que  la  langue 
latine  est  celle  des  sciences  ;  il  eut  beaucoup  mieux  fait,  selon 
nous,  de  ne  point  écrire  en  anglais  ses  pbrases  spécifiques^ 
puisque  les  auteurs  de  ton^s  les  nations  les  donnent  en  latin, 
même  dans  les  ouvrages  dont  les  autres  parties  sont  com- 
posées dans  leur  langue  maternelle.  A.  S.  F. 

10^.    UsAGBOXf  BALARCIEIS  DBS  DlPTBBlS  ;  par  M.  J.-B.  RoBUfEAU- 

Dbsvoidt,  D.  m. 

Dans 'une  communication  faite  à  la  Société  philomatbique, 
M.  Robineau-Desvoidy  a  établi  que  les  balanciers  des  insectes 
Diptères  sont  essentiels  au  vol,  qui  devient  impossible  par 
leur  ablation.  U  a  également  établi  que  les  cuilierons  des  mêmes 
insectes  ne  sont  que  la  continuation ,  que  le  prolongement  de 
la  partie  interne  de  l'aile  ;  et  que  sur  les  insectes  Diptères,  les 
organes  du  vol  sont  uniquement  implantés  sur  le  métathorax 
et  sous  la  dépendance  d'une  seule  trachée. 
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io8.  Iif$iCT£8  DiPvàBks  DU  BORD  DB  LA  Framcc.  JsiUqucs  ^  Bombyr 
lierSj  Xylotomes  y  LeptideSy  Fésiculeux^  Stratiomydes  ^  Xylo^ 
phagitesy  Tabaniens;  par  M.*J.  Macquait.  In-S**.  de  178  pi 
avec  pi.  Lille,  1826;  imp.  de  Daoel. 

M.  Macquart,  poursuivant  ses  travaux  entomologiques  sur  les 
Diptères  de  la  France  septentrionale^  nous  donne  dans  le  nou> 
veau  fascicule,  les  huit  familles  {Tribus  Lat.)  qui  suivent  les 
Tipulaires  dans  sa  méthode;  chacune  de  ces  familles  est  précé- 
dée d'un  tableau  synoptique  des  genres  qu'elle  renferme. 

AsiLiQDES.  Genres  :  .i«*  Leptogastre,'3  espèces,  dont  une  nou- 
velle. L,  nitiduSf  long.  4  lîg*  jt  d'un  noir  luisant,  segmens  de 
l'abdomen  à  bord  postérieur  fauve.  Nou^  remarquerons  que 
dans  la  synonymie  du  Leptogastre  cylindrique ,  le  synonyme 
de  Geoffroy,  quoiqu'il  ait  été  adopté  par  les  auteurs  allemands» 
ne  peut  convenir  ni  au  genre  ni  à  l'espèce;  c'est  une  Empide  ; 
a^  Dioctrie,  i5  espèces»  une  nouvelle  :  J9.  anomalay  long. 
^  lig.  Dpire ,  hypostome  d'un  blanc  argenté ,  thorax  grisâtre  , 
pâtes  rousses  ,  derniers  articles  des  tarses  postérieurs  obscurs  ; 
ailes  hyalines»  i**.  cellule  sons-marginale  divisée  vers  l'extré* 
mité  par  une  nervure  transversale;  5o.  Dasypogon,  7  espèces^; 
4^.  Asile,  16  espèces,  dont  a  sont  nouvelles.  A.  nigripes^  long. 
5  Ug.  cendré  y  hypostome  blanc,  moustaches  noires,  abdome& 
noirâtre,  pâtes  noires',  jambes  et  i^'.  article  des  tarses  posté- 
rieurs à  duvet  fauve  du  côté  intérieur.  A,  annuiatus^  long.  4 
lig.  ^ ,  cendré  »  abdomen  d'un  cendré  changeant ,  jambes  anté- 
rieures et  intermédiaires  annelées  de  noir  et  de  rouge;  5^.  La- 
phrie,  8  espèces. 

B0MBTLIIRS.  Genres  :  i«.  Bombyle,  9  espèces;  la  suivante  est 
nouvelle.  B.  angulatus,  long.  3  lig.,  poils  d'un  gris  ronssâtre, 
ailes  à  base  obscure ,  nervure  séparant  les  deux  cellules  sous- 
marginales,  anguleuse;  2^.  Phthirie,  3  espèces;  3«.  Ploas,  i 
espèce;  4o.  Anthrax,  8  espèces;  5«.  Stygie,  i  espèce. 

Xtlotomss.  Genres:  i*'.  Thérève,  9  espèces. 

LiPTiDis.  Genres  :  i*.  Leptis,  8  espèces;  1  nouvelle.  L.fla- 
picornisy  long.  4  lig., a^^ci^d^s  jaunes,  thorax  fauve,  à  bandes 
obscures,  abdomen  à  trois  rangs  de  taches  noires,  ailes  hyalines 
à  ligne  marginale  noire  »  extrémité  obscure  ;  2«.  Chrysdpile , 
Chrysopilus,  Genre  nouveau  ayant  pour  caractères  :  corps  velu, 
tête  assez  grande,  trompe  cylindrique,  lèvre  supérieure  trou- 
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•quée  obliqnetneiit;  palpes  relevées,  leur  secood  article  c^rUn^ri- 
qae;  troisième  article  des  anteonesà  style  apical  (le  mat  ^fccial 
dans  le  texte  est  une  faute  typographique).  Thorax  sans  tuber- 
cule, poitrine  saillante  en-dessous,  pâtes  très-grèles,  cellulie 
^nale  des  ailes  fermée;  3  espèces.  C.  atirata^  Leptis  amrata 
Heig.;  CJlai^eola^  Leptis  flaveola  Meig.j  C.  Diadema  ,  Leptis 
Diadema  Meig.  Ce  genre  forme  dans  Meigen  ^la  seconde  di- 
vision du  genre  Leptis;  3*.  A^érix,''4  espèces. 

YssicuLBux.  Genres  :  1^.  Acrocère,  i  espèce;  a^  Ogcodes^i 
espèces ,  dont  dtux  ne  sont  point  dans  Meigen ,  mais  décrites 
dans  l'Encyclopédie. 

Stratio^iy^iis.  Dans  les  géttéralîtés  de  cette  famille ,  M.  Mao- 
quart  relève  avec  raison  Terreor  de  MM.  Meigen  et  Knoch , 
4ar  les  larves  des  Stratiomâf.  Genres  :  i^.  8argue,  i  espèces  ; 
a*".  Pachygastre,  x  espèce  :  M.  Macqnart  dontae  à  cet  article  des 
détails  nouveaux  sur  les  presiiors  états  de  cet  insecte ,  d'après 
des  observations  qui  lui  ont  été  commnntqnées  par  M.  Carecl  ; 
30.  I^fémotèie,  3  espèces;  4**.  Oxycère,  5  espèces;  5^  Clkd- 
laire,  1  espèce;  0^.  Odontonpyie,  8  espèces,  dont  tme  n'est 
décrite  que  dans  l'Encyclopédie  ;  7*.  6tratiome  y  ^  espèces. 

Xylophigjtbs.  Gennes  :  t**.  Béris,  8  espèces,  dont   1^410»- 
velle  y  B.JlaviptSy  long.  1  lig.  ^,  thorax  d'un  noir  cuivreoK 
(mâle) ,  d'un  vert  brillant  (feiBelle),  tbdomeu  noir,  pâtes  fau- 
ves, tarses  noirs,  ailes  fuligineuses  (mâle),  presque  hyalines 
(fexneUe};ao.  Xylophage,  4  espèces;  3».  Cœnomyie,  ï  espèce. 
TABAHiias.  GeMWsc  i*.  Taon ,  17  espèces ,  dont  une  est  nou- 
velle, T.  himaadaiusy  long.  6  lîg.  -pj,  abdomen  noir,  une  U- 
che  fauve  sur  les  câtés  des  premier  et  second  segmens  ,  anten- 
nes noires,  leur  3*.  article  fauve  à  extrémité  noire;  2*,  Chry-« 
sops ,  6  espèces  ;  5«.   Hœniatopote ,   î    espèce.  Il  nous  paraît 
bien  certain  qu'à  reseoiple  de  M    Meigim,  M.  Macqnart  con- 
fond plusieurs  espèces  en  une  «eule,  et  qne  de  plus  ïHûfmato- 
poia  equifhd  n'eflt  point  le  mile  du  piih^inlh ,  vu  qu'ils  se  rencon  • 
trent  rarement  dans  les  mêmes  localités;  4*.  fîexatoœe ,  une 
lespèce. 

Ce  fascicule  comf vet^d  encore  3  planches  fort  bien  gravées, 

re^fiermant  cbaottôe  8  ailes  appartenant  à  dfvcrs  genres.  Wou^ 

ne  j>ouvo^  que  iaoerbeancoiif)  le  travail  de  M'.  Macquart;  mais 

jaous  pensons  que  d»as  ce  fascicule  et  notamment  dans  les  gen- 

B.  Tome  XI.  -  n  . 
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res  Asile  et  Taon,  il  a  trop  facilement  appliqué  les  noms  Ae^ 
espèces  allemandes  décrites  pv  M.  Meigen  à  des  espèces  fran- 
çaises dans  lesquelles  Ini-méme  a  tronvé  des  différences  nota-* 
Mes.  A.  S.  F. 

109.  DsscRiPTioif  d'une  noutilli  bspici  m  Srainiy  nommée  Sphinx 
Jmelia  ;  par  M.  di  Fiisthaiixl,  major  au  5*.  régiment  de  la 
garde  royale. 

An  premier  aspect  \eSphin±Àmelia  ressemble  à  un  Hippophaë 
dont  les  conleart  seraieitt  passées  \  mais  en  l'ettiminant  attenti- 
▼ement ,  on  voit  combien  l'ensemble  du  coloris  le  rapproche 
plutôt  du  Sphinx  VespePtUîa,  En  effet,  il  semble  être  un  hybride 
de  ces  deux  sphinx,  et  à  rinf|>ection  de  la  chenille  on  n'hésite 
plus  à  dire  qu'il  forme  une  espèce  nouTelle* 

La  grandeur  est  celle  d'un  Hippophaë  ordinaire  »  et  la  coupe 
des  aiks  est  la  même.  Le  dessus  des  premièresest  d'un  gris  pâle, 
•avec  le  bosd  postérieur  plus  foncé  et  garni  d'une  bande  dans 
.tonte  la  longaeur  de  l'aile.  Cette  ban^e  va  en  s'élargissant  de- 
puis le  sommet  de  l'aile  jusqu'au  milieu  et  l'extrémité  du  bord 
inférieur.  Le  bord  est  liséré  d'un  blanc  jaunâtre  et  prend  une 
Jégère  teinte  de  bleu  ardoisé  en  s'approchant  du  corps.  J!  n'y  a 
pas  4e  point  noir  dans  le  milieu  de  l'aile  comme  dans  l'Hippo^ 
phaë  y  mais  une  tache  pea  sensible. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  est  rose  entre  deux  bandes  noires, 
à  peu  près  égales  en  largeur.  L'espace  oa  plutôt  la  bande  rose 
est  infiniment  phis  large  que  dans  l'Hippophaë.  La  bande  noire 
postérieure  est  garnie  d'une  petit  liséré  blanc  jaunâtre  :  il  y  a 
comme  dans  l'Hippophaë  un  espace  orbicuiaire  près  du  corpa 
entre  les  deux  bandes  noires  ;  mais  att  liea  d'être  blanc  11 
est  rose. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  cendré  rose ,  légèrement 
lavé  de  bleuâtre  à  l'extrémité.  Sur  le  dessons  des  ailes  comme 
sur  le  dessus  t  il  y  a  absence  de  la  petite  ligne  noire  qui  se  trouve 
dans  l'Hipi^ophaë. 

Le  corps  est  d'un  grid  bleuâtre  avec  les  côtés  de  la  moitié 
antérieure  de  l'abdomen  blancs,  et  coupés  transversalement  par 
deux  petites  bandes  noires.  Les  pâtes  sont  d'à nblancjsunâtre, 
la  partie  interne  qui  se  rapproche  du  cofps  est  garnie  de  poils 
bleuâtres.  La  trompe  est  semblable  à  celle  de  l'Hippophaë,  c'est^ 
à*dire  d'un  brun  jaunâtre  luisant. 
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Les  antennes  sont  blanchâtres  en  dessus  et  grisâtres  en 
dessous. 

Lorsque  la  chenille  a  atteint  sa  grosseur  ordinaire,  elle  a  en- 
viron 2  pouces  7  de  longueur.  Elle  est  d*un  vert  brun  foncé  et 
garnie  de  points  couleur  de  terre  de  Sienne,  rangés  suivant  la 
forme  des  anneaux  du  corps.  La  tête  est  d'un  jaune  doré  ayant 
QQ  croissant  assez  large  de  semblable  couleur  sur  le  premier 
anneau.  Les.  stigmates  sont  roses  et  vont  en  décroissant  de  gros- 
leor,  de  la  queue  à  la  tête,  en' sorte  que  la  cinquième  est  à 
peine  visible.  Le  ventre  est  d'une  couleur  lilas  clafre ,  bordée 
d*nne  ligne  blanche  mêlée  de  rose  qui  sépare,  dans  toute  sa  lon- 
gueur, la  couleur  générale  du  dessus  du  corps  de  celle  du  des- 
sous du  "ventre. 

Les  pâtes  membraneuses  et  écailleuses  sont  d'un  beau  rose, 
lès  dernières  sont  un  peu  plus  foncées. 

La  corne  de  cette  chenille  e^  peu  longue ,  légèrement  mar- 
quée ,  d'un  vert  brun  en  dessus  et  rose  sur  les  côtés: 

On  voit  que  cette  chenille  n'a  aucune  ressemblance  pour  la 
couleur  et  la  disposition  des  taches  avec  celles  de  THîppophaë. 
Elle  vit  solitairement  sur  l'épilobe  k  feuilles  de  romarin  {EpHo- 
bium  angusfifoiium)  ;  elle  fut  trouvée  pour  la  i**.  fois  le  1 1 
juillet  i8a5,  sur  les  bords  du' Drac,  torrent  près  Grenoble, 
par  madame  Amélie  Vattier  Le  mari  de  cette  dame  en  retrouva 
plusieurs  Tannée  suivante  à  la  inême  époque ,  et  les  donna  à 
M.  de  Feisthamel,  qui  en  fit  le  dessin  et  la  description  ainsi  que 
celui  de  l'insecte  pai*fait  qui  vint  à  éclore  vers  la  fin  d'août. 
M.  Prévott  Daval  a  trouvé  également  plusieurs  chenilles  aux 
mêmes  lieux  et  à  la  même  époque,  mais  n'a  également  obtenu 
qu'un  individu.  Le  sien  et  celui  de  M.  de  Feisthaibel  sont  les 
deux  seuls  connus. 

110.    CoHSlOfilATlOIiS  lOUVKLLES  SUS    LA    GSAIfDK  PlTSALI  ,    la  CaiVZ- 

velU^  la  grande  Galère  des  tropiques  ^  par^.^P.  Lxsson. 

Acalèplie  hydrostatique,  Cuv.  Radiaîres  anomales,  Lamk. 

Cette  Physale ,  excessivement  abondante  entre  les  tropiques, 
a  depuis  long-temps  fixé  Tattention  des  naturalistes  et  des  cu- 
rieux ,  par  sa  forme  au  moins  singulière.  Si  je  ne  me  trompe , 
nous  n'en  avons  cependant  aucune  description  exacte ,  ou  du 
moins  je  n'en  connais  aucune.  Celle  de  M.  de  Lamftrck  {Pky- 
salis  pelagica)  est  trop  courte;  et  M.  Cuvier  né^Mit  pas  quelle 
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est  Tf spèce ,  U  seule ,  ^u'il  ait  étudié ,  et  regtrde  toutes  celles 
mentioanées  par  Pérou  et  les  autres  voyageurs ,  comme  dé- 
crites d'uue  mauièreio  suffisait  te  dans  l'état  actuel  de  la  scicDoe. 
Je  crois  donc  bien  faire  de  tenter  une  description  de  cetlé  phj- 
sale»  remarquable  par  sa  taille,  sa  forme  et  sa  coloration;  elle 
est  fondée^sur  un  destin  fait  d'après  nature  et  de  grandeur  na- 
turelle^t^de  même  que  sur  l'anatomie  complète  et  une  observa- 
tion exacte  de  ses  parties. 

Anatonm ,  pfysiol&gie.  —  L'animal  se  compose  de  trois  par- 
ties distinctes  y  que  nous  appelons  :  Crète  on  appareil  vélifère 
(  sans  divisions  )  ;  Coips  ou  appareil  hydrostatique  (  extrémités 
antérieures  et  postérieures  )  ;  Appendices  ou  appareils  digestif 
et  respiratoire  (  composés  de  suçoirs ,  de  conduits  acriens ,  de 
tentacules  proprement  dits.) 

Du  Corps.  —  Le  corps  est  pbcé  entre  la  crête  et  les  paquets 
de  tentacules  ou  appendices.  Sa  forme  est  celle  d'une  vessie  al- 
longée ,  irrégulière ,  plus  dilatée  à  son  centre ,  se  terminant  en 
avant  par  une  extrémité  cylindrique*  arrondie ,  de  même  qu'à 
la  partie  postérieure.  La  première  est  allongée  et  percée  d'un 
trou  à  son  sommet  y  d'où  s*échappeut  les  gaz  contenus  dans  la 
membrane  aérienne,  La  seconde  extrémité  est  mamelonnée.  Ce 
petit  mamelon  ne  parait  pas  toujours.  Le  coté  gauche  est 
rende ,  pour  donner  naissance  à  un  plateau ,  d'où  naissent  les 
paquets  de  tentacules. 

La  longueur  du  corps  est  <l'un  pied.  L'animal  s'aUoi^eqnel* 

quefois  davantage;  Sa  largeur,  ycommunément  de  denx  k  trou 

pouces j  varie  suivant  la  distension  de  sa  capacité,  produite 

par  le  gaz.  U  est  composé  d'une  tunique  membraneuse  ,  sans 

traces  de  vaisseaux  ;  seulement  on  observe  des  fibres ,  comme 

musculaires,  formant  le  cercle  de  la  grande  capacité^  tandi» 

que  la  base  où  s'insèrent  les  tubercules  est  renforcée  par  de 

fortes  stries,  charnues,  concentriques.  Près  du  bord  antérieur, 

on  remarque  deux  ouvertures ,  qui   sont  l'orifice  tnteme  des 

canaux  nutritifs ,   et  qui  aboutissent  k  une  cavité  cloisonnée , 

située  sur  U  ligne  antérieure  et  supérieure  qui  sépare  la  crête 

du  corps.  Ce  réservoir,  plein  d'une  sorte  de  chyme  coloré  en 

rou^ ,  ferait  fonction  ou  serait   un  véritable  estomac.   J^ai 

suivi  jusqu'à  l'ouverture  postérieure  ce  canal ,  et  là ,  sans  doute» 

au  dessous  du  conduit  de  U  membrane  aérienne,  il^s'nuvce 

pac  vn  trau  ||^^7^c«»uvre  un  repli  membraueux, 
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Les  parois  iatemes  du  corps  sont  tapissées  intérieurement 
(>ar  une  membrane  légère,  striée ,  dont  l'analogue  chez  les  anS- 
"maux  est  la  membrane  séreuse..  Cette  membi*ane  revêt  tout 
Tintérieur ,  suit  les  anfractnosités  des  cellules  de  la  crête ,  et 
après  plusieurs  renflemens ,  elle  aboutit  sous  forme  d*un  tube 
an  trou  postérieur.  Cette  membrane  est  un  vrai  sac ,  qui  n'a 
que  l'ouverture  que  nous  venons  d'indiquer  ;  ses  fonctions  sont 
de  renfermer  le  gaz  duquel  dépend  la  légèreté  spécifique  du 
corps  et  de  la  crête.  £lle  n'adbêre  point  à  celle  charnue  fibreuse 
qui  compose  le  corps. 

La  coloration  du  corps  est  rutilante  à  ses  extrémités.  Ail- 
leurs elle  est  d'un  violet  éclatant ,  auquel  se  mêlent  des  teintes 
irisées  on  azurées. 

De  la  Crète,  — >  La  erête  est  verticale ,  haute  d'an  à  deux 
pouces ,  située  sur  la  portion  dorsale  du  cerps  ,  et  s'itsénint  à 
un  pouce  et  demi  de  l'extrémité  postérieure ,  et  se  termiikant  à 
on  pouce  i  la  portion  autérieure.  Quelquefois  cette  diflMt- 
sion  change  quand  ranimai  s'allonge.  Sa  laideur ,  en  bas ,  est 
d'eoviroD  un  pouce  ;  son  sommet  se  termiue  par  un  simple  bi- 
seau légèrement  sinné.  Des  cloisons  régulières  et  syraétriquct , 
an  nombre  de  lo^  isolent  dans  riutériear  autant  de  cellules 
aériennes.  Chacune  d'elles  est  ensuite  divisée  en  3  parties , 
chaque  partie  en  deux  loges,  chaque  loge  est  subdivisée  encoi*e 
en  deux  méats  très-^petits.  Les  lignes  d'isolement  paraissentà  l'ex- 
térieur comme  des  rainures;  elles  sont  colorées  en  rose,  puis 
souvent  en  violet  bleuâtre.  Le  tranchant  de  la  erèle,  est  d'une 
couleur  purpurine  vermeille. 

L'intérieur  <k  la  crête  et  de  ses  ccllnles  est  tapissé  par  ïtm» 
▼elappe  qoe  nous  avons  déjà  mentionnée  sons  le  nom  de  mêm- 
bnzfte  aérienne^  membrane  dont  on  a  vu  le  trajet,  lorsque  no4s 

avons  parlé  du  torps. 

Les  piliers  des  doisons  paraissent  être  des  sortes  de  mnseles 

qui  ferment  ou  déploient  k  crête,  suivant  l'irritabilité  del'a- 

Mmal. 

appendices.  —  4  gros  tubercules  subdivisés  ,  de  consistance 
comme  cartilagineuse,  prennent  naissance  du  bas-fond  du  corps 
de  la  Phjsale.  Ces  tubercules  se  ramifient  pour  soutenir  des 
milliers  de  suçoirs  vermiformes ,  grouppés  en  faisceaux ,  arron- 
die ,  longs  d^un  demi-poucé  environ  ,  et  se  terminant  par  une 
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boache  absorbante ,  et  qu'on  pourrait  appeler  tentacules  stoma- 
caux. Ceux-ci  soDt  coloréit  en  bleu  tendre. 

3o  à  4^  vaisseaux  aériens  y  moniliformos  ou  en  cbapelet , 
trés-ténùs,  très-grêles,  excessivement  délicats,  à  grains  traver- 
sés d'un  fil  capillaire ,  d'une  couleur  bleue  très^claire  ou  plutôt 
blanche  «  pourraient  être  nommés  tentacules  aériens. 

Leur  fonction  est  sans  doute  d'absorber  dans  l'eau  l*air  në-< 
cessai re  à  la  vie  de  l'animal ,  en  décomposant  le  premier  Ûuide 
pour  créer  au  besoin  le  second^ 

Une  vingtaine  de  tentacules  longs  de  lo  à  4o  pieds  se  com-^ 
posent  d'un  tube  à  anneaux  concentriques  en  spirale ,  dont  la 
disposition  des  fibres  permet  à  la  Phjsale  de  les  serrer  contre 
elle  en  tours  de  spire  pressés,  et  à  les  réduire,  dans  cet  état, 
à  un  seul  pied  de  longueur^  ils  prennent  naissance  à  la  base  des. 
disques  cartilagineux ,  d'où  sortent  les  tentacules  stomacaux ,  et 
sont  colorés  en  bleu  clair.  Des  rangées  de  porei  glanduleux,  ar- 
rondis ,  disposés  en  rosettes ,  suivent  les  contours  des  spires  et 
bordent  cet  ordre  de  vaisseaux.  Ces  pores  sont  vivement  colorés 
en  bleu  indigo.  Ces  bouches  sont  arrondies ,  munies  d'un  rebord 
plissé,  et  c'est  par  cet  orifice  que  suinte  un  suc  propre  émi- 
nemment corrosif. 

Je  n'ai  point  va  que  quelques-uns  de  ces  tentacules  fus- 
sent plus  gros  que  les  autres  ,  comme  l'afl^ment  les  natura- 
listes de  l'expédition  de  Kotzebue. 

Le  suc  que  distillent  ces  tentacules ,  est  acre,  corrosif;  il 
semble  être  inhérent  à  la  composition  organique ,  car  aussitôt 
la  mort,  ces  tentacules  se  résolvent  complètement  en  un  li- 
quide bleuâtre ,  miscible  à  l'eau  ,  lui  transmettant  sa  propriété 
délétère  sans  trace  des  linéamens  qui  les  composaient.  Il  laisse 
exhaler  une  odeur  excessivemeat  fétide.  11  passe  au  rouge  par 
liH  aeidet. 

Système  respiratoire.  —  La  Phjsale  ne  semble  doBC  exister 
q^e  par  les  deux  sjstèo^s  respiratoii'e  et  digestif. 

Le  premier  n'exécute  ses  fonctions  qu'au  mojen  des  trachées 
moniliformes  ou  en  spirale,  qui  vont  chercher,  dans  l'eau,  l'air 
nécessaire  à  l'excitabilité  du  tissu  de  l'animal ,  seul  phénomène 
vital  qu'on  puisse  lui  accorder,  avec  la  fonction  d'assimilation 
ou  la  digestion.  Le  corps  est  souvent  rempli  d'eau  au  tiers  de 
sa  capacité.  Il  paraîtrait  de  prime-abord  que  c'est  un  moyen  de 
lester  la  Phjsale  j  mais  je  crois  devoir  attribuer  cet  état  à  la 
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gêne  qu'éprouvait  celle  que  j'avais  renfermée  dan$  un  vase  trop 
étroit.  Le  relâchement  du  tissu  de  la  membrane  qui  ferme  les 
ouvertures  du  corps  ^  avait  laissé  sans  doute  entrer  l'eau  ,  à 
motos  que  cela  ne  soit  le  moyen  qu'elle  emploie  pour  se  sous- 
traire à  quelques  causes  qui  ne  lui  conviennent  pas  ,  et  pour  se 
laisser  précipiter  à  une  certaine  profondeur. 

L'air  ainsi  pompé,  passe  dans  la  Uiniqut  aérienne^  qui  tapisse 
l'iotérjear  et  qui  se  reploie  dans  les  cellules  de  la  crête  ;^  il  les 
gonfle,  et  il  est  retenu  dans  ces  diverses  loges  par  des  bande- 
lettes colorées  (rouge,  bleuet  violet),  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  muscles  qui  abaissent,  replient  ou  dévelop- 
pent tout  l'appareil  véliforme  au  moindre  contact  suscep- 
tible d'exciter  son  mécanisme ,  et  sans  doute  que  dans  ce  cas, 
rittfluence  de  l'oxjgène ,  de  l'eau  et  de  l'air  n'est  pas  sans, 
action. 

Système  digestif.  -—  L'assimilation  des  sucs  nourriciers  sem- 
ble être  le  bat  unique  de  Torganisation  de  la  Physale.  Tout  est 
formé  pour  ce  phénomène.  De  longs  tentacules  qui  se  prolongent 
indéfiniment,  et  qui  sent  entièrement  couverts  de  ventouses 
pleines  d'un  suc  caustique,  enlacent  la  proie  imprudente  qui 
vient  les  toucher.  Elle  est  frappé  de  stupéfaction  ou  de  mort  au 
moment  où  elle  vient  à  s'engager  sous  les  extrémités  palpes  des 
tentacules,  qui ,  par  un  mouvement  plus  rapide  que  la  pensée, 
lui  donnent  une  vive  commotion ,  la  serrent  dans  leurs  replis , 
opèrent  un  vif  mouvement  d'élévation ,  et  le  poisson  captif  se 
trouve  ainsi  porté  au  centre  des  innombrables  suçoirs,  qui 
s'appliquent  sur  sa  surface ,  en  pompent  les  fluides  alimen- 
taires, et  les  transportent  enfin  dans  les  renflemens  du  plateau , 
où  ,  peut-être,  ils  reçoivent  une  élaboration  complète  et  der- 
nière. 

C'est  cette  sorte  de  fluide  rouge  ou  chyme  que  nous  avons 
vu  circuler  dans  le  canal  antérieur,  puis  supérieur ,, signalé  en 
parlant  du  corps. 

La  première  Physale  que  nous  primes  avait  deux  poissons 
dans  ses  tentacules  :  l'un  était  un  poisson  volant  (  Exocet  } , 
déjk  à  moitié  décomposé;  l'autre  ua  petit  Maqpereau.  J'ai  pu , 
en  la  plaçant,  dans  une  baignoire  da  bord  que  je  fis  remplir 
d'eau  de  mer,  suivre  Tensemble  de  ses  mouvemens,  d'où  j  ai 
tiré  les  observations  que  j'ai  signalées. 

Propriétés.  —  La  matière  corrosive  est  d'une  belle  couleur 
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bleue ,  et  réside  seaiement  dans  les  grands  tentacules  manis 
de  bouches  à  rebord  tuberculeux.  Elle  e$t  très-soluble ,  de 
même  que  les  tentacules ,  car  ceux-oi  se  dissolvèrent  dans  une 
seule  nuit,  et  coIoWrent  en  bleu  d'azur  un  grand  bocal  d'eau^ 
<'e  mer. 

Ce  liquide  cause  aux  organes  sur  lequel  il  est  appliqué  un 
TÎf  sentiment  de  brûlure,  dans  le  genre  dé  rurttcation ,  mais» 
plus  intense.  Des  érysipèles  considérables ,   Tengorgement  des 
glandes ,  les  syncopes ,  sont  les  symptômes  qu'on  observe  à  sa: 
suite.  Quoique  préTenues,  plusieurs  personnes  à  bord  les  tou- 
chèrent, soit  par  mégarde,    soit  sans  en  connaître  les  incon- 
vëniens,  toutes  éprouvèrent  des  douleurs  atroces  pendant  plus 
d'une  het(re.  M.  de  Blois,    enseigne  de  vaisseau,  qui  toucha 
involontairement  une  Physale  très-grosse  qu*il  venait  de  pêcher, 
eut  des  accidens  assez  graves,   et  qui  ne  disparurent  que  par 
des  lotions  de  forte  solution  d  acétate  de  plomb.  L'ammoniaque 
liquide  étendu  d'eau  produit  une  guérison  encore  plus  rapide. 
ConsîddrtLtions  générales.  —"La  Physaîe  ne  s'élève  pas  seule- 
ment sur  la  mer  pendant  le  calme ,  comme  l'affirment  les  au* 
tenrs.  Toujours  nous  en  avons  vu,  et  en  grand  nombre,  dans 
des  mers  très-grosses  et  à  la  suite  de  forts  vents ,  Aepuis  les- 
îles  du  Cap-Vert  jusque  dans  les  latitudes  correspondantes  an 
Sud    Elles  flottent  sur  TOcëan  en  déployant  leur  large  crête 
purpurine  et  diaphane.  Une  vague  les  chavire  souvent  ;  mais  il 
suffit  d'un  instant  pour  les  relever  et  leur  faire  continuer  leur 
i^oute.  Les  marins  leur  ont  même  attribué  l'instinct,  d'après  la 
disposition  de  la  crête,  qu'ils  regardent  comme  une  voile,   de 
«'orienter  au  plus  près,    et  de  naviguer  ainsi  à  la  manière  des 
bâtimens.  Mais  si  c'est  une  erreur  sous  ce  rapport,  cette  crête 
par  son  ampleur  sert  évidemment  à  faire  évoluer  la  Pbysale 
dans  la  direction  du  vent  régnant  ou  vent  arrière. 

Voici  même  ce  que  je  consignai  dans  mon  journal,  d'après 
l'impression  que  me  fit  la  vue  des  premières  physades.  (  Journ. 
mst. ,  t  sept.  1822.  ) 

'  Le  flot  faisait  naviguer  la  médusaire  physale ,  dont  les  cou— 
^  leurs  vives  et  brillantes  le  disputent  à  celles  des  plus  belles 
fleurs.  Quelle  profusion  de  richesse  dans  le  coloris  la  nature 
étale  dans  ses  plus  simples  productions  ?  Tous  les  êtres  ont  été 
l'objet  de  sa  sollicitude;  mais  dans  quelle  vue  a-t-elle  donné  à  ce 
corps  véslcuîaire  qui  flotte  sur  la  surface  du  vaste  Océan  atlan- 
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tiqac,  cet  éclat  si  remarquable,  et  qu'on  retrouve  sur  lesPhy- 
ftopbores  ,  les  Beroés  ,  les  Cjanées,  les  Pélagies ,  etc.? 

A  voir  la  phjsale.  nager  avec  grâce  sur  la  luer ,  relevant  sa 
erète  argentine,  bordée  de  carmin  pur,  il  semble  voir  nager 
une  nacelle  légère ,  dont  la  voile  est  formée  par  la  crête ,  tan- 
dis que  des  banderoles  azurines  flottent  sur  sa  proue  ,  en  em- 
pruntant les"  formes  les  plus  sveltes  et  les  plus  gracieuses ,  et 
que,  nautonier  perfide,  elle  laisse  filer  derrière  elle  des  cor- 
dons du  plus  bel  outremer ,  destitués  à  enlacer  le  poisson  no- 
Ttce ,  qui  les  prend  pour  des  guirlandes  de  plantes  marines  et 
7  cbercbe  nm  abri  protecteur ,  on  le  moyen  de  se  dérober  à  la 
poursuite  de  ses  ennemis.  Ces  cordons,  si  élégamment  brodés, 
se  roulent  en  spire,  distillent uu  poison  subtil,  et  e*est  alors 
que  la  proie  qui  les  enlace  essaierait  en  vain  de  s'écbapper , 
mille  suçoirs  Tout  bientôt  engloutie. 

La  pb^rsale,  ressentant  Finfluence  de  la  température,  to'a 
qu'à  borner  l'air  vital  $  le  corps  vésicnleui  se  gonfle ,  se  renv 
plit ,  et,  semblable  à  un  petit  ballon ,  l'élève  sur  ks  flots.  Dans 
u«  mouvement  contraire  ,  cette  pocbe  membraneuse  se  vide , 
kiss*  échapper  le  gas  contenu ,  et  l'animal  se  précipite  an  fond, 
en  même  temps  la  crête  et  le  voUe  qu'elle  formait  se  replie 
et  est  serrée.  -^  £n  m«r,  19  septembre  183a. 

1 1 1 .  OiSBKVATrenf  sua  lb  DaAaomitAii  d*ba0  oodob  ;  par  M.  PfLUBus 
atné.  (Annal,  des  Se.  natur,;  décembre  18^5,  p.  493.) 

L'individu  de  dragonneau  (  Gordms  aquaiicus)  que  M.  Pel- 
lieuB  a  eu  occasion  d'observer,  avait  été  trouvé  iur  une  grève 
an  bord  de  la  Loire.  Sa  longueur  était  de  deux  pieds  quatre 
pouces ,  bien  plus  considérable  par  conséquent  qu'à  l'ordinaire. 
M.  PélKeut  n'a  pu  lui  trouver  ni  bouche  ni  anus;  toutefois  les 
Aélails  de  ta  description  ne  laissent  pas  de  doute  sur  l'espèce  du 
ver.  Celtti^i  fut  conservé  vivant,  pendant  1 1  mois,  sur  du  sable 
avec  de  l'eaii  sotivent  renouvelée  dans  une  assiette.  Une  fois 
eette  eau  s'évapora  complètement  et  le  ver  fut  trouvé  à  sec , 
dessédié  même  «n  certains  endroits  du  corps  et  ne  donnant 
aueutt  «Igné  de  vie.  Une  nouvelle  affuston  d'eau  lui  rendit  ce- 
peiid«ttt  les  moavemens  et  il  vécût  encore,  quoiqn'avec  moSn* 
de  vigoeor ,  peudint  70  jours.  S.  G.  L. 
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lia.  Vu  iirritTtNA&  oMBtri  pout  la  ru^ns  rois ,  expulsé  par 
l'anns  chez  une  femme  encore  vtvaote  ;  par  le  D'.  J.  Gli- 
8IVS,  de  Coblentz.  Avec  figures.  {Neue  JoàrbUcticr  dèr  teut-* 
schen  Medizin  und  CMmrgiè ^To,  XI,  a*,  pah.,  p.  4^) 

Le  ver  ou  plutôt  la  porfeion  4»  ver  dont  il  s'agit  dans  cette 
notice,  fat  expulsée  par  l'anus^cbes  la  femme^d'un  pêcheur,  eor 
1807.  Ce  fragment  tronqué  à  ses  deux  extrémités  a  a  poace» 
et  demi  de  long  sur  9  lignes,  de  large.  Aa>  milieu  on  voit  ré-; 
gner  dans  tonte  la  longueur  de  la  pièce  une  portion  cylindri- 
que,  semblable  àk  un  lombrical,  anaelée  comme  ce  dernier,  et 
ayant  a  lignes  de  diamètre^  mais  ce  qui  distingue  ce  ver  de 
toute  autre  espèce  connue,  ce  sont  les  ailes  meàibraneuses 
qui  garnissent  des  deux  côtés  toute-  la  longueur  de  la  portion^ 
cylindrique  médiane  ^  et  dana  lesquelles  les  anneaux  de  cette 
portion  se  continuent  en  vajonnant}:  les  bords  externes  de» 
ailes  latérales  oflrent  une  ligne  brmne ,  et  sont  en  «quelque 
sorte  dentelés  ;  peut-être,  dit  l'auteur,  sont-ee  des  organes  am- 
bulatoires ou  en  même  temps  des  suçoirs.  La  femme  qui  avait 
pojté  ce  ver  avait  toujours  été  malade ,  depuis  sa  onzième  an- 
née, jusqu'à  l'époque  de  l'expulsion  du  parasite }  aussitôt  après 
elle  recouvra  sa  santé.  Le  prof.  Harless  soupçonne  que  le  ver 
dont  il  s'agit  pourrait  appartenir  au  genre  Strongle;  il  est  oer* 
tain  du  moins  que  ce  n'est  pas  une  T«nia,  comme  l'avait  sup- 
posé le  D*.  Clesius^  &  G.  L. 

Il 3.  Obsbivatiômis  AVkrouiCK  m  Distomatk  hifatico  it  lam- 
csoLATo  ad  entozoorum  humani  corporis  historiam  naturalem 
illustrandam  ;  par  Mkhlis.  Iu«fol.  de  4u  p»»  avec  i  pi.  {Isis; 
1826,  6*.  cah.,  p.  600.) 

Nous  regrettons  de  ne  pas  pouvoir  donner  de  cet  ou- 
vrage un  extrait  plus  détaillé»  ne  le  connaissant  que  par 
une  notice  insérée  dans  ïlsis.  D'après  ce  journal ,  ce  tra- 
vail est  divisé  en  sept  chapitres;  le  premier  intitulé  :  de 
Dist,  Jiepatica  et  lanceolaio  generatim.  L'auteur  n*est  point  de 
l'avis  de  MM.  Zeder,  Rudolphi  et  Bremser,  qui  regardent  le 
Dist,  lanceoîatum  comme  étant  le  jeune  du  Dis,  hepaiicum;  ce- 
lui-ci a  pour  caractères  :  D,  obovaium ,  planum ,  collo  subconico^ 
bt^vissimo^  acelabulonim  osliis  sublriangularibus ,  venirali  nta- 
joi^;  et  celui-là  :  D,  planum ,  colio  cum  corport  continua ,  accta-- 
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èulonun  svctoriorum  termmali  subgloboso ,  vtntrali  orbiadari 
majore, 

Chap.  2.  De  cute  et  acetabulis  suctoriis.  Le  su^r ,  antérieur 
sert  seul  k  recevoir  la  nourriture  «  étant  seul  en  communication 
avec  le  canal  intestinal;  le  postérieur  n'est  qu'un  organe  de 
préhension.. 

Chap.  3.  De  apparatu  nutritionù, 

Chap.  4*  De  nervis.  M.  Mehlis  n*apas  trouvé  le  système  ner- 
veux dispesé  comme  Findiquent  Otto  et  Ramdohr;  il  n'a  remar* 
que  que  deux  filets  nerveux  partant  du  pharynx,  et  produisant» 
bientôt  après  leur  naissance ,  deux  ganglions  réunis  par  un  filel 
transversal ,  et  envoyant  deux  rameaux  déliés  dans  les  suçoirs. 
Ces  rameaux  forment,  à  leur  tour,  deux  petits  ganglions,  et  se 
distribuent  ensuite  en  partie  dans  la  peau,  et  en  partie  dans  le 
suçoir.  Deux  autres  branches  parcourent  tout  le  corps  jusqu'^ 
la  queue ,  en  produisant  plusieurs  petits  rameaux. 

X^hap.  5.  De  apparatu  generationis  et  ovL 

Chap.  6.  De  coitu  et  partu.  L'auteur  pense  que  ces  animaux 
s'accouplent  réciproquement  et  produisent  des  oeufs. 

Chap.  7.  De  incremento  et  œtate.  S— 8. 

114.  NoTicx  sua  USE  iau  bougie  pai  des  AifiMALcuLES  iiirusoiiis  ; 
par  le  D'.  Niis  d'Esirbeck  jeune.  (Kastntrs  Archiv  fur  die 
gesamn^te  Naturlehre ;  T .  VII,  l't.  cah.,  pag.  116.) 
L'eau  dont  il  est  question  était  depuis  long- temps  stagnante 
dans  un  réservoir  du  jardin  botanique  de  Bonn  ;  au  mois  de 
septembre ,  par  un  temps  chaud  et  serein ,  qui  avait  été  pré- 
cédé de  fréquens  orages,  elle  prit  une  teinte  rouge  foncée  j  la 
manière  ronge  se  rassemblait  dans  quelques  endroits  à  la  sur-> 
iace  de  l'eau ,  sous  forme  de  fixons  rauqueux.  Examinée  sons 
le  microscope,  on  trouva  qu'elflkait  constituée  par  des  animal- 
cules infusoires  très-nombreux ,  d'une  forme  allongée  et  légè- 
rement aplatie  ;  pointus  à  l'extrémité  postérieure ,  obtus  k  l'ex- 
trémité opposée  y  remplis  de  granules  brunâtres  (Monades)  qui 
ne  laissaient  d'endroits  iranspareos  qu'aux  deux  extrémités  de 
Tanimalcule.  Ces  petits  êtres  s'agitaieht  avec  une  grande  viva- 
cité; ceux  qui  étaient  morts  avaient  une  forme  presque  sphé- 
■>  rique.  M.  Goldfuss  les  reconnut  pour  une  nouvelle  espèce  du 
genre  Enchelis^  que  M.  Nées  d'Esenbeck  propose  de  nommer 
E.  sanguinea. 
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L'caa  dans  laquelle  ces  Enchelides  étaient  contenne»  fut 
conservée  pendant  a  mois ,  et  Ton  vit  successivement  périr  ses 
premiers  habitans,  qui  firent  place  à  des  Monades  [Monas 
Lens)^  à  des  Brachions  {Brachiorius  Convallana),  à  d'autres  es- 
pèces d'Eachelides ,  de  Paramécies ,  de  Brachions ,  de  Monades, 
et  même  de  Naïades.  Il  s  y  était  également  formé  de  la  matière 
•verte  de  Prieslley.  L'auteur  pense  que  cette  observation  pourra 
jeter  quelque  jour  sur  le  phénomène  des  pluies  sanguines  ,  qui 
doivent  sans  doute  en  partie  leur  origine  à  des  substances  ani- 
'^^^^'  S.  G.  L. 


MÉLANGES. 


II 5.  Copie  d'uhe  littii  di  M.  Aoolpbe  LAsoif,  naniraliste  et 
n^édecin  sur  la  corvette  du  roi  l'Jstralabe,  exécutant  an 
voyage  de  découvertes  sous  les  ordres  du  capitaine  Duntont 
d'Urville Sydney,  4  décembre  i8a6. 

Mon  cher  frère ,  je  saisis  à  la  hâte  l'occasion  favorable  qui 
8e  présente  d'un  navire  qui  part  demain  pour  Liverpool,  pour 
te  fournir  quelques  détails  sur  notre  navigation  ;  plus  tard  je  les 
compléterai  par  des  renseignemens  que  je  compte  remettre  au 
capitaine  anglais  Deeps. 

Le  3o  juin  nous  appareillâmes  de  San-Yago  et  nous  laissâmes 
ainsi  derrière^nous  les  îles  du  Cap  Vert;  après  plus  de  3  mois 
de  traversée,  et  n*ayant  en  connaissance  que  de  l'île  de  la  Tri- 
nité et  des  îlots  de  Martin  Was,  nous  atterrâmes  sur  la  côte 
«ttd  de  la  Nouvelle- Hollande ,  dans  l'immense  et  beau  port  du 
Roi-Georges.  Nous  séjournâmes  dans  cette  relâchedu7  octobre 
i8a6  au  a5,  et  nous  y  fîm^^e  moisson  abondante  d'objets 
d'histoire  naturelle  curieux  ^Rmportans  ;  nous  communiquâ- 
mes fréquemment  avec  les  naturels  de  ce  point  de  l'Australie . 
Nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  de  leurs  mœurs  douces  et  de 
leurs  habitudes  paisibles.  Nous  y  rencontrâmes  aussi  plusieurs 
matelots  anglais  qui  nous  procurèrent  divers  Phoques,  des 
Phalangers,  etc.  C'est  le  la  novembre  que  nous  nous  présen- 
tâmes à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Bass ,  et  instruits  de^ 
divers  voyages  que  les  Anglais  avaient  tentés  de  Sydney  au  port 
Western,  nous  vînmes  mouiller  à  ce  dernier  point  pour  prendi'c 
une  connaissance  plus  positive  des  lieux  ;  U  nos  collections 
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s'accrorent  siagolièrement,  noUnuneRt  en  plnsiears  espèces  de 
Phoques  et  exx  oiseaux  fort  beaux*  ^ous  appareillâmes  du  port 
Western  le  19  »  et  le  lendemain  nous  avions  doublé  le  cap  de 
WiUon;  le  26  nous  mouiUâmes  encore  dans  la  baie  Jervis,  qui 
n'est  qu'à  a5  an  trente  lieues  de  Botany-Bay,  et  le  plus  beau 
temps  du  monde  nous  permit  constamment  de  nous  approcher 
de  Ja  côte  de  très-près ,  et  d'en  faire  la  géographie.  Les  plantes 
que  j'ai  récoltées  jusqu'à  ce  jour  se  montent  à  environ  700  es- 
pèces ;  un  temps  propice  a  favorisé  la  deiisiccation  des  no«|breux 
écbantiJlons  que  j'apporte  de  chacune  d'elles.  Nous  reprîmes  la 
mer  le  29  novembre  «  et  le  3  décembre  nous  étions  mouillés 
dans  Sidney-Cove,  à  peu  près  à  la  même  place ,  mais  iplus  près 
de  terre,  qu'occupait  VJsirolabe^  sous  le  nom  de  la  Coquille^ 
et  commandée  alors  par  M.  Duperrej.  Sur  la  rade  était  le  Dépit 
de  guerre^  vaisseau  de  74  Anglais,  se  rendant  en  station  au 
Qiili ,  et  les  frégates  U  Folmgt  et  le  Succès^  destinées  à  appro- 
visionner l'établissement  fomé  par  les  Anglais  à  la  terre  de 
Carpentarie.  Nous  n'avons  pas  rencontré  le  botaniste  du  roi  * 
d'Angleterre»  M*  Cnningbamy  qui  était  d^à  parti  depuis  plu- 
sieurs mois  pour  exploiter  l'intérieur  de  la  Ifonvelle-Zélande. 
Bpngari  lui-même ,  ce  chef  des  tribus  sauvages  qui  habitent  au- 
tour de  Sidnej,  ne  vint  poivt  à  bord;  on  nous  apprit  qu'il  était 
dangereusement  malade.  MM.  Qxxoy  et  Gaimardf  que  le  plus 
grand  zèle  anime»  se  proposent  d'envoyer  bientôt  en  France 
nne  partie  de  leurs  nombreuses  collections  ;  elles  sont  riches 
surtout  en  poissons  «  en  reptiles,  en  co^nilles.  Noas  nous  som- 
mes procuré  le  Cygne  noir,  des  Kangourous',  et  un  grand  nom- 
bre de  perroquets  \  on  s'est  aussi  precuré  3  espèees  d'Alba- 
tros :  le  Chlororhynque,  rE&nbMis  et  le  Fuligineux.  Celui  que 
tu  as  nommé  Épomopbora ,  n'est  suivant  le  0'.  Quoy ,  qu'une 
Tari«  té  de  l'Ëxnlans. 

Dans  i5  on  10  jours  nous  devons  partir  pour  la  KonveUe- 
Zfélande,  et  delà  pour  lestlesFidgi.  Adieu,  etc.   Adolphe  Lbsson . 

116.  'INouvxLLES  Ds  M.  A.  d'Oibicnt,  voyageur  naturaliste  du 
Muséiyn  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
L'on  h\X  que  M.  d'Orbigny,  euToyé  par  le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  pour  explorer  l'Amérique  méridioncile^ 
est  accompagné  de  M.  Trjon^  son  ami,  ^1  voyage  égalemeol 
comme  naturaiisèe* 
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Ces  deax  vojagenrs  sont  henreuflement  arrriTés  à  M6iite-Yicte<}, 
actuellement  sons  la  domination  brésilienne.  Le  siège  de  la 
place  par  les  Gaonches  nécessitait  sans  donte  des  mesares  qui 
laissaient  pen  de  liberté  à  ces  naturalistes,  mais  on  aara  peine 
à  croire ,  qa'à  l'époque  où  nous  sommes  arrivés ,  des  Européens 
surtout  aient  pu  prendre  de  Tombrage  en  voyant  deux  natu- 
ralistes se  livrer  à  des  observations  scientifiques  qui  n'avaient , 
cei*tes,  rien  d'alarmant.  Les  sauvages  les  moins  civilisés  n'au- 
raient pu  montrer  plus  d'ignorance  et  de  barbarie. 

Une  observation  barométrique ,  faite  au  bord  de  la  mer  pour 
déterminer  son  niveau,  parut  un  attentat  à  la  sûreté  de  la* 
place ,  non  pas  à  la  populace  de  la  ville  de  Monte-Video ,  mais 
aux  principaux  officiers  de  la  garnison.  En  vain  nos  deux  voya- 
geurs cbercbèrent  à  leor  expliquer  le  véritable  but  de  cette 
observation  ;  ces  sciences  nous  sont  suspectes  et  méritent  la  pri- 
son^ s' écriaient- ils  sans  vouloir  rien  entendre.  En  effet,  ces 
officiers  remirent  MM.  d'Orbigny  et  Trion  aux  mains  de  quatre 
soldats  nègres,  et  qui,  sous  prétexte^ de  les  conduire  chez  le 
commandant  de  la  place ,  avaient  l'ordre  secret  de  les  promener 
par  toute  la  ville  et  de  les  conduire  en  prison.  Cette  prison 
était  un  cachot  infect,  plein  de  malfaiteurs  et  d'assassins  aux 
fers.  1^  commandant  du  poste  de  cette  prison  refusa  même  à 
nos  deux  Voyageurs  de  porter  leur  détention  à  la  connaissance 
de  M.  Muller,  gouverneur  de  la  place.  Heureusement  qu'un 
soldat  brésilien  voulut  bien  risquer,  pour  deux  patagons ,  de 
porter  une  lettre  à  cet  officier,  et  quelques  mots  au  vice-consul 
de  France,  et  à  l'instant  M.  Muller  leur  rendit  la  liberté,  et 
chercha ,  par  tous  les  procédés  les  plus  affables ,  à  leur  faire 
oublier  la  conduite  brutale  qu'on  avait  eue  avec  eux.  Les  deux 
voyageurs  étaient  encore  è  Monte-Video  le  n,  janvier  \  ils  espé- 
raient être  rendus  à  Buénos-Ayres  iS  ou  ao  jours  après. 
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f  17.  Sur  Lt  SIM8  DU  MOT  Formatiou  et  sur  son  emploi  équivoque 
en  géologie  j  par  G.  G.  Posch.  {ZcUsckr.fiir  Mineralog.  ;  juin 
i8a6,  p.  5ii.) 

On  applique  le  mot  formation  à  Toriginc  d'une  roche ,  à  une 
famille  de  roches  semblables,  et  à  une  réunion  de  masses  miné- 
rales. L'auteur  passeen  revue  les  idées  de  Werner,Steffens,  Hein, 
Breislak,  Ranmer,  de  Humboldt,  qui  ont  emplQjé  dans  divers 
sens  le  mot  de  formation,  et  il  en  tiredes  conclusions  faciles  à 
appliquer  à  la  langue  allemande,  mais  peu  propres  à  la  pauvreté 
de  la  langue  française.  Il  voudrait  qu'on  n'appelât  formation^ 
qu'une  réunion  de  dépôts  qui  se  sont  faits  à  peu  près  à  la 
même  époque  dans  différeus  pays  ;  le  mot  de  formation  subor- 
donnée ne  devrait  pas  être  employé  et  serait  remplacé  par  celui 
de  couche,  de  dépôt,  etc.  Raumer  aurait  tort  d'appeler  forma- 
'  tion  ce  qui  n'en  est  qu'un  membre,  et  enfin  les  mots  deja-^ 
mille  de  roches  et  membre  dune  famille  de  roches  rendaient 
ce  que  Wemer  avait  voulu  dire  par  les  termes  de  série  de  for- 
mation et  membre  d'une  pareille  série. 

1x8.  ^OTi  STTB  l'bxistiuci  d'uhb  foimatior  calcaibk,  en  bancs 
continus,  supérieure  au  calcaire  grossier;  par  M.  Marcel  de 

SSBIES. 

Les  géologues  paraissent  avoir  généralement  considéré  le 
calcaire  grossier  comme  le  dernier  des  bancs  pierreux  calcaires , 
B.  Tome  XI.  la' 
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qui  aûDOQcent  un  séjour  long  de  la  mer  sur  nos  continens,  et 
comme  la  plus  récente  des  fornjations  marines  où  Ton  voit  en- 
core des  bancs  étendus  et  puissans.  Ce  point  de  fait  a  été  si 
universellement  admis,  que  ce  n*est  qu'à  la  suite  de  nombreuses 
observations ,  quejc  me  suis  convaincu  qu'il  existe  cependant 
une  formation  calcaire  marine  en  bancs  continus  et  souvent 
fort  épais ,  d'une  d«te  plus  récente  que  le  calcaire  grossier. 

L'on  observe  dans  le  midi  de  la  France ,  et  principalement 
dans  les  environs  de  Montpellier,  un  calcaire  qui  forme  con 
sUmment  l'étage  moyen  des  terrains  marins  supérieurs ,  et  qui 
n'est  recouvert  que  par  des  sables  marins ,  les  terrains  d'eau 
douce  et  les  terrains  de  transport  supérieurs,  et  qui  par  cette 
position  est  d'une  date  plus  récente  que  le  calcaire  grossier.  En 
effet  ce  calcaire ,  que  nous  nommerons  calcaire  de  Montpellier 
ou  calcaire  moellon  (puisqu'il  est  maintenant  adopté  en  géologie 
de  donner  des  noms  de  localités  à  des  formations  distinctes) , 
est  séparé  du  calcaire  grossier  par  des  argiles  plastiques  calca- 
rifères  et  marines,  par  les  terrains  de  transport  et  d'eau  douce  in- 
fi  rieurs.  Il  s'est  donc  écoulé  un  assez  long  intervalle  entre  le 
dépôt  de  notre  calcaire  de  Montpellier,  qui  compose  le  système 
moyen  de  nos  terrains  marins  supérieurs,  dont  nos  argiles  plas- 
tiques forment  le  premier  étage,  commet  nos  coucbes  sableuses 
le  troisième,  et  celui  du  calcaire  grossier,  et  par  conséquent 
notre  calcaire-moellon  doit  en  être  distingué ,  puisqu'il  appar- 
tient à  une  formation  particulière,  et  bien  supérieure  par  sa 
position  géologique. 

Le  calcaire  de  Montpellier  serait  donc  le  dernier  des  bancs 
pierreux  calcaires  qui  annonceraient  un  séjour  long  de  la  mer 
sur  nos  continens.  11  est  en  effet  le  dernier,  puisqu'au  dessus 
àe  lui  il  n'existe  que  des  sables  marins ,  des  calcaires  d'eau 
douce  et  des  terrains  de  ti*ansport }  enfin  les  nombreux  produits 
de  la  mer  qu'il  renferme  ,  prouvent  un  séjour  assez  long  de  la 
mer  sur  nps  continens,  on  du  moins  que  les  coùcbes  qui  le 
composent  se  sont  précipitées  dans  le  sein  des  eaux  marines. 

Ces  produits  de  la  mer,  si  abondans  dans  l'étage  supérieur  et 
inférieur  de  nos  terrains  marins  supérieurs,  ne  le  sont  pas  moins 
dans  l'étage  moyen  composé  de  notre  calcaire  moellon  ou  de 
Montpellier.  Les  produits  marins  j  sont  même  souvent  telle^ 
ment  abondans ,  que  cette  rocbe  en  paraît  comme  pétrie  ;  cbose 
remarquable ,  ce  calcaire  nous  a  fourni  un  genre  de  tcstacé 
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marÎD,  qui  ne  s'était  point  encore  présenté  à  l'élat  fossile,  le 
genre  Haliotis.  L'espèce  qui  s'y  trouve  nous  ayant  paru  nou- 
velle, nous  l'avons  nommée  Haliotis  Pkilbertl^  en  l'honneur 
d'un  jeune  conchyologiste  de  nos  contrées  aussi  rempli  de  zèle 
que  de  sagacité. 

Ce  genre  y  est  si  rare ,  qu'il  ne  peut  caractériser  notre  cal- 
caire de  Montpellier,  dont  les  véritables  espèces  caractéristi- 
ques sont  deux  Vénus  ^  l'une  fort  rapprochée  de  la  Venus  vir- 
ginea  (c'est  la  plus  abondante),  et  l'autre  de  la  Venus  decus- 
sata.  Ces  venus  sont  accompagnées  d'une  foule  de  testaccs  bival- 
ves et  univalves,  dont  les  plus  répandus  appartiennent  aux 
FectunculuSy  ;kux  Lutraria ,  aux  Cjrtherea^  ayx  Cardiiwi^  aux 
Mytilus^  aux  Turitella^  aux  Trochus  et  aux  Turbo,  Les  uni- 
valves,  et  particulièrement  le  genre  Turittlla^  signalent  les  cou- 
•çbes  les  plus  inférieures  de  notre  calcaire  de  Montpellier.  Avec 
ces  testacés  marins  dont  il  n'existe  presque  jamais  que  des 
moules,  l'on  découvre  des  restes  de  mammifères,  de  poissons  et 
de  ciTistacés  marins ,  principalement  des  Lamantins,  des  Squa- 
les ,  des  Raies,  des  Spares  ,  des  Anarhiques,  des  Pagures  et 
des  Crabes  ;  et,  enfin,  avec  tons  ces  débris  quelques  zoophytes, 
floit  des  madrépores,  soit  des  milleporcs  {Milleporafoliacea)^  et 
des  coquilles  de  terre  du  genre  des  Bûix  et  des  Cyclostoma, 
A  la  vérité  ces  dernières  y  sont  fort  rares. 

Nous  remarquerons  en  passant  que  la  coquille  la  plus  abon- 
dante dans  nos  formations  est  le  Pectuncuius  puluinafus  ;  en 
effet  elle  se  montre  avec  son  têt  dans  le  premier  et  le  troisième 
étage  de  nos  terrains  marins  supérieurs ,  et  les  moules  de  cette 
espèce  existent  également  dans  le  système  m«yen ,  celui  qui  est 
essentiellement  formé  par  les  deux  systèmes  de  cotiches  du  cal-  * 
caire  de  Montpellier.  Ce  geiire  ne  se  montre  plus  dans  nos  for- 
mations du  calcaire  grossier.  • 

Ces  détails  suffiront  sans  doute,  pour  prouver  aux  géologues 
qu'il  existe  dans  le  midi  de  la  France ,  un  calcaire  en  couches 
puissantes  et  étendues  dont  la  formation  ^  plus  récente  que  le 
calcaire  grossier,  doit  être  considérée,  comme  le  dernier  des 
bancs  pierreux  calcaires  marins ,  et  comme  une  des  dernières 
relaissëes  de  la  mer.  Si  le  nom  de  calcaire  de  Montpellier  ne 
paraissait   pas  devoir  être   adopté ,  on  pourrait  du  moins  lui 
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conserver  celui  de  calcaire  moellon ,  que  les  ouvriers  lui  oui 
donné. 

Nota.  M.  Marcel  de  Serres  compte  publier  bientôt  un  7Vi- 
bieàu  gênerai  des  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France  y  où  celle 
formation  calcaire  sera  décrite  avec  les  détails  qu*elle  exige. 

119.  HaUTIUBS    absolues    DS    PLUSIEUIS     SNDBOITS  ST   MONTAGIIKS    ES 

Amgletbire  et  dans  le  pays  de  Galles,  en  pieds  anglais,  avec 
des  notes  géologh(ues  ;  Tableau  tiré  ^u  levé  trigouométri- 
que.  (  Jnnals  qf  Philosopkjr s  déc.  i8a6,  p.  44B.) 

Cet  tableau  est  tiré  de  la  quatrième  édition  des  Elemens  de 
tninéralogie  et  de  géologie  de  Philips,  i8a6  ;  elle  contient  envi- 
ron 200  mesures  de  hauteurs  avec  l'indication  delà  formation 
géologique  du  lien  de  l'observation.  La  Grauwacke  s'élève  à 
'  Carnedd-David  à  3,4^7  pieds,  et  à Carnedd-Llewelljn,  dans  le 
Carnavonsbire  à  3,469  pieds.  Le  grès  ronge  intermédiaire  à 
2,862  p.  à  Beacons  of  Brecknock;  le  calcaire  à  Encrines,  à 
'/,284  p*  à  Whernside  aux  Ingletonfells  en  Torkshire;  le  Mill- 
stonegrità  2,26*2  p.  àWhemside;  les  Houillères  à  2,901  à  Cross- 
felidans  le  Clùmberland;  le  grès  bigarré  à  yiS  p.  à  Castle-Ring 
dans  le  Staffordshire  ;  le  Lias  à  681  p.  àEasington-Heigbts  dans 
le  Yorskhire  ;  les  oolitesà  856  p.  à  Epwell-Hill  près  d^Oiford;  à 
966  p.  àDanbj-Beacon,  Yorkshire;  à  1 086  p.  à Broadway-Beacon 
dans  le Gloucestershire  ;  et  à  i, 485  p.  à  Botton-Head,Yorksbire. 
Le  Wealdclay  à  329  p.  à  Ailington-Knoli  dans  le  Kent;  la  craie 
à  917  p.  à  Butser-Hill,  Hampshire  ;  et  à  loi  i  p.  à  Inkpin-Bear 
con;  le  grès  vert  à  8t8  p.  à  Haldon  (Little) ,  Devonshire,  et  à 
923  p.  à  Hind-Head,  Surrey  ;  l'argile  plastique  à  576  p.  à  Bans- 
tead ,  Surrey  ;  le  terrain  marin  supérieur  à  463  p.  à  Bagshot- 
Heath,  Surrey;  le  granité  à  1792  p;  Gawsand-Beacon  ,  Devons- 
hire  ^  le  Griinstein  à  2,658  p.  à  Cheviot  dans  le  Northumber- 
land;  et  le  Schiste  argileux  à  2,911  p..  an  Bowfell  dans  le 
Cumberland ,  et  à  3, 04 5  à  Elvellin. 

120.  Geognostische  Kabte  von  Deutschlamo,  etc.  --—Carte  géo- 
gnostiqne  de  l'Allemagne  et  des  États  adjacens ,  en  ^i  feuil., 
d'après  les  meilleures  sources ,  publiée  par  Simon  Schropp 
et  C".  Berlin ,  1826.  —  P%  livraison  de  1 2  feuilles ,  y  com- 
pris la  feuille  du  titre  et  la  feuille  d'assemblage.  Prit  de  la 
i"^*.  livr.  4ï  fr.  >  (A  ce  prix  le  tout  reviendrait  à  160  fr.) 
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Cet  ouvrage  etl  trop  importaqt  pour  xten  pas  parler  en  dé- 
tail (  voy.  BulL^  oct.  1826  ,  p.  i4o);  c'est  la  carte  géologiqoQ 
sans  contredit  la  plas  intéressante  et  la  plus  difficile  qui 
ait  été  encore  exécutée.  Si  elle  paraît  devoiv  la  plus  grande 
partie  de  ses  détaib  minutieux  à  M.  de  Bnch,  un  examen  at- 
tentif j  fait ,  d'un  antre  coté ,  facilement  apercevoir  que  ce 
n'est  pas  ce  grand  géologue  qui  a  coordonné  tous,  les  m^té-> 
rianx  foqrnis.  M.  de  Buch,  mu  par  sa  libéralité  et  son  ainour 
pour  la  science,  aura  communiqué  ses  cartes,  de  même  qu'il 
a.  donné  la  carte  d'Allemagne  à  divers.  établissemei\s  ,  et  sa, 
carte  détaillée  de  la  Suisse  à  des  géologues  belvétiens.  On  7 
a  ajouté  le&  cartes  publiées  en  Angleterre  et  à  Paris  ;  mais  on. 
n'a  pas  osé  établir  toujoui»  les  équivalens  des  formations  dans 
ces  divers  pays.  Les  48  dépôts  sont  désignés  par  des  couleurs  ,. 
des  limites  et. souvent  des  chiffres  ;  mail  ils  ne  sont  rangés  dans 
la  table  des  couleurs  ni  dans  un  ordre  alphabétique,  ni  dans  un 
ordre  géologique.  Voici  leurs  noms,  avec  les  numéros  d'ordre  : 
L.  Granitc-Ëurite.  a.  Gneis.  3.  Micaschiste  ,  3.  Micaschiste 
calcarifère.  4*  Siénite.  5.  Schiste  argileux.  6.  Grauwacke  et 
schiste,  6».  Hornfels.  7.  Terrain  houiUer.  8.  Calcaire  primitif^ 
et  intermé4ia>i'e-  9*  l^uphotide  et  serpehtine.  10*  Roches  am- 
phiboliques  primitives  et,  intermédiaires.  1 1 .  Porphjk'e  rouge 
quartzifère.  la.  Porphyre  noir  ou  pyroxénique.  i3.  Dolomite 
de  tous  les  âges.  i4-  Gypse  de  tous  les  âges.  i5.  Gi*ès  rouge 
secondaire  ou  rothliegendes.  16.  Zechstein.  17.  Calcaire  indé- 
terminé des  Alpes.  18.  Grès  bigarré.  19.  Muschelkalk  ou  se- 
cond calcair^  secondaire.  19'.  Calcaire  métallifère  de  la  hautç 
$ilésie.  20.  ifeuper  ou  marnes  irisées.  21.  Grès  entre  les^mar- 
nés  irisées  et  le  lias.  aa.  Liasu  a  a*.  Calcaire  de  Purbeck  ,  et\rr 
giledeKimmeridge.  a3.0olites jurassiques  iuférieures.a3*  Corn- 
brash  ,  Forest-marbre  et  grande  Oolite.  2  3*».  Argile  d'Oxford. 
a4.  Grès  du  liaset  Ironsand.  a4'>  Argile  (  Wealdclay  ).  a5.  Qua- 
dersandstein  de  Pirna.  a6.  Calcaire  jurassique  compacte ^ 
a5*.  Sable  vert ,  et  craie  marneuse.  a6*.  Craie.  37.  Argile 
plastique,  mêlasse  (lignites).  a7\  Nagelfluh.  a8.  Calcaire 
grossier.  29.  Seconde  formation  d'eau  douce.  3o.  Grès  et  sable 
marin.  29*.  Troisième  dépôt  d'eau  douce.  3i .  Pays  de  sable  en 
Prusse  ,  ou  dilnvium.  3i«.  Pays  ai*gilcux  et  à  blé  en  Prusse  et 
en  Pojucranie»  3a.  Tourbe.  53.   Dépôt  de  fer  argileux  dans  la 
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Silcsicsupéiieare  et  l'Alsace.  54*  Trachy  tes  et  Basaltes.  6^.  Grès 
indctcrminé  des  Alpes.  35.  Fer  limoneux. 

Malgré  le  soin  mis  dans  la  coloration  ,  certaines  teintes  sont 
assez  difficiles  à  distinguer,  et  le  deviendront  bien  plus  dansqueU 
ques  annéesjles  chiffres  auraient  donc  dû  être  multipliés. On  ne 
distingue  pas  dans  cette  carte  le  Leptinite  dn  granité,  les  trachj- 
tes  des  basaltes  ;  tandis  qu'on  sépare  le  micaschiste  calcarifère  et 
le  grès  supérieur  du  Keuper,  et  qu'on  cherche  même  à  marquer 
les  couches  amphiboliques  anciennes  les  plus  considérables,  et 
à  tracer  des  limites  entre  le  schiste  argileux  et  la  grauwackc. 
Au  reste,  on  comprend  dans  le  schiste  argileux  des  roches tal- 
qneuses  on  micacées.  Les  terrains  houillers  ne  devraient  pas 
avoir  tous  la  même  couleur;  car,  de  cette  manière,  le  grès  vert 
et  ferrugineux  à  lignite  de  la  Scanie  ,  entre  Brunby  et  Lands- 
crona,  se  trouve  coloré  comme  les  hou llières  de  Mous.  Si  l'on  dis* 
tingue  des  dolomies  et  des  gypses  de  divers  âges ,  pourquoi  ne 
pas  agir  de  même  pour  les  deux  espèces  de  porphyres,  d'où  sont 
résultées  les  premières  roches,  suivant  M.  de  Bucb?  D'un  autre 
côté ,  on  ne  peut  que  louer  le  doute  dans  lequel  on  a  laissé  di- 
vers dépôts  ,  à  l'exception  cependant  du  grès  de  Pirna  ,  que 
tant  de  géologues  et  de  zoologistes  ont  reconnu  pour  du  grès 
vert.  Dâus  les  terrains  tertiaires  ,  l'aiirangement  paraît  assez 
vicieux  ;  aiosi  rien  ne  place  jusqu'à  présent  l'argile  plastique 
en  parallèle  avec  la  molasse  ;  on  a  oublié  l'argile  bleue  suba- 
pennine  ,  qui  est  un  dépôt  bien  plus  important  que  l'argile 
j^lâstique,  et  l'on  parle  mal  à  propos  des  a*',  et  3*.  dépôts  d'eau 
douce.  Si. l'on  veut  confondre  les  dépôts  véritabl^  d'eau  douce 
avec  les  mélanges  accidentels  de  coquillages  '  marins  et  d'eau 
douce  ,  l'on  aura  d'abord  deux  terrains  d'eau  douce  secon- 
daires dans  le  grès  vert  et  les  houllières ,  et  dans  le  sol  ter^ 
tiaire  8  à  9 ,  et  non  pas  3  ;  car  les  sables  supérieurs  d'Italie  en 
contiendraient  5  à  eux  seuls.  Dans  la  carte  de  la  Picardie  et  des 
côtes  de  l'Angleterre,  l'on  voit  les  conséquences  de  l'erreur  de 
confondre  le  sable  ferrugineux  des  Anglais  avec  le  grès  du  lias 
du  Wurtemberg;  la  couleur  n«.  a5*.  devrait  y  être  substituée  à 
celle  du  n^  24-  Le  terrain  tertiaire  devrait  être  indiqué  en 
amas  près  de  Bruges  et  de  Gand.  Sur  les  4  cartes  comprenant 
les  Alpes  ,  je  crois,  dans  l'intérêt  de  la  science  ,  pouvoir  me 
permettre  les  remarques  suivantes  :  le  gncis  des  bords  du  Da» 
iiube  passe  cette    rivière   entre  Lin»   et   Alkoven,    et  entre 
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Grein  ,  Blindenmarkt  et  Ips  y  et  la  serpentine  du  Weisstein  est 
oubliée  à  Gansbach  sur  le  Danube.  £n  Bavière  la  molasse  est 
mal  limitée  dn  côté- onest  ;  elle  occupe  certainement  toat  le 
pays  entre  le  lac  de  Constance  et  Biberach ,  Memmingen  et 
Kempten,  et  est  couverte  d'alluvions.  On  pourrait  même,  avec 
M.  Keferstein  ,  l'étendre  jnsqn'^  Mindelbeim ,  et  même  Lands- 
berg.  Dans  rAutriche-Snpérieure  tout  le  pays  montueux  est 
fort  élevé  entre  la  Salza ,  et  la  Fraun  autrichieni^e  figure  faus- 
sement parmi  les  alluyions,  c'est  un  pays  de  molasse  et  d'ar- 
gile ,  comme  la  plaine  Suisse.  En  Suisse  on  a  oublié  de  tracer  la 
bordure  du  Nagelfluh  donnée  .par  Ebel ,  Keferstein  et  M.  dé 
fiueh  ,  et  Ton  en  a  au  contraire  indiqué  dans  leYorarlberg  et 
la  Bavière.  Ces  dernières  masses  de  nagelÛuh  devraient  par- 
tir de  Bregenz ,  et  s'étendre  jusque  derrière  Immerstadt , 
passer  au  nord  et  à  l'est  de  ce  ])onrg.  On  est  partout  dans 
la  molasse ,  et  Ton  a  confondu  sur  la  carte  des  agglomérats 
alluvjals  anciens  avec  le  nagelflub  tertiaire  ancien.  A  ce  sujet, 
il  f^ut  aussi  avenir  que  les  nagelflubs  marqués  au  milieu  des 
Alpes  autricbienncs  autour  de  Reifiiing  ,  sur  lEns,  ne  sont 
que  des  dépôts  alluvials  anciens  qui  auraient  du  être  omis  ou 
multipliés  à  l'infini  sur  la  carte,  comme  sur  tout  le  cours  de 
l'Ëns  ,  de  la  Fraun  ,  de  l'Inn,  dans  la  plaine  de  l'Autriche-Su- 
périeure ,  etc.  Ensuite  on  a  compris  dans  la  molasse  le  grès 
vert  et  les  calcaires  ii  Numraulites  du  llaunsberg  près  de  Salz- 
burg ,  dn  Teisendorf,  de  Heibrunn  sur  la  Loisach,  de  Son- 
thoten  et  d'Ëinsiedlen,  etc.  ,  et  notre  grès  secondaire  alpin 
a  été  rejeté  en  partie  dans  la  molasse  ,  et  en  partie ,  avec  plus 
de  raison ,  dans  le  calcaire  indéterminé  des  Alpes.  D'où  peut 
venir  qu'on  a  marqué  des  oolites  au  pied  des  Alpes  cal- 
caires sur  les  bords  de  l'IUer,  et  près  de  Kocliel  en  Bavière  ? 
Dans  la  première  localité  les. dolomies  et  les  grès  alpin  ou  car- 
pathique  secondaire  occupent  l'espace  indiqué ,  et  dans  la  se- 
conde il  n'y  a  que  du  calcaire  des  Alpes  cl  des  grès.  On  aurait 
pu  marquer  certains  gypses  dans  les  Alpes ,  et  indiquer 
davantage  de  grandes  masses  de  dolomies  sur  la  côte  nord  , 
comme  dans  l'Allgau  ,  dans  la  vallée  de  l'Inn  j  près  Reiclien- 
hall,  etc.  Le  grès  rouge  intermédiaire  ou  old-red-sandstone,  do 
M.  Bnckland,  a  été  tout  à  fait  oublié,  et  il  figure  dans  les 
Alpes  sous  le  nom  de  grès  bigarré  ,  de  manière  que  les  agglo- 
mérats deVillach,  du  Tyrol,  ct^.,  sont  confondus  avec  les  grès 
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secondaires  du  Tyrol  et  du  Yicentia  ;   tandis  qails  sont  sé- 
parés des  roches  semblables  du  bord  sud  du  lac  de  Wallen- 
stadt ,"  et  de  la  partie  supérieure  dé  la  vallée  de  i'Abula.  Ces 
dernières  sent  colorées  comme  des  rothesliegénde.  Les  grès  gris 
salifères  de  Hallein  et  de  Lofer;  les  grès  coquilliers  et  la  bouille 
de  la  Goftau  ,  derrière   Hallestadt ,  sont  confondus  ,  peut-être 
à  tort,  avec  certains  grès  et  schistes  intermédiaires  de  la  Suisse, 
qui  renferment  des  amas  calcaires.  Le  grès  coquiltier  du  Lava- 
schertbal,  derrière  Hall  en  Tyrol,  est  omis.  Sur  le  côté  sud 
des*  Alpes  l'on  est  étonné  de  trouver  renfermés  dans  le  cal- 
caire indéterminé  des  Alpes  non-s.eulement  le  calcaire  jurassi- 
que ,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de  ces  montagne» ,  mais 
encore  la  craie  ou  scaglia  et  le  calcaire  tertiaire  à  Nummulites. 
Ce  dernier  aurait  dû  occuper  une  grande  p)ace ,  depuis  le  lac 
de  Garde  jusqu'au  delà  de  Bassano  et  de  Cotiegliano ,  et  les 
monts  Berici  en  sont  entièrement  composés.  On  a  oublié  en 
outre  le  gypse  et  les  dolomies  de  Yarèse ,  Targile  bleue  co- 
qnillière  du  Plaisantin  ,  le  schiste  micacé  de  Recoaro  dans  le 
Yicentin ,  la  craie  des  Euganées ,  plusieurs  dépôts  basaltiques 
assez  grands  du  Yicentin ,  tels  que  ceux  au  sud-ouest  de  Schio. 
L'on  a  laissé  en  blanc  tout  le  pays  entre  Bellune  et  Feltre  ^ 
occupé  par  des  grès  verts ,  des  marnes  et  de  la  craie ,  et  Ton 
a  réuni  à  Predazzo  le  granité  et  la  dolorite.  Enfin  ,  plus  à  l'est 
Idria  devrait  être  coloré ,  comme  calcaire   intermédiaire ,  le  , 
grès  rouge  intermédiaii^  devrait  être  indiqué  entre  Seyrach  et 
Polland,  du  schiste  archilenx  autour  de  Laibach,  du  porphjrreà 
Seldenhofen,  sur  la  Drave.  L'Istrie  et  la  Dalmatie  devraient  être 
colorées  comme  entièremen|  jurassiques,  et  la  limite  de  ce  dépôt 
et  du  calcaire  intermédiaire  serait  une  ligne  allant  de  Laibach  à 
Cberni-Lug  ,  et  sur  la  pente  nord  du  Kapeliengebit^ge. 

Yoilà  toutes  les  remarques  critiques  que  m'a  suggérées  cette 
'belle  entreprise  ;  l'auteur  ou  les  auteurs  încoi^nus  voudront 
bien  ne  voir  dans  mes  observations  que  l'amour  de  la  science  et 
nullement  l'envie  de  déprécier  le  mérite  de  cet  important  tra- 
vail. Je  le  répète,  la  carte  si  détaillée  des  Alpes  est  tout-à-fait 
nouvelle,  et ^st  au-dessus  de  tout  éloge.  A.  B. 

lai.  Les  Montagnes ^ de  Phonolitae  du  Rbon.  Lettre  de  M.  de 
Lbonhibd  au  D'.  Schneider  de  FuWe.  {Zeifschr.  fur  Mine^ 
ra/o5^./lettrcdu6féy.  iSay.j^ 
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Le  JRhon  |  nu  des  groupes  basaltiques  les  plus  remarquables  de 
rAilemagne ,  ne  nous  est  encore  connu  que  par  la  description 
minéralogiqoe  du  pays  de  Fnlda,  de  M.  Yoigt  (  1783),  par 
la  Description  naturelle  du  Haut-Rbon,  de  Schneider  (1816), 
et  par  quelques  mémoires  de  Heller,  de  Sartorius,  etc.  M.  de 
Léonhard  vient  ajouter  de  nouveaux  faits  aux  préoédens  ,  et 
donne  en  même  temps  une  petite  carte  géologique  des  phono  • 
lithes  du  Rhon.  Le  grès  bigarré  et  le  muschelkalk,  avec  le  ba- 
salte et  le  pbonolithe  composent  l'ancien  pays  de  Fnlda.  Les 
pbonolithes  forment  une  série  de  cônes  ou  une  ligne  ou  fente 
courant  du  sud-ouest  au  nord-est.  Ces  roches  s'élèvent  de  la 
plaine ,  ou  couronnent  les  plateaux  basaltiques.  Des  filous  ba- 
saltiques les  traversent  au  Pferdekopf ,  et  près  de  ces  masses 
le  phonolithe  prend  un  aspect  trachjtique.  Des  fragmens  de 
gneis  se  rencontrent  dans  le  basalte  de  Kalvarienberg ,  près  de 
Fnlda.  Les  cônes  phonolithiques,  en  partie  colnmnaire  j  ont 
des  formes  grotesques.  L'auteur  figure  le  Teufebtein  et  le 
Kanzel.  Le  Milseburg  s'élève  à  2,390  p.  p.,  la  Steinwand  k 
1,1 8a  p.  p,  ,  TËbersberg  à  1,1 58,  8  p.  p.  sur  la  mer.  Le  ba- 
salte monte  encore  plus  haut.  Le  grès  bigarré  est  horizontal , 
ou  fort  inclii^é  ,  et  çà  et  là  fendillé.  Le  muscbeikalk  est  moins 
étendu  ;  il  entoure  les  cônes  ,  et  il  parait  avoir  été  soulevé  et 
altéré  au  mont  Eube.  Cette  roche  contient  de  l'argile  à  gypse 
fibreux  ,  à  Gersfeld  et  à  Schackau  ,  et  elle  offre  ,  çà  et  là  ,  de 
fortes  inclinaisons.  Le  cône  de  Milseburg  s'étend  du  Sud  au 
nord ,  des  fentes  le  traversent,  son  pied  est  couvert  de  blocs. 
Le  Lydenkuppel  est  calcaire.  Entre  Kleinsassen  et  Schlackan  il 
y  a  du  basalte  à  amphibole  et  du  tuf  balsatique ,  çà  et  là  stra- 
tiforme.  Cette  espèce  de  Peperino  renferme  ,  dans  une  pâte 
cendrée  ou  rougeâlre  ,  des  morceaux  de  phonolithe  altéré 
à  mica  et  amphibole ,  du  feldspath  bibinaire ,  du  mica ,  de 
l'amphibole  ,  Mu  pyroxène  ,  de  l'olivine  ,  du  fer  magné- 
tique ,  du  titane  oxidé  ,  du  quarts  ,  du  basalte ,  de  la  wacke  , 
du  grès  ,  de  l'argile  ,  du  micaschiste  ,  du  gneis  ,  de  la  chlorite 
schisteuse ,  des  masses  feldspathiques  vitrifiées ,  des  fragmens 
presque  ponceux  ,  et  du  (calcaire.  L'auteur  regarde  fort  judi- 
eiensement  cette  brèche  comme  soulevée  et  formée  en  môme 
temps  que  le  cône  phonolithique  du  Milsebui*};  Une  autre  brè- 
che basaltique  à  amphibole,  olivine,  grès  et  calcaire,  res- 
^rt  près  du  basalte  du  Wadberg.  Il  y  a  des  hlocs  de  porphyre 
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épars  à  Sassee.  Le  Stellberg  est  phoaoltthique.  Le  Stein  ou 
Tenfekwaad  est  remarquable  par  ses  colonaes  et  ses  fentes. 
Lo  Matflkiippe  et  Bubenbader-stein  sdnt  moins  iatéressans.  Le 
Pferdekopf  est  une  masse  phonolitbfîcpié  entourée  de  basaltes. 
Entre  ce  cône  et  TEnbe  il  j^  a  un  enfoncement  cratériforme  , 
doà  »' élève  une  pointe  tronquée  de  basalte.  Lephonolitbe  j 
passe  au  trachyte  ,  et  cette  dernière  roche  a  été  découverte 
jusqu'il  présent  au  Hohe-Berg,  dans  le  Heusenstanlmerwald  ^ 
entre  Diezenbach  et  Grafenbrucher-Hof ,  près  de  Frankfurt , 
et  k  Spomeiche,  près  Urberach.  Ce  trachyte  ressemble  à 
celui  du  Monte*Grotto ,  dans  les  Euganéens.  Le  basalte  est 
poreux  autour  >du  eratère,  et  contient  de  ^  cbabasie.  Des  tufa- 
bolaires  rougeâtres  et  gris  on'  noirs  couvrent  Iç  fond  et  les 
cèté»  de  la  cavité,  et  renferment  de  l'amphibole  dodécaèdre,  et  de 
l'augite  triunitaire.  L'sruteur  ne  décide  pas  si  l'on  doit  admettre 
que  cet  enfoncement  a  été  un  cratère ,  ou  s'il  ne  s'est  formé 
qu'accidentellement.  L'Efersberg  ,  près  Poppenfaausen  ,  est 
phonolithique.  Enfin,  l'auteur  termine  son  intéressant  mémoire, 
par  la  description  des  phonolithes  du  Bhon.  Il  ne  s'y  trouve 
que  du  feldspath  bibinaire  et  unitaire  ,  peut-être  de  Talbite  ^ 
rarement  du  titane  oxidé  et  de  petits  filons  de  hiésotype. 

122.  Obsiivitiors  GEOLOGIQUES ,  faltcs  daos  le  comté  deSommar 
tino,  en  Sicile;  parle  P.  D.  Grég.  Barnabe  La  Via,  doyen  cas- 
sinois  et  secret,  de  l'Acad.  Gioenia  de  Catane,  pour  l'histoire 
naturelle  ,  et  directeur  du  cabinet,  etc.  ;  lues  dans  la  séance 
de  juin  1824;  avec  une  figure  représentant  la  forme  de 
soufre  que  l'auteur  nomme  Unitaire  émoussée,  (  Giornede  Ar- 
cad,  79*.  vol. ,  juillet,  i825;p.  17.) 

«  Après  avoir  fait  imprimer,  dit  l'auteur,  la  description  géolo- 
gico-minéra)ogique  des  environs  de  CaltanisseUa  y  j'ai  eu  la 
pensée  de  continuer  de  même  pour  les  autres  lieux  que  j'ai  vi- 
ailés.de  suite.  Chemin  faisant,  vers  le  midi,  à  la  distance  de 
12  milles  de  ce  chef  de  vallée,  qu'à  bon  droit  j'ai  fixée  comme 
centre  d'où  parlent,  comme  autant  de  rayons,  les  diverses  for- 
mations que  présente  notre  ile ,  on  parvient  au  petit  village  de 
SiwmuiiinOy  comté  du  Prince  de  la  Trabia,  (font  j'entreprends 
maintenant  de  faire  'jonnaître  la  géojrnosie  ,  non  moins  que  les 
minéraux  qui  s'offrent  à  l'envie  aux  observations  de  l'avide  mi- 
Mcralogiste. 
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»  En  sortant  donc  deCaltanissettaet  se  dirigeant  vers  le  audit 
village,  on  trouve  de  grandes  plaines  semées  çà  et  U  de  petite» 
élévations  marnenses  et  d'éminences  de  calcaire  de  transition 
semi-cristallin  y  communément  gris  ou  bleuâtre ,  compacte  oi» 
terreux ,  non  dépourvu  de  corps  organiques ,  souvent  fétide 
par  frottement,  faisant  étinceler  le  briquet,  et  qui  s'élevant 
en  crêtes ,  rarement  interrompu  payp  des  vestiges  de  terraina 
tertiaires ,  m'a  paru  quelquefois  uni  à  d'autres  roches  subor- 
données, comme  la  marne  calcarifère  terreuse  et  quelque  strate 
de  terre  végétale.  On  distingue  parmi  ces  éminencea,  la  mon- 
tagne de  Misdeciy  toute  formée  du  même  calcaire ,  qui  montre 
le  même  caractère  et  le  même  gisement. 

»  A  peu  de  distance  de  cette  montagne,  se  présente  la  haute 
élévation  de  Monte^grandé ,  formée  de  sulfate  de  chaux  cristal» 
lise  en  fer  de  lance.  Les  reflets  des  rayons  solaires  qu'elle 
lance  obligent  à  détourner  la  vue.  tl  jaillit  à  Ja  base  de  cette 
grande  élévation  une  source  sulfureuse  vulgairement  appelée 
eau  mintina  ;  et  Ton  rencontre  çà  et  là ,  à  la  surface  du  sol ,  quel- 
ques traces  de  sélénite  surchargée  d'acide  sulfurique,  dite  bres* 
cale ,  d'où  les  mineurs  experts  présument  qu'il  y  a  dans  le  voi* 
sinage  des  strates  de  soufre. 

»  Finalement,  de  Monte^grandcy  où  l'on  pourrait  ainsi  duvrir 
une  riche  soofrière ,  on  passe  en  un  court  trajet  au  comté  de 
Sommaiino ,  qui ,  dans  toute  son  étendue  ,  (quatre  milles  du  S. 
au  N. ,  autant  de  TE.  à  l'O. ,  et  sur  une  surface  de  900  palme 
(ancienne  mesure  sicilienne),  n'offre  que  deux  époques  de  for- 
mation ,  c'est-à-dire  continuation  du  calcaire  de  transition  dont 
nous  avons  donné  la  description  succincte,  laquelle  s'observe 
particulièrement  à  Craparia  et  Bruca.  Ce  calcaire  ne  devient 
pas  blanc  par  la  calcination ,  ce  qui  paraît  occasioné  par  l'abon- 
dance des  veines  d'argile  ferrifère  qui  s'y  manifeste  très-sou- 
vent ;  néanmoins  il  est  très^propre  à  faire  de  bon  mortier  pour 
les  constructions  en  général,  et  particulièrement  les  hydrau- 
liques. 

»  On  découvre  de  temps  en  temps  de  l'argile  schisteuse  en  di- 
vers lieux ,  comme  aussi  de  l'argile  figuline ,  mais  très-mauvaise 
pour  tous  les  ouvrages  en  terre  cuite  ,  à  cause  de  la  surabon- 
«tance  de  quartz  et  de  la  ptîtite  quantité  d'alumine  qui  s'y  trouve. 
Au  reste,  cette  argile,  avec  X'arcnanv  grise  commune,  ne  me- 
nte   pas   d'attention    particulière.,    parce  qu'elle  ne  se  montie 
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pas  en  assez  grande  quantité  pour  marquer  dans  la.  formation 
de  ce  sol. 

»  Nous  citerons  comme  digne  d'observation  le  sulCate  de  chanK 
de  troisième  formation  qai  se  rapporte  à  la.  seconde  époqae , 
lequel  constitue  une  roche  à  cristallisation  meiiue  et  dont  sont 
f(M*mée8  les  hauteurs  à  Craparia  MirUina  et  Bruca^  où,  deve<^ 
nant  très-blanc  par  la  calcination ,  il  doit  s'employer  utile*, 
ment  pour  la  construction  et  la  décoration  intérieure  des  habi- 
tations. 

»  A  la  même  époque  se  rapporte  le  soufre  qui,  d'excellente 
qualité  et  en  abondance,  s'extrait  à  Bruca  ,  où  j'ai  eu  l'occa-n 
sion  d,'en  observer  un  curieux  phénomène  dans  la  montagnolo 
dite  la  Grande  Soufrière^  laquelle,  liée  à  d'autres  grandes  éleva- 
tions ,  est  accompagnée  en  dessus  de  chaux  carbonatée  ter-^ 
tiaire  compacte ,  terreuse ,  de  couleur  plombée  '  ou  grisâtre  ; 
puis  en  dessous ,  de  gypse  compacte  plus  ou  moins  eristâllisé , 
qui ,  mêlé  avec  la  marne  azurée ,  sert  de  matrice  au  soufre. 

M  Vers  l'année  1787  ,  le  feu  allumé  par  hasard  ou  à  dessein 
dans  une  crevasse  de  cette  mootagnole ,  après  avoir  brûlé  pen- 
dant plusieurs  années  comme  un  volcan  en  action,  étant  fina- 
lement parvenu  en  bas  dans  le  côté  du  S.-E.  vers  la  fin  de 
l'année  1 789 ,  il  s'épancha  de  cette  grande  soufrière  un  quan- 
tité de, soufre  fondu  telle  que  ,  malgré  1%  récolte  de  800,000 
quintaux  qui  en  fut  faite  ,  le  courant  ne  s'arrêta  que  dans  l'eau 
de  la  rivière  salée  (Imera  méridionale)  ^  qui  coule  à  quelque  di- 
stance et  divise  les  deux  grandes  vallés  de  Noto  et  de  Blazzara, 
Il  paraît  que  cet  incendie  continue  encore ,  puisqu'on  voit  de 
temps  en  temps  sortir  du  sommet  de  la  montagnole  quelque 
colonne  de  fumée  qui  se  dissipe  promptement.  Il  y  a  après  cela, 
dans  cette  montagnole ,  des  cavités  appelées  garbare,  dans  ces 
trous  d'où  l'on  extrait  le  soufre,  que  quelquefois  j'ai  vu  uui  à 
la  chaux  carbonatée  incrustante  imprégnée  d'hydrogène  sulfuré. 
Ces garbares  sont  tapissées  de  très-belles  cristallisations  de  soufre 
disséminées  dans  la  chaux  carbonatée  cristallisée  à  dent  de  co^ 
chou.  En  les  examinant  et  comparant  avec  celles  publiées  jus- 
qu'à ce  jour,  j'y  ai  trouvé  une  variété  que  je  ne  sache  pas  avoir 
èié  décrite  et  dont  je  |)résente  ici  la  figure.  Nous  savons  d'après 
Haûy,  que  la  forme  de  soufre  qu'il  a  nommée  unitaire ,  est  la 
primitive  épointéc  à  deux  angles  solides  latéraux.  Or,  dans 
celle  dont  il  s'agit  et  que  je  crois  devoir  appeler  unitaire  emoii^" 
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"aie ,  la  cristallisation  réunit  les  deux  f  rmes  unitaire  et  émbussée  , 
tie  Haiijf^  c'est-à-dire  qu'outre  la  troncature  de  deux  angles  so« 
Hdes  latéraux ,  les  arêtes  correspondantes  aux  angles  aigus  de 
cette  troncature  sont  remplacées  chacune  par  une  facette  incli- 
née. On  trouve  pareillement  dans  ces  gat tares  de  très-belles 
cristallisations  de  strontiatie-suKatée  ;  la  forme  epoiniee  d^ 
Haiiy,  et  ïeniourt'e  y  sont  très -communes,  comme  aussi  une 
variété  dépendante  de  la  forme  entourée  avec  modifications  sur 
deux  facettes  alternes  Z  et  M. 

»  Le  géologiste  ne  doit  pas  encore  s'arrêter  aux  seules  forma- 
tions indiquées.  A  peu  de  distance  de  Canalotto  ,  par  le  nord, 
t>n  voit  un  grand  strate  horizontal  de  chaux  carbonatée  spon- 
gieuse blanche,  très-fine  et  tendre  au  loucher;  lequel ,  rasant  le 
ici,  forme  d'abord  une  masse  de  ao  pieds  d'épaisseur,  et  s'é- 
tend avec  le  même  gisement  sur  plusieurs  milles.  On  trouve  là 
parlout  l'ocre  de  fer  jaune  très -souvent  uni  à  la  pyrite  martiale 
qui  s'exploite  en  grande  quantité,  particulièrement  dan«  le 
jardin  Trahia. 

»  Dans  plusieurs  endroits  du  terrain  décrit,  il  y  a  des  sources 
d'eaux  sulfureuses,  surtout  au  pied  de  la  montagne  de  la 
grande  soufrière ,  et  dans  les  fonds  de  Mintina  et  de  Canalotto, 
La  source  du  jardin  Trabia  est  ferrugineuse  ;  celle  qui  sort  en 
.  abondance  à  Canalotto  ^  du  pied  d'une  petite  colline  de  sulfate 
de  chaux,  est  sélénitense.  Il  est  à  désirer  que  les  principes  de 
^es  eaux  minérales  soient  déterminés  avec  plus  de  soin,  et  qu'on 
en  tire  un  sieilleur  parti.  »  M.  G. 

iu3.  OasiivATioNS  GxoLociQUBS,  faites  aux  environs  de  ^icosia, 
en  Sicile;  par  le  P.  D.  Grég.  Barn.  La  Via  ;  Observations  lues 
dans  la  séance  de  mars  i8a5,  et  extraites  dua«.  vol.  des  actes 
de  ladite  Académie.  (Giom,  Arcadico;  80.  vol.,  août  iSaS; 
p.  166.)  V.  le  Bullet.  To.  IX,  n^  au 

Commençant  à  observer  la  géologie  de  la  Sicile,  l'auteur  ad'a- 
bord  décrit ,  dans  un  mémoire  qui  a  été  imprimé ,  les  environs 
de  Caltanissetta ,  pris  sur  une  étendue  de  la  milles  de  diamè- 
tre; il  a  ensuite  esquissé  le  territoire  de  Sommatino,  où  il  a 
trouvé  cette  nouvelle  cristallisation  de  soufre  que  l'Académie 
a  vue  avec  intérêt.  Depuis  lora  ,  son  confrère ,  M.  Alessi , 
a  fait  la  description  physico-minéralogique  des  champs  d'Enna 
(aujourd'hui  Castro-Giovanni,  petite  ville),  qui  confinent  avec 
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ceux  de  Caltanissetta  et  de  Nicosia,  Croyant  utile  de  continaer 
il  étendre  cette  description  géologique  de  la  Sicile,  M.  La  Yia 
rattache  maintenant  le  territoire  de  Nicosiay  sa  patrie,  à  celui 
4e  Castro^Giovanni. 

Nicosia^  cité  sortie  des  ruines  de  l'antique  Erbita^  est  di- 
stante d'environ  6  milles  du  mont  Artesino^  au  pied  des 
monts  Ereiy  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Madonie  et  monta- 
gnes de  Caronia^  à  35**  3a'  de  latitude^  et  3ao  a6'  de  longitude, 
prenant  pour  premier  méridien  celui  de  l'île  de  Fer.  Elle  est 
'  ntaée  sur  deux  hautes  collines,  qui  sont  eptièrement  occupées 
.par  les  habitations.  Le  ruisseau  Salato  la  baigne  de  l'O.  au  S., 
et  celui  de  Capizû  du  côté  du  N.  ;  ces  deux  branches  de  fleuve 
vont  se  réunir  au  Simelo,  Le  vaste  territoire  de  Nicosia ,  re- 
nommé pour  sa  fertilité  en  grains,  vins,  huile,  etc.,  confine 
avec  ceux  de  Leonforte  au  S.,  d'Artésino  au  S,-0.,  deSperlinga 
à  rO. ,  de  Capizzi  au  N.,  et  de  Pfossoria  à  VE.  Il  a  presque  16 
•milles  de  diamètre ,  et  est  tout  entrecoupé  de  monts,  de  vaulx , 
de  rochers. 

Le  calcaire  de  transition  de  seconde  à  troisième  formation , 
la  marne  calcarifère  et  l'argile  schisteuse  tertiaire,  dite  dans  le 
langage  du  pays  Tufo ,  sont  les  terrains  qui  servent  de  base 
aux  diverses  formations  que  présentent  les  environs  de  Nicosia. 
•  Ce  sont  eux  qui ,  imprégnés  d'eau  pendant  la  mauvaise  saison  , 
causent  ensuite  en  se  détrempant  ces  terribles  écroulera ens 
qu'on  observe  partout  dans  ce  vaste  territoire  et  qui  plusieurs 
fois  cgst  entraîné  les  habitations  avec  eux ,  comme  on  le  voit 
clairement  au  lieu  dit  Falanca^  où  était  dans  tin  temps  la  meil- 
leure partie  de  la  cité,  partie  dont  on  ne  découvre  m^ntenant 
.  aucun  vestige. 

Le  susdit  calcaire  de  ti'ansition,  communément  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé  et  quelquefois  rougeâtre ,  k  texture  grenue 
et  semi->cristalline,  cassure  écaiUeuse  et  inégale,  souvent  fétide 
par  frottement,  privé  de  corps  marins  ou  montrant  seulement 
parfois  quelque  noyau  pierreux  qui  représente  la  corne- 
d' Amknon ,  se  découvre  particulièrement  à  Monte  Mellngito , 
dit  autrement  Timpone-biatico  ,  où  s'élevant,  en  masses  désor- 
données, il  forme  des  escarpemens  traversés  de  longues  ci^- 
.  vasses.  A  la  PerciatUy  il  présente  des  élévations  indépendantes, 
qui  conservent  la  même  situation  géognostique.  Au  Sperone , 
au  PorteitCy  au  Molino-nuovo  et  à  Matpertuso ,  stratifié  con- 
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fusëment ,  il  parait  sabordonné  aux  bancs  de  gypse  et  fournit 
de  irès-beiles  vanétés  de  marbres  de  diverses  coulears,  dont 
on  peut  voir  quelques-uns  mis  en  œuvre  ^  la  fontaine  de  la 
place  du  dôme.  Ce  calcaire  ne  blanchit  pas  par  la  calcination,  et 
hit  un  mauvais  mortier  tontes  les  fois  que  par  hnpéritie  les 
maçons  le  mêlent  à  l'arënaire  argileuse.  , 

A  la  formation  dont  il  s'agit  appartient  la  Pietra  serena , 
Grauwacke,  de  couleur  grise  aeurée  dans  T intérieur,  mais  jau- 
nâtre à  la  surface  des  masses ,  laquelle,  posant  toujours  sur  le* 
dit  calcaire,  se  manifeste  particulièrement  dans  les  élévations 
du  Castello  et  de  Rocca-pavida  près  des  habitations ,  et  sur  les 
montagnes  de  San-Martino y  et  de  Grafagno^  de  Glumenta  et  de 
Campanito ,  où  elle  constitue  des  rochers  escarpés  en  pointes 
et  tailladés ,  ou  bien  se  montre  en  bancs  inclinés  divisés  par  de 
grandes  fentes  verticales.  La  grosseur  de  ses  élémens  varie ,  et 
il  y  en  a  qui  ressemble  plutôt  à  tinc  brèche  ,  comme  on  le  voit 
au  Fiumettû ,  à  Pietfà^longay  aux  Incrocèatôy  tandis  que  dans  la 
Valanga  l'on  exploite  une  variété  qui ,  ayant  le  grain  très-fin, 
pen  de  parties  quartzcuses  et  beaucoup  de  ciment  argileux , 
s'emploie  comme  une  pierre  de  taille  avantageuse  pour  beau- 
coup d'ouvrages. 

Mais  les  roches  qui  dominent  principalement  aux  environs  de 
Nicosia,  appartiennent  à  l'époque  tertiaire.  Le  calcaire  mar- 
neux de  cette  formation  est  presque  horizontal  ou  légèrement 
incliné  ;  les  strates  n'ont  pas  une  grande  puissance  ;  il  y  en  a 
au  reste  depuis  lo  pieds  jusqu'à  4  lignes  d'épaisseur  \  leur  cou- 
leur est  cendrée  dans  le  milieu  et  jaunâtre  à  la  superficie.  Ces 
strates  alternent  avec  de  petits  lits  de  sélénite  à  cristallisation 
menue  et  de  soufre  compacte.  Ce  calcaire  s'étend  en  une  longue 
chaîne  de  montagne,  et  on  le  voit  tout  d'abord  dans  les  col- 
lines de  Saint-Jean,  subordonné  à  une  arénaire  rouge  très- 
abondante  en  ciment  argileux  ;  de  là  il  traverse ,  avec  indépen- 
dance ,  les  montagnes  de  la  PerrUra;  interrompu  par  les  vallées 
de  la  Ptca  et  de  CanaloHo ,  il  reparaît  dans  la  montagne  du 
HomitOy  du  Ciappiere  et  des  Mucciarelle,  et  continue  à  se  mani- 
fester par  toutes  les /avare  y  laissant  voir  néanmoins  de  temps 
en  temps,  à  la  base  de  ces  montagnes,  le  terrain  marneux.  C'est 
un  grand  spectacle  qn'ofi*re  à  l'œil  de  l'observateur  une  forma- 
tion si  vaste  qui ,  se  présentant  d'abord  inclinée ,  va  peu  à  pen  se 
terminer  horizontalement.  A  la  Perrieray  dans  toute  l'immense 
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vallée  du  fleuve  Salso,  elle  offire  le  même  gisement  et  Iç  Inême 
ordre  de  stratification.  On  découvre  seulement  de  temps  à  autre 
quelque  amas  subordonné  de  calcaire  quartzifère  qui  donne  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  et  que  les  ouvriers  appellent 
pierre  S.  Petr4gna,  On  emploie  avec  avantage  le  calcaire  susdit 
pour  les  ouvrages  d'architecture  ;  les  strates  les  plus  épais  four- 
nissent des  colonnes ,  des  balustres  et  des  pierres  de  taille  ; 
ceux  plus  minces,  appelés  Ik  BalateUcy  servent  pour  marches  , 
d'escaliers ,  dalles  et  autres  usages  analogues.  On  obtient  aussi 
de  cette  pierre,  par  la  calcination ,  un  bon  mortier  pour  la  ^a- 
ÇQIinerie ,  mais  qui  n  a  aucune  blancheur. 

A  la  même  époque  appartient  Tarénaire ,  qui  se  découvre 
dans  toute  l'étendue  de  ce  vaçte  territoire  ;  tantôt  rouge ,  tantôt 
blanche ,  grisâtre  ,  et  tantôt  bigarrée  de  ciment  ordinairement 
argileux.  Subordonnée  à  la  marne  et  à  Targile  de  plus  ancienne 
formation ,  elle  est  régulièrement  stratifiée  ;  sa  texture  montre 
un  grain  cristallin ,  et  elle  est  douée  d'une  telle  dureté  qu'elle 
constitue. une  pierre  assez  solide  pour  êlre  employée  dans  la 
construction  des  plus  grands  édifices.  On  la  voit  quelquefois 
comprendre  indistinctement  des  cailloux  de  teiTains  de  transi- 
tion ,  comme  à  la  Tina  del  Drago ,  et  dans  le  Latifondo  del 
Ctvto,  Celle  de  S,  Anna  et  de  Monte,  oliveio ,  est  blanche  et  de 
fracture  écailleuse  ;  les  rochers  de  JRagomiera ,  de  5.  Basile ,  de 
S,  Marco ,  de  Mercadante  et  de  Piemartino ,  sont  de  couleur 
grise  azurée.  Dans  le  vif  de  ces  rochers ,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  on  trouve  ezcavées  de  nombreuses  grottes  qui 
servent  d'habitations  aux  paysans  ;  et  dans  quelques-unes  On 
observe  d'antiques  sépulcres. 

Il  faut  rapporter  à  la  même  formation  ces  immenses  strates 
d'argile  schisteuse  bituminifère  ,  alternant  avec  une  autre  ar- 
gile schisteuse  jaunâtre  qui  se  montre  d'abord  dans  la  Vahmca , 
derrière  l'église  de  Saint-'Michel ,  et  s'étend  d'un  demi-mille  en- 
viron. Il  y  a  à  Zafarana  un  autre  de  ces  strates  qui  se  continue 
pendant  plusieurs  milles  ;  le  même  se  découvre  dans  le  Lati- 
fonda  du  Casale  ;  mais  dans  la  vallée  du  Secours,  le  schiste  argi- 
leux bituminifère ,  contenant  d'autres  terrains  subordonnés  , 
comme  la  marne  calcarifère  terreuse  et  l'arénaire  grise  com- 
mune, forme  une  haute  élévation  où,  en  1812  ,  ce  combusti- 
ble, ayant  été' allumé  par  l'hydrogène  .enflammé,   produisit 
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pendant  ti^is  mois  une  fumée  proportionnée ,  faux  volcan  qui 
çn  paùtie  'cuisit  et  en  partie  fondit  les  strates  les  plus  voisins 
à%  son  foyer,  sans  les  détacher  ni  en  altérer  la  position. 

La  susdite  formation.se  continue  parle  gypse  qui»  tantôt 
gris,  tantôt  incarnat ,  et  tantôt  blanc  de  neige ,  fournit  l'albâtre 
gypseux,  qu'on  pourrait  substituer  à  celui  de  Yolterra  dans  les 
ouvrages  de  luxe.  Il  forme  des  monticules  isolés  à  Fal  di  Nom , 
à  la  rivière  Salée  et  au  Gambero ,  lieux  où  il  alterne  toujours 
avec  la  marne  azurée  jaunâtre.  Après  cela ,  dans  le  Latifondo 
de  MalpcHuso  à  la  Saiiha ,  et  dans  toutes  ces  collines  il  se  ' 
trouve  en  strates  réguliers  et  quelquefois  cristallisés  en  fer  de 
lance.  Dans  les  lieux  indiqués,  on  exploite  le  gypse  pour  lés 
fourneaux;  il  devient  très-blanc  par  la  cuisson  et  s'emploie 
avec  avantage  pour  construire  et  décorer  intérieurement  les 
habitations. 

Dans  toutes  ces  localités  apparaît  le  soufre,  disposé  en  petits 
strates  dans  la  marne  azurée,  aux  endroits  où  les  eaux  des  tor- 
rens  se  sont  ouvert  quelque  nouveau  lit  près,  des  amas  de  gypse; 
et  celui-ci  encore  quelquefois  plus  ou  moins  cristallisé  et  de 
couleur  grise ,  contient  quelque  strate  de  soufre. 

Contigu  au  gypse ,  se  trouve  le  sel  marin  fossile ,  qu'on  exr- 
Irait  en  abondance  dans  la  vallée  dç  la  Satina ,  où  ^  à  la  pro- 
fondeur de  quarante  pieds ,  il  se  trouve  disposé  dans  l'argile 
cendrée  obscure  en  strate  fort  épais.  Il  est  si  homogène  qu'il 
ne  s'altère  point  au  contact  de  ra4r  ,et  peut  ^e  conserver  tou- 
jours sec  sans  précautions  particulières  ;  ce  qui  tient  à  ce  qull 
est  privé  des  muriates  déliquescens  de  magnésie  et  de  chaux 
qui  se  trouvent  dans  celui  des  autres  salines. 

Le  snccin ,  de  différentes  couleurs  et  en  morceaux  de  bonne 
grosseur,  se  montre  dans  les  bancs  d'argile  et  de  marne.  On  y 
recueille  aussi  l'asphalte,  ou,  comme  on  dit  vulgairement,  bi- 
tume judaïque ,  surtout  dans  l'argile  schisteuse  bituminifère  de 
Soccorso, 

Les- argiles  qui  s'emploient  parfaitement  pour  tous  les  ou- 
vrages de  potier  se  tirent  principalement  &e^  prés  communaux 
à*Ittria^  de  Giardinello^  de  S.-Paolo  et  deMonie-Olivaio.  Il  y  a 
encore  des  ai^es  parsemées  de  pyrite  martiale ,  jaune  de  lai- 
ton, cristalliàée  en  cube  et  en  octaèdre ,  lesquelles  se  trouvent 
en  abondance  au  passage  de  Castro^Gtovanni  et  à  S.'Lucia ,  dor 
B.  Tome  XI.  i3 
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même  qu^on  trouve  ces  argiles  en  masses  rëni formes  avec  oxide 
de  fer. 

Il  y  a  aussi  1  argile  smëctîqae  à  S.^Glacomo ,  Cin^ia ,  Rocca- 
Seino  ,  Falanche  di  S, -Anna  ^  et  dans  U  vallée  de  Saint-Éiie  , 
argile  qui  sert  en  ce  pays  de  terre  à  foulon. 

Tellef  sont  les  diverses  CormatioM  et  les  roches  qui  s'ob- 
.acrvent  aux  environs  de  Nicosia.  Ontre  les  argiles  et  les  nwrttes 
q«i  en  constittietft  k  nasae  principaU,  le  calcaire  de  transîtion 
de  seconde  à  troisième  formation,  la  grauwacke^  l'aréBSif^ 
tertiaire,  le  gypse,  le  soufre,  le  sel  gemme,  le  succin,  Tas^ 
phalte ,  et  Tocrc  de  fer  jaune  sont  compris  dans  tout  œ  vaste 
territoire.  On  t*encontre  de  temps  en  temps  des  cailloux  isolés, 
de  terrains  primordiaux,  comme  de*  granit,  de  gneiss  et  de 
schiste  micacé  ;  mais  ils  ont  certainemeat  été  transportés  par 
les  grandes  inondations,  puisqu'il  n'existe  dans  ces  contrées 
aucun  lieu  d*oà  l'on  puisse  conjecturer  qu'ils  aient  été  arra- 
chés. 

Enfin  les  eaux  minérales  sont  analogues  aux  terrains  d'où 
elles  sourdent.  Tontes  les  sources  de  la  Salina  sont  salées , 
et  de  même  celles  delà  rivière  qui  passé  dans  le  voisinage.  Le* 
eaux  do  Faldinora  et  de  Malpcrtusû  sont  séléniteoses;  les 
fontaines  de  la  Ramosa  et  de  laiCaslagPut^  sont  ferrugineuses; 
et  finalement  sont  sulfureuses  les  deux  sources,  l'une  de  S.-^ 
Giovanni  j  près  de  la  Perrieroy  et  l'autre  de  la  Pece  au  Canalotto^ 
ain«i  nommée  parce  qu'elle  dégorge  du  pétrole  conjointement 
avec  Tean.  Ces  deux  sources-  sont  éprouvées  comme  très-utile» 
pour  les  maladies  cutanées ,  et  ce  sont  aussi  celles  auxquelles 
les  anciens  écrivains  des  choses  remarquables  de  la  Sicile,  ont 
attribué ,  outre  une  saveur  de  lait ,  beaucoup  d'autres  qualités 
médicinales.  /      • 

Il  y  a  une  petite  MacaluBa  (  c'est-à-dire *une  Salse)  dans  le 
Latifondo  de  S.^ilvestrOy  laquelle  est  située  dans  les  terrains 
marneux  remplis  d'eau,  salée ,  et  produit  «des  éminêoces  en 
'forme  conique  ,  du  centre  desquelles  sortent  en  gargouillant 
reau  et  la  fange.  Ces  éruptions  durent  pendaàt  tout  l'hiver  et 
demeurent  tout-à-fait  sèches  dhrant  la  saison  chaude.  J'ajoute 
encore  une  chose  digne  d'attention,  c'est  que  dans  tout  le 
l^ays  que  j*ai  décrit,  il  ne  m'est  pas  arrivé  de  trouver  aucune 
coquille  fossile  on  pétrification  de  corps  marins  ,  si  abondans 
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«en  Stqle ^l  dans  les  roches  mêmes  contigaës  au  teiTitiûre  da«t 
j'ai  parlé.  M».  G. 

ia4.  Lrms  db  M.  MmcSy  db  Nurb-Taûilskoï,  Il  24  milles  N.  de 
'   lékateriDboiirg,  en  Russie.  (  Zeitschr,  f\Xr  Mineralog,  j  sept. 
.  i8a6,p.  243.)  ' 

A  Nijué-Te^ilskoï ,  il  7  a  nxut  bmtte  de  fejc  magnétique^»  den 
tainerais  de  cuivre  et  des  lavages  d'or  qui  donnent  une  livre  dW 
jpar  semaine*  SurTOatka,  près  Outkinskoï,  il  y  a  du  schiste  ^~ 
pileux,  et  la  crête  de  l'Uralest  composée  de  serpentine.  Anpiefjl 
de  la  serpentine  du  raontPngina  (?),  reposant  sur  le  talccqhiste, 
il  y  a  sous  la  ^erre  végétale,  du  Platine  ,  de  l'Or  et  du  PloAïh 
natif  dans  un  taic-sohiste  décAmposé^  4^  qointauB  donnant 
-  livre  de  platine  et  d'or.  La  serpentine  contient  du  fer  magné- 
tique ,  et  peu  de  platine  sans  or.  Sur  le  côté  Est  dePugina,  la 
serpentine  passe  à  Teuphotide  et  k  la  diahase.  Le  platine  se  re- 
trouve dans  cette  dernière  roche,  à  5o  verstesplus  au  nord  près 
Baronscbah,  et  il  y  git  dans  un  porphyre  vert  ,  reposant  s|ir 
du  calcaire  bleu  à  Kouschvinskoï,  près  Tourinskoï.  Le  mont, 
Gorahlagodatt,  à  7  mil.  N.  de  Rpuschvioskoï,  est  composé  de  fer 
oxidulé,  etîla  400  p.  de  haut,  et^s^clève  au  milieu  de  ladiahase. 
Il  y  a  là  du  pyroxène,  deiasodaîite,  unamygdaloïdegrepatifère 
à  amandes  de  spath  calcaire  et  deParanthine.  lie  long  de  la  Vil- 
va,  à  5  mil.  de  Nijné-Tonrinèkoï,  il  y  a  de  la  serpe  nti  rie  et  une 
couche  tatquettse  remplie  d'or,  de  fer  axidulé  ,  de  fer  dligiste  , 
et  rarement  de  platine.  L'or  se  trouve  dans  TU  rai,  dans  de  petits 
€1anB  pyriteux  de  la  diahase,  et  dans  des  Ûlons  qnartzeux  à 
pyrites  du  schiste  argileux  ettalqueux.  Plus  la  pyrite  a  passé 
à  l'état  d'hydrate ,  plus  il  y  a  d'or.  On  exploite  l'or  à  Bere- 
zovsky  et  à  Nerviansky  sor  les  filons  quartssenx.  La  magnésie 
abonde  dans  toutes  les  roches  métallifère^^  entre  lekaterin- 
bourg  et  Bogoslovsky,  àTexception  du  cuivre  qui  est  près  d'un 
<;ajkaire  grenu  ,  ou  entre  ce  calcaire  et  un  schiste  talqueux  ou 
ai^leux ,  comme  à PÔlevskoï,  à  5o  verst.  S.  de  lékaterinbourg  ; 
ailleurs  ,  ils  sont  f  atre  le  calèaire  et  le  griinstein  comme  &  Bo- 
^oslov&ky«  Dans  cet  endroit,  des  roches  de  grenat  accompagûeiM: 
le  cuivre  ,  et  la  chaux  oarbonatée  magnésifère  abonde.  A  Béré- 
«ovsky ,  l'oxLde  de  chrome  est '«éLé  au  plomb  chrôa^é  ^  ce  der- 
nier remplace  quelquefois  des  crjstaux  de  spath  magnésien. 
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Tout  le  terraiB  de  Bérésdvsky  est  du  sehUie  Ulqae^x  «ntotit^ 
de  serpentine,  et  traversé  de  réseaux  anrifères.  An  N.  de  léka- 
tcrinboorg ,  rUral  ne  paraît  pas  contenir  de  grès.  Le, côté  O. 
de  rUral  est  composé  de  schiste  argileux  ;  la  crête  est  serpea^ 
tincnse ,  et  le  versant  est  feldspathique  et  talqueux  ;  et  plus 
loin  vient  une  zone  granitique  fort  Lasse  et  qui  a  200  mille» 
.de  long.  On  la  connaît  à  Miask ,  Mourzinsk,  où  il  se  trouve  de» 

>  topazes ,  des  béryls /des  amétlijstes,  des  tourmalines  ,  des  gre- 
nats, etc.  Le  granité  règne  entre  Yerkhotourié et  Moursinsk  ;  ily 
a  du  griinstein  à  Alapaïevsk  ;  et  àl  a  j^vode  (usine)  de  Souvonski 

"  commence  la  pegmattte  de Mourzinsk .  Le  mont  ferrifère  de  Nij  né- 
Tagilskoï  appartient  à  la  formation  de  siénite  aurifère.  Il  est  cu- 
rieux que  For  et  le  platine  ne  se  trouvent  que  très-près  de  la 
isnrface  terrestre ,  et  Targent ,  le  euivre ,  le  fer  »'  fort  avant 
dans  la  terre. 

L'auteur  promet  une  carte  topographique  de  l'Ural ,  et  a  dà 
aller  en  juin  1 8a6  de  Kolyvan  dans  le  pays  des  Rirghis ,  à  Ner- 
tschinsk ,  etc.  A.  B. 

1  a5«  Obssivatiohs  soi  la  e^ocooii  du  càti  scd  os  la  vallbb  Or— 
TAiio }  par  F.  Romitr-Bkck.  {Jnterie.'Joum.  o/scienc,  ;  Vol. 
XI,  N».  a;  octob.  i8a6,  p.  2i3.  ) 

L'auteur  vent  montrer,  par  l'exemple  du  cours  et  de  la  chute 
du  Niagara,  que  les  rivières  n'ont  pas  creusé  entièrement  leurs 
lits,  mais  n'ont  fait  qu'occuper  des  vallées  déjà  exbtantes.  La 
digue  du  lac  Erié  est  un  calcaire  à  silex  ;  des  rivières  s'écqulent 
dans  le  Niagara  dans  des  canaux  creusés  dans  un  banc  argileux  in- 
férieur. Le  calcaire  du  Niagara  se  termine  au  nord  par  une  ligne 
ondulée ,  et  les  rivières  sont  descendues  dans  la  plaine  par  ces 
échancrures.  La  cataracte  du  Niagara  n!a  jamais  été  à  Lewlston, 
«omme  on  le  pense ,  mais  elle  a  commencé  à  80  verges  delà  cas- 
cade actuelle.  L'auteur  entre  k  ce  sujet  dans  des  détails,  pour 
^montrer  que  dans  le  premier  lieu  ,  on  ne  trouve  point  de  trace 
de  l'existence  ancienne  d'une  cataracte ,  et  il  donne  une  coupe 
de  l'ancien  rivage  américain ,  entre  le  lac  Erié  et  Lewiston.  • 

'  Il6.   OaSUVATfoirS    SUl    Lt    climat,  les  maladies,    la   cfoLOGlEST 

les  fossiles  de  l' ETAT  de  l'Obio  ;par  Galeb  Atwateb.  {jimerk. 
Journ.  ùfsGicnc,\  Vol.  Xl,  N**.  2;  oct.  1826,  p.  224.  ) 
Tout  rOhio  est  secondaire  et  alluvial.  L'auteur  prétend  que, 
selon- son  attente,  à  mesure  que  le  pays  devient  cultivé,   les 
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aialadies  aiguës  augmentent  et  les  maladies  de  foie  sont  tont* 
à-'fait  communes.  En  automne  et  en  été,  il  s'élève  de  certains 
points  bas  on  élevés  des  vapeurs  fétides  qui  produisent  des  fi^ 
vres.  n  y  a  beaucoup  d'arbres  fossiles  snr  TOhio  dans  let  ' 
comtés  de  Washington,  de  M eigs,  Gallia  et  Lawrence,  et  sur  le 
Moskingum  et  dans  le  comté  de  Perrj.  Il  y  a  reconnu  du  Chêne 
noir,  du  Noyer,  du  Sycomore,  du  Bouleau,  V Acer  saccharinum^ 
le  Oatier,  le  Go'cotier  ,  le  Bambou  et  dh9  impressions  de  Cassia, 
de  feuilles  de  Thé  et  de  Fougères  et  même  des  fleurs  parfaite  - 
ment  conservées;  Les  grands  arbres  sont  dans  un  grès.  Près  deRa- 
nesville,  il  y  a  des  plantes  des  tropiques  dans  un  grés  ;  et  le  long 
deTOhio,  il  y  a  une  chaîne  de  montagnes  qui  occupe  un  tiers 
de  l'état  de  TObio.  Sur  ces  montagnes,  on  trouve  vers  le  lac  Erié 
des  roches  primitives  roulées  qui  sont  vehues  du  nord,  nord- 
ouest  et  nopd-est.  Elles  ressemblent  exactement  à  celles  des  lacs 
Supérieur  et  Ontario  ;  elles  augmententen  nombre  eten  grosseur 
en  allant  au  nord.  H  y  en  a  sur  la  c6te*nQrd  des  montagnes  de 
Hillsborough ,  et  point  sur  le  versant  opposé.  Elles  abondent 
dans  les  vallées,  comme  dans  celles  de  Whestone  près  de  la  Delà- 
ware  où  elles  couvrent  un  calcaire  coquiUier.  Le  long  de  la  même 
vallée ,  dans  le  comté  de  Madisson ,  il  n'y  a  çà  et  là  que  des  ro"* 
ches  primitives.  11  y  en  a  aussi  dans  1  Indiana,  l'Hlinois,  et  l'état 
de  New- York. 

127.    Sui   LK    KOUVH.  irAT  M   LA    lifUBLlQUl  CIRTIALI  d'AmIIIQVI^ 

OU  de  Guatemala.  Extraits  de  lettres  de  M,  Al.  db  Humboldt.  . 

(Hertha;  2«.  année ,  6«.  vol.,  a«.  cah.,  i'*.  part.,  p.  i3i.  — 

Partie  Géologique.) 
^  La  ligne  de  volcans  de  cette  république  s'est  élevée  entre  les 
roches  primitives  de  Yeragna  et  Oaxaca,  et  entre  1  i^^t  160' 
de  ladtude.  Ces  chaînes  de  grès  et^de  micaschiste' de  Versgna 
les  lient  avec  la  chaîne  occidentale  deia  Nonve^le-Grenaïe ,  et 
celle  de  granité  et  grès  d' Oaxaca  les  réunit  au  grand  plateau  du 
Mexique  qui  a  été  saulevé  comme  eux.  Les  volcans  portent 
souvent  plusieurs  noms  dans  ce  pays ,  et  l'on  donne  aussi  ce 
nom  aux  dômes  trachyliques.  Le  volcan  le  plus  méridional  est 
appelé  volcan  du  Barna,  qui  est  à  7  milles  au  nord  du  Golfo- 
Dulce.  Le  volcan  dePapagaya  vient  après  lui;  il  est  à  4000  toi^ 
ses  de  la  côte ,  et  à  5  milles  au  nord  du  cap  de  SanU-  Catalina. 
A  l'est  il  y  a  trois  anciens  volcans  actifs  près  du  bord  sud  du  lae 
de  Nicaragua»  savoir,  le  volcan  de  Orasi  entre  le  Rio-ZahaUa 
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€t  Rio-Ferlaga  ,  le  volcan  de  Tènorie  et  le  volcan  del  Bincoiï 
de  la  Vi^a.  Ce  dernier  pavafit  lié  à  la  caM^  qui  a  produit  le  cra- 
tère datais  de  Nicaragua.  AuN.  dti  Nicaragua ,  ent^é  10^  Zo'  et 
1 2^  3tof  de  Ltitude  ,  on  est  iiHierfaiTi  stir  la  synonymie  des  vol—' 
cans.    JtiaiTOB  eti  cite  quatre  t  le  volcan  Mombacho  au  S.-E.* 
de   Grenade,  le   volcan  de  Sapatbc'a  dans  te  lac  d^  Nicara- 
gua, le  volcan  de  Masoya  entre  ÛiadaddeGrenada  et  Ginfkd  de 
Léon-,  et  le'vokan  de  Mormôt<Mnbo,  à  Test  de  Léon.  Peut-être 
le  premier  »  appelle  aussi  BombaclK)  o^  volcan  de  Grënada.Le  vol- 
can de  Malaya  est'lo  plus  afctif  de  f  ons.  Son  cratère  est  décrit  par 
Juarros  comme  n'ayant  qtre  5o  pas  de  diamètre  ^  mai*  la  lavé  y' 
boniUontie.  Près  de  là  il' y  a  le*  vokan  de  Mindiri  on  Nidiri^qui 
a  eu  ufneéraptioQ  en  ly^jS,  eC  dont  la  lave,  desceiidue  daris  la 
lagnne  Je  Léon,'  y  a  tué  beaucoup  de  poissons.  C'était  une 
éruption  latérale.  £ntre  Léon  et  la  baie  d'Amapola  ou  Fdnseca, 
H  y  a  quatre  voleanB,  nommés  de  Telka,  de  Viejo,  Giletèpe 
et  Gnanacaure.  Le  volcan  de  Télica  est  encore  actif  comme 
cseux  de  Mombacho,  Moirm'otombo  c^  de  Viéjo.  Le  volcan  de  Gi- 
letèpe  est  aussi  appelé, volcan  de  Cosiguina.  A  Touest  d'Ania- 
pok  de*  volcans  s'élèvent  s^r  nne  fente  qui  va  de  l'E.  à  l'O. , 
entre  iS®-  i5'el  i3*  5©'  de  latitude  nord.  Ce  sont  les  volcans 
é%  San->Migtiel ,  Bosotlan ,  Teeapa  ,  San-Vincéûte  Ott  Sacateco- 
luca,  âan-Salvador,  Isalco,  Apaneca  ,  Facaya  ,  volôan  d'Agua^ 
deux  volcan»  de  Fuego  ©u  de  Guatemala  ,  Acatenango  ,  Toli- 
joan  ,  Atittan  ,  Tajumulco ,  Sunil ,  Snchilsepègtres  ,  Sapolitlan  , 
'  las  Hamilpos,  ou  plutôt  deux  Volcans' voisiii»  l'un  de  Tatïtre ,  et 
Soconusco.  Parmi  ces  Vingt  volcans,  ceux  de  San-Miguef,  San- 
Yincente,  Italco,  San-Salvador ,  Pâcaya^  le  vokaû  de  Fuego, 
Atittan  et  le  volcan,  de  Sapothlan ,  sont  actife.  Le  volcan  d'I- 
salco  a  eu  de  grandes  éruptions  en  avril  1798  et  de  i8o5  à 
1807  ;  il  exbale  beaucoup  d^ammoniaque.  Le  vo4caa'dePacaya 
est  à  3  milles  d'Araateban  et  à  l'est  du  volcan  d'Agoa  ;  H  est  en- 
touré de  coqrans  de  lave,  de  ponce  et  de  sables  volcaniques. 
A  la  un  du  16*.  siècle ,  jl  y  a  en  une  éruption.  Les  plus  célè- 
bres éruptions  sont  celles  de  i565 ,  i65r,  1661,  r668,  167X9 
1677  ®^  '77^'  Cotte  dernière  a  eu  lieu  au  bas  da  eone.  Le  vol- 
can de  Fnega  est  au  S.-O.  d'Aatigua  Guatemala  f  il  brfile  en- 
core, et  ses  plus  grandes  éruptions  sont  celles  de  i58r,  i566, 
âôiaS,  1705,  17*0,  r7i7,  173^  et  *737.  Leslignesde  volcan* 
entre  Nnûta-GuBtemala  et  Zapotitlafr,  Oû^t  l'air  d'être  den« 
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fentes  dirigées  de  !'£.  à  l'O.  Elles  ressembleot  à  une  fente  de 
filon  qai  aurait  été  séparé  en  deux  par  une  faille,  et  dont  les 
deux  parties  auraient  été  éloignées  de  4  lieues  de  distance.  Sur  ^ 
l'a  fente  E.  sont  les  volcans  de  Pacaja ,  d*Agua  ,  les  volcans  de 
Tuego  et  d'Acatenango  ;  sur  l'autre  les  volcans  deTaliman, 
Atrttan  et  Sunil.  Le  volcan  d'Agua  est  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes dfi  centre  de  l^Amérique;  il  est  entre  Antigua-Guate-^ 
mafa  et  Hfexico-Amatîtan.  Sa  hauteur  doit  être  entre  1750  et 
'i4oo  toises.  M.  Hall  lui  en  donne  !253o  t.  Il  a  rejeté  de  l'eau; 
probablement  ce  sont  àes  éruptions  semblables  à  celles  du  vol- 
can dlmbabura  dans  le  royaume  de  Quito.  Il  a  la  forme  d'un 
cône  tronqué  >  et  offre  à  sa  cime  une  courte  elliptoïde.  Le  voU 
eau  de  Soconosco  placé  eati:e  i5^  Sq'  de  latitude  et  95®  ^\'  àe 
longitude,  termine  la  série  des  volcaus  de  Guatemala.  On  n'eu 
revoit  qa*à  sao  milles  de  distance,  le  volcan  de  Calima.  C'est 
donc  undet  pays  de  h  terre  où  Hn^érieurdu  globe  est' le  plus 
librement  en  communication  avec  l'air.  Ily  a  probablement  des 
dômes  trachjtiques  parmi  ces  55  volcans^  dont  i5  ont  i>rulé 
encore  dans  le  dernier  siècle.  ■  A.  H. 

1^8.  MiLAWSEft.    (Zdtsekrift  fiir  Mineraloçie ;  ^8^5,  N*".  10» 
p.  37  i  et  377  ,  et  W***.  Il  et  la  ,  p.  498.) 

M.  Eversmann  écrit  à  M.  John  qu'une  pluie  d'aérolithes  est 
tombée  en  1824  à  Sterlitamak  à  200  werstes  d'Orembourg.  Les 
niasses  avaient  une  forme  régulière  octaédrique. 

M.  Schmidt  a  troavé  du  micaschiste  ferrifère  semblable  à 
l'itabirite  du  Brésil,  à  Sohawald,  entre  Winterbourg  et  Gc* 
broth  dans  le  Hundsriick. 

Les  ile»  Ioniennes  ont  souffert  d'un  tremblement  de  terre  le 
19  janvier  i%a&.. 

Le  granité  de  Sdittitanka  en  Sibérie  contient  des  zircons. 

Les  Tt  et  19  iraût  i8a4  il  y  a  eu  des  tremblemens  de  terre 
ett  Italie. 

Hf .  Zinken  a  Ironvé  de  l'ûr  natif  dans  du  quartz  et  du  sélé- 
ifiare  de  plomb  près  Tilkerode  dans  le  Hartz. 

M.  Fr.  KriéH  diÉk  dans  son  ouvrage  (Von  den  Ursachen  der 
Brdbeben.  Leipzig ,  1 8ao  ) ,  que  les  tremblemens  de|terre  pro- 
viennent de  phénomènes  galvaniques  souterrains.  Il  suppose 
des  couches  galvaniques  qui ,   par  leur  contact ,  décomposent 
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l'eaa ,  produisent  des  gaz  et  eoflaroment  des  oorps  inflammables. 
M.  Strove  commaniqae  des  détails  sur  les  sables  aarifères 
vronvés  près  de  Katberinenbnrg  et  à  Beresow^  sur  le  bord  de 
la  Ne^a ,  Schuralka  et  Kalata.  Ils  sont  séparés  des  aigiles 
scbisteuses  par  an .  Ut  mince  d'argile  et  ils  sont  couverts  de 
terre  argileuse  rouge  et  de  tourbe,  l^e  sable  contient  des  frag- 
mens  de  granité  ,  de  quartz  >  d'agate ,  de  fer  bydraté ,  etc.  Ces 
sables  proviennent ,  suivant  Sokolèff ,  de  la  destruction  dés 
filons  aurifères  des  montagnes  de  Beresow.  BL  Ficinus  a  exa^ 
miné  les  sources  de  Tôplitz ,  et  y  a  trouvé  à  peu  près  la  mêm^ 
composition  dans  toutes. 

lag.  ExTBAiTS  itn  tnTm.  { Zeitschrifi  Jur  Minéralogie  ;  tSaS^ 
W*.  lo ,  p.  340 ,  et  N»*.  1 1  et  12,  p.  48g.  ) 

M.  Hesisél  écrit  de  Marbourg  qu'il  7  a  dans  les  collines  du 
coté  sud  d'Ebsdorf  un  dépôt  de  calcaire  et  d'argile  plus  «récent 
que  le  quadersandstein  et  percé  par  la  dôlérite.  Le  calcaire  co-> 
quillter  est  blanchâtre  ,  terreux  on  compact,  et  à  filons  spatbi- 
ques.'Çest  le  calcaire  jurassique  ou  la  craie. 

M.  Hoffmann  annonce  une  carte  géologique  complète  du 
nord  de  rAllemagne  de  TEibe  à  TEms  à  laquelle  il  va  ajouter 
le  coté  nord-ouest  de  la  Belgique. 

M.  Hessel  offre  des  observations  sur  la  pesanteur  spécifique 
de  la  ponce  qu'on  a  estimée  trop  basse. 

nf .  Pingel  écrit  qu'il  a  visité  le  gfès  ferrugineux  et  vert  de 
l'île  de  Bornholm.  Le  premier  grès  est  le  long  de  la  cote  oc- 
cidentale et  contient  du  lignite  chargé  de  Cet  hydraté.  Il  al- 
terne avec  des  argiles  noires  à  dicotylédons ,  à  feuilles  et  fruits 
de  dicotylédons  ,  de  monocotylédons  et  d'acotylédons.  Il  y  a 
aussi  des  fougères ,  du  charbon  et  des  grains  de  succin.  Le 
fFealdclajr  n*a  pas  encore  été  trouvé  dans  cette  lie.  Pires  d'Ar- 
nages,  la  craie  marneuse  offre  X Ammonites  GentorU^  le  Myti- 
loïdes  lahieius  et  des  impressions  d'algues  et  de  conferves.      > 

M., Hessel  annonce  que  M.  Kôhler  a  trouvé  du  schiste  tripo- 
leen  {Polierschiefer)  avec  des  impressions  de  )>oissons  dans  le 
Habichtswald ,  et  qu'il  y  a  des  couronnes  d'Encrines  dans  le 
,  schiste  de  Solenhofen.  M.  Hoffmann  décrit  un  ngyau  ovale  d's- 
gathe  dans  le  trap  d'Uefeld  qui  montre  dRinctement  que  la 
silice  et  le  spath  calcaire  y  kont  entrés  par  infiltration.  Les 
amandes  des  -porphyres  secondaires  du  Mansfeld  sont  toujours 
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Bombées  de'deox  cotés  opposés.  L'autear  pense  qae  les  sources 
àcidales  et  les  émanations  d'acide  carbonique  de  certaines  valr 
lées  de  Pyrmont ,  de  Driburg,  etc. ,  indiquent  que  ces  cavités 
ne  sont  que  des  fentes  volcaniques  en  partie  remplies  de  débris. 
M.  de  Meyer  décrit  une  carrière  de  calcaire  à  Cérithes  à  trois 
quarts  d'heure  d'Alzey  sur  la  route  de  Flonbeim  sur  le  Rhin. 
Ce  même  calcaire  contient  à  Weinheîm  des  os  d'un  reptile  qui 
a  quelque  ressemblance .  avec  les  Trionix  de  Geoffroy  et  aosft 
avec  le  Crçcodile.  A  Bruxelles  on  cite  une  Ghélonie  dans  le  ' 
calcaire  grossier. 

i3o.  Obsbivatiohs  gIologiqvis  DivBMis.  {Archiv  fur  die  ntuesL 
Entdeck.  aus  der  Urweli  ,  de  Ballenstedt  ;  vol.  VI ,  cah  2  , 
1824,  p.  397.) 

Près  de  Niederbohen  sur  la  Werra  sous  Escbwege  en  Hesse 
on  a  trouvé  dans  une  carrière  de  gypse^  un  crâne  de  rhinocéros, 
et  il  Grebendorf  k  une  lieue  de  là ,'  sur  la  droite  de  la  Werra  , 
'  dans  l'argile  alluviale ,  une  dent  de  mammouth ,  de  30  livres 
pesant.  A  Bolobonow,  dans  le  cercle  de  Kirmischk ,  dans  le  gou- 
vernement russe  de  Simbirsk  sous  56'  lat.  nord,  on  a  découvert 
dans  le  fleuve  Kirmisch  une  dent  d'éléphant,  qui  est  à  présent  au 
musée  de  Moscou.  — rPrès  de  Stollberg ,  dans  le  Harz  à  la  sortie 
de  la  yall^e  de  Rottleberode  ,  il  y  a  le  mont  calcaire  du  Krei- 
selsberg ,  qui  a  offert  des  os  de  buffle  primitif ,  conservés  par 
le  docteur  Mehlis  à  Glausthal.  —  Sur  le  bord  du  Solway-Firth , 
vis-à«visde  Brough,  on  a  trouvé,  à  3  pieds^  du  bois  qui^  était 
enterré  depuis  plus  de  mille  ans.-r-On  a  trouvé  sur  la  tourbière 
de  Neukalden  en  Mecklembonrg,  des  os  qui  ressemblent  à  ceux 
de  rUrsus  spelaeus.  En  septembre  i8a4  on  a  déterré  à  Wi:uk-> 
lewski,  prèsBombino,  dans  le  grand-duché  de  Posen,  3o  à  40 
crapauds  qui  étaient  dans  un  sable  léger  sous  6  pieds  de  terre 
jadis  remuée. 

i5f.  Notices  et  Extraits  des  bgistibs  de  la  SociétI  géologique. 
(  Transact,  delà  Soc.  ge'oL  de  Londres  ;  vol.  a ,  part.  I,  p. 
i3o  :  nouv.  série.  ) 

M.  Gidéon  MantcU  offre  à  la  Société. des  fossiles  du  grès  vert^ 
de  Tilgate-Forest.  Les  couches  de  Tilgate  répondent  à  celles 
du  grès  ferrugineux  de  Sussex ,  et  elles  peuvent  se  diviser  en 
couches  de  calcaire  ai'gileux  et  d'argile  (Ashburriham)  et  en 
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cencf.es  de  grès  et  d'argile  (TJgate-Forest).  L'auteur  commo- 
n-kfue  «ne  coupe  d*ane  carrière  de  grès  vert  près  de  Horsham. 
11  y  at  des  restes  d'un  auitnJil  dans  le  grès  cakaîre  supérieur  et 
à  Sedjgwfck  des  grès  à  paver.  A  Tiîgale.on  trouve  des  deots 
é'un  Lacerla  et  d'un  Keptiîe  herbivore  «  des  restes  de  poissons, 
d^oiseaux  ,  de  crocodiles,  de  grands  sauriens  et  de  tortues; 
des  feurlles  de  fougères  et  des  troncà  de  genres  voishis  du  Cycas^ 
et  êttt  YEuphorbium,  M,  Yeats  écrit  qu'en  creusant  un' puits- 
â  Streatham  commou  (Surrey)  à  ^85  pieds  de  profondeur,  on 
a  trouvé  dans  Targiie  de  Londres  des  Huîtres  et  d'autres  co- 
feuilles.  Uùe  coupe  des  lits  accompagne  sa  lettre.  M.  J.  Yeats 
offre  des  échantillons  d'une  roche  quartzease  coqililUère  de 
Êronsgrove>Lickie.  C'est  une  roche  intermédiaire.  M.  Bostock 
donne  des  détails  sur  une  couche  d'argile  contenant  des  cailloux 
et  recouvrant  le  grès  bigarré  du  S.-O.  du  Lancashire.  Près  de 
Liverpôol  cette  argile  a  jusqu'à  4o  pieds  d'épaisseur ,  et  ne 
eontient  point  de  fossiles.  Les  cailloux  sont  du  schiste ,  du  grûn- 
stein ,  du  quarts  et  du  granité.  M.  Gordon  rapporte  que  1» 
tourbière  d'Auldguissack  dans  le  district  de  Braemaren  ^Ecosse) 
offi-e  trois  sénés  de  troncs  et  de  racines  de  pin,  placées  les  unes 
sur  les  autres.  Il  j  a  donc  trois  forets  ensevelîes.  M.  Marschalt 
présente  des  échantillons  de  enivre  carbonate  dans  le  calcaire 
ïnagtiésien  de  Nei^ton-Kyme  ,  'près  Tadcaster.  On  exploitait  ce 

minéral  à  deux  milles  N.-O.  de  Rnaresborough  à  Farnham. 

• 

i3a.  BivoK  sv  YoLUBiB  1(2*  série)  bd  TaiNSACTieiifl  cioLooiQOXf  > 
de  Loudres.  (  Quarler/y  Jtêwew  ;  sept,  i  8q6  ,  p.  So^ .  ) 

L'auteur  de  cet  article  commence  par  passer  en  revue  tous 
les  genres  fossiles  connus  de  quadrupèdes ,  et  fait  remarquer 
que  ces  débris  gisent  souvent  sous  des  coucheS'  marines.  A 
cette  occasion  il  parle  é^es  coquilles  d'eau  douce  qui  se  trou* 
vent  dans  le  terrain  houiUer,  dans  le  grès  vert  (i)  ,  dessus  et 
dessons  le  ptremier  calcaire  tertiaire  et  dans  les  sables  tertiaires 
supérieur».  Il  semble  vouloir  en  déduire  que  des  formations 
d'eau  douce  et  d'eau  salée  se  sont  succédées  *  et  que  soit  par 
le  soulèvement  et  l'abaissement  successif  du  terrain ,  soit  par 

(1)  Ici  Fantenr  est  complètement  dans  rerreor ,  ancuna  coqull* 
d'ean  douce ,  ^ien  reconnue  telle ,  n'a  été  trouvée  dans  ces  terrains  , 
Au  moios  jusqu'à  présent.  Feaussac. 
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le  retrait  ou  le  retoar  de  la  juer,  ces  curieux  dépôts  âltemans 
se  sont  formés.  Notre  auteur  n'a  point  oublié  b  différence  qu'il  y 
a  entre  un  dépôt  d'eau  douce  véritable  et  un  méladge accidentel 
de  coquilles  marines  et  d'eau  douce:  or,  il  n'y  a  que  le  calcaire' 
d'eau  douce  postérieur  à  tontes  1er  couches  tertiaires  marines 
qui  ait  vraiment  les  caractères  d'une  formation  d'eau  douce  ;  ' 
partout  ailleurs  les  coquillages  Ûuviatiles  ou  terrestres  ont  été 
simplement  charriés  dans  une  mer  jadis  existante;  ou  bien  plus 
rarement  certains  mollusques,  tels'que  les  Paludines,  etG.,prou« 
vent  par  le  nombre  de  leurs  dépouilles  ,  qu'ils  ont  vécu  sur  les' 
Lords  de  mer  même ,  comme  cela  arrive  encore  aujourd'hui 
dans  la  Baltique,  à  Venise,  Terracine,  etc.  Pour  s'expliquer 
lie  soulèvement,  du  terrain,  l'auteur  cite  ceux  qui  ont  été 
produits  par  le  tremblement  de  terre  de  i8aa  ,  au  Pérou  et  à 
Pnlonias  près  de  Sumatra  ,  etc. ,  etc.  Il  troiive  que  M.'  Cuvier  . 
a  tort  de  prétendre  qu'il  est  impossible  de  s'expliquer  les  ter- 
ribles révolutions  de  ^'époque  secondaire  et  tertiaire  par  les 
forcçs  actuelles  de  la  nature  ;  nous  ne  voyons  pas  non  plus 
qu'on  doive  cacher  notre  ignorance  sous.4es  suppositions  de 
miracles.  On  observe  seulement  depuis  les  temps  anciens  aux  • 
temps  modernes  des  décroissemens  dans  les  forces  employées  et 
des  périodes  alternantes  de  grande  activité  et  de  repos.  La  for- 
ipation  des  grès  et  des  agglomérats,  n'est  pour  l'auteur  qu'une 
suite  du  soulèvement  ou  de  l'affaissement  d'un  continent.  11 
croit  que  le  changement  dans  la  place  de  l'Océan  a  dû  iuQuer 
sur  les  variations  de  température  qu'ont  éprouvés  certaines  par- 
ties du  globe.  Il  ne  pedt  pas  admettre  un  refroidissement  gra- 
duel du  noyau  terrestre ,  et  il  oublie  que  la  chaleur  atmosphé- 
rique a  pu  être  élevée  encore  par  une  atmosphère  fort  humide» 
par  de  grandes  masses  ignées ,  etc.  Enfin  ,  il  vient  à  parler  du 
mammifère  fossile,  des  ooiites  de  Stonesfieldi  il  trouve  avec  raison 
qu'on  a  poussé  le  scepticisme  bien  loin  sur  le  continent,  parce, 
que  cet  accident  d'un  mammifère  dans  le  terrain  secondaire 
n'entrait  pas  dans  le  cadre  systématique  de  quelques  savans.  Il 
montre  que  M.  Prévost  aurait  dû  visiter  toutes  les  localités 
dcmt  il  parle  avant  de  nier  qu'on  reconnaît  ailleurs  la  schiste  de 
Stonesfield  au  milieu  des  ooiites  jurassiques.  D'ailleurs  il  y  a  des  ' 
débris  de  célacées  dans  le,  grès  vert  ;.  des  fossiles  d'eau  douce, 
des  bois,  des  plantes  terrestres  dans  le  lias,  le  teri-ain houiller» 
etc.  ;  puisqu'il  y  a  donc  toujours  eu  des  continens ,  pourquoi 
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les  rivières  n'aoraient-ellés  pas  pu  charrier  aussi,  pendant  Tépo*^ 
que  secondaire ,  des  os  de  mammifères  dans  la  mer  et  pourquoi 
s* étonner  qu'on  en  rencontre  si  rarement  au  milieu  du  sol  se- 
condaire ?  D' ailleurs  M.  Prévost  n'a  pu  rapprocher  ce  dépôt  de 
Slonesfield  d*aucan  dépôt  tertiaire;  les  fossiles  marins  jurassi- 
ques s'y  opposent.  Les  tremblemens  de  terre  sont  la  cause 
principale  du  changement  de  position  des  couches  déposées  ho- 
rizontalement. A.  B. 

1 33.  TtBIZIBMB   BAPPOBT   DB  LA  SoCIBrX  ROTALB  GB0L06IQ0B  DO  Got-^ 

ROUAiLLBS.  {jénnais  qfPhilosophjr  ;  àéc,  i8a6,  p.  4^7-  ) 

La  Société  a  augmenté  son  Musée  par  de  nouvelles  acquisitions 
de  minéraux  étrangers,  comme  d'Amérique,  etc.  Le  capitaine 
Wallis  a  envoyé  des  échantillons  géologiques,  une  description 
et  une  carte  du  pays  entre  Hydrabad  et  Madras  dans  l'Inde.  La 
Société  veut  faire  des  collections  de  roches  pour  pouvoir  les 
échanger  contre  d'autres.  Dans  l'année,  M.  Jos.  Corne  a  lu  un 
Mémoire  sur  le  granit  occidental  du  Gornouailles  ;  M.  Hoase  * 
sur  les  bancs  de  sable  de  la  côte-nord  de  Mount's-Bay  ;  M.  Ba- 
rhan  sur  des  enceintes  circulaires  du  mont  Botréa  ;  M.  Hawkins 
sur  les  changemens  qu'a  éprouvés  le  Gornouailles;  M.  Boase  sur 
la  température  des  mines  ;  M  Hcnwood  sur  quelques  accidens 
d'un  relèvement  d'un  filon  cuivreux  par  un  filon  pierreux  dan» 
la  paroisse  de  Gwenap;  M.  Garne  sur  la  géologie  de  la  côte  ' 
de  Sennen-Gave  à  Land'sEnd; M.  Henwood  sur  un  suintement 
du  gaz  dans  les  mines  de  l'Union  ;  M.  Boase  sur  uàe  suspen- 
sion du  conseil  pour  l'étain  ;  M.  GoUins  spr  une  nouvelle  fusée 
)FOor  faire* sauter  les  roches;  M  Garne  sur  la  quantité  d'étaiu 
produit  dans  l'année  ;  et  M.  Jenkyns  sur  la  quantité  de  cuivre 
produite  dans  Tannée.  M.  Boase  a  trouvé  une  ancienne  marmite 
métallique  à  la  p.  dans  les  alluvions,  près  Sainl-Golomb.  La  So- 
ciété renouvelle  son  bureau  ;  et  elle  décide  la  publication  d'un 
nouveau  volume  de  mémoire,  et  déplore  que  Técole  des  mines^ 
naît  pas  encore  été  établie. 

134.  SoaÉTB   LiififBBifiiB    DB  Nbw  -  YotK.   (  Amtric*  Joum.   qf 

Sciences i  vol.  XI,  oct. ,  no.  a»  p«  3So.) 

Cette  Société,   qui   dit  faire  partie  de  celle  de  Paris  !  s' est 
réunie  pour  un  dîner  et  des  discours.  Le  D'.  S.  Mitchill  a  tenu 
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Qo  discoars  aaqaf  l  M.  Pascalis  a  répond  a  en  faisant  mention 
des  progrès  en  agricalture  faits  par  la  société  Linnéenne.  Il  a. 
parlé  des  '  paragrêles  et  des  mois  propres  à  ensemencer  les 
terres  tôt  ou  tard.  M.  Paupaile  a  proposé  d'invitet  les  horticol- 
tenrs  à  essayer  diverses  substances  chimiques  et  à  étadier 
la  botanique.  Il  y  a  eu  en  même  temps  une  exposition  de  fleurs 
/et /le  fruits. 

i35.  SociBTi  AsuTiQVi  01  Galcutta.  Séauce  du  3  mai  i8ti6. 
(Calculia  goiwnm.  QazetU ;  Asiaiic  Journal;  novembre  1 826, 
pag.  573.  ) 

Plusieurs  dons  sont  faits  à  la  Société ,  entre  autres  des  échan- 
tillons minéralogiques  de  Martaban  et  des  provinces  du  sud , 
envoyés  par  le  capitaine  Low.  Dans  ce  nombre  se  trouvent  des 
stalactites  et  d'autres  morceaui  de  carbonate  de  chaux ,  prove- 
nant des  cavernes  de  Phounga ,  à  Junk-Ceylon  ;  du  minerai.de 
fer  magnétique  de  Tavai,  et  de  l'eau  de  diverses  sources  ther- 
inales  de  ce  district  de  l'ancien  empire  birman.  Les  roches  py* 
ramidales  de  Phounga  forment  une  ligne  d'environ  10  miHes , 
qui  se  dirige  à  peu  près  du  sud  au  nord;  les  degrés  méridio- 
naux ne  sont  qu'à  environ  4  milles  de  la  côte.  Ces  roches  s'é- 
lèvent de  aoo  à  5oo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  les 
plus  imposantes  présentent  de  loin  l'aspect  de  colonnes;  mais 
en  approchant  on  s'aperçoit  que  cette  apparence  provient  de 
ce  que  les  parties  les  plus  friables  se  sont  décomposées  ;  les  eaux 
qui  ont  ûltré  à  travers  le  roo  ont  déposé  à  sa  surface  les  ma- 
tières qu  elles  tenaient  en  dissolution ,  ce  qui  a  produit  des 
bandes  alternatives  de  teinte  rougeâtre ,  grise  ou  bleuâtre ,  et 
Jblanches.  A  environ  6  pieds  au-dessus  du  niveau  des  hautes 
eaux  >  il  y  a  une  suite  d'excavations  naturelles  ;  la  voûte,  élevée 
d'environ  1  o  pieds ,  est  soutenue  par  des  piliers  de  stalactites 
de  diverses  formes  et  grosseurs;  les  parois  des  grottes  sont  pa- 
reillement couvertes  de  stalactites.  Auprès  de  cette  rangée  de 
cavernes  on  voit  un  roc  entièrement  percé  ;  l'ouverture  forme 
une  belle  arcade  d'environ  10  pieds  de  haut;  des  groupes  mas- 
sifs et  bizarres  de  stalactites  sont  suspendus  à  la  voûte.  Les  ro- 
chers de  Phounga  sont  évidemment  liés  à  ceux  4p  Tran j  ,  et 
comme  il  y  a  des  formations  semblables  dans  le  Martalian ,  il 
parait  probable  que  la  chaîne  s'étendait  autrefois  jusqu'à  cette 
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province.  GependaDt  en  Ta  va  i ,  c'est  le  granité  et  le  scliiste  qui 
.prédominent. 

La  formation  stannifèi*c  de  la  Péninsple  paraît  acT  capitaine 
Low  /cesser  vers  i5°  de  latitude  nord;  toutefois,  comme  le^i 
contrées  à  Toaest  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  divi- 
«ent  Siam  de  la  portion  occidentale  d£  la  Péninsule,  et  se  pro- 
longent au  nord  »  vers  Ava  proprement  dit ,  nont  pas  encore 
été  explorées,  et  sont,  dit-on ,  mal  peuplées;  il  n'est  pas  im- 
probable que  les  filons  métalliques  continuent  dans  cette  di- 
rection. Ce  qui  vient  à  lappui  de  cette  conjecture ,  c'est  qu'on 
trouve  de  l'étain ,  ^ainsi  que  d'autres  miserais ,  tels  que  du 
plomb,  daés  le  district  de  Thaumpé,  sous  environ  19^  de  lat. 
nord,  et  100^  de  long.  (Greenwich).  On,  assure  que  l'étain 
tf'y  présente  sous  la  forme  de  sable  .noir,  qu'on  le  trouve  dans 
le  lit  des  rivières ,  et  qu'il  ressemble  tout-à-fait  à  celui  des  la- 
titudes plus  méridionales. 

Les  échantillons  d'eau  minérale,  adressés  à  la  Société  de 
Calcutta,  proviennent  de  Laukyen,  à  environ  i5  milles  N.^E. 
de  Tavai,  d'Enbien,  et  ^e  Seinle-Daung,  dans  le  Martiiban. 
La  température  de  la  1'*.  de  ces  sources  est  de  i44**>  celle  de 
la  a*,  d'environ  107%  et  celle  de  la  îî».  de  1 35°  de  Fahrenheit  : 
celle-ci  est  fei^rugineuse;  les  autres  n'ont  pas  de  qualités  sen* 
^sîbles  particulières;  il  est  vrai  qu'elles  n'ont  pas  encore  été. 
analysées.  Le  bassin  de  la  source  de  Seinle-Daung  ressemble 
beaucoup  au  cratère  d'un  volcan. 

CORRECTIONS. 

Bulletin  de  Janvier  1827.  Partie  Géologique, 

Page  9,  ligne  38,  Rimini,  Usez  Ctmini  ;  -^  p.  11, 1. 17,  Rnpec,  lisez 
Rupes;  1.  36,  Payon/Hsex  Poyas  ;  —  p,  13, 1.  12  ,  Veniont ,  lisez  Ver- 
nant  ;  —  p.  15, 1.  22 ,  Seminenthal,  lisez  Simmenthal  :  —  p.  30 ,  1.  4 , 
Xïebellacb,  Usez  IVebelloch  ;  —  p.  34, 1.  25,  Konskié,  lisez  Konski  ;  — 
1.  27,  Czensbochaa,  lisez  Czenstochan;-^l.  31,  Pschou,  lisez  Pschow; 

—  1.  35,  Altlitscheiii,  lisez  Alttischein  ;  —  p.  36, 1. 1,  Jogelstein,  lisez 
Jugelstein;  —  p-  40 , 1.  33 ,  Srabemieza ,  lisez  Srabemicza  ;  —  p.  41, 
i.  28,  SUrno^  lisez  Slivno  ;  —  1.  35 ,  Colomota,  lisez  Calamota;  —  Ba- 
binopaglie,  lisez  BabinopogHe  ;  — 1.  36,  RossegMna ,  lisez  BossegUna  ; 

—  p.  47, 1.  22,  Tnntla,  lisez  Tuxtla  ;  —  1.  27,  GroQoda,  lisez  Granada; 

—  1.  29,  Popacé  d'Asto,  lisez  Puracé,  Pasto  î  —  Fraqaa,  lisez  Fragaa; 

—  1.  34,  Chilien^  lisez  Ghillan;  —  p.  48,  l.  1 ,  Omnek,  lisez  Omnak  ;  — 
p.  52, 1.  25,  Seminenthal,  lisez  Simmenthal  ;  —  p.  53,  l.  37,  entouré , 
lise;6  occupé;  —p.  54, 1.  12,  Laposbonya,  lisez  Laposbanya. 
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Féyrieï. 

Pa^ 206,  ligne 23,  Havtelôeher,  lisez  Hantclocker; — 1. 28,  Petelavge, 
lisez  Petelange  ;  —  L  33,  Mider,  lisez  Nieder  ;  —  p.  210, 1.  31 ,  Diroa, 
lisez  Down  ;  —  p.  211 ,  L  26 ,  Longwood  ,  Usez  Loxwood  ;  —  p»  21 5 , 
1.  27  ,  Ambersnas  ,  lisez  Ombersnas  ;  —  1.  216  ,  40 ,  Hon^and  ,  lisex 
HoUffsand;  ~  p.  217,  1.  8,  Skonge-Engoens,  lisez  Skouge  et  Engnoes; 
-^  table,  1.  3,  Faondler,  lisez  Pfaandler. 
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lS6.    ConSIDIBATIOM    sut    LB    STSTSMH    SPJlisiQC<  IT  MllléUQUt  «fe  Itt 

MTOiE,  de  M.  Elie  Pries ;»par  John  LuiAuvr.  {PhUosoph,  Ma- 
■     gaz.  and  Journal;  août  1826,  a**.  34O9  p*  81. } 

M.  Pries  a  publié  ,  eu  i8i5,  un  travail  sous  le  titre  de  Sys^ 
tema  orbis  vegetabUis ,  dans  leqn^l  (1  propose  pour  tons  les  êtres 
de  la  natore  un  nouvel  arrangement  quaternaire,  philosophi- 
que, réduit  à  ses  moindrejl  ternies,  et  renfernianl  les  princi- 
pes les  plus  généralement  admis.  Ce  travail  important  et  diffi- 
cile mérite  au  moins  d'être  examiné.  Voici  ses  principales  bases: 
La  nature  est  la  complication  universelle  des  phénomènes 
existant  et  agissant  pour  manifester,  par  des  pouvoirs  infinis , 
une  évolution  successive  d'êtres.  La  matière  marche  à  sa  per- 
fection dans  le  temps  futur.  L'état  de  la  nature  est  une  rota- 
tion perpétuelle  de  pouvoirs  de  formation  et  de  destruction  ; 
elle  tue  et  régénère,  et  l'esprit  humain  appelle  cttniiU\  cette 
variation  qui  ne  cesse  jamais  dans  la  nature. 

La  nature  peut  être  considérée,  pu  comme  parfaite,  ou 
comme  appro'chant  de  la  perfection.  (  C'esfla  natura  naturans 
et  la  natura  naturaia.  ) 

La  puissance  et  la  production  sont  coexistans  dans  la  nature. 
11  n'y  a  point  de  pouvoir  sans  production ,  ni  de  production 
tans  un  pouvoir  formateur. 

Les  pouvoirs  delà  natuve  sont  la  manifestation  d'une  puis- 
sance primitive ,  éternelle,  immuable  ,  absolue  dans  les  lois  de 
ses  productions.  Les  puissances  de  la  nature  ont  des  i*éactions 
mutuelles  ;  elles  peuvent  être  empêchées  ,  interrompues  « 
qniescentes. 

Le  pouvoir  d'où  émanent  les  existences  est  successif,  évo- 
lutif; il  résulte  d'une  ninltitud)B  d'élémens.  D'antres  puissances 
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ont  leurs  antagonistes ,  telles  que  l'attraction  et  répahion ,  les 
deux  pôles  du  magnétisme^  de  l'électricité ,  etc.;  telle  est  en 
général  la  polaki^b. 

De  là  tant  d'actions  complexes  qui  rendent  leur  explication 
difficile  y  comme  les  lois  de  ra^/u/c  lorsqu'on  les  vent  rappor- 
ter an  mouvement^  ou  celles  de  la  vitalité  à  la  sensation. 

On  peut  résoudre  toutes  les  parties  de  l'univers  à  la  consi- 
dération de  ses  atomes  ou  particules ,  dernier  terme  où  se  perd 
la  subtilité  de  l'esprit  huinainr  Mais  la  plante  forme  un  tout,  la 
terre  on  tout ,  l'univers  un  tout.  Le  principe  vital  constitue 
les  individualités^  et  une  vitalité  anime  cet  univers,  où  le 
pouvoir  primordial  se  révèle  à  nous  en  divers  degrés  de  perfec- 
tion y  d'après  ses  p)iénomènes. 

On  peut  concevoir  la  nature  comme  une  sphère  immense  ^ 
dont  les  rayons  convergent  vers  un  centre  ou  point  unique, 
lequel  constitue  Videntitc.  Ce  point  comprend  tous  les  rayons 
de  perfectipn  :  c'est  ainsi  que  le  soleil  est  le  centre  de  notre 
système  et  la  source  de  la  plupart  des  opérations. 

Les  pouvoirs  de  la  nature  divergent  d'un  centre  en  rayons 
qui  forment  des' pôles  opposés,  et  qui  passent  de  l'un  à  l'autre 
continuellement. 

Ainsi  Ja  plupart  des  compositions  sont  formées  de  deux  prin- 
cipes contraires;  par  exemple,  les  sels  neutres  d'un  acide  et 
d'un  alcali,  etc. 

Il  serait  impossible  à  l'esprit  humain  de  comprendre  tous 
les  êtres  de  la  nature ,  ou  à  peu  près',  sans  un  arrangement  sys- 
tématique qui  empêchoide  les  confondre.  Il  y  a  des  systèmes 
artificiels^  et,  comme  dîtGalien,  les  hommes  ont  négligé  les 
choses  lorsqu'il»  se  sont  trop  attachés  aux  mots. 

Le  vrai  système  doit  contenir  comme  les  germes  des  princi- 
pes naturels,  d'où  ceux-ci  peuvent  se'  développer  sans  arbi- 
traire', mais  d'eux-mêmes  ;  le  faux  système  n'est  que  le  fil  d'A- 
riane dans  le  labyrinthe.  Au  reste,  il  n'est  point  de  système 
absolument  naturel  ;  il  faut  toujours  avoir  recours  à  quelques 
divisions  factices,  pour  la  commodité  de  nôtre  esprit.  Cepen- 
dant, par  la  comparaison  de  plusieurs  systèmes,  on  en  voit  de 
plus  naturels  ^  et  d'autres  plus  artificiels ,  comme  dans  Tour- 
nefort,  Linné,  etc.,  pour  les  végétaux.  Le  sublime  serait  d'a- 
voir les  vraies  lois  de  la  nature ,  pour  procéder  de  la  circonfé- 
i*ence  au  centre ,  comme  dans  les  principes  mathématiques. 
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Mais  les  eorps  aatUFels ,  dans  leurs  développemens ,'  constitaent 
des  groupes  ou  des  'sphères  particulières  (^ui  n^  s'éteudeot 
point  en  rayons  directs /mais  tantôt  montent  ou  descendent. 
Ainsi,  n  y  a  des  ordres  d'animaux^ et  de  plantes  parasites  qui 
ont  dû  naître  sur  des  êtres  primordiaux  ;  tels  *  sont  aussi  les 
champignons. 

Dans  les  minéraux,  les  corps  les  plus  simple3  admettent  des 
combinaisons  plus  mathématiques,  mais  les  variations  des 
corps  vivans  n'admettent  pas  cette  précision  philosophique. 

Aussi  l'arrangement  systénvatique  de  ceux-ci  doit  être  phy-  ^ 
'  siologique;  il  doit  partie  de  leur  évolution.  Celle  dé  l'animal 
et  du- végétal  suivent  la  même  marche  et  un  mouvement  paral- 
lèle^ par  exemple,  les  algues  sont  des  végétaux  aussi  imparfaits 
que  peuvent  l'être  les  entozoaires  parmi  les  animaux.  Il  semble 
que  la  nature ,  comme  l'ordre  de  nos  idées ,  procède  du  simple 
an  composé. 

Un  système  philosophique  doit  être  basé  sur  des  idées-prin- 
cipes ou  éternelles  ^t  immuables ,  non  individ|ielies  ni  modiGa- 
bles,  et  aller  du  centre  aux  circonférences,  d'après  une  dé- 
duction  logique  ;  mais  le  perpétuel  mouvement  de  rotation  des 
êtres  rompt  les  lois  de  notre  logique  ordinaire. 

Un  système  philosophique  est  supérieur  à  tout  autre.  La  na- 
ture marchant  par  séries  d'oppositioi.s  polaires  ,  sa  disposition 
*  dichotomique  est  la  plus  naturelle  ou  la  vraie*  Ainsi  les  corps 
sont  organiques  ou  inorganiques;  les  premiers  sont  animaux  où 
végétaux  ;  dans  ceux-ci  il  y  a  des  cotylédones  et  des  acotylé- 
dones ,  et  les  monocotylédones  sont  opposées  aux  dicotylé- 
dones ,  etc.  ' 

Mais  on  peut  pousse^  jusqu'à  l'abus  cette  dichotomie, 
comme  Ta  fait  le  professeur  Lamark ,  dit  Fries  ;  ce  qui  n'est 
pas  une  raison  pour  la  rejeter.  La  division  dichotomique  di- 
visée forme  la  distinction  quaternaire. 

De  savans  observateurs ,  tels  que  MEtf.  Oken ,  Mac-Leay , 
ont  établi  que  la  nature  suit  des  nombres  fondamentaux.  Mais 
il  faut  craindre  de  s'égarer  dans  des  vues  cabalistiques ,  telles 
que  les  anciens  en  avaient  lorsqu'ils  attribuaient  certaines  ver- 
tus occultes  à  des  nombres  particuliers.  Tout  ce  qu'il  y  aurait 
d'admissible  est,  au.  contraire,  la  multiplicité  des  organes, 
B.  TomeXT.  i4 
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4îOiniti6  les  sphères  qni  donnent  nnc  infinité  de  rayons  en  tous 
sens,  partant  de  leur  centre. 

A  cet  égard,  *nous  croyons  que  M.  Pries  passe  trop  rapide- 
ment sur  divers  point  de  rarithmélique  naturelle,  dont  nous 
avons  Sttssi  donné  quelque  part  des  témoignages.  Qui  ne  sait 
que  le  nombre  3  et  ses  multiples  sont  très-fi*équens  dans  les 
organes  de  .fécondayon  et  de  frnctificatiçn  des  plantes  mouo- 
eotylédones ,  comme  le  nombre  5  et  ses  multiples ,  i  o  ou  ao , 
parmi  les  dicotylédones  ?  Qui  ignore  que  d'autres  plantes  ont 
le  nombre  4  ^  aes  multiples ,  comme  celles  à  tiges  quadrangu- 
laires,  la  plupart?  Qui  ne  sait  pas  que  le  nombre  des  jambes 
ou  des  membres,  celui  des  doigts  on  autres  divisions  ,  est  fixe 
dans  les  animaux  ?  Leurs  divisiom  osseuses ,  la  distribution  des 
nerfs ,  ont  des  nombres  déterminés  et  primitifs  qui  établissent 
les  formes  des  animaux  régulièrement  ;  ainsi  les  astéries ,  les 
oursins,  et  autres  échinodermes,  ont  pour  principe  le  nombre 
5  et  ses  multiples  y  comme  l'homme  et  d'autres  mammifères 
ont  cinq  doigts  k  chaque  membre.  La  structure  binaire  est  aussi 
un  résultat  nécessaire  de  tous  les  êtres  formés  de  deux  moitiés 
symétriques  aocollées,  etc.  ^   ' 

M.  Fries  fait  remarquer  que  le  triomphe  des  caractères  es- 
sentiels, en  histoire  naturelle  ,  sur  les  remarques  accidentelles, 
et  superficielles,  est  laj)re!ive  des  progrès  de  cette  science.  Ainsi 
*    ■       les  caincières  essentiels  remplacent  les  superficiels.  ' 


1o.  Mammifères,  Amphibies, 
Poissons  de  Linnsns. 

2o.  MonocotylédoDs ,  Dicotylé- 
dons. 

3».  Hyménomycites  ,  Gastéro* 
mycites ,  etc. 

/^o.  Lichens  d*après  leur  fructi- 
fication. 


1o.  Quadrupèdes,  Serpéns,  Pois- 
sons avec  ou  sans  coquilles  des  an- 
ciens. 

2o.  Arbres,  Arbustes,  Herbes, 
etc. 

3o.  Ghampi^ons  pédicules,  ses- 
siles  ,  en  massue ,  etc.  , 

4o.  Lichens  d'après  leur  thallns, 
etc.  '     ' 


Il  est  vi*ai  que  l'histoire  naturelle  a  besoin  d'observations 
microscopiques  .aujourd'hui,  mais  c'est  preuve  qu'on  s'enfonce 
davantage  dans  la  véritable  observation ,  tandis  ,qu'on  s'en  te: 
Dtit  jadis  aux  simples  superficies. 

Ypici  le  tableau  des  paissances  primitives  delà  nature  »  d'a- 
près les  lois  exposées  par  M.  Élie  Pries,  dans  son  Essai  sur  le 
système  spherique  et  numérique  de  la  nature. 
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A.  Pouyoïi»  TUrLUKisiis  (  ou  TC1IRB0TKI9J ,  agissant  sinmltanément- 
.  ou  par  contact. 

a.  Actions  d'ensemble  et  continues  dans  leurs  productions. 
1*.  Sensiùf/ke\  au  pouvoir  de  mobilité,  de  sensibilité  et 

de  conscience  :  objet  de  la  psychologie, 
a».  Vitalitty  ou,  pouvoir  d'absorber  des  matériaux  hétéro* 
gènes  et  de  les  assidiiler  au  moyen  d'une  circulation 
interne,  puis  d'engendrer  une  progéniture  semblable 
à  la  nature  des  parens  r  objet  de  hi  physiologie. 

b.  Action^  de  contact,  absolues  pour  leurs  productions. 
3°.  Affinité  :  objet  de  la  chimie. 

4°.  Électricité  :  objet  de  la  pfysiyue, 

B.  PocyouiS  siDibAuz  (ou  cÉtisTEs),  agissant  à  de  grandes  dis- 


tances. 


a.  Reproduction.  i.  La  lumière. 

^.' Production.  2.  L'attraction. 

J  i8.  Les  productions  de  la  nature  sont  coexistantes  avec  ces 
principes  ;  mais  de  plus  on  peut  considérer 

A.  Les  oiJATS  TEBiBSTixs.  dans  la  variété  de  leurs  formes ,  leur 
état  de  juxtà-p«wition  ou  de  cohésion  avec  d'antres,  leurs 
arrangemens  par  rapport  aux  influences  terrestres  ou  sidé- 
rales, composant,  soit  un  ensemble,  soit  des  parties^  sépa- 
rées. Ainsi  considérés,  les  corps  naturels  constituent  les 
objets  de  l'histoire  maiurelie. 

a.  Corps  organiques  f' reproductifs  y   composés  d'organes  va- 

riés ^  définis  par  l'effet  d'un  développement  intérieur, 
i".  Animaux  possédant  la  sensation  :  objets  de  la  zoologie. 
1*^.  YicÉTAUX  possédant  )a  vitalité  (sans  la  sensation  )  : 
objets  de  la  botanique. 

b.  Corps  inorganiques  productifs,  homogènes,  formés  de  par- 

ticules en  juxtà-position  (ne  possédant  point  les  qualités 

des  corps  organisés). 
3o.  MniÙAiJX  pondérables  :  objets  de  la  mmeralogie. 
4°-  ÉLÉBiras  impondérables  :  objets  de  Isl  pfy-sique. 

B.  Objets  sidkbaux  :  font  le  système  de  la  tebre  /comme  sphé- 
roïde^ disUns  d'autrea  corps  sidéraux ,  sujets  aux  influences 

>4 
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des  pu  avoirs  Célestes  ;  constitués  de  masses  hétérogènes  qui 
s'attirent  réciproquement  ;  telles  sont  les  étoiles  et  autres 
productions  de  la  nature  :  objets  de  Y  astronomie. 

a.  Corps  possédant  la  lumière  et  l'attraction ,-  reproductifs 

entre  eux  :  les  soleils. 

b.  Corps  possédant  des  pouvoirs  ^  attractifs ,  non  lumineux 

par  eux-mêmes ,  productifs ,  placés  aux  circonférences  : 
les  planètes. 
(Nota.  L'auteur  comprend  sans  ddute  dans  ce  dernier  ordre 
aussi  les  comètes.) 

ViCiBTAUX. 

Corps  organisés  vivans  et  insensibles. 

Leur  vie ,  dont  le  mode  est  la  végétation ,  consiste  en  deux 
fonctions  ,  dont  l'une  conserve  ï individu  ^  l'autre  V espèce ^SLinsï 
la  première  est  la  nutrition,  la  seconde  la  génération.  De  là 
deux  ordres  d'organes  :  ceux  de  nutrition  se  distinguent  en 
ceux  àe  germination  et  de  végétation  ;  les  orcanes  reproducteurs 
sont  ce\i\de  Jloraison  et  àe  fructification.  D'après  ces  principes 
voici  l'aiTangement  proposé  par  M.  E.  Fnes. 


.  A.  Organes  de' nutrition. 

a.  Dons  la  germination. 

1 .  Cctylidonès  ,  produisans  des 
cotylédons. 

2.  Néméens ,  produits  par  des  fi- 
lamens. 

b.  En  végétation. 

1 .  y<uculaires ,  formés  de  tissa 
cellaleux  et  des  vaisseaux  spi- 
raux (trachées). 

2.  Cellulaires,  formés  de  tissu 
cellaleux  sans  vaisseaux  spi- 
raux. 


B.  Chines  de  multiplication. 

c.  Dans  la  floraison.  • 

1 .  Phénogamesy  portant  des  sexes 
manifestes  dans  des  fleurs  vi- 
sibles. 

2.  Cryptogames ,  point  de  sexes 
ni  de  fleurs. 

d.  En  fructification. 

1.  Spermidiens ,  ou  portant  des 
semences. 

2.  Sporidiens'  (1) ,  portait  des 
spornles. 


•  D'après  les  mêmes  principes ,  les  végétaux  cotjlédonés  (  vas- 
culaires ,  phanérogames  et  spermidiens)  sont  distribués  comme 
il  suit  : 

A.  Diaprés  les  organes  de  nutri-  1  B.  D'après  les  organes.de  multi- 
tion.  ]  plication. 

(1)  La  spora  est  un  embryon  albumineux  renfermé  dans  un  simple 
tégument  et  privé  de  hile ,  mais  produisant  dans  sa  germination  une 
/eûille  analogue  au  cotylédon ,  cot^-Udonidium  du  prof.  Agardh. 
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m.  Bans  la  germination. 

^  'l.  Dicotylédones ,  oapooryils  de 
donble  ezpansion.de  cotylé- 
don. 
2.  Monocotylèdonès ,  ne  dévelop- 
pant qu'un  seul  cotylédon. 

è.  En  végétation. 

1 .  Hxogènes  ,  dont  le  tronc  croit 
par  sa  circonférence  aVec  un 
centre  dur. 

2.  Endogènes ,  dont  le  tronc  est 
tendre  à  l'intérieur  et  dur  à  la 
circonférence. 


«.  Dans  la  floraison. 
1.  {Androdynames  ?  ). 


2.  {Gynodyncanes  ?  ). 

d.  En  fructification. 
1 .  Sémini/ères  (  selon  Agardli  ) , 
semence  à  deux  lobes. 

2.N  Granifères  (selon  Âgardh),  so- 
me9ce  unilobée  (  avec  un  al- 
bumen adné  à  l'embryon  te- 
nant lieu  de  cotylédon  ). 


Les  végétaux,  néméens  (qui  sont  les  Cellulaires,  les  Cryp- 
togames et  les  Sporidiens)  seront  classés  d'après  l'ordre  suivant: 


A.t)rganes  de  nutrition. 
a.  En  germination. 

1 .  Hkéronémiens ,  filamens  dans 
la  germination  s'associant  avec 
un  corps  hétéro.tène. 

2.  Homonéméens  ,  tilamens  dans 
la  germination  se  séparant 
chacun  de  leur  adhérence  à 
un  corps  homogène. 

h,  'En  végétation. 

1.  J)ipîoginéens  f  constitués  de 
cellules  régulièrement  unies. 

2.  Haplogénéens ,  formés  de  ceU 
lufes  nlamenteuses  en  partie 
anomales. 


B.  Organes  de  multiplication. 

c.  JDans  la  floraison. 

1 .  Cryptandriques  ,  en  quelque 
manière  analogues  aux  par- 
ties sexuelles. 

2.  Anandriques  (  de  Link  )  ,  ri#n 
•  d'anal,  aux  parties  sexuelles. 

d.  En  fructification. 

1 .  ?  Sporifires  d'Agardh!  x 

2.  f  Sporidifires  (1)  d'Agardh. 


M.  Fries  ti*ace  encore  d'autres  considérations  sur  les  végé- 
taux, d'après  leur  évolution.  Ainsi,  la  germination  ofiPre  peu 
de  diversités  organiques  ;  la  végétation  en  plus  grand  nom|>re  ; 
la  fiorakon  davantage  encore;  \^  fructification ^  des  modes  in- 
finis. Quant  à  la  valeur  des  caractères ,  elle  est  l'inverse  ;  ainsi 
la  plus  grande  est  dans  le  mode  de  germination^  puis  de  végé-^ 
taiion;  il  en  est  de  moindres  dans  \9i floraison  et  dans  les  enve- 
loppes du  fruit. 

Ainsi  le  monde  végétal  se  partage  en  deux  hémisphères  par 
la  germination;  en  quatre  parties  p*^  la  végétation;  en  royau- 
mes par  les  fleurs,  et  en  nations  ou  familles  par  la  fructi- 
fication. 


(1)  Le  sporidium,  selon  cet  auteur,  est  un  embryon  destitué  de  MU  ^ 
de  radicule  et  de  cotylédon  (Agardh,  aphor.  125.) 
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Après  av4Mr  exposé  en  détail  ces  rechercHiet  pbUecoplnqttffs 
de  M.  Frie»,  nous  pourrions  lai  contester  que  la  nature,  se  ' 
laisse  ainsi  toujours  partager  également  en  qi^aà*e  morceaux, 
avec  une  régularité  affectée.  C'est  là  couper  et  traucher  selon 
une  méthode  ,  plutôt  que  d'observer  sa  marche  flouvent  libre 
et  vagabonde.  Il  y  a  pourtant/beaucoup 'd'esprit  et  dliabileté 
dans.ce  système ,  et  c'est  en  quoi  il  n'est  pas  le  plus  naturel  ; 
«nais  offrant  quelques  peints  de  vue  nouveaux  en  pbilosopbte  ; 
il  est  digne  d'attention  de  la  part  des  intelligences  qui  s'élèvent 
aux  génératitéB  et  a«  sommet  de  la  science.       J.-J.  YitBT. 

iSy.  VoYAci  DB  MM.  Smx  et  Marti  us. 

La  mort  imprévue  du  D'.  de  Spix  donne  occasion  ^u  sous- 
signé dé  faire  connaître  aux  amateurs  et  aux  abonnés  en  Fbjrage 
fta  BrésU^  ce  qai  suit  : 

La  description  Be  ce  voyage  sera  continoée par  le  soussigné, 
qui  profitera  aussi  des  papiers  de  feu  M.  «de  Spii,  q»e  S.  M.  le 
roi  hti  a  'fait  communiquer.^  La  plus  ^ande  partie  du  second 
tome  et  l'Atlas  sent  déjà  imprimés.  Cependant  l'impossibilité 
de  renfermçr  tout/  le  reste  des  matières  dans  un  volume ,  ^n 
nécessite  un  5'.  sans  Atlas ,  qui  contiendra  le  voyage  sur  la 
rivière  des  Amazones,  et  quelques  mémoires  géographiques, 
statistiques,  physiques,  etc.  L'auteur  tâchera  de  cette  manière 
de  répondre  également  au  besoin  littéraire  et  au  désir  des 
abonnés,  en  ne  donnant  à  son  oavrage  ni  trop  d' étendue,  ni 
tin  prix  trop  considérable.  L'Atlas  sera  de  ao  au  lieu  des  i5 
feuilles  annoncées,  avec  vues,  portraits,  etc.,  avec  la  seconde 
feuille  de  la  carte  générale  de  l'Amérique  méridionale ,  et  une 
ou  plusieurs  cartes  spéciales. 

Le9  ouvrages  botaniques  seront  continués  de  même.  Les  Gê- 
nera et  Species  Palmarum  seront  terminés  par  la  S^.  livraison 
qui  y  manquait  encore ,  et  les  Nova  Gênera  Plantarum  seront 
terminés  par  un  5^.  volume.  Ce  dernier  ouvrage  sera  augmenté 
d'une  Monc^aphie  des  Ciyptogames  les  plu9  curieux ,  dont  la 
moitié ,  de  25  tableaux ,  est  déjà  achevée. 

La  description  des  coquillages  et  des  poissons  du  Brésil .  que 
la  xnort  empêcha  M.  de  Spix  de  mettre  au  jodr,  ser^  publiée 
par  le  soussigné ,  qui  espère  achever  l'ouvrage  entier  sur  le 
Brésil  dans  l'espace 4e  ;2  ou  S  ans,  et  de  deimer  de  <ïette  ma- 
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bière,  un  aperçu  des  richesses  naturelles  d'uu  pays  qui,  sous 
tant  de  rapports  9  attire  l'attentiou  et  rtutérêt  de  l'Europe. 
^        Le  D*^.  de  Mmtius,  roembre  de  TAcad.  roy.  de  Bavière. 

Il  a  déjà  paru  :  |0.  de  la  Description  du  voyage,  le  i".  vo- 
lume  (en  allemand},  avec  un  Atlas  de  i5  grandes  feuilles  li- 
thographiéeè,  une  feuille  supplémentaire  de  musique,  et  la 
partie  septentrionale  d'une  carte* générale  de  rAmériquc  mé- 
ridionale. 

a*.  Des  ouvrages  botaniques  :  i'.  Martius  Palm.  Gen,  et  Spe- 
cies.  Grand  in-folio  avec  108  tableaux,  contenant  en  partie  l'a*- 
nalyse  des  palmiers ,  et  en  fftrtie  des  palmiers  représentés  dans 
des  paysages  tropiques.  1.  Nova  Gen,  Plant  !•'.  et  â*.  vol  , 
avec  200  tableaux. 

l38.      Puii.lCAT10ll     PIS     TBAVAQX     J>ES   HATlffeALlSTU      AUTllCHBllS 

ENVOYA  iu  Btisu,. 

L'empereur  d'Autriche  a  ordonné  de  publier  tous  les  objets 
rares  d'histoire  naturelle  qui  ont  été  recueillis  an  Brésil,  par  les 
naturalistes  autrichiens.  M.  Te  D*".  Pahl ,  l'un  des  voyageurs  , 
commencera  parla  botanique.  Il  décrira  tontes  les  plantes  qui 
ne  se  trouvent  pas  encore  mentionnées  dans  les  ouvrages  con- 
sacrés aux  plantes  du  Brésil ,  de  sorte  que  cette  publication 
pourra  servir  de  complément  aux  ouvrages  de  MM.  A.  de 
Salnt-Hilaire ,  Spix  et  Martius.  L'ouvrage,  qui  paraîtra  par  ca- 
hiers, portera  le  titre  de  :  Plantarum  Brasiliœ  Icônes  et  Descrip^- 
tionçs  hactenus  ineditœ.  Chaque  cahier  aura  9  à  10  feuilles  ayfc 
a5  planches.  4  cahiers  font  un  volume.  Petit  in-fol. ,  grav.  en 
noir^  pr.  6fl.';  grand  in-fol.  »  papier  vélin  ,  grav.  eiîlum. ,  3o  fl. 
Vienne.  {^AUgemeines  Rcpertorium  ;  1 8a6 ,  voà.  a  ,  cah.  3 ,  n.  9 , 
p.  240.  ) 

-139.    r^04;VBL|.E8    ZOOLOOIQUIS    PU    VOYA«»    fh%   TlRâf    VStS    LK    p6lK 

iUCTIQUI. 

Tout  ce  qui  a  trait  à  cette  expédition  ne  pouvant  qu'inté- 
resser nos  lecteurs ,  nous  croyons  devoir  leur  faire  part  de 
l'extrait  stûvant  d'une  lettre  du  D'.  Bichardson  ,  adressée  ap 
professeur  Jameson ,  dont  l'insertion  a  été  omise  dads  le  teibps. 

Jusqu'à  présent  notre  voyage  n'a  rien  offert  d' important,  et 
ttons  n'y  avons  point  fait  d' observât itms  scientifiques  qui  mé- 
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ritent  d'être  citées.  Nous  toach'cos  ,  en  ce  moment,  a«i  li- 
mites occidentales  de  la  ciilttire  du  Haut-Canada ,  les  établis- 
sement avancés  n'étant  qu'à  quelques  milles  de  cette  station. 
Le  rat  domestique  ,  inconnu  un  peu  à  Touest  de  Kingston  ,  sur 
le  lac  Ontario  ,  n'a  pas  encore  voyagé  jusqu'ici.  Le  saumon  et 
les  autres  espèces  de  poissons,  qui  font  des  vbjrages  périodiques 
à  la  mer,  ne  peuvent  point  dépasser  les  chutes  du  Niagara ,  et 
on  ne  les  trouve  point,  par  conséquent,  au  delà  du  lac  On- 
tario. Ces  sauts  sont  de  même  un  obstaclei  insurmontable 
pour  Fanguille,  quoique  ce  poisson  soit  capable  de  voyager  à 
une  distance  considérable  par  terre.  ,11  se  trouve,  toutefois, 
de  bçl  esturgeon  dans  les  rivières  qui  se  jeU^nt  dans  le  lac 
Huron  ;  mais  je  n'en  ai  point  vu,  et  j'ignore  de  quelle  espèce 
il  est... 

Nous  espérons  gagner  nos  quartiers  d'hiver  pour  la  fin  de 
septembre*  Tout  le  détachement  jouit  pour  le  moment  d'une 
bonne  santé.  L'état  avancé  de  la  saison  est  très-favorable  à 
nos  vues. 

Penetanguishene ,  lac  Hurbn  ,  le  ^:it  avril  i8a4-  (  Edinburgh 
Philosopha  Journ.i  juillet  i8a5,  p.  173.  ) 
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i4o.  Manuil  de  MiniBALOGiE  DE  LéoiiHABD ,  3e.  édit    1  vol.  in-8. 
de  852  page»,  avec  7  tables.  Heidelberg,  1826;  Mohr. 

i4i.  Pbactische  Aulbiturg  zub  chemiscbbn  Analttik,  etc. — 
Élémens  pratiques  de  chimie  analytique  ou  de  la  chimie  mi- 
néralogique;  par  Fb.  Jotce,  trad.  en  allemand  et  enrichi  de 
notes  et  d'additions,  par  Jos.  Waldaopde  Waldenstum,  avec 
une  table  et  4  lithog.  Vienne,  1827. 

143.  SuB  l'Ilm^itb,  nouvelle  substance  minérale,  et  sur  des 
variétés  nouvelles  de  zircon  et  de  gadolinite  de  Sibérie  ;  par 
A.  T.  KoprrEB,  profess.  à  Casan.  {Archives  de&astner\  t.  X. 
!•'.  cah.  ,  jp.  1.)  ' 

Farm  Lies  minéraux  que  M.  Menge  de  Lubeck  a  rapportés  de 
l'Oural,  il  s'en  trouve  un  que  l'on  a  pris  d'abord  pour  la  t'an- 
talke  ,  mais  qui  s'en  distingue  essentiellement ,  et  paraît  .con- 
stituer une  -nouvelle  espèce.  La  cristallisation  de  la  tantalite 
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ii*étant  connue  que  d'une  manière  imparfaite,  il  se  pourrait 
sans  doute  que  la  différence  sensible  qui  existe  entre  la  forme 
du  nouveau  minéral  et  celle  que  plusieurs  minéralogistes  attri- 
buent à  la  tantalite,  ne  provînt  que  d*un  défaut  d'exactitude  dans 
la  détermination  de  cette  dernière  ;  mais  la  pesanteur  spéci&« 
que  de  ce  minéral  s'éloigne  tant  de  celle  de  la  tantalite  ,  que 
M.  Kupffer  ne  doute  nullement  que  l'analyse  ne  coiiârme  un 
jour  la  non-identité  de  ces  deux  substances. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  au  pied  de  l'Ilmen ,  dans  l'Oural ,  à 
une  lieue  de  Miask,  au  milieu  d'un  granité  à-mica  noir,  à  feld-  * 
spatb  blanc-,  et  à  quarU  gras  ou  laiteux ,'  dans  lequel  des  zir- 
cous  sont  aussi  disséminés.  L'ilménite  se  présente  fréquem- 
ment en  masses  compactes,  très-rarement  en  cristaux.  M.  Kupf- 
fer n'en  a  vu  qu'un  seul  cristal ,  dont. les  faces  avaient  assez  de' 
brillant  pour  que  leurs  incidences  pussent  se  mesurer  au  go- 
niomètre à  réflexion.  La  couleur  dec;,ette  substance  est  Je  noir^ 
celle  de  la  poussière  tire^  sur  le  brun.  Sa  cassure  est  conchoïde, 
et  a  l'éclat  de  la  cire  ;  elle  n'offre  point  de  clivage  sensible;  les 
fragmens  sont  à  bords  tranchans,  et  translucides  dans  les  par- 
ties les  plus  minces.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4 17^  à  4*7 B. 
Elle  agit  faiblement  sur  l'aiguille  aimantée  ,  sans  manifester  la 
vertu  polaire.  Traitée  seule  Sur  le  charbon,  au  chalumeau, 
elle  n'éprouve  aucun  changeaient  ;  avec  le  borax  et  le  phos- 
phate de  soude ,  elle  se  dissont  aisément  en  un  verre  d'un  brun 
noirâtre,  qui  est  translucide  et  d'un  vert-bouteille  sur  les  bords; 
elle  est  solnble  difficilement  à  chaud  dans  l'acide  nitro-muria- 
tique. 

La  forme,  sous  laquelle  M.  Kupffer  a  observé  ce  minéral, 
est  celle  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  légèrement  tronqué 
vers  chaque  base  sur  Us  angles  inférieur  et  supérieur.  En  le 
circonscrivant  laténdement  par  des  faces  parallèles  aux  plans 
diagonaux  ,  on  le  transforme  en  un  prisme  rectangulaire  à  base 
oblique,  que  l'on  peut  aussi  considérer  comme  un  prisme  droit 
à  base  de  parallélogramme.  C'esfc  cette  dernière  forme  que 
Kupffer  adopte  comme  primitive  ;  le  grand  angle  de  la  base 
est  de  g.6°^&  y  et  les  c5tés  de  cette  base  sont  à  la  hauteur 
comme  les  nombres  1;  0,73  et  0,67,  d'après  le  calcul  des  mo-^* 
di£cations  observées.  A  Toccasion  de  ce  calcul ,  l'auteur  ajoute 
quelques  remarqnes^sur  la  manière  de  déterminer  une  facette 
modiQante ,  sans  aucune  mesure  d'angle  ^  et  en  se  fondant  seu- 
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lement  sor  le  parailélitme  des  arêtes ,  lorsque  cette  facette  se 
trouve  à  la  fois  dans  deux  urne*  différentes.  Les  formules  qu'il 
doooe  pour  la  sohitioa  de  ce  problème  ont  beaucoup  d'analo- 
gie avec  celles  que  M.  Levy  a  développées  dans  les  Annales  de 
physique  et  de  chimie  y  de  novembre  i8aa.  —  Le  même   nu- 
méro des  Archives  de'Kastner,    contient  une  note  addition- 
nelle au  mémoire  de  M.  Kupffer,  dans  laquelle  ce  savant  ex- 
prime Topinion  que  l'ilménite  de  Sibérie  pourrait  bien  être 
identique  avec  le  minéral  que  M.  Berzélius  a  déqpuvert  dans 
la  siénite  zlrconienne,  et  qu'il  a  nommé  polymignite.  Il  an- 
nonce qu'il  enverra  quelques  fragmens  d'ilménite  à  ce  célèbre 
chimiste  9  pour  qu'il  puisse  prononcer  sur  l'identité  des  deux 
substances.    —    Parmi    les    autres    minéraux    rapportés    par 
M.  Menge ,  se  trouvent  de  beaux  cristaux  de  zitcon  y  ayant 
la  même  gangue  que  l'ilménite.  Un  de  ces  cristaux  pèse  plus 
de  deux. onces  et  domie  ,  et  peut  être  considéré  comme  offrant 
u^e  variété  nouvelle  ;  car,  outre  les  faces  décrites  par  Haiiy,  il 
présente  une  modificalion  dont  le  signe  est  d*  Plusieurs  cris- 
*taux  que  M.  Menge  avait  déjà  signalés  comme  se  rapportant  à^ 
la  gadolinite ,  et  dont  le»  caractères  tant  extérieurs  que  pyro-  • 
gnostiques  sont  conformesèceuxde  ce  mioéral,  ont  une  formé 
qui  s'éloigne  beaucoup  de  celle  que  Ton  assigne  ordinairement 
à  cette  espèce.  Ce  sont  des  prismes  dix>its  à  base  rhombe ,  d'en* 
won*i3o°et  So».  ^  G.  Del. 

.    143.  Sur  la  ScnéBRÉRiTE;  par  M.    Stbombtei,   de   Gôttiugue. 
(Archives  de  Kastner ;  t.  X  ,  i"    cah. ,  p.  1 13.) 

Une  lettre  de  M.  Stromeyer  contient  quelques  détails  sur 
une  nouvelle  substance  inflammable ,  trouvée  dans  une  couche 
de  lignite  ,  non  loin  de  Saint-Gall  en  Suisse.   On  doit  la  dé- 
couverte de  cette  substance  au  colonel  de  Scheerer,    de  Saint- 
.  Gall ,  qui  en  fait  passer  un  échantillon  à  M.  Stromeyer,  pour 
i' examen  de  ses  caractères  chimiques.  Elle  se  présente  en  pe- 
tites lamelles,  ou  en  grains  cris^llins  blanchâtres,  faiblement 
nacrés  et  plus  ou  moins  transparents ,  formant  de  petits  nids 
au  milieu  du  lignite.  Elle  est  un  peu  plus  pesante  que  leau  ;  , 
n'est    point  |;rasse  au   toucher  ;    est  très  -  friable ,    n'a   au- 
cune saveur  remarquable,   et  ne  développe  aucune  odeur  à 
froid;  mais  lorsqu'elle  est  chauffée  elle  répand  «ne  faible  odeur 
aromatique  ou  d'empyreunie.  Elle  entre  en  fusion  à»  36*  de 
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B^auflaur,  et  produit  un  iiqaide  incolore ,  qni  ressemble  à  une 
huile  grasse;  ce  liquide,  par  le  refroidissement,  cristallise 
en  aiguilles  rayon  nées,  qui  paraissent  être  des  prismes  à  quatre 
patis.  On  peut  cependant  la  conserver  plusieurs  jours  à  l'état 
de  fusion  ;  mais  sitôt  qu'on  vient  à  la  toucher  avec  un  fil  de 
platine  ou  une  haguctte  de  verre ,  elle  se  solidifie  instantané- 
ment et  cristallise  en  aiguilles.  Si  on  la  chauffe  fortement  dans 
un  tuhe  ou  un  petit  hallon  de  veiTe,  elle  se  volatilise  sans  se 
décomposer,  et  se  condense  de  nouveau  sons  la  forme  d'ai- 
guilles dans  le  haut  du  tube.  £lle  exige  cependant  pour  sa 
volatilisation  un  degré  de  température  qui  surpasse  celui  de 
l'eau  bouillante.  Il  paraît  même  que  sa  vape«r  n'éprouve  au- 
cune altération ,  lorsqu'on  la  fait  passer  à  travers  un  tube  de 
verre  porté  jusqu'à  la  chaleur  rouge.  Chauffée  dans  une  cuil- 
lère de  platine,  au-dessus  de  la  lampe  à  espnt-de-vin ,  elle  s*en- 
fkunme  et  brûle  en  répandant  une  faible  odeur ,  avec  une 
flamme  légèrement  fuligineuse ,  et  sans  laisser  le  moindre  ré- 
sidu. £lle  est  complètement  insoluble  dans  l'eau.  L'alcool  la 
dissout  au  contraire  avec  facilité ,  surtout  lorsque  son  action 
est  aidée  par  une  certaine  chaleur.  La  solution  est  incolore  ; 
elle  devient  d'un  blanc  de  lait  par  l'addition  de  i,'eau,  et  si  elle, 
a  été  saturée  4  chaud,  et  qu'on  la  iaisse  refroidir,  elle  précipite 
une  certaine  portion  de  la  matière  dissoute.  Il  se  forme  aussi 
des  cristaux  en  aiguilles  par  l'évaporation  spontanée.  La  schée- 
rérite  est  également  soluble  dans  les  éthers  sulfurique  et  acé- 
tique ,  et  dans  les  huiles  grasses  et  volatiles.  La  potasse  caus- 
tique est  sans  action  sur  elle  :  elle  est  attaquée  par  l'acide  nitri- 
qne^  et  parait  même  se  décomposer  lorsqu'on  la  fait  digérer 
long-temps  dans  cet  acide  concentré.  L'acide  sulfurique ,  pa- 
reillement conceptré,  la  dissout  aussi  avec  assez  de  facilité, 
surtout  lorsque  son  action  est  aidée  par  la  chaleur.  M.  Stro- 
meyer  a  donné  à  ce^t  intéressant  minéral  le  nom  de  ^héert" 
riU^  et  le  regarde  comme  une  combinaisoh  binaire  d'hydrogène 
et, de  carbone  ,  analogue  à  la  naphtaline.  O.  Dit. 

i44-  Sdb  {.a  CBLSTALLJSATioif  DU  Pfios]?Boai  ;  par  J.-B.  TlADTWnif, 
pharmacien  à  Nuremberg.  (ïàid,  :  p.  127.  ) 

M.  Traujtwein  a  obtenu  par  la  fusion  et  le  refroidissement 
d'une  masse  considérable  de  phosphore ,  de  beaux  cristaux  de 
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cette  substance  de  forme  octaédrique ,   et  dont  quelques-uns 
avaient  la  grosseur  d'un  noyau  de  cerise. 

.     145.  Rbmarqdss  sub  l' Ahtrracitb  ;  par  le  prof.  Auo.  Brbithaupt. 
(ZeiischriftJ'ur Minerai.;  jSinv,  1827,  p.  47') 

On  sait  depuis  long-temps  que  Tanthracite  ou  le  glanzkohle  • 
a  son  gisement  principal  dans  les  terrains  intermédiaires;  mais 
les  opinions  varient  sur  sa  manière  d'être  dans  ces  terrains. 
Toutes  les  localités  où  M.  Breitliaupt  a  en  l'occasion  de  rol>- 
server ,  telles  que  Wezzelstein ,  près  Saalfeld  ;  Lischwiz ,  près 
Gerz ,  eto.  ,  le  lui  ont  offert  en  filons  et  jamais  en  couches. 
Dans  l'automne  de  1826,  M.  de  Warnsdorf  découvrit,  dans  les 
carrières  de  schiste  de  Wurzbach ,  près  Lobenstein ,  dan^  le 
Yoigtland ,  plusieurs  filons  quarzeux ,  dont  un  renferme  une 
variété  très  intéressante  (1,'^»'**'^'^^*^^.  On  la  trouva  en  baguet- 
tes isolées  y  qui ,  comme  toutes  les  former  cristallines  de  cette 
espèce,  vont  de  l'une  des  salbandes  à  l'autre  dans  une  direc- 
tion à  peu  près  perpendiculaire.  Ces  baguettes  sont  entourées 
de  fibres  quartzeuses  perpencKculaires  h  leurs  faces  latérales,  et 
par  conséquent  parallèles  au  plan  du  filon  ;  ce  qui  semble  prou- 
ver que  leur  formation  est  postérieure  à  celle  de  l'anthracite. 
M.  Breithaupt  énumère  tous  les  motifs  qui  le  portent  à  regar- 
der ces  baguettes  comme  étant  réellement  cristallisées,  et  à 
•  rapporter  les  cristaux  d^nthracite  au  système  de  cristallisation 
du  prisme  ou  de  l'octaèdre  rhomboïdal.  G.  Del. 

146.  Ob  massif  tbouvb  bn  Russie. 

On  a^trouvé,  depuis  le  12  jusqu'au  19  avril  1825,  dans  les 
mines  de  Zlatooust,  c'est-à-dire  dan^  la  pai^e  de  ces  mines 
qui  appartient  a  la  Couronne  et  qui  est  située  dans  le  district  de 
Troïtzkoï,  gouvernement  d'Orembourg^  neuf  morceaux  d'or  mas-  . 
sif  ;  le  premier  pesait  16 livres  12  zolotniks  (12  onces);  le  second, 
9  liv.  76  zolot. ;  le  troisième,  7  liv.  12  zolot.  ;  le  quatrième, 
5  liv.  12  zolot.  ;  le  cinquième ,  5  liv.  9  zolot.  ;  le  sixième ,  4 
liv.  38  zolût.  ;  le  septième ,  4  Hv.  20  zolot.  ;  le  huitième ,  5  ' 
liv.  86 zolot.  ;  le  neuvième,  2  liv.  i3  zolot;  total,  57  liv.  86 
zolot.  —  D'après  un  rapport  postérieur  du  département  des 
mines ,  on  a  en  outre  trouvé,  jusqu'au  21  mai  de  la  même  an- 
née, 2^  morceaux  d'or  massif  pesant  ensemble  106  liv.  75  zolot. 
Uy  avait  deux' morceaux,  l'un  de  i3  liv.  80  zolot. ,  et  l'autre 
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de  i3  liv.  6  zolot,  {Sanct-Petershurg,  Zeifschrift  ;  iS^iS,  sept, 
et  oct. ,  p.  ii4) 

147*   SUH    LA    OÀIOUVISTE   f>U   DIAMANT  KN  SlBBRIB.    {ZettSchHjï  fur 

Minerai,  .f  fév.  1827,  p.  175.) 

On  espère  trouver  des  diamans  en  Sibérie.  Une  lettre  écrite 
par  an  natnraliste-voyageur  au  recteur  de  l'Université  de  Dor- 
pat,  contient  les  détails  suivans  »  le  sable  platinifère  de 
^ischni-Toura  montre  une  analogie  frappaïite  avec  celui  du 
Brésil ,  dans  lequel  se  rencontrent  ordinairement  les  diamans. 
D'après  la  description  qu'en  a  donnée  M.  d'Eschwege ,  ce  sable 
est  composé  principalement  de  fragmens  roulés  d'bydrate  de 
fer  et  de  jaspe ,  et  contient  pins  4^  platine  que  d'pr.  Le  sable 
de  Nischi-Toura  est  visiblement  forkné  des  mêmes  parties  com- 
posantes ;  et  la  présence  du  fer  hydraté  y  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  c'est  dans  un  conglomérat  de  cette  espèce  que  ' 
les  diamafis  du  Brésil  sont  engagés  ,  qiie  ces  deux  minéraux  ne 
se  rencontrent  point  accidentellement  )'un  avec  Tautre  ;  mais 
qu'ils  sont  les  débris  d'une  seule  et  même  formation.  L'auteur 
de  cette  lettre  explique  pourquoi  il  n'a  pu  se  livrer  à  la  re- 
cherche du  diamant ,  dans  un  lieu  où  il  est  persuadé  qu'on  le 
trouvera  ;  il  a  fait  part  de  s^s  observations  au  directeur  de 
Nischni'Tonra  ,  qqi  parait  disposé  à  ordonner  dans  son  district 
tons  les  travaux  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

i48.  Hdilx  dx  pÉtrols  du  cahtoh  di  GmsvB.  (Jq^m.  de  Genève  ^ 
16  novemb.  1816»  p.  i.) 

En  cherchant  de  la  houille  sur  le  territoire  du  canton  de 
(Genève,  on  a  découvert  des  sources  abondantes  d'une  huile 
bitamineuse ,  dite  huile  de  pétrole.  Le  coteau  élevé  des  com^ 
munes  de  Dardagny  et  de  Chalex  ,  quoique  isolé  de  trois  côtés 
par  le  Rhône ,  F Allondon  ,  et  le  ruisseau  de  Roulave ,  paraît 
être  la  continuation  des  molasses  qui  s'étendent  de  l'autre 
coté  du  Rhône  ,  et  qui  en  forment  le  lit.  Les  couches  dont  il 
est  composé  semblent  se  relever  depuis  le  fleuve ,  en  formant 
un  angle  assez  aigu  dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest ,  et  du 
sud  au  nord  ,  et  se  trouvent  rompues  près  de  Dardagny ,  par 
le  cours  de  rAllondon.  C'est  vers  cet  endroit  que  les  couches 
imprégnées  de  bitume  paraissent  à  la  surface ,  partout  où  l'eau 
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a  enlevé  le  terreao  végétal  et  t' argile,'  La  coaebé  de  molasse    ' 
bitamineuse ,  actnellement  exploitée,  a  eavirOA  30  pceds  d'é- 
paisseur. .  •  ^ 

149.  Sdr  une  nouvelle  oécûuvEiTi  duSélInidm;  par.  Ch.  Kersten. 
*  {Archh.  de  Karsten;  t.  9,   i'''.  cah. ,  p.  80.)      ' 

'Le  cuivre  rouge  capillaire  de  Rheinbf  eitenbach ,  sur  le  Rhin, 
développe  au  chalumeau  une  odeur  de  Sélénium.  M.  Rersten 
s'est  assuré  par  de  nombreux  essais  chimiques  qu'il  renferme  - 
ce  corps  au  nombr^e  de  ses  principes  composans  ;  mais  il  ne 
peut  encore  dire  dans  quel  état  il  s'y  trouve  combioé  avec  le 
cuivre. 

i5o.  Sur  LA  MATiBBE  MICACEE,  qui  96  trouve  dans , certains  em- 
vre»;  par  MM.  Sthomstbr  et  HauSmann.  .{Archiv*  de  Karr- 
ten^tom,  la,  et  Annales  de  Chimie  et  de  Physique^  nor. 
i8a6,  pag.  Sa;.)    • 

On  appelle  cuivres  micacés ,  les  cuivres  qui  contiennent  des 
particules  écailleuses,  luisantes,  qui  se  montrent  snr  la  tranche 
des  cassures.  Ces  cuivres  ont  une  couleur  jaunâtre  ^  ils  sont 
duss  ,  cassans  ;  on  ne  peut  ni  les  laminer,  ni  les  tréQler,  et  ils 
sont  même  impropres  k  la  fabrication  du  laiton.  On  les  obtient 
dans  la  plupart  des  usines  où  l'on  pratique  la  liquatiou  ,  et  ils 
proviennent  principalement  des  crasses  de  la  liquation  ,  et  des 
résidus  du  plomb  qui  a  servi  à  cette  opération.  Les  paillettes 
micacées  (Glimmerkupfer)  dont  il  est  question,  ont  jasqu'à 
une  ligne  de  diamètre  ;  mais  elles  sont  Irès-iiiinces  ;  elles  ont 
la  forme  d'une  table  hexaédriquc;  leur  couleur  est  intermédiaire 
entre  le  jaune  d'or  et  le  rouge  de  cuivi*e',  et  elles  ont  un  grand 
éclat  Métallique  ;  mais  elles  sont  translucides  ;  elles  sont  dis-  ' 
séminées  dans  le  cuivre  comme  le  carbone  l'est  dans  la  fonte. 
Cette  substance  est  principalement  composée  d'oxides  de  cuivre 
et  d'antimoine ,  et  contient  en  outre  un  peu  ie  plomb,  de 
fer;' d'argent ,  de  soufre  et  de  silice.  On  doit  la  considérer 
comme  une  scorie  cristalline,  qni  se  forme  durant  l'affinage, 
s'infiltre  dans  le  cuivre,  et  y  reste  uùie  par  une  force  d'adhé- 
sion considérable.  Il  est  possible  que  les  petites  écailles  bril- 
lantes qui  se  trouvent  dans  le  verre  aventùriné  soient  identi- 
ques avec  le  glimmerknpfer  t  elles  cristalKcent  comme  celui^ 
ci  en  hexaèdres  réguliers. 
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l5l .    SOR  LE  GTPSB  BT  LIS  mItAUX  Dl  I.'HlMAL4YA.  {AsiattC  Joum.  ; 

janv.  1 827  ,  pag..  6 1 .  ) 

SoclÏTé  ASIATIQUE   DR  Calcotta.  —  Stanct  du  5 Juillet  iS^ô. 
—  Il  a  été  £ait  lecture  d'une  notice  du  capitaine  Herbeit  snr 
le  gypse  qui  se  rencontre  dans  les  contrées   des  montagnes 
d'Himalaja ,  voisines  du  Gange.  Ce  gypse ,  dont  on  2^  produit  • 
plusieurs  échantillons  à  la  société  ,  se  trouve  dans  la'  formation 
du  schiste  argileux ,    qui  constitue  la  limite  des  vallées  qui 
longent  le  pied  de  la  grande  montagne,  et  qui  ne  possédant 
aucun  des  caractères  des  roches  secondaires,   doit  être  consi- 
dérée soit  comme  intermédiaire ,  soit  comme  primitive.  La  po- 
sition de  ce  gypse  semble  l'élever  au  rang  de  roche  primitive , 
suivant  la  description  qu'en  a  donné  Werner,  hieu  que  ce  titre 
lai  ait  été  contesté  oti  refusé  par  quelques-uns  des  principaux 
écrivains   de  Fécole  de   ce  savant.  Le  dépôt  le  plus  vaste  du 
gypse  de  l'Himalaya   se  trouve  dans  le  lit  d'un  courant  d'eau 
qui  surgit  des  mdntagues ,  immédiatement  au-dessous  du  vil-- 
îage  de  Nagul ,  dans  le  Dehra-Doon.  Ce  miné^al  appartient  à  la 
variété   appelée  gjrpse  grano-lamellaire y   d'u a  blanc  de  neige, 
d'un  lustre  un  peu  supérieur  à  celui  du  marbre  blanc,  et  peu 
ou  point  transparent.  Sa  pesanteur  spécifique  est  dea,a4'  Il  se 
trouve  un  deuxième  dépôt  de  ce  gypse,  à  deux  milles  en  amont, 
dans  le  lit  d*un  autre  courant  d'eau  qui  se  jette  dans  la  vallée., 
et  un  troisième  dépôt  sur  la   rampe  de  la  montagne  ^  à  partir 
du  village  de  Rajpu2 ,  immédiatement  au-dessous  du  hameau 
de  ^Juree-Panee.  Dans  toutes  ces  localités ,  la  roche  dans  la- 
quelle ce  gypse    se    trouve  incrusté,    exhale,   loi^qu'elle  est 
cassée,  une  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré. 

Un  second <mémo ire  du  capitaine  Herbert  contient  des  no- 
tices 9nr  diverses  productions  métalliques  de  la  chaîne  des 
montagnes  d'Himalaya.  Parmi  ces  substances,  on  distingue  une 
poudre  de  fer  magnétique ,  qui  se  trouve  disséminée  en  très- 
grande  abondance-dans  le  micaschiste.  Les  grains  de  cette 
substance  j)ossèdent  éminemment  la  vertu  magnétique,  et, 
après  avoir  été  broyés,  se  séparent  promptement  de  la  matrice. 
Leur  pesanteur  spécifique  est  de  4)Si*  ^6  minerai,  fondu, 
donne  un  fer  d'une  qualité  très -supérieure.  Il  existe  dans  les 
districts  de  Borela ,  de  Myyaz  et  de  Bhutnor,  >des  mines  de 
plomb  qui   ont   été  long-temps  exploitées  par   les   indigènes. 
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^  Dans  ces  trois  localités,  le  mioerai  offre  one  galène  à  grain 
d'acier  et  grise,  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de  7,2.  On 
dit  que  vers  ces  derniers  temps  ^  ces  mines  ont  été  moins  pro- 
ductives qu'elles  l'étaient  jadis  ;  mais  il  se  peut  que  cela  pro- 
vienne de  ce  que  les  veines  de  la  superficie  du  sol  se  trouvent 
épuisées ,  '  et  aussi  d'un  manque  de  moyens  suffisans  pour 
pénétrer  plus  avant  dans  le  roc.  ' 

\5i.  Notice  sur  le  succin  de  Trahégoibs.    (  Journal  d Agriculture 
de  Brutcelles\]\ï\xï  i8a6,  pag.  376.  ) 

Le  chev.  de  Ronnaj,*  président]  de  la  colonie  linnéenne  de 
Bruxelles  ,  lui  a  communiqué  dans  une  séance  solennelle  ,  une 
notice  sur  le  succin,  ayant  pour  objet  particulier  de  faire  con- 
naître l'époque, de  sa  découverte  dans  le  Hainaut.  Le  succin 
du  Hainaut  a  été  découvert  en  1759,  à  Trahéguie»,  hameau 
,  situé  à  une  lieue  de  Binch»  allant  vers  Charleroy;  on  y  exploite 
une  argile  plastique.  C'est  à  M.  Gossart,  que  Ton  est  rede- 
vable de  cette  découverte. 

i55.  Sur  les  mîmes  de  plomb  de  Cbêmelette,  et.excursion  rainé- 
ralogique  dans  les  environs  de  éette  commune,  par, M.  Ta- 
BAREAU.  {Archives  historiques  et  statistiques  du  département  du 
/î^(5/i€;  janv/ 1825,  pag.   170.) 

En  remontant  la  vallée  d'abord  légèrement  encaissée ,  où 
coule  la  petite  rivière  de  TArdière  ,  on  remarque  sur  la  rive 
droite ,  la  limite  des  dépôts  calcaires  qui  terminent  le  terrain 
de  même  nature  dans  la  partie  méridionale  du  Beaujolais.  Suc 
la  rive  gauche  est  le  pied  des,  granités ,  qui  bientôt  forment  les 
deux  cotés  de  la  vallée  et  conduisent  jusqu'à  Chènelette.  Dans 
les  directions  de  Chènelette  à  Fay,  on  i>emarque  dans  un  por- 
phyre ,  tantôt  décomposé ,  tantôt  recouvert  seulement  de  terre 
végétale ,  une  bande  presque  continue  -que  la  blancheur  du 
'  quartz  et  du  sulfate  de. baryte,  qui  la  composent,  signale  fa- 
cilement. L'aspect  brillant  des  lames  de  sulfure  de  plomb  ap- 
prend que  c'est  un  riche  filon  plombifère ,  dont  *le  dévelop- 
pement parait  avoir  plusieurs  lieues.  On  reconnaît  aussi  le 
phosphate  de  plomb  dans  une  pierre  pesante  et  jaunâtre  ,  que 
rencontre  partout  le  soc  de  la  charrue. 

Un   échantillon  de   sulfure  de  plomb  a  donné  à  l'analyse  : 
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plomb  79>9o  ;'8ontre  18;  sîHce  i,5o;  et  quelques  traces  de 
<:iiivre  et  d*argent.  On  tronye  dn^  fer  oliglste  écaillent  k  vm 
demi-quart  de  liene  de  Poule,  aux  environs  de  Chènelette. 


BOTANIQUE. 

i54-  !•  MiMOJBB  tiTB  LIS  GHAtAGHn;  par  M.  le  prof.YAOciia.  (iHe- 
moiresde  la  Soc.  de^  Phys.  et  dHiat,  mU.  de  Genève;  Tom.  I, 
1".  partie,  p.  168-179,  i8îii.  )  (Voy.  \e  BulL-,  omi  i8a6, 
tom.  ^m,  n«.  66.) 

i55.  n.  ScK  l'obgamisation  dss  Chabagmes  et  la  circulation  ob-  . 

servée  dans  les  espèces  de  ce  genre  ;  par  M.  G. -A.  Agabdi. 

(  Acta  Jcadtm,  Cœs.  Leop.  Car.  natur,  curios.;  vol.  XIII ,  p. 
^  i3— 163,  1835.}  (Voyez  le  Bull.,  i8îi5,  to.  VI,  no.  3oi.) 

i56.  in.  Ebfahburcbii  ubbbb  das  Keihbii  bu  Cbabbh,  etc.— Obser- 
yation  tor  la  germination  des  Charagnes,  etc.;. par  M.  G.  Fr. 
Kaolfuss.  Leipzig,  i8!»5. 

iSlAY^SvH  DNBFOBMATION  BECEMTE  DECALCAIBB  iTeAU  DOUCE  danS  Je 

comté  de  Forfar,  etc.,  avec  un  appendice  sur  les  Gyrogo- 
niies;  par  M.  Ch.  Ltbll  (1).  (Transact,  ofthegéol.  Soc.  of 
London;  vol.  II,  p.  73-96,  iSaS.) 

i58.y .  SuB  UBB  BoirYBLLB  GiBQoeBiTB  OU  capsole  de  Chara  fossile, 
très-abondante  dans  les  meulières  d'eau  douce  des  environs 
de  Paris  ;  par  M.  Constant  Pb^ost.  {Nouv,  BulL  de  la  Soc, 
jfkiiomaih,  ;  déc.  1826.)  v 

1 59.  VI.  Tablbau  DES  ESPECES  DU  CEMBE  Cbaba  ,  accompaguié  d'ob- 
servations critiques,  d'après  les  Observationes  in  genus  Charœ 
de  M.  Eberhard  Liljevalcb  de  Lund  ;  par  M.  FtlsaBOBB.  (  Gaz, 
botan.  de  Ratisbonne^  n*.  3i  ;  août  1836,  p.  4B1-94.) 

Nous  réunissons  ces  sin ouvrages  qui,  jowts  aux  travaux  de 
M.   Aroici ,    de   Martius ,    Scbultz ,    Née»    d'Eseubeck  ,    et 


(1)  Fils  d'an  botaniste  anglais  très-distingué,  M.  Lyell  s*occape  de 
sdences  naturelles,  et  sartont  de  çéolo^e,  avec  autant  <fe  soccès  que 
d'ardeur. 

B.  TombXI.  i5 
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d*aatre»  dép  conoiis,  réunissent  tout -ce  qm'on  sait  jusqu'à 
présent  sur  le  genre  Chara.  Nous  allons  qu  donner  une  analyse, 
en  ayant  soin  de  signaler  cç  qui  appartien  à  chacun  de  ces  ha- 
biles observateurs. 

M.  Kaulfuss  rapporte  fort  en  détail  les  vicissitudes  que  ce 
genre  a  éprouvées.  Créé  par  Vaillant,  qui  le  sépara  de  VEqui- 
setum ,  placé  par  Linné  entre  le  Marsilea  et  le  Fucus ,  par  B. 
de  Jussieu  entre  les  Conferves  et  les  Eponges^  par  Schreber 
-  dans  la  Monœcie  mpnandrie  ,  par  A.  L,  de  Jussieu  parmi  les 
Naïades ,  par  Richard  et  Kunth  entre  les  Marsileacees  et  les  Pi- 
ptractcs  ;  rapproché  des  Conférées  par  Wallroth ,  et  des  Fucus 
par  Martius ,  il  parait  devoir  se  maintenir  dans  cette  dernière 
place.  Nops  exposerons  plus  tard  les  raisons  qui  déterminent 
M.  Agardh  à  l'y  fixer. 

M.  Agardh ,  dans  son  Systema  Algarum^  a  divisé  en  deux  le 
genre  Chara,  «  J'avais  trouvé ,  ou  cru  trouver,  »  dit  ce  modeste 
savant ,  «  que  les  Charà  à  tube  simple  étaient  dépourvues  de 
»  bractées ,  et  que  les  globules  et  nucules  (anthères  et  styles) 
»  se  trouviaient  sur  des  individus  séparés,  tandis  que  les  autref 
i^  avaient  des  bractées  et  les  deux  sexes  sur  le  même  individu.  » 
Les  premiers  formaient  son  genre  Nitella^  les  autres  le  Chara; 
mais  M.  Amici  ayant  observé  des  bractées  >  des  globules  et  nu- 
cules sur  une  Characée  à  tube  simple  ,  M.  Agardh  a  conçu  des 
doutes.  Toutefois  il  conserve,  pour  plus  de  commodité,  ses 
deqx  noms ,  qu'il  applique  aux  Chara  à  un  ou  à  plusieurs 
tubes. 

La  tige  des  vraies  Charagnes  se  conipose  d'un  tube  entouré 
de  plusieurs  autres  plus  minces,  en  nombre  indéterminé,  se 
prolongeant  d'un  nœud  à  l'autre,  quelquefois  coupés  dans  leur 
longueur  par  des  espèces  de  diaphragmes  (K.),  et  se,  séparant 
facilement,  comme  l'avait  aussi  observé  M.  Amici,  en  ajoutant 
que  cette  circonstance  a  été  également  remarquée  dans  d%aa- 
très  plantes ,  par  exemple ,  le  Rdnunculus  repens. 
Les  branches  ont  la  même  organisation. 
Les  racines  sont  formées  de  fils  menus  ,  qui  paraissent  être 
le  prolongement  des  tubes  extérieurs.  La  seule  différence  con- 
siste en  ce  qu'ils  ne  sont  pas  accolés  à  un  tube  pnncipal,  ni 
recouverts  de  grains  verts.  (Ag.) 

Les  parties  de  la  fructification ,  après  avoir  été  long-temps 
enveloppées  d'une  grande  obscurité,  ont  été,  dans  les  dernières 
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années ,  décrite» avec  soin  par  MM.  Amici ,  de  Martius ,  Âgardh, 
et  surtout  par  MM.  Yaucher  et  Kanlfuss.  Ce«  différens  obser- 
-vateurs  ne  sont  pas  d'accord  lur  la  natnre  des  globules  rouges , 
placés  au-dessous  de  la  graine.  M.  Yaucher  les  regarde,  arec 
M.  Amici,  comme  des  anthères.  M.  Kaulfuss  y  voit  des  gemmes 
qui  servent  à  la  reproduction  :  c'est  aussi  l'opinion  d^  M.  Nées 
d'Esenbeck.  On  y  reconnaît  une  petite  branche  munie  d'un  ver- 
ticille  à  six  raiyons ,  comme  les  filaméns  articulés  des  vaisseaux 
adducteurs  des  mousses,  ayant  aussi  des  rapports  avec  les  touffes 
des  fils  qu'il  a  observj^s  dans  les  soi-disant  fruits  du  Fucus  ve- 
siculosus ,  qui  ne  s'en  distinguent  que  par  un  renflement  en 
massue  à  la  base 

M.  Wallroth  assure  même  avoir  vu  ces  globules  donner  nais- 
sance à  de  jeunes  plantes  ;  mais  il  ne  fournit  aucun  détail  sur 
leur  développement. 

M.  Agardh  n'a  pas  encore  pu  se  former  une  opinion  sur  cet 
organe.  Lek  autres  parties  des  Charagnes  sont ,  k  ses  yeux,  plus 
ou  moins  soumises  aux  lois  générales  de  la  végétation.  Les  glo^ 
bnles  seuls  présentent  une  anomalie  complète.  Il  ne  partage 
pas  l'opinion  de  M.  Kaulfuss;  les  filamens  (semblables  à  ceux 
des  Oscillaires)  et  les  cupules,  dont  sont  composés  les  glo^ 
bnles,  ne  loi  paraissent  nullement  propres  à  Reproduire  des 
tiges  de  Charagnes» 

M.  Agardh  leur  trouve  aussi  de  l'analogie  avec  le  fruit  du 
Fucus  i^esiculosus  y  mais  plus  encore  avec  ceux  des  Poly-ides 
lumbricaiis  Ag.  ,  et  Dasia  pedicelîata  Ag.  ,  composés  unique^ 
ment  de  grains  rouges ,  reposant  sur  des  filamens  articulés 
peut-être  avec  ceux  du  Batrachospermum  jnoniliforme  ^  qu'il 
n'a  pu  examiner;  enfin  avec  ceux  du  Mesogloia,  Il  ajoute  que 
la  couleur  rouge  de  la  poussière  n'est  point  un  caractère  nou- 
veau, puisqu'elle  se  trouve  également  dans  les  Conferves  proli^ 
ftresy  et  dans  lé  Conferva  cyclophora^  nouvelle  et  jolie  espèce 
qu'il  a  découverte  en  i8^5. 

Il  a  été  répandu  plus  de  lumière  sur  un  autre  organe  au 
moins  aussi  important,  le  fruit.  Analysé  par  plusieurs  observa- 
teurs, il  paraît  l'avoir  été  avec  plus  d'exactitude  par  MM.  Vait- 
cher  et  Kaulfuss.  Bfous  ne  pouvons  les  suivre  dans  les  détails 
qu'ils  donnent  au  sujet  des  différentes  enveloppes ,  et  des  stries 
qui  s'étendent  en  spir^e  sur  la  seconde,  faisant  un  tour  et  demi 

i5. 
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(V.),  deux  tours-  (  K.  )  »  moins  de  dêax  tonrs  sur  le  Ch,  tuber- 
culaia  (L.),  plus  de  deux  tonrs  sur  le  Ch.  hispida ,  deux  tonrs  ef 
demi  sur  le  Ch.JUxilis  (L.)  (i  )  :  enfin  au  sujet  des  dents  qni  cou- 
ronnent le  frnit,  et  de  la  nature  de  la  substance  qui  constitue  sa 
masse  intérieure.  Quant  aux  globules  qij^'on  y  découvre,  ils 
n'y  voient  que  des  portions  de  mucilage ,  qu'on  peut ,  par  la 
pression,  réduire  à  un  volume  extr^ement  petit;  et  l'on  ne 
doit  par  conséquent  pas ,  comme  l'ont  fait  quelques-uns  de 
leurs  prédécesseurs ,  les  confondre  avec  la  graine  même ,  qui 
est  simple,  ainsi  que  l'a  également  observé  III.  Amicisur  1# 
Ch.JUxiiis,  Mais  M.  Yavcher  nous  paraît  être  le  premier  qui 
ait  constaté  ce  fait  admis  par  Vaillant  et  Linné. 

lia  présente  des  graines  dé  prouve  nullement  le  développe- 
ment complet  de  la  plante.  M.  Kaulfuss  les  ^  distinguées  sur  les 
Ch.  pulçhelia  et  crinifay  dans  leur  jeunesse ,  et  on  en  a  vu  éga- 
ement  avant  T épanouissement  du  bourgeon. 

£e  premier  mouvement  de  la  graine  s'annonee  par  Tallonife- 
ment  du  sac  intérieur.  Les  deux  enveloppes  extérieui*es  s'ou- 
vrent en  haut ,  et  donnent  jour  à  une  vésicule  qui  prend  la 
forme  d'un  cylindre  ,  et  n'est  que  le  prolongement  du  sac(K.). 
Le  germe  remplit  alors  toute  la  capacité  de  ce  sac  (V.))  ^nî  bii» 
même  se  dilate  (K.),  et  pousse  un  petit  filet  qui  perce  au  tra^ 
vers  des  cinq  dents  (Y. }.  On  y  distingue  dèjk  quatre  entrer 


(1)  Reconnu  par  M.  Hooker  pour  être  calni  de  soa  Flora  scûticm  (L.) 
Le  nombre  des  tours  de  spire  est  on  caractère  peu  sûr  ,  et  M.  Cons- 
tant Prévost  fail  observer  que  «  les  graines  d'une,  même  espèce 
•  de  Chara  recueillies  sur  la  même  tige ,  offrent  dans  le  volume , 
»  dans  la  forme  générale  plus  ou  moins  allongée  ,  dans  le  nombre  des 
»  spires,  des  différences  qui  suffiraient  sans  doute  à  des  nomendatenra 
»  pour  établir  plusieurs  espèces.  Il  a  retrouvé  les  mêmes  variations 
»  dans  les  Gyrogonites  fossiles,  dont  il  possède  un  grand  nombre,  etc.  » 
n  n'y  a  presque  pas  de  plante  à  laquelle  on  ne  puisse'  appliquer,  d'une 
manière  générale»  cette  obseivation  très-juste. 

Les  stries  des  graines  du  Ch.  hipsida ,  et  généralement  de  toutes  les 
autres  espèces ,  tournent  en  sens  inverse  de  celles  de  la  tige ,  qni  y 
comme  -  on  sait ,  sont  an  peu  disposées  en  spirale  :  circbnstance  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  jusqu'ici  indiquée  sur  les  dessins  de  CWa(L.)o 
Mais  la  direction  des  stries  des  graines  est  exprimée  très-nettement  dans 
les  planches  de  MM.  Cuvier  et  Brongniard  (  Ossem.  foss. ,  I  ) ,  Vau- 
dier,  Kaulfuss  et  Lyell;  la  planche  de  M.  Agardh  présente  celle  de  la 
circulation,  qui  est  sans  doute  Hi  même  qae  celle  des  stries  des  tubes. 
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nœuds.  Dans  les,^.  vulgaris  L.  ei  jfulchelfa  WaUr.  »  l«s  deui 
premiers  entre-nœads  de  la  jeune-plante  sont  simples.  Ce  nVst 
qu'au  troisième  ou  quatrième  que  la  tige  devient  comfiOMe 
(K.).  Le  premier  verticille  qu'on  ape^oit  un  peu  au-dessus  dep  ' 
dents ,  se  compose  d'abord  d'un  rayon ,  puis  d^  deux  et  plus  » 
à  mesura  que  le  filet  s'allonge  (  Y.)  ;  et  am-dessous  des  rayons  , 
il  se  forme  des  renflemens(  Y.  et  K.},  d'où  partent  des  racines 
simples  (Y'.)«  blanches  et  très-délicates,  qui,  plus  tard  ^  se  ^ 
trouvent  en  rapport  avec  d'autres  renflemens  ou  nosuds  ob- 
servés snr  la  tige  (  Y.  et  K.). 

Le  développement  du  germe,  est  ordinairement  accompigné 
de  celui  d'un^  racine  principale^  Dans  ce  développement  i»  les 
globules,  dont  noas  avons  déjà  parlé,  deviennent  exces- 
sivement petits ,  et  finissent  par  passer  4ans  la  plante  (  les 
tubes,  sans  doute),  où  ils  prennent  part  au  mouvement  de 
la  circalation  (K.). 

Qaant  s^ux  enveloppes  des  graines,  elles  restent  ioog-tempi 
adhérentes  â  la^tige  (  Y.  et  K.  )• 

n  j  a  souvent  sur  un  ou  plusieurs  tubes ,  quelquefois  soi* 
tous ,  solution  dé  continuité ,  c'est-à-dire  qu'il  s'établit  uUe 
espèce  de  diaphragme.  On  voit  aussi ,  principalement  snr  le 
Ch.  hispiday  nn  tube,  pour  ainsi  dire,  surnuméraire^  s  éublir 
sur  Jes  parois  de  deux  autres,  dont  il  diminue  le  volume  (K.). 

Les  racines  s'allongent  indéfiniment  et  s'enfoncent  dans  ]|i 
Tase  pour  y  fixer  la  plante  et  y  puiser  sa  nourriture  (Y.) 

M.  Kaulfnss  a  examiné  attentivement  les  graines  de  plusieurs 
espèces  dans  tous  leurs  deuils ,  et  il  regarde  avec  raison  cette^ 
précaution  comme  indispensable  pour  prévenir  rétablissement 
inutile  de  nouvelles  espèces. 

Nous  ne  pouvons  terminer  l'aitîcle  de' la  germination ,  ,sans 
foire  mention  d'une  expérience  fort  curieuse  de  M.  Agardh. 
Ce  savant,  désirant  faire  des  observations  sur  les  globules 
rouges,  afin  d'arriver  à  déterminer  leur  nature,  avait  placé- 
dans  une  tasse  pleine  d'ean  quelques  fragmens  du  CAara  ffcrf- 
wigii.  Mais,  au  lieu  du  développement  des  globules  ,  il  vit  les 
articulations  (  nœuds)  dqnner  naissance  à  de  jeunes  pousses, 
ainsi  qu'à  une  grande  quantité  de  racines  ,  le  tout  si  semblable 
aux  dessins  de  M.  Kaulfuss ,  que  ceux-ci  semblaient  destinés  à 
représenter  ce  que  M.  Agardh  avait  sous  les  yeux.  Il  en  conclut 
que  les* /ii/cii/i   ou   prétendues  graines  ne  sont  ^que  des   gem- 
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mes  ,  et  qae ,  en  raisonnant  d'après  la  théorie  des  métamor- 
phoses ,  on  doit  les  regarder  comme  des  hranches  rahougries. 
Les  gemmes  et  les  graines  sont  les  points  de  repos  d'où  recom- 
mence la  ramification  ,  lorsque  celle-ci ,  qui  part  des  verticilles, 
est  arrêtée  par  une  cause  quelconque. 

Les^hractées  étant  trop  faibles  pour  se  développer  en  bran- 
ches ,  et  étant  avortées ,  ce  sont  leurs  parties  concentrées  qui 
forment  les  nucules.  ' 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  suivre  M.  Agardh  dans  ses 
développemens  fort  ingénieux. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  résulte  que  le  genre 
Chara  présente  dans  son  organisation  des  anomalies  foi't  re- 
marquables^  et  qui  semblent  devoir  l'éloigner  de  toutes  les 
familles  de  végétaux  connues. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  globulei  rouges  sembleraient 

avoir  quelque  rapport  avec  les  fruits  du  Fucus  vesiculostds  {IL.)^ 

des  Polyides  lumbricalis  Ag. ,  Dasia  pèdicellata  k^, ,  etc^(Ag.). 

Yoici'les  principales  considérations  sur  lesquelles  se  fonde 

M.  Agardh  pour  rapprocher  ce  genre  des  Algues  : 

1®.  La  membrane  des  Charognes  est  de  la  même  natui'e  que 
celle  des  Faucheries  ,  des  Uhes  et  des  Conférées.  «  On  ne  peut 
»  distingfier  le  tube  d'un  Vaucheria  de  celui  d'un  Nitella,  Dans 
»  les  Naïades  y  comme  dans  les  plantes  parfaites,  la  membrane 
»  des  organes  n'est  qu'un  moyen  pour  conduire  à  un  but  plus 
»  élevé.»  Dans  les  CharagneSy  comme  dans  les  autres  Algues,  la 
»  membrane  est  l'organe  principal.  » 

2^.  La  poussière  verte  qui  tapisse  la  paroi  intérieure  d'un 
Faucheria\  est  la  même  que  celle  d'un  Chara. 

5°.  Le  mode  de  développement  (  Gliederung)  des  entre- 
nœuds  est  également  celui  des  Conferves.  On  peut ,  par  exem- 
ple ,  comparer  ceux  du  Conferva  fracta  et  des  Nitella, 

Si.  l'organisation  des  vrais  Chara  est  plus  compliquée  que  celle 
des  Nitella ,  celle  des  Hutchinsia  est  dans  le  même  rapport  à 
l'égard  des  Ceramium. 

40.  Les  Hutchinsia  présentent  une  double  fructification 
comme  les  Chara,  L'on  des  organes  est  capsulaire,  en  spirale, 
et  souvent  couronné  de  dents  ;  l'autre  se  compose  de  petits 
grains  rouges ,  qui  paraissent  être  de  la  même  nature  que  les 
globules  des  Chara. 

Lorsque  les  CeTYwiwcw ,  Eclocarpees  et  Batrachosperme'es ,  au 
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liea  d'être  de  simples  tribus ,  seront  des  familles  bien  carac- 
térisées ;  les  Charognes  poufrpnt,  selon  le  même  observateur» 
former  nn  passage  entre  les  ti'ois  familles  et  celles  d'un  ordre 
plus  élevé.  > 

La  présence  de  racines  dans  les  Charognes  ne  peut  être  la  ma- 
tière d'une  objection  fondée.  Ces  racines  peuvent  être  regardées 
comme  .des  tubes  altérés  par  la  vase.  Les  algues  placées  dans  la 
même  position,  se  décolorent ,  et  ont  l'aspect  des  racines  des 
Charognes  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans  les  VaucherSes  ,  et 
surtout  dans  lé  F.  hidtcata. 

Toutefois  M.  Kaalfass  trouve  dans  leur  station  un  motif 
ponr  les  éloigner  des  Con/erves.  Celles-ci  offrent  des  espèces 
qui  peuveht  vivre  hors  de  l'eau,  tandis  que  les CAarar^/ttf^ meu- 
rent quand  elles  en  éont  privées;  et  il  pense  que,  si  elles 
n'ont  aucune  analogie  avec  les  Ptperacees,  elles  peuvent  être 
placées  convenablement  près  des  Morsileacees. 

Enfin  le  n^ême  observateur  rappelle  que  MM.  Bucbner 
(Me'm.  de  Bonn  ,  Tom.  IX,  pag.  368  ) ,  Chevali*  et  Lassaigne 
(Giom.^  di  Fis.  di  Brugnatelli,  1818),  n'ont  pas  trouvé,  dans  les 
Charagnes,  de  carbonate  de  cbaui ,  dont  le  premier  n'a  décott« 
vert  qu'une  très-petite  quantité' seulement  dans  l'eau ,  où  avait 
végété  le  Chara  hispido;  enûtt  que  le  même  n'a  point  vu  d'iode 
dans  les  Chara ,  tandis  que  cette  substance  est  assez  abondante 
dans  le  Fucus  saccharinus. 

D'un  autre  c6té,  M.  Lyell  a  trouvé,  dans  des  échantillons 
du  même  Ch.  hispida,  desséchés  et  dépouillés  de  leur  incrus- 
tation calcaire ,  assez  de  carbonate  de  chaux  pour  faire  effer- 
vescence avec  les  acides;  et  il  rappelle  que  le  D^  Brewster 
{Edinb.  Philosoph,  /owr/i.  ;  janv.  i823)cna  trouvé  de  petits 
cristaux  réguliers  sous  l'épiderme  de  cette  même  espèce.  Enfin, 
M.  ConsUnt  Prévost  donne  des  détails  plqs  spéciaux.  Selon 
lui ,  c'est  la  partie  extérieure  de  l'enveloppe  qui  fait  efferves- 
cence avec  l'acide  nitrique.  Cet  acide  la  détruit;  mais  il  laisse 
intact  le  noyau,  qui  est  apparemment  siliceux. 

M.  Vaiicher  fait  remarquer  que ,  si  la  tupique  extérieure  n'eut 
pasétéd'nne  consistance  dure,  il  y  a  long- temps  quece  genre  eût 
été  détruit;  et  que  ,  si  la  fleur  mâle  n'eût  pas-été  formée  d'une 
substance  résineuse  ,  elle  n'eût  pas  rempli  ses  fonctions  ;  enfin 
il  appelle  l'attention  sur  la  conformation  et  la  nature  des  or- 
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lianes  seiuels  déf  autres  plantes  dont  la  fécpodatioii   s'opère 
sans  l'eau.  *  .      '  ^ 

Quelque  intéressans  que  soient  les  détails  sur  Forganisatioa 
et  la  reproduction  des  Charagnes ,  contenus  dans  les  trois  pre* 
miers.  des  mémoires  que  nous  analysons  ,  l'objet  qui  nous 
reste  à  eiaminer  présente  une  bien  plus  grande  importance,  en 
^  qu'ilse  lie  àdes  questions  très-graves,  dont  il  faut  cbercher 
la  solution  hors  de  la  physiologie  végétale  :  nous  voulons  parler 
dff  mode. extraordinaire  de  circulation  observé  dans  ces  plantes. 
En  t774»  Corti ,  examinant  la  circulation  du  suc  des  Cha- 
rognes ,  vit  que  cette  opération  se  faisait  séparément  dans 
chaque  entrenœud,  et  que  le  suc  montait  d'un  côté  et  redescen- 
dait de  l'autre  ,  admettant  dans  la  longueur  du  tube  deux  ca- 

.  naux  séparés  par  une  cloison.  Cette  observation  fut  confirmée 
pe»  de  temps  après  par  Fontana  ;  mais  elle  ne  fut  point  con*^ 
nue.  M.  Treviranus  la  fit  de^on  côté ,   avant  d'avoir  connais- 

^  sauce  des  ouvrages  de  ses  prédécesseurs  ;  mais  il  ne  la  publia 
qu'au  bout  de  trois  ans  dans  les  Mém,  (Tffist.  nat,  ,  de  Weber, 
i8fo,  et  dans  ses  jlfem.  de  Physiologie^  i8ii.  M.  Wallroth 
nia  ^existence  de  ce  mode  de  circulation  qu'il  n'avait  point 
observé  ,  et  qui  lui  paraissait  contraire  à  l'organisation  des  vé- 
gétaux. M.  Treviranus  (  Mélanges^  Tom.  II,  iSij  )  réitéra  son 
assertion ,  en  y  ajoutant  des  observations  importantes  sur  la 
circulation  de  la  matière  verte  dans  les  plantes.  M.  de  Martius 
partagea  Topinion  de  M.  Wallroth.  Gozzi  appuya  celle  de  son 
compatriote ,  mais  en  niant  l'existence  de  la  cloison  longitudi- 
nale ,  et  ajoutant  que ,  lorsque  la  plante  est  agitée  ,  la  circula- 
tion est  suspendue  ;  qu'au -moyen  de  ligatures  pratiquées  entre 
les  articulations  ,  cette  circulation  s'établit  au-dessus  et  au- 
dessous  ,  selon  le  mode  ordinaire;  que  quelquefois  l'accumu- 
lation des  globules  mucilagineox  occasione  dans  les  canaux  nue 
suspension  de  mouvement;  qu'il  en  résulte  un  changement 
dans  la  direction  de  la  circulation^  qui  néanmoins  triomphe 
souvent  des  obstacles  et  continue  sa  marche  (  Giorn.  di  Fis,  , 
di Brugn. ,  1 8 18,  déc;  eiJoum.  dePhysiq. ,  par  Blainv. ,  t.  87  ; 
Mon,  de  Bot,  de  Nées  d'£s. }.  M.  Ehrenberg  observa  la  même 
circulation  dans  les  petits  tubes  qui  entourent  le  tube  princi- 
pal. Enfin  les  belles  observations  de  M.  Amici  vinrent  jeter  tin 
nouveau  jour  sur  cette  matière.  On  trouve  un  extrait  de  son 
travail  dans  \Isis  (i8!k!i  ,  6*.  cah. ,  p.  665}  ;  les  circonstances 
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ies  plHS  ImportaDles  sont  taent^Dnées  dans  les  observations  mi- 
croscopiques (^/tn.  <2ej5cie/tc.vna^,  mai  1834)  ;  enfîn  le  fait  pria- 
.   cipal  a  été  encore  constaté  par  MM.  Link,  Uorkel,  Schnltz ,  etc. 

Ces  détails  historiques  sont  empruntés  à  l'excellent  mémoire 
deM.Kaulfoss. 

M.  Agardh  s'est,  k  son  tonr«  emparé  de  cet  intéressant  sujet. 
Noos  allons  indiquer  succinctement  ce  qu'il  noils  parait  avoir 
ajouté  aux  résultats  de  ses  prédécesseurs. 

Nous  rappellerons  que  sur  chaque  entre-nceud  on  distingae 
on  courant,  qui  monte  à  gauche  et  redescend  à  droite  ,  décH» 
vant  une  espèce  d  ellipse  ,  et  laissant  an  milieu  un  espace  vide. 
M.  Agardh  i*epréseate  cet  espace  sous  la  forme  d'une  hand« 
blanche  ,  qu'il  appelle  indifferemstrtif  (  raie  indifférente  )  sor 
laquelle  il  ne  s'opère  aucun  mouvement. 

Voici  les  lois  qu'il  a  cru  pouvoir  dédnire  des  différentes  ob^ 
•ervations  faites  par  les  autres  naturalistes ,  et  par  lui-même  : 

i'*.  Loi.  La  bande  médiane  s* étend  sur  toute  la  tige  enspi^ 
raie  y  et  de  sorte  que ,  comme  pour  les  feuilles  des  Labiées  ,  sa 
position  sur  un  entre^nceud  indique  celle  quelle  occupe  sur  tous 
lesiuUres. 

a*.  Loi.  ^ur  tous  les  entre-nœudf,  le  mouvement  de  la  circu- 
lation s'exécute  élans  la  même  direction, 

5*.  Loi.  Les  courons  de  deux  entre-nœuds  se  croisent  nécessai' 
rement  dans  les  nœuds, 

4*-  Loi.  La  ligne  médiane  se  trouve  constamment  sur  les  deux 
côtes  du  rameau  ,  jamais  sur  le  dos  ;  le  courant ,  au  contraire , 
monte  par  le  dos  et  descend  par  V intérieur. 

5*.  Lou  Çudnd  une  branche  est  fendue  ,  ce  qui  arrive  souvent 
dans  les  Nitelles^  la  ligne  médiane  F  est  également,  et  les  deux 
lignes  des  rameaux  supérieurs  paraissent  nêtre  qu'une  division  de 
la  ligne,  de  fentre^nœud  inférieur.  Ceci  est  une  conséquence 
de  la  première  loi.  '  i 

6*.  Loi.  Les  rameaux  qui  résultent  de  cette  division ^  étant 
ioujourt  de  grandeur  inégale  »  le  courant ,  sur  le  tube  non  divisé, 
mante  du  coté  du  principal  rameau  ^  et  descend  du  côté  du  plus 
petit.  Cette  marche  est  tellem^t  constante  qu'on  peut,  même 
sans  microscope  et  d'après  la  disposition  des  rameaux  ,  ^  indi-^ 
qoer  la  direction  des  courass  sur  chacu.n  d'eux. 

7%  Loi.  Les coumnsprincipaux  des  entre- nœuds  se  dirigent  tou- 
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jours  en  sens  inverse^  et  perpendiculairtment  aux  lignes   mC" 
dianes.  ^ 

8*.  Loi.  La  direction  des  courans  dans  lès  huit  branches  re^ 
présente  une  e'toilcy  dont  les  rc^ons  partent  du  centre  du  nœud^ 
et  dans  laquelle  deux  courans  marchent  dans  la  direction  des  deux 
courans  principaux  cités  plus  haut ,  et  deux  autres  dans  celle  de 
la  ligne  médiane ,  tous  formant  les  uns  ^vec  les  autres  un  angle 
de  45**.  C'est  avec  étonDement  qu'on  décoiivre  cette  régula- 
rité y  qui  est  si  évidente  qu'elle  finit  par  ne  plus  laisser  aucun 
doute. 

JNous  regrettons  de  ne  pouvoir  parler  des  corpuscules  qui 
se  trouvent  dans  les  Charagnes ,  et  qui  ,  selon  M.  Agardh , 
sont  différens  dans  les  vrais  jCfuira  et  dans  les  Nitella. 

Plusieurs  auteur^,  ont  examiné  les  '  différentes  parties  de 
la  plante  ,  pour  y  étudier  le  mode  de  circulation.  M.  Agardh 
n'en  a  point  vu  dans  les  racines.  M.  Kaulfuss  fa  suivie  dans  plu* 
sieurs  parties ,  et  a  observé  une  différence  entre  celle  de  la 
tige  et  celle  des  racines.  M.  Amiei  >  dont  les  assertions  sont 
d'un  si  grand  poids  dans  une  pareille  matière,  a  reconnu  qu'elle 
s'opère  d'une  manière  différente  dans  les  tiges ,  les  bourgeons, 
les  feuilles  coniques  et  les  cinq  stigmates.  (Obs.  micros.  Annal, 
des  se.  nat,^m9\  \%i^,) 

Nous  rappellerons  ici  l'observation  curieuse  de  M.  Raul- 
fms,  mentionnée  plus  haut ,  sur  la  formation  de  diaphragmes 
dans  la  longueur  des  tubes,  et  sur  celle  de  tubes  nouveaux.  Il 
est  probable  que ,  dkns  le  premier  cas  ,  la  circulation  suit  la 
marche  générale  ,  c'est-à-dire  qu'elle  s'établit  d'une  manière 
indépendante  au-dessus  et  au-dessous  de  ces  diaphragmes  , 
comme  entre  les  nœuds.  Dans  le  second  cas ,  il  en  est  sans 
doute  de  même  pour  le  tube  nouveau.  Mais  il  serait  cu- 
rieux d'examiner  s'il  ne  se  manifeste  point  de  perturbation  daus 
la  circulation  des  deux  tubes,  voisins  ,  dont  l'organisation  a  dû 
être  plus  ou  moins  altérée  par  la  perte  d'une  portion  de  leur 
volume. 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  que  cette  circulation  ne  dépend 
point  de  causes  accidentelles  ,  mais  qu'elle  est  assujétie  à  des 
règles  tellement  rigoureuses  et  précises  ,  que  la  marche  d'un 
courant  dans  une  partie  de  la  plante,  indique,  même  à  l'œil  nu,  la 
marche  des  autres  courans  dans  toutes  les  autres  parties  (8*.  loi 
de  M.  Agardh).  Maintenant,    comment   expliquera-t-on  ttn 
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phénomène  aussi  contraire  à  tontes  les  lois  de  la  mécanique  et 
de  l'hydrodynamique?  Comment  ces  deux  courans  peuvent-ils 
marcher  fn  sens  inverse  sans' se  confondre  ?  M.  Agardh  voit , 
dans  la  cloison  de  Corti,  et  dans  la  couche  d'air  de  M.  Schultz  , 
une  couche  d'eau.  L'expérience  a  démontré  que  le  liquide 
des  courans  ne  se  mêle  point  avec  l'eau  ,  ce  qui  a  ]ieu  pour  les 
membranes  des  lignes  ,  mais  non  pour  leurs  molécules  vertes , 
nouveau  trait ,  de  ressemblance  entre  les  Charagnes  et  les 
jilgues. 

Mais  qnel  est  le  principe  du  mouvement  ?  On  pourrait  y 
voir  d'abord  quelque  analogie  avec  l'attraction  et  l'électricité.' 
Mais  on  se  rappelle  qu'à  chaque  extrémité  des  entre-nœuds 
les  cdurans  se  rapprochent  des  nœuds  en  s' éloignant  du  foyer, 
que  ,  dans  cette  première  supposition  ,  il  faudrait  placer  aux 
extrémités  des  lignes  médianes. 

M.  Agardh  serait  plutôt  disposé  à  voir  ,  comme  M.  Amici , 
des  piles  de  Yolta  dans  les  lignes  de  molécules  vertes'.  Mais 
alors  il  faudrait  admettre  une  électricité  d'un  ordre  supérieur, 
pour  ainsi  dire  ,  une  électricité  organique  ,  qui  suivrait  des 
lois  différentes  de  celles  par  lesquelles  l'électricité  se  mani- 
feste dans  les  corps  non  organisés. 

Le  mouvement  qui  s'opère  dans  les  nœuds  en  sens  inverse 
pourrait  donner  l'idée  d'une  chaîne.  Mais  chaque  entre-nœud 
a  sa  vie  particulière.  M.  Agardh  a  conservé  pendant  huit  jours 
un  entre-nœud  isolé  de  Chara  hispida  ,  dans  lequel  1^  mouve- 
ment n'a  pas  cessé  de  se  manifester. 

^ous  sommes  obligés  de  supprimer  plusieurs  développemens 
du  même  auteur.-  Mais  il  parait  avec  raison  indiquer  l'extré- 
mité concave  des  entre-nœuds  ,  comme  le  but  de  la  circula- 
.  iion.  Ce  serait  par  conséquent  le  point  le  plus  important 
à  examiner  ,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'on  doive  prononcer, 
avec  M.  Agardh ,  qu'il  est  impossible  de  découvrir  son  organi- 
sation. Ainsi  que  no^  facultés  ,  le  microscope  a  ses  bornes; 
mais  ici  il  ne  paraît  y  avoir  qu'une  impossibilité  relative. 

«  Remarquons,  »  dit  en  terminant  M.  Agardh ,  «  que  Torga- 
M  sation  des  Characées ,  si  simple  au  premier  coup  d'œil ,  nous 
»  parait  fort  compliquée ,  dès  que  nous  voulons  expliquer  la 
»  circulation  qui  ^'y  opère  par  les  lois  de  l'électricité.  La 
»  membrane  du  tube  ,  les  lignes  des  molécules  vertes ,  le  suc , 
»  les  corpuscules  qui  y  nagent ,   enfin  la  ligne  médiane ,  con- 
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»  stitajBQt  cini}  élément  d'action ,  tandis  qae  le  .phénomène 
»  siinple  de  Télectricité  n*en  suppose  que  deux.  »     -  ' 

Nous  demandons  la  permission  d'ajonter  quelques  mots  sar 
les  Gjrrogonitcs  ,  ces  prétendaes  coquille^,  que  l'ingénieuse  et 
jolie  découverte  de  M.  Léman  a  rattachées  k  la  botanique. 
Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  qui  a  été  publié  à  ce  sujet  par 
M.  Léman  lui-même  (Nùup.  Bull,  dts  Se.  delà  Soc.  Philomath. ^ 
3*.  année  ) ,  et  depuis ,  dans  les  Recherches  sur  les  ossemens  fos-' 
siles^  et  dans  plusieurs  autres  ouvrages  ou  recueils  français.  Ou 
•ait  que  cette  opinion  a  été  adoptée  par  les  savans- français  et 
étrangers.  Nous  dirons  seulement,  d'après  M.  Kaulfoss,  quelques 
mots  du  cretaterrestris  testaceorum^  de  Schreber.  C'est  ainsi  que 
c^  savant ,  dans  son  Lithographia  halensis,  p.  75,  cs^ractérisait  les 
ù^yrogonites.  M.  Kaulfuss  y  a  reconnu  des  portions  de  tiges.de 
Chara  d'un  demi-pouce  ^  et  des  graines  très-bien  conservées  , 
assez  semblables  aux  figures  de  Schreber ,  et  qui ,  ainsi  que  les 
fragmens  de  tiges ,  pouvaient  être  rapportées  au  Ch.  hispida. 
Gomme  ces  corps  ie  trouvaient  mêlés  avec  des  tests  d'Hélices , 
Schreber  vit  dans  les  fragmens  de  tiges  des  enveloppes  de  Zoo- 
phjles ,  et  Rôsel ,  celles  de  larves  de  Phryganées.  Quant  aux 
petits  grains  ronds ,  ce  dernier  naturaliste  les  prit  pour  des 
vers,  qui  n'étaient  pas  encore  complètement  à  l'état  fossile. 

M.  Vaucher  fait  remarquer  que  les  Gyrogonites  sont  plu» 
grosses  que  les  graines  du  Ch.  vulgaris;  mais  il  ajoute  qu'on 
pourra  en  trouver  de  plus  petites  (  i  ) ,  et  que  quelques  espè- 
ces ,  entre  autres  le  Ch.  tomentosa  à\\  lac  de  Genève ,  ont  de» 
graines  plus  grosses  que  le  Ch.  ipulgaris. 

M.  Lyell  a  également  remarqué  que  les  Gyrogonites  sod^ 
plus  grosses  ^que  les  graines  de  Chara.  U  fait  observer ,  tou- 
tefois ,  qu'il  est  difficile  d'établir  la  comparaison ,  celles  -  ci  te 
détachant  avant  leur  parfaite  maturité.  Cependant  MAI.  Vau- 
cher et  Kaulfuss  en  ont  trouvé  une  quantité  considérable  dans 
4a  vase. 

M.  Lyell  a  découvert  en  grande  abondance  dans  les  rochers 
du  lac  Baki  et  des  autres  lacs  du  comté  de  Forfar  ,  des  tiges  de 


(1)  M»  Kanlfass  nous  apprend  que  M.  de  Schlotheim  ^  dans  un  écrit 
a  M.  Referstein ,  annonce  avoir  trouTé^en  Thoringe,  dans  da  tuf,  des 
Gjrrogoniies  fort  différentes  de  celles  qui  ont  été  décrites  par  les 
Françab. 


Digitized  by 


Google 


-Botanique.  237 

'  Chara ,  qui  lui  ont  paru  appartenir  au  Ch.  uulgaris^  avec  le» 
tiges  duquel  elles  ont  une  gi^nde  ressemblance.  Elles  n'ont 
guère  que  la  moitié  du  diamètre  du  Ch.  hispiday  et  leurs 
stries  sont  moins  profondes.  Ce  sont  les  seuls  caractères^  qui 
paissent  faire  distinguer  ces  deux  espèces.  M.  Lyell  veut  sans 
doute  parler  ici  des  écliantillons  fossiles.  Il  j  a,  de  plus ,  dans 
les  échantillons  vivans,  les  aiguillons  du  Ch.  hispida;  mais  nous 
devons  ajouter,  avec  lé  même  observateur,  que  ces  aiguillons 
se  détachent  si  aisément ,  qu'il  en  reste  très-peu  même  dans 
les  échantillons  desséchés ,  et  qu'on  n'en  trouve  point  sur  les 
échantillons  fossiles,  circonstance  qu'on  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  quand  il  s'agit  de  déterminer  des  échantillons  de  cette 
espèce  dans  ces  deux  dernières  conditions. 

Ce  qui  peut  aussi  rendre  la  détermination  plus  difficile,  c'est 
que  l'on  rencontre  souvent  des  noix  fossiles  du  même  Charg, , 
entièrement  séparées  de  leur  enveloppe  extérieure.  (L.  et  C. 
Pr.  )  D'autres  fois  ,  elles  sont  simplement  détachées  par  en 
haut  et  tiennent  encore  par  la  base.  (  L.  ) 

Le  cas  inverse  se  présente  dans  une  nouvelle  espèce  for^  re* 
raârquable  ,  trouvée  par  M.^  Lyell  en  grande  quantité  dans  un 
calcaire  siliceux  compacte,  d'une  formation  inférieure  d'eau 
douce,  entre  Bembridge  et  Culver-Cliff  (  île  de  Wight  ).  Il  l'a 
nommée  Ch.  tubercuiatt^,  parce  que  les  valves  sont  garnies  d'une 
rangée  de  tubercules  placés  très-régulièrement.  Sa  forme  est 
presque  sphérique ,  et  les  stries  font  moins  de  deux  tours.  Mais 
on  ne  trouve  que  l'enveloppe  extérieure ,  et  les  noix  manquent 
dans  tous  les  échantillons  (i).  Elle  est  figdrée,  dans. un  dessin 
très-net,  comme  tous  ceux  qui  accompagnent  cet  appendice. 

Celle  qui  fait  le  sujet  du  mémoire  de  M.  Constant  Prévost 
a  été  trouvée  par  ce  savant  géologue  survies  hauteurs  de  Mont- 
morency. Elle  lui  parait  différer  de  celles  qu'a  décrites  M.  Ad. 
firongniart,  et  se  rapprocher  de  celles  du  comté  de  Forfar,  par 
conséquent  du  Chara  vulgaris. 

Nous  dirons  peu  de  chose  du  travail  de  M.  Fûmrohr.  C^e^ 
on  Ubleau  resserré  des  Charâgnes.  L'auteur  n'a  point  la  pré- 


Ci)  Dans  les  roches  calcaires  qui  contiennent  des  Gyrogonitea  fos- 
siles, c'est  l'enveloppe  extérieare  qui  a  été  conservée ,  tandis  que  le 
noyau  a  disparu,  résultat  opposé  à  ce  que  montrent  les  roches  siliceuses 
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tention  de  l'offrir  comme  une  monographie  complète ,  ouvrage 
devenu  fort  difficile  ,  en  raison  de  la  grande  quantité  d'obser- 
vations physiologiques  publiées  sur  ce  genre ,  qu'il  faudra 
examiner  et  discuter.  M.  Furnrohr  ne  donne  ni  considérations 
générales,  ni  analyses,  ni  dessins,  trois  conditions  nécessaires 
maintenant  pour  toute  bonne  monographie  ,  dan«  le  sens 
large  de  ce  piot ,  mais  seulement  la  phrase  de  chaque  espèce  , 
accompagnée  de  la  synonymie  ,  et  souvent  des  remarques  sur 
cette  synonymie  et  sur  les  descriptions  des  auteurs.  Voici  les 
espèces  qu'il  décrit  ;  elles  sont  au  nombre  de  a5  : 

Chara  crinita  "Wallr. ,  •—  compressa  Kunth,  —  squamosa 
Desf. ,  -—  baltica  Pries  et  Aspegrén.  ,  intermédiaire  entre  les 
Ch.  hispida  et  crinita\  —  ceratophjrlla  Wallr.  ,  —  tonmntosa 
L.  fl,  Suec,  •—  hispida  L. , — Jbliosa  W.  ,  r-  zeylanica  W.  , 
vulgaris  Sm. ,  Hedwigii  Lill  et  Fiirn.  {vulgarisL,  fl.  Suec.,) 
^^^rosà  Ag.  Herb. ,-— ^ctox/r  W.,  —  delicaiula  Desv.,  Obs.  sur 
les  pi.  d'Ang.  et  Lois.  Not. ,  —  n^/icra  W.  (galioidesDeC.)^  — 
coMllina  W .  act.  Ber. ,  — furcata  Roxb. ,—  translucens  Pers.  ,— 
JUxUis  L.  fl.  Suec. ,  —  opaca  Ag. ,  -—  nidifica  Sin. ,  —  gra- 
ciîis  Sm. ,  —  cupitata  Nées  ab  Es. ,  —  l^alina  De  C,  —  ^a- 
trachosperma  De  C. 

M.  Fûmrobr  ajoute  comme  espèces  douteuses  :  Chara  cauli- 
bus  Jœ^ibus  Roy.  Lugd.  533,  —  Ch,  caule  lœvi  fragili  Hall. 
u«.  1681.  —  Ch,  translucens  major  flexiiis  Vaill,  Jd,  par, , 
^t  5,  f.  8.  —  Equisetum fragile  H.  Helv.  no.  i683.  —  Ch. 
intricata  R'oth. ,  Cat.  II,  p.  i^S.  —  Ch.  syncarpa  Thuill.  fl. 
Par.,  p.  '272.  -—  Ch.  flexiiis  stellata  Wallr.  aan.  bot.  p.  178. 

M.  Yaucher  a  le  mérite  d'avoir  appelé  l'attention  sur  la  germi- 
nation qu'il  décrit  avec  soin,  et  dont  ses  dessins  représentent  les 
différens  progrès.  Il  nous  promet  sur  les  globules  rouges  (An- 
thères Y.),  un  mémoire  détaillé,  qui  ne  peut  manquer  de  com- 
pléter nos  notions  sur  cet  organe ,  et  principalement  sur  sa 
destination.  Il  nous  fait  aussi  espérer  une  monographie  du 
genre  Clifira.  Aucun  nom  n'est  un  plus  sûr  garant  que  toutes 
les  conditions  d'un  pareil  travail  seront  remplies.  Au  ré^te^ 
nous  en  aurons  deux  excellens  sur  le  même  sujet ,  M.  Léman 
s'occupant  aussi  de  l'étude  des  Chara  vivans  et  fossiles. 

M.  Kaulfuss  donne  des  détails  très-précieux  sur  Thistoire  île 
ce  genre,  son  organisation  et  sa  germination  :^une  planche 
de  dessins  contient  d'excellentes   analyses.    En  uu  mot,  son 
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mémoire  est  un  des  travaux  spéciaux  les  plus  estimables  qui 
aient  paru  depuis  long-temps  en  Botanique. 

M.  Agardb  décrit  d'une  manière  précise  la  tige  et  le  paou- 
vement  de  la  circulation  i  et,  avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  il  con- 
vertit en  lois  les  résultats  microscopiques^,  dont  plusieurs  lui 
sont  dus,  et  sait  leur  rattacher  des  considérations  d'c^n  ordre 
très-élevé. 

M.  Lyell ,  dans  son  Jppendice  court ,  mab  suhst9ntiel ,  com- 
munique des  observations  botaniques  et  géologiques  très-in- 
téressantes. 

On  lui  doit  surtout  Texamen  comparatif  de  plusieurs  espèces 
de  Chara  vivans  et  fossiles^  Il  renvoie  à  MM.  R.  firown  et  Ja- 
mes de  Carie  Sowerby  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  dans 
son  travail.  C'est  un  combat  de  modestie ,  su^  lequel  nous  n'a- 
vons point  à  prononcer.   ' 

M.  Constant  Prévost  présente ,  dans  sa  note  de  trois  pages , 
des  faits  curieux  et  nouveaux  ,  ou  servant  à  confirmer  des  faits 
rapportés  par  d'autres  observateurs. 

Enfin  ,  le  travail  deiVI.'Fiirnrohr,  pour  être  modeste,  n'en 
est  pas  moins,  utile ,  et  deyra  être  consulté  par  ceux  qui  s'oc- 
cuperont de  la  monographie  du  genre  Chara. 

Eabent,,,  Plantœ.,,  sua  fatal  Nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher, en  terminant  cette  longue' analyse ,  de  faire  remarquer 
la  singulière  destinée  de  ce  genre  si  modeste ,  qui  a  déjà  en 
l'avantage  d'occuper  la  sagacité  de  la-— 15  des  plus  habiles 
naturalistes  de  l'Europe ,  avantage  que  peuvent  lui  envier  plu- 
sieurs géants  de  nos  forêts  ;  sur  lequel  pourtant  tout  est  loin 
d'avoir  été  dit  ;  enfin,  dont  l'histoire,  liée  aux  sciences  les  plus 
élevées ,  paraît  devoir  modifier  quelques  points  de  la  pliysio  • 
logie  végétale.  Auo.  Duvau. 

i6o.  D«  ^'xxisTEifCK  ou  sucRB  oROiNAiBE ,  SOUS  forme  de  grains, 
dans  les  fleurs  du  Rhododendron ponlkum  ;  p2it  M.  G.  Jaigii. 
(Tiedemann  et  Treviranus  :  Zcitschrift  fUr  Physiologie; 
Tom.  2,  i".  cah.) 

M.  Jaeger  a  trouvé  eu  avril  1 8^5  sur  un  pied  de  Rfiodo^ 
dendron  ponticum^  qu'on  tenait  dans  une  chambre  e^  qui  était 
tout  couvert  de  fleurs,  des  grains  de  sucre  ordinaire  pur  et 
blanc  ,  à  la  face  interne  de  la  division  supérieure  de  la  corolle. 
La   quantité  de  grains  recueillis  sur  environ  x4o  fleurs  s'élc- 


Digitized  by 


Google 


240  Botanique. 

vait  k  l'jS  centigrammes  ;  le  poids  de  chaque  grain  était,  terme 
moyen ,  de  2  centigrammes  ;  les  propriétés  physiques  et  chi- 
miques de  ces  grains  approchaient  tellement  de  celles  du  sucre 
ordinaire ,  qu'on  ne  saurait  ipdiquer  aucune  différence  essen- 
tielle entre  les  deux  substances. 

161.  Essai  sua  les  dbdoublbmers  ou  multiplicatioms  ft'difiAiiss 
DANS  LIS  VEGETAUX;  par  M.  MoQUiN -TANDON.  In-4^.  dc  24  pag., 
avec  2  pi.  Montpellier,  1826  \  Gabon* 

'  Le  travail  de  l'auteur  est  plutôt  une  application  qu'une  dé- 
monstration d'un,  principe  émis  par  M.  Dunal  dans  un  travail 
inédit  sur  les  Yacciniées  ;  savoir  :  que  différens  organes,  en  te 
dédoublant,  peuvent  augmenter  eh  nombre  et  effacer  plus  ou 
moins  la  symétrie  des  parties  de  la  fleur.  L'auteur  mérite 
beaucoup,  d'encouragemens,  et  il  s'annonce  dans  la  carrière 
de  \' observation  d'une  manière  très-favorable. 

Cependant  nous  ne  pouvons  dissimuler  que  la  plupart  de 
ses  idées  sont  trop  généralisées  ;  et  qu'ainsi ,  pour  en  citer  un 
exemple ,.  Pauteur  assure  dans  une  de  ses  conclusions  :  que  les 
organes  dédoublés  sont  pour  Vordinaiie  individuellement  moins 
^ros  que  ceux  qui  leur  ont  donné  naissance  ;  çt  quils  sont  d'autant 
moins  grands ,  que  leur  nombre  est  plus  considérable. 

L'observation  la  plus  superficielle  des  monstruosités  suffît' 
pour  démontrer  l'inexactitude  de  cet  axiome;  et  rien  n'est 
plus  fréquent  que  de  trouver  des  étamines  multipliées ,  et  au 
moins  tout  aussi  grandes  que  les  étamines  à  l'état  normal. 
D'ailleurs  est  il  bien  prouvé  que  ce  soit  par  dédoublement  et 
non  par  excès  de  fertilité ,  que  les  organes'se  ihnltipltent  ?  Noiis 
'  sommes  bien  loin  de  le  penser.  R. 

i6a.  Oegahogiaphib  vIgétalb;  observations  sur  quelques  végé- 
taux  microscopiques ,  et  sur  le  rôle  importanl^c(lie  leurs 
analogues  jouent  dans' la  formation  et  l'accroissement  du 
tissu  cellulaire;  par  M.  TvMtH.  '(Mémoir.  du  Mus.  d'hist. 
natur.  ;  znn.  1827,  7«.  cah.,p.  i5.) 

pans  un  tableau  iconographique ,  publié  il  n'y  a  pas  îong- 
temps,  l'auteur  qui  ne  connaissait  alors,  dit-il,  rien  de  plus, 
simple  dans  la'  nature  que  le  MonUia ,  s'était  servi  de  cette 
plante  comme  point  de  départ,  pour  expliquer  U  formation 
des  tissus  cellulaires  ;  et  il  annonçait  qu'en  regardant  les  vést- 
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cules  comme  étant  nées  les  unes  au  bout  des  autres,  on  pou- 
'  "vait  arriver  ainsi  du  végétal  le  plus  simple  au  plus  composé.  Il 
a|>pelait  cette  loi ,  loi  de  surajoutement. 

L'shitenn soupçonnait  pourtant  alors  l'existence  de  végétaux 
univésiculaires,  ou,  pour  parler  autrement,  de  végétaux  n'ajant 
pour  tou'e  composition  qu'une  seule  vésicule;  mais  il  ne  fit 
que  s'arrêter  à  cette  hypothèse;  ce  n'est  que  depuis  que  l'au- 
teur a  fait  usage  d'un  bon  microscope ,  qu'il  est  parvenu  ,  dit- 
il  ,  à  rencontrer  des  myriades  de  ces  êtres  si  simples '(î)  qu'il 
foulait  aux  pieds  sans  le  savoir.  ^ 

C'était  par  une  espèce  de  loi  de  surajoutement  que  M.  Gail- 
lon  avait  expliqué  la  formation  de  certaines  substances  qui  se 
trouvaient  placées  primitivement  dans  les  conferves.  M.  Tur- 
pin  ,  qui  dans  ce  mémoire  modj^e  sa  première  ^dée ,  proteste 
contre  toute  analogie  qu'on  croirait  entrevoir  entre  son  opi- 
nion et  celle  de  M.  Gaillon  ;  et  sans  nier  que  certains  animah 
cules  puissent ,  à  une  certaine  e'poque  de  leur  vie ,  se  rechercher^ 
pour  satisfaire  à  des  besoins  ,  soit  d* association  ,  soit  de  repro  • 
duction  ,  et  que  ,  dans  ce  cas ^  ils  s  ajustent  bout  à  bout^  tantôt 
côte  à  côte ,  et  d  autrefois  dans  tous  les  sens ,  de  manière  à  former 
des  fdamens  simples  ou  rameux  y  des  lames  ou  bien  des  masses, 
cependant  d'un  autre  côté,  il  déclare  formellement  que  ces 
animaux  ne  revêtiront  pas  par  là  la  nature  végétale,  et  qu'iU 
n'offriront  que  des  simulacres  de  végétaux. 

L'auteur  a  vérifié  son  opinion  sur  l'Oscillaire  panétine ,  et  la 
Conferva  comoïdes  Dillw.  ;  et  en  cela,  il  est  parfaitement  d'ac^ 
cord  avec  une  foule  de  physiologistes ,  qui  ont  combattu  srvec 
plus  on  moins  de  publicité  un  système  que  n'ont  pas  dédaigné 
pourtant  de  défendre  les  Agardh  ,  les  Lyngbye  ,  etc. 

Mais  ce  qui  ni  est  bien  ptvuve\  dit  M.  Tu  r  pin  ,  c'est  que,  sans 


.  (1)  Cependant  tons  les  traités  de  Cryptogamie  auraient  dû  révéler  à 
l'auteur  l'existence  de  ce  végéial  :  les  Uredoy  les  Lepra,  etc.,  n'avaient 
pas  été  autrement  décrits.  «  11  y  a,  dit  M.  Pries,  dans  les  Lepra, 
*  une  division  qu'on  peut  comparer  ^avec  les  animaux  inf  usoires  :  elle 
»  se  compose  des  plus  simples  de  tous  les  végétaux  ;  ce  sont  de  petites 
■  vessies  groupées  ensemble.  On  peut  caractériser  cette  division  de  la 
»  manière  suivante  :  vesiculœ  minuttssimof,  san^'neœ,af^ffregatœ.  (Voy, 
-  leBuU.yt.  H,  no.  94, 1821) 

B.  ToMB  XI.  |6 
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que  les  espèces  les  plus  simples  aient  besoin  de  sunir^  et  de  se 
souder  à  d  autres  pour  former  des  espèces  plus  composées ,  on,  ne 
peut  s  empêcher  de  voir  dans  celles-ci  des  sortes  d^ agrégations  des 
prvnières.  Ainsi,  en  soudant  bout  à  bout  une  vésicule  k  une 
vésicule,  on  a  un  Monilia;  si  Ton  continue  d'ajouter  d'autre» 
vésicules  ,  on  obtiendra  une  conferve  à  Glamens  simples ,  c'est- 
à-dire,  une  conferve  composée  d'une  seule  série  de  vésicules  ; 
si  sur  le  sonimet  latéral  de  quelques-unes  des  vésicules  de 
celle-ci ,  on  ajoute  encore  d'autres  séries  de  vésicules,  on  for- 
mera une, conferve  rameuse.  En  soudant  côte  à  côte  plusieurs 
conferves  simples  ou  unisériales ,  un  tel  assemblage  produira 
la  composition  laminaire ,  et  l'on  aura  réellement  l'organisation 
d'une  ulva.  Si  enfin  on  applique  un  certain  nombre  de  ces 
lames  les  unes  sur  les  autres,  on, arrivera  à  cette  mtsse  de  tissu 
cellulaire  à  l'Side  de  laquelle  la  nature  modèle  à  son  gré  le» 
formes  des  autres  végétaux. 

La  feuille  réduite  à  sa  partie  essentielle  est  une  écaille  ;  en 
ajoutant  à  cette  écaillé  elle  devient  pétiole  ;  en  élargissant 
celui-ci,,  on  forme  une  lame  ;  en  découpant  cette  lame  ,' on 
fait  une  feuille  lobée  ;  en  articulant  et  en  multipliant  plus  ou 
moins  ces  lobes,  on  obtient  enfin  le  dernier  degré  de  dévelop- 
pement de  cet  organe  ,  c'est-à-dire,  une  feuille  plus  ou  moin» 
foliolée  ,  plus  ou  moins  composée. 

Il  en  est  encore  de  même  pour  la  complication  du  péricarpe. 
Deux  péricarpes  simples,  unifoliés  ,  uniloculaires  comme  celui 
du  haricot ,  soudés  par  le  côté  qui  donne  naissance  aux  graines, 
produisent  le  péricarpe  biloculaire 'd'une  gentiane. 

Dans  ces  explications  de  la  feuille  et  du  péricarpe  ^  dont  la 
dernière  retombe  entièrement  d'ans  l'opinion  de  M.  Mirbel  (ij, 
nous  voyons  bien  la  description  de  l'effet,  mais  non  pas  la 
théorie  de  la  cause. 

M^isce  surajouteroent,  d'après  l'auteur,  n'est  pas  une  yt/or/a^ 
position ,  mais  une- augmentation  progressive  du  centre  à  la  cir- 
conférence. En  vérité  comment  peut-on  trouver  un  centre  et 
une  circonférence  dans  la  conferve  composée  d'après  M.  Turpin 
♦  d'une  seule  série  de  vésicules  ajoutées  bout  à  boul?...^  La  ligne 
mathématique. aurait.donc  une  circonférence  !  ^ous  avoua,  cru 

'    '   '  '      .      ■.  I         i  .    ■  ■ 

(1)  Voy«  le  Bull,,^,  VIII,  n.  34,  mai  1826. 
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apercevoir  an  cet  eadrok  qae  l'auteur  a  éprouvé  une  vrai^  dif- 
acuité  ponr  p«S0ev  par  une  transitiou  inseusible  de  sa  première 
opinion  à  celle  qu'il  va  embrasser  à  la  fin  de  son  mémoire. 

C'aoteur,  s'étant  suffisamment  expliqué  ce  qu'il  appelle  la  loi 
de  sarajoatement ,  revient  an  sujet  de  son  mémoire,  c'est-à- 
dire,  à  la  description  du  végétal  le  plus  simple  qu'il  ne  connais- 
sait point  à  l'époque  de  sa  première  publication. 

Ces  couches  de  verdure  qui  ont  été  désignées  par  les  auteurs 
sous  les  noms  de  Byssus  botryoïdes ,  et  de  Lepra  botryoïdes  ne 
sont  point  des  êtres  lépreux  ou  poudreux  ^  nuus  bien  de  ginndes 
associations^  des  forêts  d  individus  distincts^  quon  a  considérés 
comme  des  êtres  particuliers.  Le  que  de  cette  phrase  se  rapporte 
sans  doute  à  associations  et  non  à  individus.  Mais  on  a  vu ,  par 
la  citation  de  Fries ,  que  certains  auteurs  avaient  déjà  déûni 
ces  êtres  d'une  ïpanière  aussi  simple.  M.  Fries  avait  même 
proposé  le  nom  àeLepraria  pour  cette  division  des  Lepra. 
M*  Tnrpin  propose  à  son  tour  de  substituer  le  nom  de  Globu- 
iina  à  ceux  de  Byssus  et  de  L^ra,  Le  Bulletin  n'a  jamais  laissé 
passer  l'occasion  de  reprocher  à  un  auteur  cette  création  de 
noms ,  qai  tend  à  rendre  la  nomenclature  plus  difficile  à  rete^ 
nir  que  la  science  elle-même;  et  nous  ne^pensons  pas  que 
M.  Turpin  puisse  échapper  en  cette  circonstance  à  un  reproche 
que  nous  ne  saurions  trop  souvedt  renouveler.  La  science  n^ 
marelie  que  parla  nouveauté  des  faits  ;  et  la  nouveauté  des  mots^ 
on  bien  la  rend'Stationaire  ou  bien  la  fait  rétrograder. 

Vauteur  ne  pense  pas  que  les  globules  verts  qu'on  observe 
isolée,  etqu'on  a  nommés  Byssus  botryoïdes  ^  soient' autre  chose' 
qile  l'état  naissant  de  l' Oscillai  re  pariétine.  Mais  il  n'apporte 
auooa  fait -propre  à  appuyer  son  opinion  d'une  manière 
péremptoire. 

Quand  oo  met  de  la  globuline  dans*  l'eau,  dit  l'auteur, 
quelque  temps  après  il  se  dégage  ,  à  la  surface  de  cette  même 
eau,  une  grande  quantité  de  bulles  d'air.  La  cause  de  ce 
dégagement  est  toute  facile  à  concevoir  d'après  lui  Ce  sent 
les  globales  mèi^es  qui  se  crèvent,  et  laissent  échapper  en 
même  temps  que  la  nouvelle  génération  qu'ils  contenaient, 
cette  portion  d'air  qui  y  élaii  enfermée.  Après  les  belles 
recherches  des  Priestley,  Saussure,  Senebier,  etc.,  cette  asser- 
tion, que  n'appuie  aucune  expérience  directe ,  est  vraiment 
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surprenante.  Qui  ne  sait  que  les  plantes  aspirent  et  respirent 
rair  dont  eUes  s'assimilent  en  partie  les  élémens?  L'auteur 
pense  q^ie  Priestléy,  Ingebhour,  etc.,  ont  jeté  un  grand 
vague  sur  la  nature  de  la  matière  verte;  et  il  ne  croit  pas 
que  Priestléy  ait  désigné  par  ce  mot  l;kGlabuléne  boirfoïde. 
Mais  ces  deux  célèbres  chimistes,  qui  envisageaient  la  matière 
verte  dans  ses  rapports  avec  les  lois  de. la  végétation ,  n'avaient 
pas  besoin  de  préciser  Va  forme  qu'elle  revêt;  et  il  leur  suffi- 
sait de  constater  que  tonte»  les  fois  qu'elle  apparaissart  eUe  se 
comportait  de  même  et  fournissait  les  mêmes  résultats.  Le» 
belles  rccheixhes  du  premier  passeront  à  la  postérité  la  plus 
reculée,  alors  peut-être  que  nos  nomenclatures  seront  tombée» 

dans   l'oubli.  .        ,  i     .,  .         » 

'       Ayant  placé   des  pommes-de-terre  dans  1  eau  de  beine,  le 
premier  avril ,   ài  une  exposition   éclairée   par  les  rayons  d« 
soleil,  l'auteur  n'a  obtenu  que  des  globules  rouges  ocreux  ;. 
'     Undis  que  Priestléy  avait  obtenu  de  la  matière  verte:  L'auteur 
se  demande  d'où  peut' venir  la  diffévencc  de  ces  résultats. 

On  en  trouvera  peut-être  l'explication  aux  pag.  i  lo  et  1 1 1 . 
du  tom.  a  des  Ex^tr.  et  obs.  sur  diff.  branches  de  la  phy- 
sique par  Priestléy 

Cela  dépend  de  l'élévation  de  température,  de  la  quantité 
relative  d'eau,  de  l'âge  de  la  pomme-de-terre  employée,  en6n 
de  ce  que  la  matière  veVte  passe  à  la  couleur  d'ocre,  passage 
qui  peut  avoir  lieu  d'une  manière  plus  ou  moins  rapide. 

M.  Turpin  arrive  ensuite  de  ce  qu'il  nomme  la  Globuline 
solitaire,  à  ce  qu'il  nomme  la  Globuline  enchaînée,  Afysphœriay 
genre  qui  comprend  les  globules  qui  viennent  sur  un  thalle 
fibreux,  légèrement  aplati ,  ou  coralloïde,  dont  ils  émanent 
directement,  c'est-à-dire  les  espèces  Lepm  candtlaris , 
Chlorirîa  flasH>virens ,  farinosa,  antiquitatis ,  et  sans  doute 
tous  les  autres  lichens.  Mai^  si  des  observations  que  toous 
pouvons  prévoir  d'avance,  viennent  à  prouver  que  la  Globuline 
solitaire  est  aussi-bien  enchaînée  à  un  thallus  /îue  la  Globuline 
enchainte,  la  science  ne  perdra  en  tout  ceci  que  deux  mots. 

De  ce  second  degré  de  l'organisation  l'auteur  passe  à  la  for- 
mation du  tissu  cellulaire  primitif  des  végéuux. 

Les  confcrves  ne  sont  que  de  la  globuline  allongée  en  vési- 
cules  tubuleuses,  nées  successivement  bout-à-bout  et  4an8  la 
flu^le  paraît  cette  autre  globuline  que  l'on  nomme  impropre- 
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ment  de,  la  matière  verW,  Dans  aucune  des  espèces  de  cette 
famille  ràutenr  .n*a  pu  voir  ce  tube  unique  qui,  selon 
M.  Edwards  ,  sert  d'enveloppe  à  un  autre  tube  articulé.  Les 
deux  lignes  que  M.  Edwards  a  vues  quelquefois 'au  point  d'ar- 
ticulation des  vésicules  tubuleuses  de  la  conjuguée  majeure  de 
.  Vaucher  n'indiquent  point,  d'après  M.  Turpin,  l'extrémité  des 
deux  tubes  intérieurs,  mais  bien  les  deux  côtés  ou  les  deux 
bords  du  diaphragme  composé  vu  presque  de  ptofil.  Ces  idées 
ne  nous  paraissent  pas  bien  assurées  ni  bien  faciles  à  saisir. 

La  globuline  qui  se  montre  dans  les  vésicules  tubuleuses 
des  conserves,  est,  d'après  l'auteur,  ou  pariétale,  c'est-à-dire 
née  des  parois  intérieures  des  tubes  ou  vésicules  (  Conferva 
rivuîaris  )  ;  ou  ^  agglomérée  en  masse  (  Ecio^permes  )  ;  ou  née 
d'un  placenta  crinuliforme  contourné  en  spirale  (  Conferva 
jugalis  ). 

L'auteur  ne  peqt  'croire  avec  Vaucher,  et  plusieurs  autres 
auteurs  qui  l'ont  suivi,  que  la  globuline  qu'ils  nomment  ma- 
tière i'tfr^^V s'agglomère  et  se  soude  dans  les  conjuguées,  de 
manière  à  constituer  une  graine.  Nous  ne  pensons  pas  que 
l'auteur  ait  bien  compris  la  pensée  de  Vaucher  et  des  autres,; 
mais  ce  qui  nous  parait  certain ,  c'est  qu'il  n'a  pas  été  témoin, 
avant  la  publication  de  son  mémoire ,  de  l'accouplement  des 
conferves;  ce. spectacle  lui  eût  rendu  l'opinion  qu'il  réfute 
plus  facile  à  saisir  et  à  adopter.  Des  conferves  considérées 
comme  des  séries  de  vésicules  analogues  à  celles  qu'on  peut  < 
détacher  delà  masse  tissulaire  des  végétaux,  on  arrive,  sans 
presque  s'en  apercevoir,  au  tissu  cellulaire  en  général.  En  ob- 
servant celui-ci  tout  développé,  on  voit  qu'il'  n'est  qu'un  amas 
de  vésicules  soudées  par  approche.  Quant  à  la  coloration  de 
ces  cellules,  l'auteur  l'attribue  à  la  globuline  qui  est  verte  dans 
les  tissus  verts ,  jaune  dans  les  tissus  jaunes ,  blanche  dans^  les 
tissus  blancs ,  rouge  dans  les  tissus  rouges.  Les  auteurs ,  autres 
que  M.  Turpin ,  ont  appelé  ces  globules  diversement  colorés  , 
les  blancs,  amidon;  les  verts,  chlorophylles;  la  globuline  des 
anthères ,  pollen.  Mais  la  globuline  a  été  toujours  méconnue 
dans  ses  analogies  ;  malgré  les  différentes  formes  qu'elle 'peut 
revêtir;  Pollen ,  Lcpra  ^  Amidon^  Chlorophylle^  c'est  tou- 
jours la  même  chose  aux  yeux  de  M.  Turpin,  et  ses  diverses 
colorations  ne  sont  que  des  jeux  de  lumière. 
M.  Turpin  rappelle ,  dans  le  cours  de  son  mémoire,  un    fait 
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Ilont  M  Poiteau  a  revendiqué  la  découverte  étM  le  BmHettn 
d'août  1 8a6 ,  tom.  YIII,  n'*,  556 ,  au  sujet  des  ImUiUies  (fui  se 
sont  développées  sur  lesTeuiHes  àeVOTnithogtdum  thjrrsoïiù», 
Ce  fait  n'appartient  réellement  ni  à  M.  Turpin  ni  à  M.  Poiteau; 
il  a  été  publié  par  Rafû  avec  tontes  les  circonstances  indiquées 
par  les  deux  premiers  auteurs.  Seulement  la  plante  est  diffé- 
rente ;  c>«t  VEucomis  regia.  On  peut  Voir  ce  fait  dans  Senebier, 
Phjrs.  végel.y  tom.  IV,  p.  564. 

L'auteur  finit  en  avouant  que ,  dans  un  travail  tout  récem- 
ment publié ,  et  dont  il  n'a  eu  connaissance  que  lorsque  le  sien 
était  terminé ,  M.  Raspail  est  parvenu,  de  son  c6té,  à  quelques 
résultats  semblables  aux  siens.  Le  mémoire  de  M.  Raspail  a  été 
imprimé  (i)  un  an  avant  la  lecture  de  celqi  de  M  Turpin  ;  il 
avait  été  lu  aux  Sociétés  Pbilomatbique  et  d'histoire  naturelle, 
dont  M.  Turpin  est  membre  ^  à  l'Institut ,  aux  séances  duquel 
assiste  M.  Turpin.  Il  a  été  annoncé  dans'divers  journaux  de  la 
capitale.  En  vérité,  le  hasard  nous  a  très-mal  servis,  si  notre 
mémoire  est  parvenu  si  tard  à  la  connaissance  de  l'auteur.  Da 
reste  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  réclamer  beaucoup  de 
choses  dans  le  travail  de  M.  Turpin  ,  tel  qu'il  Ta  publié.  Nous 
eussions  seulement  désiré  que  l'auteur  ne  se  hâtât  pas  d'anti<- 
çiper  sur  u^ne  de  nos  publications  prochaines ,  en  ajoutant  à  sa 
planche ,  et  les  figures  de  la  lupulinCy  dont  nous  avons  fait  con- 
naître, en  juillet,  l'organisation,  et  la  vésicule  végétale,  que 
nous  comparons  à  un  colpode.  Il  faut  en  général  laisser  à  cha- 
çan  le  soin  de  publier  ses  découvertes;  on  s'expose  d'ailleurs 
à  les  altérer.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  M.  Turpin,  ayant 
eu  connaissance  de  l'organe  que  nous  avons  appelé  le  Hile  de 
la  Fécule  et  du  grain  de  Pollen ,  etc.,  a  indiqué ,  à  la  note  a4  9 
pour  cet  organe ,  la  tache  lumineuse  qui  n'est  autre  chose  que 
le  foyer  lenticulaire  d  un  globule  qu'on  examine  par  réfraction. 

Le  mémoire  est  accompagné  d'une  planche  faite  avec  beau- 
coup de  luxe ,  et  destinée  à  montrer  les  globules  dans  leurs  di* 
vers  états.  R. 

'^ 
(1)  Annal,  des  Sciences  naturdles  ,  oct.  et  nov.  1825. 
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i63.  OioAitooiAPÉu  'ifoBTAii,.ou  DcBcriptièii  raiaonnée  des  or- 
gan^sdes  plantes;  par  M.  A.-P.DbCiudoilb.  a  vol.  iii-8».  avec 
60  pi.  Prix  :  18  fr.  faris;  1827';  Détervinë.      . 

La  Thtorit  élémentaire  de  la  botanique,  uo  des  ouvrages  qui 
»>nt  assuré  la  haute  réputation  de  M.  De  Candolle,  et  dont  la 
seconde  édiUon  a  paru  en  18 19,  exigeait  que  l'aute^ir  appHquât 
dune  manière  plus  détaillée  les  doctrines  qui  y  éUient  propo- 
sées ,  aux  diverses  parties  de  la  science ,  et  surtout  à  la  descrip 
tioa  des  organes  et  des  familles  de^  plantes. 

C  ert  ce  qu'il  a  commencé  d'exécuter  sous  ce  dernier  point  de 
vue  dans  les  2  premiers  vol.  du  Systema  naturale  regnii^getabilis, 
et  plus  récemment  dans  leProdromus  destiné  à  servir  de  base  à 
cette  immense  entreprise.  Quant  à  la  description  raisonnée  des 
organes  des  plantes,  l'auteur  a  pensé  qnua nouvel  ouvrage  de- 
vait lui  être  consacré ,  quoiqu'il  eût  déjà  publié  un  .sommaire 
de  ses  conceptions  botaniques  dans  les  Principes  élémentaires 
qui  sont  en  tête  de  Ia  Flore  française  y  et  qu'il  les  eût  dévelop- 
pées dans  plus  de  vingt  cours  publics  professés  à  Paris,  à  Mont- 
pellier et  à  Genève. 

L'organographie  végétale  doit  donc  être  considérée  comme 
intimement  liée  avec  la  Théorie  élémentaire, ^puisqu'elle  ïbiir- 
Bit  toutes  les  pièces  justificatives  des  questions  soulevées  dans 
cet  important  ouvrage.  L'auteur  n'a  pas  eu  pour  unique  inten- 
tion de  corroborer  ses  idées  nouvelles  par  des  faits  choisis^  et 
d'expliquer  ceux  qui  pourraient  lui  être  opposés;  mais  il  a  pensé 
au  contraire,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa  préface  ^  «  que 
«  les  faits  dépouillés  de  toute  idée  théorique  seront  admis  avec 
»  plus  de  confiance' par  ceux  qui  s'efiraient  des  théories  nou- 
9  velles ,  comme  si  repousser  celles-ci  était  autre  chose  qu)î 
0  conserver  une  théorie  ancienne,  le  plus  souvent  admise  89ns 
it  examen.  »  Avant  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  la  manière 
dont  M.  De  Candolle  a  exécuté  son  nouvel  ouvrage,  qu'il  nous 
soit  permis  de  rappeler   que  la  description   des  organes  des 
plantes  ne  peut  se  passer  de  Thistotre  des  fonctions  de  ces  or- 
ganes ,  ou  de  la  Physiologie  végétale.  Cette  dernière  sera  le  colta- 
plément  du  Cours  de  Botanique ,  ou  plat6t  elle  en  formera,  avec 
i'Ch^anogi*aphie,  la  première  partie  ;  la  Théorie  élémentaire,  où 
sont  exposées  les  lois  qui  président  à  la  classification  et  à  la  sy* 
MiéHie  des  végétaux,  en  sera  la  seconde;  euân  on  trouvera  Iti 
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applications  de  ces  études  prélimiDaires  d^tns  le  vs^ste  répertoire 
des  richesses  végétales  ,  publié  sons  le  titre  de  Prodromus, 

L'auteur  a  divisé  l'Organographie  végétale  en  cinq  livres, 
dont  nous  allons  indiquer  en  abrégé  le  contenu.  Dahs  le  le'., 
il  traite  des  organes  tlémeniaires  et  des  combinaisons  premières 
de  ces  organes  qui  peuvent  être  prises  pour  des  organes  élémen- 
taires.  Ce  livre  est  subdivisé  en  i'j  chapitres,  où  sont  examinés 
successivement  le  tissu  cellulaire,  les  vaisseaux,  les  fibres,  Té- 
piderme,  les  glandes,  etc.,  etc.,  en  un  mot,  toutes  les  parties 
qui  concourent  à  la  structure  végétale ,  et  dont  la  grande  res- 
semblance dans  toutes  les  plantes  leur  a  valu  les  noms  de  ^djr- 
tïe9  similaires  on  élémentaires.  Le  nombre  et  de  ces  parties  et  des 
points  de  vue  sous  lesquels  on  peut  les  considérer  est  si  grand, 
que  nous  donnerions  une  idée  fausse  de  l'ouvragé,  en  essayant 
de  présenter  ici  une  sorte  de  table  des  matières.  Tous  les  traités 
de  botanique  ont  exposé  plus  ou  moins  bien  l'organisation  des 
végétaux,  et  M.  De  Candolle  ne  pouvait  avoir  beaucoup  d'objets 
nouveaux  à  faire  connaiti'e  C'était  par  la  manière  dont  il  ana- 
lyserait les  opinions  des  auteurs,  dont  il  présenterait  un  ré- 
sumé de  leurs  travaux,  et  surtout  parla  rectitude  de  son  propre 
jugement  dans  les  questions  difficiles,  que  son  nouvel  ouvrage 
sur  lêà  organes  des  végétaux  devait  présenter  non-seulemen^  de 
Toriginalité,  mais  encore  beaucoup  d'utilité  pour  toutes  les 
personnes  qui  regardent  encore  l'anatomie  végétale  comme  un 
chaos,  c'est-à-dire  pour  la  majorité  de.s  botanistes.  Nous 
sommes  en  général  fort  ignorans  en  France  de  ce  qui  se  fait 
ehez  nos  voisins ,  tandis  que  ceux-ci  sont  toujours  parfaitement 
informés  de  nos  progrès  dans  les  sciences  (i).  Quoique  M.  De- 
Candolle  ne  puisse  se  ûatter  d'avoir  rassemblé  toutes  les  obser- 
vations faites  en  Angleterre ,  en  Allemagne  et  en  Italie ,  cepen- 
dant son  livre  nous  dévoile  les  plus  importans  travaux  publiés 
par  MM.   Kieser,  Knight,  Hedwig,  Link,  Rudolphi,  Trevira- 


(1  )  Depuis  le  commencement  de  la  publication  du  Bulletin  des  Scien- 
CM ,  à  la  rédaction  duquel  nous  avons  Thonneur  de  coopérer  ,  c'est-à- 
dire  depuis  environ  quatre  ans,  on  ne  peut  nous  reprocher  avec  autant 
de  fondement,  notre  ignorance  sur  la  littérature  botanique  des  étran- 
gers ;  mais,  convenons-en  avec  franchise,  la  difficulté  de  nous  instruire 
dans  les  langues  du  nord ,  sera  toujours  un  obstacle  à  ce  que  nous 
•oyons  bien  an  courant  des  travaux  publiés  pac  les  sayans  de  ces  pays. 
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nos,  Amici,  Pollini,  et  une  foule  d'auteurs  imparfaitement 
connus  ,  pour  ne  pas  dire  complètement  ignorés  des  Français , 
puisque  dans  certains  de  leurs  ouvrages  élémenUircs  les  noms 
de  ces  savans  y  sont  à, peine  mentionnés,  ou  s'ils  y  sont  cités 
par  hasard ,  c'est  comme  si  Ton  parlait  d'étrangers  dont  on  a 
seulement  entendu  parler,  mais  que  Ton  ne  connaît  en 
aucune  façon. 

Quoique  M.  De  Candolle  n'ait  pas  cherché  à  donner  plus 
d'extension  aux  chapitres  concernant  quelques  organes  peu 
connus  que  leur  degré  d  importance  ne  l'exige ,  cependant  il  a 
fourni  des  renseignemens  qui  seront  sans  doute  nouveaux  pour 
beaucoup  de  personnes.  Ainsi,  par  exemple,  le  chapitre  XIII 
du  livre  i«'.  est  consacré  à  fexamen  des  Raphides  ;  c'est  le  , 
nouveau  nom  donné  par  l'auteur  à  des  corps  assez  singuliers  , 
découverts  depuis  peu  d'années  ,  et  dont  le  rôle  est  fort  obscur. 
Ces  corps  ont  la  forme  de  tubes  pointus  aux  deux  extrémités  et 
agglomérés  en  faisceaux  fusiformes;  ils  existent  dans  les  méats 
intercellulaires  de  quelques  végétaux  à*tissn  lâche.  M.  Sprcngel 
les  a  trouvés  dans  le  tissu  cellulaire  du  Piper  magttoliœfotium ^ 
M.  Rudolphi  dans  le  Tradescantia  et  le  Musa;  IVl.  Kiescr  dans 
le  Calia  œthiopica  et  VAloe  iferrucosa;  MM.  De  Candolle  père  et 
fils  dans  le  Tritoma  uvari'a,  le  LUiœa  geminijlora  ^  le  Cri'num 
latifolium ,  le  Njrctago  jalappœ ,  et  le  Balsamina  fiortensis.  Ce 
sont  les  seuls  végétaux  où,  selon  M.  De  Candolle,  on  a  rencon 
tré  l.e8  Raphides.  Cependant  il  observe  judicieusement  que, 
comme  ces  végétaux  appartiennent  aux  deux  grandes  classes 
des  végétaux  vasculaires  et  à  plusieurs  familles  disparates ,  il 
est  probable  qu'on  les  rencontrera  dans  beaucoup  d'autres  ,  et 
surtout  dans  les  plantes  à  tissu  lâche.  Ce  soupçon  s'est  déjà 
vérifié  à  nos  yeux^  il  y  a  peu  de  jours  que  M.  Turpin  nous  a 
fait  voir  de  beaux  dessins  d'anatomie  végétale,  où  sont  figurées 
des  Raphides  observées  sur  diverses  espèces  de  Mesembryan^ 
ihemum  (ij. 

Le  second  livre  a  pour  objet  les  organes  fondamentaux ,  ou 
les  parties  organjques  essentielles  à  la  nutrition.  11  ne  contient 
que  4  chapitres ,  mais  4  chapitres  immenses ,  dont  les  3  pre- 
miers sont  consacrés  à  l'étude  des  tijes ,  des  racines,  et  des 


(1  )  D'après  le  même  naturaliste ,  les  raphides  composent  an  moin» 
le  quart  de  la  masse  fibreuse  du  Phytolacca  decandra. 
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feuille»  des  végétaax  vasculaires.  Le  4<'  traite  des  oigftiiefl  ttu-. 
tri  tifs  des  \égétanx  cçllalalres.  Ces  chapitrea  sont  snhdi^éa  en, 
plusieurs  sections,  où  Fauteur  considète  successivement  lest 
diverses  parties  dont  se  compose  chacun  des  o^ga^^e^tondamen^ 
taux ,  et  ensuite  ce  qu'ils  offrent  de  particulieir  dà^s  çQits|ine9i 
familles  de  plantes.  Ainsi  les  tiges  des  Exogène  nfotjK^nt  nne 
grande  section ,  et  les  tiges  des  Endogènes  une  autre ,  où  l'an*' 
teur  passe' en  revue  la  structure  de  celles  des  Palmiers,  dc$  Lk 
ïiacées,  des  Bananiers,  des  Graminées ,^ des  Fougères,  etc. 

Le  3*.  livre  présente  Thistoire  des  organes,  reproducteurs  ott 
des  parties  organiques  essentielles  à  la  reproduction.  C'est  la^ 
plus  considérable  partie  de  l'ouvrage  ;  celle  qui  paraît  avoir  Ic^ 
plus  fixé  les  méditations  de  l'auteur,  tant  à  cause  de  la  diversité 
de  structure  qu'offrent  les  organes  floraux  dans  les.  diverses, 
classes  de  végétaux,  qu'en  raison  de  leut*  importance  pour  la. 
taxonomie.  Le  chapitre  i".,  divisé  en  plusieurs  articles;  traite 
de  l'inflorescence  dans  les  plantes  Phanérogames  ;  le  a^.  de  la 
structure  de  la  fleur  de  ces  mêmes  plantes.  Dans  ce  dernier 
chapitre,  on  trouve  l'exposition  non^seulement  de  tout  ce  qui 
est  relatif  à  l'examen  de  chaque  organe  en  particulier,  comme 
par  exemple  du  calice  ,  de  la  corolle ,  des  étamines ,  du  pis- 
til, etc.;  mats  encore  on  y  renconti*e  des  considérations  ingé- 
nieuses et  multipliées  sur  les  a vortemens  et  les  dégénérescences 
des  parties  de  la  fleur,  sur  les  fleurs  à  une  seule  enveloppe 
propre,  sur  les  rapports  de  position,  et  sur  la  multiplication 
des  verticilles  floraux;  sur  les  fleurs  irrégulières,  l'estivation  oit 
la  préfloraison ,  les  fleurs  soudées  ensemble ,  les  nectaires ,  l'a- 
nalogie des  organes  mâles  et  femelles,  etS.,  etc. 

Dans  le  3«.  chapitre  est  développée  la  structure  du  fruit  des. 
plantes  phanérogames.  EJn  parlant  du  fruit  en  général,  l'auteur 
insiste  principalement  sur  la  considération  du  fruit  divisé  en 
plusieurs  carpelles  ,  le  plus  souvent  cohérens ,  mais  quelquefois 
libres  et  ne  présentant  aucunement  l'idée  d'un  système  unique 
et  homogène.  Il  étudie  donc  les  carpelles  dans  leur  état  d'isole- 
ment les  uns  des  antres  ,  puis  il  les  considère  dans  leur  ensem- 
ble ,  qui  constitue  le  fruit. 

Le  4*-  chapitre  traite  de  la  strux;ture  de  la  graine;  chacune 
des  parties-  qui  composent  crdtnairemeot  cclle*ci  fait  l'objet 
d'itn  article  particulier.  Dana  les  deux  derniers  cliapitres  l'au- 
teur examine  les  organes  de  la  reproduction  saûs  fécondation 
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dans  le»  TégéUax  phatjrérogames,  et  les  organes  de  la  reproîlnc^ 
tion  dana  les  orjptogames. 

Sous  le  nom  d* Organes  accessoires ^  M.  DeCandolle  comprend 
les  diverses  parties  des  organes  soit  de  la  végétation ,  soit  de 
la  reproduction,  qui  ont  été  considérés  comme' des  organes 
spécîani ,  mais  qui  cependant  ue  remplissent  que  des  fonctions 
accessoires  à  l'eiistenceou  à  la  propagation  des  individus,  et 
sont  évidemment  des  modifications  de  certains  oi*gânes  fonda*- 
mentaux  on  reproducteurs.  €es  dégénérescences  sont  ordinai- 
rement nommées  piquans,  vrilles,  expansions  fastiées,  écaîl*- 
les ,  bonrgeons,  etc.  Le  dernier  livre  de  l'organographie  végé- 
tale, consacré  à  l'étude  des  organes  accessoires,  est  le  plus  court, 
parceque^rauteuren  adéjà  examiné  plusieurs,  en  traitant  dan» 
les  antres  livres  des  organes  essentiels  d'où  ils  dérivent. 

Enfin  le  5^.  livre  de  l'ouvrage  présente  des  généralités  snr 
l'individa  végétal,  et  snr  la  symétrie  des  végétaux.  Ces  deox 
chapitres  méritent  l'attention  des  ^botanistes-philosophes,  et 
fixera  sans  doute  leur  opinion  sur  des  questions  d'une  grande 
importance,  soit  qu'on  les  considère  commes  des  moyens  d'arri- 
ver à  la  connaissance  des  lois  qui  président  à  l'organisation , 
soit  qu'on  s'en  serve  pour  la  classification  du  nombre  immense 
des  êtres  répandus  sur  la  surface  du  globe  et  dont  les  formes 
sont  souvent  si  extraordinaires. 

Dans  un  5*.  chapitre,  M.  De  Gandolle  donne  un  résumé 
général  delà  structure  des  végétaux,  sous  forme  de  propositions 
apboristiques  extraite^ de  l'organographie  et  de  la  théorie  élé- 
mentaire. 

Pour  ne  rien  bisser  à  désirer  dans  son  ouvrage,  et  pour  le 
lendre^plns  utile  à  ceux  qui  veulent  faire  des  recherches  sur 
Torganisation  des  plantes  citées  comme  exemples  ,  l'auteur  a 
dressé  une  table  alphabétique  des  noms  de  celles-ci  et  il  a 
terminé  par  une  explication  très-détaillée  des  planches.  Le 
nombre  de  ces  dernières  est  de  ,60  gravées  en  taille-douce  par 
MM.  Plée  père  et  fils ,  et  du  format  in-d**.  <;omme  le  texte  de 
de   rOrganographie  végétale.  GnaLEMin. 

l64-   DxDiGITALI  PUXPUKSA  HBPTAMDRA  ;  aUCt.    ^delb.  DiCflAMIfSO. 

(  Lifwœa y  juillet  1 8a6 ,  p   57 1 .) 

Des  fleurs  blanches,   une  corolle  en  partie  métamorphosée» 
^  étamines,  Tovaire,  le  style  et  le  stigmate  à  l'état  normal  ; 
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des  ovules  non  fécondes  ;  les  étamines  an  nombre  de  sept  ;  les 
quatre  ordinaires,  opposées  aux.  divisions  plus  grandes  du  ca- 
lice ;  les  trois  de  surcroît  alternant  avec  les  mêmes  sépales ,  et 
tirant  leur  origine  des  laciniures  de  la  corolle  \  la  division  su- 
périeure de  la  corolle,  pétaloïde,  opposée  au  moindre  sépale, 
tantôt  labiée  et  protégeant  le  stjle  comme  dans  la  ûeur  nor- 
male,  tantôt  bifide  ,  à  divisions  dentées,  tantôt  contractée  en 
dcfux  atlQs  latérales  étroites  et  en,  une  languette  sétacée  et  in- 
termédiaire aux  deux  aîles;  telle  est  en  général  la  monstruosité 
que  décrit  M.  de  Chamisso,  et  dontil  donbe  de  bonnes  figures. 
.  L'auteur  décrit  ensuite  diverses  modifications  de  cette  struc- 
ture monstrueuse ,  et  se  livre  à  des  considérations  générales 
sur  son  ^rigine.  11  a  suivi  le  développement  de  certains  ovaires 
de  ces  fleurs  qui  lui  ont  paru  fécondés  ,  et  il  se  propose  de 
s'assurer,  par  la  voie  de  l'expérience  ,  si  les  graines  reprodui- 
ront des  individus  frappés  de  la  même  déviation  organique.  R. 

1 65.  ^VoTAGB  A  Mebob,  AU  FLKOVK  Blarc  ,    ctc.  ;  par  M.    Frkd. 

*     Cailliaud.  —  Partie  Botanique  ,   par  M.  Raffembau-Delilb  , 

'  profes.  de  botanique  à  l'École  de  Médecine  de  Montpellier 

(tiré  à  part  sous  le  titre  de  Centurie  de  plantes  éC  Afrique  y  du 

Voyage  à  Mçroe' y  recueillies  par  M.  Cailliaud  ^  texte  in-8°.  , 

avec  fig.  lithogr.  )  Paris,  1826;  Imprim.  royale. 

Il  appartenait  à  l'auteur  de  la  Flore  d'Egypte ,  de  décrire  les 
plantes  qu'un  célèbre  voyageur  avait  recueillies  dans  les  co  ntrées 
situées  ii  est  vrai  au .  sud  de  cette  vaste  partie  de  l'Afrique , 
mais  qui  offrent  de  grands  rapports  avec  délies  de  TÉgypte.  Ce 
travail,  facile  pour,  M.  Delilc,  aurait  offert  beaucoup  de  dif- 
ficultés ,  peutrêtre  même  n'aurait  présenté  aucune  garantie  , 
quant  à  la  détermination  rigoureuse  des  espèces ,  s'il  avait  été 
entrepris  par  tout  autre  botaniste  ;  car,  outre  que  les  échantil- 
lons de  ces  plantes  étaient  pour  la  plupart  en  très-mauvais  état, 
plusieurs  espèces  appartenaient  à  la  Flore  d'Egypte ,  et  consé- 
quemment  étaient  fort  connues  de  M.  Delile.On  verra,  par  Té- 
numération  suivante,  qu'il  y  a  un  g'rand nombre  d'espèces  dont 
la  présence  caractérise  une  grande  région  botanique,  déjà  très- 
distincte  de  la  méditerranéenne,  région  qui  semble,  occuper 
toute  l'Afrique  centrale  en  suivant  une  ligne  oblique  depuis 
lesjbords^du  golfe  d'Arabie  jusqu'aux  côtes  du  Sénégal. 

Les  documens  que  l'on  possède  sur  cette  région  sont  loin 
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d'être  soffisans.  A  Texception  de  la  Flore  d'Egypte  et  d'Arabie 
de  Forskal ,  et  surtout  de  cette  Flore  somptueuse  qui  fut  un 
des  plus  beaux  moDumens  de  la  glorieuse  expédition  du  géné- 
ral Bonaparte,  nons'ne  connaissons  que  des  catalogues  peu 
nombreux  en  objets ,  et  pour  la  plupart  établis  4'ap<*ès  de» 
échantillons  rapportés  par  des  voyageurs  qui  n'étaient  pas  bo- 
tanistes.Cependant  ces  catalogues,  travaillés  par'des  savans  d'un 
mérite  éminent ,  sont  encore  très-utiles,  eu  égard  à  la  pénurie 
où  nous  nous  trouvons  pour  tout  ce  qui  concerne  Tintérieur 
de  l'Afrique.  Cette  considération  a  sans  doute  frappé  M.  De- 
lile  qui ,  en  se  bornant  à  la  publication  d'une  centaine  de 
plantes  rapportées  par  M.  Cailliaud,  a  voulu  imiter  M.  R.  Brown, 
auquel  on  doit  de  savantes  dissertations  '  sur  les  glanages  de» 
voyageurs  de  sa  nation  ,  tels  que  MlVf.  Sait ,  Oudney,  Oenham 
et  Clapperton. 

Dans  une  introduction ,  l'auteur  parle  des  observations  ma- 
nuscrites de  l'infortuné  Lippi,  médecin  attaché  à  l'ambassade 
que  Louis  XI Y  envoya  sur  la  fin  de  son  règne  en  Abyssinie. 
Ce  précieux  manuscrit,  le  seul  qui  fournisse  quelques  renseigne^ 
mens  sur  les  plantes  de  cette  contrée  ,  est  aujoui*d'bui  dans  la 
bibliothèque  de  M.  de  Jussieu.  Vingt  plantes  seulement  y  sont 
signalées  comme  particulières  à  la  IVubie,  sur  lesquelles  on  en  a 
retrouvé ,  dans  des  voyages  pluï  récens ,  à  fieu  près  la  moitié. 
Cette  indication  est  une  preuve  de  la  pauvreté,  non  pas  de  la  Flore 
de  la  Nubie*,  mais  de  nos  connaissances  sur  les  espèces  qui  la 
composent.  M.  Delilc  donne  quelques  aperçus  généraux  sur  les 
plantes  usuelles  et  économiques  qui  ont  fixé  Tattention  de 
M.  Cailliaud,  et  particulièrement  sur  le  Carissa  edulis,  sur 
Yjédansonia  digitata  ou  Baobab,  et  sur  le  Culhamia  de  Forskal, 
qui  est  une  espèce  de  SUrculia.  Un  arbre ,  formant  des  bois 
daps  le  pays  de  Bertât ,  a  une  écorce  qui  se  soulève  en  feuillets 
semblables  à  du  parchemin  et  sur  lesquels  les  musulmans  écri- 
vent les  légendes  mystérieuses  qu'ils  portent  au  bras.  D'zfprès 
des  fleurs  bien  conservées,  M.  Delhle  a  reconnu  que  cet  arbl^é 
appartient  au  genre  Amyris, 

Nous  croyons  utile  d'offrir  à  nos  lecteurs  la  liste  complète 
àe%  plantes  décrites,  en  nous  bornant  toutefois  k  donner  la 
simple  indication  de  celles  qui  sont  déjà  connues,  et  la  phrase, 
spécifique  ainsi  que  la  patrie  des  espèces  nouvelles. 

I  ,Jcacia  heterocarpa,  Delile,  fl.  agypt.  'x.  J.  Sejral,  Id.  l.  c. 
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3.  A.  gummifera,  là.  1.  c.  4-  A,  mlotioa,  L.  (%vh  mimosa).  5* 
Mimosa  Habbas.  Deliie,  1  c.  6.  CassiaAbsm.  L.  7.  C.  acuiifo'^ 
litL  Del.  1.  c.  8.  C.  Senna,  L.  9.  C.  singueana;  ramia  apke  to* 
mentosis  ;  foliis  piiMiatis  septemjugis ,  foliolis  subpollicarihiu, 
ovato-oblongis,  obtusis,  iaterglaoduiosi»,  margio^  ddrsoque 
pabescentibus.  —  Cet  arbrisseau  croh  à  Singué.  lo.^Cassia  Sa- 
bak;  ramis  glabellis,  ferrugîneis  ;  coroUis  sesqnipoUicaribos  ; 
floribus  numerosîs.  Arbrisseau  da  mont  Aqarô.  On  sesert  de 
ses  gonsses  pour  la  préparation  des  peaui.  1 1.  Cassia  Arereh;, 
foliis  bipinnatis  ,  eglandulatis  ,  glabris;  foliolis  ovato-oblongis 
glauco-viridibus  ;  leguminibus  loqgis  cjlindricis  ,  semina  ma- 
tara  intra  pulpam  viridem  foventibus.  ^  Cette  espèce,  très* 
voisine  du  C.  Fistufa  ^  croît  k  Abqouigni  dans  la  province  de 
QamâmyL  la.  TétmarinJus  indica.  L.  i3.  Baukinia  tamarinda'- 
cea  ;  foliis  cordatis  bilobis  ,  suborbiculatis  ,  nervis  è  glanduiâ 
^Bpbacelatâ  in  sinu  foHi,  per-paginam  saperiorem  excarrenti- 
bns,  pagin»  ver6  inferioris  glanduiis  minoribus  ad  originem 
nervorum  confluentibus;  fracta  crasso  nervoso  ,  iutus  medul^ 
loBp  ;  seminibus  ovoideis  inordinatè  multiseriatis.  1 —  Arbuste 
très-commun  au  mont  Aqarô.  14.  Croialaiia  macûenia.  PI.  III, 
fig.  2  ;  ramis  snbdicbotomis  gi:^çilibus ,  petiolis  ferè  longita- 
dine  foliorum  ;  foliolis  ternatis,  ovatis ,  subtas  brevissimè  pilo- 
sis  ;  spicis  elongalis;  fl«  ribns  minime  confertis;  fructuoligo»- 
spermo,  pubescente,  longitndine  âornm.  — >  Cette  plante  est 
nne  berbe  quelles  cbameaui  mangent  à  Sennaar  i5.  Clito*- 
ria  Tematea.  L.  var.  minor.- 16.  Grfycine  moringœJLora.  —  On 
ne  connaît  que  les  fleurs  qui  sont  en  grappes  et  ressemblent  à 
celles  du  Moringa  olelfera.  Par  les  caractères  elles  se  rapprochent 
plus  du  genre  Galactia  que  du  genre  Gïjrcine^  considération  qui 
devra  faire  ajourner  l'admission  définitive  de'  cette  nouvelle 
espèce.  17.  G^lega  apoUinea,  Delile,  1.  c.  18.  Indigofera  parr 
pi^a.  PI.  III ,  fig.  r;  ramis  spithameis,  diffusis  j  foliis  imparipin- 
natis  j  foliolis  bitrijugis ,  obovatis ,  cinereis  ;  stipulis  subulatis  ; 
spicis  floralibus  folia  subaequantibus.  19.  I.  paucifoUa.  Delile, 
1.  c.  ao.  AîhagiMaurorum.  D.  C.  21.  Vernùnia  amygdtdina  ;  caole 
fraticoso  ;  foliis  lanceolatis  integriusculis  ;  ramis  apice  pubes- 
centibus;  paniculis  difFusis  longitudine  foliorum;  pedioelUs 
nnifloris.  —  Arbre  qui  croît  dans  le  Fazoql.  ao^.  Catvfrsa  Dios-^ 
coridis.  L.  (sub.  Baccharide).  a5.  CdongoiehsisfVSLmia  villosia; 
foliis  sessilibiis,  oUongis,  dentotts,  subl^rratis,  badi  iocîtis  vel 
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pÎQDatiûdiSy  segmeDtis  acutis.  —  CaeilUe  à  Doogolah,  sans 
fleurs.  a4-  Inula  undulata  L.  a5.  /.  critmoides>L,  a6.  EthuUa 
gracUis,  PI.  III ,  fig.  5  ;  ramis  strictis  panicuhitis  ,  foliis  lanceo^ 
btis.  -^  Plante  recueillie  à  El-Gerebyn.  ay.  Eclipta  erecta  L, 
28.  Aemella  caulirhiza.  PL  UI ,  %•  7;  caule  prostrato  suh  pe-* 
tiolis  radicaate  ;  foliis  ovato  -  rhombeis  ,  sabcrenatis  ,  basi  tri- 
nerviis.  **  Ciette  espèce  croît  à  Seonâr.  2^.  Cynancluim  heU^ 
rophjUum.  PI.  1 1  >  ûg  4  ;  ramis  scandeatibus  glabris  ;  foliis  In- 

»  ferioribuf  cordatis  dilatatis ,  superioribus  ovatis  ;  floribas  mina- 
lis  umbellatis;  coroliâ  intus  hispidâ;  fractu  glabro. -~  Plante 
sarmenteuse  dû  pajs  de  Dongolab.  .3o.  C.  ^/'^e/Delile;l.  c.  3i. 
JscUpias  laniflora.  PI.  III,  ûg.  5;  foliis  subsessilibus  lanceola- 
tis,  pedunculis  folia  subaeqnantibas,  racemosis  ;  corolUs  campa- 
nulatis  ,  laciniis  limbi  ovatis  intùs  lanosis.  —  Plante  du  mont 
Aqaro.  32.  Carissa  edul/s*  Vahl.  symb.  bot. ,  t.  i  ,  p,  22.  —c 
M.  Delile  en  donne  une  figure,  pi.  II,  fig.  i.  —  33.  Stiychnos 
ùuiocua  ^  porno  spbaerico  ,  infrà  mammoso,  sub  cortice  lignoso 
nitido  fovens  semina  orbiculata  irtsipida  immersa  per  pulpam 
fnndopericarpiiprsesertim  adhaerentem.  34.  Jpocineœ  species? — 
Arbre  dont  les  parties  rapportées  par  M.  CaiUiaud  étaient  dans 

'  un  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  décrit  convenablement. 
35.  SalsHidora  persica  L.  36.  Salsola  inermis  Forsk.  37.  Cornue 
laça  monacantha  Delile,  Flor.  aegypt.  38.  Traganum  nudatum  id. 
39.  Alriplex  HaJimusL.  40.  Zea  mays  L.  4i.  Sorghum  vulgarc 
Pers.  4^-  Oryza  saliva  L.  43.  Bambusa  arundinacea  Willd.  44» 
Hibiscus  dongolensis  ;  foliis  ovatis  subcordatis  acuminatis  ,  cre- 

^  "Uato-serratis  {  floribus  breviter  pedunculatis ,  laciniis  in volucri 
angostolinearibns  ;  calycis  segraentis  basi  dilatatis ,  trinerviis, 
discolqribus ,  apice  lineari  reflexo  virentibus.  4^.  Sida  mutica 
Delile,  1.  c.  46 •  Adansonia  digitata  L.  47*  Stercuiia  setigera, 
C*est  le  culhamia  de  Forskal.  iS,  Ficus  sycomoms  L.  49*  ^^ 
platjrphjrlla;  foliis  cordatis,  ovalibus,  obtnsis,  glabris,  suprà 
lucidis,  sobtùs  moUibus,  pedunculis  axiilaribus  geminatLs, 
fractu  globpso  longioribus.  —  Arbre  comn^un  à  Singué.  5o. 
Ficus glumosa-,  ramis  apice  pilosis;  foliis  ovatis  cordatis,  bre^ 
vissimè  acuminalCis,  juuioribus'sericeo-pilosis,  adultis  })ubes- 
ceotibns;  gemmarunr  stipulis  subglabris  folia  dense  velutina 
tegentibus^  —  Cet  arbre  croît  au  Djebel -Mouyl.  5i.  Ficus  in- 
Urmedia.;  foliis  subreniformi -cordatis ,  acuminatis,  glabris» 
loj^gè  petîolatis^y  nervo  medio  posticè  gbadulâ  notato  '}aMk 
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onginem  petioli.  —  Ce  figaier  est  très- voisin  da  P,  religiosa. 
5a.  Mussœnda  luteola.  PI.  i,  fig.  i,  —  C'est,  entre  antres  sy- 
nonymes, rOphiorhiza  lanceolaia  de  Forskal ,  et  le  Mussœnda 
œgxptiaca  de  l'Encyclopédie.  53.  Psychoiria  nubica;  foliis  ellip- 
ticis ,  supernè  glabris,  basi  et  apice  snbacatis,  nervis  subtùs 
pubescentibus   prominnlis  ;    flonbus  nnmerosis  confertis  latè 
cymosis  pubescentibns  ;  stylo  longe  eiserto.  —Arbrisseau  crois- 
sant près  de  Singué.  54-  Naucîea  microcephala  ;  foliis  lanceo- 
latis  verticillatis  quaternis  ;  capitulis  flomm  parvnlis  longé  pe- 
danculatis  ;  calyce  coroUâque  pubescentibns  minimis.  ^  Ar- 
brisseau qui  croît  près  de  Singué.  5^.  Heliotropium  pollens,  PI. 
III,  fig    4  ;  caule  molli  pubescente  pallidè  virenti  ;  foliis  ovatis 
acutis  ;  spicis.  praelongis  ramosis  ;  fructu  glabro  reticulato  sça* 
beinilo.  — Cette  espèce,  très -voisine  de  V  Heliotropiunt  euro" 
pœunij  croît  à  Dongolah.  56.  Echium  RauwoIJii  Delile,  fi.  aegypt. 
57.  Cordla?  —  Espèce  non  déterminée,  qui  croît  au  Djebel- 
Mouyl.  58.  Phœnix  dactdifera  L.  59.  Cucifera  thebaica  Delile, 
1.  c.  60.  Celosia  trigynah.   61.  Mnm  iomentosa  Forskal.   6a. 
Acanihus  polysiacltius.  PL  I,  fig.  2;  caule  frutescente;  spicis 
paniculatis;  bracteis  pectinato-spinosis  acutissimis  ;  corollae  la- 
bio  grandi ,  5-lobo  ;  staminibus  dimidium  corollae  vix  aequanti- 
bus.  —  Arbrisseau.de  Singué.  65.  Rutllia  nubica\  ramts  fistu- 
losis  ,  glabris ,  subcylindricis ,  quadrisulcatis  ;  foliis  pellacido- 
punctatis  ,  bi-tripollkaribus,  acnminatis,  ovatis,   nodis  trans- 
yersimbarbulatis  ;  calycibus  pilosis;  fruclibus  clavatis,  rostra- 
tis,  pubescentibus.  ^  Plante  dont  la  graine  est  employée  à 
Sennâr  comme  médicament.  64    Hyosciamus  datura  ForskaL 
65.  Phy salis  spmnifera,  L.  66.  Sesamum  orientale  L.  6'j,'JRoge' 
ria  adenophylla.  PI.  II,  fig.  5.  —  Cette  plante  est  le  type  d'un 
genre  fondé  par  M .  Gay  [Annal,  des  Scienc.  nalur.  T..I ,  p.  4^. ) 
Quoique  M.  Delile  regarde  ce  genre  comme  trop  peu  distinct 
du  Pedalium  de  Linné,  il  n'en  a  pas  moins  adopté  le  nom  pro- 
posé, et  il  a  donné  une  description  très-détaillée  de  cette  belle 
plante  qui  croît  au  mont  Mouyl ,  et  qui  ne  diffère  pas  de  celle 
du  Sénégal.   68.  Cleomc  peniaphylla  L.  69.  C.  droserijolia  De- 
lile, L  c.  70.  Grewia  echinulata  ;  Mm  suborbiculatis  cordatis*; 
pedunculis  extraaxillaribus  ;  fructibus  umbellatis  globosis  dé- 
pressis ,  verrucoso-hispidis ,    ossiculos   quaternos   connîventes 
trispermos  includentibus.  —  Arbre  du  Djebbel-Mouyl.  7 1 .  iXe- 
ropetnlum  quinques'etum.  —  Celte  plante,   dont  on  pe  connliît 
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<|tte  les  fleors,  forme  le  type  d'un  fçenrc  nouveau  que  M.  De- 
lile  place  dans  la  famille  des  Tiliacées.  Voici  le  caractère  géné- 
rique :  Calyx  S-Jidus,  PeUUa  5,  cum  calyce  et  gem'talibus  per- 
sùlentûiy  neruosa  ^  obovata^  tmarginata  ,  obliquata,  Staminum 
filamenta  ao  aui  circiter^  quorum  5  longiora  castrata.  Capsula  iri" 
locularis  trivalvis.  Flores  pajaiculatO'racemosiy  inumbellas  bi  qua* 
driradiatas  digesti,  7a.   Tribulus  terres  tris  L.  73.  Zygophyllum 
coccineum  L.  74.  Tamarix  africana  Desfont.  75.  T.  orientais 
Gtnel.  76.  Zitiphns  spitia  ChrisiiDesî.  77.  Z .  parvtfolia  ;  aculeis 
geminîs,  altero  loogiore  recurvo;  fbiiis  integemmis ,  breveter 
petiolatîs,  ovatU,  acutis.  —  Arbrisseau  du  Dakhel.  78.  Bicùius 
ïïnegalospermuK ^  folio  prsgrandi  ;  petiolo  apice  sub  origine  discl 
fflandalifero  ;  glandulis  pariter  a-3-aggregatis  petiolum  utrinque 
.  stipantibuf  joxta  cicarricem  stipulas  deciduae;  capsulis  echinatis 
nucem  juglandis  sequantibus.  — *  Gros  Ricin  dont  on  fait  dé 
l'huile  dans  la  province  de  Qamâmyl.  79.  CrniOH plicatum  Valil. 
80.  Dioseorea?  —Il  n  y  a  aucuns  détails  botahiques  sur  cetle 
plante;  on  n'y  trouve  que  quelques  notes  sur  la  racine  qui  est 
comestible.  81.  jimomun  zingiber  L«  8a.  Pista  stratiotes  L.  83. 
Tetininalia  psidiifolia  i  foliis  obovalis,  oblongis  ,  acutis,  basi 
subcordatis,  oppositis  aut  terno-vetticillatis  ;  fructibas  ovatîs, 
acutis,  angulis  4  aequalibus  carinatis.  -—  Grand  arbre  qui  croit 
à  Qamâi^yl.   84.  Bœrrhavia  repens,  L.  ^5,'Phiomis  ncpetifolia 
L.  86.   Cardiospermum  halicacabum,  87.   Balanites  œgyptiaca 
Delile,  FI.  a^gypt.  88  et  89.  Deux  plantes  indéterminées  que 
M.  Delile  rapporte  avec  doute  aux  genres  Cissus  et  Anona,  go. 
NigeUa  saiiva,  L.   91.  Bistella  geminiflora.  PK  II,  fig.  a.  — ^ 
Cette  plante  avait  été  mentionnée  dans  les  roanascrits  de  Lip- 
pi ,  et  Adanson  en  avait  formé  un  genre,  auquel  M.  Delile  as- 
signe des  caractères  moins  incomplets,  et  qu'il'  place  avec  doute 
parmi  les  Saxifragées.  Voici  ces  caractères  :  Calyx  adhœrens  « 
limbo  quinquedentalo,  Çorolla  5*peia/a.  Stamina  5.  Styli  a  di" 
vergentes^  imâ  basi  coeuntes.  Capsula  globosa  genitalibus  cum 
càroHâ  et  calyce  persistentibus  coronata,  pervia  poro  centrali  in-- 
Ur  stylos  /liante,  Trophospermium  è  disco  floris  sub  basi  stylorum 
penduîum  bilaniellatum ,  lamellis  connii^eniibus  seini-ovatis  ex^ 
trorsùm  convexes.  —  Herba  yillis  brevibus  glaneUtldns  obsitei. 
Folia  oiHitasessilia  opposita.  Bami  altemi.  PediceUi  biflori  auijh- 
re$  gemimati subs^ssilcx  in  nxilîvifolionun,  —  Celle  plante  croît  fc 
R.To¥«  XI.  -  17 
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Dongolah.  9:2.  Nitraria  tridentata  Desf.  95.  Ântjrns  pmpjTifsrm^ 
trunco  arboreo  tunicato  laminis  corticaiibus  subdiaphanis  nec  fi«- 
broais^  membranam  quasi  pergamenain  scriptoriam  fingentibus  ; 
floribas  racemoao'panicalalis  ,  decaadris.  «—  Graml  arbre  très* 
commun  au  pays  deBestât.  94.  Celasirus  decùhr,  PI.  III,  fig.  ^^ 
foUis  obovato-obloDgia  serrulatis,  exaiccatione  griseis  deculort- 
tis|  peduncttlîs  axillanbus  petiolo  tenuioribus,  subumbellad». 
-—Arbrisseau  croissant  au  Sennâr,  9$.  Momordica  baUamma,  h* 
Les  cinq  dernières  plantes  sont  des  espèces  indéterminabkes, 
et  que  M.  Delile  rapporte  avec  le  plus  grand  doute  aux  genreè 
Eugenia^  Piumeriay  et  Chrysobalanus,  Gdillshim. 

166.  NoTX  sua  LE  GBNES  Nastus  Juss.  [Bambusa  Schreb.). 

Dans  notre  classification  des  graminées  (Voy.  ie  Bull,^  t.  VlU, 
N*.  174)  nous  avons  éveillé  rattention  des  botanistes  sur  la 
versatilité  des  formes  florales  comme  une  circonstance  à  laquelle 
cm  doit  attribuer  la  création  des  quatre  ou  cinq  genres  qu'on  â 
pris  aux  dépens  du  Nastus. 

A  la  page  5y  de  Tintéreèsante  centurie  dont  on  vient  de 
lire  l'analyse,  M.  Delile  signale  une  autre  espèce  de  caractère  à 
l'égard  du  Bambusa  arundinacea ,  caractère  qui  pourrait  faire 
croire  que  l'auteur  serait  porté  à  regarder  cette  espèce  comme 
nouvelle  ;  c'est  d'avoir  une  feuille  articulée  avec  la  gaine  ^ 
Bambusa  foUU  Untaribus  acutis ,  margine  deorsùm  scabris'/ 
iaminœ  abruptim  angustaiœ  nervo^medio  vaginam  petente  ,  inter 
ligulam  veram  interiorem  et  ligulam  dorsalem  spuriam  quasi 
nrticido  quodam  suppositam.  L'auteur  ajoute  que  ce  caractère 
ne  paraît  pas  avoir  été  observé  par  les  botanistes  dont  il  avait 
les  ouvrages  sous  les  yeux . 

Dans  Tintérêt  de  la  science ,  nous  nous  permettrons  de  faire 
observer  i**.  que  ce  caractère  de  la  feuille  est  commun  à  toutes 
les  espèces  de  Bambusa  ^  et  qu'ainsi  il  ne  doit  point  entrer  dahs 
la  pbrase  spécifique  ;  qu'on  le  retrouve  encore  surfbien  d'autres 
"espèces  de  genres  différons;  a®,  que  non-seulement  nous  l'avons 
figuré  sur  la  planche  8  du  cahier  d'aoât  i8a5  des  Jnnales  ^  mais 
encore  que  nous  i'avons  décrit  dans  l'explication  des  figures. 

Raspail. 
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167.    HbBRH  RaSPAIL's  ÂBRAlfDLUJI«  UBBI  DIB    BlLDUHO  DBS  EmBBTO  IN 

DBN  Grabsbbm,  etc.  —  Mémoire  de  M.  Raspail  sur  la  formation 
de  Tembryondans  les  graminées,  et  E^sai  dfune  classification 
de  cette  famille  ;  traduit  par  M.  G.  B.  Taiifios.  In-8".  XII  , 
lai  p.  ,  avec  a  pi.  au  trait.  Saint-Pétersbourg,  x8!26{  aux 
frais  de  TAcadémie  des  Sciences,  (voy.  le  Butl.  ,  t.  IX,  n'. 
283,  i8a6.) 

L'ouvrage  de  M.  Trinius  nous  étant  parvenu  ,  nous  allons 
remplir  la  promesse  qu^e  nous  fîmes  à  nos  lecteurs  ,  en  trans- 
crivant, l'annonce  de  VIsis,  Nous  devons  nous  dispenser.de 
leur  faire  part  des  éloges  que  notre  traducteur  célèbre  en 
Agrostograpbie ,  a  la  complaisance  de  donner  à  notre  travail  ; 
mais  il  -est  de  notre  devoir  d'exposer  et  de  discuter  les  points 
sur  lesquels  M.  'Prinius  émet  des  objections  ou  des  doutes. 

-  M.  Trinius  n'a  traduit  de  notre  essai  de  classification  que 
les  princi^s  généraux  publiés  en  avril  i825;  la  suite,  n'ayant 
été  imprimée  que  deux  mois  plus  tard  ^  B*était  pas  encore  par- 
venue à  M.  Trinius  en  novembre  i8a5,  époque  à  laquelle 
l^cadéfDÎe  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  arrêta  l'impression 
de  sa  traduction.  Ainsi  l'auteur  n'a  pu  connaître  que  très-im- 
parfaitement nos  idées  ^  et  il  ne  nous  paraît  pas  les  avoir  jugées 
tontes  en  connaissance  de' cause.  , 

,  Cette  première  partie  même ,  imprimée  à  la  hâte  dans  les 
Annales  ,  renferme  beaucoup  de  fautes  graves,  que  nous  n'a- 
vons pu  réparer  qu'en  faisant  nous-même  l'analyse  de  notre 
travail  dans  le  Bulletin  en  janvier  1826,  n°.  S^, 

La  planche  qui  l'accompagnait ,  confiée  à  un  apprenti ,  est 
exécutée  de  la  manière  la  plus  grossière.  Quant  aux  deux  plan- 
ches calquées  au  simple  trait  dans  l'ouvrage  de  M.  Trinius , 
«lies  »ont  itiférieures  encore  à  celles  des  Annales.  La  première 
même  qui  n'est  pas  complète  est ,  pour  ainsi  dire,  méconnais- 
sable. Notis  ajouterons  enfin  que  dans  un  mémoire  imprimé 
dans  les  livraisons  d'octobre  et  novembre  des  Annales ,  nous 
avons  apporté  une  modification  importante  à  notre  premier 
mémoire  ,  modification  qui  ne  se  trouve  point  dans  la  traduc- 
tion. Noas  rédamons  donc  beaucoup  d'indulgence  de  la  part 
dtt  ceux  qui  liront  cet  ouvi'age  ;  et  le  temps  n'est  peut-être 
paB  éloigné  où  nous  offrirons  au  public  quelque  chose  de  plus 
complet. 

17. 
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La  tradcictioti  de  M.  Trinîus  est  termioée ,  non  pas  par  \ii 
pages  de  notes ,  comme  nous  l'avions  d'abord  annoncé ,  mais 
par  'X  X  seulement  ;  nous  allons  répondre  à  quelques-unes  d'entre 
elles. 

M.  Trinius  commence  par  une  objection  qui  nous  a  bion 
étonné,  et  tfai  nous  a  fait  repentir  pour  la  première  fois  du 
laconisme  de  nos  mémoires.  Il  avance  positivement  que  la  pail- 
lette supérieure  des  Crypsis  ,  Cinna ,  (kyza  $  Jnthaxanihum , 
Zpfsia  ^  âeux  nervures  ,  au  lieu  d'une  que  nous  leur  avon» 
assignée  ;  enfin  que  toute  notre  division  à  paillette  supérieure. 
4mpàrinerviée  croule  d'un  seul  coup. 

Fonder  une  classification  sur  des  caractères  qui  n'existent 
point  I  c'eût  été  commettre  une  erreur  bien  grossière  et  bien 
peu  pardonnable  ;  et  pouitant  comment  dominer  un  démenti  ii  . 
QD  agrostographe  aussi  renommé  que  M.  Trinius  ?  Aussi  quoi- 
que nous  possédions  les  analyses  bien  détaillées  de  tous  les  ca* 
ractères  assignés  à  nos  genres,  et  que  nous  ayons  pris  un  soin 
scrupuleux  de  dessiner  toutes  les  nervures  ;  cependant  nous 
avons  cru  devoir  vérifier  sur  la  nature  tous  Içs  faits  que  nous 
avons  avancés  ,  et ^c' est  dans  la  conviction  la  pins  intime  et  la 
mieux  motivée  que  nous  déclarons  que  la  méprise  de  M.  Tri* 
nius  ne  pouvait  être  plus  grande. 

Il  est  vrai  que  l'auteur  ajoute  que  les  deux  prétendues  ner- 
vures de  ceSfpail lettres  sont  très-rapprochées  et  réùpies  au  som« 
met  ;  et  cette  observation,  nous  a  expliqué  le  fait  et  la  méprise*. 
Car  ce  que  V'auteur  désigne  ici  comme  deux  nervures,  c'est  pré- 
cisément la  nervure  simple  que  nous  entendons ,  que  tous  les 
agrostograpbes  entendent  avec  nous,  mais  que  M.  Trimus  a 
admis  double  parce  qu'il  n'a  pas  eu  la  précaution  de  se  faire 
une' idée  juste  et  comparative  des  nervures  des  graminées 

Car  qu'on  prenne  une  paillette  inférieure  de  Bromus  décrite 
par  tous  les  auteurs  à  sept  nervures  ,  et  qu'on  exafnine  à  part 
jchacnne  des  sept  nervures ,  an  verra  que  cbacune  d'elles  est 
formée  d'une  ligne  blanche  bordée  de  deux  lignes  vertes  ,  les- 
quelles se  réunissent  au  sommet  de  la  ligne,  blanche.  YoiU 
ce  que  tout  le  monde  appelle  une  nervure.  Or,  sur  les  Cinna ^ 
'Crypsis ,  à  l'état  frais ,  la  nervure  unique  se  compose  d'une 
ligne  planche  bordée  de  deux  lignes  vertes  rétinien  an  sommet. 
Le  Cinna  et  le  Crypsis  n'ont  donc  qu'uàe  €eule  de  cet  nenràre» 
^oi  sont  au  nombre  de  sept  sur  certains  Bromus. 
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Sur  Xe^Cinna  ,  M.  frifiios  a  pri»  1^  deux  lignes  Tertet  poiii^ 
deux  nervnrès;  inaisalors.M.  Triai  as  devrait  établir  crae  to^^tet 
les  paillettes  inférieures  des  balles  et  tontes  les  feoules  caa- 
linaires  des  graminées  sotit  parinerviées  au.  lieu  d'être  impari* 
nerv^ées;  qu'ainsi  la  paillette  inférieure  d'un  ^^^vmiii^  aurait  i4 
nervures,  celle  d'un  Fesiuca  lo  ,  celle  d'un  CynodonS^  etc.  , 
ce  qui  est  absurde.  Nous  invitons  M.  Trinius  à  se  faire  une  idée 
exacte  d*ane  nervure ,  et  il  ne  manquera  pas  de  convenir  que 
les  paillettes  supérieures  des  graminées  dé  notre  premi«>re  xlrvi- 
aion,  dans  tonte  la  rigueur  de  l'expression,  sont  impari nerviées. 

M.  Trinius  trouve  que  la  place  des  Microtœna  ,  Hierochloa, 
jénihoxanthum  auprès  de  ÏOryza  et  du  Mibora  n'est  pas  natu- 
relle, ^ous  ferons  d'abord  observer  que  placer  des  genres  les 
uns  près  des  lutres,  ce  n'est  pas  les  réunir;  d'un  autre  c6té» 
qu'il  est  impossible  de  faire  une  classification  exactement  natu- 
relle des  genres  d'une  famille  par  elle-mêhie  très-naturelle; 
qu'enfin  notre  classificatipn  était  destinée  à  faire  sentir  le  pas- 
sage des  formes  d'un  genre  simple  k  un  genre  plus  compliqué} 
qu'il  est  impossible  de  montrer  un  genre  de  gi*aminée  qui  ne 
vienne  s'y  placer ,  et  qu'on  ne  puisse  y  retrouver  sans  peine  » 
avantage  qu'aucun  tableau  synoptique  de  graminées  n'a  pré« 
sente  jusqu'à  ce  jour.  Car  les  caractères  anciens  s'arrêtent  à 
l'arête  et  au  port ,  et  le  port  et  l'arête  variant  sans  cesse  ^  il 
s'ensuivait  que  les  anomalies  étaient  aussi  nombreuses  que  les 
iudividus  k  étudier.  Notre  tableau,  si  simple  en  apparence,  est 
pourtant  le  fruit  de  deux  ans  d'un  travail  assez  opiniâtre  ;  et 
pour  le  combattre  il  faut  nécessairenieot  faire  niieui ,  c'e^t-à- 
dire  en  publier  un  qui  fasse^parvenir  plus  facilement  il  la  con- 
naissance d'un  genre  donné.  ;« 

M.  Trinius  a,  dit-il,  trouvé  un  pédoncnle  avorté  à  la  base 
de  la  paillette  supérieure  du  Cinna  ;  le  fait  est  possible ,  maïs 
alors  la  paillette  du  Cinna  devait  avoii*  deux  nervures  réelles. 

L'auteur  avance  que,  malgré  toutes  ses  recherches ,  il  n'a  pu 
rencontrer  »nr les Loliumcomposilum,\^  paillette  inférieure  pa- 
ri ncrviée  et  portant  à  sa  base  le  pédoncule  d'une  locuste,  ainsi 
que  le  porte  4a  paillette  supérieure.  Il  est  fâcheux  que  la  nature 
ait  été  si  prodigne  envers  nous  de  pareilles  déviations» et  qu'elle 
en  ait  été  si  avare  envers  M.  Trinius.  Nous  avons  montré  ce 
fait  à  un  assea  grand  nombre  de  botanistes^  mais  si  M.  Trinius 
•e  la  pas  aper^  sur  les  Loliur^f  qu'il  lo  cherche  sur  les  xVaf^^i 
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AnUiisOria  plus  ou  moins  vivipares ,  et  il  ne  manquera  pas ,  je  * 
,peu'^e  ,  de  nous  annoncer  que  le  fait  se  présente  si  souvent»      * 
qu'on  ne  peut  le  regarder  comme  un  phénomène  rare.  On  peut, 
voir  ce  que  nous  avoiis  dit  et  décrit  fig.  5  de  la  planche  8,  et  fig. 
5  de  la  planche  9  de  notre  5*.  Mémoire,  imprimé  en  ^oût  i8a5,> 
Annal,  de^Scienc,  naturelles. 

M.Trinins  s'écrie  à  ce  sujet  :  il  en  sera  donc  du  Lolàuncont' 
,  posiiuntj  comme  des  Cinna^  Crypsia  ^  Jnthoxanthum  y  etcî 
Npus  osons  lui  répondre  qu'oui;  mais  que,  comme  il  se  trompe 
grandement  au  sujet  des  Cinnay  Crypsû^  Jnthoxanthum,  etc.  ^  ï\ 
conviendra  un  joar  qu'il  ayait  prophétisé  un  peu 'trop  vite'  au 
sujet  des  Lolium  composituniy  etc. 

L'auteur  cherche  ensuite  à  combattre  ce  que  nous  avons  dit 
au  sujet  de  l'impossibilité  de  trouver  dans  le  fait  d'une  com- 
pression quelconque ,  la  cause  dé  l'absence  de  la  nervure  mé- 
diane ;  mais  les  raisons  qu'il  apporte  étant  les  mêmes  à  peu  près 
que  celles  que  nous  avons  cru  réfuter  dans  notre  mémoire , 
nous  y  renvoyons  nos  lecteurs.  Il  y  ajoute  quelques  considéra* 
tions,  mais  dont  le  sens  nous  échappe  entièrement  et  qu'il 
nous  serait  par  conséquent  impossible  de  discuter. 

Ce  qui  paraît  avoir  le  plus  indisposé  M.  Trinius ,  dans  notre 
classification,  c'est  qu'en  admettant  \notre  principe,  il  soit 
forcé  d'abandonner  le  fondement  en  entier  de  la  classification 
qui  lui  est  propre  ;  je  veux  parler  de  l'organe  qu'il  a  annoncé 
sons  le  nom  de  Callus, 

Nous  avons  assez  souvent  exprimé  notre  opinion  au  sujet  de 
ce  prétendu  organe ,  et  nous  |>ouvons  répéter  ici  que  le  Callus 
de  M.  Trinius ,  n'est  autre  chose  qu'un  pli  qui  se  trouve  même 
an  bas  des  articulations  caulinaires;  que  ce  pli  n'a  aucun  rap— 
port  de  continuité  avec  le  pédoncule  lequel  part  delà  base  de  la 
paillette  supérieure  ;  et  que  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Trinius, 
pi.  I  fig.  ia-i3  de  son  traité  de  uni  et  sesquiftoris^  en  est  sî 
fausse,  que  M.  Trinius  nous  paraît  n'avoir  cherché  à  vérifier 
ce  fait  qu'une  Cois,  ou  ne  l'avoir  vérifié  qu'à  une  loupe  ordi- 
naire et  en  tenant  l'objet  de  la  main.  Cette  manière  d'observer 
dans  les  analyses  végétales ,  ne  peut  qu'induire  en  erreur ,  à 
cause  des  vacillations  de  la  main.  H  faut  un  porte-objet  immo- 
bile, et  il  faut  disséquer  sur  le  porte- objet.  Au  reste  ce  Callus 
est  d'u|ie  si  petite  importance  dans  la  famille  des  graminées , 
qu'avs^nt  la  *  fécondation  il  esjt  à  peine  visible  snr  les  Bromus 
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€t  FesUica,  et  qu'il  varie  d'espèce  à  espèce.  Dans  nôtre  classiG- 
cation,  nons  nous  sommes  contentés  de  le  désigner  dans  les  ca- 
ractères accessoires  d'un  genre,  par  ces  mots  :  basi  obliqué puU 
vlnati. 

Ainsi,  malgré  tout  le  désir  que  nous  nous  sentons  de  rendre  à 
M.  Trinius  les  choses  flatteuses  qu'il  a  la  bonté  de  nous  dire 
dans  sa  traduction,  il  nous  serait  impossible  d'admettre  le  Callus^ 
révolution  de  la  substance  calleuse  ^  F accutnulation  de  la  matière 
Jhrale  et  tant  d'autres  idées  qu'il  aura  sans  doute  modifiées  ou 
abandonnées  tQut-à-fait  dans  les  dissertations  qu'il  vient  de  lire 
à  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg ,  et  qui  ont  pour  objet  les 
Panicum  et  les  Avena. 

M.  Trinius  assure  avoir  trouvé  des  Paspalum  dont  la  glume 
appliquée  contre  le  rachis  n'avait  que  deux  nervures.  11  est 
très-probable  que  M.  Trinius  ne  juge  de  l'existence  d'une  ner- 
vure que  par  son  relief;  mais  y'il  veut  ste  donner  la  peine  de  re- 
garder la  glume  à  travers  jour,  il  oe  manquei^a  pas  d'j  découvrir 
la  nervure  médiane. 

M.  Trinius  ayant  lu  dan»  notre  preofiier  Mémoire  ,  qu'en  gé- 
néral les  stigmates  épars  indiquaient  que  la  plante  avait  une 
ligule  en  poils ,  s'est  empressé  de  faire  remarquer  que  sur  deux 
panicum  exotiques,  il  avait  trouvé  la' ligule  membraneuse.  Si 
l'auteur  avait  attendu  la  publication  de  nos  deux  derniers  Mé- 
moires, il  aurait  vu  que  nous  avions  pris  soin  dans  les  carac- 
tères génériques,  d'indiquer  les  exceptions  à  cette  règle  géné- 
rale. Ainsi  dans  les  Panicum  nons  avons  dit  :  ligula  pilosa  At  in 
digitarià  etperpaucis  aliis  membranacear 

L'auteur  se  récrie  contre  les  caractères  tirés  de  la  forme  des 
écailles.  D  est  vrai  que  M.  Trinius  a  tellement  négligé  ces  or- 
ganes dans  sa  classification,  qu'on  s'a}5erçoit  bien  qu'il  n'a  pas 
consacré  beaucoup  de  temps  à  leur  étude.  Quant  à  nous  nous 
avons  étudié  ces  écailles  sur  près  de  800  espèces  ^  avec  un  soin 
si  minutieux, .que  nous  avouerons  sans  rougir,  avoir  passé  4 
jours  consécutifs  pour  nous  assurer  de  la  forme  des  écailles  di^  « 
Poa  rigida  ;  qu'on,  juge  par-là  du  soin  que  nous  aurons  mis  à 
décrire  d'antres  écailles  plus  faciles  à  examiner. 

Nous  portons  même  un  défi  ;  c'est  de  nous  offrir  une  écaille 
bien  conservée,  sans  que  nous'  puissions  assigner  au  moins 
quatre  ou  cinq  caractères  qui  doivent  accorapa^^ner  ces  organes 
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dans  la  plante  à  laquelle  ils  appartiendront.  Souvent  même  noua 
pourrons  indiquer  le  genre  d'avance. 

M.  Trinios  regarde  an  moins  comme  probable  l'explication 
qne  nous  avons  donnée  de  l'éperon  qiti  parait  2i  la  base  de  la 
locuste  de  son  genre  Centrophorum. 

Cependant  >  il  ^explique  à  son  tour  d'une  manière  qne  nous 
n'avons  pas  en  l'avantage  de  comprendre.  M.  Rob.  Brown  l'a 
expliqué  en  disant  qne  c'était  one  articulation  oblique  ;  celte 
explication  doit  paraître  nn  peu  singulière,  quand  on  pense 
qu'une  articulation  est  nn  point  pour  ainsi  dire  mathématique* 
qpec'est~le  point  de  contact  de  deux  systèmes;  et  qu'il  est  aussi 
impossible  de  penser  qu'une  articubtion  se  change  en  éperon, 
qoil  le  serait  de  dire  qne  le  point  de  contact  soit  an  organe 
qnelconc^uc. 

Nous  passons  bien  d'autres  observations  de  pen  d'importance 
qne  l'auteur  émet  sans  leur  donner  plus  d'importance  qu'elles 
ne  valent^  et  nous  déclarerons  franchement  que  detouteit  les  ao 
notes  qu'a  ajontées  M.  Trinius  à  notre  travail,  une  seule  nous  a 
'  paru  valable»  c'est  la  5'.  de  la  p.  io4.  La  paillette  qne  nons  avons 
figurée  fig.  17  bis,  pi.  i3,  de  notre  Mémoire  sur  tembryon^  a 
été  donnée  pour  la  paillette^  supérieure  de  V J%fenasubspicnta\ 
elle  a  quatre  nervures.  M.  Trinius  qui  a  observé  VJirasubspi^ 
'tata  anonyme  de  ÏJvena  subspicala^  nj  a  trouvé  que'deut 
nervures.  C'est  par  erreur  que  nous  avons  désigné  VAvcna  sub- 
spicata  ;  c'est  la  paillette  du  Psamma  iUtoralis  de  Palisot  de 
Beauvois  que  nous  avons  figurée  ;  mais  sur  XÀvena  tubspica^ 
et  sur  une  foule  d'autres  paillettes  parioerviées ,  nous  avons 
souvent  trouvé  4  "c^^^res,  et  jusqu'à  i4  sur  celles  ^etNastus. 
Du.  reste,  l'auteur  admet  en  entier  notre  théorie  sur  la  fop-> 
mation  de  l'embryon  ainsi  que  la  description  des  organes  de  la 
graine  (1). 

(1  )  Les  conkéqnences  immédiates  des  mémoires  qae  noas  avons  pu- 
bliés dans  les  jtnmaUs  des  Sciences  matureiies  viennent  enfin  d'être 
adoptées  en  France  par  M.  De  Can4olle,  dans  son  ouvrage  élémen- 
taire intitulé  :  Organographié  végétale  ,  savoir  t  qae  ta  JUur  n'est  qu'un 
bourgeon  terminal  composé  de  diffèrens  verù'citles  (  to.  2,  p.  252,  et  to.  1, 
p.  448  et  soiv.)  ;  que  i'embtyon  n'est  qu'un  bourgeon  développé  sur  la  ner- 
vure  médiane  de  t ovaire  (to.  2,  p.  255»  art.  48  )  ;  qoe  par  le  déchirement 
seul  de  la  /euiUe  on  peut  isoler  les  cellules  de  certaines  plantes  les  ume$ 
des  autres  (  tom.  1,  paf.  24)  ;  que  tes  parois  des  cctltdes  soiU  par  etles^ 
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Nos  mémoiret,  qui  certes  n'oat  pas  obtenu  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris ,  les  mêmes  honneurs  que  de  rAcadémie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg',  ont  été  imprimés  dans  un 
jonroal  où  le  nombre  des  pages  nous  était. limité  ;  nous  avons 
été  obligés  de  pressurer  notre  pensée,  de  réduire  en  deux 
mots  de  longs  ^résultats,  enfin  de  nous  contenter  de  prendre 
date.  C'est  pourquoi  les  juger  dans  le  détail  et  non  dans  l'en- 
semble^  ce  serait  lés  traiter  en  onvrafge  complet.  Nous  nous 
proposons  de  publier  tôt  où  tard  toutes  ces  idées  avec  totîs  les 
faits  et  tontes  les  figures  nécessaires  à  l'intelligence  d^  texte , 
enfin  de  faire  un  gros  volume  ;  car  dans  les  sciences  d'observa- 
tion on  paraît  ne  pas  '  aimer  beaucoup .  les  formes  précises 
des  sciences  exactes;    on   veut  lire ,   et   non  étudieV. 

Raspail. 


t  incolores  et  que  leur  coït  leurne  provient  que  de$  substances  contenues 
(to.  1,  p.  18)  ;  que  la  stipule  du  Melianthas  major  est  formée  de  deux 
stipules  réunies  (to.  1 ,  p.  338 ,  la  figure  en  est  trés-confa.se  etlexplica- 
tion  erconée)  ;  enfin,  et  c'est  ici  que  M.  De  Candolle  offre  an  exemple 
bien  rare  dans  la  science  :'  il  abandonne  l'opinion  qu'il  avait  émise  sur 
l'origine  des  spongioler,  et  il  adopte  l'opinion  que  nous  lui  avons  op- 
posée dans  le  Bulletin  en  mai  1826,  savoir,  que  les  Spongioles  ne  sont 
que  des  débris  de  l^épiderme,  et  qae  les  racines  peuvent  sortir  de  tous 
les  points  de  la  surface  de  l'écorce  (  to.  1 ,  p;  96  et  p.  91  )  ;  il  adopte 
^ncbre  la  critique  que  nous  avons  insérée  dans  le  Bulletin  ^  mai  1826, 
n.  34(to.  2,p.3}.  .  ' 

Il  est  vrai  que  M.  De  Candolle  ne  cite  point  notre  nom  ;  mais  dans 
un  ouvrage  de  compilation ,  on  n'est  pas  obligé  de  citer  les  auteurs 
quand  leurs  travaux  sont  généralement  répandus.  Nous  pensons  seu- 
lement que  M.  De  Candolle  aurait  pu  se  dispenser  (t.  1,  p.  27,  art.  v) 
d'attribuer  à  M.  Tréviranus  une  opinion  qu'il  n'a  jamais  émise  :  ce 
qui  n'est  sans  doute  provenu  que  d'une  erreur  de  souvenir  ,  puisqiib 
M. De  Candolle  ne  cite  ni  la  page  ni  le  mémoire  même;  c'est  sur  la  for- 
mation du  tissu  cellulaire.  Il  est  fâcheux  que  M.  De  Candolle  ait  cité 
une  seule  fois  notre  nom  pour  chercher  à  attribuer  à  d'autres  une  opi- 
nion que ,  mieux  que  personne  ,  il  sait  nous  appartenir  eiclusivement« 
Du  reste ,  nous  nous  ^sommes  permis  toutes  ces  réflexioi\s  pour  faire 
remarquer  les  changemens  qui  «opèrent  dans  les  études  botaniques.  - 
Car  des  idées  que  certaines  gens  en  France  taxaient  hautement  de  sin> 
gnlarités ,  se  trouvent  aujourd'hui  adoptée?  en  France  tout  aussi-bii'n 
qo^en  Allemagne. 
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168.  Ameucar  ratuial  HisfoRY.  —  Histoire  ûatnrelle  d'Améri- 
que.  Vot.  I.  part.  II;  contenant  aa  pi.  grav.  par  D.  John 
GoDMAR.  Philadelphie,  1826;  Carey  et  Lea.  {Foy,  le  Bullet. 
1827,  ri.        ). 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  la  publication  de  la  a*, 
partie  du  1*'.  vol.  de  cet  important  ouvrage;  nous  la  ferons 
connaître  en  détail  dès  qu'elle  nous  sera  parvenue. 

169  Catalogue  du  cabinet  célèbre  et  T&is-BEiioMifi  d'objets  d'his- 
toire NATuiELLE,-  cousistaut  cu  Papillous  de  nuit  et  de  jour, 
Escarbots  et  autres  Insectes  ;  de  plus ,  Oiseaux  conservés , 
Coquilles  ,  Écailles ,  Coraux,  Pétrifications  ,  Minéraux,  etc. , 
etc. ,  rassemblé  pendant  de  longues  années ,  délaissé  par  feu 
John  Rate  seigneur  de  Breukelerwaert;  lequel  sera  vendu 
publiquement  en  détail  aux  plus  offrans  ,  à  Amsterdam ,  le 
3  juillet  1 8*^7  et  jours  suivans,  au  domicile  du  défunt,  ffec" 
rengrachty  no.  29,  par  les  courtiers  H.  Winkeiman,  etc.;  in- 
8^.  de  22 a  p.  Prix,  5o  cent,  en  faveur  des  pauvres.  Amster- 
dam ,  1827  ;  frères  Van  Cleef. 

Lçs  acheteurs  seront  tenus  de  payer  7  -^  p.  ^  de  chaque  flo- 
rin en  sus  de  l'enchère.  La  vente  se  fait  au  comptant. 

Il  parait  que  cette  collection  est  célèbre  en  Hollande ,  pays 
où  il  y  a  beaucoup  d'amateurs  ;  mais ,  où ,  dit-on ,  les  simples 
amateurs  sont  fort  pea  communicatifs ,  en  sorte  que  les  sa- 
vans  étrangers  connaissent  peu  leurs  collections  ,  et  que  la  cé- 
lébrité de  celles-ci  ne  s'étend  guère  hors  de  la  ville  ou  du  pays 
où  elles  existent. 

Les  quadrupèdes  sont  peu  nombreux  dans  cette  collection  ; 
ils  comprennent  jZ  n^.  ,  relatifs  chacun  à  un  individu ,  mais 
dont  trojs  appartiennent  quelquefois  à  une  même  espèce.  Les 
plus  remarquables  sont  le  Simia  leucisca,  deux  Loris  ^  un  Ga- 
léopithèque ,  le  Taguan  de  White ,  le  Felis  Pardalis ,  le  Fiverra 
caudivolvula. . 

Les'  oiseaux ,  classée  d'après  le  Règne  animal  de  M.  Cuvier , 
offrent  une  suite  de  1  io3  individus  ,  parmi  lesquels  on  distjin- 
gue  :  les  Fuliur  papa  danS  la   livrée  adulte  et  du  jeune  âge  , 
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plusieurs  Faico  rares  ,  le  Sirix  Azio ,  une  suite  nombreuse  de 
Lanius  et  de  Tanagra^  le  Gymnocéphale ,  des  AnVpelis ,  VEdo- 
lius  superbus  ^  des  TwrdÎMj ,.  quatre  espèces  de  Philédon,  la 
Ljre  ,  les  Rnpicoles  mâle  et  femelle ,  une  suite  de  Loxies , 
des  Héorotaires  de  la  mer  du  Sud,  3  Épimaques,  des  Oiseaux- 
Mouches,  des  Malcohas  ,  une  série  d'espèces  exotiques  de  Gal- 
lioacés  et  de  Palmipèdes. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  Reptile ,  le  Kaïman  ,  Crocodilus  sclerops. 
Les  insectes  Coléoptères  sont  classés  d'après  Olivier  ;  les  Hémip- 
tères d'après  StoU  ;  les  Lépidoptères  d'après  Cramer  et  Hi^jner. 
Ils  ne  forment  point  une  série  unique  ,  les  Coléoptères  et  les 
Hémiptères  offrent  ensemble  437  n***.  Les  Lépidoptères  ,  les 
Névroptères  ,  les  Diptèi^es  et  les  Aptères  ensemble  5 18.  Ainsi 
l'on  voit  que  la  collection  d'Insectes  n'est  pas  considérable  : 
on  y  distingue  cependaîit  plusieurs  espèces  rares  et  belles. 

Les  Mollusques ,  dans  lesquels  on  comprend  les  Astéries  et 
les  Oursins ,  rangés  d'après  le  système  de  Linné  ,  édition  de 
Honttuyn,  toutes  les  coquilles  classées  d'après  Gmelin  et  les 
Coraux  d'après  Linné.  Pour  les  coquilles,  chaque  espèce  est  ac- 
compagnée de  la  citation  de  la  figure  de  Chemnitz  à  laquelle 
elle  se  rapporte.  Dans  son  ensemble,  cette  section  du  catalogue 
comprend  902  n^. ,  savoir  les  Astéries  et  Oursins  33  ,  les  co- 
quilles n^,  34^  à  834  »  et  les  Coraux  835  à  902.  On  voit,  d'après 
cela,  que  numériquement  parlant,  cette  collection  est  encore 
peu  considérable,  d'autant  qu'il  y  a,  par  exemple ,  1 6  n^.  pour 
le  Conus  Amimlis  ,  etc  ,  On  remarque  dans  les  coquilles  quel- 
ques genres  nombreux  ,  et  quelques  belles  et  rares  espèces. 

Les  Minéraux  qui  terminent  ce  catalogue  forment  une  série 
de  860  numéros.  »         D. 

170.  Des  vaissbaux  bncephaliquks^  bt  dk  l'oieillx  irtebhx  de  quel^ 
QUBS  ARiMAui^  QUI  s' ENGOURDISSENT  EN  HIVER,  lettre  adrcssée  au 
vénérable  professeur  Jean-Frédéric  Blumenbàch ,  à  l'occasioa 
de  l'anniversaire  de  sa  So*.  année  de  professorat;  honneur 
décerné  au  nom  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature , 
par  Ad.-Guill.  Otto,  professeur  à  Bi^eslau,  etc.,  avec  fig. 
(  Nova  acta  physico-medica  Acad.  Cœs.  Ltopold,  Car.  Nat. 
Curios.  ;  Tom.  XllI,  part,  i ,  p.  a3-  ) 

Le  phénomène  de  l'hibernation,  chez  la  plupart  des  Mammi- 
fère» qui  l'éprouvent,  avait  excité  la 'curiosité  de  plusieurs  aa- 
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cieos  naturalistes  ]>our  l'expliquer.  Dans  ces  deruiers  tetnpt  ^ 
OQ  s'était  surtout  arrêté  aux  deux  opinions  émises  par  Mangili  » 
et  par  Saissy,  comme  les  plus  probables.  Le  premier  établit 
(  Jnn,  du  Muséum  fVHist,  natûr^^  Tom.  X,  p.  463  )  que  dans 
la  macmotte  et  probablement  dans  les  autres  mammifères  dor- 
meurs. Tarière  carotide  interne  manque  tont-ii-fait  ^  et  que  l'ar 
tère  vertébrale  fournit  seule  au  cerveau  du  sang  en  petite  quanti 
té,  en  sorte  que  cet  organe  a  peu  d*excitabilité.  Le-l)'.  Saissj,  de 
Lyon,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Institut,  proposé  sur  la  ques^ 
tibn  des  animaux  hibernans,  dît  avoir  observé ,  chez  ces  ani- 
maux ,  que  le  cœur  et  les  vaisseaux,  internet  sont  propoctioor 
uellement  plu&-  larges  que  dans  les  autres  espèces  ;  tandis  que 
les  vaisseaux  de  la  circonférence  du  corps  sont  plus  étroits^. 
Il  ajoute  que  leurs  nerfs  cutanés  sont  plus  volumineux  que^ 
cbez  d'autres  animaux ,  et  de  là  vient  qu'ils  sont  frappés  plus 
fortement  parle  froid.  Le  professeur  Otto  ayaat  voulu  répéter 
ces  recherches^  non-seulement  ne  les  a  point  confirmées;  mais 
il  a  trouvé  des  faits  que  ni  Saissj,  ni  Mangili  n'avaient 
observés  ;  car  il  affirme ,  au  contraire,  qu'aucuà  de  ces  animaux 
hibernans  ne  manque  d'artère  carotide  interne,  ni. d'aucune  autre 
artère  du  cerveau.  A  la  vérité,  cette  carotide  '-ntcrne  est  petite 
dans  ces  espèces  d'animaux,  et  elle  échappé  aisément  à  la  vue  , 
parce  qu'elle  suit  une  marche  particulière,  en  pénétrant  dans  le 
crâne  par  un  trou  pr  ^pre,  ouvert  auprès  ou  dans  l'intérieur  même 
du  trou  déchiré  postérieur,  se  rendant  dans  la  cavité  du  tympan,, 
se  portant  en  haut  sur  le  limaçon,  pénétrant  parle  milieu  du  troi» 
de  rétrier,  et  de  là  dans  un  canal  osseux  particulier  qui  se  dirige 
en  devant  et  ea  haut  jusque  dans  la  cavité  du  crâne,  où  elle  se 
ramifie  dans  le  cerveau,  la  dure-mère ,  et,  si  l'artère  maxillaire 
interne  est  petite  ,  dans  les  yeux  et  dans  le  nez.  Dans  certains 
animaux  la  carotide  interne  est  entourée  d'une  gaine  osseuse 
dans  tout  son  trajet  par  la  cavité  tympaniqne,  de  manière  que 
l'étrier  se  trouve,  en  quelque  sorte,  posé  à  cheval  sur  un  pédi- 
cule osseux  creux ,  le  pessulus  de  Carltsle  ,  qui  avait  déjà'  décrit 
cette  partie  dans  le  Cochoa-d'Inde  et  la  Marmotte  (  PhUos, 
Ttnnsact,  j  i8o5,  p.  ao4  }.  M.  Rudolphi,  qui  a  vu  l'artère 
d^ns  b  Taupe  et  le  Chrysochlore  du  Cap  (Grundriss  derPhysiO' 
iogtê ,  tom.  II  »  p.  1 33  ,  1 33) ,  "la  regardait  comme  appartenant 
à  la  méningée  postérieure  ;  dans  d'autres  animaux  hibernans, 
le  pessuius  n'est  osseux  qu'en  partie ,  et  membraneux  dans  le- 
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YMte  de  son  éteadiie.  Les  filets  de  communication  du  nerC 
grand  synipatbique  avec  la  5".  et  la  6^.  paires  de  nerfs,  suivent 
la  singulière  marche  de  la  carolide  externe  dont  le  volume  est 
nn  peu  moindre  que  celui  de  Tartèrc  vertébrale.  Le  sang  qui 
revient  du  cerveau  passe  ,  pour  la  majeure  partie  ',  non  pas 
dans  la  veine  jugulaire  interne',  comme  chez  Thommc  et 
chez  d'aulrea  mammifères  ,  mais  dans  un  canal  particulier  an- 
quel  M.  Otto  donne  le  nom  dç  temporal^  parce  qu'il  traverse 
le  rocher  et  Tos  temporal ,  et  qu'il  se  décharge  dans  la  veine 
jngulaire  externe ,  qui  est  en  conséquence  plus  grosse  chez  ces 
animaux  que  la  veine  jugulaire  interne.  Cette  même  disposi- 
tion se  retrouve  cependant ,  non-seulement  chez  les  animaux 
hibernans  ,  mais,  aussi  chez  beaucoup  d'autres  mammifères  et 
même  chez  quelques  singes;  elle  paratt  même  être  en  rapport 
avec  la  marche  quadrupède.  Les  animaux,  surlesquels  M.  Otto 
a  trouvé  les  dispositions  anatomiques  qui  viennent  d'être  signa- 
lées, sont  nombreux.  Ce  sont  d'abord  les  Chauves-souris,  parmi 
lesqueHes  il  a  ^examiné  les  espèces  suivantes  :  Fesperiilio  mûri- 
nus ,  protents ,  auritus^  et  pipistrtUus,  Pteropus  capensh^  Nycleris 
thtbaïca ,  Rhitwpoma  micmphyllum  ,  Rhinolophus  tridens ,  Ta^ 
pfunous  perforatus ,  et  deux  espèces  indéterminées ,  l'une  du 
genre  Molossus  et  Tantre  du  |[enre  Phyllostoma.  Le  Hérisson , 
déjà  anatomisé  par  Wetter  en  i8i8,  lui  a  présenté  une  dispo- 
sition analogue  ;  les  Musaraignes  ,  la  Taupe  qui  a  une  oreille 
si  développée  ,  comme  Fa  montré  Jàcobs  en  i8i6  ;  les  Ours  , 
le  Blaireau ,  le  Castor^  le  Campagnol  (  Eypuâœus  arvalis  )  ,  le 
Lemming  (  GeoHiychus  Lemmus  ) ,  le  Loir^  Myoxus  Gïis  )  »  les 
Rats  ,  le  Hamster  (  Criceias  ) ,  les  Gerboises  (  Dipus  ) ,  les  Rats 
d'ean  (  Bathyergus  ) ,  les  Marmottes  -,  le  Bobac ,  le  Sonslic , 
l'Écureuil ,  le  Porc-épic ,  le  Lièvre  et  le  Lapin  ,  les  Cavia 
(Bydrochmms  ) ,  TAgouti  (  Dasyprocta  ^guti) ,  et  le  Cochon- 
d'Inde  disséqué  par  Treutler  en  iSqo,  et  plusieurs  autres  ron- 
geurs fbnrnissent  à  M.  Otto  des  descriptions  de  cette  partie 
propres  à  conGrmer  les  principes  qu'il  établit. 

Il  en  tire  la  conclusion.^  que  la  plupart  d'entre  ces  animaux , 
étant  ou  nocturnes,  onhabitans  des  cavernes  et  des  lieux  obscurs 
ou  souterrains  ,  ont  dû  avoir  l'oi^gane  de  l'ouïe  plus  développé 
que  d'autres  races  ;  ainsi  T-on  pourrait  juger  d'après  la  structure 
de  roreîUe  interne  d'un  animal  ^  s'il  est  dormeur  en  hiver  , 
soit  par  le  canal  artériel  osseux  )  soit  psr  le  sillon  que  trace 
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Tartè^ carotide  interne  à  la  base  du  limaçon,  on  par  1  amplitude 
de  l'élrier  à  cause  du  trajet  de  la  carotide  ,  etc.  Il  y  a  plusieurs 
aotres  considérations  anatomique;,  fort  délicates  qu'on  trou- 
vera dans  ce  travail  un  peu  long,  mais  qui  paraît  aussi  exact 
qu'instructif.  J  -J.  Vikby. 

171.  Essai  GioLooiqui  kt  minbbalogiqus  sor  lbs  brviboiis  d'Imqibb, 
•  département  du  Puy-de-Dôme,  et  principalement  sur  la  mon- 
tagne de  Boulade,  avec  la  description  et  les  figures lithogra- 
phiées  des  ossemens  fossiles  qui  y  ont  été  recuellHs  ;  par 
MM.  Dbvèzb  DBGflABRiçfi,  aucieu  élève  de  rÉcci4e  Polytechni- 
que, correspondant  de  la  Soc.  roy.  etcent.  d'agriculture,  etc.  ; 
et  J.-B.,BouiLLBT,  de  la  Société  d'encouragement,  e^c.  lY^. 
et  V*.' LIVRAISONS.  Clermont-Ferrand,  1826  et  i827,Thibaut- 
Landriot  ;  Paris,  Treuttel  et  WiJrU.  (Foy.  le  Sulfft.  i 
tom.  V,   û".  38o,   et  lom.  VII,  n^.  agS.  ) 

Nous  annonçons  avec  beaucoup  de, satisfaction  aux  natnra- 
,  listes  et  aux  géologues  la  un  de  cet  ouvrage  intéressant ,  et 
nous  nous  empressons  de  féliciter  les  auteurs  sur  la  suite  et  la 
persévérance  qu'ils  ont  apportées  dans  l'exécution  d'une  entre- 
prise qui  témoigne  si  hautement  de  leur  zèle  pour  la  science. 
Nous  espérons  que  leurs  compatriotes  et  tous  les  amis  des 
sciences  naturelles,  en  se  procurant  cet  ouvrage  ,  les  auront 
bientôt  dédommagés  des  généreux  sacrifices  qu'ils  se  sont  im- 
posés pour  contribuer  à  l'illustration  de  leur  pays  et  aux  pro- 
grès d'une  des  parties  des  sciences  naturelles  la  plus  digne 
de  l'intérêt  et  des  méditations  de  tous  les  esprits  éclairés. 

Nous  rappellerons  ,  avant  de  signaler  le  contenu  de  ces  deux 
dernières  livraisons  ,  les  conditions  de  la  souscription  à  cet 
ouvrage.  Lés  cinq  livraisons  in-fol.  raisin  vélin,  dont  il  se  com- 
pose, contiennent  chacune  six  planches  lithographiées  avec 
beaucoup  de  soin  ;  la  cinquième  comprend  le  texte  aussi  in- 
fol.  ,  composé  de  5o  feuilles  d'impi^ssion.  Le  prix  de<  chaque  ' 
livraison  est  de  5  fr.  pour  les  souscripteurs,  ce  qui  fait  i5  fr. 
pour  tout  l'ouvrage.  Les  non -souscripteurs  Iç  paieront  aofr. 
On  doit  encore  signaler  ici  le  désintéressement  des  auteui*s  ;  ~ 
car  peu  d'ouvrages  de  ce  format ,  ornés  d'autant  de  planches , 
ont  été  portés  à  un  prix  si  bas  ;  jet  cependant  ils  dominent  plus 
qu'ils  n'ont  promis,  d'autant  que  le  texte  devait  être  in -8<>., 
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et  qu'ils  le  pobtient  dans  le  format  i a-fol.  poar  qu'il  paisse  se 
relier  avec  les  planches. 

Nous  ne  considérerons  ici  le  livre  de  MM.DevèzedeChabriol 
et  Bouillct  que  sous  le .  point  de  Tue  zoologique  ;  dans  un 
autre  article  nous  le  ferons  connaître  plus  tard  aux  géologues» 
dans  la  partie  géologique  du  Bulletin. 

La  lY*.  livr.  n'offre  que  des  Qgures ,  sans  détermination  ded 
espèces  auxquelles  appartiennent  les  osscmens  représentés  » 
quoiqu'on  indique  leur  genre. 

La     V*.    donnant   tout  le  texte,    c'est   celui-ci  que    noa# 
allons    nous    efforcer    de    faire    connaître    à    nos    lecteurs. 
Cette  dernière  livraison  ne  devait  contenir  quetrois  planches; 
les  auteurs  en  donnent   six  :  en  sorte  que  la  totalité  des  plan- 
ches de  l'ouvrage  est  de  trente  ,  y  compris  la  carte  géologique 
du  gîte  de  fioulade  et  une  planche  pour  les  profils  et  les  cou- 
pes de  cette  localité  :  ces  deux  dernières  sont  coloriées.  Dans 
leur  préface  les  auteurs  s'expriment  avec  une  grande  conve- 
nance sur  leur  position,  et  l'on  ne  pourrait,  sans  injustice, 
demander  à  des  amis  de  k  science,  qui  s'expliquent  d'ailleurs 
avec  une  modestie  non  affectée,  ce  qu'on  aurait  droit  d'exiger 
d'un  savant  de  profession.   Il  serait  bien  à  désirer   que  dans 
tous  les  départemens  de  la   France  on    pût  rencontrer  des 
hommes  aussi  zélés  et  aussi  capables  que  MM.  de  Ghabriol  ^ 
Bouillet ,  Bravard ,  Jobert  et  Croizet  ;   une  foule  de  localités 
importantes  seraient  bientôt  connues  ,  une  foule  de  faits  igno- 
rés seraient  enregistrés  dans  les  anuales  de  la  science  ,  et  quel- 
quefois mieux  que  par  les  savans  proprement  dits,  qui  voyagent 
ordinairement  en  courant,  et  ne  peuvent,  comme  les  habitans 
du  pays,  observer  à  loisinet  avec  tout  leWmps  étales  soins 
nécessaires  les  objets  dignes  de  leur  attention.   MM.  [yevhze  et 
Bouillet  ont  accompagné  le   professeur  BuckJand  à  Boulade  ; 
ils  ont  eu  l'avantage  d'entendre  sur  les  lieux  mêmes  les  idées 
de  ce  célèbre  géologue  sur  les  phénomènes  dont  cette  localité 
a  été  le  théâtre  \  ils  ont  profité  des  conseils  de  M.  le  comte  de 
Montlosier,  de  MM.  Cordier  et  Le  Coq  ;  M.  le  baron  Cuvier  a 
bien  voulu  faire  déterminer  les  genres  des  ossemens  qu'ils  dé- 
crivent, par  M.  Lauriliard  ;  ils  s'empressent  de  payer  à  tous  ces 
savans  le  tribut  de  leur  reconnaissance; 

Les  auteurs   renouvellent  dans  leur  préface  l'annonce  faite 
dans  leur  prospectus  de  la  publication  d'un  autre  ouvrage  fai- 
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sant  suite  à  «elai-cî  ,  et  qui  contiendra  la  description  de» 
plantes  «  des  coquillages,  des  poissons  et  des  mammifères  tos- 
sil<es  de  l'Auvergne.  Outre  tes  ossemens  qu'ils  font  connaître 
aujourd'hui  ,  ils  ont  recueilli  dans  divers  gisemens  ,  tels  que 
ceux  de  Boulade  ,  Malbattn  ,  Mascoin  ,  Gergovia  ,  Chaptuzal , 
plus  de  aooo  beaux  échantillons  ,  dont  plusieurs  ont  déjà  été 
déterminés  par  M.  Guvier.  Toutes  ces  collections  sont  déposées 
che2  M.  Bouillet  ,  à  Glermont-Ferrand. 

Nous  trouvons  dans  l'introduction ,  de  ^4  p^ges  ,  qui  précède 
ceC  ouvrage,  l'historique  des  observations  successives  faites  sur 
les. débris  fossiles  d'êtres  organisés  en  Auvergne.  G'est  à  M.  de 
Laizer  père  que  l'on  doit  la  première  indication  de  l'existence 
d' ossemens  fossiles  de  quadrupèdes  dans  cette  contrée.  Il  fit 
connaître  y  dans  une  letlre  écrite  à  l'Institut  en  i8o5,  un 
fémur  et  un  astragale  deRhinocéros ,  qu'il^avait  trouvés  près  de 
Montaigut-le-Blanc  sous  une  énorme  couche  de  produits  volca- 
niques. MM.  Hamond  et  Le  Gocq  ont  signalé,  depuis»  quelques 
gisemens  de  prodoits  organiques.  L'abbé  Lacoste  adressa  à 
M.  Guvier  un  os  de  Rhinocéros  ,  et  quelques  ossemens  d'oi- 
seaux ;  enfin ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  temps  ,  M.  de 
Laizer  fils  présenta,  en  i8a4,  à  l'ancienne  société  de  Minéralo- 
gie et  de  Géologie  de  Glermont  ^  .dont  il  était  président ,  une 
dent  d'Hippopotame  ,  un  crâne  et  le  bois  de  plusieurs  variétés 
de  Gerfs  inconnues,  trouvés  à  la  Montagne  de  Roulade.  G'est 
au  -hasard,  suivant  les  auteurs,  qu'est  due  la  découverte  de 
ce  gisement  devenu  si  célèbre.  Deux  chasseurs  découvrirent 
quelques  ossemens ,  et ,  depuis  ,  l'attention  fut  éveillée  sur 
cette  localité. 

L'introduction  offre ,  après  cet  aperçu  historique ,  des  vues 
générales  sur  l'importance  de  l'étude  des  Fossiles  pour  la  Géo- 
logie ,  puis  dés  idées  d'ensemble  sur  les  phénomènes  géologi- 
ques qui  ont  procuré  les  résultats  qu'on  observe  aujourd'hui  dans 
le  bassin  d'Issoire.  MM.  Devèze  et  Bouillet  tirent  des  faits olMer- 
vés  cette  conclusion  ,  déjà  bien  établie ,  et  qui  n*en  est  qu'une 
conséquence  :  t  ^.  que  les  eaux  douces  et  les  irruptions  volcani- 
ques agirent  alternativement  sur  le  sol  de  l'Auvergne,  puis- 
qn'on  voit  leurs  produits  s'intercaler  de  manière  à  prouver  que 
leurs  effets  étaient  contemporains  ;  */* ,  que  la  végétation  et  l'a^ 
nimalisation  existaient  sur  le  sol  de  l'Auvergne ,  dans  le  temps 
même  des  irruptions  volcaniques ,  puisque  leurs  débris   en 
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sdiît  reéoov^rls  ;  il  eût  été  bon  cependant  de  fiiire  précéder 
ces  réAexiond  de  là  détermination  précise  de»  épates  i^ative^ 
des  coulées  qni  recouvrent  le  sol ,  et  de  précber  si  ces  débHt 
se  trouvent  «ons  les  pins  anciennes  de  ce»  conlées.  Qhéii^ 
à  rhomme  ,  tout  dît  qu'il  n'était  point  contemporain  de  ees 
événemens  ,  et  nous  voyons  avec  peine  que  MM.  Devèze  et 
BoniUet  paraissent  pencher  à  croire  à  cette,  contemporanétté  , 
puisqu'ils  rapportent  fort  an  long  ^  pour  étayer  cette  opinion  , 
des  passages  de  l'ouvrage  de  l'abbé  Girand  de  donlavie  sor 
^Histoire  naturtlh  de  la  France  mdridhnaU ,  auteur  qui  ne 
jouit  d'aucun  crédit.  Tout,  aureste,^  réduit,  dans  ce  passage, 
à  un  morceau  de  plancjie  qui  paraissait  travaillé  par  la  main 
des  hommes  ,  et  qui  a  été  trouvé  par  le  marquis  de  Si- 
miane  dans  le  gisement  de  Lignite  de  Boutaresse  (i).  M.'  Sou- 
kvie  ^t  avoir  vu  ce  morceau  ,  ainsi  que  M.  Cadet ,  de  TAca- 
demie  des  sciences  ,  cft  M.  de  Marivets  ;  et  il  part  de  là  pour 
établir  ses  hypothèses.  Les  auteurs  citent  également  des  mor- 
c^ux  de  Lignite  de  ChambeuiUe ,  près  Miirat  ,  où  l'on  croit 
iH)ir  F  empreinte  des  coups  de  hache  ;  i4s  possèdent  un  de  céS 
morceaux  dans^leur  collection.  Ils  rappellent  k  ce  sujet  les 
morceaux  de  fer  tr^^^aillés  par  les  hommes ,  cités  par  Lamé- 
therie  ,  comme  ayant  été  trouvés  à  Montmartre ,  et  quelques 
autres  faits  analogues.  Nous  répondrons  qu'aucun  fait  réelle^- 
ment  constaté  et  fk)rs  de  toute  suspicion  n'est  encore  venu  ap- 
puyer nue  teUe  ancienneté  relative  pour  l'espèce  humaiite  ,  et 
qu'il  en  faudrait  plusieurs  d'incontestablement  établis  pour 
détruire  l'ensemble  des  preuves  contraires  qui  existent. 

Les  auteurs  terminent  cette  introduction  par  quelques  con- 
sidérations sur  lés  causes  de  l'abaissement  de  la  température  à 
la  surface  terrestre.  Ici  ces  écrivains  ont  echprunté  à  d'anciens 
antenrs  des  faits  sans  valeur,  ou  aux  astronomes  des  obser- 
vations encore  en  partie  hypothétiques  ,  et  du  reste  peu  appli- 
cables à  l'objefen  question  ;  ils  auraient  pu  se  borner  à  recourir 
au  mémoire  de  M.  le  baron  Fourler ,  à  celui  de  M.  Crichton  , 
et  à  nos  articles  du  Journal  de  physique  ,  du  Dictionnaire  clas- 


fl)  Ce  gisement  de  Boutarèsse  est  fort  intéressaiît  ;  nous  donnerons 
à  s^ti  siijet  une'  notice  géologique. 

B.  TovtXI.  18 
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•  sique  et  du  Bulletin  ,  où  boqs  avons  développé  tonte  notre 
théorie  à  èe  8njet.'Le  changement  de  la  tempétatnre ,  quia 
permis  aux  plantes  et  aux  animaux  des  zones  équatoriales  de 
vivre  snr  le  sol  de  la  France  ,  est  bien  antérieur  à  toutes  les 
époques  historiques;  peut-être  eût-il  mieux  valu,  dans  un 
ouvrage  de  ce  genre ,  éviter  ces  idées  générales  et  s'en  tenir 
aux  faits  spéciaux  ,  objet  de  l'ouvrage  de  nos  savans. 

Le  chapitre  i  ''.  est  consacré  à<  la  description  du  Bassin  dis- 
soire  et  des  lieux  qui  l environnent»  Le^*.  est  également  tout 
géologique  ;  on .  y  trouve  cependant  le  tableau  suivant  des 
animaux  dont  on  rencontre  les  restes  dans  la  couche  alluviale 
sableuse  de  la  montagne  de   Boulade. 

MAMMirBRBs.  Ours^  5  espèces,  dontrune  inconnue,  UrsuscuUri' 
densy  et  une  espèce  douteuse.  --^Felis^  5  esp.  nouv.  «>  Chien,  i . 
jesp.  indéterminée  et  une  Hy^ne.  —  Castor,  une  esp.  ,  peut- 
être  le  Castor  Fiber?  — Éléphant  ,  3  espèces.  —  Tapir ,  i  — 
Rhinocéros,  i .  —  Hippopotame ,  i .  —  Cerfs ,  5.  —  Renne  ,  i. 
— Élan  ,  I.  —  Aurochs  ,  i.  —  Cheval,  a  dont  une  est  ÏE- 
quus  Caballus^  selon  les  auteurs. 
Cetacbs  indéterminables. 

iie  3*".  chap.  est  'Consacré  à  des  considérations  géologiques 
snr  les  trois  plateaux  d'Issoire  ,  de  la  Croix-St. -Antoine  et  de 
Boulade.  Dans  le  paragraphe  4  »  l'es  auteurs  traitent  de  Y  exis- 
tence en  Auvergne  des  animaux  des  régions  méridionales  et  desré'^ 
gions  septentrionales.  Après  avoir  énuméré  tous  les  animaux 
trouvés  à  Boulade  ou  à  Malbattu',  les  auteurs  se  résument  ainsi  : 
Des  27  espèces  qui  y  ont  été  recueillies,  17  appartiennent  à 
des  genres  ei^core  existans  ,  mais  leurs  espèces  n'ont  plus  d'a- 
nalogues. 9  autres  appartiennent  à  des  genres  et  peut-être  à  des 
espèces  analogues  encore  vivantes.  L'existence  des  animaux  du 
nord  dans  l'Auvergne  n'offre  rien  d'impossible  à  concevoir  ; 
quant  à  ceux  des  pays  méridionaux  ,  les  auteurs  l'expliquent, 
tomme  nous  ,  par  l'élévation  de  la  température  à  l'époque  où 
ils  vécurent. 

Les  auteurs  pensent  que  tous  les  os  fossiles  de  Boulade  ont 
été  enfouis  par  suite  d'une  irruption  boueuse  des  volcans  situés 
autour  de  Boulade  ;  puis  ils  traitent  des  différentes  espèces  de 
terrains  dans  lesquels  on  a  trouvé  des  ossemens  fossiles  ;  à  cet  ' 
égard  ils  donnent  un  grand  tableau ,  dont  Iç  but  est  de  mon- 
trer qtie  les  mêmes  espèces  d'animaux  se  trouvent  dans  des 
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terrains  de  divers  âges  et  de  nature  dififérente.  Le  paragraphe 
saivant  offre  nn  tableau  de  la  composition  chimique  de  quel- 
ques ossemens  fossiles  et  de  roches  contenaot  de  la  matière 
aùimale.  Après  d'autres  considérations  géologiques ,  les  auteurs 
terminent  leur  ouvrage  par  l'explication  très-détaillée  des 
planches  dont  il  se  compose  et  par  une  table  alphabétique. 

L'explication  des  planches  n'offre  malheureusement  point  > 
une  détermination  des  espèces  ;  on  y  indique  simpleipent  le 
nom  du  genre  auquel  appartiennent  les  ossemens,  quelquefois  peu 
caractérisés  ,  et  leur  nom  ostéologique.  Les  auteurs  ont  laissé 
aux  savans  qui  se  sont  occupés  spécialement  de  ces  détermi- 
nations le  soin  de  déterminer  ceux  de  ces  ossemens  qui  se 
rapportent  à  des  espèces  déjà  connues  et  de  nommer  les 
espèces  nouvelles.  On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  réserve  , 
puisqu'ils  n'ont  point  cru  pouvoir  le  faire  eux-mêmes' avec 
certitude  :  il  eut  été  du  moins  à  désirer  qu'une  description 
exacte  et  complète  put  mettre  sur  la  voie ,  et  que  les  dimen- 
sions de,  ces  ossemens  fussent  données  avec  soin  ;  heureuse- 
ment que  nous  pouvons  espérer  un  travail  plus  scientifique 
sous  ce  rapport  dans  l'ouvrage  de  MM.  Bravard ,  Jobert  et 
Croizet ,  qui  ont  pu  ,  avec  le  secours  de  M.  le  baron  Cuvier , 
déterminer  toutes  les  espèces  qu'ils  décrivent  dans  leur  ou- 
vrage. Nous  devons  croire  qu'ils  décriront  réellement  tous 
les  ossemens  qu'ils  figureront,  et  surtout  qu'en  citant  avec  soin 
toutes  les  figures  de  MM.  Devèzeet  Bouillet ,  ils  fixeront  toutes 
les  incertitudes,  et  éviteront  les  doubles  emplois  qui  pourraient 
résulter  de  leur  silence  au  sujet  de  cet  ouvrage.  F. 

173.  BxiTiJB6x  zua  NATUifiBSCHiCBTB  voif  Bbasilxxn.  —  Matériaux 
pour  servir  à  l'histoire  naturelle  du  Brésil ,  par  le  prince 
Maximilisn  di  Wibd.  t.  II.  MAMMiriiis. 

L'analyse  de  cet  ouvrage  donnée  dans  le  Bulletin  ,  tom.  X  » 
n^.  109,  ne  contenant  que  les  noms  et  la  distribution  géné- 
rale des  genres  et'  des  espèces ,  nous  allons  reproduire  dans 
ce  second  article ,  la  description  systématique  des  espèces  et 
des  genres  que  l'auteur  a  signalés  comme  nouveaux  ;  quelques- 
uns  avaient  déjà  été  publiés  par  KuhL  (  Beitrâgt  zur  Zoo- 
logie undvergL  AnatomiCy  par  M.  Schinz  {das  Thierreich,  etc.), 

18. 
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et  par  M.    Lichtenstein.    (Ferfuindlungen  der  kénigL  Jçmd.  der 
Wissensch.  zu  Berlin}.         ^  ' 

I.  QuAMUllANfeS. 

Le  Mico  brou,  Cebus  robustus,    '  . 

Tête  presque  noire  ;  les  mains,  les  avant-bras  et  les  membres 
à  leur  face  interne  ,  ainsi  que  les  jambes  et  la  quebe  de  cou- 
leur brnne-noirâtre  ;  les  antres  parties  d'un  rouge  brna  châ- 
taigne. 

Eab,  les  forêu  de  la  cote  du  Brésil  entre  \t  t5*  et  lé  ig^i- 
de  lat.  S.  Voisin  du  C.fatuellus  Gèoff. 

Le  Saï  à  poitrine  janne.  Cebus  xanthasternos.  Le  vértex,  ht 
nuque ,  Ta  barbe  et  la  quene  noirs  ;  les  bras  et  les  jambes 
avec  des  poils  bruns -noirâtres  à  pointe  jaunâtre  ;  la  poitrine  et 
la  partie  supérieure  des  bras  jaudes-rougeâtres  ;  le  dos  brun  ;  la 
partie  antérieure  dm  col  et  le  ventre  de  couleur  jaune ,  passant 
au  ronge  brun.  Voisin  du  précédent. 

Hab,  la  côte  du  Brésil  entre  le  i4«.  et  le  i6*.  lat.  S. 

Un  jeune  individu  de  cette  espèce  est  figuré  dans  les  plan- 
ches des  mammifères  de  MM.  Geoffroj-Saint->Hi)aire  et  Fr. 
Cqvier,  sous  le  noqi  de  SaL  à  grosse  tête. 

Le  8aï  lion  noir  et  roux.  Hapah  chrysomeia^,  Corptf  noir, 
le  contour  de  la  face  et  les  avant-bfas  rouges  couleur  cle 
rouille ,  le  Crbnt  janne  clair,  une  bande  de  même  couleur  sur 
la  face  supérieure  de  la  qu^eue ,  depuis  la  racine  de  cette  der- 
nière jusqu'à  soiï  milieu. 

Half,  les  grandes  forêts  de  Tintérieur  dit  Brésil  dans  Une 
étendue  comprise  entre  les  i4*^  et  i5o  ^  lat.  S. 

C'est  donc  à  tort  que  M.  Desmarest  place  «la  patrie  de  ce 
singe  à  Para  ;  il  né  se  rericontre  ((ne  dans  le  Sertong  du  Rio- 
Pardo,  de  Belmonte  et  d'Ilhéos. 

II.  Carnivores.  —  Chéiroptères. 

A..Phyllostorae  à  queue.  Incis.  j,  can.  f-f,  mol.  f-y. 
Pfyllostoma  macrophjrllum.  Queue  presqu'aussi  longue  que 

le  corps  ;  tragus  étroit ,  lancéolé  ,  pointu  ;  la  feuille  membra- 
neuse du  nez  longue  et  pointue ,  en  fer  de  lance ,  ajaint  k  peu 
près  le  quart  de  la  longueur  de  la  queue  ;  1;' éperon  de  moitié 
moins  long  que  la  queue  ;  des  lignes  demi-circnlaires  concen- 
triques sur  la  roembMine  interfémorale  ;  le  pehge  bruo  de 
suie  uniforme. 
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ffab,  les  rochefis  et  les  yieux  troncs  des  bois  ,  près  de  la  ri- 
vière Mucuri, 

?  ^hylîostoma  breuicaudum.  Quene  foii:  coarte ,  u*excédant 
que  peu  la  longueur  de  ia  fenille  nasale  ;  l'éperon  aussi  long 
que  la  queue;  l'oreille  large;  lé  tragus  court,  étroit,  lancéolé  ; 
le  pelage  grîs-rougeâtre ,  brun  aux  parties  supérieures  ,  un 
peu  plus  pâle  aux  parties  inférieures.  Espèce  voisine  du  Phyl' 
hstoma  elongatum,  Geoffroy-Saiut-Hllaire. 

Hah.  les  grandes  forêts  des  environs  du  Rio'de-rEspirito- 
Santo. 

B.  PhyUostome  sans  queue.  Incis.  j,  can.  —j-,  mol.  ^-J- 
Phyilostoma  ^HdcA^ro/nm.Corps  large,  oreilles  courtes  et  larges, 

tragus  fort  petit  et  très-arrondi  ;  feuille  du  nez  élancée ,  termi- 
née en  une  pointe  étroite  ;  éperon  court  ;  pelage  couleuf  de 
fcuie  aux  extrémités  des  poils;  plus  clair  aux  parties  inférieures. 

Bab.  les  forêts  et  s*approche  des  Kabitations  pendant  le  cré- 
puscule. 

Espèce  dont  les  dents  n*ont  pu  être  examinées ,  mais  qui 
doit  probablement  rentrer  dans  cette  section  : 

Pkyllostoma  supefciliatum. 

Tragus  court,  pointu,  blanc;  pouce  fort;  poil  brun  foncé  , 
bande  blanche  s* étendant  de  la  feuille  nasale  jusqu'à  l'oreille. 

Bab.  les  boll  de  la  Lagoa  de  Ponta-Negr»,  Sago ,  Arema,  etc. , 
où  il  y  a  beaucoup  de  lacs. 

C.  PhyUostome  sans  queue.  Incis.  ^  ,  can.  J— 7  ,  mol.  J-|-    ' 
Pkylhgioma  obscurum. 

Oreilles  de  dimension  moyenne,  de  forme  assez  ovale;  tra- 
gus fort  petit ,  assez  large  ;  mâchoire  inférieure  proéminente  ; 
feuille  nasale  étroitement  ovalaire,  pointue;  éperon  court  ;  pe- 
lage foncé  ,  noirâtre ,  couleur  de  suie  ,  se  rapprochant  du  gris 
ceindre  soos  l'abdomen. 

Bab.  k  ViUâ-Viçosa  sar  la  rivière  de  Parahyba.* 

Le  genre  Drsopts  est  adopté  par  l'auteur,  d'après  les  carac- 
tères établis  par  lUiger.  La  seule  espèce  de  ce  genre  que  Tau- 
,tenr  ait  rapportée  du  Brésil  n'a  pas  les   incisives  supérieures 
eréûelées  ;  ^e  qui  fait  que  ce  caractère ,  établi  comme  gënéri-  . 
que  par  M.  Desmarest ,  ne  saurait  être  conservé. 

Pjrsùpe9  peroiis.  Oreilles  grandes  et  fort  larges  ,  partagées 
en  deoK  poches  ;  nez  fendu  ;  queue  forte  ;  pelage  foncé  gris- 
roogeâtre ,  bmti  en  dessus ,  plus  pâle  en-dessous> 
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Hab.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  a  été  pris  à  YiUa-de- 
San-Salvador-dos-Campos  sur  le  Parahjba. 
i  DssMoous.  Nov.  gen. 

Incisives  de  la  mâchoire  supérieure  ,  au  nombre  de  a ,  gran- 
des, coniques,  courbées,  condprimées ,  pointues  ,  à  base  fort 
large.  Incisives  de  la  mâchoire  inférieure^  au  nombre  de  4  >  for- 
tement dirigées  en  avant ,  à  couronne  profondément  fendue , 
les  deux  portions  prolongées  en  cylindre  et  un  peu  arrondies  à 
leur  extrémité.  Canines^  grandes,  pointues,  en  cône  ;  les  in- 
férieures 8*élevant  directement  en  pyramide.  Molaires  supé- 
rieures   Molaires  inférieures^   3   de  chaque  côté,  séparées 

des  canines  par  une  petite  lacune  ;  la  première  et  la  seconde  à 
une  seule  pointe ,  recourbées  en  arrière,  et  très-exactement 
appliquées  Tune  contre  l'autre  ;  la  3".  à  a  pointes.  Net  marqué 
par  divers  plis  cutanés ,  garnis  de  poils ,  plis  parmi  lesquels  se 
distinguent  surtout  3  saillies  en  bourrelets  légèrement  pointues; 
oreilles  pourvues  d'un  tragus  ;  langue.  ...  ;  tête  petite  et  fort 
courte;  mâchoires  très-raccourcies;  Y  inférieure  plus  longue 
que  la  supérieure.  Membres  extérieurs  avec  une  membrane 
forte  ;  pouce  très-grand  et  formé  d  e  deux  articles  ;  éperon  nul; 
queue  nulle. 

Ce  qui  distingue  ce  genre  de  celui  des  Rhinolophes ,  dont  il 
se  rapproche,  c'est  la  réunion  des  molaires  qui  forment  en 
quelque  sorte  un  seul  faisceau,  le  nombre  des  dents  en  général, 
la  présence  d'un  tragus  ,  etc. 

Desmodus  rufus.  Corps  sans  queue,  brun  rougeÂtre;  ponce 
très-long  et  très»fort ,  aussi  long  que  le  pied. 

Hab.  les  vieux  édifices  de  la.  Fazenda  de  Muribeca  sur  la  ri- 
vière Jtabapuana. 
.DicLÎouRus.  Nov.  gen. 

Incisives  supérieures  ,  probablement  au  nombre  de  2  ;  infé^ 
rieures  au  novibre  de  6  ;  3  de  chaque  côté ,  formant  une  série 
continue  avec  la  canine ,  et  laissant  une  lacune  au  milieu  en- 
tre elles  ;  elles  sont  petites,  à  tranchant  large  et  à  3  crénelures. 
Canines  supérieures  au  nombre  de  a ,  coniques ,  dirigées  en 
avant,  légèrement  comprimées,  et  courbées  avec  une  seconde 
petite  pointe  à  leur  face  postérieure;  canines  inférieures^  re- 
dressées, droites  ,  avec  une  bande  saillante  à  leur  base  anté- 
rieure. Molaires  supérieures  y  au  nombre  de  5  de  chaque  côté, 
une  petite  dent  immédiatement  derrière  la  canine;  ensuite  une 
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forte  lacune ,  iuiviç  de  4  grosses  mâchelières  garnies  de  poin^- 
tes  fortes  et  longues  ;  la  pins  antérieure  de  ces  dents  longue  et 
conique,  un  peu  courbée,  à  pointe  simple  et  aiguë,  environ- 
née de  quelanes  légères  saillies  accessoires.  Molaires  inférieures^ 
5  de  chaque  côté  ,  les  deux  antérieures ,  avec  une  pointe  coni- 
que simple  et  quelques  saillies  accessoires. 

Tête  :  mâchoire  inférieure  plus  longue  que  la  supérieure  ; 
sur  la  tête  osseuse  cette  dernière  offre  an-devant  et  entre  les 
deux  orbites  un  grand  enfoncement  elliptique  qui  fait  paraître 
les  os  de  la  face  au-devant  des  orbites  :  les  os  du  front  et  du 
vertex  sont  boursouflés  dëminences  cellnleuses.  Langue  char- 
nue ,  entière  sur  les  bords ,  plus  courte  que  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  adhérente  par  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  infé- 
rieure. Queue:  au  lieu  de  former  une  queue  extérieure  ,  les  os 
du  coccix  se  terminent  par  plusieurs  articulations  dans  deux 
pièces  cornées,  fixées  à  la  peau  extérieure  et  formant  un  or- 
gane composé  de  deUx  valves  ou  capsules.  La  valve  supérieure 
est  semi-lunaire ,  en  forme  de  disque ,  i  bord  légèrement  ren- 
flé, creusée  en  forme  de  capsule  ;  l'inférieure  est  plus  petite, 
un  peu  triangulaire,  pointue,  appliquée  horizontaletnent  contre 
la  supérieure,  concave,  également  formée  par  la  peau.  Ces 
deux  pièces  cornées,  placées  horizontalement  sur  leur  plus 
grande  surface ,  sont  mobiles  Tune  sur  Vautre,  se  laissent 
écarter  entre  elles,  et  sont  formées  à  leur  base  par  une 
membrane  particulière  fort  mince  ,  qui  les  iàole  du  corps.  L'os 
xcoccjx -entre  dans  la  capsule  supérieure.  Le  bord  postérieur 
de  la  membrane  interfémorale  est  tendu  par  dessous  la  valve 
caudale.  ' 

Diclidurus  albus. 

Oreille  large ,  naissant  au-dessus  de  l'œil  ;  poil  du  corps  très- 
épais  ,  long ,  avec  une  teinte  blanchâtre  ;  bras  forts  et  longs  ; 
tibias  longs  et  grêles  ;  éperon  long. 

Cette  description  se  trouve  déjà  insérée  dansT/^iir,  année 
j8i9,'pag.  1629. 

Bab.  Un  seul  individu  a  été  trouvé  sur  les  cocotiers  cultivés 
près  de  Canavieras  à  l'embouchure  du  Rio-Pardo. 

Genre  Fespertilio  des  auteurs  modernes. 

V.  caninus.  Mâchoire  supérieure  prolongée  et  un  peu  retrous- 
sée ;  chanfrein  légèrement  fencfu  ;  queue  courte  et  se  terminant 
dans  la  membrane  interfémorale;  oreille  un  peu  conique,  tragus 
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fort  coart,    pltw  étroit  à  la  racine;  ëperoo.  fort  et  loiig  de 
ph]«  d^nn  demi-pouce. 

ifab.  les  vieux  édifices. 

F',  nigricàns.  Oreille  moyenne,  échancrée  sons* la  pointe  aa 
cèté  externe;  tragas  presque  linéaire  ;  museau  court,  chanfrein 
divisé  par  un  sillon  ;  queue  comprise  dans  la  membrane  in- 
lerfémorale ,  ajant  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  y  pelage 
noirâtre ,  couleur  de  suie.  Espèce  voisine  du  Fesp\  albe^ens 
Geoffr. 

Hab,  la  région  de  la  rivière  Iritiba  ou  Reritigba. 

F,calcaratus.  Museau  un  peu  pointu,  queue  courte  etcomprise 
dans  la  membrane  interfémorale  ;  pied  petit,'membrane  latérale  • 
s' attachant  k  l'articulation  du  pied;  éperons  fort  longs  èe  tou- 
chant presque  par  leura  extrémités  ;  pelage  bmn-rougeâtre. 

Hab,  les  rochers  et  les  vieux  troncs  des  forêts  vierges  sur 
les  bords  de  la  rivière  Muci^ri. 

V.  naso.  Chanfrein  prolongé,  fendu  et  prééminent  par  dessus 
la  mâchoire;  éperon  long;  queue  libre  à  son  extrémité,  attei- 
gnant le  tiers  de  la  longueur  de  la  membrane  interfémorale  ; 
membranes  assez  velues. 

Hah,  les  forêts  viei^ges  sur  les  Eords*  des  rivières ,  surtout 
du  Mucuri ,  dans  les  environs  d'Arara. 

F,  leucogaster.  Museau  très-court;  oreille  droite  sur  les  bords 
latéraux;  tragas  de.longueur  médiocre  et  lancéolé  ;  extrémité  de 
Ift  queue  à  peine  libre  ;  éperon  à  peine  un  peu  plus  long  que 
l'oreille;  pelage  noir-brun  pointillé  de  jaunâtre  eti  dessu»; 
blanc  grisâtre  sons  le  ventre. 

Hab,  avec  la  précédente. 

in.  Caruassikss  sahguinaiibs. 

Le  petit  chat  tigre.   Felis  macroum. 

Le  dessus  du  corps  fauve  gris-rougeâtre ,  le  dessous  blan-» 
châtre;  l'un  et  l'autre  irrégulièrement |pris-brun  ou  noir,  pas- 
sant au  brun  ,  en  partie  tachetés,  presque  sous  forme  d'jeuz. 
Cinq  bandes  longitudinales  obscures  sur  la  partie  supérieure 
du  cou;  deux  bandes  brunes- noirâtres  sur  le  front,  des  points 
entre  ces  bandes  ;  d^eux  bandes  longitudinales  sombres  sur  les 
côtés  de  la  tête ,  une  bande  transversale  sombre  «ous  la  goi^e , 
la  pbnte  des  pieds  grise-brane ,' la  queue  surpassant  la  moitié 
du  corps. 


Digitized  by 


Google 


Zoologie  281 

ffab,  dans  les  grandes  forêts  primitives  sqr  les  bords  du  Pa- 
rahyba,  de  r£spirito<âanto ,  du  Macnri. 

Cette  espèce  est  voisine  da  Felis  Pardalis,  Lin. 

IV.  M^ascpiAi»  (avec  un  dnvet  laineux ,  recouvert  de  soies 
longues  et  blanchâtres.) 

?  Didclphis  aurita. 

Très-voisin  àn.Diâ.  marsupialis  par  sa  coloration  et  sa  con- 
formation I  mais  s'en  distinguant  par  sa  tête  et  ses  oreilles  plus 
grandes ,  sa  queue  plus  longue  ^  son  front  plus  déprimé. 

Hab.  Un  seul  individu  en  a  été  prîs  k  Yilla-Yiçosa  sur  le  ^ 
Parahyba. 

V.  Rougeurs, 

Le  Rat  Gatinga.  Mus  pyrrhorhmus. 

Queue  fort  longue  ;  poil  gris-jaunâtre  ;  nez,  oreilles  et  partie 
postérieure  des  cuisses  ronge-brun. 

Hab.  les  forêts  basses  et  sèches  et  les  buissons  no]||mé9  Ca- 
raisco  dans  le  Sertong  de  la  Capitainerie  de  Bahia. 

Le  Rat  fouisseur  à  poils  rudes.  Hypudœus  -dasytrùchos. 

Queue  assez  garnie  de  poils ,  pourvue'  d*anneaux  membra-   , 
neux  en  écalUes,  plus  courte  que  le  corps;  oreille  courte  eC 
garnie  de  poils;  fourrure  très-épaisse,  brune-noirâtre  ,  poin- 
tillée  de  jaune-rougeâtre. 

Hab.  Répandu  probablement  sur  toute  la  côte  orientsde  du 
Brésil  et  peut-être  dans  tout  Fintérieur. 

Le  Moco.  Cavia  rupestris, 

Pebge  gris  cendré,  mêlé  de  rougeâtre  et  de  jaune-rougeâtre, 
plus  noir  sur  le  dos  :  le  dessous  blanchâtre  ;  lanus  et  la  partie 
postérieure  des  cuisses  de  couleur  rouge  rouillée. 
-  Hab.  entre  les  rochers  sur  les  bords  des  rivières  dans  Tinté- 
j  heur  du  Brésil.  S.  G.  L. 

1^5.  L*HoMMx  (Homo).  Essai  zoolocuquz sut  le  gihss  bomaih.  a*. 
Édit.  ;  par  BoRr  HE  SAiirr-YinogBT.  2  vol.  in-i8;pag.  XIV, 
3a8 ,  259,  avec  une  carte.  Paris,  1827  ;  Rey  et  Gravier. 

Cet  ouvrage  est  le  développement  de  l'article  du  Dictionnaire 
classique  des  Sciences  naturelles  j  analysé  dans  le  Bulletin  j 
To.  IX,n«.  83. 

.  Quelques  exemplaires  tirés  à  part  et  distribués  par  l'auteur  à 
«06  amis ,  ayant  circulé  dans  le  public,  de  nombreuses  demandes 
furent  adressées  an  libraire-éditeur.  M.  Bory  de  Saint- Vincent 
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a  répondu  à  un  accueil  aussi  favorable  /  en  enrichissant  son  ar- 
ticle de  notes  très-nombreuses ,  dans  lesqqelies  la  nouveauté 
des  aperçus  et  l'originalité  du  style  s'allient  à  la  variété  des 
recherches  scientifiques.  L'ouvrage  très-élégamment  imprimé 
«st  terminé  par  une  carte  géographique,  sur  laquelle  l'auteur  a 
indiqué  pardi  verses  couleurs  la  répartition  <(les  races  qu  il  décrit. 
Ce  travail  sera  recherché  et  par  les  savans ,  et  par  les  gens  du 
monde  ;  il  fournira  aux  uns  des  indications  nombreuses,  et  aux 
autres  une  lecture  agréable.  R.  ^ 

ïji.    Du  CKRVBAU  DU  SIHGK,  COMFAIK  A  CELUI  Dl  l'hOMMB  et  à  CCloi 

d'autres  animaux  ;  par  C.-F.  ScHuikACHKi,  Prof,  d'anatomie  à 
l'Université  de  Copenhague;  avec  a  pi.  {Det  kong.  danske 
videnskab.  Selskabs  naturvidenskah.  og  mathemat.  JJhancU.  \ 
vol.  II,  1826,  p.  63.) 

Le  singe  disséqué  par  l'auteur  était  le  Simia  cjrrtomofgus  L  , 
qui  avait  été  apporté  par  un  vaisseau  de  Chine  ;  mais  l'auteur 
présume  que  l'animal  avait  été. acheté  sur  la  route.  La  dure- 
mère  était  très-iâince,  et  à  travers  cette  membrane  ""on  distin* 
guait  mieux  que  chez  l'homme  les^  vaisseaux  sanguins  et  les 
circonvolutions  du  cerveau;  la  pie-mère  était  aussi  très -mince. 
Le  cerveau  a  presque  la  même  forme  qtie  chez  l'homme;  cepen- 
dant, la  surface  supérieure  est  plus  aplatie,  et  parait,  vers  la 
partie  postérieure  ,  un  ,peu  plus  large  ;  la  partie  antérieure ,  au 
contraire,  est  plus  étroite.  Les  circonvolutions,  qui  sont  si  nom- 
breuse^ chez  l'homme  ,  ne  se  trouvaient  qu'en  petite  quantité 
chez  le  singe  disséqué  par  M.  Schumacher  ;  elles  étaient  situées 
principaleiftent  dans  les  parties  antérieures  et  niofrennes  ;  elles 
étaient  à  peine  marquées  à  la  partie  postérieure.  Celles  du  mi- 
lieu étaient  presque  toutes  en  travers  ;  celles  de  devant  étaient 
plus  convexes ,  mais  pas  autant  que  chez  l'homme.  La  couleur 
de  la  substance  corticale  était  plus  jaunâtre  ;  la  substance  mé- 
dullaire était  peu  considérable,  relativement  à  la  substance 
corticale  ;  les  stries  longitudinales  deLancisi,  qui  chez  l'homme 
sont  souvent  si  faibles  qu'on  les  aperçoit  k  peine ,  étaient  assez 
prononcées;' les  cornes  supérieures  des  cavités  latérales  du  cer- 
veau étaient  plus  saillantes  ;  les  éminences  striées  étaient  for- 
tement  voûtées;  les  plexus  choroïdes  étaient  très- pointus  et 
minces;  ils  s'élargissaient,  vers  le  bas,  au  point  de  couvrir  en 
partie  les  couches  optiques.   Après  avoir  écarté  ces  couches  , 
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on  vit  le'  troisième  veûtricule  qui  n'était  pas  ans»  large  que 
chez  l'homme,  et,  après  avoÎF  enlevé  le  cerveau  du  crâne,  on 
remarqua  que  la  tente  du  cervelet  avait  la  même  apparence 
membraneuse  que  chez  l'homme.  La  face  inférieure  du  cerveau 
différait  de  celle  de  l'homme  ,  en  ce  que,  sur  le  devant,  elle  était 
plus  étroite  ,  et  que  les  lobes  moyens  étaient  évidemment  plus 
élevés  :  il  y  avait  moins  de  circonvolutions  que  sur  la  face  supé- 
rieure et  moyenne.  Les  lobes  antérieurs  étaient  très-étroits  , 
et  chacun  d'eux  était  très-enfoncé  ;  les  lobes  moyens ,  très- 
élevés ,  avaient  une  forme  irrégulièrement'  quadrilatère  ;  les 
angles  étaient  obtus ,  et  avaient  leurs  bords  échancrés.  M.  Schu- 
macher prétend  qu'il  n'existe  pas  réellement  trois  lobes  à  chaque 
moitié  du  cerveau  de  l'homme  ,  et  que  c'est  parce  qu'on  a  suivi 
servilement  les  descriptions  des  anciens ,  qu'on  admet  ces  trois 
divisions  ;  cette  considération  conduit  l'auteur  à  penser  que 
les  anatomistes  anciens  ont  commencé  par  disséquer  le  cerveau 
du  singe ,  qu'ib  en  ont  distingué  et  nommé  les  diverses  par- 
ties, et  que  ces  dénominations  ont  été  appliquées  ensuite  par 
les  modernes  au  cerveau  de  l'homme. 

Le  cervelet ,  par  rapport  au  cerveau,  était  petit  chez  ce 
singe  ;  la  surface  en  était  lisse  ,  et  on  y  trouva  à  peine  les  ves- 
tiges des  divisions  parallèles  qui  sont  si  visibles  chez  l'homme  ; 
le  contour  en  est ,  au  contraire  ,  plus  sinueux.  U  était  divisé 
pareillement  en  deux  moitiés  ,  dont  chacune  consistait  en  deux 
lobes  ,  un  grand  et  un  petit  ;  dans  la  moelle ,  l'auteur  n'a  pu 
découvrir  le  corps  dentelé  ou/estonné  dont  parle  Vicijd'Azyr, 
et  qui  existe  chez  l'homme;  l'arbre  de  vie  était  assez  pro- 
noncé. La  moelle  allongée  ressemblait  beaucoup  à  celle  de 
l'homme  :  seulement  les  corps  pyramidaux  étaient  un  peu  plus 
étroits ,  et  se  prolongeaient  plus  en  arrière.  L'auteur  continue 
ainsi  de  comparer  diaque  partie  du  cerveau  dn  singe  avec  celle 
du  cerveau  humain. 

Après  celte  comparaison,  il  se  livre  à  quelques  considérations 
générales.  Le  cerveau  du  singe  est  dans  toutes  ses  parties  sem- 
blable à  celui  de  l'homme  ;  la  différence  ne  consiste  que  dans 
'^elques  modifications  de  forme ,  et  dans  un  développement 
moins  parfait  de  quelques  parties.  X)r ,  puisqu'on  regarde  le 
cerveau  en  quelque  sorte  comme  l\>rgane  ,  le  .siège  de  l'âme  ; 
ou  comme  une  condition  matérielle  de  ses  manifestations ,  on 
pourrait  conclure  de  l'anatomie  comparée  des  deux  espèces  de 
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cerveau ,  que  le  sÎBge  ,  plus  que  toat  autre  animal ,  possède  des 
facultés  intellectuelles.  Cependant,  cette  conclusion  serait  con- 
traire à  toutes  les  observations  des  naturalistes.  L'auteur  a  eu  , 
pendant  quelques  années  ,  plusieurs  individus  de  l'espèce  qu'il 
a  disséquée  ;  mais  jamais  il  n'a  vu  de  leur  part  une  action  qui 
annonçât  de  la  réflexion.  Sur  sept ,  il  n'y  en  avait  qu'un  qui  té- 
moignât quelque  attachement  à  son  maître.  Les  singes  ne 
montrent  aucun  instinct  industriel;  ce  qu'on  a  raconté  à  ce 
sujet  parait  controuvé,  et  beaucoup  d'animaux  sont ,  à  cet  égard, 
supérieurs  aux  singes.  Ce  n'est  qu'à  force  de  coups  que  Ton 
parvient  à  dresser  les  singes  à  exécuter  quelques  manœuvres, 
ou  â  rendre  à  l'boiiime  quelques  petits  serviices  ;  les  chevaux , 
et  surtout  les' chiens,  sont  dressés  plus  facilement  que  les 
singes  ,  quoique  le  cerveau  de  ces  premiers  animaux  soit  bien 
plus  aplati  et  ressemble  bien  moins  au  cerveau  humain.  L'auteur 
n'a  point  trouvé,  chez  les  singes,  l'organe  de  l'amour  maternel 
bien  prononcé  quoiqu'on  leurattribue  à  un  haut  degré  cette  fa- 
culté. La  protubérance  qu'on  veut  avoir  remarquée,  et  qui  se 
trouve  aussi  chez  d'autres  animaux,  provient  non  pas  du  dévelop- 
pement du  cerveau ,  niais  de  Tinsertion  des  muscles  de  la  nuque 
et  du  cou  L'auteur  n'a  pas  trouvé  non  plus  que  l'organe  de  l'a- 
mour sexuel  qu'on  place  à  la  partie  inférieure  de  l'os  occipital , 
où  s'insèrent  les  muscles  du  cou  et  de  la  tête  ,  fût  bien  déve- 
loppé chez  cet  animal.  Le  cervelet  ne  saurait,  dit  M.  Schuma^ 
mâcher,  faire  saillie  à  cette  partie;  et  il  se  demande  com- 
ment on  peut  chercher  une  protubérance  daps  un  endroit  où 
tant  de  muscles  empêchent  qu'il  n'y  en  ait  une?  M.  Schumacher 
pense  ,  qu'en  général ,  l'influence  du  cerveau  sur  l'irrit^ilité 
et  la  sensibilité  est  moindre  dans  le  singe  que  dans  l'homme. 
La  pression  on  la  stimulation  par  un  corps  étranger  sur  le  cer- 
veau humain,  produit  la  paralysie  d'une  partie  du  corps,  ou 
des  mouvemens  convnlsifs  ;  quelquefois  les  deux  effets  ont  lieu. 
Un  singe  ,  que  possédait  M.  Schumacher,  mourut  au  mois  de 
septembre ,  d'un  épanchement  sanguin  dans  le  cerveau  :  cet 
épanchement  qui  avait  le  volume  d'une  noix  était  la  suite 
d'un  coup  violent  que  l'animal  avait  reçu  au  mois  de  mn 
précédent.  Quoique  cette  masse  eût  comprimé  le  cerveau  de 
manière  à  y  produire  un  enfoncement  considérable  ,  le  singe 
avait  continué  de  manger  comme  de  coutume ,  et  pendant 
quelque  temps  il  avait  même  conservé  sa  gatté. 
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L'auteur  doute  que  les  singes  aieitt  uû  tact  plus  parfait  que 
d'autres  animaux ,  ou  qn*ils  sachent  mieux  s'en  servir  ;  sous  le 
rapport  du  goût,  ils  ne  paraissent  avoir  aucun  avantage 
particulier;  ils  ont  les  nerfs  olfactifs  plus  développés  que 
lliomme  ;  cependant  leur  odorat  n'en  est  pas  plus  parîfait  ;  ^e 
qui  le  prouve ,  c'est  qu'ils  Sont  obligés  de  goûter  d'abord  leur 
nourritur^  ou  leur  boisson  pour  savoir  si  elle  leur  convient  ; 
les  singes  sont  même  ,  parmi  les  quadrupèdes,  ceux  qui  ont  le 
moins  d'odorat  ;  les  chevaux,  les  vaches,  les  porcs,  etc.  ,  dis- 
tinguent les  objets  de  nourriture  par  le  simple  odorat.  La  vue 
du  singe  parait  être  plus  perçante  que  celle  de  l'homme  ;  aussi 
les  nerfs  visuels  de  cet  animaKsont  en  proportion  plds  forts. 
Quant  à  l'ouïe ,  on  ignore  s'il  l'a  plus  une  que  l'homme  et  que 
les  autres  animaux  ;  du  moins ,  les  nerfs  auditifs  sont ,  chez  le 
singe ,  plus  développés ,  et  la  cavité  de  l'oreille  plus  vaste  que 
chez  l'homme.  D-^-g. 

1 75.  Ubscs  LORaiBosTBis  (  avec  planche  )  ;  par  le  D*".  Riicivnbagb. 
{Nov.  Ad.  Acad,  Nat.  Curios,}  T.  XIII,  >".  part.,  p.  3a5.) 

L'animal  dont  il  s'agit  a  été  décrit  et  figuré  piir  M.  Tiède- 
roann  dans  une  Monographie  publiée  à  ce  sujet  {Abhandl,  ûbev 
dos  vermeinte  haereriartige  Faultier^ etc.;  Heidelberg,  1830); mais 
la  figuceque  cet  auteur  en  donne,  ainsi  que  celle  qu'on  trouve 

^<24n s  l'ouvrage  de  Cotton  (Animais  drawnfrom  nature  andengra- 
vedy  etc.;  Londres,  1788,  fol.  ),  et  celle  donnée  en  1792  par 
De  Lamétherie ,  ne  présentent  pas  tous  les  caractères  essentiels 
propres  à  VUrslis  longirostris.  C'est  cette  lacune  que  M.  Rei- 
chenbach  remplit  en  donnant  une  nouvelle  figure  dans  laquelle 
on  voit  représentées  les  dents  incisives ,  que  quelques  natura- 
listes avaient  même  refusées  à  cette  espèce,  et  la  marque  blan< 
che  caractéristique ,  au  Bas  de  la  gorge.  —  La  relation  sur  cet 

.  animal,  qu'on  trouve  dans  l'ouvrage  de  Cotton,  est  également 
reproduite  par  M.  Reichenbach. 

176.  Obsuvations  sut  LES  HABITUDES  DE  l'atbnb  ;  par  Rob.  Kaox. 

{JEdinb.  Joum.  ofScienc, ;  }QÏ\L  i8a5,  p.  80.) 

La  plupart  de  tes  observations  se  trouvent  déjà  consignées 
dans  un  mémoire  analysé  dans  le  Bulletin^  T.  YI ,  n^.  84  Les 
conclusions  de  l'auteur  sont  les  mêmes  ;  c'est  ce  qni  nous  dis- 
pense d'y  revenir  avec  pl«s  de  détails. 
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Jin»  RmAïQuis  soi  lis  ossiivatiors  ou  Docncm  Kboi  ,  reUtÎTe- 
ment  aux  habitudes  de  la  HjèDe,  insérées  dans  le  5*.  cahier  de 
la  Revue  scientifique dEdimbourgi^v  W.-H.  Wathi.  {Edinb. 
Joum.  ofScienc,  /  n*.  li,  juin  i8a6 ,  p.  43.  ) 

On  se  rappelle ,  d'après  l'analyse  qae  nous  avons  donnée  dans 
le  Bull.^  T.  VI,  n<».  84,  de  la  note  de  M.  Knux,  sor  les  habitades 
de  la  Hyènç  d'Afrique ,  que  cet  habile  anatomiste  émettait  le» 
pins  grands  doutes  sur  l'opinion  du  D^  Buckland,  qui  tendait 
k  faire  adopter  l'idée  que  les  ossemens  d'animaux  réunis  dans 
la  caverne  de  Kirkdale ,  y  avaient  été  apportés  par  une  Hyène 
anti-dilavienne  qui  en  avait  fait  sa  proie  journalière.  M.  Wayne 
défend  l'opinion  de  M.  Buckland ,  et  combat  de  point  en  point 
celle  de  M.  Knox  ,  qui  croyait  que  les  os  avaient  été  ainsi  réu- 
nis  par  les  eaux  on  par  des  torrens  accidentels  M.  Wayne 
s'appuie  sur  un  antre  fait ,  dont  M.  Knox  n'a  point  parlé ,  c'est 
la  présence  d'une  grande  quantité  d'album  grœcum  dans  ces 
cavernes.  Cette  coi^troverse ,  peu  iipportante  sous  le  rapport 
des  résultats  positifs  ,  ne  peut  être  ici  l'objet  d'un  examen  plus 
étendu.  Lissoii. 

178.  AmaiAL  iNcomiD.  — On  a  découvert  dans  les  montagnes 
de  Skipsea ,  et  montré  à  Bridlington  ,  la  tête ,  le  bois  ,  les  ver- 
tèbres du  cou  et  quelques  côtes  d'une  grande  espèce  du  genre 
Daim ,  qui  peut  être  regardée  comme  éteinte.  Ces  débris  se 
trouvaient  ensevelis ,  en  partie  dans  de  l'argile  saponacée , 
recouverte  d'une  couche  de  matières  végétales  d  environ  cinq 
pieds  d'épaisseur ,  et  dans  différens  états  de  décomposition. 
Cette  couche  était  formée ,  moitié  de  sol  marécageux  et  moitié 
de  feuilles  ,  de  branches,  etc.,  à  demi  pou  ries,  et  la  couche  la 
plus  superficielle  du  terrain  était  un  pied  environ  de  terre  or- 
dinaire. La  tête,  avec  la  mâchoire  supérieure  armée  de  chaque 
côté  d'un  rang  de  belles  dents ,  est  entière  \  la  mâchoire  infé- 
rieure manque.  Les  cornes ,  cassées  vers  leurs  extémités ,  sont 
grandes  et  branchues.  Les  premiers  andouiliers  ,  de  même  que 
les  merrains  ,  sont  palmés  et  légèrement  divisés  à  leurs  bouts. 
(London  and  Paris  Observ^;  1 1  mars  1827.) 
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1  y  g.  Les  Musaiaioiiu  aqvatiquu  iRDieàiiu  di  l*  Allbmaôri  ;  ptr 
M.  BiUM.  (Omis;  3*.  Cah.  ,  i8a6,  p.       .) 

Les  Musaraignes  aquatiques  forment  une  section  particu- 
lière du  genre  Sorex^  caractérisée  par  les  poils  qui  garnissent 
les  côtés  des  tarses  et  des  orteils ,  et  servant  à  la  natation. 
Ces  poils  sont  raides ,  pointus  et  plus  ou  moins  longs ,  suivant 
l'âge  de  Tanimal  et  suivant  la  saison ,  mobile^  et  éreCtiles  à  vo- 
lonté ,  tomme  les  piquans  du  Hérisson ,  probablement  par  l'jc- 
tion  de  qudques  fibres"  musculaires  qui  s*attacbent  sans  doute 
i  leurs  bulbes ,  mais  que  M.  firebm  n*a  pu  démontrer  jusqu'ici. 
Les  espèces  qu'il  décrit  sont  an  nombre  de  quatre ,  parmi  les- 
quelles trois  noovelles. 

I**.  La  Musaraigne  d'eau  ,  Sorex  fodiens  Becbst. 

Dents  fticisives  de  couleur  rongé-brun  ,  comme  brûlées  à 
leur  pointe ,  blancbes  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  mâche - 
lières  grandes ,  de  couleur  jaune-brûlée  en  devant ,  à  pointe 
distincte  ;  queue  aussi  longue  que  le  corps. 

a*.  La  Musaraigne  à  queue  courte ,'  Sàrex  amphibius  Brehm. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  ses  congénères,  par  sa 
queue  courte ,  qui  n'a  que  |  de  la  longueur  du  corps.  Elle  sé- 
journe tant  sur  la  terre  que  dans  l'eau.  Ses  poils  natatoires 
sont  plus  courts  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  Elle  se 
nourrit  d'insectes  aquatiques  et  même  de  viande.  M.  Brehm 
soupçonne  qne  les  pays  du  nord  sont  la  patrie  de  cette  espèce, 
parce  qu'il  l'a  vue  très  -  rarement  en  été  et  beaucoup  plus 
communément  en  hiver. 

3^.  La  Musaraigne  à  queue  en  rame  ,  Sorex  natans  Brehm. 

Tontes  les  dents  supérieures  grises-blanchâtres  ;  les  canines 
supérieures  et  inférieures  ayant  antérieurement  des  pointes 
peu  distinctes,  non  séparées. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  une  touffe 
de  poHs  qui  donne  à  la  queue  l'apparence  d'une  rame ,  et  par 
ses  dents.  Elle  est  plus  grande  que  les  5  autres  espèces. 
M.  Brehm  ne  l'a  trouvée  que  rarement  et  toujours  en  automne  ; 
sa  patrie  proprenient  dite  lui  est  encore  inconnue.  Elle  n^s'é- 
loigne  jamais  des  eaux. 

4^.  La  Musaraigne  à  dents  blanches  ,  Sorex  stagnatilis , 
Brehm. 

Dents  canines  petites  et  blanches  comme  toutes  les  autres  , 
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quelquefois  seulement  une  des  dents  offre  une  petite  poUtte 
rougeâlre. 

La  blancheur  des  dents  et  la  forme  particulière  des  incisives 
inférieures  et  des  canines ,  distingue  cette  espèce  de  ses  con- 
génères, auxquelles  elle  ressemble  d'ailleurs  beaucoup.  Elle 
est  très-comrounç  dans  les  étangs  de  la  forêt  montagneuse  de 
Thuringe  ;  il  est  plus  facile  de  la  'prendre  que  les  autres 
espèces. 

iSo.    M^HOIBE     SUR     LES    PbOQDSS     BLANCS,    par    M.     LlCITEHSTIlEI. 

[JbhandL  der  kÔnigL  Acad  der  ff^issensch,  zu -Berlin;  iÇai, 
p.  I,  pi.  I,  fig.  I  et  2.) 

L'auteur  fait  d'abord  remarquer  combien  les  diverses  espèces 
de  Phoques  sont  encore  mal  déterminées  yles  caract^es  qui  les 
distinguent  étant  peu  nombreux  et  très-variables ,  tant  suivant 
les  âges  que  suivant  les  sexes.  Tous  les^  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  ces  animaux,  s^accordent  à  dire  que  les  jeunes  Phoques  ont 
leur  poil  très-doux,  à  leur  naissance ,  et  qae  la  couleur  est  en 
généralement  blanche  ou  un  peu  jaunâtre.  Chez  quelques-uns, 
et  ce  sont  probablement  ceux  qui  sont  déjà  un  peu  avancés  en 
âge  ,  la  robe  est,  çà  et  là,  poiutilléé  de  taches  plus  foncées.  Ce 
sont  ces  peaux  de  très-jeu  nés  Phoques  que  les  Islandais  nomment 
ySnodJeli ,  et  qu'ils  recherchent  pour  en  faire  des  vétemens 
d'hiver.  Les  Phoques  ne  portent  cette  fourrure  que  pendant 
quelques  semaines ,  et  l'échangent  ensuite  contre  une  autre 
dont  le  poil  e^t  au  contraire  très-dur.  A,ucun  auteur  ne  donné  à 
entendre  que  ce  poil  doux  puisse  se  trouver  aussi  chçz  certaines 
espèces  dans  l'âge  plus  avancé  ,  et  cependant  on  en  a  -décrites 
comme  couvertes  de  poils  longs,  doux'et  blancs,  tels  que  les  PAoca 
cucuilala,  Ph.  leporina  et  Ph.  fcètida^  etc. ,  chez  lesquels  Oft 
a  regardé  cette  espèce  de  poil  comme  permanente.  Mais  il  est 
bien  cei'tain  que  cela  n'est  pas  ,  comme  le  prouve  une  observa- 
tion que  l'autour  rapporte  ,  de  plusieurs  Phoques  qu'on  a  pris 
au  mois  de  mars  sur  les  côtes  de  la  Poméranie ,  et  dont  le  poil 
doux  est  d'un  blanc  pur  et  long  d'environ  un  ^ouce  et  demi. 
Cesf*hoques  avaient  à  peu  près  trois  pieds  et  demi.  L'un  d'entre 
eux  fut  apporté  à  Berlin,  et  c'est  là  que  M.  Licjitenstein ,  Ta 
observé  vivant  jusqu'au  mois  d'août.  Dans  ce  pjremier  état,  ce 
phoque  avait  exactement  les  caractères  que  Pcnnant  assigne  à 
son  Phoca  cucuUata  ,   à  l'exception  toutefois  de  la  synonymie. 


Digitized  by 


Google 


^  .    Éroùlo^e.  389 

^ni  fte  rappoite  à  noe  autrt!  «spèee  $  mais  au  bout  A%  très -peu 
(le  jour»  cet  animai  perdit  presque  subitenient  son  poil  hlanc 
et  laineux ,  pour  paraître  avec  une  robe  d'un  blanc  saie,  à  poil 
court,  dur  et  plat ,  par^enié  de  petites  taches  brunâtres,  en 
un  mot,  il  était  tout  à  coup  devenu  semblable  k  un  pht^que  tout 
ordinaire. 

Eu  éxami-nant  cet  individu  après  sa  mort,  M.  Licbtenstein 
lui  trouva  cependant  dc.^  oaractères  qui  le  distinguaient  de 
toutes  les  espèces  généralement  connues  ;  ses  dents  molaires  , 
au  lieu  d'être  serrées  ,  aplaties  et  à  trbis  pointes  comme  celles 
de  tous  les  phoques  ordinaires,  étaient  au  contraire  plus  espa- 
cées, coniques  et  courbes,  semblables  âi  des  canines,  et  par 
conséquent  plus  rapprochées  des  dents  du  Dauphin  \  et 
néme  les  incisives  étaient,  coniques  et  courbées  en  arrièrci 

En  comparant  cette  espèce  à  toutes  celles  déj^  décrites,^ 
lanteur  trouve  que  la  figure  que  Fabricius  donne  de  la  tête 
esseusa  de  son  Phoca  Gry-phus  ,  s'ac(!ordait  parfaitement  ave^ 
celle  que  M.  Lichténstein  avait  Sous  la  main  ;  er  qnoique  le 
naturaliste  danois  n'ait  d'ailleurs  donné  qu'une  description 
incomplète  du  Phoca  Qryphus^  l'auteur  ne  doute  anennement 
que  riudividu  qu'il  a  observé  n'appartint  à  cette  dernière 
etpèce.  • 

Le  Phoca  echotensùf  de  Pallas(  Zoogr.  rosso-asiat.  ,  t.  I,  p. 
117  )  appartient  évidemment  à  la  même  espèce  ,•  quoique  sa 
description  ne  s'accorde  paâ*  exactement  avec  celle  de  Fabri- 
cius ;  mais  la  différence  dans  ces'descripttdns  vient  de  ce  que 
rîndividu  qtt'avait  vu  Pallas  était  un  jeune ,  et  celui  de  Fabri- 
cius un  adulte. 

Voici  les  caractères  que  présentent  les  dents  suivant  Fabri- 
cius :  Dénies  omnes  conici ,  relrorsum  cutvati  ;  primores  super, 
sex  >  inferior.  quatuor  )  inferiores  aquales  %~  brèves ^  per  paria 
dis\uncti  spaiio  intermedio  ;  superiorum  utrinque  extemus  major , 
àtniartum  simulans ,  jMSticè  exaratus  canaltctilo  angi^to ,  quatuor 
intermedii  longiusculi  subœquales.  v 

Laniarii  inferiores  approximatif  posticè  et  interne  canaliculati^ 
superiores  eprimoribus  inlerstitio  dirempti-,  (pro  recipiendo  îaniario 
^  inftriore  )  forma  inferioribus  similes, 

Moiares  uirinque  uirinsecus  quinquè  alternantes  ;  superioruni 
primus  cœteris  minor  »  apice  inirorsum  incurvus  ,   rcJiqui  suèlri- 
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quetri ,  latere  extemo  cônvexo  retrorsum  et  introrsum  uncinati  ,• 
terUus  et  quartus  omnium  maximi;  inferiores  subtriquetri  aut  py*^ 
ramidalesy  secundusy  tertius  majores  {maximis  superiorum  fere 
{squales) ,  simplicès  ,  primas ,  quartus ,  quintus  compressiusçtdi , 
utrinque  gradu  minuto,  aucti. 

A  ces  caractères,  donnés  parFabricias  ,  on  peut  ajouter  que 
les  ongles  des  pafes  antérieures  sont  plus  longs ,  plus  étroits 
et  plus  courbés  que  chez  les  antres  Phoques. 

Les  poils  des  moustaches  sont  plats  et  ondulés  dans  le  mi- 
lieu, etimplaptés  en  six  rangs  les  uns  au-dessus  des  autres,  et 
sur  chaque  œil  se  trouve  une  longue  soie  blanche  avec  troi»^ 
plus  courtes  et  de  couleurs  plus  foncées.  L*àutenr  pense  que 
Fabricius  a  été  dans  l'erreur  en  disant  que  cette  es]>èce  devait 
être  la  même  que  celle  décrite  parParson(P/<.  longicolUs  Peun.) 
et  qu^elle  dififère  également  du  Phoca  tesfudineaûn  même  auteur» 
veau-marin  de  Perrault;  ces  deux  espèces  étaient  trop  mal 
décrites  pour  qu'on  pût  établir  leur  synonyihie.  Mais  il  est 
très -probable  que  le  Ph.  Gryphus  a  souvent  été  confondu  avec 
le  PA.'A/ir^iV/a,  quoique  Fabricius  dise  spécialement  qu'elles  sont 
distinctes. 

En  résumant  ce  qu'il  a  dit  sur  cette  espèce  de  Phoque , 
M.  Lichtenstein'  fait  remarquer  que  la  grande  taille  de  l'indi- 
vidu qu'il  a  eu  sous  les  yeux ,  et  surtout  la  consistance  des  os 
du  squelette  ,  ne  permettent  pas  d'admettre  que  c'était  un 
jeune  ,  et  qu'il  faut  par  conséquent  admettre  que  cette  espèce, 
et  probablement  plusieurs  autres  conservent  long- temps  leur 
long  poil  laineux.  Il  fait  remarquer  encore  que  tous  les  natu- 
ralistes qui  ont  décrit  de  ces  Phoques  à  long  poil ,  paraissent 
les  avoir  observés  pendant  l'hiver  ou  au  commencement  du 
printemps ,  ce  qui  semble  indiquer  que  ce  long  poil  est  leur 
rbbè  d'hiver,  et  ne  constitue  point  un  véritable  caractère  spé- 
ciûqu'e.  M.  Lichtenstein  pense  donc  qu'avant  de  considérer  les 
Ph,  cucullatay  leporina^  hispida  et  fœtida  comme  des  espèces 
distinctes  ,  il  faut  bien  s'assurer  si  elles  ne  changent  pas  de 
poil  en  été.  •  . 

L'auteur  ajoute  quelques  remarques  sur  le  genre  Olaria  Pé- 
rou ,  qui  diffère  tellement  du  Phoca  ,  qu'il  est  étonnant  qu'on 
les  ait  si  long-temps  confondus;  et  comme  on  n'a  point  encore 
indiqué  d'une  manière  assez  exacte  le»  caractères  de  ce  genre , 
||f .  Lichtçnstein  les  donne  de  la  manière  suivante  : 
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Potes  postérieures  très*nnpproche'es ,  à  ongles  Jart  étroits^  dé- 
passes de  beaucoup  par  une  membrane  natatoire  lobée. 

Potes  antérieures  en  nageoires  y  sans  aucune  trace  d ongles  j  et 
placées  presquau  milieu  de^  la  longueur  du  corps. 

Une  conque  oudithe  extérieure  enroulée  et  recouvrant  Vorifict 
.  de  f  oreille.  .    % 

Le  nUiseau  et  le  pourtour  des  yeux  approchant  plus  de  ceux  des 
Lutra  que  des  Phoca. 

Les  incisives  supérieures  à  deux  tranchons ,  les  in0rieures  à 
tranchons  simples  pénétrant  dans  les  bifurcations  des  supérieures. 
Les  molaires  espacées  et  coniques. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre  dont  : 

I.  Ph.  ursina.  —  q.  Ph.  leonina  [Ph.  jubata  Gmel.  )  — * 
3.  Ph.  australis  Penn.  (et  Ph,  longicollis  Pars.)  —  4.  Ph. 
ourila  Penn.  {Ph.  Jlavescens  Shaw.)  —5.  Ph,  pusilla  Schr. 
{Ph   nigra  Pall.  ) 

11  est  probable  que  lePA.  lupina  de  Molina  appartienne  à  ce 
genre  ;  mais  cela  est  plus  dontenx  poar  le  Ph,  crisiata  on  ele- 
phantinOy  qui  forme  peut-être  un  genre  à  part. 

Il  serait  possible  aussi  que  les  Ph.  australis  y  aurita  et  pu* 
silla  se  rapportassent  tous  trois  au  petit  Phoque  de  Bu£Foa  > 
dont  la  figure  est  d'ailleurs  mauvaise.  Les  pâtes  antérieures  y 
sont  représentées  comme  dans  les  Phoques  ordinaires ,  quoique 
BnfTon  dise  qu'elle  se  trouve  au  milieu  du  corps  ;  elles  ont  en 
outrç  des  obgles ,  tandis  que  Buffon  n'en  fait  aucunement 
mention.  S — s. 

181.  NOOYBAU  BSCUBIL  DB  PLAHCHBS  COLORIBBS  li'oiSBAUX  ,   pOUr  Ser- 

.  vir  de  suite  et  de  complément  aux  planches  enluminées  de 
Boffbn  y  publiées  par  MM.  C.-J.  Tbmminck  et  Mbiffbem  Lau- 
GiBB.  Livraisons  66  à  j%,  In-foL  Paris^  Dufour  et  d'Ocagne. 
(V.  le  Bull. ,  T.  Vm,  n».  106.  ) 

La  60)^.  LiYBAisoN  de  ce  recueil  contient  la  description  et  la 
figure  des  oiseaux  suivans  :  \^.  le  Pic-Meunier,  Picus pulveru- 
lentus  Temm. ,  pi.  589  ,  mâle  adulte  des  îles  de  Java  et  de  Su- 
matra. 1*.  le  Pic  poignardé',  Picus percussus  Temm. ,  pi.  390  , 
le  mâle  ;  pi.  4^4^  1^  femelle  :  de  Cuba.  5".  le  Martin-Pêcheur  à 
bec  noir,  Alcedo  mélanorl^ncha  Temm.  \  pi.  591  ,  la  femelle  , 
de  nie  de  Célèbes.  4***  le  Fourmilier  Andromède,  Myiolhera 
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Ahdromeêct  Temm^. ,  pi.  Z^i ,  des  îles  de  Java  et  de  Sumatra. 
Le  Bracfypteryx  moniana^  décrit  récemment  par  M.  Horsûeld 
dans  les  Zool.  Besearches  in  Java,  doit  se  rapporter,  suivant 
les  auteurs,  au  genre  Myiothera.  5^.  l'Alouette  bisfasciée,  Alauda 
bifasciata  Lichtenst.,  pi.  S93  ,  le  fuâle,  de  Nubie,  quelquefois 
en  individus  isolés  sur  les  cotes  âe  Provence  et  d'Italie.  6*.  le 
Ptrdtlote  paré ,  Pardalotus  omalus  Terom.  ,  pi.  394  «  ûg-  I9  de 
l'intérieur  de  la  ^louveP.e  Hollande,  'j^  le  Pardalote  poignar- 
dé, Paf%tlotus  percusêus  Tenim.  ^  pi.  394,  fig.  a ,  de  Java. 
Vient  ensuite  la  description  du  genre  Anhinga,  Ploius  L. ,  et 
celle  de  l'Anhinga  Le  Vaillant.  Pi.  Le  Faillantii  Temm. ,  pi. 
38o.  PI.  melanogastet  Latham,  Forster  :  de  l'Afrique  et  de 
rinde  ;  espèce  djstincte  de  TAnhinga  noir.  PI.  Jnhinga  des  sys- 
tématiques ,  qui  babite  le  Nouveau-Monde^ 

LiVRAispif  67.  On  trouve  dans  cette  livraison  la  description 
et  la  6gure  :  1  .  Du  PiroU  velouté  ,  Kiiia  holosericea  Temm. , 
.  pi.  395,  le  mâle  adulte  ;  pL  4^^  1  la  femelle  :  de  la  Nouvelle- 
Hollande. /^/i7or^;tcA<ijAo/oierfcei/j  Kuhl.  a<>.  Du  PiroU  verdiu, 
Kitla  yirtscens  Temm.,  pi.  396,  le  mâle  adulte,  des  Iles  de 
rOcéanie  ;  espèce  envisagée  primitivement  comme  le  jeune  du 
PiroU  velouté.  3o.  Du  Martinet  vieillard  ,  Cjpselus  Stntx 
Temm.,  pi  397 «  le  mâle,  du  BrésU;  4*-  L)e  l'Engoulevent 
distingué  «  Caprimulgus  eximius  Rupp. ,  pi.  398  ,  du  Sennaar. 
5*.  Du  Bouvreuil  Githagine  ,  Pyrrhula  githaginea  Temm.  y  le 
mâle  et  la  feroeUe,  pi.  400  ,  fig.  1  et  3  ,  d'Egypte  et  de  Nubie. 
Les  auteurs  doilnent  ensuite  les  caractères  des  genres  Glarcole, 
GiareoiaBrhsou,et  Hétéroclite,  S^rrhap tes  llïig.  l\s  admettent 
4  espèces  dans  le  premier  de  ces  genres  Le  Glarcolà  lactea 
Temm.  ,  des  bords  du  Gange ,  est  décrit  en  particulier  et  re- 
présenté pi.  399.  Quant  au  second  genre  ,  l'espèce  unique 
qu'il  renferme  (le  Teirao paradoxus  Pall.  ) ,  est  désignée  et^dé- 
crite  sous  le  nom  de  Sjrrrhaptes  Pallasii.  Due  figure  de  ce  sin- 
l^uUer  GaUinacé  se  trouve  pi.  ^5  du  recueil  ;  mais  comme  eUe 
n'est  faite  que  d'après  un  dessin  et  non  d'après  nature ,  et  que 
M.  Liehtenstein  j  a  signalé  plusieurs  erreurs,  les  auteuos  en 
promettent  une  nouvelle  qui  sera  peinte  d'après  nature. 

Livraison  68.  !<>.  Figure  du  Pic  vigoureui,  jP/cia  pa/âiitf , 
femelle^  pi.  ^qi.  Description  et  figure  :  i^.  Du  PiroU  tbalassin, 
Kitta  thalassina  Temm. ,  l'adulte ,  pi.  401  ;  espèce  distincte  An 
RoUier  de  la  Chine  ,  figuré  à  la  planche  enlum.  de  BuflTon,  n^. 
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6ao  :  de  Java  et  de  Sumatra.  3^.  De  la<  Bécassine  géante,  Sco- 
,lopax  gigarUca  Natterer,  pi.  4o5,  voisine  du  Se.  paiudosaf  hab . , 
le  Brésil.  4®-  Du  Couronçon  Rousseau  Trogon  artUns  Temm. ,. 
.  pi.  4o4  ,  de  Mindanao.  5°.  Descriptiau  du  geore  T^Jève^  Por- 
phyrio  Briss.,  contenaut  6  espèces  ,   aujourd'hui  connues,  et 
parmi  lesquelles  le  Talève  Meunier.  P.  pulveruUntus  Temm.  , 
est  ûguré  pi.  4o5  ;  hab.  l'Afrique  méridionale.  6®.  Description 
et  figure  de  THydrobate  h  fanon.  Hydrobaies  lohaius  Temm,  , 
pi.  4o6  »  '«  niâle  vieux.  Le  genre  Hydrobate  est  séparé  de  ce- 
lui des  Canards;  l'espèce  désignée  est  donnée  comme  type  du 
nouveau  genre. 

LivRAisozf  69.  Description  .i*>.  Du  Turdoïde  verdin  ,  Ixos  pi- 
r^c^/<«Temm. ,  pi.  38i,  fig.  1  ,  de  Java.  a**.  De  rÉchenilleur 
Oranga  ^  Ceblepyris  aureus  Temm. ,  ])l  382  ,  fig.  a  ,  de  l'île  de 
Timor.  3®.  Du  Merle  à  pieds  rouges.  Tardas  rua  ripes  Temm.  ^ 
pi.  4^9  9  îuâle  adulte  des  Antilles ,  notamment  de  Cuba.  4^ 
Dé  l'Elagouleyent  Monstac  Caprimulgus  mystacalis  Temm.  , 
pi.  4 10,  le  mâle,  de  ta  ?touvelle-Plollande.  5°.  Du  Mégapode 
à  pieds  rouges  ,  Megapodîus  rubripcs  Temm. ,  pi.  4i  ■  «  mâle 
adulte  ,  de  Célèbes  et  d'Amboine.  Les  oiseaux  de  ce  geore  pa- 
raissent avoir  été  déjà  connus  des  voyageurs  des  Terrés  de  Ma- 
gellan. 6**.  Du  Mégapode  Lapeyr  use,  Megapodius  Lapeyrousii 
Gaim.  7®.  Du  Tinan^on  Isabelle  ou  Guazu  ,  Tinamus  rafescens 
Temm. ,  pi.  ^11  ^  l'adulte  du  Paraguay  et  du  Brésrl  {Rfyncho- 
tus  fasciatùs  Spix  ). 

Les  espèce^  figurées  dans  cette  livraison  sont  :  le  Vautour 
œgyptius  adulte,  pi.  407;  le  Catharte  Condor  ,  femelle  très- 
jeiine,  pi.  408  ;  le^Merle  à  pieds  rouges  ,  mâle;  rEogoûlevcnt 
Moustac,  mâle;  le  Mégapode  à  pieds  rouges  ;  et  le  Tinamou 
Isabelle. 

Li  VIA  ISO»  7Ô.  Texte  :  i®.  Description  du  genre  Corbeau  , 
Connts  L. ,  qui  comprend  encore  18  espèces,  lorsqu'on  en  sé- 
pare les  Pies  et  les  Geais ,  que  M.  Temminckj-éunit  dans  le  genre 
Garrulus  Briss.  2°.  Description  du  Corbeau  nasique ,  Corvus^ 
na^icus  Temm. ,  pi.  4<3  ,  de  l'île  de  Cuba.  5®.  La  Poule  d'eau, 
large  bande  ,  Gnlliniila  euryzona  Temm.  ,  pi.  417,  de  Java.  4°- 
Le  Coucou-Geai ,  Gueulas  gîandàrius  Linn. ,  pi.  4'4>  femelle 
adulte,  du  nord  de  l'Afrique  jusqu'au  Sénégal,  d'oA  il  vient 
passer  en  Europe  justju'en  Allemagne.  5**.  Description  du  genre 
Tinamou  ,  Tinamus  Lalh.  Cl»  genre  .^c  subdivise  en  a  sections  ^ 
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savoir  celle  des  TiDambus  sans  pennes  caudales ,  avec  5  espèces 
aujourd'hui  connues ,  et  celle  Mes  Tinamous  ayant  une  petite 
queue. cachée  ;  comprenant 'lo  espèces  distinctes.  6  .  Descrip- 
tion du  Tinanion  Tataupa  ,  T.  Tataupa  Temm. ,  pi.  ^iS ^ 
adulte,  du  firésil.  r— Figures  du  Corbeau  nasique,  du  Coucou- 
Geai  ,  du  Tinamou-Tataupa  ,  du  Pétrel  hasiLe ,  pi.  4  <  6 ,  adulte , 
de  la  Poule  d'eau  large  bande  ,  du  Drymophile  militaire  ,  pi. 
4i8y  fig.  I,  et  du  Drymophile  tribande,  ibid. ,  fig.  2. 

LiVBAisoM7f.  Texte,  i*»*  Description  du  genre  Flammant , 
PhœnicopUrus  L, ,  comprenant  3  espèces  ,  savoir  le  Flammant 
phoonicoptère  de  BufTon  ,  Ph.  antiquorum  ïemm.  ;  espèce  dis- 
tincte du  Flammant  rouge  de  Wilson  ,  Ph.  ruber  de  la  plupart 
des  méthodes,  et  habitant  l'Amérique;  et  l^i^lammant  pyg- 
mée ,  Ph,  minor  Vieil!. ,  décrit  et  figuré  dans  cette  livraison  , 
pi.  4199  l'adulte,  hab.  l'Afrique  méridionale.  2^.  Description 
du  Talève  éméraudin  ,  Porphyrio  smàragdinus  Temm.  ,  pi.. 
421,  Tadulte,  des  îles  de  Java,  de  Banda  et  de  Sumatra.  3^. 
Description  du  Pic  grenadin ,  Picus  puniceus  Horsf. ,  pi.  4^3  , 
le  mâle  :  de  Java  et  de  Sumatra.  4°.  L'Autour  tachiro ,  Faico 
Tachiro  Dgud. ,  le  mâle  adulte,  pi.  377;  la  femelle  jeune ,  pi. 
4a o ,  du  pays  des  Cafres.  5®.  Le  Turnix  Meiffren  ,  Hemipodius 
Meiffrenii  Viçill.  ,  pi.  60 ,  fig.  i  ;  fT.  nivosUs  Vigors.  La  pro- 
position de  M.  Vieillot  de  distraire  cette  espèce  du  genre  Tur- 
nix,  n'est  point  admise  par  M.  Temminck;  hab.  l'Afrique, 
dans  les  districts  du  Sénégal,  p».  Le  Turnix  combattant,  Hemi- 
podius pugnax  Temm. ,  pi.  60,  fig.  2 ,  le  mâle ,  des  îles  de  la 
Sonde;  Les' figures^  de  cette  livraison  se  rapportent  au  Flam- 
mant Pygmée,  à  l'Autour  Tachiro ,  au  Talève  émeraudin  ,  au 
Piroll  velonté  ,  pi.  4^2  ,  femelle. adulte  ,  au  Pic  grenadin  et  au 
Pic  poignardé,  pi.  424 ,  femelle. 

LiviAisoN  72»  Textes  i^.  Le  genre 'Vautour ,  Fultur.  Les  au- 
teurs s'attachent  principalement  à  faire  ressortir  la  confusion 
qui  règne  dans  la  synonymie  des  espèces  de  ce  genre  et  à  y  re- 
médier autant  que  possible  ;  ils  en  signalent  i  o  espèces  bien 
déterminées  et  5  autres  plus  pu  moins  incertaines,  a*».  Le  genre 
Onguiculé,  Orthonyx  Temm. ,  fondé  sur  une  seule  espèce  dont 
on  ne  connaît  que  la  dépouille,  et  qu'il  faut  rapprocher  des 
Dtndrocalapies  d'Amérique.  L'espèce  décrite  et  figurée  pi. 
428  et  4^9  >  le  mâle  et  la  femelle ,  est  V Orthonyx  spinicauda 
Temm.  ;  hab.  la  Nouvelle-Zélande ,  ou  du  moins  les   parages 
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de  i'Océaaie.  3<».  Le  Gorbeaa  éclatant,  Corvus splendens  Vieill., 
pi.  inS  ,  de  l'Inde  et  des  lies  de  l'Archipel  asiatique.  4o'  L'Hi- 
rondelle de  mer  à  nuque  noire ,  Sterna  melanauckenTemm.y  pL 
427,  l'adulte  ,  de  Célèbres  et  des  îles  les  plus  reculées  du  grand  . 
Archipel.  5*.  L'Hirondelle  de  mer  à  ventre  noir,  SUma  me- 
lanogaster  Temm. ,  pi.  4^4  >  l'adulte,  hab.  Ceylàn  ,  Java  et  le 
littoral  de  l'Inde.  6^.  Le  genre  Tumix ,  Hemipodius  Temm., 
comprenant  1 1  espèces  distinctes.  70.  Le  genre  Drome  ,  Drxh- 
mas  Paykulh  ,  espèce  unique.  Le  D,  Ardeola  PaykuU.  ,  pi. 
36a  ,  la  femelle ,  des  bords  de  la  mèr  Rouge  et  de  la  mer  des 
Indes  ,  et  du  Bengale.  Les  figures  de  cette  livraison  appartien- 
nent au  Corbeau  éclatant,  au  Vautour  impérial,  planche  4^6, 
adulte  en  mue ,  à  l'Hirondelle  de  mer  à  nuque  noire ,  à  TOn- 
guîcnlé  spinicande,  mâle  et  femelle,  au  Diymophile  Alecto, 
et  au  Drymophile  cendiillard.  S.  G.  L. 

182.  Atlas  des  Oisbaujc  d'Europb,  pour  servir  de  complément 
an  Manuel  d'ornithologie  de  M.Temminckj  par  J.-C.  Wii- 
^  BU.  IV*.  livr.  (Voy.  le  Bull,  de  mai ,  no.  78.  ) 

Ce  joli  ouvrage  paraît  avoir  enfin  pris  son  essor  ;  voici  les 
espèces  figurées  dads  cette 410 uvelle  livraison,  qui  mérite  les 
éloges  qu'ont  obtenus  les  précédentes  :  —  Busard  Montagu  ^ 
Falco  cineraceus  Mont.  — •  Chouette  laponne ,  Strix  laponica 
Ketz.  —  Chouette  Harfang,  Strix  nyctta  Lin.  —  Chouette  de 
rOural,  Sirix  urcdtnsis  Pallas.  —  Chouette  Caparacoch,  Strix 
funtrta  Lin.  —  Ch.  nébuleuse,  Strix  nebulosa  Lin.  -r  Ch.  hu- 
lotte ,  Strix  Muco  Meyer.  —  Ch.  Effraie ,  Strix  Jlammea  Lin. 
—  Ch.  Chevêche,  Strix  passerùm  auct.  —  Ch.  Tengmalm  , 
Strix  Tingmalmi  Lin.  D. 

i85.  Relation  de  voyages  faits  sans  les  flEMispeàREs  septentrion  a  c 
ET  MÉRIDIONAL ,  coiiiprenant  trois  voyages  autour  du  monde  , 
et  un  voyage  de  découvertes  exécuté  dans  l'Océan  Pacifique 
et  les  lies  orientales.  Par  Amasa  Dblano.  Partie  ornitholo- 
gique.  I  vol.  in-8.de  SgS  pag.  Boston,  1817. 

Quoique  le  voyage  de  M.  Delano  ait  été  publié  il  y  a  déjà 
plusieurs  années ,  les  détails  d'ornithologie  qu'il  contient  sont 
si  intéressans  ,  que  nous  avons  cru  devoir  les  extraire.  Ce  vo- 
lume d'ailleurs  est  excessivement  rare  en  France  ,  et  les  habi- 
tudes des  oiseaux  des  mers  antarctiques  sont  si  peu  connues,  que 
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nos  lecteiut  tei'OAt  bien  Hiaetfd'avoir  iuv  ce  tujei  des  MBSoigne^ 
measprBcb.  C'est  pour  cela  que  noua  recheiwheroDfl  toujouri 
les  «itatioos  aathentiques  de  voyageurs,  comme  docomens 
.pésitifs  à  raPBttre  en  œiivi^eponr  les  aataralistes  sédeota'ires. 

P,  tSi.  «  Un  oisean  remarquable  qu'oo^  trouve  anx  Ha* 
loaines  ,  c'est  l'Albatrosse.  C'eet  le  plus  grand  oiseau  que  je 
coBoaisiK;  qui  tive  8a  nourriture  de  la  mer..  11  y  en  a  de  deux  on 
tr«is  espèces  :  la  plus  grande  est  de  coulcui-  grisâtre  ,  efexac- 
teqientcoafo innée  comme  la  Mouelte,  ayant  la  tète  et  le  bec  d'une 
grandeur  remaix]uable  ;  ses  coupa  de  bec  sont  très -rudes.  Ces 
oiseauxoot  des  pales  monstrueuses;  une  seule  couvrirait  à  peu 
près  le  fond  d'un  seau.  Leurs  ailes  ont  quatorze  pieds  d'un  bouta 
l'autre.  Ils  déposent  leurs  œufs  d^us  les  rookeries.  Il  y  en  a  iiae 
pkis  petite  espèce ,  de  couleur  blanche  sous  le  ventre,  et  boire 
sur  la  partie  postérieure  des  ailes  et  sur  la  tète .  Ils  déposent  leurs 
c^^fs  Qon^me  nos  Fuld-birds  ,  établis^sant  leur^  nids  pêle-mêle 
sur  le  saille.  Entre  les  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire , 
il  y  a  une  autre  sorte  d'oiseau  qui  ressemble  à  la  première, 
quant  à  la  couler  r,  mais  elle  est  de  grandeur  plus  petite  et  dé- 
pose ses  œuf^  comme  la  première.  11  y  a  aussi  des  Sluigs ,  des 
mouettes  ,  des  Cape-hens  ;  dej»  Caiinels  ^  et  nn  nombre  consî-^ 
dérable  d'autres  sortes  d'oiseaux  ,  qui  toutes  déposent  et 
couveut  leurs  œnf^  de  la  même  manirre.  » 

«Comme  la  manière  dont  ces  oiseaux  font  leurs  nids  et  couvent 
leurs  œuft  ,  dans  ce  que  nous  appelons  rookeries ,  est  extrême- 
ment remarquable  et  curieuse  ,  et  qu'elle  peut  intéresser  bien 
des  lecteurs ,  je  vaîs.tâcher  d'en  donner  une  description.  Lors- 
que  ce»  oiseaux  commencent  une  rockery  i  il»  choisissent  une 
pièce  de  terre  située  aux  environs  de  la  mer ,  aussi  nivelée  et 
d^g^^éq  de  pierr,es  que  possible,  et  disposent  la  terre  en  carrés; 
les  U^p^es  se  croisant  à  angles  droits,  aussi  exactement  que  pour- 
i^it^  faire  un  arpenteur  ,  formant  les  carres  justement  assez 
l^ri^es  pour  des  ^lids ,  avec  une  chambre  pour  ruelle  entre  eux  Ds 
enlèvent  toutes  les  pierres  qa  iis  peuvent  trouver  ou  arracher 
de  la  terre  ,  et  les  déposent  en  dehors  de  la  promenade  exté- 
l^ieurc  ,  qui  a  communément  dix  ou  douze  pieds  de  largeur  ^  et 
fait  le  tour  sur  trois  côtér,  le  quatrième'  côté  près  de  la  mer 
^  restant  ouvert.  La  promenade  extérieure  autour  de  la  roo- 
kery  est  aussi  de  niveau  et  aussi  régulière  et  douce  que 
\^9  ti^ottoirs  de  nos  cités.  Elle  occupe  souvent  de  trois  à  quatre 
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acrea  ,  mais  û  y  .en  ^  de  plus  petite».  Après  avoir  prépara 
leu^  rookerjr  ,  ces  oiseaux  choisissent  chacun  unX carré  posr 
un  BÎd  et  en  prennent  possession.  Tontes  les  différentes 
espèces  qui  gisent  danr  les  rookeries ,  Talbatrosse  excepté', 
soignentleur  nichée  comme  une  famille,  et  sont  gouvernées  par 
mne  seulo  et  même  loi.  Elles  ne  quittent  jamais  un  moment 
leurs  nids ,  jusqu'à  ce  que  leurs  petits  soient  assez  grands  pour 
se  soigner  eux-mêmes.  Le  mâle  se  tient  près  du  nid,  tandis  que 
la  femelle  est  dessus  ;  et ,  lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se 
retirer ,  il  s'y  glisse  lui-même  aussitôt  qu'elle  lui  fait  place  f  cf  r 
si  elles  ia  ssaient  apercevoir  leurs  œufs  ,  leurs  voisins  les  plus 
proches  les  leur  voleraient.  Le  roi  pingouin  était  le  prenaierà 
faire  des  vols  de  cette  sorte  ,  et  ne  perdait  jamais  ToccasioB 
de  voler  ceux  qui  se  trouvaient  près  de  lui.  Quelquefois  aussi 
V  il  arrivait  que,  lorsque  les  œufs  étaient  éclos  ,  il  J  avait  5  ou  4 
espèces  d*otseaux  dans  un  nid.  » 

«  C'est  une  chose  digne  de  la  contemplation  d'un  homme  de 
génie  que  l'observation  de  tous  leurs  mouvemens,.  On  les  voit 
faire  le  tour  de  la  promenade  extérieure  par  couples,  réunis  de 
4^6,  etc.  ,  semblables  à  des  oificiërs  oxx  soldats  marcbant  en 
•parade  ,  tandis  que  le  camp  ou  rookery  parait  être  dans  un 
mouvement  continuel  ,  les  uns  sortant ,  et  d'autres  allant  à 
travers  les  ruelles  trouver  leurs  compagnons.  C'est  une  chose 
incroyable  devoir  tout  ce  qu'ils  font,  et  la  régularité  avec  la- 
quelle ils  Texécutent,  quand  on  considère  que  c'est  effectué  par 
une  espèce  d'animaux  d'un  rang  pas  plus  élevé  que  les  oiseaux.' 
Comme  il  n'y  en  a  aucun  capable  de  leur  faire  du  mal  oudéles 
effrayer,  ils  se  trouvent  en  grand  n'ombre  dans  ces  rookeries. 
Toutes  ces  espèces  d'oiseaux  tirent  leur  nonrriiure  de  la  mer.» 

P.  *jlQi.  On  trouve  aux  Malouines  trots  sortes  de  pingouins:^  le  ^ 
^Ming,  le  Macaront  etie  Jackass,  Le  roi  pingouin  est  aussi  grand 
qu'une  oie  et  marche  debout  ,  ses  pâtes  se  projetant  directe- 
ment en  dehors  de  l'arrière.  Il  se  tient  tout  droit,  et,  à  certaine 
distance  ,  il  ressemble  à  un  homme.  Il  a  le  ventre  blanc ,  la  tête 
et  le  bec  à  peu  près  noii-s  ,  les  mâchoires  pyramidales  et  poin- 
t  nés  aux  extrémités ,  de  petites  bandeâ  de  plumes  rouges  res- 
semblant à  df  s  sourcils  sur  chaque  œil ,  tombant  de  a  pouces, 
^ur  le  cou  ,  et  donnant  à  l'oiseau  une  apparence  très-jolie.  Le< 
pingouin  nracaroni  a  tout  an  plus  les  |  de  la  taille  du  premier  ;, 
il  a  la  même  forme,  mais   sa  Couleur  est  un  peu  différente :- 


Digitized  by 


Google 


298  '  Zoologie. 

eUe  est  plus  bbnche  autour  de  la  gorge  -,  au  lien  d'^avoir  des 
phimes  rouges,  sur  les  yeux  ,  iV  a  un  certain  nombre  de  fibres 
ou  plumes  ,  semblables  aux  longs  poils  qui  sont  autour,  de 
la  gueule  des  chats  ,  oe  qui  lui  doune  Tair  macaroni  ,  d'où  il 
prend  son  ivom.  Ces  deux  espèces  déposent  leurs  œufs  sur  la 
terre  dans  les  Hookeries.  Le  pingouin  jackass  est  ainsi  appelé 
du  bruit  qu'il  fait  et  dé  ce  qu'il  est  moins  beau  que^  les 
deux  antres  espèces.  Son  chant  ressemble  à  peu  près  au 
braiement  des  ânes.  Il  ne  diffère  pas  beaucoup  en  grandeur  on 
en  couleur  du  dernier  qu'on  vient  de  décrire  ;  mais  il  est  un 
peu  plus  petit.  Il  vient  à  terre,  faire  son  nid,  et  y  déposer 
ses  œufs.  11  creuse  des  trous  sous  des  tuêsacks ,  et  dans  toute 
terre  dégagée  de  pierres  ,  choisissant;  ordinairement  le  côté 
d'une  montagne  où  il  n'y  a  pas  de  tussacks  à  trouver  au-dessus. 
Ils  se  rendent  âi  terre  le  soir,  mâle  et  femelle,  et,  quand  il  fait 
nuit ,  ils  font  entendre  le  braiement  le  plus  désagréable 
qu'on  puisse  imaginer  AtiCnne  espèce  n'est  pourvue  d'ailes; 
leurs  petites  nageoires  ou  ailerons  les  aident  seulement  à 
tourner.  Lesson. 

l84>    AoDITIOIfS    ET    CoRRBCTIOlfS    AUX  ESQUISSES  ORNITHOLOGIQUKS  DE 

M.  ViGORs.  (Zoolog,  Journ.;  t.  VIII,  p.  5i8.) 

M.  Vigors  rectifie  quelques-unes  des  vues  qui  l'ont  dirigé 
dans  ses  travaux  ornithologiques  ;  il  ajoute  des  détails  synony- 
mtques ,  devenus  nécessaires  pour  des  objets  décrits  avant  ou 
en  même  temps  que  les  siens ,  et  dont  il  n'avait  pas  eu  connais- 
sance. C'est  ainsi  que  le  genre  qu'il  a  ado|3té  ^ous  le  nom 
à'ffarpagusy  est  nommé  Bidens  pAV  M.  Spix;  que  le  groupe 
des  Psittacara^  est  encore  étendu  par  M.  Spix  et  nommé 
Aratinga.  Le  Leistes  Suchii  est  le  Xanthornus  gasquet  de  Quoy  et 
Gaiuiard;  lePsittaçarafronlaia  est  YJrara  macrognatkos  de  Spix, 
et  le  Psittacus  crueniatus  de  Temminck.  Quant  au  Psittacula 
Kuhliiy  M.  Vigors  rappelle  nos  observations  insérées  dans  le 
Bulletin  de  Novembre  i8a5.  Tout  porte  à  croire,  en  effet, 
qu'il  a  parfaitement  raison  de  considérer  comme  espèce  le 
Psillacus  /rtngi'llaceus ;  mais  son  Psittacus  Kuhlu  est  vraiment 
le  Phigy  {Ps.  coccineus),  et  voici  les  raisons  sur  lesquelles  je 
dois  fonder  mon  opinion.  Une  perruche  de  cette  espèce,  que 
j*ai  conservée  en  vie  pendant  plusieurs  mois ,  ne  différait  en 
rien  du  Phigy  :  sa  crête ,  d'abord  nulle ,  ne  s'accrut  que  succe^ 
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sivement,  et  fiait  par  devenir  noublement  longue,  et  c'est 
aloi*8  qu'elle  prit  tine  teinte  violette-bleaâtre  asses  prononcée. 
Da  reste,  j'espère  par  un^  comparaison  attentive  et  deux  bon- 
nes figures,  çiaé  je  publierai  de  ces  deux  espèces,  résoudre 
tout-à-fait  cette  question.  Lissor.' 

I  85.  DlSTKlBUTION  GÉOGRAPHIQUE  OE  quelques  OISEAUX  MXEUIS,  obscrvés 

dans  le  Voyagt  autour  du  monde  de  la  corvette  la   Coquille; 
par  R.  P.  Lbsson.  (JnnaLdes  Scienc.  naiur,;  t.  6,  sept.  i3i5.) 

Ce  mémoire ,  qui  est  un  résumé  très-succinct  des  matériaux 
nombreux  qufe  Fauteur  a  liasse  m  blé  s  sur  le  sujet  dont  il  s'agit, 
durant  le  voyage  autour  du  monde  de  la  corvette  la  Coquille , 
se  fait  remarquer  par  des  faits  curieux  et  des  détails  du  plus 
grand  intérêt.  Il  éclaircira  l'histoire  de  plusieurs  oiseaux  péla- 
giens  ou  de  haute-mer,  dont  les  mœurs,  jusqu'à  présent,  n'ont  pu 
être  que  trè^-imparfaitement  étudiées.  Ces  oiseaqx,  doués  d'un  ' 
système  robuste  d'organisation,  semblent  braver  avec  sécurité  la 
fureur  des  flots,  et  se  jouer  des  vetrtset  des  tempêtes;  ils  parcou- 
rent en  peu  d'heures ,  la  plupart  à  la  faveur  d'un  vol  puissant 
et  rapide ,  des  trajets  immenses,  s'avancent  au  large  à  plusieurs 
centaines  de  lieues  ,  et  échappent  à  presque  tous  nos  moyens 
d'investigations.  U  ne  fallait  rien  moins  qu'un  concours  de  cir- 
constances tel  que  celui'  qui  s'est  présenté  par  le  voyage  de  la 
Coquille  y  pour  que  le  naturaliste  zélé  qui  faisait  partie  de  cette 
expédition ,  pût  être  à  même  de  recueillir  les  observations  im- 
portantes consignées  dans  le  travail  qui  nous  occupe  en  ce 
moment.  Les  limites  et  les  parallèles  qu'affectionnent  de  pré- 
férence les  oiseaux  de  haute  mer  y  sont  tracés  avec  une  gvahnde 
habileté;  chacun  des  trois  groupes  dans  lesquels  sont  réparties 
les  différentes  espèces  mentionnées  dans  te  mémoire,  est  pré- 
x^édé  d'aperçus  gédéraux  ;  les  espèces  sont  accompagnées  de  des- 
criptions détaillées. 

Dans  le  premier  groupe;  oiseaux  grands  voiliers,  viennent  se 
ranger  les  genres  Pétrel,  Albatros  et  Phaéton. 

Lés    espèces    du   genre    Pétrel,   sont  :   le  Pétrel  tempête 

(Procellaria  pelagica  Gm.,   Lath.  );  le  Pétrel  à  ventre    blanc 

,  {Pr.  fregata  Gm.,  Lath.)  ;  le  Pétrel  puffin  (  Pr.  puffinus  Gm., 

Lath.)  Cette  espèce  est  très-répandue  sur  la  Méditerranée;  elle 
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niche  en  grand  nombre  sur  les  c6tes  de  la  Corse  et  de  la  Sar- 
daîgne);  4e  Pétrel  damier  (Pr.  capensis  Gm.,  Lath.);  le  Pétrel 
brun  {Pr,  œquinoxiaUs  Gm.,  Lath.);  le  Pétrel  antarctique  (Pr, 
antarctica  Gra.,  Lath.};  le  Pétrel  géant  (jPr.  ^/^^w/^a  G  m., 
Lath.);  le  Pétrel  cendré  {Pr.  cinerea  Gm.,  Lath.);  le  Pétrel 
prion  {Pr,  vHtataQm.y  Procet.  Forsieri  Lath.);  le  Pétr**!  à  bec 
bien  (  Pr.  pacifica  Gm . ,  Lath .  ) 

Une  espèce  d'une  taille  plus  forte  quelle  Pélagique,  a  e\é 
aperçue  dans  le  grand  Océan  ;  mais  on  n'a  pu  se  la  procurer. 

M.  Lesson  a  remarqué  que  le<t  Pétrels  et  les  Albatros  ont 
l'habitude  de  faire  toucher  l'extrémité  d'une  des  ailes  sur  l'eau , 
en  rasant  la  surface  de  la  mer,  et  dans  les  momens  où  ils  pla- 
nent d'uofî  manière  continue ,  quoique  leur  vol  soit  rapide  et 
sans  mouveaieus  apparens  des  ailes.  Par  cette  action ,  ils  sem- 
blent vraiment  palper  la  mer,  et  vouloir  acquérir  la  conscience 
de  la  distance  à  laquelle  ils  se  trouvent  du  liquide,  ou  se  servir 
de  l'agitatiop  de  l'eau  par  l'extrémité  de  l'aile,  comme  d'un 
appât,  pour  faire  monter  le  poisson  à  la  surface,  on  bien  pour 
le  porter  à  fuir  avec  frayeur,  aûn  de  s'en  saisir  plus  aisément. 

Le  genre  Albatros  tenfei^me  quatre  espèces  : 

Albatros  commun  {Diomedea  exuîans  G  m.,  Lath  ); 

Albatros  à  épanlettes  {Diomedea  epomophora  Less.)  ; 

Cette  espèce  est  nouvelle  et  caractérisée  ainsi  qu'il  suit  * 
taille  moindre,  que  celle  du  Diomedea  exulans;  tête,  con  ,  ven- 
tre, dos,  croupion  et  queue  d'un  blanc  de  neige;  couvertures 
des  ailes  d'un  noir  vif;  deux  larges  taches  en  losange  snr  le 
coude  de  chaque  aile;  bec  jaunâtre. 

Albatros  chlororhynque  {Diomedea  chlororhynchus  Gm., 
Lath.); 

Albatros  fuligineux  {Diomedea  spadicea  Gm.,  Lath.  ); 

M.  Lesson  dit,  d*après  M.  de  Roquefeuif ,  que  ces  oiseaux 
que  l'on  avait  regardés  pendant  long-temps ,  comme  proprets  à 
rhémisphère  austral,  se  trouvent  aussi  dans  le  boréal.  Cette 
observation  vient  conGrmer  Topinion  de  M.  Vieillot,  qui  a 
signalé  le  même  fait  il  y  a  déjà  plusieurs  années  :  les  Albatros 
fréquentent  régulièment  chaque  année ,  vers  la  fin  de  juin ,  les 
c6tc6  du  Ramtschatka ,  de  l'île  de  Behring,  la  mer  d'Ocbotsk  et 
l'archipel  des  Ues  Kuriles;  et  c'est  sans  doute  à  la  multitude 
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ionombrable  dé  poissons ,  dont  ils  font  âi  cette  époque  les  pré- 
t:ursent*9  dans  ces  contrées,  qn'il  faut  attribuer  leur  apparition 
instantanée.  Leur  départ  a  lien  à  la  fin  de  juillet  on  nu  commen- 
cement d'août. 

Genre  Phaeion.  •— Paille-en-queue  ordinaire  [Phaelon  œthe- 
reus  Gm.  ,  Lath.  )  Paille-en-queue  à  brins  rouges  (Pliaelon 
phœnieurus  Gm  ,  Lath. } 

Le  '2"*.  groupe ,  oisiaux  n ackurs  ,  se  compose  des^  genres 
Manchot,  Sphénisqaes,  et  Gorfou. 

Les  trois  espèces  de  ces  trois  geobes  sont ,  ^ 

Le  grand  Manchot  {jéptenodytes patagonica  Gui. ,  Lath.) 

Le  Manchot  à  lunettes  ou  Sphénisque  du  Oap  (  Âptenodytes\ 
^iemersa  Gm.)  Cette  espèce,  très -> commune  aux  environs  dn 
cap  de  Bonne-£spérance ,  a  été  vue  en  grand  nombre  par 
M.  Lésion  dans  FOcéan  Pacifique ,  surtout  dans  la  rade  de 
CaUao 

Le  Gorfou  Sauteur  (  jéptenodytes  chrysocoma  Gm.), 

Au  5™*.  groupe,  oisiaux  MAiiTims,  appartiennent  les  geni*e8 
Fou,  Frégate,  Noddi ,  Sterne,  Stercoraire,  Chionis. 
s  Les  espèces  observées  dans  ce  genre  sont  les  suivantes  • 

Le  Fou  Cfimmun  {Sula  communis)  ^  très  -  probablement  le 
même  que  le  Sida  alôa  Meyer;  le  Pelecanus  Bassanus  Gm., 
-et  le  Pelecanus  Sula  Briss.  ^ 

Le  Fou  blanc  {Sula  candida  Briss  ;  Pelecanus  Piscator  Gm.) 

Toutes  les  espèces  du  genre  Sula  auraient  besoin  d'être  exa- 
minées plus  attentivement ,  afin  de  les  déterminer  avec  plus 
de  certitude. 

La  Frégate  (Pelecanus  Aquilus  Gm. ,  Lath.  ),  d'après  les  ob- 
servations de  l'auteur,  ne  parait  jamais  s'éloigner  des  terres  à 
pins  dç  quinze  à  vingt  lieues  II  eût  été  important  de  savoir 
dans  quel  temps  ces  observations  ont  été  faites;  si  c'est  à  l'é- 
poque dès  amours,  elles  nous  paraissent  très- justes  ;  mais  si 
c'était  dans  toute  autre  saison  il  serait  difficile  de  les  faire  coïn- 
cider avec  le  récit  des  voyageurs  qui  sauvent  ont  rencontré 
des  Frégates  à  plus  de  5  et  4  cents  lieues  de  tonte  terre. 
'  Le  Noddi  (Siema  stolida  Gm.  ,  Lath.) 

Le  Sterne  ou  la  petite  Hirondelle  de  mer  (Stema  minuta  Gm.| 
Lath.) 

Le  Stercoraire  Cataracte  (Larus  Catairfiactès  Gm.  ) 
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Le  Bec  en  fourreaa  blanc  (  Chionis  alba  Forst  ;  Ch.  ^faginaiis 
alba  Gm.) 

Le  mémoire  de  M.  Lesson  offre  un  grand  nombre^  de  faits 
nouveaux  pour  la  science ,  et  nn  pareil  travail  mérite  de^  éloges 
à  son  auteur.  B.  G.  PârBAUDiAir. 

i86.  Dbscbiption  db  oidx  espèces  nouvelles  d'oiseaux  appartenant 
aux  genres  Mouette  et  Gormoran  ;  par  M.  Patsauobau.  (Annal, 
des  Scienc,  natur.  ;  août  1826,  p.  460.) 

M.  Payrandeau  ayant  fait  en  1824  un  voyage  en  Corse  ,  dans 
le  but  d'examiner  cette  île  sons  le  rapport  zoologique,  en  a 
rapporté  de  nouvelles  richesses  pour  la  science  ,  qui  ne  tarde- 
ront pas  à  être  publiées  dans  leur  ensemble.  Déjà  il  a  été  ques- 
tion dans  le  Bulletin  des  Annélides  et  des  Mollusques  qu'il  a 
recueillis  dans  son  voyage  (V.  le  Bullet.  T.  IX  ,  n**.  Sog,)  Voici 
maintenant  la  description  des  deux  nouvelles  espèces  d'oi- 
seaux dont  il  parle  dans  son  mémoire.  La  première  est  ap- 
pelée par  lui  Mouette  d'Audouin,  Larus  Audouinii^  L.  CapUe  , 
cello  ,  pectore ,  laleribus ,  ventre ,  abdomine ,  uropygio  caudâque 
candidis;  dorso,  scapulartis ,  alarum  tectricibus  et  parvis  remi- 
gibus  nigris  apide  albiSy  prima  excepta  intus  alba  ex  macula^ 
rostro^  rubro  duabus  fasciis  transversis  nigris  Uneato ,  palpebris 
aureiSy  pedibus  nigris;  ejle  habite  les  côtes, de  Sardaigne  et  de 
Corse  ,  surtout  de  la  partie  méridionale  de  cette  île.  —  La  se* 
conde  espèce  est  nommée  le  Cormoran  de  Desmarest,  Carbo 
Desmarestii.  Psiyv.Toto  corpore  nigrO'-virescente,' capite  non  cris- 
tato  ;  membranà  gutturale  luteâ ,  pedibus  flavis  /  rostro  ienui , 
fUsco ,  a  comniissurâ  duo  pollices  ;  ab  acumine  rostri  ad  extremum 
coudas  duo  pedes  et  sedecim  lineœ ,  rectricibus  qualuoi*decint 
(  Mas  ).  —  Femina  superntfusco  viridi  albidoque  variegata ,  inr- 
femè  alba.  S.  G.  L. 

1 87.  Descriftiom  d'usé  espèce  ftouvellk  d'Eubtlaii^  ;  par  MM.  Les- 
son et  Gahnot. 

Genre  Eurylaime,  Eurylamus  y  Horsfield.  Fam.  des  Gobe- 
Mouches.  (Zool.  Research,  in  Java,  Lond. ,  182a.) 

Eurylaime  dé  Blainville ,  Eurylamus  Blainvillii,  N.  Fig.  II , 
pi.   19. 

E,  Côrpore ,  nlLs ,  caudâque  aterrimis  :  genis  niveis  et  macula 
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aida  dorsoj  uropy-gio  et  caudœ  tectricibus    îgneis;  roslro  pedi- 
busqtte  nigris. 

Formé  dans  ces  derniers  temps  par  le  savant  voyagear  an- 
l^is  Horsûeld  ,  le  genre  Eurylamus  se  compose  de  4  à  5  gran- 
des espèces  de  Gobe-moaches  de  l'ile  de  Sumatra,  dont  on  trouve 
de  bonnes  Ggures  dans  les  planches  coloi'iées  de  M.  Temminck, 
et  dont  MM.  Diard  et  Duvaucel  envoyèrent  des  individus  au 
Muséum.  L'espèce  qne  nous  y  ajoutons  est  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ,  et  autorise  à  penser  que  le  nombre  des  espèces  de  ce 
genre  s* augmentera  encore ,  et  qu'elles  doivent  exister  sur  tou- 
rtes les  Moluques  indistinctement. 

L'Eurylaime  de  Blainville  a  le  bec  allongé,  aplati,  convexe 
supérieurement,  ù  arête  simple,  terminé  par  une  pointe  re- 
courbée ,  crochue.  La  mandibule  inférieure  est  très-aplatie , 
large  à  la  base  ,  pointue  et  droite  au  sommet.  Les  narines 
sont  latérales,  très>distantes  ,  arrondies  et  ouvei*tes,  garnies 
de  soies  simples  et  drpites.  Les  pieds  sont  grêles,  à  tarses  courts. 
Les  doigts  sont  très-  peu  prononcés  ,  celui  du  milieu  et  l'ex^ 
terne  sont  réunis  fortement  à  la  base.  Les  ongles  sont  très-petits. 
La  longueur  totale  de  l'oiseau  est  de  6  pouces ,  y  compris  la 
queue  qui  offre  2  pouces  4  lignes  ,  et  le  bec  qui  a  lo  lignes.  La 
queue  est  un  peu  échancrée  au  milieu,  composée  des  i  pennes. 
Les  ailes  vont  jusqu'à  la  moitié  de  la  queue  ;  elles  sont  pointues, 
à  première  penne  plus  coui'te ,  à  2  ,  5  et  4  pennes  d'égale  lon- 
gueur. 

Le  plumage  de  cet  oiseau  est  remarquable  par  les  trois  cou- 
leurs distinctes  qui  le  revêtent  Le  corps  entier  est  noir,  pas- 
sant au  brun  sbr'les  ailes  et  la  queue.  Deux  larges  taches  d'un' 
blanc  vif,  partant  de  l'œil,  se  dirigent  sur  les  côtés  du  cou  j 
une  troisième  tache  blanche,  placée  sur  la  nuque,  va  se  rendre 
sur  le  dos.  Le  croupion  çt  les  plumes  du  dessus,  de  la  queue, 
celles  de  l'anus  et  des  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont 
d'un  rouge  de  sang  extrêmement  vif. 

Nous  trouvâmes  aux  alentours  de  Doréry  cet  oiseau ,  sur  les 
mœurs  duquel  nous  ne  nous  procurâmes  aucun  renseigne- 
ment. 

1 88.  SscoND  MiMoiBK  stJB  l'Oologib,  traitant  des  œufs  des  reptiles  ; 
par  M.  Moqbih-Taiido*,  {Annal,  de  la  Soc.  Linn,  de  Paris. 
3«.  livr.  ;  juillet,  i825,p.  U».) 
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Après  avoir  parié  daûs  up  premier  mémoire  (Y.  le  Bulletin^ 
T.  II,  n°.  337}  dos  œufs  parfaits  qui  ont  besoin  d'être  couvé»» 
ou  de  ceux  des  oiseaux,  ^'auteur  passe  dans  celui-ci  à  la  con- 
sidération des  œufs  imparfaits  ;  on  sait  déjà  qu'il  distingue  ces 
derniers  en  vrais  et  faux  ;  il  donne  aassi  un  nom  différent  à 
l'enveloppe  extérieure  des  œufs  lorsqu'elle  est  simplement 
membraneuse  ,  et  il  l'appelle  périgone.  Ce  mot  n'est  pas  heu- 
reusement choisi ,  car  son  sens  étymologique  comprend  tout 
•  aussi-bien  la'  coque,  ou  enveloppe  calcaire,  que  l'enveloppe 
membnaneuse.  Ce  que  l'auteur  dit  dans  la  suite  du  mémoire 
sur  les  œufs  de  chacun  des  4  ordres  de  la  classe  des  reptiles, 
est  moins  le  fruit  de  ses  observations  propres  ,  qu^une  réunion 
de  ce  qu'ont  dit  à  ce  sujet  les  naturalistes  les, plus  estimés. 
Nous  nous  dispenserons,  par  conséquent,  d'entrer  dans  de  plus 
-  amples  détails  à  cet  égard. 

189.  SUB  LES   OBGANSS   UBINAlIlES  ET  LES    OBGARSS  GEMITAtJX  lÎALBS  DBS 

TOBTUBS  en  général,  et  sur  ceux  de  VEmys  serrata^  avec  ^^,  ; 
par  G.  R.  Tbbvibakos.  ( Zeitschr.  fur  Phjrsiologie  y  T.  lî,  ^*. 
cah. ,  1827  ,  p.  aSï.) 

M.  Treviranus  a  disséqué  4  espèces  de  tortues  appartenant 
à  différentes  sections  de  la  famille  des  Chéloniens,  savoir  :  les 
Caretta  esculenta,  C,  imbricata  ,  Emys  serrata  et  Terrapene 
clausa.  Merr.  Il  s'est  convaincu  qu'il  existe  parmi  les  Tortues, 
sous  le  rapport  dés  organes  urinaires  et  des  parties  génitales 
mâles  ,'  des  différences  beaucoup  plus  grandes  que  chez  les  au- 
tres animaux  vertébrés  d'une  même  famille.  Les  unes  [Catetta) 
ont  une  vessie  urinaire  ronde,  musculeuse  ,  recevant  les  ure- 
tères à  son  col;  tandis  que  la  même  vessie  chez  les  autres  {Ter- 
rapene clausa)  est  membraneuse,  bicorne  et  dans  un  rapport 
moins  intime  avec  les  uretères.  Les  Carettes  «e  distinguent  de 
toutes  les  autres  Tortues  par  les  dimensions  et  la  conformation 
de  la  verge;  cet  organe  est  représenté  sur  la  planche  dans  la 
Caretta  imbricata ,  espèce  dont  Tauteur  s'est  proposé  de  décrire 
plus  tard  ,  avec  détail,  les  organes  sécréteurs  de  l'urine  et  da 
'  sperme.  11  ne  ^occupe  plus  dans  ce  mémoire  que  des  observa- 
tions qu'il  a  faites  sur  la  structures  des  organes  génitaux  in- 
ternas et  externes  de  \ Emys  .serrata,  ^ 

Ces  organes,  qui  sont  en  même  temps  décrits  et  figuré^,, 
se  composent  des  testicules  enveloppés  de  dçux  membranes  ^ 
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l'one  extërienre ,  coniinpation  dur  péritoine ,  l'autre  întérieure 
albnginée;'  et  formés  à  l'intérieur  par  4es  tabès  sëminifères  jnn- 
ta-posés  qui  se  réunissent  en  une  douzaine  de  conduits  plut 
gros,  lesquels  vont  aboutir  au  «condiiit  excréteur  commun  du 
sperme  ou  canal  déférent.  Ce  conduit  se  rend  de  chaque  côté  - 
dans  la  vésicule  séminale  (l'épididyme  dés  auteurs;  ,  formée  par 
un  simple cœcum  cylindrique,  très-flexueux ,  ramassé  sur  lui- 
même  par  un  tissu  cellulaire  noir.  De  là,  ce  conduit  pénètre, 
après  s'être  réuni  avec  celui  du  côté  opposé,  dans  le  commen- 
cement de  la  rainure  par  laquelle  la  vei*ge  est  creusée  à  sa  face 
supérieure  pour  le  passage  du  sperme. 

Le  conduit  déférent  de  chaque  côté  est  en  connexion  intime 
avec  le  rein ,  dont  les  vaisseaux  s'abouchent  dans  un  large  ré* 
servoir  qui  suit  la  direction  du  canal  déférent  et  dont  la  struc- 
ture est  caverneuse. 

La  verge,  pourvue  de  son  gland,  a  des  dimensions  considéra- 
bles :  deux  ligamcns  musculehx  Tunissent  en  dessous  à  la  peau 
extérieure;  elle;  offre  de  plus  un  corps  mitoyen,  de  forme  navi- 
culaire  et  d'un  tissu  serré  et  caverneux ,  et  deux  appendices  la- 
téraux de  même  nature,  mais  d'une  texture  plu9  lâche.  Le  gland 
est  entouré  de  bourrelets  dont  le  plus  extérieur  se  continue  sur 
la  verge  pour  fermer  la  rainure  longitudinale  destinée  à  l'émis- 
sion du  sperme  ;  outre  cela,  on  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
vei*ge  un  tissu  cellulaire  compacte  cjfui  se  gonfle  p^ut-êfre  pen- 
dant la  copulation ,  et  dans  lequel  s'étendent  parallèlement  k 
l'axe  de  la  verge  des  sinus  sanguins,  dont  deux  surtout  se  dis- 
tinguent par  leur  largeur.  La  racine  de  la  verge  est  percée  d'une 
fente  longitudinale  par  laquelle  le  sperme  se  porte  des  conduits 
déférens  dans  la  rainurç.  Le  prolongement  de  la  membrane  da 
rectum  vient  ici  se  conti/iuer  sur  les  deux  bords  de  la  rainure. 
Le  corps  de  la  verge  est  partotit  revêtu  d'une'  membrane  poin- 
ttllée  de  noir.     •  S.  G.  L. 

190,  Non  su.B  uKs'ESPBCBDi  SciRQUi  supposée  nouvelle;  par  R, 
Hauan  (Joum,  of  the  Acad.  of.  nat,  ScUnc,  of  Philadelphia\ 
VoLV,  p.  aai).  ^ 

Cette  note  a  pour  but  de  rectifier  une  erreur  de  M.  Harlan, 
qui  a  décrit  sous  le  nom  de  Scincus  laieralis,'  une  espèce  qu'il 
B.  ToMi  XI.  20 
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avait  déjà  publiée  sous  le  nom  de  Scincus  unicolor^  et  qui  est 
omise  dans  la  narration  de  l'expédition  du  major  Long  aux  Mon- 
tagnes-Rocheuses. L. 

iQi .  Fbagmkiit  iHEDit  DE  Cavolihi  ;  suF  la  génération  des  poissons 
cartilagineux  ou  des  ampbibies.  qui  respirent  par  des  bran- 
chies. (Alti  délia  R.  Jecad.  délie  Scienze  diNapoli;  tom.  i  , 
avec  ûg. ,  p.  291.) 

Le  titre  de  ce  fragment»  n'indique  que  très-imparfaitement 
'son  contenu.  L'auteur  commence  par  approuver  la  manière  de 
voir  de  Linné ,  qui   range  les  poissons  cartilagineux   dans  la 
clause  des   açiphibies  ;  mais  en  même  temps  il  réfute  l'argu» 
ment  que    Lipné   faisait    valoir  en   faveur  de  son  opinion , 
en  soutenant  que  les  poissons  caitilagineux  jouissent  d'une 
double  respiration,  d'un  c6té  par  les  branchies  et  de  l'autre 
par  les  poumons.  La  réfuUtion  de  cette  assertion  est  appujée 
d'abord  sur  un  passage  d'Aristote  (-ÈTw^  art/m.,  lib.  III,  c.  a), 
et  ensuite  sur  des  observations  anatomiques  que  l'auteur  lui- 
même  f  faites  avec  soin  sur  plusieurs  reptiles  et  poissoos  carti- 
lagineux. Il  décrit  successivement  les  organes  circulatoires  et 
respiratoires  du  crapaud  adulte  et  de  son  têtard  dads  les  di^ 
verses  phases  de  son  développement  ;  il  fait  ensuite  quelques 
observations  comparatives  sur  les  mêmes  organes  dans  les  Lé- 
zards et  les  Salamandres.  Parmi  les  Poissons  cartilagineux,  il  a 
spécialement  examiné  sous  le  même  rapport  le  Chien  de  mer 
Squalus  Cankula  L  ,  et  quelques  espèces  de  Raies.  Tout  en  ad- 
mettant que  les  Poissons  cartilagineux  sont  à  cpnsidérer  comme 
des  Amphibies ,  malgré  leur  respiration  branchiale  ;  Cavoliai 
excepte  cependant  de  leur  nombre  les  Lamproies  et  les  Cen- 
trisques ,  dont  il  a  également  fait  l'examen  anatomique  et  qu'il 
range  dans  la  classe  des  Poissons  ossjpux.  Passant  à  la  question 
4e  la  génération ,  il  décrit  les  organes  gcniUux  de  la  femelle  et 
rdu  «lâle  du  Lézard  ordinaire  [Laceria   vulgaris  \  L.),   et  il 
combat  l'opinion  de  Linné,  en  démontrant,  que  les  organes  que 
oe  dernier  avait  regardés  comme  deux  verges  ne  servent  qu'à 
fixer  la  femelle  dan;5  l'acte  dé  l'accouplement ,  tout  comme  cela 
a  lieu  chez  les  serpens.  Le  nriémoire  se  termine  ^m  point  même 
oji  l'auteur  se  jfropose  de  tirer  les  conséquences  des  faits  qu'il 
a  rapportés..  • 

Une  planche  qui  7  est  jointe  représente  les  développemens 
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«occessifs  dn  fœtus  dans  l'œuf  du  Lézard  commun.  Les  figures 
de  cette  planche  sont  en  général  trop  petites  pour  bien  faire 
distinguer  les  objets. 

Les  questions  que  Cavolini  a  agitées  dans  ce  travail  sont  à'ia 
vérité  bien  décidées  aujourd'hui;  cependant  le  noni  célèbre  de    « 
ce  naturaliste  et  les  recherches  anatomiqnes  sur  plusieurs  ani- 
maux» qui   se  trouvent  consignées   dans  ce    fragment,   nous 
ont  suffisamment   autorisés  d'en  donner  ici  une  notice. 

S.  G.  L. 

19a.  Sus  UN  lUDiMBiiT  Di  BAssiA ,  trouvé  dans  une  espèce  de 
truite;  par  le  D'.  A.  W.  Otto.  (Zeitschr,  fur  Physiologie;  t.  II, 
2^.  cah  ,  1827,  p.  3or-3o4.  avec  ûg.  J 

L'auteur  de  cette  notice  fait  d'abord  observer  que  les  diverses 
variations  qu'on  remarque  chez  la  Truite  ordinaire  (SalmoFario), 
ne  se  bornent  pas  seulement  à  la  couleur  extérieure,  mais  aussi 
à  l'organisation  interne  de  ces  poissons,  qui* devront;^ par  consé- 
quent former,  non  pas  des  variétés  d'une  seule  espèce,  comme 
on  le  pense  en  général,  mais  des  espèces  distinctes,  dont  la 
détermination  exacte  est  recommandée  par  M.  Otto ,  aux  zoo- 
logistes qui  seront  le  mieux  à  même  d'en  faire  un  examen  ap- 
profondi. La  Truite  dorée,  on  des  étangs,  se  distingue  anatomi- 
quement  de  celle  des  ruisseaux,  et  cette  dernière  paraît  à  son 
tour  contenir  deux  espèces  distinctes ,  si  on  vent  s'en  tenir  aux 
particularités  que  M.  Otto  a  observées  sur  deux  individus  qu'il 

^    a  distingués  parmi  un  certain  nombre  d'autres. 

La  principale  de  ces  particularités  consiste  en  un  Rudiment 
de  bassin  et  en  un  mode  d'attaché  des  nageoires  ventrales, 
autre  que  dans  toute  espèce  de  poissons  connue;  la  i4«.  xôte 
de  chaque  côté,  semblable  en  tout  à  ses  congénères,  présente, 

'  à  3  lignes  de  son  extrémité  inférieure ,  et  en  arrière ,  une 
écliancrure  encroûtée  de  cartilage  ou  une  fossette  articulaire ,  * 
qui  reçoit  la  tête  également  encroûtée  de  cartilage,  d'un  petit 
os,  de  même  grosseur  à  peu  près  que  la  côte.  L'articulation 
est  affermie  par  un  ligament  capsulaire.  Le. petit  os  en  question 
est  courbé  en  S ,  comme  la  clavicule  humaine  ;  il  a  8  lignes  do 
lubg;  inférieurement  il  est  terminé  en  pointe;  il  se  dirige  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière ,  et  près  de  son  extrémité 
postérieure  et  inférieure  naît  un   filament  tendineux  long  de 

•  20.' 


Digitized  by 


Google 


30ft  Zoologie. 

6  U^ats  cnviroa  et  allant  de  là  »*attaclier  à  reitrémtté  anté- 
fienre  de  la  nageoire  ventrale  de  son  coté,  qni  eat  ainsi  mise  en 
connexion  avec  les  côtes,  d'une  manière  tont*à-fait  insolite  dies 
les*  autres  poissons.  Des  muscles  particuliers  élèvent  et  abais- 
sent ces  petits  os  que  M.  Otto  reconnaît  pour  être  un  rudi- 
ment de  bassin. 

Les  deux  individus  sur  lesquels  cette  disposition  fut  trouvée, 
avaient  été  pri$  dans  les  eaux  des  monts  Sudètes  en  xSilésie  ; 
Vun  d'eux  avait  i8  et  Tautre  i4  pouces  de  long;  un  grand 
nombre  d'individus  plus  petits  n'offraient  rien  de  semblable,  et 
M.  Otto  en  conclut  que  les  deux  premiers,  qui  préseuUient  en- 
core d'autres  caractères  distinctifs,  appartiennent  à  une  espèce 
non  encore  déterminée  et  faisant  le  passage  de  la  Truite  ordi- 
naire ,  k  la  Truite  saumonée  (S.  TnUta), 

Si  le  rudiment  du  bassin ,  dit  l'auteur ,  qu'on  trouve  ici  sur 
un  poisson  osseux ,  s' attache  non  pas  à  la  colonne  vertébrale 
mais  aux  côtes,  c'est  que  toutes  les  vertèbres,  jusqu'à  la  cau- 
dale ,  portent  des  côtes  longues ,  et  empêchent  ainsi  le  bassin 
de  se  rapprocher  de  la  colonne  vertébrale.  Il  est  en  outre  inté- 
ressant que  cette  conformation  particulière  se  rencontre  préci- 
sément dans  un  genre  de  poissons  sauteurs,  dans  lequel  on  trouve 
aussi,  cc^mme  le  prouve  le  Piraya  (5a/mo  rhombeus^  L.),  un  ster- 
num qui  s'unit  avec  les  cotes. 

t  q5.  Natushistoriscbb  Abhamdlurgeii  uhd  Erlabutsbungeii  etc.  «- 
Mémoires  et  recherches  d'histoire  naturelle  ,  concernant 
spécialement  l'Oryctologie  par  le  D'.  A.  De  Tilbsos.  Petit 

.  in-fol.  de  XIV.  et  i54  pag.  avec  8  pi.  lithogr.  Cassel , 
i8îi6î  Rrieger  et  C*. 

Lés  i^aturalistes  recevront  ce  nouvel  ouvrage  d'un  voyageur 
bien  connu  ,  avec  tout  l'intérêt  qu'inspirent  ses  travaux  précé- 
dens,  et  aussi  avec  cette  ^ espérance ,  si  long-temps  déçue,  de 
connattre  enfin  ùoe  partie  plus  considérable  des  observations 
que  M.  de  Tilesius  a  dû  faire  pendant  cette  expédition  célè- 
bre dont  le  superbe  atlas  qui  accompagne  le  Voyage  de  Bf.de 
Kfusenstern  leur  a  jusqu'à  présent  révélé  tonte  l'étendue. 

Le  volume  que  nous  annonçons  renferme  une  série  de 
mémoires  sur  différens  sujets  de  la  science  des  corps  fossiles  ; 
à  leur  tête  se  trouve  une  introduction  dans  laquelle  l'autear 
dit   qn'il  s'est  proposé  de  répondre  à  la  question  suivante  : 
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Comment  une  science  aussi  utile  et  aussi  instructive'  que 
t  Oryctologie  j  qui  noUs  fait  connaitre  les  productions  du  monde 
primitifs  les  changemens  qui  se  sont  passés  sur  le  globe  depuis  des 
siècles^  r  époque  et  les  rapports  de  ces  changemens ,  peut-elle  itre 
considérée  comme  une  simple  occupation  d amateur?  Sans 
doute  M.  de  Tilesias  a  pris  l'occasion  de  répondre  ainsi  a 
quelque  dissertation  obscure,  pour  nous  faire* connaitre  ses 
observations  sur  les  corps  fossiles ,  car  Topinion  généralement 
reçue  panpi  les  savans ,  n'est  point  celle  qu'il  veut  combattre^ 
Du  reste  ,  on  voit  bientôt  qu'il  ne  la  regarde  pas  comme, 
digne  d'être  sérieusement  attaquée ,  car  il  s'y  arrête  peu  et 
s'occupe  à' faire  connaître  les  vues  qui  l'ont  dirigé  dans  ses  re- 
cherches ,  et  qu'on  pourra  apprécier  par  l'analyse  que  nous  al- 
lons donner  de  chacun  des  mémoires  qui  composent  son  ouvrage. 

1 .  L'ËpiTHoniDB  (  Schraubenstein  )    de  Aubeland  dans  le^'  Comté  - 
de  Blankenbourg;  pétrification  siliceuse  et  ferrugineuse  avec  des 
traces  de  zoàphytes,  (  Pag.  i,  pi.  I,  fig.  i,  2.  ) 

La  masse  fossile  calcaire  dont  l'auteur  donne  la  description 
dans  ce  mémoire ,  existe  à  Cassel  dans  la  collection  de  M.  de 
Canitz  qui  l'a  reçue  de  la  localité  indiquée.  Cette  masse  con- 
tenant, à  côté  de  plusieurs  autres  corps  fossiles  d'origine  évi- 
demment marine,  des  disques  d'Épithonides;  l'auteur  revient 
sur  des  vues  qu'il  avait  déjà  émises  dans  un  autre  écrit  (  Alb, 
RitttTi  spec,  I.  Oryctograph.  Calenberg.  p.  1 7 .  ûg.  S.Riiter  :  Oryx^ 
tolog.  Gosslariensis.  p.  a3.  $  8.  tàb  i.  iig.  5  ),  où  il  avait  fait 
•entir  k  différence  qui  existe  entre  les  Trochites  du  pédicule 
des  Encrinites  et  les  Épithonides  d'un  brillant  métallique  du 
HarU.  D'après  les  preuves  établies  dans  le  présent  mémoire  il 
n'est  point  douteux  que  ces  petits  coï*ps  fossiles  en  cHsques 
rayonnes ,  amincis  vers  la  circonférence  et  sans  perforation 
au  centre ,  rassemblés  enfin  en  petites  colonnes  circulaires  et 
quelquefois  pentagones  ,  ne  diffèrent  essentiellement  des 
TrQchites ,  et  des  Entrochites  desquels  ils  ont  été  rapproché» 
par  Mylius,  Schulz,  Lehmann,  ainsi  que  par  Luyd  et  Haven- 
berg,  et  avec  lesquels  on  les  confond  encore  aujeurd'hui.  Mais 
lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  leur  origine  propre,  l'auteur  avoue 
qu'il  ue  connaît*  aucun  animal  marin  de  notre  époque  auquel 
on  puisse  les  rapporter  ;  il  Ini  parait  seulement  probable  que 
les  rayons    saillans  et  fins    de  la  surface    des  disques   et  le 
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sillons  correspondans  sont   les  empreintes  et  les  restes  d'une 
masse  gél'atinease  molle ,  ronge  foncée  ,  à  pea  près  semblable 
aux  oscules  gélatineux  àes  madrépores.  Le  passage  d'une  pareille 
màssbà  l'état  fossile  n'a  rien  d'invraisemblable,  suivant  l'au- 
>  teur;  aussi  trouve-t^l  dans  l'analyse  de  l'échantillon  mentionné 
plus  haut  un  espace  considérable  dont  la  surface  lui  présente,'  à 
l'état  pétriûé,  les  vésicules  gemmifères  de  certaines  Sertulaires 
rampantes.  Outre  les  Ëpitlionides  isolée  et  en  colonnes,  et  les 
,  granules  ou  vésicules  (  ?  )  nommées,  réchantillon  offre  encore 
des  empreintes  distinctes  d'encroûtemens  de  polypiers,  créne- 
lés, granulés,  et  écailleux,  et  de  troncs  entiers,  qui  paraissent 
avoiir   été  branchus ,  ainsi   que  des  restée  de  véritables  Encri- 
nites,  d'Escbarites  et  d'Alcyons.  Les   restes  poudreux  ou  gra- 
nulés qui  existent  toujours  dans  les  sillons  rayonnes  de  la  sur- 
face des 'Épithonides  et  qui  contiennent  du  fer,  paraissent  pro- 
venir de  l'oxîde  de  ce  métal,  contenu  dans  la  pâte  environnante 
et  combiné  ensuite  avec  les  sels  de  l'eau  de  mer  qui  abreu- 
vait le  corps  gélatineux  de  l'animal  vivant.  Quant  à  l'axe  cen- 
/  tral  qui  doit  réunir^  les  différens  disques   enûlés  les  uns  à  la 
suite   des   autres  :  comme  on  le  trouve    toujours    airec  une 
extrémité  arrondie,  non  fracturée,  dans  les  cavités  ou 41  existe 
encore,  l'auteur  ne  pense  pas  qu'il  ait  traversé  tous  les  dis- 
ques ,   ou  que  ce  soit  un   canal  obstrué    comme  l'avait  cm 
Lehmann,   si   toutefois  l'échantillon    qu'a  figuré  ce   dernier 
^  appartenait  à  la  même  espèce  que  celle  de  Fauteur.  La  figure 
pentagone  de  quelques  disques  ne  parait  être  qu'accidentelle  , 
ou  plutôt  elle    n'existe   qu'autant  que  les  disques  sont  réunis 
en  colonnes,  qui  sont  rendues  pentagones  par  5  lignes  saillan- 
tes, bordant,  à  des  distances  égales,  la  longueur  de  la  colon- 
ne, sans  cependant  laisser  aucune  empreinte  sur  les  disques  , 
qui  sont  tûut-à-faitcirculairesi 

Il  résulte  enfin  de  tout  cela ,  que  tout  eM  encore  probléma- 
tique dans  ce  qui  concerne  la  détermination  des  restes  fos- 
siles dont  il  vient  d'être  question. 

II.  Le  grand  Oscabrion  du  Kamtschaika  { Chiton  giganteus 
Kamtschadicus ) ^  rapproché  da  Trilobite  de  Prague;  pag.  13  , 
pi.  II  et  m.  (Foy.  le  BuUeU,  To.  VÎI,  n\  216.) 

Parmi  les  habitans  actuels  des  mers  du  globe,  dit  l'auteur  « 
•n  ne,  trouve  presque  aucun   genre   d'animaux,  -si  ce  9'est 
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celui  des  Oscabrions,  qu'on  paisse,  jusqu'à  un  certain  point 
seulement ,  comparer  avec  le  genre  fossile  des  Trilobites  ;  et 
parmi  les  espèces  du  premier  de  ces  genres ,  la  plus  grande  est 
sans  doate^  celle  du  Kamtschatka ,  qui  atteint  quelquefois  6 
pouces  de  long ,  et  pèse  jusqu'à  ^  livre.  C'est  elle  aussi  qui  te 
rapproche  le  plus ,  du  moins  quant  aux  dimensions ,  du  Trilo- . 
bite  de  Prague. 

M.  Tilesius  donqe,  dans  ce  mémoire,  une  description  com- 
plète du  grand  Oscabrion  du  Kamstchatka ,  qu'il  avait  pu  ob« 
serrer  sur  les  lieux,  aux  fies  Kuriles,  çn  i8o3-i8o6,  lors  da 
voyage  de  l'amiral  Krusenstern^Les  figures  qu'il  en  donne  re- 
présentent le  test  par  sa  face  dorsale ,  et  bordé  du  manteau  de 
l'aoîmal  ;  le  même  vu  par  sa  face  latérale ,  l'animal  par  sa  face 
inférieure ,  deux  pièces  du  test  séparées  des  autres  et  deux 
portions  de  branchies  sous  un  grossissement  considérable. 

Les  traits  de  ressemblance  qui  rapprochent  les  Oscabrions  des 
Trilobites,  et  spécialement  TOscabrion  du  Kamtschatka  du 
Trilobite  de  Prague,  sont  fournis  i**.  par  l'enveloppe  extérieure 
granulée ,  gélatineuse  ou  coriace ,  qui  recouvre  les  pièces  du 
test  du  premier,  et  caractérise  son  large  manteau  ,  ainsi  que  le 
rebord  du  Trilobite  de  Prague;  2o.  par  la  circonstance  :  qu'on 
trouve  quelquefois  des  Trilobites  qui  adhèrent  aux  masses  pier- 
reuses dans  lesquelles  ils  ont  passé  à  l»état  fossile ,  de  la  même 
manière  que  les.  Oscabrions  s'y  attachent  dans  certaines  occa- 
sions ,  au  moyen  de  leur  bouche  et  de  leur  pied  qui  font  alors 
l'effet  de  ventouses;  3®.  par  le  fait  :  qu'on  trouve  des  Trilobites 
contractés  et  enroulés  sous  forme  de  boule ,  dans  une  position 
semblable  à  celle  qu'on  observe  encore  aujourd'hui  sur  les 
Oscabrions,  lorsqu'on  les  irrite  ou  qu'on  les  manie.  Tels  sont 
les  points  que  l'auteur  soumet  aux  réûexions  de  ceux  qui  regar- 
dent lep  Trilobites  comme  des  insectes  ou  comme  des  crof^ta- 
cés  ;  il  ne  se  dissimule  pas  cependant  les  objections  qu'on  pourra 
faîr»  à  ses  idées,  en  citant  les  pièces  testacées  de  la  tête,  et  les 
êminences  hémisphériques  qu'on  rencontre  dans  certaines  espè— 
■  ces  de  Trilobites,  et  qu'on  a  regardées  tantôt  comme  des  yeux  et 
tantôt  comme  un  autre  organe  sensitif;et  il  fait  remarquer  lui- 
m'ême  combien  la  présence  de  3  séries  de  pièces  testacées  étroi- 
tes, minces  et  nombreuses  dans  les  Trilobites,  devait  nécessiter  , 
une  disposition  du  manteau ,  différente  de  celle  des  Oscabrions, 
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OÙ  les  pièces  du  teàt ,  peu  nombreuses  et  plus  épaisses,  ne  for- 
mentqu'une  série  unique. 

En  résumé,  l'opinion  précise  de  M.  Tilesius.est  que  les  Tri- 
lobites  étaient,  comme  les  Ghitons,  des  Mollusques  miarins»  cou- 
verts d'un  test ,  et  voisins  des  Doris  ,  desquelles  ils  diffèrent 
cependant  encore  notablement. 

ni.  Lettre  au  conseiller  détat  et  chevalier  de  Severguine  sur 
la  nature  des  Trilobites -,  pag.  aj,  pi.  V,  ûg.  3-5;  pi.  II  etîll, 
pi.  IV,  fig.  1-11. 

Cette  lettre  a  pour  objet,  comme  te  mémoire  qui  précède, 
de  faire  voir  que  les  Tri  lobites  ne  sont  pas  des  Entomolithes  ; 
mais  des  Helmintbolithes  (  Linné  ). 

L*autenr  répète  en  grande  partie  ce  qu'il  avait  déjà  dit  dans 
le  précédent  mémoire,  et  il  ajouté  quelques  nouvelles  considé- 
rations servant  à  la  confirmation  des  premières.  L'examen,  à  la 
loupe,  de  la  plupart,  des  fossiles  dont  les  caractères  fournis  par 
la  conformation  extérieure  ne  suffisent  pas  pour  faire  arriver 
à  une  détermination  précise ,  a  permis  à  M.  Tilesius  d'appro- 
cberde  ce  but,  en  lui  faisant  voir  des  différences  qui  tenaient  à 
la  structure  primitWe  déS  parties  de  Tanimal  qu'il  examinait, 
«r  C'est  ainsi,  dit-il,  que  la  substance  granuleuse  des  membranes 
muqueuses  des  Mollusques,  ainsi  que  le  réseau  de  Malpigbi,que 
j'ai  observé  fort  souvent  sur  des  Limacines ,  présente  à  l'état 
fossile  I  sous  lu  loupe ,  ia  même  forme  et  le  même  aspect  que 
sur  le  véritable  animal  ;  »  les  restes  testacés  des  Mollusques ,  la 
substance  membraneuse  des  insectes ,  l'enveloppe  cornée  des 
Sertulaires ,  la  matière  celluleuse  des  Eschares ,  la  masse  spon- 
gieuse des  Alcyons ,  la  substance  osseuse  des  animaux  supé- 
rieurs, etc.,  présentent  à  leur  tour  des  caractères  distincts 
qu'on  reconnaît,  à  l'état  fossile ,  par  la  forme  et  la  disposition 
de  leui*s  particules  constituantes.  C'est  en  examinant  de  cette 
-manière  deux  échantillons  de  grands  Trilobites,  qui  se  trouvent 
dans  la  collection  de  M.  de  Canitz ,  à  Cassel,  que  l'autettr  a  re- 
connu la  structure  propre  de  la  membrane  muqueuse ,  qi«i  re- 
couvre les  pièces  du  test  des  Trilobites ,  et  sur  le  contour  de 
ce  test  une  masse  muqueuse  considérable ,  qui  se  montre  sous 
forme  granulée  (Foy.  les  figures).  D'après  ces  faits,  l'animal  des 
Trilobites  ne  peut  avoir  été  qu'un  Mollusque,  semblable,  à  peu 
près,  aux  Oscabrions.  La  pierre  calcaire  grise-noirâtreà  grains  gris 
de  Kocbelsbad  près  Prague,  est  la  roche  dans  Ifiquelle  on  peut  le 
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mieux  étndier  les  Trilobites;  elle  en  conserve  les  empreintes 
les  pins  délicates  et  les  formes  des  parties  les  pins  petites  et  les 
plus  molles.  Les  échantillons  de  M.  deCanitz,  sont  delà  localité 
indiquée. L'antenr  les  décrit  avec  soin  et  en  donne  des  figures; 
en  même  temps  il  donne  aussi  celles  de  plusieurs  autres  Tri- 
lobites venant  de  différentes  localités  ,  et  les  représente  dans 
des  positions  variées. 

IV.  Les  Eschariies  et  les  Celùilarites ,  p.'46>  pl-  VI,  fig.  î-a/ 
Ce  mémoire  se  rapporte  à  un  échantillon  d'une  pétrification 

calcaire  du  Hartz ,  formée  presque  uniquement  d*£scharites  et 
de  Celluiarites  ,  mais  offrant  aussi  des  traces  douteuses  d' Alcyo- 
nites  et  de  Balanites.  Les  espèces  que  l'auteur  a  pu  y  déter- 
miner avec  quelque  vraisemblance  sont  le  Cellaria  yhstigiata  y 
dont  il  donne  aussi  pour  point  de  comparaison  ,  un  échantillon 
vivant  ;  VEschara  carbasea  ou  papyracea  ?  MoU.  ;  le  Cellepora. 
pumitosa  ou  verrucosa  L.  ;  le  Flustra  iubulosa  ?  Esper.,  etc.  Le 
mémoire  se  termine  par  quelques  remarques  critiques  sur  le 
primum  spécimen  archœologûe  Teliuris  de  M.  Blumenbach,  et 
notamment  sur  la  détermination  de  plusieurs  espèces  décrites 
et  figurées  dans  cet  important  ouvrage. 

V.  OcellariaMeandriUs, — TubuUtes  Terebellœ  Tiles. ,  p.  56> 
pLVI,  fig.  3,4,5. 

Dans  une  première  |)artie  de  ce  mémoire ,  Tauteur  décrit 
un  échantillon  d'une  pétrification  tirée  du  Hibigenstein ,  près 
de  Grund;  il  en  donne  des  figures^  et  il  la  compare  avec  le  Tu- 
bipora  arenosa  anglica  d'EUis.  Au  premier  aspect,  la  pétrifica- 
tion dont  il  s'agit  ressemble  assez ,  par  sa  bouche  ocellée ,  à  un 
Madrépore  ;  mais  ce  n'est  ni  un  Madrépore,  ni  un  Tubipore, 
ni  même  un  Zoophyte  ;  c'est,  dit  l'auteur,  la  simple  habitation 
d'un  ver  Mollusque  intermédiaire  aux  Annélides  et  aux  Acti- 
nies. L  animal  qui  habitait  les  tubes  creux  dans  la  masse  pé- 
trifiée ,  se  rapprochait  des  Actinies  par  la  forme  de  sa  bouche  ; 
mais  le  reste  de  son  corps,  allongé,  cylindrique ,  vermiforme, 
terminéen  pointe,  sans  commtinication  avec  ses  voisins,  réticulé 
à  sa  surface ,  etc.,  doit  le  faire  rapprocher  des  vers  annélides. 
Voici  les  caractères  que  M.  Tilesius  donne  à  ce  fossile  :  Ocellaria 
Sfeandriies  ;  ocelUs  ovatis,  fuscis  ,  sparsis ,  annula  aljfo  cinctis , 
papillosiSy  sulcis  gjrris  meandrilicis  per  paria ,  perspicilli  instar, 
uniiis  ,  ptr  ômnerh,  superficiem  exaratis.  Ocelli  sont  uerminum 
^scula  intksy   solidam  massam  iubulosam  obliqué  perreptântiiwi. 
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Le  même  fossile  le  tranve  aussi  ea  abondance  dans  le  gon-- 
Ternement  de  Novogorod  en  Russie ,  et  en  Allemagne  dans  Ke 
Hartz.  Les  avis  ont  toujours  été  fort  divisés  sur  sa  nature  ;  c'est 
ce  qu'on  voit  aussi  par  la  'a^.  partie  du  mémoire  ;  où  l'auteur 
met  en  face  les  différentes  opinions  émises  à  ce  sujet  parShaw, 
qui  nommait  l'animal  Terebeila  madreporarum ;  Pallas  et  Blu- 
roenbach ,  qui  le  rapportent  aux  Serpules  ;  Seba,  qui  le  nomme 
Urticœ  marinas  peculiaris  species  (Thesaur. ,  v.  I ,  tab.  29,  f.  i-a); 
et  la  sienne  suivant  laquelle  c'est  un  Taret  (Tere<ib),  ou  une  Tere- 
belle,  qui  pénètre  dans  la  masse  pierreuse  dont  il  veut  faire  son 
habitation  ;  les  orifices  ocellés  à  la  surface  de  cette  dernière  sont  , 
alors  les  branchies  rétractées  de  l'animal.  La  première  opinion 
de  l'auteur  est  par  conséquent  modifiée  daiïs  la  seconde  partie 
du  mémoire.  ^  - 

VI.  A.  Jnomites  du  Hartz  ^  p   73-75,  pi.  I ,  f.  3. 

L'échantillon  décrit  et  figuré  dans  cette  courte  notice  est 
fort  bien  conservé.  La  masse  dans  laquelle  les  coquilles  sont 
empâtées,  est  un  Grauwacke  gris  et  métallifère,  avec  des  traces 
dé  fer  oxidé  vers  la -face  postérieure  de  la  pièce.  Celle-ci  est 
de  la  collection  de  M.  de  Canitz.  Les  espèces  que  M.  Tilesias 
a  cm  y  reconnaître ,  sont  XAnomia  plicata  L. ,  plicatelîa  L. , 
et  reticularis  L.  ;  mais  il  ajoute  lui-même  que  toutes  ces  déter- 
minations sont  fort  incertaines. 

B.  Tesiacéolite  avec  des  Musculiles ,  des  UniolUes  ,  des 
Pectinites ,  des  Bucardites ,  des  Muricites, ,  des  Scolarités  et  des 
Tum'téllesj  tirés  d'un  grès  ferrugineux  brun  et'  pesant ,  de  la 
montagne  sur  laquelle  s'était  trouvé  le  temple  d'Apollon  ,  sur 
la  Wifhelmshœhe,  prèsCassél,à  côté  de  l'aquéduc,  p.  75-77, 
pi.  I  ,  fi'g.  i'5  y  C.  G.  F.  G.  L'échantillon  ici  décrit  et  figuré 
est  encore  de  la  collection  de  M.  de  Canitz. 

C.  Phytolithus  Cacti  L.  des  environs  de  Landshut  en  Silé- 
sic;  p.  78-79 ,  pi.  V,  fig.  i-a. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  un  gW>s  verdâtre,  d'uue  espèce 
particulière ,   et  dont  la  teinte  verte  pourrait  peut-être  tenir  ' 
encore  à  la  présence  du  végétal  indiqué,  dont  l'espèce  cepen- 
dant n'a  pu  être  déterminée. 

D.  Helmintholithus  Jlcyonii y  p.  79-81 ,  pi.  IV,  fig.  ia-i6. 
L'échantillon  fort  bien  conservé,  comme  le  montre  la  figure, 

cl  de  la  grosseur  d'un  haricot ,  appartient  à  YJlcjronium  paru- 
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•  ceunij  ou  medullare  Lmk.  ,  Spongia  panîcea  Pallas.  Il  se  trouve 
dans  la  collection  déjà  plusieurs  fois  mentionnée^ 

VII.  Les  Encrinites  y  p.  82-101,  pi.  Vil,  ûg,  i-ii. 

L'auteur  rapproche  dans  ce  mémoire  ce  qu'ont  dit  sur  la  na- 
ture de  ces  fossiles  ,  H^inhold ,  Rosinns  ,  Ellis  ,  Guettard  ,  et 
plusieurs  autres.  Il  ne  p^nse  pas  que  les  Encrines  aient  été 
dès  Zoopbytes  ,  c'est-à-dire  des  animaux  à  boucbe  multiple  , 
comme  on  le  croit  en  général  depuis  Linné.  La  grande  masse 
que  forme  Tétoile*  de  PEncrine ,  et  sa  base ,  beaucoup  plus 
volumineuse  que  celle  du  Palmier  marin ,  le  mécanisme  des 
articulations  de  la  couronne  dans  laquelle  se  réunissent  cinq 
muscles  extrêmement  forts  et  bombé» ,  pour  réunir  en  une 
étoile  les  dix  rayons  de  l'Encrine  et  les  pièces  testacées  très- 
fortes  qui  recouvrent  et  protègent  les  muscles ,  ne  rendent 
pas  probable  que  tant  de  force  ait  été  acciimuléc^  sans  raison 
sur  un  seul  point,  qui  est  précisément  le  point  central  où  se 
réunissent  à  la  surface  interne  les  rayons  de  l'étoile ,  et  qui 
doit  avoir  été  le  siège  d'une  bouche  unique.  Le  Pentacrinite 
de  Davila  -parait  offrir  un  point  d'analogie  fort  important  sons 
ce  rapport;  enjgénéral  on  ne  saurait  nier,  dit  Fauteur,  en  con- 
sidérant lanalogie  des  Encrinites ,  des  Pentacrinites  et  de  leur 
original ,  le  Palmier  marin  ;  et  d'un  autre  coté  celle  des  Astéries 
ramifiées,  figurées  par  Link  ,  et  les  ressemblances  de  certaines 
partiss^ de  ces  différens  animaux,  qu'un  chaînon  remarquable 
s'est  perdu  avec  eux  dans  la  grande  série  des  animaux ,  ou  plu-^ 
tôt  une  maille  du  réseau  des  affinités  entre  les  Polypes  ,  les 
Astéries  à  rayons  divisés  et  les  animaux  articulés.  Les  figures 
représentent  des  Encrinites  et  des  fragmens  d'Encrinites  sous 
différens  aspects ,  surtout  par  la  face  interne  des  rayons ,  pour 
faire  ressortir  la  disposition  des  pinnules  qui  y  sont  disposées 
par  rangées  longitudinales  ;  trois  figures  appartiennent  aux 
Pentacrinites  et  la  dernière  au  Palmier  marin. 

VIII.  Mémoire  sur  un  Jctinite,  p.  102-1  a 5,  pi.  VIII,  îkg.  12, 
Actinie  fossile;  fig.  i5,  etc.  Actinies  vivantes,  ûg.  i4  et  sniv. 

«  J'ai  la  satisfaction,  dit  l'auteur  en  commençant  ce  mé- 
moire, de  pouvoir  enrichir  la  science  des  corps  fossiles  d'un  ob 
jetqui.paraîtra  également  incroyable  et  inouï  aux  minéralogistes 
et  aux  zoologistes,  et  qui,  à  son  premier  aspect,  m'a  jeté  dans  l'em* 
barras ,  l'étonnement  et  le  doute ,  au  point  que  j'avais  presque 
de  la  peine  à  croire  à  mespropres  yeux.»  Cet  objet  est  une  Acti- 
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nie  à  Tétat  fossile  ,  donnant  des  étincelles  au  briquet,  se  trou- 
vant dans  la  collection  de  M.  de  Canitz  à  Cassel  ;  elle  a  été 
trouvée  dans  an  rognon  d'agate  aux  environs  de  Cunersdorf 
en  Saxe.  Elle  a  au-delà  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre  ;  sa 
bouche  est  ouverte,  on  en  distingue  les  lèvres ,  ainsi  que  le 
cercle  épais  des  nombreux  tentacules.  L'animal  fossile  est  en 
entier  recouvert  d'une  couche  de  fer  oxidé  rouge-brun,  qu'on 
trouve,  suivant  M.  de  Tilesiu6,sur  tous  les  animaux  gélatineux 
qui  ont  passé  à  l'état  fossile.  Toutes  les  parties  sont  exactement 
exprimées  dans  la  masse  pierreuse,  et  ce  n*est  pas  là,  certaine- 
ment, la  chose  la  moins  curieuse ,  lorsqu'on  songé  avec  quelle 
promptitude  l'Actinie  vivante  se  contracte  en  demi-boule  pour 
la  moindre  cause  extérieure. On  a  même  de  la  peine  à  se  figurer 
combien  la  mort  doit  avoir  été  prompte  chez  l'individu  dont  il 
s'agit,  pour  empêcher  qu'il  ne  se  contractât.  On  voit,  au  reste, 
que  radmis*sion  du  fait  du  passage  à  l'état. fossile,  d'un  ani- 
mal aussi  mou  que  l'Actinie,  se  rattache  à  ce  que  l'auteur  avait  ' 
dit  dans- un  précédent  mém^oire  sur  la  pétrification  du  rebord 
gélatineux  ou  pied  circulaire  des  Trilobites,  et  la«nême  idée 
reviendra  encore, dans  le  mémoire  suivant.  La  couleur  ochracée 
sombre  est  un  des  principaux  caractères  de  la  pétrification 
d'une  substance  gélatineuse  qui  était  abreuvée  d'un  liquide 
salin  ,  lequel  a  dissous  le  fer  de  la  masse  minérale  environ- 
nante, et  l'a  en  quelque  sorte  absorbé.  Dans  la  suite  du  mé- 
moire, l'auteur  s'occupe  de  la  détermination  de  l'espèce  à  laquelle 
il  faut  rapporter  son  Actinie  fossile ,  et  de  la  production  ,  des 
mélanges,des  séparations,  et  du  durcissement  des /<^fxù2ef  siliceux 
qui  sont  nécessaires  pour  expliquer  la  pétrification  et  les  em- 
preintes très  exactes  des  animaux  mous  et  gélatineux.  L'Actinie, 
dont  il  s'agit ,  ressemble  le  plus  aux  ^.  disciflora  et  Anémone. 

IX.  Comparaison  de  F UystéroUthe  (pi.  VlII,  fig.  Z'io)^avec 
le  Gastéroptère  de Meckel { ib . ,  fig.  n-i8),  ^  Gaste'roptère  des 
iles  Curiles  (ib,j  fig.  i  ) ,  et  autres  Ptéropodes  (  /6.,  fig.  2-19).   , 

Les  Hystérolithes,  rapportés  communément  parles  orjcto- 
graphes  et  les  zoologistes  aux  coquilles  bivalves,  et  notamment 
au  genre  Anomie,  dans  lequel  on  a  admis,  pour  cela,  une  espèce 
imaginaire  sous  le  nom  à'Jnomia  hjrsterita ,  sont  comparés , 
dans  ce  mémoire  ,  à  d'autres  Mollusques  bien  difiPérens ,  des- 
quels ils  se  rapprochent  naturelletnent,  suivant  l'auteur.  L'ab- 
sence constante  dé  toute  trace  de  coquille,  la  structure  granulée 
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de  la  snrface  de  ces.  fossiles ,  leur  aspect  muquenx  et  d*nii  bril- 
lant graisseux  lorsqu'on  les  lave  dans  une  eau  alcaline ,  leur 
forme  variable ,  démontrent  que  le  corps  de  l'animal  était  mou 
et  spongieux,  comme  celofi  des  Mollusques  nus;  les  ailes,  min- 
ces sur  les  bords,  mais  renflées  vers  le  milieu ,  ne  peuvent 
cacher  une  substance  musculaire  sous-)acente  et  une  sti*ucture 
qui  n'est  propre  qu'aux  Mollusques  gélatineux  ;  et  l'ehsembie 
delà  forme  ne  peut  faire  rapporter  l'Hystércylithe  qu'à  un  Pté- 
ropode  sans  coquille  ,  tel  que  le  Gastéroplère  de  Meckel ,  et 
surtout  celui  des  îles  Curiles  ,  trouvé  pour  la  première  fois  par 
Tautedr  lui  même  et  par  M.  LangsdorflF.  Telle  est  l'opinion  de 
Tautear  qu'il  expose ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  sans  la  pré- 
tention de  la  croire  infaillible  et  sans  l'imposer  à.  personne. 
Les  échantillons  d'Hystërolithes  ,  figurés  sur  la  planche  VIII 
sont  encore  du  cabinet  de  M.  de  Canijtz ,  qui  en  a  fait  faire  des 

empreintes  parfaitement  semblables  aux  originaux. 

I 
Dans  un  appendice  ajouté  à  ce  dernier  mémoire ,  l'auteur 
fait  connaître ,  avec  candeur,  qu'il  a  trouvé  dans  le  4*.  volume 
des  Mémoires  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Berlin  ,  1783  , 
une  notice  sur  les  Hystérolithes  dans  laquelle  le  conseiller  C- 
Fr.  Habel ,  qui  en  est  l'auteur,  refuse  déjà  de  reconnaître  ces 
fossiles  pour  des  Mollusques  conchifères  ,  et  expose  les  raisons 
qui  rengagent  à  les  regarder  comme  provenant  de  corps  mous, 
n  les  compare  pour  leurs  ailes  à  des  Phalènes,  vu,  dit  M.  Ti- 
lesios ,  qu'il  ne  connaissait  pas  alors  les  Mollusques  Ptéropo- 
des ,  et  qu'il  ne  pouvait  par  conséquent'  pas  les  prendre  pour 
point  de  comparaison.  Un  fait  intéressant  est  :  que  M.  Habel  a 
trouvé  quelques  Hystérolithes  qui  étaient  creux ,  et  dans  les- 
quels étaient  renfermées  des  Trochites,  ce  qui  semble  indiquer 
l'existence  simultanée  des  Hystérolithes  et  des  Encrinites  à 
l'état  vivant. 

M.  Habel  avait  aussi  reçu  du  conseiller  privé  Cartheuser,  des 
Hystérolithes  venant  du  Hausberg,  près  Butzbach  ,  et  différens 
de  ceux  de  Darmstadt  et  de  Mayence  ,  par  leur  corps  étroit  et 
leur  fq^rme  générale.  M.  Tilésius  soupçonne  que  c'étaielit  de 
véritables  Clionites  ;  mais  cette  opinion  n'est  encore  qu'un 
soupçon.  Pour  appuyer  ce  rapprochement  ,  l'auteur  donne 
5  figures  du  Clio  boreaUs^  et  une  àvkfiOo  helicina.  Il  serait  bien 
à  désirer  qu'il  lui  eût  été  possible  de  donner  plusieurs  bonnes 
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figures  de  son  Ga^ifiropteron  curillicum,  dont  il  n'offre  qa'ttoe- 
(Igure  bien  médiocre. 

Après  avoir  fait  connaître  le  fonds  ou  la  substance  des  mé- 
moires que  Tau^eur  a  réunis  dans  ce  Toinme,  qui  excitera  l'in- 
térêt et  les  méditations  des  naturalistes  ,  ajoutons  encore  , 
pour  parler  aussi  de  la  forme  de  l'ouvrage ,  que  Texécution  ty- 
pographique en  est  digne  d'éloge  ,  quoique  plusieurs  figures , 
surtout  celles  de  la  dernière  planche ,  laissent^  à  désirer  sous  4e 
rapport  du  coloris.  Les  différées  mémoires  ayant  été  écrits  dans 
des  temps  différens ,  à  ce  qu'il  paraît ,  n'offrent  peut-être  pas 
une  méthode  a^sez  sévère  dans  l'expôsitiou  des  idées  ^  et  l'on 
y  trouve  des  répétitions  qu'il  était  cependant  difficile  d'éviter 
dans  unpareil  mode  de  publicatiop.  S.  G.  L. 

19^.  Essai  sut  les  SpnKRULiTxs  qui  existent  das9  les  Gollictions 
de  MM.  F.  Jouannet,  membre  de  l'Académie  roy.  des  Scien- 
ces, belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux ,  etc. ,  et  Charles  Des  . 
Moulins  ;  et  Considérations  sur  la  famille  à  laquelle  ces  fos- 
siles appartiennent;  par  Charles  Des  Moulins  ,  vice  président 
de  la  Soc.  Linnéenne  et  membre  de  l'Acad.  roy.  des  Scieil- 
ces ,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux ,  etc.  In  -8.  'de  i56  p. 
avec  7  pi  in-fol.  oblong  très-bien  lithogr.  Bordeaux ,  nov. 
iSaé;  imprim.  de  Laguillotière.  (Extr.  an  Ballet,  d^hist.  nal. 
de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux  \  T.  I,  5*.  liv.,  mars  1827.) 

Nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  signaler  l'intéressant 
mémoire  de  M.  Charles  Des  Moulins  sur  un  sujet  difficile ,  et 
'  qu'il  a  traité  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent.  La  nécessité 
d'étudier  nous-mêmes  ses  aperçus  ingéûieux  et  les  vues  nou- 
velles qu'il  développe  dans  ce  travail,  notis  oblige  à  remettre  à 
un  prochain  numéro  du  Bulletin  l'analyse  détaillée  que  nous 
voulons  en  donner.  Les  fossiles  encore  si  peu  connus  que 
M.  Des  Moulins  a  étudiés  ,  méritent  un  examen  attentif  ,  et  la 
question  de  leur  classement  méthodique,  dont  nous  nous  som- 
mes occupé  depuis  long-temps  ,  a  besoin  d^être  discutée  de 
nouveau  par  nous ,  d'après  les  nouvelles  idées  émises  par  ce  na- 
turaliste, avant  de  porter  jim  jugement  sur  son  travail^L'ou- 
vrage,  de  M.  Des  Moulins  prouve  toot  l'avantage  qui  résulte 
pour  un  écrivain  d'étudier  à'  fond  son  sujet  avant  de  se 
hasarder  à  le  traiter  pour  le  public  j  c'est  par  des  travaux  de  ce 
genre  que  l'on  établit  sa  réputation  sur  des  bases  solides.  Au 
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mérite  d'avoir  bien  observé  les  objets  qu'il  avait  à  décrire ,  se 
joint  dans  ce  mémoire  ,  celui  d  avoir  envisagé  les  corps  dont 
il  s'agit,  sous  tous  les  points  de  vue.  EnGn  41  règne  dans  cet 
écrit  un  esprit  de  bonne  foi>  d'indépendance  et  une  sage 
défiance  qui  est  le  cachet  du  talent,  et  qpi  ne  peut  que  faire 
préjuger  très-favcrablement  dés  services  que  M.  Des  Mo^iilins 
peut  rendre  encore  à  la  science.  "  F. 
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GÉOLOGIE. 

195.  SOOVINIR   DIS  SSBVICI8  BENOOS  A  LA   GEOLOGIS  PAR   BlUMBNBACB; 

fMir  M.  DB  HorF.  {Zeitsckr. /ur Minerai.; xjct.  i8a6,  p.  3iî).) 

D'après  notre  auteur,  Blumenbach  serait  le  premier  qui  au- 
rait divisé  les  fossiles  en  espèces  éteintes,  en  espèces  vivantes 
«ncore,  et  en  espèces  n'ayant  plus  leurs  analogues  dans  le  pays, 
mais  vivant  encore  sur  la  terre  ;  il  aurait  aussi  présumé  que 
l'on  ne  retrouverait  que  peu  d'espèces  identiques  avec  celles 
Actuellement  existantes,  et  il  aurait  montré  (}ue  la  conchyolo- 
gie  et  suitoutla  palxonthologie  doivent  se  fonder  sur  l'anatomie 
comparée  et  principaiement  sur  l'ostéelogie.  Avant  lui  on  avait 
beaucoup  parlé  de  la  possibilité  de  la  dégénération  graduelle 
des  espèces ,  des  restes  d'animaux  tropiques  amenés  dans  le  ' 
nord  par  un  déluge ,  et  d'une  grande  quantité  d'analogues  vi- 
vans.  Buffon  apposait  que  les  genres  perdus  demandaient  une 
plus  haute  température  pour  leur  existence  (n'avait-il  pas  rai- 
son?) ;  Camper  et  Merck  parlèrent  plus  tard  de  genres  éteints. 
Blumenbach  montra  le  premier  que  des  créations  entières  étaient 
ensevelies  dans  la  terre  et  avaient  été  suivies  par  d'auti^es  (  Yoy. 
le  Bulletin  de  mai  ,  no.  6g)  ^  et  il  ridiculisa  les  comparai- 
sons  "Vulgaires  des  fossiles  avec  la  création  végétale  «ou  ani- 
male actuelle  :  il  combattit  le  système  de  la  dégénération  fussile 
des  êtres,  et  s^appliqua  à  faire  voir  qu'après  la  destruction 
d'une  création ,  une  autre  était  appelée  k  la  vie  par  les  mêmes 
forces  naturelles  qui  avaient  produit  la  précédente.  (,Voy. 
idem,  )  Ses  Beitrœge  zur  Naturgeschichte  et  son  Handffuch 
contiennent  ces  idées  dès  leur  première  édition. 

B.  TombXI.  '  21 
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196.  Mbmoiii  on  thb  Gbology  of  central  France  ,  etc.  —  Mémoire 
sur  la  Géologie  de  la  France  centrale  «  y  compris  les  forma*- 
lions  volcaniques  de  l'Auvergne  ,  du  Velay  et  du  Yivarais  ; 

^parte.  PooLBTT  ScBopB,  F.  R.  S.  ,  Fi  G.  S.  ,  etc.  In.4».  de 
XVI  et  182  p. ,  avec  un  Atlas  obi.  de'i8  pi.  et  a  cartes 
géologiques  coloriées.. Londres  ,  1827  ;  Longman. 

Nous  uous  empressons  de  signaler  aux  géologues  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage ,  qui  ne  peut  manquer  d'éveiller  leur 
attention.  Les  précedens  écrits  de  M  Scrope  sur  les  volcans, 
l'intérêt  dusujet  qu'il  traite  aujourd'hui ,  sont  des  gages  assu- 
rés du  succès  de  cet  ouvrage  ,  que  nous  feronè  connaître 
prochainement  avec  tout  le  détail  qu'il  mérite.  L'Atlas  y 
composé  d'une  quantité  de  profils ,  de  coupes  ,  de  vues  ea 
panorama  y  est  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent ,  et 
offre  le  mérite  d'une  grande  exactitude  dans  toutes  les  vue» 
générales  qu'il  contient.  D. 

197*  Note  SUE  les  volcans  éteints  do  midi  de  la  Frai|ce  ,  dont 
les  éruptions  ont  été  postérieures  au  dépôt  du  deuxième 
terrain    d'eau    douce  de  MM.   Cuvier   et  Brongniart;  par 

M.  MAiCIL  SI  SSBRBS. 

Certains  volcans  éteint^  du  midi  de  la  France  ont  eu  leur» 
éruptions  non-seulement  postérieures  au  dépôt  des  terrains 
secondaires ,  mais  encore  au  dépôt  de  la  plus  grande  partie 
des  formations  tertiaires.  Les  volcans  éteints  de  la  Provence 
et  de  l'ancien  Lai^guedoû  ont  en  effet  certaines  de  leurs 
éruptions  non-seulement  postérieures  au  dépôt  du  calcaire 
grossiec ,  mais  encore  au  dépôt  du  calcaire  moyen  d^eau  douce  ;  . 
puisque  les  laves  qu'elles  ont  lancées,  ont  saisi  et  empâté 
ces  calcaires.  Ces  éruptions  de  nos  volcans  éteints  n*ont  pas 
été  assez  violentes  pour  soulever  la  masse  entière  des  couches 
d*eau  douce;  en  sorte  que  les  laves  sont  partiellement  recou- 
vertes par  ces  dépôts ,  tandis  que  dans  d'autres  parties  elles 
les  ont  saisie  et  enveloppés  dans  leurs  masses. 

Les  vokans  des  environs  d'Aix  en  Provence ,  et  particalière- 
mcnt  cenx  de  Beaulieu ,  présentent  de  pareils  faits  ;  M.  de 
Saussiire  les  avait  en  quelque  sorte  remarqués.  Mais  comme, 
à  Tépo^u^  où  il  écrivait ,  la  distinction  entre  les  terrains  d'eau 
douce  et  les  terrains  marins  n'était  point  encore  admise  ,  il  ae 
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borna  à  décrire  le  calcaire  siliceux  des  volcans  de  Beauliea  qui 
acbompagne  et  signale  quelquefois  les  terrains  d'eau  douce , 
sous  le  nom  de  Silicalce,  Il  fit  remarquer  que  ce  Silicaîci  y  qui 
n'est  qu'un  calcaire  siliceux,  était  mêlé  le  plus  ordinairement 
avec  les  laves ,  fait  qui  prouve  que  ces  lavçs  ont  été  soulevées 
postérieurement  au  dépôt  de  ces  calcaii^s  quartzeux. 

Quant  au  calcaire  compacte  d'eau  c(ouce ,  qui  à  Beaulieu 
comme  ailleurs  est  lié  au  calcaire  siliceux ,  M.  de  Saussure  le 
«rat  rempli  de  coquillages  marins ,  et  surtout  de  Fis  ou  Siront" 
haliies  tubercules.  Mais  ces  coquillages  appartiennent  au  con- 
traire aux  Mtlanies  ou  aux  Poiamides  y  et  se  trouvent  avec  des 
Limnées  y  des  Planorbes,  et  sont  par  conséquent  des  espèces 
d'eau  douce.  Quelques  coquilles  de  terre  ,  du  genre  des  ffe'lix  , 
leur  sont  également  mêlées.  •  , 

Les  mêmes  faits  et  presque  avec  les  mêmes  circonstances  se 
montrent  dans  les  volcans  éteints  du  département  de  THérault, 
et  particulièrement  dans  ceux  des  environs  de  Montpellier. 
Ainsi  nos  volcans  éteints  ont  eu  leurs  dernières  éruptions  après 
le  dépôt  des  calcaires  d'eau  douce  moyens ,  ou  deuxième  cal- 
caire d'eau  douce  de  MM.  Cuvier  et  firongniart  ;  ces  éruptions 
ont  été  tellement  faibles  dans  certains  points  ,  que  Icsr  laves 
n'ont  pas  pu  percer  toute  la  masse  de  ces  calcaires ,  qui  dans 
-diverses  parties  de  nos  pitons  volcaniques  sont  restées  dans  la 
position  qu'ils  occupaient  primitivement. 

Les  formations   d'eaii   douce  qui   recouvrent  en  partie  les 
laves  des   volcans  éteints    du  département  de  l'Hérault ,"  ou 
dont  les  roches  ont  été  saisies  par  les  produits  volcaniques , 
-se  lient    aux  formations  d'eau    douce  de   Salinelles  dans  le 
département  du  Gard,  formation  que  nous  avons' décrite  depuis 
long-temps ,  et  où ,  d'après  la  découverte  de  M.  Duraas ,  nous 
aurons  à  signaler  une  Cyrène  toute  nouvelle   que  nous  nom- 
merons Cyrenea  Dumasii,  En  effet,    de  Salinelles  on  suit  les 
formations  d'eau  douce  jusqu'à  nos  volcans  éteints  de  Yalma- 
hargne«,   de  Mont  -  Ferrîer,  de  l.odève  et   d'Agde  ,  presque 
•ans  interruption ,  autant  que  cela  est  possible  pour  des  for- 
mations aussi  morcelées  que  le'  sont  celles  d'eau  douce.   En 
effet,  «n  partant  de  Sommières  et  gagnant  à  Test ,  on  voit  les 
formations  d'eau  douce  se  prolonger  vers  Montredon,    Sali- 
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nellcs ,  Pondres  Soavignargues ,  Montpezat,  point  oui  elles  sonT 
le  plus  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  Saint-Mauiet, 
Dioro,  Bourdic  et  Garrigues,  9' adossant  parfois  au  grès  honiller/ 
comme  par  exemple  à  Serviers.  Ces  mêmes  formations,  plus  ou 
moins  étendues  dans  tout  cet  espace,  se  prolongent  bien  plus  à 
l'ouest  oà  elles  passent  par  Beauvour,  Saint-Eipezcri  de  Courbe- 
sac,  Assac  les-Matelles,Saint-Sllartin-de-Lon(lres ,  Saint-Ba^jzile^ 
les-Putois,  point  le  plus  éloigné  vers  le  nord  où  nous  les  ayons 
suivies  :  tandis  que  d'Assac  elles  se  dirigent  brusquement  vers  le 
sud  par  Prades ,  Montferrier ,  Valmabargues  ei  Grabeb ,  pour 
s'étendre  vers  la  vallée  de  l'Hérault  à  l'ouest ,  et  vers  celle  de 
l'Ergue  tout-à-fait  au  nord.  , 

Partout  ces  formations  sont  composées  de  calcaire  compacte^ 
quelquefois  &  tel  point  que ,  sans  les  coquiHes  qui  l'accompa- 
'  gneni?,  on  pourrait  facilement  se  méprendre  sur  son  origine 
et  le  croire  un  calcaire  secondaire  (t).  Sur  diffërens  points  ces 
calcaires  d'eau^  douce  sont  accompagnés  de  calcaire  pisolitique 
et  de  calcaire  siliceux  plus  ou  moins  semblables  au  Silicalce  de 
Saussure.  Ces  formations  d'eau  douce  se  montrent  tantôt  su- 
perposées au  calcaire  secondaire  ^  tantôt  en  recouvrement  sur 
les  terrains  volcaniques,  mais  tellement  liés  à  eux,  ou  biea 
empâtés  par  eux  que ,  soit  en  Provence  ,  soit  en  Languedoc, 
elles  ont  été  évidemment  déposées  antérieurement  aux  der- 
nières éruptions  de  nos  volcans  éteints.  Quelquefois  enûn  ces 
formations  d'eau  douce  recouvrent  immédiatement  le  calcaire 
grossier  et  sont  recouvertes,  à  leur  tour,  soit  par  les  ten'ains 
marins  supérieurs,  soit  même  immédiatement  par  les  ter- 
rains d'eau  douce  supérieurs^  circonstance  di^  reste  tellement 
rare,' que  nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  localité  011 
existe  une  pareille  superposition* 

Les  calcaires  compactes  ou  marneux  sont,  avec  les  marnes  et 
les  silex  qui  les  accompagnent ,  presque  les  }eules  couches  où 
l'on  voit  des  traces  de  coquilles  duviatiles  et  terrestres.  Les 
premières  sont  singulièrement  en  excès  sur  les  secondes  , 
soit  qu'elles  aient  conservé  leur  têt ,  soit  que  leur  tét  ait  en- 

(1)  Ce  que  nous  avions  fait  notfs-mémes  dans  nos  Mémoires  sor  les 
Volcans  éteints  du  département  de  l'Hérault,  publiés  antérieurement 
à  la  distinction  des  terrains  tertiaires  en  terrains  marins. et  d*eaa 
dooce» 
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*|îèrement  disparu.  Le«  genres  les  plus  abonda ns^  dans  ces  for- 
iaatioQS,  quelles  qne  soient  les  r^Tches  qu'elles  recouvrent,  sont^  , 
les  Lirnnées  et  les  Planorbes;  et,  après  cenx-ci ,  on  peut 
signaler  les  Paludines  y  les  Htlices^  les  Mtlanies  ou  Fottwitdes 
et  les  Oyrèwcf.'JEnfin  les  genres  les  plus  rares  sont  les  Cyclades^ 
les  Jncjrles f  ^les  Physes  et  les  Agathines ^  ce  dernier  genre  , 
représenté  jusqu'à  présent  par  une  seule  espèce  qui  nous  pa- 
raît nouvelle ,  et  que  nous  nommerons  jégathina  Hopii^  en 
l'honneur  de  M.  Hopf,  auquel  nous  devons  Isr  découverte  d'une 
Agathine  vivante, qui  paraît  avoir  été  l'objet  d'une  méprise 
^sez  singulière..  Quant  aux  autres  espèces,  quoique  nojis  en 
ayons  signalé  depuis  long-temps  un  assez  gi^nd  nombre ,  nous 
en  aurons  encoi;e  de  nouvelles  à  indiquer.  ^ 

Quant  au  calcaire  pisolithique  et  siliceux  plus  ou  moins  ré- 
panda dans  ces  formatipns,  Ton  y  voit  peu  de  traces  de  co- 
quilles ;  il  en  est  de  même  des  marnes  calcaires  crayeuses  qui 
accompagnent  les  derniers  de  ces  calcaires.  Cependant  un 
Hélice  a  été  aperçu  dans  ces  dernières  marnes  et  quelques  pe- 
tits Planorbes  dans  les  calcaires  siliceux.  Ce  calcaire  pisoli- 
thique mérite  d'être  mentionné  à' raison  de  ce  qu*il  est  formé 
par  une  chaux  carbonatée,  concrétion  née,  globuliforme  ,  tes- 
lacée ,  avec  des  cristaux  calcaires  au  centre.  Ces  concrétions 
globuliformes  ou  cylindroïdes  sont  agglutinées  par  un  ciment 
calcaire,  formant  un  véritable  poudingue,  ou  plutôt  une  pi- 
solithe.  Certains  de  ces  globules  calcaires  ont  plus  d'un 
mètre  de  diamètre.  Cette  roche ,  aussi  intéressante  que  sin- 
gulière ,  est  immédiatement  superposée  sur  le  calcaire  d'eau* 
douce  -compacte ,  du  moins  dans  de  certaines  localités ,  comme 
à  Saint-Drézéry  près  de  Sommières.  Jusqua  présent  on  n'y  a 
point  observé  de  flébris  de  mollusques  terrestres  ou  fluviatiles. 
Quant  au  calcaire  siliceux  nous  ne  le  connaissons  encore  que  , 
dans  un  petit  nombre  de  localités,  soit  rapprochées  de  nos  ' 
volcans  éteints,  soit  plus  ou  motns  éloignées.  Nous  avobs 
déjà  mentionné  sa  présence  au  milieu  des  volcans  éteints  de 
Beaulieo  en  Provence  ,  et  c'est  Saussure  qui  l'y  a  indiqué  lé 
premier  sous  le  nom  de  Silicalce.  Il  se  montre  également  à 
Sommières,  d'aptrès  les  observations  de  M.  Dum^s;  à  Mont- 
ferrier  et  à  Grabels,  d'après  celles  de  M.  de  Christol;  et  enfin 
à  Valmahargues  ,  4'apHs  nos  propres  observations.  Du  reste, 
il  n'a  jamais  l'étendue  ni  l'importance  des  calcaires  compactes 
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d'eau  douce  qui  signalent  toujours  d'une  manière  plus  certaine 
oet  ordre  d^e  formation  en  raison  du  grand  nombre  de  corp» 
ori^anisés,  soit  terrestres  ,   soit  âuviatiles  ,  qu'ils  renferment. 
Il  résctlte  donc  de   ces    faits  que  hous  développerons   du 
reste  dans  notre  travail  sur  les   volcans   éteints  du  sud  de  la 
France ,  que  les  dernières    éruptions  de  nos  volcans  éteints 
ont  eu  lieu  postérieurement  au  dépôt  du  deuxième  terrain 
d'eau  douce  de  MM.  Cuvier  et  Brougniart ,  et  par  conséquent 
au  dépôt  de  certains  membres  des  terrains  tertiaires.  Nos  vol* 
cans  éteints,  eomme  ceux  du  Yclay  si  bien  décrits  par  M.  Ber- 
trand-Roux, ont  donc  produit  leurs  pitons  depuis  une  époque 
géologique  peu  ancienne  ,  puisque  les  laves  qui  les  ont  formés 
8e  sont  fait  jour  à  ti^aveps  des  couchés  d'une  formation  aussi 
récente  que  le  sont  celles  qui  composent  nos  formations  d'eau 
douce  moyenne.    Du  reste  nous  rendrons  très- vraisemblable  » 
du  moins  nous  l'espérons ,   la  supposition   à   laquelle    amène 
l'observation  des  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France  ,  que 
les  derniers  temps  géologiques  sont  moins  éloignés  des  temps  - 
actuels,  qu'on  ne  Ta  supposé  jusqu'à  présent.  On  est  conduit 
involontairement  à  cette  idée,  en  observant  nos  terrains  pos- 
térieurs au  dépôt  du  calcaire  grossier  receler  une  inûnité  de 
corps  organisés  fossiles ,  semblables  aux    espèces   qui  vivent 
encore  aujourd'hui  sur  le  sol  où  on  les  découvre ,  fossiles  mêlés 
et  confondus  avec  d'autres  espèces  qui  paraissent  tout-à-fait 
perdues. 

Si  l'on  s'en  tenait  à  la  seule  observation  des  premiers ,  il  s'en- 
suivrait que  ces  formations  seraient  comme  de  notre  époque; 
tandis  que  si  l'on  ne  faisait  attention  qu'aux  fossiles  tout-à-fait 
inconnus  ,  on  croirait  les  terrains  postérieurement  déposés  au 
calcaire  grossier,  d'une  date  bien  plus  anciéhne;  tandis  qu'il 
est  possible  que  cette  réunion  ,  qui  nous  pat*aît  extraordinaire, 
tienne  uniquement  à  ce  que  les  espèces  fossiles  inconnues  dans 
la  nature  vivante  étaient  des  espèces  délicates  sous  le  rapport 
des  conditions  d'existence  auxquelles  elles  avaient  été  sou- 
mises ;  tandis  que  celles  qui*  ont  survécu  à  toutes  les  révolu- 
tions du  globe,  .étant  robustes  ,  ont  résisté  à  toutes  les  circon- 
stances qui  ont  tendu  à  les  détruire  pour  toujours.  Du  moins 
l'observation  de  nos  différens  terrains  à  ossemens  prouve  , 
lo.'  que  la  plupart  des  espèces  perdues  devaient  avoir  besoin 
d'une  température  plus  élevée  que  celle  quç  présente  notre 
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climat  actuel,  puisque  les  espèces  actuellemeut  vivantes  doot 
elles  se  rapprochent  le  plus,  vivent  aujourd'hui  dans  les  régions 
les  plus  chaudes  de  la  terre;  2°.  que'les  espèces  fossiles  dont  ' 
nous  retrouvons  encore  lés  analogues ^  vivent  à  peu  près  dans 
des  régions  tempérées.  Il  j  a  donc  plus  d'espèces  perdues  des 
climats  chauds  que  des  pays  tempérés  dans  nos  formations  ter- 
tiaires ,  et  peut-être  généralement  dans  ces  for;nations ,  à  quel- 
que partie  de  la  terre  qu'elles  appar^ennent* 

igS.GEOGifosTiscHi  UuBisss  Dift  R'BEiNLA!fOEii,  etc. — Esquissc  géo- 
gnostique  des  bords  du  Rhin ,  entre  Bâle  et  Mayen<îe ,  sur- 
tout par  rapport  aux  dépota  salifères;  par  G.  se  Oetmhâqseii , 
dbDbchen  et  DE  La  Roche.  2  vol.  in-8®.,  chacun  d'environ  4oo 
pages,  avec  une  feuille  de  profil.  £ssen,*!825;  Bâdeker. 

Cet  ouvrage  important  est  accompagné  d'une  belle  carte  géo- 
logique ,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  le  Bulletin  d'ôct. 
1836,  p.  ,i4o.  Il  se  divise  en  une  préface  géographique  et  to- 
pographique ,  et  en  3  parties  consacrées,  l'une  aux  terrains  an«- 
ciens,  la  seconde  au  sol  secondaire,  et  la  troisième  aux  roches 
tertiaires  et  basaltiques.  Dans  la  préface,  les  auteurs  passent  en 
revue  la  direction  et  la  configuration  générale  des  Vosges,  du 
Uarz ,  de  la'Forêt-Noire,  de  l'Alp  de  Sonabe,  des  montagnes  de 
la  rive  gauche  de  la  Moselle,  du  Taunus  et  du  Hundsruck.  Us 
parlent  des  vallées^  des  bas-fonds,  des  rivières,  des  ruisseaux,  et 
ils  s'étendent  surtout  snr  la  constitution  géognostique  générale 
de  ces  diverses  chaînes,  et  sur  la  hauteur  qu'atteignent  les  diver- 
ses formations.  La  distribution  géographique  des  divers  terrains 
esten  rapport  avec  la  direction  des  montagnes,  la  formation  des 
vallées ,  l'élévation  et  la  configuration  du  sol.  Un  tableau  de 
hauteurs  mesurées  termine  U  préface.  (  Voy.  le  Bulletin  d'août 
1825,  p.  396.)  La  première  partie  se  divise  en  5  chapitres.  Le 
f*'.  a  pour  objet  les  roches  primitives  et  intermédiaires  des 
Vosges.  Les  auteurs  y  parlent  de  la  vallée  de  la  Breusch,  entre 
Strasbourg  et  Framont ,  des  mines  de  fer  de  Rothau  et  de  Fra- 
mont,  des  porphyres  de  Raon-sur-Pleine,  des  granités  du  Banc- 
de-)a-Roche  et  du  Champ-du-Feu  ,  des  vallées  de  Viler  ,  Lallay, 
Elimont,  Lnbine  ,  etc.  ,  de  Sainte-Marie-aux-Mines;  des  houil- 
lères de  Saint-Hippolyte,  de  la  partie  Est  des  Vosges  de  Ribau- 
viUé  à  la  vallée  de  Thann ,  et  de  la  partie  Ouest  des  Vosges  et 
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des  houillères  4e  Ron champs.  Le  second  chapitre  estx^oosacré  à 
la  Forêt-Noire.  On  y  trouve  surtout  des  deAcriptions  des  gneis 
de  Laufenburg  sur  le  Rhin,  de  la  vallée  d'Alb  et  de  Wiese,  des 
environs  de  Neastadt,  des  grauwacke  d'Oberweiler  et.Schweiclt- 
hof ,   de  la  vallée  de  Munster  et  de  Sulzburg,  des  roches  primi- 
tives entre  Friburg  et  WolfacH ,  des  mines  autour  de  Wolf  ch^ 
du  granité  de  ITnzthal,  des  houillères deZunsweiler,  etc.  Dans 
le  3*.  chapitre  les  auteurs  considèrent  les  roches  anciennes  de 
rOdenwald  (  près  de  Heidelberg,  Weinheim ,  Darmstadt,  etc.}> 
et  du  Spessart ,  où  il  j  a  des  filons  métallifères  dans  du  mica- 
schiste. Le  quatrième  chsipitre  traite  des  loches  intermédiaires 
du  Taunus ,  du  Hundsruck  et  du  Palatinat  du  Rhin.  On  j  re- 
marque les  bancs  de  calcaire ,  de  quartz  et  de  dioritîe,  et  le» 
filons  métallifères.  La  fin   de  ce  chapitre  comprend  une  des- 
cription générale  des  houillères  du  Palatinat  du  Rhin  ,  oà  l'on 
trouve  quelques  détails  sur  les  couches  calcairâ  subordonnées, 
les  bancs  trappéens  et  le  mercure.  On  renvoie ,   pour  plus  de 
détails,   à  a6  ouvrages  énumérés.  Enfin',   le  cinquième  cha- 
pitre est  un  résumé  des  précédens.  Le  granité  etlegneis,  sou- 
vent porphyri<fue  ,  forment  lés  roches  primitives  des  monta- 
gnes principales.  Dans  la  Forêt-Noîre  il  y  a  3  groupes  de  gra- 
nité ,  dans  les  Vosges  il  est  plus  mêlé. avec  les  siénites  et  les 
gneis.   La  sienite  abonde  dans  l'Odenwald  et  les  Vosges  ;  le 
porphyre   et  l'agglomérat,  porphyrique  de   ces' chaînes   ont 
été  formés  en  même  temps  par  soulèvement.  Les  trapps  inter- 
médiaires ont  traversé  violemment-  les  roches  interntédiaires  , 
et  produit  les  minerais  de  fer.  Les  houillères  des  Vosges  et  de 
la  Forét-Noirç  (ont  suite  à  la  grauwaake,  à  laquelle  elles  sont 
entièrement  unies.  Les  houillères  du  Palatinat  p'euvent  être 
en  paitie  plus  récentes.  La  seconde  partie  commence  par  une 
description  détaillée  et  de  la  nature  des  subdivisions  et  de  la 
distribution  géographiquç  du  zechstein ,  et  du  grès  inférieur 
au  zechstein  ,  qui  se  trouvent  sur  le  coté  nord-ouest  du  Spes- 
sart. On  y  remarque  des  bancs  ferrifères  et  dos  dolomies.  Le 
Todtliegende  se  trouve   dans  la  Forêt-Noire ,  comme  à  Hau- 
sen  ,  Schillingshof^,  Seckingen  ,  etc.  ,  et   sur    la  pente    sud 
des  Vosges  (  Ronchamps  ,  etc.  )  Les  auteurs  donnejit  le  nom 
de  grès  bigarré  à  tous  les  autres  grès  rouges  y  en  partie  fort 
grossiers,  des  chaînes  des  bords  du  Rhin.  Us  décrivent  leur 
distfibution  ,  leur  position  ,  leurs  lits  subordonnés  ,  leurs  fos.- 
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sîies^  végélaux ,  lears  minerais  de  cuivre  ,  de  galène  ,  etc. 
Enfin  y  les  marnes  ronges  qui  les  surmontent.  A  cette  occasion 
ils  détaillent  les  rapports  des  roches  de  la  vallée  de  la  Moselle, 
de  la  Saar,  etc.  Un  troisième  article  est  entièrement  consacré 
au  muscbelkalk.  Après  avoir  parlé  de  sa  distribution  ,  de  ses 
couches  inférieures  ,  des  sels  ,  des  fossiles  >  etc. ,  ils  décrivent 
les  calcaires  de  diverses  localités  y  comme  à  Saint-Avold  ,  Sa- 
verne,  Blamont,  Baie,  Villlngcn,  Sulz  ,  des  vallées  de  Jaxt , 
de  Tauber  et  deKocher^et  de  l'OdenVald  ,  etc.  Le  qua- 
trième chapitre  est  le  plus  important,  parce  qu'il 'expose  la 
la  formation  nouvelle  du  keupcr.  Dans  ce  chapitre  les  auteurs 
suivent  la  même  marche  que  dans  le  précédent.  Ils  décrivent 
les  environs.de  Vie  ,  de  Luxembourg  ,  de  Baie,  de  Durrhcim, 
de  Sulz,  de  Stuttgard ,  de  Wimpfen.  Tout  le  sel  de  la  Lor- 
raine serait ,  suivant  eux  ,  dans  ce  keuper,  qu'ils  trouvent,  çà 
et  là ,  çur  le  muschelki.  de  ce  pays.  Leur  description  du 
keuper  de  la  vallée  du  Necker  est  beaucoup  plus  précise  ;  il  n'y 
a  aucun  doute  ,  d'après  les  coupes  ,  que  le  keuper  ne  recouvre 
là^le  muschelkalk  d'une  masse  puissante  degrés;  mais  il  n'offre 
point  de  traces  de  sel.  Le  cinquième  chapitre  traite  du  )ias  de 
la  Lovraitie  ,  de  l'Alsace  ,  de  Bâlc  et  du  Wurtemberg.  Les  fps- 
siles  y  sont  énumérés  soigneusement  comme  ailleurs ,  et 
d'après  Schlotheim;  Le  chapitre  six  est  consacré  au  grès  du 
lias  wurtembergeois.  Le  septième  au  calcaire  jurassique,  tant  de 
la  Lorraine  que  du  S. -O.  de  l'Allemagne.  Ensuite  vieutune  com- 
pilation des  résultats^des  sondages  faits  pour  la  découverte  du  sel 
à  Candern  ,  Eglisau  ,  Durrheim,  Jlall,  Wimpfen  enXorraine  y 
et  une  revue  générale  des  sources  salées  et  minérales.  La  troi- 
sième partie  est  plus  maigre  et  plus  faible  que  le  reste  ;  elle 
comprend  la  description  des  terrains  teitiaires  du  nord  du  Rhin, 
dans  lesquels  ils  distinguent  mal  à  projsos  le  calcaire  à  Palu- 
dines  de  Mayence,  du  reste  du  premier  calcaire^ tertiaire;  une 
description  du  Bastberg  et  de^  lignites  de  Lobsan  et  de  Lam- 
pertsloch  vient  ensuite,  et  quelques  pages  sont  consacrées  aux 
marnes  alluviales  du  Rhin,  ou  2in Loss  des  Allemaods,  aux  cal- 
caires d'eau  douce  de  Baie,  de  Schaffhouse  et  de  l'Alp  ,  et  à  la 
molasse  du  Danube  et  de  l'Iller.  Dans  un  article  à  part  on  traite 
des  basaltes  du  Kaiserstulil ,  de  l'Hogau,  et  de^lAlp  du  Wur- 
temberg. Enfin  ,  dans  les  dernières  ao  pages  de  l'ouvrage,  les 
auteurs  se  résument  et  tâchent  d'appuyer  leur  classification  sur 
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des  faits  de  snperpositiOif ,  ou  de  montrer  à  lears  adversaires 
leurs  opinions  erronées.  Les  discussions  de  la  classiûcalion  ont 
lieu  surtout  pour  la  position  du  keuper  salifère  de  la  Lorraine, 
et  pQur  le  grès  vosgien,  regardé  entièrement   comme  grès 
bigarré ,   et  pour  l'esp.èce  de   parallélisme  qu'ils  cliercheot  à 
établir,  nous  croyons,  à  tort  entre  leXo^^  et  les  dépôts  tertiaires 
d*eau  douce.  Les  C(<upés  représentent  un  profil  du  Kiffhauser 
près  du  Harz,  jusqu  en  Souabe  ,  et  des  coupés  du  Batsberg,  des  . 
alternats  de  porphyre  et  d'agglomérats  de  Lutzelhausen  et  de 
Viller  ,  et  du  keuper  de  Morhange.  Cet  ouvrage  doit  être  entre 
les  mains  de  tout  géologue  ,  qui  cherche  à  suivre  les  progrès  de 
la  science.  C'est  une  compilation  judicieuse  enrichie  d'obser— 
vations  nouvelles  y  et  chacun  y  est  scrupuleusement  bité ,  en 
particulier  JVtonnet,   qu'on  feint  d'oublier  en  France,  quoi- 
que  ses  cartes 'Comprennent  un    relevé  géognostique  d'une 
grande  partie  de  la  France,  et  notammeut  desenvirons  de  Paris. 


I 


199.  Sur  quelques  momtagrks  basaltiques  en  TtARSYLVARiE^par  Fr. 
Tamnau.  (  Zeïischr, /iir  Mineralog.f  oct.  i8a6,  p.  333.) 

A  Yultori ,  près  de  Zalathna  ^  il  y  a  du  micaschiste,  et  plus 
au  haut,  du  porphyre  et  du  schiste  argileux.  Le  montVulkoi, 
au  haut  du  valloh ,  est  porphyrique  et  aurifèrç  ,  et  offre  un 
agglomérat  grossier  de^  quartz ,  schiste  et  calcaire.  En-deçà  de 
la  vallée ,  ou  deçà  de  ce  mont ,  s'élève  le  cône  de  Dyt-Tunala" 
FloccosUy  qui  a  400  pieds  de  haut.,  et  offre  une  roche  feld- 
spathique  noire,  divisée  en  prismes,  que  l'auteur  appelle  peut- 
être  improprement  basalte.  A  \  heure  de  ce  mont  est  un  se- 
cond cône  semblable,  appelé  Dyt-Tunata-Goala ^  qui  a  3  à 
400  pieds  de  haut ,  et  i3oo  toises  de  circonférence.  Près  d'OC- 
fenbanya  ,  il  y  a  3  cônes  d'une  forme  semblable,  dont  l'un  a 
été  visité  par  l'auteur ,  et  a  été  reconnu  pour  être  aussi  basal- 
tique. Une  figure  de  la  colonnade  du  premier  mont  accompagne 
cette  notice. 

200.  Abaissement  du  niveau  du  lac  Souwando  en  Russie. (>^^/7/e  du 
JVord;  i8a5,  n*>*.  i46  et  147  ;  et  iSaô,  n»  9.  St.-  PeUrsburg 
jfeilschri/t',  i8a5,  cah.  la";  et  i8a6  ,  supplém.  n°.  8.) 

Le  lac  Souwando  est  situé  dans  le  gouvernement  ru  ssede 
Wibourg  f  et  dans,  la  paroisse  de  iSakkola ,  et  entouré  des  terres 
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des  barons  Friedrichs;  il  a  près  de  4o  verstes  de  long;  sa  forme 
esl  celle  du  F  ou  G  grec.  Avantlannée  1818,  il  était  séparé  du 

.  lac  Ladoga^par  ua  espace  d'une  verste  appelé  Talpale  sur  lequel 
s'élevait  une  colline  sablonneuse;  ses  eaux  surabondantes  s'é- 
coulaient dans  la  rivière  de  Wuoxaqui  unit  le  lac  Saima  avec  le 
Ladoga.  Le  i4  mai  1818,  les  eaux  du  Souwando,  gonflées  par 
le  dégel  et  par  les  tempêtes,  se  précipitèrent  sur  la  digue  na- 
turelle qui  les  séparait  du  Ladoga ,  ruinèrent  la  colline  de  sable, 
la  firent  écrouler,  entraînèrent  les  terres  d'alentour,  et  firent 
disparaître  à  jamais  la  banière  qui  séparait  les  deux  lacs.  Une 
chapelle  et  une  maison  de  paysan  furent  engloutis  avec  les 
champs  et  les  prés.  Les  eaux-  du  Ladoga  se  troublèrent  et  se 
couvrirent  de  débris.  Le  niveau  du  Sou\^ando  baissa  de  isarchi- 
neset  demi;  sa  longueur  n'est  plus  que  de  i5  verstes  :  au  lieu 
de  fournir  des  eaux  à  la  Wuoxa  comme  auparavant ,  il  se  jette 
aetuellement,  par  un  profond  canal  et  par  cascades,  dans  le  La- 
doga. L'agriculture  profite  déjà  du  terrain  abandonné  par  le 
lac,  et  se  dédommage  de  la  perte  des  pêcheries  autrefois  très- 
lucratives.   Depuis  la  disparition   de  la  coltine  et  la  réunioû 
des  deux  lacs ,  le  paysage  s'est-agrandi  et  epobelli.  Beaucoup  de 
lacs  de  la  Finlande ,  où  il  y  en  a  un  si  grand  nombre,  ont  pro- 
bablement disparu  ou  diminué  par  des  catastrophes  semblûbles  à 
celle  qui  a  réduit  subitement  de  nos  jours  le  Souwando.  D— g. 

201.   S0&    LE   GISEMENT    BEMAIQUABLE  d'uNE  A161LE  PllSMEE,  daUS    le 

Basalte  du  Vogelsgebirge  ;  par  A.  Klipstein.  (Zeiisch,  fur  Mi" 
/lem/.;  juin  1826,  p*  496  et  IsiSy  .1826.) 

.  A  Ettinghausen,  au  Vogelsgebirge,  on  a  trouvé  dans  le  ba- 
salte une  argile  blanche  ou  rouge  ,  divisée  en  prismes  de  1  lig. 
d'épaisseur.  L'auteur  suppose  que  cette  masse  est  enveloppée 
dans  le  basalte,  parce  qu'à  Lich  (à  i  h.  ^  d'Ettinghausen),  on  en 
voit  un  amas  semblable  de  8  pieds  de  long  dans  le  basalte.  L'au- 
.teur  pense  que  le  Vogelsgebirge  a  été  formé  sous  l'eau  qui 
s'élevait  encore  à  la  hauteur  du  grès  bigarré.  Les  forces  volca- 
niques ont  agi  surtout  dans  la  direction  du  S.-O.  au  N.-E.  ;  les 
basaltes  et  les  laves  ont  traversé  le  grès  bigarré  et  se  sont  ré- 
pandus sur  les  dépôts  tertiaires  que  l'auteur  appelle  impropre^ 
ment  allitviaux.  Il  prétend  appuyer  cette  opinion  sur  des  ba- 
saltes re/convrant  des  argiles,  des  sables  et  des  lignites  àMiinster 
et  à  Ettinghausen  ;  mais  l'auteur  ne  connaît  pas  probablement 
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tous  les  caractères  allaviaax  du  sol' tertiaire.  Le  lignite  est  al- 
téré jprès  du  basalte,  comme'afu  Meissner,  et  Targile  entre  le  ba- 
salte et  le  lignite  a  été  impregriée  de  bitume,   en  conséquence.  ' 
de  l'action  de  la  chaleur  sur  le  lignite  inférieur. 

aoa.  Notice  gtm  la  oécouvERTS  di  sestes  de  Mastodonte;  par  Jer. 
Van  Rensseuieb.  [Americ,  Joùrn.  qf  Scicnc.  ;  vol.  XI,  W.  a  , 
oct.  1826,  p.  246.  ) 

On  a  trouvé  une  dent  de  Mastodonte  dans  ni)  marais  à  3  milles 
de  Poplar,  dJkis  la  région  tertiaire  de  New -Jersey.  L'auteur,  se 
rendit  dans  ce  lieu,  et  y  déterra  pins  d'un  squelette  entier  de 
Mastodonte,  dont  il  énumère  les  os,  savoir  11  vertèbres,  1 1  cô- 
tes, 1  bassins,  etc. Quelques  os  contenaient  un  peu  de  phosphate 
de  foret  du  sulfate  de  chanx«  Le  squelette  était  vertical  comme 
celui  du  Wabash,  et  ses  pieds  reposaient  sur  un  lit  de  sable  et  de  , 
gravier  ;  sa  tête  était  dirigée  au  sud  -  ouest.  Le  Mastodonte 
est  un  des  derniers  animaux  éteints.  Sous  le  sable ,  il  y  avait 
du  fer  limoneux,  une  terre  noire ,  de  Fargile ,  des  altei^nats  de 
sable  et  de  terre  noire  ,  des  cailloux  ,  «Tt  ce  sont  des  dépots  ter- 
tiaires supérieurs,  comme  ceux  de  la  côte  .atlantique  des  Etats- 
Unis.  Ce  Mastodonte  appartient  à  l'espèce  gigantesque,  et' ses 
restes  sont  conservés  au  Musée  du  lycée  de  New-York. 

2o3.    Nouvelles  scientifiques.   (Zeitschr,/ur  Mineralog.'f  juin 
iSa6,  p.  53o.) 

M.  Pusch  communique  des  observations  sur  des  fossiles 
crayeux  observés  dans  des  filons  siliceux  du  porphyre  de 
Tôplitz  en  Bohème.  On  les  trouve  au  Ropfhubel ,  et  il  y  a  ob- 
servé le  Terebralulites  helvelîcus  Schlol.,  ocloplicaia  Sow  ;  Pia-  ' 
giostonia  spinosa ,  Spatangus  Coranguinum  ^  Cidariles  variolaris 
Cùv.,  des  Pectinites  et  des  Planites,  A  Jorgony,  près  Plalten  en 
NBohême,  M.  Stols  a  obcervé  du  fer  natif  lie  à  di;  grès  1  comme 
les  pseudovolcans  de  Tôplitz  produisent  do  fer  Dxidulé,  il  est 
possible  que  ce  fer  natif  en  dérive  aussi.  M.  Hartmann  rend 
compte  de  l'ouvrage  sur  le  Hartz  oriental  de  M.  Zinken  ;  il  con- 
vient avec  lui  que  le  granité  d^  Hartz  est  une  roche  anomale. 
L'ouvrage  de  Zinken  est  divisé  en  géologie  et  oryctognosie ,  et 
il  est  accompagné  d'une  carte. 

M.  Hartmann  fuit  paraître  par  cahier   de  10  feuillet,  chez 
l^rockhaus ,  à  Leipzig ,  son  ff'œrtcrbuch  dcr  Minéralogie, 
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M.  -Iloffinann  écrit  qu*il  a  examiné  les  impressions  houillères 
^Ibbenbahren  et  du  Piesberg,  dans  TOsnabruck,  et  qu'il  y  a 
reconnu  le Neuropteris  smilacifolia  St.,  Peropteris  aquilina  SchL 
Aleopteris  lonchitidiSy  i  Neuropteris  qa  il  appelle  dikebergensis y 
Gguré^  par  Scheuthzer,  Tab.  X»  fig.  3  ;  des  fragmens  de  Sy- 
lyngodendron  pulchellumy  LepidodenàÊpn  aculeatum  y  des  Cala-  ' 
mites,  AniinlaireSi  etc.  C'est  donc  décidément  un  terrain 
houiller  ano4en. 

Q04.  Notes  cbologiques. <  (/^V/.  /  oct.  i8a6,  p.  34o.} 

M*  Hessel  a  trouvé  de  Thyalite  dans  la  dôlérite  de  Nordeck^ 
près  de  Marburg.  M.  Mérian  décrit  la  mollasse  qui  existe  sous 
les  marnes  alluviales  entre  Habsheim  et  Rixheim  ,  en  Alsace. 
Il  contient  des  concrétions  argileuses  ,  des  feuilles, de  dico- 
tylédons  et  du  fer  hydraté.  Ce  gr^s  repose  sur  une  marne  grise 
iqoi  contient,  dit-on ,  du  lignite.  Il  y  a  des  tlls  de  gypse  dans  la 
marne,  et  ce  gypse  est  marneux  et  fibreux.  Le  grès,  malgré 
son  niveau  Inféi^ieur,  recouvrirait  cette  marne.  Sur  la  route  de 
Rinheini  à  Breubacli ,  il  y  -a  d^x  carrières  de  calcaire  d^cau 
douce  horizontal.  Il  contient  des  fossiles  d'eau  douce  et  des 
silex ,  et  il  est  couvert  de  marne  (luviatiie  contenant  des  con- 
crétions à  coquilles  terrestres.  Ce  calcaire  doit  passer  sous  les 
marnes.  Toute  la  colline,  qui  s'étend  de  Zicmersheim  à  Muhl- 
hausen,  parait  formée  de  calcaire  d'eau  douce,  exploité  à  Brunn- 
«tadt,  Rixiieim  et  Riedesheim.  A  Rixheim,  on  y  reconnaît  des 
Planorbes ,  desLimnées,  des  Cyclostomes  et  des  Cérithes;  ces  der- 
nières existent  aussi  à  Brun nstadt.  Dans  une  cavité  de  ce  calcai- 
re, on  a  trouvé  dansl'argile  alluviale  des  os  d'animaux  terrestres 
(savoir  :  des  dents  de  Chevaux,  une  dentvde  Cerf,  un^  mo- 
laire de  Tapir,  une  mâchoire  supérieure  de  Hyène ,  des  os  de 
Mammouth  et  d'Hippopolajne  ou  d'un  Tapir).  Des  morceaux  de 
bois  et  de9  cailloux  primitifs  accompagnent  ces  os  évidemment 
roulés  et  brisés.  M.  Hartmann  décrit,  d'après  la  méthode  deM. 
Mohs,  les  cristallisations  du  plomb  sulfaté  et  carbonate  de  Tan- 
ne au  Hartz;  ce  plomb  est  dans  un  filon  avec  de  la  blende,  de  la 
galène,  du  fer "Spathique  et  hydraté  :  d'autres  filons  ferrifères, 
à  Tanne  ,  contiennent  de  TAllophane,  et  d'autres  de  la  Mala- 
chite ,  de  la  pyrite  blanche  et  un  minéralqui  pourrait  biea  être 
de  la  WflivelUte  ou  du  plomb-gemme. 
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ao5.  Notes  diverses!  (Ibid.;  août  i8a6,  p.  167,  et  sept.) 

Le  1 5  mars  1 826 ,  il  ^st  tombé  îles  aérolithes  4ans  la  vallée 
de  Lugatio ,  après  la  détonatioa  d'nn  météorç  l'Umiaeiix. 

Le  ag  juillet  i8a5,  il  y  a  ea  aa  écroulement  daas  la  com- 
mune de  Barbis,  district  de  Scharzfels ,  dans  la  Hanovre  ;  il  s'est 
formé  un  trou  profond,  xfê  100  pieds  de  diamètre.  M  Erdmann 
dans  son  ouvrage  Beitrâge  zurKenntniss  des  Innem  90nRussland^ 
décrit  le  lit  aurifère  de  Beresowka  :  l'or  y  est  mêlé  de  quartz,  et 
la  coucbe  a  4  toises  d'épaisïieur  et  repose  sur  un  scbiste.  Un  lit 
semblable  se  trouve  sur  la  droite  du  Melkowka,  et  c'est  une- 
alluvion  qui  s'étend  sur  la  côte  £.  de  l'CFral,  dans  l'immense 
plaine  de  Werchoturje ,  jusqu'au  fleuve  TJral ,  sur  1000  werstes 
du  N.  au  S.  Les  endroits  les  plus  ricbes  sont  Niscbni,  Tagils- 
koi'  Kuscbtymskoi  »  Lenowka  ^t  Lugowka.  On  a  trouve  des  pé- 
'  piles  pesant  8  à  16  livres.  Le  platine  j  -est  mêlé  et  présente  des 
traces  d'un  prisme  à  6  pans.  Les  tourmalines  rouges  sont  rares 
à  Sarapulsk,  au  S.-O.  de  Mursinsk. 

Le  prof.  Steffens ,  de  Breslau ,  prépare  une  description  géo- 
graphique et  géognostique  de  la  Norvège  ,  de  la  Suède  et  de  la 
Finlande.  Celle  compilation  sera  accompagnée  d'une  carte»  et 
sera  enrichie  de  notices  inédites.  Le  prof.  F.  Hoffmann ,  de 
Hall,  a  fait  depuis  1&21  à  x8a51e  relevé  géologique  de  tout  le 
pays  entre  l'Elbe  etTEms,  et  même  jusqu'à  Bentheim  et  là 
Hollande,  telle  année  il  va  rédiger  son  travail,  et  il  publiera 
une  carte  géologique  de  toute  la  WestpLalie^et  des!  petits 
pays  adjac^ns.'  (ffcrûia;  3*.  année,  fol.  9,  cah.  2 ,  fév.  1827,  . 
p.  il  et  43.) 

ao6.  Société  hollandaise  des  sciences  a  Haelem.  Extrait  du  pro- 
gramme de  1827. 

Cette  Société,  qui  a  tenu  sa  74*.  séance  annuelle  le  19  mai 
,  ,  dernier ,  a  mis  la  question  suivante  au  concours  pour  1 829  : 
Quelle  est  l'origine  des  blocs  de  roches  granitiques  et  autres, 
roches  primitives  de  différentes  dimensions,. que  l'on  trouve 
en  grande  abondance  disséminées  dans  les  plaines  et  dans  quel- 
ques terrains  sablonneux  du  royaume  des  Pays-Bas  et  de  l'Al- 
lemagne septentrionale  ?  Est-il  possible  de  s'assurer  par  une  com- 
paraison exacte  de  ces  blocs  de  granité  et  des  terrains  sablon- 
neux,  avec  les  parties  composantes  des  formations  géologiques, 
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observées  en  place,  que  les  premiers  faisaient  auparavant  partie 
des  derrières,  et  comment  peut-on,  dans  le  cas  de  l'affirmative , 
rendre  raison  de  leur  transport  dans  nos  plaines  et  dans  celles 
de  TAllemagne  septentrionale?  La  Société  désire  que  Ton  indi- 
que ,  autant  qu'il  sera  possible  ,  quels  sont  les  di£Pérens  en- 
droits où  ces  blocs  ont  été  observés  ,^  et  de  quelle  manière  ils' 
se  trouvent  .dispersés  ;  que  l'on  décrive  exactement  leur  nature 
et  leur  composition  minéralogiqnes ,  qu'on  la  cpmpare  avec  les 
parties  intégrantes  d'fiutres  formations,  et  qu'enfin  l'on  pèse 
scrupuleusement  les  conséquences  qui  peuvent ,  avec  plus  ou 
moi  os  de  probabilité ,  être  déduites  de  toutes  ces  observations. 
Le  prix  sera,  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  i5o  florios 
de  Hollande,  plus  une  gratification  de  i5o  florins.  Les  répon- 
ses, écrites  lisiblement,  en  hollandais  ,  en  français ,  en  anglais, 
en  allemand  ou,  en  latin  ,  doivent  être  adressées ,  franches  de 
port  et  dans  la  manière  accoutumée,  à  M.  Yau  Marum  ,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société ,  avant  le  I•^  juillet  1 82  9.  '        '    . 
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207.  Sur  due  rouvellb  espIcb  de  sdlfuab  de  feb  qui  so'farme  ac- 
.tuellement  au  Vésuve  ;  par  M.  N.  Covblli  ,  de  TAcad.  roy. 
des  sciences  de  N^ples. 

Les  fumeroles  de  la  paroi  intérieure  et  orientale  du  cratère 
actuel,  forment,  en  ce  moment ,  une  s]ibstance  d'un  noir  de* 
fer  qui  s'incruste  sur  la  surface  des  scories  et  des  thermandites 
exposées  au  courant  des  vapeurs  chaudes.  IV'ayant  jamais  ob- 
servé cette  substance  parmi  les  produits  du  Yésuve ,  je  me  suis 
empressé  de  l'examiner  sur  place,  avant  que  de  l'essayer  au 
laboratoire. 

La  température  de  la  vapeur  qui  s'échappe  des  fumeroles  où 
se  trouve  cette  substince  est  d'environ  85**  centigr.  Cette  var 
petir  a  une  faible  odeur  d'œufs  pouris  ;  elle  rend  brun  le  pa- 
pier trempé  dans  l'acétate  de  plomb ,  et  rougit  celui  de  tourne- 
sol. Condensée  dans  l'appareil  distillatoire  de  verre,  elle  est 
limpide  et  incolore  comme  de  l'eau  pure  ;  mais  le  nitrate  d'ar- 
gent et  l'acétate  de  plomb  montrent  qu'elle  tient  en  dissolu- 
tion une  faible  proportion  d'acide  muriatique  et  d'hydrogène 
sulfuré.  ^ 
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La  substance  noire  est  en  forme  de  croûte  très-mince  ,  de 
Tépaisseur  d'un  cinquième  de  ligne  à  peu  près.  Observée  à  la 
loupe ,  cette  espèce  d'enduit  se  présente  comme  un  agrégat  de 
très-petits  cristaux,  qu'on  pourrait  rapporter  à  des  prismes 
obliques  à  base  rhomboïdale  ;  elle  est  superposée  immédiate* 
meut  à  la  croûte  de  sulfate  de  chaux,  imprégnée  de  sulfate  de 
fer  et  de  muriate  de  fer;  la  gangue  e<it  une  lave  en  décompo- 
sition ,  ou  un  agrégat  de  sable  et  de  fragmens  de  scories , 
qu'on  nomme  ordinairement  tbermandites.  La  croûte  de  la  sub- 
stance noire  est  tellement  mince  et  attachée  de  telle  matfière 
aux  sels  qu'elle  enduit,  qu'il  est  très-^difficile  d'en  détacher  la 
plus  petite  parcelle  dans  l'état  de  pureté,  pour  la  soumettre  à 
l'examen  convenable.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches  pra  • 
tiquées  sur  une  très-petilc  portion. 

Caractères  pkj-si^ues.  —  La  couleur  de  la  substance  est  le 
noir  de  fer  un  peu  luisanl.  Elle  n'est  pas  attirable  à  Taimant; 
elle  est  rayée  facilement  par  le.  couteau  ,  et  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  bien  plus  forte  que  celle  de  l'eau. 

Caractères  obtenus  par  la  voie,  sèche,  —  La  substance  noire 
traitée  au  chalumeau ,  dans  un  tube  ouvert  aux  deux  extrémi- 
tés ,  donne  une  odeur  forte  d'acide  sulfureux  ,  et  une  fumée 
qui  décolore  promptement  le  papier  de  fernambouc;  la  scorie 
d'un  brun  rougcâtre  qui  se  forme,  traitée  sur  la  pincette  de 
platine  à  la  fla'mme  intérieure  de  la  lampe,  devient  attirable  à 
l'aimant. 

Caractères  obtenus  par  la  voie  humide.  —  L'eau  ne  dissout 
pas  la  subçtatice  noire  ;  mais  les  parcelles  de  cette  substance 
sont  ^lécomposées  par  l'eau  bouillante,  en  très-peu  de  temps, 
et  il  en  résulte  un  dépôt  d'une  poussière  jaune-rougeâtre ,  dont 
le  volume  est  plus  de  dix  fois  plus  grand  que  celui  des  parcelles 
employées.  Cette  poussière  se  dissout  complètement  daps  l'eau 
régale,  et 'la  dissolution  ;  traitée  convenablement,  ne  montre 
que  la  présence  du  fer  et  de  l'acide  snlfurique.  Les  acides  nitri- 
que et  muriatiqne  n'attaquent  que  lentement  les  parcelles  de  la 
substance  nx>ire.  Il  ne  s'est  pas  dégagé  par  cette  réaction  une 
quantité  sensible  d'hydrogène  sulfuré ,  car  je  n'ai  sen  au- 
cune odeur  de  ce  gaz;  ce  qui  peut  être  attribué  à  la  qna  tité 
trop  petite  de  la  substance  soumise  à  lexpérience.  Les  dissolu- 
tions de  ces  deux  acides  ont  confirmé  ce^qui  avait  été  annoncé 
par  la  dissolution  de  Veau  içégale.  L'action  de  l'air  et  de  l'hu. 
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niidité  sur  la  «ubstance  en  question  est  telle  que  ,  dans  l'espace 
d'un  mois  à  peu  près,  lorsqa't)n  la  garde  dans  un  lieu  humi- 
de ,  elle  passe  du  noir  luisant  au  jaune  brunâtre  terne,  et  enfin 
au  jaune  terreux.  Le  résultat  de  cette  décomposition  est  le  su)- 
fate  de  fer  mélangé  d'un  peu  de  soufre. 

Si  de  ces  essais  on  peut  conclure  que  la  substance  en  ques* 
tion  est  un  sulfure  ferrugineux,  l'on  ne  peut  pas  en  inférer  à 
quelle  espèce  de  sulfure  de  fer  elle  appartient.  t)ans  l'impossi- 
bilité de  réunir  une  qjiantité  suffisante  de  cette  matière  à  l'état 
de  pureté,  pour  faii;e  une  analyse  rigoureuse,  nous  avons  cher- 
ché à  atteindre  le  même  but  par  la  synthèse.  Et  cp  qui  est  bien 
singulier ,  le  même  volcan  qui  nous  donne  ce  sulfure  tout  for- 
mé,  ne  nous  cache  pas  le  procédé  qu'il  emploie  dans  cette  opé* 
ration  diimique. 

Nous  avons  observé  que  c'est  sur  les  laves,  sur  les  scories 
et  sur  les  thermandites  exposées  au  courant  d'hydrogène  sujfuré 
que  se  forme  ce  sulfure  de  fer;  nous  avons  encore  vu  que  cet 
enduit  pyriteux  est  immédiatement  attaché  sur  le  sulfate  de 
chaux  imprégné  de  muriate  el  de  sulfate  de  fer.  Il  semble ,  au 
premier  aperçu,  que  c'est  à  l'action  réciproque  de  ces  sels  çt 
de  l'hydrogène  sulfuré  que  le  sulfure  en  question  doit  sa  nais- 
sance ,  ce  qui  serait  contraire  à  ce  que  nous  connaissons  relati- 
vement à  cette  réaction.  Mais  l'air  atmosphérique  joue  aussi  un 
rèle  important  dans  cette  opération  ;  car  les  sels'  de  fer  sont 
d'abord  attaqués  «par  cet  air  humide  ;  par  ce  moyen  il  se  forme 
du  peroxide  de  fer  que  l'hydrogène  sulfuré  décompose  et  ti*ans- 
forme  en  sulfure  de  fer  (i)  ;  mais  ce  sulfure  qui  vient  recou- 
vrir les  sels  de  fer  empêche  l'action  ultérieure  de  l'air  sur  c^ 
sek,  et  la  formation  de  ce  ralfure  est  arrêtée.  Voilà  pourquoi 
^a  ne  peut  obtenir  que  des  croûtes  très-mince»  de  cette  sub- 
stance. ^ 

Je  crois  que  cette  opération  chimique  du  Vésuve  s'^opère  à 
une  température  bien  plus  élevée  que  celle  que  j'ai  remarquée 
dan»  les  fumeries ,  et  daus  un  courant  plus  abondant  de  gaz 
hydrogène  sulfuré)  car  dans  le  moment  où  j'ai  observé  cette 

«p 

(t)  Les  chimistes  français  regardent  ce  composé  comme  un  hydro^ 
sulfate  de  fer-,  d'autres,  M.  Berzélius  à  leur  tête,  le  rec^ardent  comme 
un  sulfare  du  même  métal.  J'ai  adopté  cette  dernière  epifkion. 
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localité  ,  ni  la  température  ni  la  force  du  gaz  ne  semblaient  as- 
sez efficaces  pour  amener  ce  résultat. 

Or  si  l'hydrogène  sulfuré ,  par  sa  réaction  sur  le  peroxide  àc 
fer  ne  produit  qu'un  sulfure ,  on  doit  considérer  ce  composé 
comme  un  tri -sulfure  de  fer  ,  car  il  résulte  de  Ta  décomposition 
d'un  oxide  qui  contient  trois  atomes  d'oxigène.Ce  résultat  ob- 
tenu par  la  théorie  peut  tenir  lieu  d'analyse,  et  je  crois  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'autres  preuves  pour  admettre  c^te  non-  . 
velle  espèce  minéralogiqoe.  Toutefois  je  suis  prêt  à  entrepren- 
dre l'analyse  directe  de  ce  sulfure ,  quand  le  Vésuve  m'en  aura 
donné  des  portions  que  l'on  puisse  porter  à  la  balance.  D'après 
cela  il  n*est  pas  inutile  de  rappeler  ici/les  espèces  connues  jus- 
qu'à présent  de  sulfures  de  fer ,  pour  voir  quel  rang  doit  oc- 
cuper notre  sulfure  dans  cette  série, 

i.  Fer  sulfuré  Magnétique  jaune-brunâtre.  FS^  mélangé  de 
FS*  Berz.  ;  forme  primitive  ;  prisme  hexaèdre  régulier. 

2.  Fer  sulfuré  noir  du  Vésuve.  FS^  Le  prisme  rhomboïdal 

oblique?  '       ^ 

5.  Fer  sulfuré  jaune.  FS^.  Le  cube. 

A.  Fer  sulfuré  blanc.  FS<.  Le  prisme  rhomboïdal  droit. 
ao8'.  Observations  sur  la  forme  cristalline  de  la  Gay-Lussite  ; 
par  W.  tfliLLiPs.  (  Philosoph.  Magazine  ;  avril  1827,  p.  26S.) 

M.  Phillips  a  eu  entré  les  mains  un  cristal  régulier  de  cette 
substance,  dont  les  faces  étaient  très-éclatantes ,  et  il  en  a 
profité  pour  répéter  et  vérifier  au  moyen  du  goniomètre  à  ré- 
flexion ,  les  principales  mesures  que  M.  Cordiet  avait  prises 
avec  le  goniomètre  ordinaire.  La  forme  primitive  adoptée  par 
•  M.  Cordier  est  un  octaèdre  irrégulier,  auquel  il  a  substitué  un 
prisme  oblique.  La  mesure  des  angles  et  l'observation  des  cli- 
vages ont  conduit  M.  Phillips  à  un  autre  résultat.  Selon  lui,  la 
forme  primitive  est  réellement  un  prisme  obliqu^ rhomboïdal^ 
dont  les  bases  reposent  sur  l'angle  aigu,  et  qui  difiFère  de  ce- 
lui de  M.  Cordier  par  la  position  de  ses  faces  e|;  k  mesure  de 
ses  angles.  Le  petit  angle  des  pans  est  de  68°  5o' ,  et  ia  face 
terminale  fait  avec  les  faces  latérales  antérieures  un  ||j|^le  d'en- 
viron 96®  3o'.  Cette  face  terminale  remplace  l'arête  de  jonction 
des  pans  du  prisme  adopté  par  M.  Cordier.  L'incidence  mu- 
tuelle de  ces  derniers  pans  est  de  70^  3o'  ;  celle  de  la  base  de 
priime  sur  la  même  arête   de  jonction  serait  de  49**  55'. 


ce 
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M,  Phillips  termiDe  sa  note  pir  une  description  delà  Gay-Lus- 
site  y  extraite  des  IVJémoires  publiés  par  MM.  Boussiogaolt  et 
Cordicr.  G.  Del. 

209.  Obsbbvations  sur  la  mine  de  plomb  de  Peskiombii  ,  en  Pen-> 
sylvanie;  par  John  P.  Wbthbrill.  {Joum.  Je  VJcad.  des 
Se,  natur,' de  Philadelphie;  t.  V,no.  lo,  déc.  i8a6,  p.  3o5.) 

La  mine  de  plomb  de  Perkiomen  est  sitnée  dans  le  comté  de. 
MoDtgomery,  sur  la  baie  de  Perkiomen ,  à  iZ  milles  N.-E<  de 
Philadelphie.  Les  roches  de  ses  environs  se  rapportent  à  la 
formation  du  vieujL  grès  rouge,  suivant  M.  M^clure,  et  à  celi* 
du  second  grès  rouge,  ou  du  grès  bigaiTé ,  suivant  M.  Findi. 
Le  principal  minerai,  qui  est  la  galène  ,  renferme  ^5  pour  100 
de  plomb ,  et  quelques  traces  d'argent.  Un  très-grand  nombre 
d'autres  minéraux  lui  sont  associés  ;  entre  autres  les  carbonate, 
phosphate,  sulfate  ,  et  molybdate  de  plomb;  le  cuivre  natif, 
et  le  cuivre  oxidulé  ;  le  cuivre  pyriteux  et  les  carbonates  de 
cuivre  vert  et  bleu  ;  le  fer  hématite  et  le  fer  micacé  ;  les  sul- 
fure et  carbonate  de  zinc  ;  le  quartz  et  le  sulfate  de^baryte,  et 
enfin  l'anthracite ,  que  l'on  a  trouvé  en  petites  veines  dans  le 
grès. 

210.  LbTTIE    SOB    la    DBCODVEBTB     et    la    SITOATION   GEOLOGIQUE    DE 

L*0B  NATIF  DE  Vebmoiit,  par  le  général  Field. 

J'ai  pris  des  reuseignemens  touchant  Tor  natif,  dernière- 
ment découvert  à  New-Fanes  ,  en  Vermont  :  en  voici  les 
résultats;  l'or  fut  trouvé  dans  un  grand  chemin  près  de 
l'habitation  de  Samuel, Ingram,  par  l'un  d«  ses  fils.  Cet 
or  avait  été ,  sans  doute  ,  déposé  en  cet  endroit  avec  un  tas 
d'argile  ,  de  sable  et  de  gravier,  que  ,  quelques  jours 
auparavant,  le  voyer  avait  fait  jeter  sur  la  route  ,  à  Toccasion 
de  la  réparation  d'un  pont  qui  avait  été  endommagé  par  des 
eaux  sauvages.  En  examinant  l'excavation  d'où  l'or  aura  été  tiré, 
je  reconnus  que  le  sol  était  alluvial,  et  il  paraît  que  cet  or  y 
aura  été  transporté  et  déposé  par  un  petit  ruisseau,  qui  descend 
d'une  haute  colline.  Le  sol  consiste  en  une  couche  mince  d'ar- 
gile ,  de  sable,  de  gravier  et  de  pierres  usées  par  le  frottement 
de  l'eau.  L'argile  contient  une  grande  quantité  de  mica  jaune 
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qui ,  par  TefiFet  de  sou  lustre  Lrillani ,  fait  illusiou  ,  et  qui,  s*if 
n'était  attentivement  eiamiué  ,  pourrait  être  pris  pour  de  l'or 
pur. 

L*échantiHon  de  l'or,  lorsqu'on  le  trouva,  élait  revêtu  d'une 
incrustation  d'une  eoulenr  brunâtre  que  l'on  enleva  prompte- 
ment  en  la  lavant.  Son  poids  était  de  S  ^  onces ,  et  sa  foi-nie 
conique.  A  ^  sa  base  adhéraient  nombre  de  petits  cristaux  de 
poche  transparens.  L'or  est  doux,  ductile,  flexible  et  mal> 
léable.  Sa  gravité  spéciGque  est  de  i6.5.  Il  a  le  lustre  métaN 
lique  de  l'or  vierge.  D'après  les  diverses  touches  amxquelles  il 
^été  soumis,  il  n'y  a  aucun  doute  quant  à  l'identité  et  à  la. 
pureté  dn  minéral. 

Le  sol,  dans  la  région  où  l'or  a  été  trouvé,  est  argilacé, 
et  continent  des  lits  d'une  excellente  argile  à  potier.  Les  roches, 
avk  place,  toutes  de  la  classe  primitive ,  consistent  en  horn- 
blendes,  amphibolites  schisteux,  et  porphyre  vert,  qui  souvent 
alternent  avec  le  micaschiste.  Les  sulfates  de  fer  et  d'alumine 
abondent  dans  le  micaschiste  de  cette  région.  On  les  trouve 
dans  l'état  d'clïlorescence  à  la  surface  des  roches  ;  et  dans  les 
saisons  sèches ,  on  ]>ourrait ,  avec  peu  de  peine ,  recueillir  de 
grandes  quantit,és  de  ces  sels. 

P.  S.  —  Je  vous  envoie  avec  la  présente  un  échantillon  de 
l'or,  n  a  ét^  pris  de  la  suuface  extérieure  du  bloc.  C'est  l'échan- 
tillon le  plus  beau  qu'il  m'a  été  possible  de  nte  procurer.  (Il  a 
été  déposé  an  cabinet  .du  collège  d'Harvard. }  {Boston  Journal  y 
oct. ,  nov.  et  dé^    i8a6,  p.  5gi,) 

211.  AîfALTSE  DU  Ptrochlobi,  par  M.  WôBLER.  {Annal,  der  Pkysi^ 
und Çliem.  ;  8*.   cahier,  i8a6,  p.  4'7«) 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  Tank  dans  la  syénite  zir 
conienne  de  Fredi'icksvârn  ,  en  Norvège  ;  on  l'a  trouvé  anss^ 
près  du  petit  port  de  Laurvig.  Il  est  en  petits  grains,  tout  ar 
plus  gros  comme  un  pois ,  empâté  dans  du  feldspath  et  quel 
quefois  dans  Téléolithe.  Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ;  en 
masse  y  il  est  opaque,  mais  ses  fragmens  minces  sont  transpa- 
rens :  sa  cassure  est  conchoïde  et  éclatante  ;  sa  poussière  est 
d'un  brun  clair.  Il  raye  le  spath-fluor  et  il  est  rayé  par  le  feld- 
spath. D'après  M.  G.  Rose,  il  cristallise  sous  la  forme  d'un* 
ocUèdre  régulier,  et  sa  densité  est  de  4,3o6  à  4,Qi6w 

Au  chalumeau ,  lorsqu'on  le  chauffe   sans  addition ,  il  de>- 
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« 

vient  d'uQ  jaane  brun  clair  ;  de  là  vient  le  nom  de  pyrochlore 
que  M.  Berzélius  lui  a  donné.  Avec  le  borax,  il  se  fond  eft  on 
verre  transparent ,  qui  est  d'an  jaune  orangé  au  feu  d'oxida- 
tion  ,  et  devient  souvent  blanc  et  opaque  en  se  refroidissant  « 
et  qui  au  fen  de  rédactiou  est  d'un  rouge  foucé  tant  qu'il  >est 
chaud,  et  bleu  après  qu'il  s* est  refroidi.  Avec  le  sel  d« 
phosphore  il  se  fond  facilement  avec  effervescence  :  au  feu 
d'oxid;ition  ,  la  perle  est  jaune  et  devient  d'un  beau  bleu  par 
le  refroidissement  $  au  feu  de  réduiïtion,  elle  est  d'un  ronge 
foncé  tirant  sur  le  violet.  Avec  la  soude  sur  le  platine  l.e  pyro* 
chlore  donne  la  réaction  verte  du  manganèse. 

Son  analyse  a  donné  : 

Acide  titanique 0,6275 

canaux 0,1  i85 

Protoxide  d'urane o,e5iS 

Oxi^  de  oérium  (  impur) 0,0.680 

Protoxide  de  manganèse 0,0275 

Oxide  de  fer ,   .  0,0216 

Oxide  d*étain e,oo6i 

Magnésie traces 

Eau o,o4<^o 

Acide  fluoriqae 

0,9730 

212.  De  l'Isbbinb  it  du  sable  ferrugineux  du  Coeshirs.  Lettre  du 
doct.  Traill  ,  de  Liverpool. 

«  Je  vous  envoie  de  l'iserine  et  du  sable  ferrugineux  dont 
j'ai  découvert  une  veine  qui  traverse  le  canton  de  Wirral  ,  . 
dans  le  <^lieshire ,  depuis  les  rives  de  la  Mersey  jusqu'à  celles  de 
la  ùee.  l'en  trouvai ,  il  y  a  quelques  années  ,  à  Seacourso 
vis-4-vis  de  Liverpool.  Ces  matières  étaient  détachées  sur  le 
rivage ,  et  disséminées  à  travers  un  lit  de  pierre  sablonneuse  , 
sous  la  couche  épaisse  de  terre  grasse  qui  forme  le  sol  du 
Clieshirc,  en  cet  endroit.  Par  \k  suite ,  j'en  suivis  la  trace  l'es- 
pace de  plusieurs  milles,  le  long  des  Lords  de  la  Mersey,-  et 
dernièrement ,  dans  une  courte  excursion  maritime  que  je  fis 
à  l'ilôt  de  Kilberry  ,  j'eus  le  plaisir  d'en  retrouver,  que  les 
eaux  de  la  mer  avaient  détaché  de  k  pierre  sablonneuse  qui 
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forme  cette  tle  et  la  plus  grande  partie  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes du  canton  de  ^irrel;  Je  tiens  ce  minéral  pour  être  la 
poussière  des  pierres  à  meule  des  géologues  anglais.  Sa  couche 
supérieure  est  presque  une  farcilite ,  en  ce  qu'elle  contient 
plusieurs  ïiodules  de  quartz,  et  parfois  quelques  nodules  de 
feldspath  rougeâtre.  Cette  pierre  forme  la  chaîne  du  Bidstom- 
Hill  et  du  Yallesey.  A  Hilberry-Isle ,  elle  gît  immédiatement 
sous  le  sol  y  qui ,  en  cet  endroit,  est  rare,  et  sur  une  pierre 
à  sablon  rouge  beaucoup  plus  molle  ^  qui  parait  avoir  de  l'i- 
dentité avec  celle  sur  laquelle  est  bâti  Liverpool ,  et  qui  coupe 
les  veines  de  charbon  de  St.-Helens  et  de  Prescot ,  à  i  o  milles 
à  Test  de  Liverpool,  ainsi  que. celles  de  Neston  >  en  Win^el, 
sur  les  bords  de  la  Dee  ,  vis-à-vis  de  Flint ,  et  les  parties''  du 
même  bassin  situées  sur  les  rives  galloises  de  la  Dee.  Il  est  de 
fait  qu'à  Liverpool  la  couche  supérieure  ,  qui  est  dure  ,  a  fourni 
des  meules  de  moulin ,  et  que  la  pierre  à  sablon  rouge  x)u 
J9une,  qui  se  trouve  en  dessous,  est  très-chargée  de  fer,  ne 
donne  que  des  matériaux  peu  propres  à  la  bâtisse,  et  se  corrode 
promptement  quand  elle  est  exposée  aux  intempéries  de  Tair.» 
(Edinb.  rtcw  philos.  Journ,  ;i*,  trim.  i8a6,  p.  aoo.) 

31 3.  Analtsb  ds  la  TjNKÉifiTB  iT  DB  LA  Jambsoritb,  par  -M.  H* 
RosB.  {jénnal,  der  Phjs,  und  Chemie  ;  i8a6,  p.  99.) 

La  zinkenile  a  été  décrite  par  mon   frère  Gustave.  Je  Tai 
trouvée  composée  de  : 


Plomb.    .   . 

o,3i84 

Sulfure  de  plomb. .   . 

0,3679 

Antimoine. 

0,4439  . 

Sulfure   d'antimoine. 

0,6100 

Soufre.   . 

0,^254 

Cuivre.   .   . 

0,0043 

0,9920  0,9779 

Sa  formule  est  PbS^-j-  aSbS'  :  elle  est  mêlée  d'une  petite 
quantité  de  sulfure  de  cuivre. 

LsL  jamesonite  contient  les  mêmes  élémens,  mais  dans  des 
proportions  différentes.  Trois  analyses  m'ont  donné  : 
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La  r».  La  aV  La  3'. 

Plottb 0,4075  —  0,3871  —  0,4075 

AntimoiDe 0,344^  —  0,3490  — 'o,3347 

Soufre o^ii\S  —  o,a!i53  — . 

Cuivre 1   •   •  o,ooi3  —  0,0019  —  0,0021 

Fer. o,oos3  —  o,o!i65  —  0,0296 

Plomb  avec  fer  et  zinc,  o,  —  0,0074  — 

0,9975         0,9972 

La  formule  de  l'espèce  pure  est  SPbS^  -f-  4SbS^,  et  il  y  a 
Tnélange  de  sulfure  de  cuivre  et  de  sulfure  de  fer. 

Dans  le  Rothgûltigen  ^  le  sulfure  d'argent  remplace  le  sul- 
fure de  plomb,  et  la  quantité  de  soufre  des  deux  sulfures 
élémentaires  est^  égale ,  ce  qui  est  exprimé  par  la  formule 
3PbS2  4.  2SbS5.  D. 

2 1 4*  TopAZi  DO  CoHNicTicuT.  (Amertçon  Journal of  Science  ,•  vol. 
XI,  no.  I  ,  juin  1826,  p.  192.) 

On  a  creusé  un  filon  de  2  pieds  de  profondeur,  et  on  a  trouvé 
beaucoup  de  topazes  qui  ont  r?  à  ^  7  pouces,  dans  une  rocbe 
composée  de  quartz  et  de  mica  ;  elles  sont  jaunes  ou  rougeâtres. 
L'auteur  n'a  pas  pu  voir  dans  ces  topazes  tous  les  phénomènes 
optiques  que  M.  Hfewster  attribue  à  ce  minéral  dans  son  mé- 
moire sur  la  distribution  de  la  matière  colorante  et  sur  la  struc- 
ture et  les  propriétés  optiques  de  la  topaze  ^u  Brésil. 

21 5.  Note  sor  lb  gisement  des  Grenats  et  de  l'Analcimb,  dans 
les  laves  des  volcans  éteints  du  département  de   l'Hérault , 

.  par  M.  Marcel  de  Serres.  (Ballet,  de  la  Soc,  Philomaê^  ;  sept. 
1826,  p.  i56.) 

M.  Marcel  de  Serres  a  conclu  de  ses  observations ,  que  les 
formations  volcaniques  du  sud  de  la  France  présentent  des 
{grenats  et  des  analcimes ,  comme  celles  des  environs  de  Lis- 
bonne et  de  plusieurs  parties  de  l'Italie  ;  mais  que  ces  espèces 
minérales  ne  se  montrent  dans  ces  terrains  pyrogènes ,  que 
d'une  manière  adventive  ,  comme  les  spinelles  pléonastes  qu'il 
V  avait  déjà  signalées.  On  ne  les  y  trouve  qde  par  suite  des  sou- 
Jèvemens  produits  par  les  éruptions  volcaniques ,  dans  les 
jnas«es  inférieures  de  granité,  qu'elles  ont  brisées  et  portées 
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à  l'extérieur.  Il  en  est  de  même  du  feldspath  ,  du  mica  ,  de  Ta 
chaux  phosphatée ,  du  zinc  »  du  fer  sulfuré  et  de  plusieurs 
autre»  minéraux  disséminés  dans  les  laves  du  ci -devant  Laur 
guedoc. 

316..  Note  sdb  quelques  simiRAux  observés  en  Asie.  (ïbîd,  ;  dov. 

i8a6,  p.  i65.) 

î 
Cette  note  renferme  quelques  détails  sur  le  gypse  de  l'Hi- 
malaya ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  ce  Bulletin  (  voy.  le 
BulL  de  mars  1 827J  ;  snr  le  fer  de  THimalaya ,  que  Ton  trouve 
disséminé  très-abondamiAent  sous  la^  forme  de  sable  magné- 
tique dans  un  schiste  micacé^  sur  les  mines  de  plomb  des  can- 
tons de  Borela  et  Maïvor  \  sur  celles  d'éiain  de  Johor,  dans  la 
presqu'île  de  Malacca ,  et  sur  le  minerai  d'antimoine  de  Bornéo. 

217.  Localités  bs  Minéiaux. 

A  Bellows-Talls,  Vermiwt,  il  y  a  de  H  Fibroiite  et  non  pas  de 
la  Pinité  ou  Rubellite,  et  dans  le  granité  à  Prébnite  de  la  même 
localité,  il  y  a  du  feldspath  rouge  qui  a  été  pris  pour  la  Rubel- 
lite. (Jfmeric,  Joum,  qfScienc. ,  de  Silliman;  vol.  XI,  n*.  ^^ 
oct.  i8a6,  p.  384.) 

Une  belle  collection  de  minéraux  étrangers  et  aniéric«iins  est 
à  vendre.  {Ibid,,  p.  385  ) 

s  18.  MiNxi\Aux  DBS  Pats-Bas;  par  M.  Schull,  avocat.  (Bijdragèn 
tôt  de  natuurkund.  fFetensch,  ;  Vol.  II,  cah.  l»'. ,  p.  3i.  ) 

Sous  ce  titre ,  Tauteur  &e  borne  à  signaler  quelques  miné- 
raux remarquables ,  savoir  : 

\^,  La  baryte  sulfatée  concrttionnée  fibreuse  de  Chaud-Fon- 
taine auprès  de  Liège.  On  la  trouve  dans  le  schiste  ardoisé. 
L'auteur  doute  que  celle  de  Bavière  et  de  T Amérique  septen- 
trionale soit  plus  belle. 

a**.  La  diallage  métalloïde  (en  hollandais  Otre  lîet)  d'Ottré 
aux  environs  de  Spa.  Son  aspect  est  tellement  métallique,  que 
les  premiers  inventeurs  crurent  avoir  découvert  un  nouveau 
inétal.  M.  Yauquelin  à  qui  on  avait  remis  des  échantillons,  n'y 
reconnut  qu'une  diallage  métalloïde  ;  toutefois  il  paraît  que 
celle  d*Ottré  présente  assez  de  particularités  pour  mériter  d'être 
considérée  comme  une  variété. 

3".   Quartz  hyalin  primitif.  Cristaux  de  forme  rhomboïdale  à 
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ingles  obtus,  qu'on  trouve  dans  une  espèce  de  dolomie  auprès 
de  Theux. 

4**.  Marbre  noir.de  Tfieux.  On  connaissait  les  marbre;s  noirs 
de  Liège,  IVamur  et  Dinant  ;  mais  depuis  que  l'on  a  repris  l'ex- 
ploitation des  carrières  de  Theux ,  on  a  découvert  un  marbre 
infiniment  plus  noir.  Étant  polies,  les  plaques  de  ce  marbre 
peuvent  servir  de  miroir. 

5**.  Jsbeste  tressée  d'Ottré  auprès  deSpa ,  très-beau  minéral, 
entièrement  blanc,  h  fils  entrelacés  ou  à  tresses. 

L'auteur  termine  par  une  conjecture;  puisqu'on  a  trouvé, 
des  bjacinthes  dahs  des  localités  analogues  en  Auvergne ,  en 
Bohème,  en  Espagne ,  à  Ceylan  et  sur  les  bords  du  Rhin ,  on 
en  trouvera  probablement  aussi  dans  la  partie  des  Pays  -  Bas  ar- 
rosée par  le  Rhin ,  la  Meuse  et  k  Moselle.  Personne  ne  doute 
plus,  selon  l'auteur ,  de  l'état  volcanisé  de  TYssel.  D. 

a  19.  Avis. — Le  chev.  Gioseppe  de  Cristofori,  de  Milan  ,  offre 
gratis  aux  Musées  publics,  et  aux  minéralogistes  de  quelque 
nation  qu'ils  soient ,  en  échange  d'autres  minéraux  dont  il  désire 
avoir  au  préalable  le  catalogue ,  les  principaux  minéraux  et  roches 
de  la  Haute-Italie,  comme  corindons,  mussites ,  diopsides  , 
cobalts ,  etc.  du  Piémont  ;  strontiane  sulfatée ,  mésotypes , 
anaicimes  ,  gm'elinites  ,  arragonites  ,  Kircons  ,  spinelles  ,  ré- 
tizites,  etc.  du  Yicentin  ;  chaux  fluatée  silicifère,  grenats, 
idocrases,  etc.  de  la  province  de  Bergame;  la  série  des  roches 
et  minéraux  des  monts  Euganéens,  et  les  substances  volcani- 
ques de  k  province  de  Côme,  etc.  ,  etc.  -i- Milan  ,  le  i".  m'ai 
1827  ;  signé  Giua.  de  Cristofori,  rue  Del  Durino  ,  n».  428. 


BOTANIQUE 

2120.    MOROGRAPBIB    DKS     ORCHIDEBS     DE     l'ÎLB     SaL^NT-MaURICK  ;     par 

M.  A. Richard.  (Lu  àl'àcad.roy.  des  scienc.,le  16  avr.  18^7,; 

Cette  monographie  fait  partie  de  la  flore  de  cette  île,  que 
M.  Richard  se  propose,  de  publier.  Il  est  remarquable  que  la 
flore  de  Saint-Maurice  n'ait  aucun  rapport  bien  saiHant  av(îc  l,i 
flore  du  Cap,  et  qu'elle  se  rapproche  de  fort  près  de  la  flore 
des  Indes.  Cette  anomalie  disparaît  quand  on  pense  que  les 
flores  ne  sont  pas  en  raison  du  continent,  mais  en  raison  des 
parallèles;   il  n'est  donc  pas  plus  étonnant  ciue    l'île  Saint- 
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Maurice  ne*  possède  aucune  des  ordiidées  du  Cap  ,  qu*H  ue  Test 
que  la  côte  septeoirionale  de  l'Afrique ,  diffère  sous  taot  de 
rapports  de  la  flore  de  la  côte  australe  du  même  continent. 
L'auteur  s'occupant  de  la  structure  de  la  fleur  des  orchidées, 
et  s*sippujaut  sur  deux  ou  trois  monstruosités ,  pense  que  l'or* 
ganisatiou  Dormale  des  orchidées  consiste  en  une  corolle  à  6 
divisions,  dont  5  citernes  et  3  internes,  et  à  6  étaniines,  dont 
5  avortent  en  général. 

221.  Descriziori  bb'  Zaffsrani  iTALiANi.  —  Dcscriplion  des  Sa- 
frans  d'Italie  ;  par  le  D'.  Antoibe  Bshtoloni  ,  professeur  de 
botanique  à  l'université  de  Bologne.  Extrait  d'une  lettre  à 
M.  Gay,  de  Paris,  {Nuov.  CoUez.  di  Opusç.  scient,  i  1826, 
p.  i45— »i5i.) 

"i^.a.   MSMORIA  SUU.B  SPECIB  B  VAllBTA  >!  ClOCBI  DBLLA  FlOBA  NIPO- 

LiTANA.  —  Mémoire  sur  les  espèces  et  variétéà  de  Crocus  qui 
croissent  dans  le  royaume  de  Naples;  par  M.  le  Dr.  Michel 
Tenorb  ,  professeur  de  botanique  à  l'université  de  Naples. 
Broch.  in-4.  de  rg  p.  avec  4  pi.  co\oi\  Naples,  i8îi6j  impr. 
de  Marotta  et  Yauspandocb. 

Lorsqu'il  y  a  dix^ans,  je  commençai  à  m'occuper  s'friease- 
ment  du  genre  Crocus  ,  avec  le  projet  d'en  tracer  la  monogra- 
phie, je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que  ce  travail,  quoique 
circonscrit  dans  d'étroites  limites,  était  hérissé  de  difficultés. 
M.  Decandolle ,  dans  les  Liliacées  de  Redouté  ,  et  Gawler , 
dans  le  Botanical  Magazine ,  avaient  puissamment  c~bntribué  ii 
tirer  ce  genre  de  son  obscurité;  ils  avaient  rétabli  plusieurs 
espèces  mentionnées  par  Clusius,  Parkinson,  etc.,  et  indiqué 
quelques  bons  caractères  propres  à  les  distinguer.  Haworth  , 
en  Angleterre  ,  et  Goldbadi ,  en  Russie ,  venaient  aussi  de 
publier ,  sur  le  même  genre  ,  des  essais  monographiques  fort 
intéressans.  Mais  que  de  choses  restaient  à  faire  !  Les  auteprs 
que  je  viens  de  nommer  n'avaient  guère  observé  que  les  espè- 
ces cultivées,  dont  la  patrie  était,  en  général,  ti'ès -douteuse,  ou 
tout-à-fait  inconnue,  et  qui  d'ailleurs  pouvaient  avoir  été  sen- 
siblement altérées  par  suite  d'une  longue  domesticité.  D'autres 
espèces,  en  nombre  au  moins  égal,  étaient  dispersées  sur  toute 
la  surface  de  l'Europe  méridionale  ,  tantôt  confondues  dans 
les  flores  locales,  sous  un  seul  et  même  nom ,  tantôt  rappor- 
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lées,  presque  au  hasard  ,  à  l'une  on  l'autre  des  espèces  aou- 
veilement  établies,  et  nulle  part  décrites  avec  ce  soin  qui  sou- 
vent dispense  le  botaniste  de  cabinet  de  recpurir  aux  oi'igi* 
naux.  De  là  une  grande  lacune  dans  l'histoire  du  genre,  une 
confusion  inextricable  dans  la  synonymie,  une  incertitude 
toujours  croissante  sur  les  espèces.  Non-seulement  leur  dis- 
tribution géographique  était  complètejnent  Ignorée  ;  mais  on 
n'avait  pas  même  d'idées  fixes  sur  les  caractères  qui  pouvaient 
servir  à  les'distinguer  les  unes  des  autres. 
.  Pour  débrouiller  >ce  chaos  ,  il  ne  suffisait  pas  de  mettre  en 
oeuvre  les  nombreux  matériaux  que  renferment  les  herbiers  de 
Paris.  Une  longue  habitude  de  la  nature  vivante  peut  bien 
donner  ce  tact  au  moyen  duquel  on  reconnaît,  dpns  un  échan- 
tillon desséché  et  décoloré  ,  la  plante  qu'on  a  étudiée  sur  le 
frais.  Mais  s'agit-il  d'espèces  inconnues  ou  litigieuses  :  si  on  ne 
les  examine  qu'à  l'état  sec  ,  les  idées  que  Ton  s'en  formera  man- 
queront nécessairement  de  justesse.  Cela  est  surtout  vrai  des 
plantes  à  tissu  délicat,  comme  les  Liliacées  ,  les  Iridées,  etc. 
En  perdant  leur  relief ,  leurs  couleurs,  elles  perdent  ordinai- 
rement tout  ce  qui 'pouvait  éveiller  l'attention  sur  leurs  véri- 
tables caractères.  Il  est  d'ailleurs  impossible  de  bien  connaître 
une  plante  qu'on  n'a  pas. suivie  dans  toutes  les  phases  de  son 
existence  ,  et  il  ne  me  souvient  pas  d'avoir  viv,  dans  les  her- 
biers de  Paris ,  un  seul  échantillon  de  Crocus  qui  fût  à  l'état 
de  fructification.  Enfin,  toute  question  relative  à  la  vraie  struc- 
ture d'une  plante,  exige  de  nombreuses  analyses ,  et  il  est  rare 
que  les  herbiers  permettent  ce  genre  de  recherches. 

Les  moyens  que  j'avais  sous  la  main  se  trouvant  ainsi  réduits 
à  une  utilité  secondaire,  je  résolus  de  remontqr  aux  sources. 
Le  dépouillement  d'environ  cent  cinquante  ouvrages  ,  dissémi- 
nés dans  les  bibliothèques  de  Paris ,  m'apprit  bientôt  quelles 
étaient  les  localités  où  les  espèces  de  Crocus,  mentionnées  par 
les  auteurs,  avaient  été  observées.  J'en  dressai  le  tableau ,  di- 
visé  par  contrées,  et  partout  où  il  y  avait  un  secours  'éclairé  à 
attendre,  mes  lettres  allèrent  le  chercher.  C'est  ainsi  que  je 
suis  parvenu  à  réunir  dans  le  jardin  du  Luxembourg  la  presque 
totalité  des  espèces  connues,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  variété». 

En  Italie,  je  m'adressai  successivement  à  tous  les  botanistes 
que  je  savais  résider  dans  cette  péninsule.  La  plupart  satisfirent 
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à  mes  prières  avec  un  empressement  qui  excite  encore  tonte 
ma  reconnaissance  ,  et  ils  m'envoyèrent  tout  ce  dont  ils  pou- 
ssaient disposer,  soit  en  bulbes,  soit  en  échantillons  desséchés. 
Je  dois  à  M.  Gussone  les  espèces  de  la  Sicile  et  du  royaume  de 
Naples,  à  M.  Maari  celles  de  la  campagne  de  Rome,  à  M.  Jan 
celles  de  Parme,  à  MM.  Jan,  Berini,  Brumati  etZarapieri  celles 
du  Frioul,  à  M.  Moretti  celles  de  la  Lombardie,  du  Vicqntin 
et  de  plusieurs  antres  parties  de  Tlulie  supérieure,  à  M.  Balbis 
celles  de  la  ^ardaigne,  et  à  M.  Risso  celles  de  Nice. 

MM.  Bertoloni  et  Tenore  firent  plu^  que  de  me  fournir  des 
matér^ux.  Pour  mienx  résoudre  les  questions  que  ma  corres- 
pondance avaient  soulevées ,  ils  entrepnrent  d*étudier  direc- 
tement, chacun  de  son  côté,  les  espèces  d'Italie  qu'ils  avaient 
pu  se  procurer.  Le  résultat  de  leurs  observations  est  consigné 
dans  les  deux  mémoires  que  j'annonce. 

Le  premier  porte  la  date  du  20  juillet  i8!i6  ,  et  m'est  parve- 
nu, avec  une  lettre  de  l'auteur,  du  12  août ,  même  année. 

IVf  Bertoloni  embrasse ,  dans  ce  mémoire  ,  tous  les  Crocus 
d'Italie ,  et  il  en  décrit  neuf  espèces  ,  dont  six  printanières  et 
*Toh  d'automne.  Peu  ou  point  de  synonymes  empruntés  aux 
anciens  auteurs.  Les  caractères  employés  sont,  en  général, 
ceux  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  ce  jour.  Un  seul  caractère, 
tout-â-fait  neuf,  est  celui  que  M.  Bertoloni  tire  du  scape  qui  est 
tantôt  enveloppé  d'une  gaine,  tantôt  parfaitement  nu.  Les 
autres  ne  sont  pas  tous  également  solides,  et  plusieni^  sonT 
tellement  variables  que  j'ai  cru  devoir  les  exclure  entièrement 
de  mon  travail.  De  ce  nombre  sont  les  feuilles ,  considérées 
dans  leur  largeur  plus  ou  moins  grande  ;  la  spathe  ,  selon 
qu'elle  est  aiguë  ou  obtuse  ,  ou  acuminée  \  la  longueur  rela- 
tive des  étamines  et  des  stigmates ,  et  des  anthères  comparées 
aux  filamens;  enfin  la  divt.'ion  plus  ou  moins  profonde  du  style 
en  trois  stigmates. 

I.  C.  vemiw.  AU.  —  Il  se  trouve  non-seulemént  dans  toute 
ritalie  sjpérieure  ,  sur  les  Alpes  et  à  leui'  pied  ,  mais  enijorc» 
snr  plusieurs  points  de  l'Apennin  ,  depuis  la  Ligurie  orientale 
jusque  dans  la  Calabre  cilcrieurc.  — Tons  les  synonymes  sont 
exacts,  à  Texceptiou  du  C.  Impcrati  de  ïen.  qui  appartient  au 
€,  suaycolens.  L'auteur  ne  distingue  point  de  variétés.  Il  ne 
Cait  aucune  mention  des  poils  longs  et  nombreux  nui  tanisscnt 
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la  gorge  dé  la  corolle  ,  eLqui  suffiraient  pour  distinguer  le  C. 
ifernus  de  toutes  les  autres  espèces  printanières. 

1.  C.  albiflorus.  Kit.-*—  Il  n'existe,  en  Italie,  qu'aux  environs 

.  deTrieste,  où  il  a  été  observé,  pour  la  première  fois,  par  MM. 
Hoppe  et  Hornschuch.  M.  Bertoloni  ne  l'a  vu  qu'à  l'état  sec , 
et  il  n'ose  point  affirpier  qu'il  mérite  d'être  distingué  de  l'es- 
pèce précédente.  Je  ne  puis  qu'applaudir  à  cette  réserve ,  car 
j'ai  reçu  le  C,  cdbijlorus  de  Trieste ,  je  le  cultive  depuis  six  ans, 
et  je  me  suis  assuré  qu'il  ne  devait  pas  même  être  considéra 
comme  une  variété  du  C»  vemus.  C'est  une  simple  variation  de 
coaleuF,  S€ml>lable  à  celles  que  présentent  beanconp  d'autres 
Ùrocus, 

5.  C.  suavtoUns,  Bert.  -—  M.  Bertoloni  décrit  sous  ce  nom, 
comme  espèce  nouvelle  ,  le  C.  vernus  a  de  Sebast.  et  Maur.',  tel 
qu'il  croît  à  la  valle  deir  Infemo  près  de  Rome  ,  à  Ter^acina  et 
à  Itri.  Il  le  distingue  àel  deux  précédens,  principalement  par 
son  périgone  à' gorge  jaune  et  à  Segmens  extérieurs  marqués  de 
trois  stries  violettes  sur  le  do».  Ces  caractères  indiquent ,  en 
effet ,  une  différence  spécifique  ,  car  le  C.  vernus  lî'a  jamais  de    - 
véritables  stries ,  au  moins  à  l'état  sauvage,  et  c'est  une  de» 
espèces  où  la  gorge,  tantôt  blanche ,  tantôt  lilas-,  ne  passe  ja- 
mais au  jaune.  Reste  à  savoir  si ,  parmi  les  espèces  ancienne- 
ment établies  ,  il  n'en  est  pas  quelqu'une  qui  fasse  naître  up 
doute  très-fundé  sur  la  légitimité  de  la  nouvelle  espèce  j  j'exa-    - 
minerai  cette  question  à  l'article  du  C,  mtnimus  j  et  en  rendant- 
compte  du  mémoire  de  M.  ïenore.  Au  reste,  c'est  à  tort  que 

,  M.  Bertoloni  attribue  à  son  C.  suavolens^  ain«i  qu'à  toutes  les 
autres  espèces  de  printemps  comprises  dans  sa  monographie , 
des  feuilles  naissant  en  même  temps  que  les  fleurs  (folia  sjrn'* 
arUhia).  Ce  caractère  n'appartient  qu'au  C,  ifernus;  dans  toutes 
les  autres  espèces  de  printemps  énumérées  par  l'auteur,  les 
feuilles  devancent  les  ûeurs  d'une,  deux  ou  plusieurs  semaines,, 
ainsi  que  je  l'ai  appris  en  cultivant  ces  espèces.  Je  dois  faire  re- 
marquer au^i  ,  qu'en  décrivant  la  gorge  du  C,  suaveoleiis^ 
comme  glanduleuse  ,  l'auteur  a  donné  lieu  à  une  équivoque 
qii^il  fallait  éviter.  On  pouvait  croire,  et  on  a  cru,  en  effet, 
qu'il  s'agissait  de  glandes  allongées  et  capillaires,  semblable»' 
aux  poils  qui  tapissent  la  gorge  du  C.  vernus ,  glandes  qui  n'exi- 
stent ni  dans  le  C.  suaveolens^  ni  dans  le  C.  bijlorus  ,  autre  es- 
pèce à  laquelle  M.  Tenore  attribue  le  même  caractère.   Sans 
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doute,  M.  Bertoloni  aura,  mentionné  sous  le  nom  de  glandes  , 
les  papilles  que  présente  la  gorge  des  C.  suaveolens  et  hiflorus , 
^vues  à  une  forte  lovipe;  mais  commQ  on  les  retrouve  dans  tontes 
les  espèces ,  y  comprises  celles  à  gorge  poilue  ,  il  eût  mieux  va- 
lu n'en  pas  parler. 

4.  C.  hiflorus.  Mill.  —  C'est  l'espèce  la  plus  répandue  en 
Italie  ;  elle  se  trouve  à  Milan  ,  Vérone ,  Mantoue ,  Parme ,  Bo- 
logne, Pise,  Rome,  Terracine,  Naples,  etc.  ,  toujours  dans 
les  plaines,,  jamais  sur  les  montagnes.  L'auteur  réunit,  avec 
toute  raison  ,  le  C,  hiflorus  des  Anglais,  }e  C.  pusillus  de  Te- 
nore ,  et  le  C,  Uneatus  de  Jan  ;  mais  il  paraît  ignorer  que  ces 
trois  plantes  constituent  autant  de  variétés  qui,  dans  un  ou- 
vrage spécial ,  doivent  nécessairement  être  distinguées.  Parmi 
les  autres  synonymes  rapportés,  celui  de  M(^retti  est  seul  hors 
de  place.  La  description  de  Moretti ,  que  j'ai  sous  les  yeux  ^  ae 
peut  appartenir  qu'au,  C,  vernus^  Il  en  est  de  même  des  échan- 
tillons que  M.  Moretti  m'a  envoyés.  Il  est  néanmoins  certain 
que  le  C.  hiflorus  croît  spontanément  à  Aquileia  ,  une  des  lo- 
calités où  M.  Moretti  indiquait  son  C.  vemus.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  C,  hiflorus  diffère  de  toutes  les  autres  espèces  printa- 
uièresjci  décrites,  ^ar  i^es  tuniques  radicales  non  relevées  de 
nervures,  et  dont  le  tissu  cellulaire  ne  se  décompose  point, 
dans  l'état  de  vétusté ,  de  manière  à  isoler  les  fibres  qui  le  tra- 
versent. Ce  tissu,  parfaitement  lisse  et  continu,  est  une  véri- 
table membrane  qui  ne  se  rompt  que  par  déchirement. 

5.  C.  minimus,  Dec.  —  Espèce  de  Corse ,  très-peu  connue, 
décrite  d'abord  par  M.  Decandolle  dans  les  Liliacées  de  Re- 
douté, puis  reproduite ,  sur  la  foi  de  cçt  auteur,  dans  tous  les 
Spbcibs  publiés  depuis.  D'après  les  échantillons^  desséchés  qu'il 
a  eus  à  sa  disposition  ,  et  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer  , 
M.  Bertoloni  attribue  une  double  spathe  à  cette  plante,  et, 
pour  cette  raison ,  il  la  croit  plus  voisine  du  C. hiflorus  que  du 
C.  suaveolens.  Mais'un  grand  nombre  d'échantillons  examinés , 
tant  sur, le  frais  que  sur  le  sec,  m'ont  appris  que  la  spathe  y 
était  plus  souvent  simple  que  double ,  et ,  ce  caractère  écarté  , 
je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  pût  la  faire  distinguer  du  C,  suaveo^ 
Uns^  autrement  qu'à  titre  de  variété.  * 

6.  C.  variegaius,  IJopp.  et  Hornsch.  — Espèce  très-distincte 
des  précédentes ,  surtout  par  ses  tuniques  radicales  rele- 
vées de  grosses  nervures,  fréquemment  anastomosées  et  for- 
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mant ,  par  la  décomposition  du  tissu  cellulaire ,  un  réseau  très- 
marqué. —  Croît  dans  le  Frioul,  où  elle  a  été  observée,  pour  la 
première  fois,  par  MM.  Hoppe  et  Horaschuch. 

7.  C,  sativus.  Lob.  —  Cette  espèce  est  cultivée  depuis  les^ 
temps  les  plus  reculés  pour  l'usage  de  ses  stigmates  dans  les  arts 
et  la  médecine.  On  ignorait  sa  patrie-,  lorsque  sir  J.-B.  Smith 
la  comprit,  en  '48*^6,  dans  le  Prodr.  FL  Grœc,  au  noinbre  des 
plantes  queSibthorp^avait  recueillies  dans  les  basses  montagnes 
de.l'Attiquç.  Depuis  cette  époque  déjà  éloignée,  personne  n'avait 
observé  le  C.  satisms  à  Tétat  sauvage.  M.  Bei*toloni  ajoute  donc 
un  fait  curieux  à  son  histoire  en  annonçant  qu'il  croît  sponta- 
nément, en  grande  abondance  ,  aux  environs  d'Ascoli ,  dansJa  ' 
Marche  d'Ancône.  Il  n'est  guère  possible  de  mettre  en  doute 
la  vérité  de  cette  asseition  ,  puisque  M.  Beitoloni  décrit  1» 
plante  d'Ascoli*  comme  ayant  les  stigmates >de  la  longueur  du 
périgone  et  pendans,  caractères  particuliers  au  vrai  C,  satwus. 
Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  la  plante  d*Ascoli  se  trouve 
dans  les  bois  montueux  , ^nullement  dans  la  plaine ,  ni  dans  les. 
lieux  d'ancienne  cultuie;  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  d'une 
lettre  que  M.  Bertoloni  m'a  écrite,  postérieurement  à  la  publi- 
cation  de  son  mémoire. 

8.  C.  serotinus,  —  M.  Bertoloni  réunit ,  dans  cet  article ,  le 
C.  serôtinus  Salisb.  et  le  C.  odorus  Biv.  ,  deux  espèces  qui  sont 
effectivement-  très-voisines  ,  mais  que  je  ne  crois  point  iden- 
tiques. J*au]*ais  même  de  la  peine  à  concevoir  comment  l'au- 
teur a  pu  s'en  former  une  autre  opinibn ,  si  les  lettres  V.  S. , 
placées  en  tête  de  la  description ,  n'iuîjiqaaient  des  obsei:va- 
tions  faites  sur  le  sec,  c'est-à-dire  sur  des  matériauii  très~in- 
complets.  Pour  moi ,  je  cultive  depuis  quelques  années  les  es- 
pèce» dont  il  est  ici  question ,  et  je  les  ai  constamment  trouvées 
bien  distinctes.  La  première  diffère  en  effet  de  la  seconde, 
1  o.  par  ses  tuniques  radicales  à  peine  réticulées  ;  a**,  par  sa  gor- 
ge très-poilue,  non  presque  glabre,  souvent  blanche  ou  d'un 
lilas  pâle,  non  toujours  jaune  ;  3^.  par  ses  stigmates  multifides, 
non  presque  entiers;  4°-  par  sa  capsule  toute  blanche,  à  l'état 
frais ,  non  verte  avec  six  stries  longitudinales  violettes. 

M.  Bertoloni  a-t-il  eu  les  deux  espèces  sous  les  yeux?  C'est 
ce  qu'on  ne  saurait  ni  affirmer  ni  nier  avec  quelque  certitude, 
puisque  l'auteur  ne  s'explique  pas  sur  les  circonstances  d'or- 
ganisttioii  que  je  viens  d'énumérer.  U  est  cependant  à  remar— 
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quer  que  l'une  des  deux  localités  assignées  par  M.  Bertoloni  à 
son  C.  serotinus ,  n'a  jamais  été  citée  que  pour  le  C.  odorus. 
Je  veux  parler  de  la  Sicile.  Quant  à  la  Dalmalie ,  elle  n'est 
■apportée  ici  que  d'après  un  seul  échantillon  desséché  qui  peut- 
être  n'appartient  k  ancnne  des  denx  espèces ,  et  qui ,  vraisem- 
blablement, n'aura  point  influé  sur  la  description.  Les  proba- 
bilités sont  donc  que  le  C,  serotinus  Bertol.  se  rapporte  exclu- 
sivement au  C.  odorus  Biv. ,  et  qu'en  admettant  l'identité  de 
cette  dernière  espèce  avec  le  C.  serotinus  Salisb» ,  M.  Bertoloni 
aura  été  entraîné  par  l'exemple  de  Sprengel  qui  seul  a  proposé 
leur  réunion.  (Voy.  Spreng.  Neue  Bntdeck.  et  Syst.  veget.y 

9.  C,  médius  Balb.  -^  M.  Balbis  avait  décrit  sous  ce  nom ,  en 
1800,  un  Crocus  d^antomce  ,  récolté  aux  environs  de  Tende 
par  ie  jardinier  Molineri.  Quatre  ans  après  ,  M.  Balbis  crut  y 
reconnaître  le  C.  nudiflorus  de  Smith ,  et  il  consigna  cette  ob- 
servation dans  ses  Miscelianea  prima.  Depuis  lors  ,  tous  les  au- 
teurs qui  ont  parlé  du  C,  nudijlorus  (à  commencer  par  M.  De- 
candolle  ,  dans  sa  Flore  française) ,  y  ont  rapporté  le  C,  médius 
comme  synonyme.  Pour  juger  s'ils  l'avaient  fait  avec  raison, 
m'étant  assuré  que  la  plante  n'existait  plus  dans  l'herbier  de 
M.  Balbis  f  je  me  rendis  à  Tende  ,  eu  septembre  îSîi,  mais  ce 
fut  inutilement  :  j'eus  beau  chercher,  je  ne  découvris  ni  le  C 
médius^  ni  aucune  autre  espèce  du  même  genre.  Il  ne  me  res- 
tait donc  qu'un  parti  à  prendre  ,  celui  de  suivre  l'exemple  des 
auteurs  ,  an  nombre  desquels  je  comptais  M.  Balbis  qui  avait 
proposé  l'espèce.  C'est  ce  que  je  fis  dans  ma  description  iné 
dite  du  C.  nudijlorus.  Il  paraît  cependant  que  nous  étions  tou» 
dans  l'erreur.  Â  défaut  d'échantillons  authentiques,  provenant 
de  Tende,  M.  Bertoloni  s'est  procuré  ^ne  copie  de  la  figure  du 
C.  médius^  telle  qu'elfe  existe  à  la  bibliothèque  royale  de  Tu- 
rin, dans  la  collection  des  Icônes  Taurinenses ,  et  il  y  a  recon- 
nu une  plante  parfaitement  semblable  à  celle  qui  se  trouve  sur 
plusieurs  points  de  la  Ligurie  orientale ,  notamment  à  Varese 
et  dans  les  montagnes  ^d^l  Bracco.  Or  celte  dernière  plante  , 
que  M.  Bertoloni  a  vue  vivante  ,  diffère  du  C,  nudijlorus  , 
1*^.  par  ses  bulbes  beaucoup  plus  gros  (caractère  qui  n'est  pas 
sans  valeur) ,  a®,  par  ses  tuniques  radicales  à  nervures  anasto- 
mosées en  réseau  ,  non  libres  (caractère  important) ,  5o.  par  ses 
siigmales  plus  longs,  plus  étalés,  plus  profondément  découpés. 
Je  parle  ici  d'après  M.  Bertoloni ,  car  je  ne  connais  point  la 
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plante  de  Lignrie ,  ou  plutôt  je  ne  puis  rien  affirmer  diaprés 
l'échantillon  très-incomplet  que  j'en  possède.  Néanmoins,  si  la 
description  est  fidèle,  comme  j'ai  tout  lieu  de  le  supposer,  il 
faudra  nécessairement  admettre  une  difiPérence  spécifique  entre 
le  C,  médius  et  les  deux  espèces  avec  lesquelles  seules  il  pepc 
eti^  com|)aré ,  en  raison  de  ses  feuilles  naissant  après  les 
fleurs ,  je  veux  dire  les  C.  nudiflorus  et  speciosus.  Le  besoin , 
tons  les  joui*s  mieux  senti,  de  l'exactitude  exige  seulement  que 
iM.  fiertoloni  complète  sa  description ,  en  y  ajoutant  quelques 
détails  sur  les  feuilles ,  sur  le  scape,  sur  la  gorge  de  la  corolle^ . 
sur  le  fruit ,  etc.  L'absence  de  ces  détails  qui ,  ordinairement , 
fournissent  de  bons  caractères,  peut  seule  laisser  des  doutes' 
sur  la  légitiinité  de  la  nouvelle  espèce.  Il  est  surtout  important 
d'examiner  si  les  bourgeons  latéraux  du  bulbe  se  développent 
en  tiges  souterraines  ,  ainsi  4)ue  je  l'ai  observé ,  le  premier 
après  Clusius,  dans  le  C.  nudtflorus\  ou  s'ils  ne  produisent  que 
des  caïeux  sphéroïdes  ,  semblables  ji  ceux  de  tous  les  autres 
Crocus, 

Pendant  que  M.  Bertoloni  rédigeait  à  Bologne  sa  Descrizione 
de  Z<ifferani  Ualiani  y  M.  Tenore  lisait  (an  commencement  de 
mars  1826)  devant  TAcadémie  royale  de  Naples  ,  son  Memoria 
suUe  specie  c  varietà  di  Crochi  délia  Flora  napolitana^  et  il  y  dé- 
cnvaît  quatre  espèces ,  dont  trois  printanières  et  une  d'au- 
tomne. M.  Tenore  avait  donc  des  idées  toutes  faites  survies  es- 
pèces de  la  FlQre  napolitaine  ,  au  moment  où  M.  Bertoloni 
hésitait  peut  -  être  encore  sur  celles  d'Italie.  L'ouvrage  de 
M.  7*enore  ,  antérieur  di:  fait,  ue  l'est  cependant  point  de 
droit,  car  il  n'a  été  publié  qu'en  décembre ,  quatre  mois  au 
moins  api^s  celui  de  M.  Bertoloni.  Cette  observation  n'est  pas 
sans  importance  ;  elle  trouvera  son  application  ailleurs. 

Quoique  imparfait  à  plus  d'un  égard,  le  mémoire  de  M.  Te-^ 
oore  n'en  est  pas  moins ,  selcm  moi ,  un  des  meilleurs  qui  aient 
été  écrits  sur  la  matière.  L'auteur  s'est  donné  beaucoup  de 
peine  pour  rassembler  les  matériaux  épars  de  son  travail ,  et 
pour  les  obtenir  dans  l'état  le  plus  favorable  à  l'observation 
(toutes  les  espèces  ont  été  décrites  sur  le  frais).  Il  a  porté  le 
baromètre  sur  les  montagnes  pour  fixer  les  limites  de  chaque 
espèce  dans  la  ligne  verticale  ,  et  pour  appuyer  ainsi  sur  les 
habitudes  les  diflereifces  matérielles  qu'il  avait  reconnues  dans 
B.TomkXI.  23 
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les  organes.  Toutes  les  fois  qu'nue  espace  offrait  des  variétés  , 
il  s'est  efforcé  de  les  dislinguer.  Enfin. ,  il  a  décnt  avec  con- 
science, et  avec  tons  les  développemens  qu*on  pouvait  désirer, 
^  les  objets  qu'il  avait  sons  les  yeux  ;  ses  phrases  spécifiques  sont 
longues  Gl  comparatives,  et  il  n'est  pas  une  de  ses  descriptions 
H  la  suite  de  laquelle  on  ne  trouve  des  observations  pleines 
d'intérêt  sur  la  structure  de  la  plante,  sa  synonymie ,  sa  distri- 
bution géographique,  etc. 

Il  est,  sans  doute  ,  des  ombres  à  ce  tableau.  M.  Tenore  n'a 
pas  toujours  vu  la  nature  telle  qu'elle  était  (  exemple  :  les  tu- 
niques raidicales  du  C.  vernus).  Il  ne  s'est  pas  toujours  fait  une 
juste  idée  de  Tespèce  qu'il  décrivait ,  considérée  relativement 
aux  autres  espèces  du  même' genre  (exemples  :  C,  Imperati  et 
Thomasii),  Il  lui  est  arrivé  aussi  de  rapporter  à  une  variété 
les  synonyines  qui  appartenaient  évidemment  à  une  autre 
variété  (V.  l'article  du  C.  vernus).  Mais  tc^itesces  imperfections  ^ 
s'expliquent  par  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve 
l'auteur.  Comment  voir  tout-À><fait  juste  lorsqu'on  manque 
d'objets  de  comparaison?  CommeUt  ne  pas  se  tromper  sur  les 
affinités  lorsqu'on  est  obligé  de  le»  chercher  dans  les  livres  ? 
Comment  citer  exactement  des  figures  et  des-^^uvrages  que  Ton 
n*à  pu  consulter  directement?  De  telles  fautes  sont,  pour  ainsi 
dire  ,  inévitables ,  lorsqu'on  travaille  à  une  des  extrémités  de 
l'Europe ,  loin  des  grands  dépots  littéraires  et  des  grande»  col- 
lections d'histoire  natui*elle.  Je  me  permettrai  cependant  de  les 
relever,  dans  l'intérêt  de  la  vérité ,  et  j'aime  à  crojre  que  cette 
franchise,  loin  de  déplaire  à  M.  Tenore ,  lui  fournira  une  nou- 
velle preuve  de  mon  estime. 

Avant  de^pa^ser  à  l'examen  des  espèces,  je  dqis  dire  un  mot 
des  caractères  qui  ont  servi  à  les  distinguer.  M.  Tenore  n'a  omis 
presque  aucun  de  ceux  qui  avaient  été  employés  par  M.  Bertoloni, 
et  il  a  ainsi  donné  lieu  aux  observations  que  j'ai  faites  sur  nne 
partie  de  ces  caractères.  Mais  en  portant  son  attention  .sur  les 
poils  qui ,  dans  certaines  espèces ,  garnissent  la  gorge  du  «péri- 
go.ne  ,  et  en- tenant  compte  des  habitudes  des  feuilles  ,  il  a  été 
plus  loin  que  M.  Bertoloni.  Les  feuilles,  selon  qu^elles  naissent 
en  même  temps  que  les  (leurs  ou  avant  elles ,  selon  qu'elles  af- 
fectent Il  ne  direction  verticale  ou  qu'elles  se  courbent  vers  la 
terre  ,  selon  qu'elles  sont  dépourvues  ou  garnies  de  cils  très- 
fcncs  sur  les  bords,  offrent  en  effet  de  très-bons  caractères  , 
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et  je  dois  féliciter  M.  Tenore  d'&voir  s«  leg  dëccmvrtr.  Je  ferai 
seulemeot  ob^server  que  Tautetir  n'a  pas  été  heureux  daas  le 
choix  des  termes  lorsqu'il  a  désigné  ,  sous  le  nom  dejolia  ky^ 
pemnthia,^  les  feuilles  qui  naissent  avant  les  fleurs.  Ces  mots 
signifient  proprement  feuilles  dominant  ou  dépassant  les  fleurs , 
et  une  telle  circonstance  n'a  rien  de  remarquable,  puisqu'elle  se 
trouve  dans  toutes  les  espèces  napolitaines ,  vers  la  fin  de  leur 
.floraison.  Il  fallait  écvïre  Jblia  proteranihia  ^  pour  se  conformer 
à  l'usage  qui  a  déjà  consacré  les  expressions^/^a  jynanikia  et , 
folia  Jtysteranthia. 

1.  C,  vernus.  AU.  —  Celte  espèce  avait'  été  indiquée,  avec 
un  caractère  certain  (gorge  poilue),  dans  le  Flora  medica  univeh- 
sqlis  de  M.  Tenore  ,  publié  en  i8ai ,  et  dans  la  q^*.  livraison 
de  son  Flara^napoliiana ^  livrée  au  commerce  en  iSa^.  M.  Te- 
nore croyait  l'avoir  observée ,  d'abord  sur  les  montagnes  de 
l'île  de  Capri ,  puis  sur  les  flancs  du  montS.-Angelo  ,  près  Cas- 
teUamare.  Mais  je  connaissais  assez  et  le  peu  d'élévation  de  ces 
montagnes  et  les  habitudes  du  C.  vemus  ,  pour  être  en  état  de 
décider  à  priori  qu'il  y  avait  erreur  dans  ces  indications.  J'é- 
crivis plusieurs  fois  à  M.  Tenore  ,  afin  d'appeler  son  atlentiou 
sur  mes  conjectures ,  et  j'insistai  de  nouveau  auprès  de  lui  , 
lorsque  nous  eûmes  l'avantage  de  le  voîrJi  Paris  en  1824. 

Stimulé  par  mes  questions,  par  les  doutes  que  j'avais  élevés, 
M.  Tenore  résolut  de  soumettre  à  un  nouvel  examen  tons  les 
Crocus  de  la  Flore  napolitaine.  Il  commença  par  la  plante  de 
Castellamare ,  et  il  n*eut  pas  de  peine  à  reconnaître  que  ses 
feuilles  naissaient  avant  les  fleurs,  que  de  plus  elle  avait  la  gor- 
ge parfaitement  glabre  et  follement  colorée  de  jaune;  caractè- 
res tout-à4ait étrangers  au  C.  vernus  ^  dont  les  feuilles  naissent 
en  même  temps  que  les  fleurs,  eiKlont  la  gorge  ,  toujours  hé^ 
rissée  de  longs  poils  ,  est  constamn>ent  teinte  de  blanc  ou  de 
lilas,  sans  aucun  mélange  de  jaune. 

Le  C.  ifcrnus  ne  se  trouvait  donc  point  aux  environs  de  ta- 
pies. Restait  à  savoir  s'il  existait  dans  quelque  autrç  autre  j)ar- 
tie  du  royaume.  Cette  question  ne  tardii  pas  être  résolue  affir- 
mativement par  des  échantillons  qui  furent  envoyés  à  1^.  Te- 
nore. Ils  avaient  été  récçllés  dans  la  région  la  plus  élevée  des 
montagnes  de  l'Abruzze  ,  de  la  Basilicata  et  de  la  Province 
Ulténeure.  M.  Tenore  y  reconnut  de  suite  les  caractères  du 
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vrai  C,  verhus  ,  et  bientôt  après  (  le  1 2  juillet  1 8^26) ,  il  observa 
lui-même  cette  espèce,  en  fleur,  sur  une  des  plus  hautes  som- 
mités da  mont  Pollino,  dans  la  Calabre  citérieure. 

M.  Tenore  distingue  deux  variétés  dans  le  C,  vernus^  Tune 
à  fleurs  plus  petites ,  plus  précoces ,  à  gorge  tapissée  de  poils 
plus  longs,  à  stigmates  plus  courts  que  les  étamines  ;  Tautrc  à 
fleurs  plus  grandes,  plus  tardives,  etc.  La  première  est  particu- 
lière aux  Abruzzes  ;  la  seconde  se  trouve  dans  ht  Dasilicata,  la 
Province  ultérieure  et  la  Calabre  citérieure  (i). 

Une  longue  expérience  m'a  appris  que  la  proportion  des  stig-  / 

mates,  relativement  au k  éUmines,  varie  d'un  individu  à  l'au- 
tre ,  dans  toutes  les  espèces ,  et  que ,  dans  une  seule  et  même 
variété  du  C.  permis,  les  poils  de  la  gorge  sont  tantôt  plus, 
tantôt  moins  longs  et  nombreux.  L'époque  de  la  floraison  est 
plus  importante,  et  s'il  venait  à  être  démontré  que  le  &,  ver- 
nus  S,  toutes  circonstances  de  localité  et  de  température  éga- 
les ,  fleurit  habituellement  <îeux  ou  trois  semaines  «près  le  C, 
vernus  a,  il  ne  m'en  faudrait  pas  davanUge  pour  soupçonner 
une  différence  spécifique  entre  ces  deux  plantes.  Mais  tel  n'est 
point  le  cas  de  la  variété  p ,  puisque  M.  Tenore  l'a  trouvée  en 
fleur  ,  le  la  juillet,  sur  le  mont  Poliino,  et  que  l'autre  fleurit 
en  juin  et  juillet  sur  les  monUgnes  des  Abruzzes,  d'après  le 
témoignage  de  M.  Tenore  lui-même.  Selon  toute  apparence  , 
il  en  est  du  O,  vernus  napolitain  comme  de  celui  des  Alpes,  qui 
n'attend  que  la  fonte  des  neiges  pour  se  développer  ,  et  que 
l'on  peut  trouver  fleuri ,  à  différentes  hauteurs  ,  depuis  le  mois 
d'avrh  jusqu'au  mois  d'août. 

M.  Tenore  cherche  un  autre  caractère  dans  la  grandeur  des 
fleurs.  .A  cet  égard,  le.  C  vernus  varie  effectivement  d'tine 
manière  très-remarquable.  Le  limbe  de  la.  fleur ,  dans  le  C, 
tdbrflorus  de  Trieste ,  n'a  qu'un  ponce  de  long  ;  '\\  prend  jus- 
qu'à deux  pouces  deux  lignes  dans  le  C.  yemus,  des  environs  de 
I^ottingham  en  AngleteiTe.  Ces  différences  de  proportion  sem- 


(1)  C'est  cette  dernière  variété  qui  est  figurée  et  très-bien  représen- 
tée ,  planche  I  du  mémoire. 

Je  parle  ici  d'après  mon  exemplaire  ,  dont  les  planches  ont  été  re** 
touchées  au  pinceau.  J'ai  vu  plusieurs  autres  exemplaires  où  les 
planches  avaient  été  simplement  tirées  en  couleur  ;  ces  dernières  ne 
doivent  être  consultées  quft  pour  le  dessin. 
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)>lent  iadicjaer  des  formes  biea  distinctes  ;  mais  elles  ne  sont , 
en  réalité ,  que  les  denx  extrêmes  id'ane  ,éjohelle  qni  comprend 
tons  les  degi*és  intermédiaires.  Ainsi ,  le  C.  vemus  du  mont 
Pollino  (nn  pouce  et  demi)  tient  exactement  lé  milieu  entre 
'celui  de  Trieste  et  celui. d'Angleterre ,  comme  Je  C.  vemus  des 
Alpes  et  des  Pyrénées  (i  4 — 15  lignes)  tient  le  milieu  entre  ce- 
lui de  Trieste  et  celui  du  mont  Pollino.  ^fotez  que  ,  dans  cha* 
cune  de  ces  quatre  Cormes,  la  grandeur  de  la  fleur  peut  varier  ^ 
d'une ,  deux  ou  plusieurs  lignes  y  suivant  la  natur^  du  sol  et  la 
température  de  l'atmosphère.  H  a  est  donc  pas  possible  d*as~' 
seoir  sur  ce  caractère, une  distinction  tant  soit  peu  solide.  Je 
l'emploierai  néanmoins  dans  la  uKxnographie  que  je  prépare,  et 
je  distinguerai  un  C,  vernus  ^  grandiflomsy  pour  avoir  occasion 
d'indiquer  séparément  quelques  localités  excentriques  (  Nottin« 
gham,  mont  Pollino,  etc.),  et  d'y  rattacher  la  longue  synony- 
mie de  la  plante  des  jardins,  qui  est  toujours  à  grandes  fleurs. 
Quant  aux  synonymes  qui,  dans  le  travail  de  M.  Tenore, 
£gurent  sous  la  variété  a ,   ils  pourraient  induire  en  erreur 
quiconque  ne  connaît  pas  la  plante  dont  l'auteu^  a  voulu  par- 
ler. Les  citations  d^  Parkinson,  de  Redouté  et  de  l'Engl.  B5t., 
qui  font  partie  de  cette  synonymie  ,  appartiennent  sans  aucun 
doute  à  la  var.  p. 

M.  Tenore  se  trompe  également  lorsqu'il  rapporte  à  sa  va- 
riété p  un  C  neapolUanus,  Sims.  Bot.  Mag.  La  citation  est 
inexacte,  car  la  plante  dont  il  est  ici  question ,  plante  qui  rentre 
effectivement  dans  la  var.  p ,  n'a  jamais  été  proposée  comme 
espèce  par  les  auteurs  du  Betan.  Magax,  Elle  a  été  décrite  et 
.  figurée  son  s  le  nom  de  C,  vemus  p  neapoliiarufs. 

Je  termina  cet  article  en  faisant  observer  que  les  tuniques 
radicales  du  C.  vpmus  ne  sont  point ,  comme  le  dit  M.  Tenore, 
semblables  à  des  étonpes  {tunicisTodiçalibus  fibrilloso-stupaceis) , 
mais  composées  de  fibres  entrecroisées  et  réticulées ,  comme 
celles  du  C.  .Thomasiiy  fort  bien  décrites  par  M.  Tenore. 

a.  C.  pusillus.  Ten.  -^  Les  seules  localités  qui  spient  indi- 
quées pour  cette  espèce  ,  dans  les  limites  du  royaume  de  Na- 
pies ,  sont  les  vallées  de  Saint-Roch  et  d'Orsolone.  Je  puis  y 
^  ajouter  les  environs  de  Caserta  et  le  mont  Gargano,  d'après  des 
Mlbes  qui  ont  fleuri  au  jardin  du  Luxemboui^,  et  qui  m'a- 
vaient été  envoyés  par  M.  Gussone. 

M.  Tenore  ne  vit  d'abord  dans  celte  f  lanle  qu'une  variété 
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du  C  vemus }  c'est  elle  qui  est  mentionnée  dans  le  Frodromus 
parm  neapoUtanœ ,  publié  en  1 8 1 1  ,  sous  le  nom  de  C,  vernus 
var.  pusilhts. 

Bientôt  après  ,  M.  Tenore  se  détermina  à  la  considérer  com- 
me espèce  distincte ,  et  il  l'inséra  ,  en  1 8 1 3  ,  dans  le  catalogue 
du.  jardin  des  plantes  de  Naples,  sous  le  nom  de  C.  pusillus  ^ 
qui  fut  adopté  en  i%ii  par  M.  Bertoloni,  dans  le  Mantissa  au 
premier  volume  du  Syst\  veget.  de  Rœm.  et  Schult. 

Dix  ans  plus  tard  ,  M.  Tenore  crut  reconnaître  cette  plante 
dans  les  descriptions  du  C.  minimus  Dec.  C'est  sous  ce  dernier 
nom  qu  elle  figure  dans  le  premier  Volume  du  Flora  medica 
umversalis  {^  S2''5)  ^  dans  la  22*.  livraison  du  Flora  napolltana 
(1834),  et  dans  le  catalogue  des  graines  récoltées  en  iSiS  au 
jardin  des  plantes  de  Naples. 

'Cette  erreur  ne  tarda  pas  à  être  relevée  patr  routeur  lui- 
même  ;  le  C.  pusiUus  reparaît  sur  la  scène ,  accompagi^é  d'une 
très-bonne  description  ,  dans  le  mémoire  que  j'annonce. 

En  fait,  le  C,  pusUlus  diffère  de  toutes  les  espèces  qui,  jus-, 
qu'à  ce  jour,  ont  été  observées  en  Italie,  par  ses  ttf niques  ra- 
dicales membraneuses ,  lisses ,  niillement  relevées  de  nervures, 
ni  décomposées  eo  lanières  filiformes.  Il  diffère  surtout  du 
C,  vemuSf  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  précoces  (i), 
relativement  aux  fleurs,  par  sa  spathe  double,  et  par  son  péri- 
gone  à  gorge  jaune,  parfaitement  glabre.. 

Mais  le  nom  de  pusillus  né  saui*ait  être  conservé  i  cette 
plante,  puisqu'il  est'  impossible  de  la  distinguer  spécifique- 
ment du  C.  bjflorus  Mill.,  espèce  cultivée  dans  les  jardins  ,  au 
moins  depuis  lan  1768  (xlate  de  la  B^.  édition  du  Dictionnaire 
de  Miller),  et  dont  Andrews  a  donné  la  première  bonne  figure 
dans  le  Botànical  Repository.  L'origine  du  C.  bjflorus  était 
complètement  ignorée ,  lorsqu'elle  me  fut  subitement  révélée  , 
H  y  a  près  de  quinze  ans ,  par  l'inspection  des  échantillons  que 
L.  Thomas  avait  récoltés  au  val  S.-Rocco.,  près  de  Naples.  Mes 
recherches  postérieures  sur  les  Crocus  furent  même  motivées 
par  cette  découverte  ,  qui  m'i'claira  sur  la  possibilité  de  com- 


(1)  M.  Tenore  me  paraît  manquer  à  rcxactitudclorsqu  tt  attribue  au 
C.  pusillus  des  feuilles  naissant  en  même  temps  que  Je»  fleurs  {folia 
fjruanthiA  ). 
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pléter  rhisloire  de  plasieurs  autres  espèces ,  généralement  cul- 
tivées,  dont  la  patrie  était  restée  inconnue.  M.  Bertoloni  ad- 
met, comme  moi,  Tidentité  des  C.  biflorus  etpusilius,  et  j'ai 
lieu  de  m'en  félicitef,  puisque  cette  concordance  tend  à  fixer 
l'opinion  sur  une  des  plus  jolies  plantes  que  nous  cultivions 
dans  nos  jardins. 

M.  Bcrtoloni  décrit  le  C  b^orus  sans  parler  de  ses  variétés. 
M.  Tenore  en  distingue  trois  ,  d'après  la  couleur  des  fleurs. 
Dans  ^l'une  d'elles ,  les  segmens  extérieurs  du  périgone  sont 
marqués  de  stries  longitudinales  violettes  sur  le  dos  ,  et  les 
segmens  intérieurs  sont  blancs  sur  les  deux  faces,  ainsi  que  la 
face  intérieure  des  segmens  extérieurs.  Dans  la  seconde  variété, 
le  blanc  est  remplacé  par  le  bleu  pâle  (eu  plutôt  le  lilas).  Dans 
la  troisième,  tous  les  segmens  sont  d'un  pourpre  violet  (  ou 
plutôt  lilasj  sur  les  deux  faces  ,  sans  aucune  strie  dorsale. 

Cette  diversité  de -couleur. dans  le  C,  pusillus  ^  est  ici  indi- 
quée pour  la  première  fois.  Elle  méritait  assuré^ment  d'être  si- 
gnalée ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  puisse  être  employée  à 
distinguer  des  variétés,  dans  le  sens  qu'on  attache  aujourd'hui 
à  ce  mot.  Une  longue  étude  des  Crocus  m'a  appris  à  chercher 
ailleurs  les  caractères  de  quelqu'importance,  et  lorsqu'il  m'ar- 
rivera  d'établir  des  variétés  dans  ce  genre,  elles  seront  toujours 
fondées  sur  l'ensemble  de  la  végétation.  C'est  d'^après  ce  prin- 
cipe que  j'admets  trois  variétés  dans  le  C  biflorus  f  l'une  plus 
grande,  dont  les  feuilles  naissent  en  même  temps  que  les  fleurs 
(c'est  le  C.  biflorus  des  Anglais)  ;  l'autre  de  même  taille  que  la 
précédente ,  et  dont  les  feuilles  naissent  avant  les  fleurs-  (  C, 
lineaius  Jan)  ;  la  troisième  ,  de  moitié  {^lus  petite  dans  toutes 
^s  parties,  à  feuilles*  beaucoup  plus  étroites  et  se  dévelop- 
pant ,  comme  dans  la  seconde ,  avant  les  fleurs  (  C.  pusillus 
Ten. }.  Dans  la  première  de  ces  variétés,  la  fleur  est  toute 
blanche,  avec  des  stries  violettes  sur  le  dos  des  segmens  ex- 
térieurs. Dans  la  seconde,  elle  est  ou  toute  blanche  ou  toute 
entière  d'un  lilas  tendre,  avec  ces  mêmes  stries.  La  troisième, 
plus  variable,  offre  trois  principales  modifications  /fleurs  blan- 
ches, segmens  extérieurs  striés  sur  le  dos;  fleurs  lilas,  seg- 
mens extérieurs  comme  dans  la  précédente  ;  fleurs  lilas  ,  sans 
stries.  Il  y  a  donc  ,  suivant  moi ,  trois  variétés  et  plusieurs  va- 
riations dans  le  C,  biflorus, 

La  planche  a^  qui  accompagne  le  mémoire,  donne,  en  a,  an 
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individa  entier  à  Ûears  blaacbes ,  qai  parait  appartenir  à  U 
seconde  variété  {C,  lineatus)^  et,  en  d^  une  flenr  détachée  de 
mia  troisième  variété,  variation  lilasl  La  flenr,  dans  la  première 
figure ,  est  représentée  à  moitié  ouverte ,  mais  d'une  manière 
qui  n'est  pas  naturelle  et  qui  ne  fait  point  connaître  le  vérita- 
ble mode  d'expansion  des  segmens.  Du  reste,  le  dessin  est 
bon  et  rend  exactement  le  port  de  la  plante.  Les  couleurs 
seules  laissent  beaucoup  à  désirer }  elles  ont  été  mal  appliquées 
sur  les  fleurs,  ainsi  que  sur  les  tuniques;  il  résulte  de  laque 
le  caractère  essentiel  de  l'espèce  (j'ai  dit  qu'il  résidait  dans  les 
-  tuniques  radicales)  n'est  point  exprimé  dans  ce  dessin. 

Quant  aux  synonymes  rapporté^  par  M.  Tenore,  ils  sont 
tous  parfaitement  justes  »  mais  je  crois  qu'ils  appartiennent 
tous  à  la  variété  a  de  l'auteur ,  non  à  sa  variété  ^ ,  sous  la- 
quelle ils  se  trouvent  placés  dans  le  mémoire  imprimé. 

3.  C,  Imperaii.  Ten.  —  C'est  la  plante  que  M.  Tenore  avait 
décrite  sons  le  nom  de  C.  ptmus  dans  ses  premiers  ouvrages. 
Elle  était' très- distincte  du  C  vemus^  ainsi  que  du  C.  pusUlus^ 
M.  Tenore  s'en  aperçut  bientôt,  et  il  fit  de  vaines  recherches 
pour  la  rapporter  Si  une  des  espèces  décrites  par  les  inodemes. 
11  la  proposa  donc  conune  nouvelle,  sous  le  nom  de  C.  Imperaliy 
piarce;  qu'il  crut  y  reconnaître  le  Crocum  uernum  îaiifoUum  flore 
purpureo  majore  de  Clusius ,  plante  que  Ferdinand  Imperati 
avait  jadis  envoyée  de  Naples  à  Clusius. 

Telle  était  l'opinion  de  M.  Tenore,  en  mars  1826,  lorsqu'il 

lut  son  mémoire  devant  l'Académie  royale  de  Maples.  J'en  parle 

d'après  les  lettres  de  l'auteur  et  d'après  l'extrait  qu'il  voulut 

\^ien  m'adresser  de   son  mémoire,  à  l'époque  que  je- viens 

d'indiquer. 

Alors,  M.  Tenore  regardait  comme  autant  de  variétés  les  va- 
riations de  couleur  que  présente  le  C^  vernus^  et,  conformé- 
ment à  cette  manière  de  voir,  il  n'admettait,  pour  la  Flore  de 
Naples,  qu'une  seule  variété,  celle  à  fleurs  pourpres. 

Il  y  avait  cependant  entre  les  individus  du  C,  vernus .  des 
différences  bien  plus  essentielles  à  saisir.  M.  Tendre  ne  fut  pas 
long-temps  sans  en  être  frappé.  Parmi  les  formes  de  cette  es- 
pèce qui  existaient,  à  l'état  sauvage,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples, il  distingua  deux  variétés,  l'une  à  petites,  l'autre  à  gran- 
des, fleurs,  et  ce  fut  en   cherchant  la  synonymie  de  cette 
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dernière ,  qu'il  la  trouva  mentionoée  dans  les  ouvrages  les 
pins  récens  y  avec  le  synonyme  que  j'ai  indiqué  plus  haut. 

Gawler  avait,  le  premier,  fait  ce  rapprochement  dans  le 
BoL  Mag,  (  C.  vemus  p  neapolitanus.  Bot.  Ma^,  p.  860} ,  et 
son  opinion  était  trop  bien  justifiée  par  la  description  de  Clu« 
sius ,  pour  ne  pas  être  adoptée  aussitôt  que  connue.  Aussi  le 
Crocum  ifemum  latifolium  flore  purpureo  majore  ne  figure-t-il 
plas ,  dans  le  présent  mémoire ,  au  nombre  des  synonymes  du 
C  ImpertUi, 

M.  Tenore  y  substitue ,  avec  doute  ,  le  Crocum  çemum  lati" 
folium  purpureo  versicolore  flore  de  Clusius,  plante  dont  la  pa- 
trie n'est  point  connue,  que  l'auteur  avait  élevée  de  graines  en- 
voyées par  Alphonse  Pantins ,  médecin  du  duc  de  Ferrarc.  D  y 
a  deux  observations  à  faire  sur  ce  synonyme  :  la  première  ;  c'est 
que  la  description  de  Glusius  s'applique  au  C.  versicolor  et  à 
certaines  variétés  cultivées  du  C,  i^emus\  aussi  bien  qu'au  C. 
Imperati;  la  seconde,  c'est qde  Vaillant,  dans  sbn  herbier,  rap« 
porle  le  même  synonyme  à  des  échantillons  qui  appartiennent 
incontestablement  au  C  versicolor. 

Dès  l'année  f8^5,  M.  Mauri,  professeur  de  botanique  à 
Rome ,  ayait  bien  voulu  m'envoyer  les  bulbes  des  trois  espèces 
de  Crocus  qui  sont  indiquées,  comme  variétés  du  C,  vcmus ^ 
dans  le  Prodromus  Fions  Romanœ.  De  ce  nombre,  était  le  C, 
vemus  a,  recueilli  à  la  valle  delC  Inferno.  M.  Mauri  l'avait 
aussi  communiqué  ài  M.  Bertoloni  qui  l'avait  considéré  comme 
nouveau ,  et  qui  devait  le  publier  sous  le  nom  de  C.  suaveolens. 
Le  projet  de  Bi.  Bertoloni  était  nécessairement  connu  de 
Bi.  Tenore,  puisque  le  C.  suaveolens  Bertol,  inéd.  est  cité  avec 
doute  parmi  les  synonymes  du  C,  Impératif  dans  le  mémoire 
manuscrit  que  l'auteur  voulut  bien  m'envoyer  en  mars  18^6. 
M.  Tenore  n'a  i^epéndant  pas  conservé  ce  synonyme  dans  le 
texte  imprimé,  et  il  faut  convenir  que  la  description  de 
M.  Bertoloni,  a  pu  le  déterminer  .à  ce  retranchement. 

Il  est  très-vrai  que  M.  Bertoloni  attribue  à  son  C.  suqveolens 
des  feuilles  naissant  en  même  temps  que  les  fleurs  \  une  spathe 
simple ,  un  pérjgone  odorant ,  à  gorge  glanduleuse  et  à  segmeus 
ovales— oblpngs ,  obtusiuscules  ou  aigus  ;  tandis  que  le  Ct  hn^ 
peraliy  tel  que  M.  Tenore  l'a  décrit,  est  remarquable  par  la 
précocité  de  ses  feuilles ,  par  sa  spathe  double  et  par  ses  fleurs 
inodores  y  à  gorge  nue  et  ksegmens  très-obtus. 
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Mais  U  faut  observer:    i**.  que  M.    Bertolooi  attribue  des^ 
feuilles  synanthiées  à  tous  les  Crocus  printaniers  d'iulie,  quoi- 
qu'elles soient  proteranthiées  dans  toutes  ces  espèces,  le  C. 
i^rnus  excepté  ;  a®,  que  le  noiQbre  des  spathes  varie ,  dans  plu- 
sieurs espjèoes^  de  un  à  deux,  et  ne  fournit  par  conséquent 
pas  toujours  un  caractère  bien  précis  j  3**.  qu'il  n'existe ,  à  ma 
connaissance,  aucune  espècç  d^  Crocus  dont  les  fleurs  soient 
remarquablement  odorantes,  autrement  que  par  leurs  stig- 
mates^ auci^ne  dont  la  corolle  soit  complètement  inodore; 
4«.  que  les  différences  tiré/es  de  la  forme  des  segmens  du  péri- 
gone  n'ont  ici  aucune  valeur,  attendu  leur  extrême  mobilité 
dans  les  divers  individus  d'une  seule  et  même  espèce  ;  5*.  que 
répitbète  glandulosa,  donnée  par  M.  Bertoloni  à  la  gorge  des 
C.  sua%feolens  et  biflorus,  quelqu'impropre  qu'elle  soit ,  ne  peut 
s'entendre  dune  gorge  armée  de  poils  ,  pijisqu'en  décrivant  la 
seule  espèce  printanière  qui  ait  la  gorge  poilue  (  C.  vemus) , 
BI.  Bertoloni  dit  expressément  '.faux  nunquam  glanduloso-lutea. 
Il  ne  résulte  donc  pas  de  la  description  de  M,  Bertoloni  que 
le  C,  suaveokns  doive  être  distingué  du  C,  Jmperati,  Loin  de 
là,  ces  deux  plantes  sont  parfaitement  identiques,  ainsi  que  je 
m'en  suis  assuré ,  en  comparant  les  individus  que  MM.  Tenore 
et  Mauri  m'avaient  envoyés,  tels  qu'ils  ont  fleuri ,  le  pribtemps 
dernier,   dans  le  jardin  du  Luxembourg.  J'ai  cependant  noté 
comme  une  cbose  remarquable  que  le3  individus  venant  de 
M.  Tenore  {C,  Jmperafiy a^ysiient  tous  la  spathe  double,  l'inté- 
'  Heure,  même,  beaucoup  plus  développée  qu'elle  ne  l'est  dans 
les  espèces  à  double  spatbe,  tandis  que  ,  s^r  un  assez  grand 
nombre  d'individus  communiqués  par  M.  Mauri,  tous,  un  seul 
excepté,  avaient  la  spatbe  simple.  Mais  je  suis  fondé  à  croire 
que  la  constance  du  nombre  binaire  dans  les  écbantillons  de 
M.  Tenore   est  un  simple  effet  du  hasard,  car  M.  Talbot  m'a 
fourni  un  ^rand  nombre  d'échantillons  desséchés,  provenant 
de  la  même  localité  (Cast'ellamare),  et  la  plupart  ont  la  spathe 
simple,,  comme  ceux  de  Rome. 

L'identité  des  deux  plantes  étant  ainsi  démontrée ,  le  nom 
de  C.  suaveoîens  devrait  prévaloir,  puisqu'il  est  antérieur  à  ce- 
lui de  C,  Imperaii  (i),  et  que ,  sans  être  suffisamment  caracté- 


(1)  Les  lectures  académiques  soffisent  pour  constater  rantéiioritc 
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rtstiqae ,  il  n'implique  pas  conUradiction  comme'  ce  dernier. 
'  Mais  j*ai  depuis  long-temps  avancé  Topinion  que  la  plante  dont 
il  est  ici  question  ne  différait  pas  spécifiquement  du  C,  minimus; 
je  l'ai  soutenue  à  une  époque  où  je  ne  connaissais  encore  le  C. 
Imperati  que  par  des  échantillons  desséchés ,  et  j'y  persiste , 
aujourdliui  que  tous  les  élémens  de  la  question  sont  réunis , 
sous  mes  yeux ,  dans  le  jardin  du  Luxembourg. 

Cette  identité  résulte  même  des  observations  consignées 
dans  le  mémoire.  M.  Tenore  compare  sa  nouvelle  espèce  aux 
C,  vernus ,  ifersicolor  et  minimus ,  et  il  n'a  pas  de  peine  à  la  dis- 
tinguer des  deux  premiers  ,  quoiqu'il  ne  paraisse  pas  avoir  une 
idée  suffisamment  exacte  de  leur  organisation  (i).  Mais  lorsqu'il 
arrive  au  C.  minimus  ^  il,  est  obligé  de  recourir  à  des  caractères 
dont  la  faiblesse  est  évidente.  Gomment  en  effet  admettre  une 
différence  spécifique ,  fomlée  uniquement  sur  la  grandeur  des 
fieor^,  sur  la  forme  des  segmens  du  périgone  et  sur  la  lon^ 
gueur  des  feaiiles?  J'ai  déjà  fait  connaître  mon  opinion  à  v;e 
sujet ,  en  parlant  dtf  C.  brflorus. 

Selon  moi ,  le  C.  minimus  présente  deux  Variétés  remarqua- 
bles ;  l'une  à  feuilles  larges  (  depuis  une  ligne  jusqu'à  une  ligne 
et  demie) ,  à  gorge  et  ûlamens  ordinairement  d'un  jaune  oran- 
gé ,  et  à  capsule  entièrement  verte  ou  blanche ,  lorsqu'elle  ap- 
proche de  sa  maturité;  l'autre  à  feuilles  très-étroites  (ayant 
depuis  une  demi-ligne  jusqu'à  trois  quarts  de  ligne  de  largeur), 
à  gorge  et  ûlamens  le  plusf  souvent  d'i^n  blanc  tirant  sur  le  li- 
las  ,  et  à  capsule  marquée ,  avant  la  dessiccation ,  de  six  stries 
violettes. 

La  seconde  de  ces  variétés  n'a  jusqu'ici  été  trouvée  qu'en 
Corse,  où  elle  varie  excessivement,  tant  pour  la  taille  de  la 
plante  entière ,  que  pour  la  grandeur  des  fleurs,  la  couleur  et 
la  forme  des  segmens.  Une  seule  de  ces  nombreuses  variations, 
et,  je  crois  ,  la  plus  rare,  a  été  décrite  par  M.  Decandolle  sous 
le  nom  de  C.  minimus. 

La  seconde,  dans  laquelle  jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  observé  que 


d'ane  décoaverte;  mais  rimprcssion  peut  seule  assurer  ia  priorité  aux 
noms  génériques  et  spécifiques. 

(1)  C  est  ainsi  que  M.  Tenore  attribue,  au  C.  versicolor^  une  s'pathc 
univalve  et  des  bulbes  agréas,  quoique  cette  espèce  ait  hal)ituclle- 
raent  la  spathe  bivalve  et  les  bulbes  solitaires. 
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des  variations  dépendantes  de  la  coulear,  est  indiquée  ^  la  yalW 
delC  Infemo  près  de  Rome,  à  Terracine  ,  à  Itri ,  dans  Ttle  de 
Capri,  sur  les  flancs  du  mont  S,'AngeloAe  Castellanare  (où 

.elle  s'élève  jusqu'à  3,oôo  pieds  au -dessus  du  niveau  de  la  mer), 
aux  environs  de  Potenza  »  et  sur  le  mont  PoUinp  dans  la  Ga- 
labre  citérieure. 

D'apfès   les  échantillons   qn^  j*ai  reçus  ,  je  puis  garantir 
l'exactitude  de  quelques- unes  de  ces  indications,  telles  que  la 

.  Yallée  de  l'Enfer^  Itri  et  le  mont  S.'Jngelo.  Il  n'en  est  pat  de 
même  du  mont  tollino.   M.  Tenore  ,  herborisant  sur  cette 
montagne,  le  12  juillet  1826,  à  une  élévation  d'environ  6,000 
pieds ,  renconti*a  quelques  tas  de  neige ,  et  tout  auprès  un 
Crocus  k  grandes  fleurs  violettes,  qu'il  reconnut  de  suite  pour 
le  C.  vemus.  D'autres  individus ,  défleuris  et  en  état  de  fruCf- 
tjfication,  se  trouvaient  confondus  avec  les  premiers.  A  l'in- 
spection de  leurs  feuilles  et  de  leurs  bulbes  »  M.  Tenore  crut 
qu*ils  appartenaient  à  une  ajitre  espèce  ,  et  il  les  rapporta  sans 
hésiter  au  C.  Imperati,  M.  Tenore  a  donc  imprimé  que  cette 
espèce  pouvait  s'élever  sur  les  montagnes  jusqu'à  la  hauteur  de 
6,000  pieds  anglais.  Mais  ces   individus  fructifères  n'avaient 
pas  encore  été  vus  dans  l'état  de  fleuraisoa.  M.  Tenore  a  bien 
voulu  m'en  envoyer  quelques-uns  ;  ils  ont  fleuri  ,  au  mois  de 
mars  dcrqier,  dans  le  jardin  du  Luxembourg ,  et  je  le^  ai  trou- 
vés en  tous  points  /  semblables  au  C.  ^ernus  grandiflorus ,  tel 
que  je  l'avais  déjà  reçu,  venant  de  la  même  iocalilé.  Le  C  Im- 
perati ne  croît  donc  point  sur  le  mpnt  Pollino.  Donc  il  ne  s'é- 
lève point  à  Une  hauteur  notable  sjjir  les  montagnes;  donc  il 
est  9  à  cet  égard ,  très-différent  du  Q.  vernus.  D'après  les  faits 
rappelâtes  par  M.  Tenore  ,  et  rectifiés  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire,  le  C.  vemus  occupe  ,  dans  le  ro'jraume  de  Naples,  la.  ré- 
gion des  montagnes,  comprise  entre  4  et  6,000  pieds  ,  tandis 
que  le^.  Imperati  ne  dépasse *point  la  hauteur  de  3,ooo  pieds.. 
Ce  que  j'ai  dit  de  la  figure  du  C.  pusillus  peut  s'appliqi^er  à 
celle  qui,  dans  le  même  mémoire,  représente. le  C  Imperati. 
Les  couleurs  y  sont  toutefois  meilleures,  quoiqu'elles  ne  soient 
pas  parfaitement  vraies.  La  forme  de  la  fleur,  résultant  de  Tex- 
pansion  des  segmens ,  n'est  pas  non  plus  rendue  avec   tonte 
l'exactitude  désirable.    -  •  ' 

4.   C,  Thomasii.  Ten. —  Dans  %Ofi  Prodivmus  florœ  Neapoli- 
iatuB ,  publié  en  18 1 1 ,  M.  Tenore  avait  inséré  le  nom  du  C^  sa» 
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tîvus  y  comme  celui  d'une  plnu^fî  iodigène.  Dans  le  premier 
volume  de  son  Flora  medica  univcrsalûi  ;  sous  la  date  de  i  8q5  , 
et  dans  la  aa*.  livraison  du  Flora  NapolUana^  distribuée  en  1 8^4, 
M.  Teiiore  décrivit  le  C.  sativus  d'une  manière  satisfaisante,  et 
il  lui  assigna  les  Abruzzes  pour  patrie.  Dans  ma  correspondance 
avec  M.  Tenore,  jo  me  permis  d'élever  des  doutes  sur  la  jus- 
tesse de  cette  indication.  Il  me  semblait  qu'une  plante  sensi- 
ble an  froid  ^  comme  le  C.  sativas  ^  ne  pouvait  crdltre  sponta- 
nément dans  les  montagnes  (expression  du  Flor.  med.  univ,) 
des  Abruzzes ,  la  plus  élevée  de  toutes  les  contrées  de  Tltalie 
Je  savais ,  d'ailleurs ,  que  le  C,  salivas  est  cultivé ,  depuis  un 
temps  .immémorial ,  dans  les  plaines  de  cette  même  province, 
surtout  aux  environs  d'Aquila ,  et  il  était  naturel  de  supposer 
que  des  bulbes,  échappés  à  la  culture  et  diverses  autour  des 
lieux  habités,  avaient  seuls  motivé  l'assertion  de  M.  Tenore. 

Je  ne  croyais  cependant  point  que  le  C,  sativus  fût  étranger 
au  royaume  de  Naples.  Depuis  Ipug-temps,  j*étais  averti  de 
l'existence  d'un  Crocus  d'automne  dans  la  Calabre  ultérieure. 
L.  Thomas,  qui  l'avait  découvert  près  de  Mooteleone,  le  rap- 
portait avec  assurance  au  C.  sativus  ^  espèce  bien  connue  de 
lui ,  et  j'accordais  d'autant  plus  de  confiance  à  son  témoignage  ^ 
qu'il  s'agissait  d'une  localité  Irès-peu  élevée  (la  Serra  di  S. 
Bruno) ,  soos  vine  latitude  d'environ  quatre  degrés  plus  méri- 
dionale que  la  capitale  des  Abruzzes.  lofais  pour  acquérir  une 
certitude,  il  fallait  des  échantillons,  et  la  mort  prématurée  dn 
digne  Thomas  m'a  6té  tout  espoir  de  les  obtenir. 

Il  appartenait  donc  à  M.  Tenore  de  prononcer  sur  les  deux 
questions  que  j'avais  ainsi  préjugées  ,  à  priori,  d'aprr^s  la  iiaturCv. 
connue  des  lieux  et  quelques  rapprochemeus  géographiques , 
sans  aucun  moyen  direct  de  vérifier  mes  suppositions. 

Je  ne  m'étais  point  trompé  sur  le  premier  article.  M.  Tenore 
a  recueilli  des  témoignages  positifs ,  d'où  il  résulte  que  le 
C,  salivas  ne  croît  4inlle  part  à  l'état  sauvage  dans  les  Abruzzes. 

Quant  an  Crocus  de  la  Galabré  ultérieure  ^  M.  Tenore  le  dit 
très-distinct  du  C.  sativus  et  parfaitement  semblable  à  une 
plante  du  même  genre,  qui  est  cultivée  au  jardin  de  Naples, 
provenant  du  monte  délia  Stella ,  province  de  Salerne.  Cetl< 
dernière  plante  est  la  seule  que  M.  Tenore  ait  pu  voir  k  l'état 
frais;  il  la  croit  entièrement  nonvele ,  et  il  la  d(crit  ici»  sous  le 


Digitized  by 


Google 


366  Botanique.        N".  221— 222. 

nom  de  C,    Thomiis/iy  pour  rappeler  le  nom  et  les  services  de 
celai  qui  Ta  découverte. 

M.  Tenore  jt rapporte  comme  synonymes,  avec  le  signe  du 
doute  :  i«.  le  C,  neapoUtanus  JIopp.  que  je  crois  appartenir  au 
C»  Imperati't  a**,  le  C.  monianus  autumnalis  de  C.  Bauh. ,  sur 
lequel  il  n'existe  aucune  donnée  dans  les  auteurs ,  mais  qui  fut 
originairement  nommé  par  un  savant  naturaliste  de  Naples , 
J.  Bapt.  délia  PorU. 

A  en  juger  par  la  descriplion  et  pari  échantillon ,  à  la  vérité, 
sans  bulbe,  que  j'ai  sous  les  yeux,  la  plante  du  monte  délia 
Stella  est,  en  effet,  bien  distincte  du  C,  saUsfus^  puisque  ses 
feuilles  sont  plus  précoces  que  les  fleurs ,  sa  goi^  jaune  et 
beaucoup  moins  velue,  enfin  ses  stigmates  dressés  et  de  moitié 
plus  courts  que  la  corolle  ;  caractères  fort  importans^si  ce 
n'est  en  général,  du  moins  relativement  au  C,  sativus^  dont 
la  gorge  blanchâtre  ne  passe  jamais  au  jaune,  et  dont  les 
stigmates,  pendans,  sont  toujours,  au  moins,  delà  longueur 
du  périgone. 

Le  C.  Thomasii  est  bien  plus  distinct  encore  des  C.  nudi- 
florusy  médius  etspectosuSy  non- seulement  par  ses  feuilles  très- 
précoces,  comparativement  à' la  fleur;  mais  encore  par  d'autres 
caractères  que  je  ferai  connaître  dans  ma  monographie. 

La  véritable  affinité  ,du  C.  Thomasii  réside  dans  les  C.  sero' 
timis^  odorus  et  Pallasii.  M*  Tenore  Ta  bien  senti  ;  mais  il  paraît 
qu'il  n'avait  pas  toutes  ces  es^ces  sous  les  yeux  lorsqu'il  a 
rédigé  son  travail.  Je  serais  porté  à  le  croire,  en  remarquant  : 
I**.  qu'il  parle  du  C.  serotinus  comme  d'une  espèce  distincte  du 
C.  autumnalis  Mill.  ;  a^.  qu'il  attribue  une, spathe  simple  au 
C,  serotinus^  des  stigmates  plus  ou  moins  découpés  au  C,  Pal- 
lasii et  une  gorge  glabre  au  C.  autumnalis  Mill.  Il  s'appuie, 
d'ailleurs,  sur  d'autres  caractères  dont  quelques-uns,  ainsi  que 
je  l'ai  déjà  dit,  n'ont  aucune  valeur  spécifique ,  tels  que  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle ,  comparée  à  celle  du  limbe,  et  le 
plus  où  moins  de  largeur  des  segmens.  On  n'aurait  donc  qu'une 
idée  imparfaite  du  C.  Thomasii  ^  considéré  dans  ses  rapports  avec 
les  espèces  ci^dessns  nommées,  si  Ton  s'en  tenait  trop  exclusi- 
vement aux  observations  de  M.  Tenore. 

En  fait ,    le  C,    Thohuisii  ressemble  au    C.  serotinus  Salisb. . 
(s^'uonynie  du  C.  autumnalis  Miii. )  par  ses  feuilles  naissant  un 
peu    avant  les   fleurs ,    par  sa  spathe    double  et  par  sa  gorgt 
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velue.  Mais  le  second  diffère  du  premier  :  i°.  par  ses  tuniques 
radicales  peu  ou  point  réticulées  ;  1°.  par  ses  feuilles  presque 
entièrement  lisses  sur  les  bords ,  non  hérissées ,  lorsqu'on  les 
voit  sous  la  loupe ,  dé  petits  cik  rai  des  et  très-rapp^'ochés  ; 
3^  par  ses  spathesplus  ou  moins  épaisses  et  opaques,  non  très- 
minces,  membraneuses  et  pellucides  (caractère  dont  j*ai  tou- 
jours tenu  compte  dans  mes  descriptions,  et  que  je  crois  assez 
important)  ;  4**-  par  9*  gorge  plus  souvent  blanche  que  jaune  ; 
So.'par  ses  stigmates  inodores,  beaucoup  moins  colorés,  et  fen- 
dus jusqu'au  milieu  en  lanières  filiformes,  non  parfaitement 
entiers  au  spmmet. 

Le  €,  odorus  s'éloigne  aussi  du  C,  Thomasii  >  i**.  par  ses 
fouilles  entièrement  glabres,  naissant  en  même  temps  que  lés 
Ûeurs;  2^.  par  sa  spathe  toujours  simple,  oon  double,  et  d'une 
substance  opaque,  non  pôllucide  ,  5o.  par  sa  gorge  presque  gla* 
bre ,  ou  garnie  de  poils  beaucoup  moins  nombreux;  i""»  par  ses 
stigmates  plus  ou  moins  incisés ,  non  très-entiers  au  sommet. 

Reste  lé  C,  Pallasii,  Dans  celui-ci,  comme  dans  le  C^  Tho^ 
masiij  les  tuniques  radicales  sont  réticulées,  les  feuilles  nais- 
sent avant  les  fleui^  et  ont  les  bords  hérissés  de  cils  très-rap- 
proches  ;  la  spathe  est  double  ,  mince  et  pellucide  ;  la 
gorge  enfin  est  tapissée  de  poils  nombreux.  Il  y  a  donc  des 
rapports  intimes  entre  les  deux  plantes.  Ces  rapports  sont 
tels ,  que  ,  dans  l'état  actuel  de  mes  connaissances  ,  je  ne 
vois  pas  de  motifs  suffisans  pour  distinguer  le  C.  Thomasii 
du  C.  odorus.  Cependant  \e  C,  Pallasii  n  a.  pas  encore  été 
trouvé  ailleuL's  qu'en  Crimée.  Ses  feuilles  sont  grisâtres,  non 
vertes ,  étalées  sur  la  terre  dès  le  moment  de  la  floraison , 
non  dressées  (i).  Enfin  sa  gorge  paraît  être  constamment  d'un 
blanc  sale,  jamais  jaune.  Avec  de  meilleurs  matériaux ,  peut- 
être  trouverait-on  ,d#autre»  différences  ;  je  répète  que  je  n'ai  vu 
ni  le  tubercule  du  C,  Thomasii^  ni  son  fruit ,  ni  les  appen- 
dices de  son  pédoncule  ,  parties  que  j'ai  soigneusement  dé- 
crites dans  les  autres  espèces  et  qui  m'ont  fourni  des  caractères 
impoi*tans.  Je  ne  puis  donc    qu'engager  M.  Tenore  à  examiner 


(1)  C'est  ainsi  que  M.  Tenore  représente  les  feuilles  du  C  Thomasii 
<laris  la  ]planche  3  du  mémoire.  Pour  le  dessin  et  la  couleur,  cette  figure 
est  sensiblement  meilleure  que  les  deux  précécientcs 
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de  plus  près  sa  nouvelle  espèce,  ou  à  me  procurer  les  moyeDS 
de  l'éludicr  moi-même  sur  le  vif,  comparativement  an  C,  Pal' 
/o^/Vque  je  cultive  dans  le  jardin  du  Luxembourg  avec  toutes 
les  autres  espèces  d  automne  décrites  jusqu'à  ce  jour. 

J'éprouve  le  même  besoin  de  renseignemens  ultérietirs.,  re- 
lativement à  une  seconde  forme  de  Crocus  autumpal ,  prove- 
nant également  du  monte  délia  Stella,  qui/ a  fleuri  Tannée  der- 
nière dans  le  jardin  de  Naples ,  pêlermêle  avec  le  C.  Thomasii\ 
et  dont  M.  Tenore  dit  quelques  mots  dans  une  note  qui  ter- 
mine sèn  mémoire. 

J'ai  sous  les  yeux  un  échantillon  authentique  de  cette  plante. 
Elle  a,  comme  le  C.  Thomasii,  des  tuniques  radicales  finement 
réticulées,  une  double  spathe,  et  une  gorge  jaune  ,  taptssée  de 
poils.  Mais  elle  diffère  essentiellement  du  C.  Thomaui,  i%  par 
ses  fetjiilles  lisses  sur  les  bords,  non  armées  de  cils  très- serrés, 
et  qui  se  développent  en  même  temps  que  les  fleurs,  non  avant; 
a°,  par  sesspathes  épaisses  et  opaques,  non  très-minces  et  trans- 
parentes. Elle  est   donc,  bien  plijis   voisine  des  C.  adoras  et 
serotinus.  M.. Tenore  suppose •  qu'elle  devra  être  réunie  à  cette  , 
dernière   espèce  ;  mais  les  stigmates  >du  C,  serotinus  sont  con- 
stamment multifides ,  tandis  que  je  les  vois  presqa'entiers  dans 
l'aulre  espèce;  les  tuniques  radicales  ne  sont,  d'ailleurs,  pas 
les  mêmes  dans  les  deux  plantes.  A  ces  deux  égai^ds^  la  planté 
de  la  Stella  ne  diffère  point  du  C.  ^dorus;  je  suis  même  porJé  à 
croire  qu'elle  ne  pourra  pas  en  être  distinguée  spécifiquement. 
Je  termine  cet  exposé   par  rcnuméi*ation   des  espèces  qui 
'    croissent  spontanément  en  Italie  ou  dans  les  tles  qui  en  dépen- 
dent, au  nombre  desquelles   il  en  estune^(éf.  versicolor)  que 
MM.  Bertoloni  et  Tenore  n'ont  point  mentionnée.  J'indique- 
rai, pour  chaque  espèce,  les  caractères^ essentiels ,  tels  que  je 
les  conçois ,   la  synonymie  des  auteurs  italiens  modernes ,  et 
les  principales   localités.   On  trouvera  clans  <;ette  esquisse  le 
résumé  des  observations  que  je  viens  de  faire,  et,  en  même 
temps,  un  échantillon  du  travail  plus  considérable  qqeje  pré- 
pare sur  le  genre  entier,  travail  qui  ne  tardera  pas  à  paraître , 
accompagné  d'une  trentaine  de  planches  colorias. 

1.  C.  hiflorus,  Mill.  —  C.  tunicis*radicalibu8  enerviis,  mem- 
branaceis,  supràbasin  circumscissis  ;  foliorum  canaliculis  ener- 
i^iis;  scapo  nudo;  spathâ  duplici ,  opaca;  perigonii  limbo  snb. 
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iorandibilîfprmi  ;  faoce  glabrâ,    âavâ;    filamentis   hispidulis; 
«tigmatibus  erectis  ,  indivisis  ;  capsnlâ  estriatâ. 

C.  biflorus.  Bertol.  in  Nuov.  Collez.  diOpusc.  scient,  adahn. 
1826,  p.  i47-  ' 

a.  MillerL  —  C.  oaajor^  foliis  synanthiis ,  perîgOnio  albo , 
segmeptis  exteriofibus  doi^o  violaceo-S-^-striatis 

C.  bidorus.  Mill.  Dict.  edk.   8«.  — ^^  Andrews  Bot.   Repos. 
362. —  etc 
•  Colitur  in  bortis  Enropas  septentrionalis.  Floret  vere. 
^  Jtmii.  —  C.  major,  foliis   proteranthiis ,  perigonio  Ulaceo 
vel  albo  ,  segmentis  éxterioribus  dorso  i^olaceo-S-striatis. 
C.  lineatns.  Jan  !  Herb.  FI.  liai,  super.  ^ 
Habitat  in  collibus  siccis  agri  Parmensis  et  f erîsimiliter  totius 
Italis  snperioris.  —  Floret  vère. 

y  Ttnorii,  — C.  omnibus  partibus  triente  mlnor^  perigonia 
àibo  vel  lilaeeo  ,  segmentis  exterioribns  dorso  plerumqne  vio- 
)aceo-5-striatis ,  rariùs  concoloribns. 

C.  vernus  var.  pusillns.  Ten.  !  FI.  Neap.  Prodr.  p.  VII. 
C.  pusiUus.  Ten.  !  Cat.   PL  Hort.   Neap.  (i8i3)  p.   3i.  r- 
Bertol.  !  in  Schult.  Sjrst.  Veget.  I.  Mant.  p.  aja. 

C.  vernus*/  minor.  Sebast.  et  Maur.  !  FI.  Rom.  Prodr.  p.  16. 
(excl.  àyn.  Redout.) 

C.  vernus?  Poil.  FI.  Veron.  V.  p.  46;  lU.  App.  p.  768. 
excl.  plerisq.  syn.  et  habit,  alp.   et  mont. 

C.  minimus.  Ten.  !  FL  med.  nniv.  I.  p.  21.  —  Ejusd.  FI. 
^*ap.  m.  p-  35  (excl.  omnib.  syn.).  —  Ejusd.  Cat.  Sem.  ann. 
182$  in  hort.  Neap.  collect.  p.  3  et  1 1. 

G.  pusillné  A  et  B.  Ten.  Mem.  sui  Croch.  p.  8.  tab.  2.  (excl. 
ûg.  A.  qnaeadvar.  ^  spèctarc  videtur). 

Habitat  in  Etruriâ ,  agro  Romano  ,  regno  Neapolitano  et  Si- 
cilîâ.  —  Floret  vere. 

2.  C.  vers/color  Gawl.  —  C.  tnnicîs  radicalîbus  nervosis, 
iniibras  tenues  libéras  demùm  solutis;  foliorum  synanthiprum 
canaliculis  exstanter  nervosis;  scapo  siiprà  basin  vagin ifero  ; 
spatbâ  duplici,  opacâ;  perigonii  limbo  caippanulato ,  fauee 
glabrâ,  pleramque  flavescente;  stigmatibus  erectis,  integris 
'    incisisve  ;  capsula  violaceo-sex-striatâ. 

C.  versicolor.  Ganfl.  in  Bot.  Mag.  tab.  11 10. 

B.ToyiXI.  ^4 
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Habitat  circà  Nicaeam  et  in  tota  Galloprovincia  orientali.  — 
Flore t  vere. 

3.  C.  minimus.  De— C.  tunicis  radicalibas  nervosis,  in  fibra» 
tenues  bine  indè  anastomosantes  demùm  solutis;  foliorum  pro- 
terantbiornm  canaliculis  enerviis  ;  scapo  snpri  basin  vaginifero^ 
spatbâ  plerumque  simplici ,  opacâ  ;  perigonii  limbo  campànu- 
lato»  fauce  glalirâ,  flavescente  vel  albidâ;  stigmatibns  erectis , 
profundè  crenalfs  incisisve  y  capsula  vel  totâ  viridi ,  vel  viola^ 
cee^sex-striatâ,  ' 

a  italicus,  —  C.  major,  fôliis  i-i  {  lin.  latis,  faace  (ilamen- 
tisflue  pleruroque  aur^ntiacis  ,  capsula  estriatâ. 

C.  vernus.  Ten.  FI.  Neap.  Prodr.  p.  VII.— Ejusd.  FI.  med.    , 
unW.  I.  p.  2t  (quoad  loc.  nat.,  excl.  descript.)  —  Ejusd.  FI. 
Nap.  ni.  p.  34  (çxcl.  descript.) 

C.  vernus  a  Sebast.  et  Mau*.  !  FI,  Rom.  Prodr.  p.  i6. 
G.  suaveolens.  Bertol.  in  Noov.  Coll^.   di  Opnsc.  scient, 
ad  ann.  i8a6.  p/i4^.  (excl.  syn.  Ten.) 

C.  alter  verno  tempore  florens  y  etc.  Ten.  Cat.  scm.  ànn. 
f8;i5  côUect.  p.  ii.  (excl.  syn.) 

Ç.  Imperati.  Ten.!  Mem.  sni  Croch.  p.  ro.  tab.  3  (excl.  syn. 
Glus,  et  J.  Bauh.  et  babit.  in  monte  Pollino).  — Ejasd.  FI. 
Neap.  Prodr.  App.  5*.  p.  4- 

Habitat  in  agro  Romano  et  Neapolitano  ;  item  in  Sardiniâ. 
—  F4orèt  vere. 

3  çôrsicus,  —  CL  minor  ,  foliis  angustîssimis ,  fauce  filamen- 
tisque  plerudique  exalbidis ,  capsula  violaceo-sexstriatâ. 

C:  minimus.  Decand.  in  Redout.  Lil.  II.  tab.  8i  j  V.    foL 
*jq4.  —  Bertol.  !  in  Nuov.  Gollez.  loc.  cit.,  p.  ï48. 
Habitat  in  Gorsicâ.  —  Floret  vere. 

4.  C.  reticulatus  Stev.  —  G.  tunicis  radicalibus  nervôsis, 
in'fibras  crassissimas,  crebrô  anastomosantes  et  eximiè  retica- 
latas  demùm  solutis  ;  foliorum  proterantbiorum  canalictiljs'' 
exstanter  nervosis  ;  scapo  nudo;  spatbâ  dupl ici ,  tenui;  pert- 
gonii  limbo  campannlato ,  fauce  glabrâ,  flavescente;  stigmati- 
*bus  erectis  y  integerrimis  ;  capsula  snprà  médium  totâ  aeneâ. 

G.  reticulatus.  Stev.  ex  Adam,  in  Web.  et  Mokr.  Beitr.  rur 
Naturk.  I.  p.  45.  —  Link.  Enum.  Berol.  ait.  I.  p..49- 
C.  reticulatus  p.  Marscb.  FI.  Taur.  Cane*  I,  p.  a8. 
G.  variegatus.  Hopp.   et  Hornscb.  Tageb.  ein.  Reis.    nach 
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deD  Kiist.  des  Adriat.  Meer.  I.  p.  187.  ic.  —  Bertol.  in  Nuov. 
Collez,  di  Opasc.  Scient,  loc.  cit.  p.  i49(excl.  syn.  Link.  ) 
Habitat  in  Forojulio  et  insulâ  Vegliâ.  — Floret  vere. 

5.  C.  vemus  Alî.  —  C.  tanicis  radicalibos,  nervosis,  ia  ûbra-i 
tenues  anastBmosantes  et  reticulatas  demùpi  solutis;  folio  ru  ni 
synanthiorum  canaliouKs  enerviis  ;  scapo  supf^  basin  va^loi- 
fero;  spathâ  simplici ,  opacâ;  perîgonii  limbe  campanulato  , 
fauce  eicalbidâ,  pilis  longis  barbatâ;  stigmatibus  erectis  iote- 
gerrimis  crenulatisve  ;  capsula  estriatâ. 

C.  vernus  Bertol.  1.  c.  p.  46.  (excl.  syn.  Ten.  ) 
/    a  parvtflorus.  —^  C.  perigonii  limbo  12-14  l»n.  longo. 

C.  vernus.  AU.  Pedem.  1.  p.  84.  —  Morett.  Notiz.  Piaht. 
*  Viocnt.  p.  4.  — PoUin.Fl.  Veron.  I.  p.  46.  III.  App.  p.  768. 
(quoad  plant.  Tyrol.  etBrix. ,  ercl.  syn.  C.  Bauh.  et  Seg.  ) 

C.  vernus.  var.  A.  flore  minori.  Ten.  Mena,  sui  Croch.  p.  5 
(excl.  syn.  Park.  Redout.  et  Engl.  Bot!) 

C.  albiÛores.  Kit.  in  Scbult.  OEsterr.  Flor.  I.  p.  ioi.  — 
Hopp.  et  Hornsch.  !  Tageb.  I.  p.  187  et  188.  ic.  —  Bertol.  in 
Nuov.  Collez.  1.  c.  p.  146. 

Habitat  in  Alpibus  pedeAiontanis ,  mediolanensibus ,  tyrolen 
sibasqne  ;   in   Forojulio;   in  mon^ibus   Liguriae  orientalis;  in 
Aprutii  montibus.  —   Floret  vere,   po5t  omncs  vernales.  — 
Variât  flore  lilaceo  in  violaceum  vergente ,  albo ,  et  partira 
lilaceo ,  partim  albo. 

p,  grandiflorus.  *^  G.  perigonii  limbo  18-26  lin.  longo. 

C.  vernus.  Smitb  Engl.  Bot.  -^  Redout.  Lil. 

C.  vernus  p  neapolitanfts.  Gawl.  in  Bot.  Mag.  860.  — 
Schult.  Syst.'Veget.  I.  Mant:  p.  27a. 

C.  vernus  p.  Sebast.  et  Maur.!  FI.  Rom.  Prodr.  p.  16. 

C.  vemus  var.  B.  Ten.  Mem.  sui  Croch.  p.  5,  tab.  i. 

C.  vernus  var.  neapolitanus.  Ten.  FI.  Neap.  Prpd.  app.  5  , 
pag.  4.  •  ' 

Habitat  in  agro  rouiano,  tùm  in  summitate  montis  Cirniui 
tùm    ad  Albanum;  item  in  regno  neapolitano,   spcciatim  iu 
montibus    Lucani»  ,  Calabriae  citeriorir  et   Principatûs    aUe_ 
rioris.  —  Floret  vere.  7—  Flores  ,  in  omnibus  visis  specimini  - 
bus  unicotores,  lilaceo^violacei. 

6.  C.   sativus.   Lob.  —  Q.  tunicis  radicalibas  nervosis,  in 

4. 
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fibras  capillares  crebi'6  anastomosantes  deniùin  solutis;  folicr- 
rum  synant'hionim  canaliculia  enerviis  ,  marginibus  confertimr 
ciliolatis;  scapo  suprà  basin  vaginifero;  spathâ  duplici^  tenais- 
sîmâ,  semipellucidâ  ;  perigonii  limbo  campanulato ,  fauce  lila- 
œâ,  dense  barbât â  ;  stiginatibus  longissimis,  peadalis  ^  indi- 
visis;  capsula  eslriatâ. 

G.  sativus  Lob.  Adv.  p.  53.  — *  Ten.  FI.  roed.  univ.  I.  p. 
ai.  —  Ejusd.  FI  Map.  III.  p.  34  (excL  loc.  nat.)  — Ber- 
tol.  in  N,ûov.  Collez.  1.  c.  p.  i49)' 

Sponte  in  Piceno  (ad  Asculum)  nascl ,  testis  est  Cl.  Berto- 
loni    — -  Floret  autunino. 

7.  C.  Thomasli.  Ten  —  C.  tunicis  radicaltbus  nervosis ,  in 
ûbras  tenues,  crel)r6  anastomosantes  dcmùm  solutis;  foliorum 
proteranthiorum  canaliculis  enerviis ,  marginibus  confertim 
ciliolatis;  scapo..!.  ;  spatbâ duplici,  tenuissimâ«  semipeliuçidâ; 
perigonii  limbo  campanulato ,  fauce  barbatâ,  flavâ  ;  stigmatibus 

erectis  ,   indivisis,  perigunio  multb  breyioribus  ^  capsula 

C.  Thomasii.  Jen!  Memor.  sui  Croch.  p..  la.  tab.  4*  (exd. 
syn.  Ten.  et  Hopp.) 

'  Habitat  al  monte  ddlà  Stella  in  Principatu  citcriore  {Ten:)^ 
et  alla  Serra  di  S.  Bruno  in  Calabriâ  ulteriore  (L.  Thomas  et 
Ten.)  —  Floret  autumno. 

8.  C,  longijlorus,  Raf.  —  C.  tunicis  radicalibus  nei-vosis,  in 
fibras  teniies  y  ci;ebr6  anastomosantes  demùm  solutis  ;  foliorum 
synantliioiiim  canaliculis  enerviis ,  marginibus  laevissimîs  ; 
scapo  suprà  basin  vaginifero;  spathâ  simplici ,  opaca;  peri- 
gonii limbo  campanulato  ,  fauce  glabriusculâ  ,  flavâ  ;  stigmati- 
bus erectis,  inciso-crenatis  integrisve,  perigonio  brevioribus^ 

,  capsula  violaceo^seX'Striatâ. 

C.  longiflorus.  Raûn.  Çaratt.  p.  84-  tab.  19.  ûg.  a. 

C.  odorus.  Biv.  Bern.  Stirp.  r'ar.  Sicil.  3.  p.  8.  tab.  a  (stig- 
matibus justo  profundiùs  incisis). 

C.  serotinus?  Bertol.  in  Nuov.  Collei.  1.  c.  p.  i5o.  (excl. 
syn.  omnib.  ad  C.  serotin,  pertinentibns,  excl.  etiam?  Dalmatiâ). 

Habitat  inSiciliae  pratis^apricis.  —  Floret  autumno. 

9.  C.  médius,  Balb.  —  C.  tunicis  radicalibus  nervosis,  in 
fibras  tenues ,  crebrô  anastomosantes  et  reticulatas  demùm  so- 
lutis ;  foliorum  hysteranthiorum  canaliculis. y  margini- 
bus. ••..  \  scapo....  ;  spathâ  simplici  ;  perigonii  limbo  campanur 
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lato;  Cance...  >  stîgmatibus  peri|;onio  paul6  brevioribns,  ereclis, 
profonde  muUiûdis;  capsulâr.... 

C.  médias.  Balb.  A'ddit.  ad  FI.  Pedem.  in  ejiisd.  Elench. 
dell.  piant.  crescent.  ne'  cont.  di  Tor.  pi  85.  —  Ejnsd.  Mis- 
ccU.  prim.  p.  6.  (excl.  syn.)  —  Bertol.  in  Nuov.  Collez.  1.  c. 
pag.  i5o. 

Habitat  in  Pedemontii  montibas  circà  Tcndam  (  Molineri , 
Balbis)  ;  in  Liguriâ  occidnâ  circà  Laigueglîa  et  copiosè^  in  Lignriâ 
orientali ,  lùm  circà  Varese ,  tùm  in  montibus  del  Bracco 
^Bertol.)  —  Floret  autumno.  ' —  Specie«  affinis  C,  nudifloro ^ 
diversa'taroen  tunicis  radicalibus  ,  ei  Bertoionio  ,  reticulatis  ,  ' 
Jion  rectilineè  fibrosis.  J.  Gay. 

aa3.  Icom^s  Filicum  :   ad   eas  potissimum   spuecies  illustrandas 
destinât»,  qose  bactenus,  vel  in  berbariis  delituernnt  prorw  - 
sus  incognitae,  vcl  saltem  nondum  per  icônes  botanicis  InnO' 
tnenint;  auct.  W.-J.  HooàiR  etR.-K.  Grbviu^e,  fasc.  1.  In- 
fol.  îi%.  (Voy.  le  Ballet.^  mars  1827,  T.  X,  no.  261.) 

Le  titre  de  cet  ouvrage  en  fait  connaître  suffisamment 
l'importance.  Il  est  destiné  à  servir  de  complément  anr  belles 
figures  de  Fougères  publiées  par  les  auteurs  modernes ,  et  par 
•conséquent  à  ne  donner  que  de  nouvelles  espèces  ou  du  moins 
À  reproduire  seulement  quelques-unes  de  celles  qui  auraient 
été  figurées  par  d'anciens  botanistes.  C'est  ainsi  qu'on  doit  in- 
terpréter, ce  nous  semble,  le  sens  d'une  partie  du  titre. ( non- 
dum per  icônes  hoianicis  innotuerunt)  *  car  s' il  en  était  autrement, 
MM.  Hooker  et  Greville  auraient  déjà  contrevenu  aux  condi* 
tions  qu'ils  se  seraient  imposées.  La  premièi*e  plancbe  en  est 
une  preuve;  elle  représente  une  phnie  (JcrostichumcriniiumL,) 
assez  bien  figurée  par  Plnmiei:  {Filicet.  Àmeric,  Table  laS), 
ainsi  que  les  auteurs  le  notent  eux-mêmes  dans  leur  synonymie. 
Quoique  les  dessins  de  MM.  Hooker  et  Greville  soient  dignes 
de  l'époque  actuelle,  quoique  les  descriptions  ne  soient  pas 
inférieures  aux  dessins ,  pn  regrettera  cependant  de  voir  Plu- 
mier confondu  avec  les  vieux  auteurs  qui  ont  si  mal  observé 
les  plantes ,  qu'on  peut  regarder  comme  non  avenues  les  des- 
criptions et  les  figures  qu'ils  nous  en  ont  laissées.  H  est,  au  con- 
traire y  reconnu  par  tout  le  monde  que ,  soUs  le  rapport  de  la 
distinction  des  espèces ,  Plamier  est  un  auteur  bien  supérieur, 
non-seulement  à  ses  contemporains ,   mats  encore  à  beaucoup 
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de  ceux  qui  ont  paru  plus  tard  et  dont  ou  n'a  pas  jugé  néces- 
saire de  reproduire  les  plantes.  Nohs  prévoyons  la  réponse 
de  MM.  Hooker  et  Greville  ;  c'est  qu'à  Tépoque  où  Plumier 
faisait  connaître  ses  fougères  d'Amérique  y  on  n'ayait  aucune 
classification  de  ce  groupe  de  végétaui^,  et  que  d'ailleurs  les 
meilleures  figures  devaient  toujours  laisser  quelque  chose  à  dé- 
^  jrer,  puisque  le  plus  souvent  on  n'y  dojinait  aucune  attention 
h  la  disposition  et  même  à'  l'existence  des  organes  fructifie»* 
teurs.  Cette  considération  peut  être  vraie,  lorsqu'on  l'envisage 
sous  le  point  de  vue  du  perfectionnement  veré  lequel  on  doit 
teodre  en  publiant  de  nouvelles  figures  de  plantes;  ce  sera,  il 
est  vrai  des  représentations  d'espèces  déjà  figurées ,  mais  elles 
seront  meilleures ,  plus  complètes  et  au  niveau  de  la  science. 

Voici  fa  manière  dont  cliaque  espèce  est  traitée  en  général  : 
on  y  donne  d'abord  les  sous-divisions  dans  lesquelles  elle  est 
placée  par  les  divers  auteurs  ;  puis  vient  l'exposition  du  carac- 
tère générique ,  ensuite  la  phrase  spécifique  de  la  plante  ,  sa 
synonymie,  sa  patrie,  sa  description  complète  et  l'explication 
<\e  la  planche.  Tout  cela  est  en  langue  latine  ;  mais  les  auteurs 
ajoutent  de  courtes  observations  en  anglais,  qui  facilitent  l'in- 
telligence du  texte. 

Suivant  l'usage  reçu  dans  le  Bulletin ,  nous  ne  ferons  que 
mentionner  )es  espèces  connues ,  et  nous  donnerons  les  phrases 
caractéristiques  de  celles  qui  seront  annoncées  comme  non* 
vellçs.  *• 

I.  jécrostichum  crinitum  L.  —  2.  Jcrostichum  succisœfolium 
Du  Petit-Thouars.  Il  n'existait  aucune  figuré  de  cette  fougère. 
—  3.  jécrostichum  glanduiosum  :  fronde  simplici  oblpnga  co- 
^iacjea  basi  apioeque  acntiuscula  subnervosa  nudiuscula  glabta 
glanduloso-punctata ,  stipite  snbsquamoso  caudice  dense  pa- 
leaceo.  Cette  espèce  recueillie  au  cap  de  Bonne-Espérance  par 
le  cap.  Carmichael ,  est  peut-être  V Jcrostichum  oblongum  de 
Desvaux.  —  4-  Jcrostichum  raddianwn.  Cette  plante  originaire 
du  Brésil  avait  été  décrite  et  figurée  par  M.  Raddi  (Filic  Bra- 
9il.,p.  3,  t.  XV,  f.  a)  sous  le  nom  à' Jcrostichum  spathulatum. 
Mais  ce  nom  ne  pouvait  être  conservé  attendu  l'existence  d'un 
Jcrostichum  spathulatum ^  qui  croît  à  fîle  de  France,  et  que 
M.  Bory  de  Saint- Vincent  a  figuré  dans  son  Voyage  aax  4  îles 
des  mers  d'Afrique  ,  pi.  ao  ;  celui-ci  eii  diffère yar  ses  frondes 
-  fertiles,  dont  les  extrémités  sont  émarginées.  —  5.   Ceierach 
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ytdunculata  :  fronde  simplici  lato-Janceolata  sinnato- crenata 
r^culata  basi  atteonata,  fertili  longe  stipitata,  soris  e  costa 
ad  naarginem  frondis'  attingeotibus.  Cette  espèce  est  originaire 
de  Sjlhet  dans  les  Indes  orientales,  d'où  elle  a  été  envoyée  par 
le  D»".  Wallich.  Quoique  MM.  Hooker  et  Greville  aient  fort  bien 
remarqué  que  dans^cette  plante  les  sores  étaient  placés  sur  des 
veinules  ou  réticnlations  qui  occupaient  une  partie  de  l'espace 
compris  entre  les  veines  droites  et  latérales  de  la  fronde  (dis- 
position qui  empêche  de  placer  cette  fougère  parmi  les  Gram-^ 
fnùis)j  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  tentés  d'en  faire  un  genre 
>npuveaa.   Ils  ignoraient  probablement  qu'elle  avait  servi  de 
type  à  r^tablissemt;nt  du  genre  Selîiguea  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent  *dans  son  article  Fougère  du   Dictionnaire  classique 
•d'histoire   naturelle  ,    et  qu'elle  avait  été  bien  figurée  dans 
Tatlas  de  ce  Dictionnaire,  sous  le  nom  de  Selîiguea  Feei.'-^ 
6.   Grammitis  decurrens  Wall.  Mss. ;    fronde  plnnatiûda,  seg-^ 
mentis  remotis  lanceolatts  acuminatis  integerrimis^   stipite  ra- 
chiqne  glabris.  Originaire  de  l'Inde  orientale,  et  peut-être  du 
Napaul.  —  7.    Tœnitis  farcataV^iWà.  ou  Pteris  furcata  L.  — 
8.  Pteris  australis.  Cette  plante,  originaire  de  l'île  de  France 
et  de  Bourbon  ,  avait  été  placée  par  Linné  dans  le  genre  Acros- 
tichum  et  par  Swartz  dans  \ Asplenium.  —  9.  Trichomanes  flori- 
bundum  Willd.  et  Kunth.  Belle  espèce  originaire  de  l'Amérique 
méridionale;  et  qui  a  pour  synonymes  les  T.  pinriatunfet  T 
rhizopfiylla  de  Swartz.  — 10 1    Trichomanes  lucens     Swartz. — 
II.    Trichomanes  alaium    Swartz,  Willd.»  etc.  Non  Hook.  in 
Flor.  Lond.  —  12.  Trichomanes  crispum  L.  —  i3.  Trichomanes 
sinuosum   Richard,    Willd.   et  Lamarck,   lllustr. ,     t.    871. — 
14,    Gleichenia  Hermanni  R.  Brown.  Cette  belle  fougère  qui 
fait  le  tour  du  globe  sous  les  tropiques  a  reçu  plusieurs  dé^no- 
minations.    C'est   le  Mertensia   dichotoma  de  Willdenow ,    le 
Polypodium  dicliotomum  de  Thunberg,  et  le  type  du  genre  Di- 
cranopteris  de  Bernhardi.  *—  i5.  Gleichenia  immersa,  Kaulfuss, 
(  sub  Mertensia  ).  —  16.  Anémia  adianthifolia   Swartz  et  Willde- 
now.  VAneàiia  asplenifolia  du  premier  de  ces  auteurs  n'en  est 
qu'une  variété.  — ^17.  Schizœa  dichotoma  Swartz.  -—18.  Danœa 
alaia   Smith. —  19.  Ophioglossum  pendulum    L.  —  ao.  OphiO' 
glossum  reticulatum  L.  GuiLLSHip. 
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2^4'  EXISTKBCI  DANS  LES  vicirAOX  DE  CBISTAUX  hOtALATE  DE  CBAUS« 

{Jcadémie  des  sciences  ^  Institut  de  France }  séance  du   a5 
juin  1827.)  ^ 

M.  Kaspail  a  la  an  mémoire  destioé  k  démontrer  Fanalogie 
âe  la  disposition  qa'affectent  dans  le  tissu  des  Spongilles  et  des 
Éponges,  des  cristaux  d'une  nouvelle  variété  de  quartz,  à  py- 
ramide très-allongée,  qn*on  propose  de  nommer  quartz  hyper- 
oxide ,  avec  la  disposition  qu'affectent  dans  le  tissu  des  végé- 
taux phanérogames  des  cristaux  d'oxailate  de  chaux. 

Les  cristaux  d'oxalate  de  chaux  avaient  été  aperçus,  pour 
la  première^  fois ,  par  Rafn  et  Jurine ,  qui  ne  les  regardèrent 
que  comme  des  o«^anes  fihrillaires  ,  dont  ils  ignoraient  absolu- 
ment les  usages.  Le  mémoire  de   Jurine  (i)  est  resté  complè- 
tement dans  l'oubli  ^  et  h  n€  paraît  pas  que  les  botanistes  eu 
aient  pris  connaissance  depuis  que  nous  l'avons  exhumé  dans 
leBulletiQdefév.  18:17,  n**.  1^5,  p.  041,  carM.De  Candollequi   , 
vient  d'annoncer  avoir  rencontré  des  objets  analogues,  (F,  le 
Bull,  juin  1827,  n®.  i63,  p.  249)»  ^e  paraît  pas  s'être  douté  que 
ces  objets  eussent  été  trouvés  dans  d'autres  plantes,  que  dans 
le  petit  nombre  de  celles  qu'il  cite  ;  et  ce  botaniste  célèbre 
s'est  peut-être  un  peu  pressé  de  leur  imposer  un  nom  parti- 
culier, avant  d'en  connaître  la  nature;  ils  lésa  appelés  raphides 
(aiguilles}  parce  qu'il   a  cru  qu'ils  affectaient  une  forme  en 
fuseau  telle  qu'il  Ta  fait  figurer  sur  une  de  ses  planchas.  Mais 
la  figure  publiée  par  M.  De  Candolle  est  l'effet  d'une  illusion 
qu'on  doit  attribuer  à  ce  que  les  cristaux  qu'il  observait  et 
qu'il  était  porté  à  regarder  comme  des  fibrilles  organiques ,  se 
trouvaient  plongés  dans  l'eau  ;  car  à  sec  ,  il  eut  facilement  re- 
connu que  ces  aiguilles  sont  des  cristaux  tétraèdres  et  très-ré- 
guliers ;  il  est  vrai  qu'ils  sont  très-petits  dans  une  foule  de 
plantes,  Orcliis^  Panda  nus  ^  Omitlwf^alum  ^  Jacinthus^^  Pltyto- 
laça  decandra^  Mesembryanthemum  deltoïdes ^  etc. ,  où  ils  n'affec- 
tent que  ~  de  millimètre  en  largeur  et  -^  en  longueur^  Mais 
dans  les  tubercules  de  l'iris  de  Florence ,'  ils  ont  •—  en  largeur 
et  j  environ  en  longueur,  ce  qui  rend  l'observation  aussi  fa- 
cile à  poursuivre  qu'on  peut  le  désirer.   MM.  Saigej  et  Dela- 
fosse  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  déterminer  exacte- 


(1)  Jounr.  de  Phys.,  tom.  56,  p.  188,  pi.  vjir. 
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ment  la  forme  de  ces  deox  sortes  de  cristaox  ^  de  silice  et 
d'oxalate.  On  peut  annoncer  d'avance  qn'il  n*est  pent-être  pas 
de  plante  phanérogame  où  Ton  ne  trouve  de  semblables  cris- 
tanx  d'oxalate  calcaire.  La  minéralogie  se  trouvera  ainsi  enri- 
chie de  deux  nouvelles  formes  ;  et  sans  aucun  doute  les  miné- 
ralogistes n-imiteront  pas  certains  chimistes  qui,  s* obstinent  à 
bannir  de  ce  qu'ils  appellent  chimie  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  apercevoir  de  leurs  deux  yeux. 


ZOOLOGIE. 


!ia5.  NATtnuLisT's'RsposiTOBT«etc.-— Le  Magasin  du  naturaliste, 
etc.;  par  M.  E.  Dohovah,  n*>».  XLIX  àLVI.  [Foy,  UBullei., 
T.  IX,  noj  igo.) 

Le  no.  49  contient  les  descriptions  du  Papilio  Latreillii  et 
du  Madrepora  siderca  dont  les  figures  sont  dans  le  n®.  45».  Les 
planches  du  n^.  49*  dont  les  descriptions  font  partie  du  n».  5f , 
représentent  la  Fulgora  Diadema  Lin. ,  V Echinas  hiforis  Leske 
{Scutelia  ùifora  L2im,  )  et  le  Conus  Augur  Lam. 

Le  Uo-  5o   offre  le  Papilio  bœticUs  L\n, ,  une  variété  à  coin- 
melle  rose  de  VJchatina  marginata  de  Swainson ,  et  le  Papilio  , 
Cochrus  Fabr. 

Le  no.  5i  contient  le  Papilio  Furcula  Fabr. ,  le  Conus  vexil- 
lum  Gmel.  ,  et  Ylsis  ochracea  Gmel. 

Le  n®.  5'J  présente  les  figures  à\ï  Conus  Capitaneus L:im.,  du 
Papilio  Jrcadius  Fabr.,  et  de  la  Spongia  tubulosa  d'EUis  et 
Soiander, 

Le  n°.  53  offre  le  Madrepora  radiata  EUisetSol.(^^/re«  m- 
diaia  Lam.}><le  Papilio  Dryasis  Fabr.  ,  et  la  Voluta  Pyrum  de 
Gmel.   (  Turbindln  Lam.  ) 

Le  n*».  54  contient  VÉchinusatralus  Gmel. ,  très-belle  espèce , 
le  PapUio  PYotumnus  Lin. ,  et  le  Madrepora  Cyathus  Ellis  et 
Sol.  (Caryophyllia). 

Le  no.  55  présente  le  Turbo  australis  (Scalaria  Lam.) ,  VIsis 
Uippuris  Lin.,  et  un  Papillon  dont  la  planche  porte  le  n».  i65 , 
et  que  la  description  qui  se  rapporte  à  cette  planche  indique 
comme  étant  le  Papilio  Fanessg,  de  Fabr. ,  quoique  cette  es- 
pèce soit  figurée  à  la  planche  166.  Nous  ne  trouvons  aucune 
description  pour  ce  papillon  de  la  planche  i65. 
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L^  à^.  56  offre  le  PapUio  F^anessaFsAuc.y  le  Spongiatruncata^ 
curieuse  espèce  non  décrite  à  ce  qu'il  paraît,  mais  peut-élre 
figurée  par  Seba  seioo  M.  DoDovau;  Buccinum  maeufatum 
Lin.  (  Tcrc^ra  Lam.  )  • 

Les  n'».  des  descriptions  ne  se  rapportent  point  à  ceux  des 
planches  dans  ces  deux  dernières  livraisans ,  non  plus  que  dans 
les  suivantes  n*».  5y  et  53.  Nous*  engageons  M.  Donovan  à  ré- 
pirer  le  plus  tôt  possible  ces  inadvertances  fâcheuses.     F; 

aaÔ.  Voyage  autqui^  ou  mondx,  exécuté  sur  la  Coquille  pair  L, 
I.  DuPBRRST,  commandant  de  l'expédition  :  Zoolocik,  par 
MM.  Lbssor  et  Garnot  ,  II*.  et  IIP.  livraisons,  (f^oy»,  le 
Sullet.  de  nov,  1826 ,  T.  IX  ,  n*.  agi.  ) 

En  attendant  l'article  détaillé  sur  ce  magnifique  ouvrage  que 
nous  offrirons  sous  peu  à  nos  lecteurs ,  nous  leur  signalons*  la 
poblication  des  3'.  et  4^-  livraisons ,  dont  Texécntion  et  l'in- 
térêt des  sujets  qui  j  sont  traités ,  confirment  de  plus  en  plus 
toutes  les  espérances  qu'avaient  conçues  les  naturalistes.  Yoici 
Tindication  des  animaux  qui  j  sont  figurés. 

IP.  LivR.  Crânes  d'Alfourons,  habitans  de  V intérieur,  de  la 
Nouvelle-Guinée  ;  Kangourou  oualabat  ;  Pie-grièche  cap  gris  ; 
Concal  atralbin  ;  Mégapode  Duperrey  ;  Vanneau  à  écharpe. 

lU*.  LivR.  Vespertilion  de  Buenos- Âjres  ;  Rat-Taupe  hot- 
tento^  ;  Pie-grièche  Karon  ;  Gobe-mouche  aux  longs  pieds  ; 
Enrylaime  de  Blàinville  ;  Manucode  femelle  \  Pic  du  Chili ,  fe- 
melle ;  Sterne  des  In  cas. 

Tontes  <ies  espèces  sont  nouvelles.  Le  texte  est  composé  des 
feuilles  7  à  17  ;  nous  en  ferons  connaître  le  contenu  prochai- 
nement. L'ordre  numérique  des  planches  n'étant  pas  suivi , 
nous  ne  pourrions  aujourd'hui  rapporter  les  figures  à  la  de»» 
«rîption  des  objets  qu'elles  représentent.  D. 

-aay,  Sturm,  Deutschlakds  Fauka  ,  etc.  •—  Faune  d'Allemagne  , 
avec  des  figures  faites  d'après  nature  etavecles  descriptions. 
5*.  section.  Iiisectes.  6  petits  volumes.:  Coléoptères,*  avec 
27  planches  coloriées  ,  forn^t  de  poche  ;  188  pag.  Kurem- 
J>erg  ,  1825.  (  Isis  i  tom.  XX  »  i".  cahier  ,  1826,  p.  104.  ) 

Le  petit  volume  que  nous  annonçons  contient  un^  nombre 
4:onsiJérablc   de  bonnes  figures  et  de  descriptions   de  coléo- 
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ptères  ,  avec  le  nom  des  auteurs  et  la  synonymie.  Les  espèces 
que  contient  le  yolume  sont  Qu  nombre  de  i  la,  dont  38  se 
rapportent  au  genre  StomiSj  i  au  genre  OodeSy  a  a  au  genre 
Trtchus  et  5i  au  genre  Btmbidium, 

aaS.  Saggio  01  zooLOGu  fossiLB,  etc.  -—  Traité  de  Zoologie 
fossile,  ou  Observations  sur  les  pétrifications  de  la  province 
austro-vénitienne  ,  avec  la  description  des  terrains  dans 
lesquels  elles  se  trouvent  ;  par  Touss.-Ant.  Gatullo  ,  prof, 
d'hist.  nat.  au  Lycée  jmp.  et  roy.  de  Yicence.  Avec  grav. 
Padoue ,  1827  ;  imprim.  du  Séminaire.  (  Prospectus.  ) 

Nous  nous  félicitons  d'avoir  à  annoncer  cet  ouvrage  d'un 
«  professeur  bien  connu  de  tous  les  géologues  et  des  naturalistes, 
et  qui  ne  peut  manquer  d'exciter  leur  intérêt.  Cet  ouvrage 
formera  un  volume  grand  in-4'*' »  d'environ  4Ô  feuilles, 
'accpmpagné  de  planches  gravées  où  seront  figurés  tous  les 
restes  d'animaux  que  i^uteur  croira  utile  de  faire  connaître , 
et  dont  il  pourra  donner  une  description  ]iTécise.  Le  prix  sera 
de  5o  cent,  la  feuille.  Les  planches  livrées  à  part  seront  payées 
40  cent,  chacune.  On  donnera  un  exempl.  gratis  aux  libraires 
qui  en  auront  fait  placer  fio.  On  peut  s'adresser  à' Milan  ,  ches 
Bocca  ;  i  Vienne  chez  Volke,  libraire. 

Un  avis  de  l'auteur  termine  ce  prospectus.  II.  y  fait  con- 
naître son  but ,  qui  est  de  décrire  de  préférence  les  fossiles  les 
plus  anciens,  en  suivant  les  divisions  géologiques  proposées 
par  M.  Brongniart.  Il  s'occupera  dans  oin  i*'.  chap^re  des 
roches  cristallisées;  il  le  terminera  en  traitant  des  terrains 
intermédiaires.  Ce  chapitre  peut  être  considéré  comme  le 
préambule  de  l'ouvrage.  Dans  le  a«.  il  parlera  des  formations 
secondaires  les  plus  anciennes ,  du  calcaire  alpin,  etc.  ,  en  ii-  ' 
nissant  ce  chapitre  par  le  muschelkalk.  Le  3'.  chapitre  com- 
prendra les  terrains  secondaires  les  plus  modernes ,  etc. ,  etc.- 

B. 

339.    RbCBBICHW    sus    lis    OS8BMKN8     FOSSILIÂ    BU    DIPARTBMBNT    DU 

PuT-Di-DÔMB  ;  par  A.  Bravarp,  l'abbé  Croizkt  et  Jobbbt  aine. 
VI«.  et  VUS  livraisons  (Voy.  le  Bulletin,  T.  XI,  n\  61, 
mai  1827.) 
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^ott5  Voyons  avec  bien  de  la  Fatisfaction  que  cet  intércssamt 
ouvrage  paraît  reprendre  avec  activité  le  cours  de  sa'pnblica- 
tiou.  Ces  deux  nouvelles  livraisons  sont  exécutées  avec  les 
mêmes  roins  que  lev  précédentes  et  n'offrent  pas  moins  d'in- 
térêt. La  6e.  livraison  représente,  dans  les  4  premières  plan- 
cties,  des  osseroens  d'Éléphant^  à  l'exoeption  de  3  Ggures,  qui 
donnent  des  «os  de  Cheval.  La  3*.  planche  est  consacrée  à  des 
ossemens  ou  des  bois  du  Cervus  arvemensis.  La  7*.  livraison 
est  consacrée  aux  Carnassiers  des  terrains  medbles.  Deux 
espèces-  d'Ours  et  trois  espèces  de  Chats  sont  caractérisées  par 
les  ossemens  que  figurent  les  auteurs. 

Les  a  espèces  d'Ours  ,  qu'ils  rapportent  au  sous-genre  Cut" 
tridpnSj  sont  nommées  Ursus  Etueriarum  et  Issiodorensis  /  les 
Chats  sont  nommés  Felis  ^igaAtea^  megantereon  et  média.  De 
très-beaux  ossemens  ont  permis  aux  auteurs  de  caractériser  ces 
nouvelles  espèces.  F, 

33o.  YonAcs  Di  M.  Pauder  kii  Ciiuéb.  —  M.  Ito  D*.  Pander , 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  a 
trouvé  en  Crimée  ud grand  nombi^e  de  coquilles  fossiles,  pour 
la  plupart  anté-diluViennes.  Ce  savant  est  en  ce  moment  occupé 
à  terminer  son  ouvrage  sur  la  riche  collection  qu'il  a  rdcueillté 
dans  ce  pays.  Ce  travail  important  doit  bientôt  paraîtfe,  accom- 
pagné de  dessins.  M.  Pander  est  déjà  avantageusement  connu 
par  ses  voyages  dans  les  steppes  kirghises.  (  Hermès;  mars 
18^27  ,  no.  78  ,  p.  3il.) 

a3i.  Essai  sur  la  DOMESTiciTi  des  Mammifères,  précédé  de  con- 
sidérations sur  les  divers  états  des  anin^aux  dans  lesquels  il 
nous  est  possible  d'étudier  leurs  actions;  par  M.  Fréd. 
CuviER,  {Mémoires  du  Muséum  d'hisi.  nat.  ;  7*.  année,  To. 
XIII,  VP.  cahier»  p.  406.  ) 

L'auteur  c  ^mbat  d'abord  Buffon  qui  avait  dit  :  V animal  sou* 
page  y  n  obéissant  qua  la  nature ,  ne  connaît  d  autres  lois  que  celles 
du  besoin  et  de  la  liberté.  Il  pense  au  contraire  que  l'étal 
de  domesticité  ou  de  captivité  noui  dévoile  davantage  le  na- 
turel des  animaux  quç  leur  état  d'indépendance.  Selou  M.  Cu- 
vier,  autun  des  animaux  ne  jouit  de  cet  état  imaginaire  d'in- 
dépendance absolue  qu'on  appelle  état  de  nature ,  parce  que 
tous  se  trouvent  èous  l'inévitable  poids  des  circonstances  au 
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■ailiea  desquelles  ils  sont  placés.  D'aprè$  ce  principe,  aucun 
être  de  Tunivers  ne  serait  susceptible  de  posséder  cette  indé- 
pendauce,  pas  même  la  divinité  dea  Stoïciens  (  semper paret ^ 
scmeljussit). 

M.  F.  Cuvier  combat  aussi  l'opinion  <|ui  fait  dériver  la  per- 
fection des  facultés  des  animaux  de  la  perfection  de  leurs  or-> 
ganes  ;  il  rappelle  que  cbez  les  Phoques ,  dont  les  membres  sont 
formés  en  nageoires  et  les  sen»  obtus,  les  facultés  intellec- 
tuelles sont  plus  étendues  que  dans  d'autres  animaux  très-bien 
organisés;  mais,  pour  que  cette  conclusion  fût  exacte ,  il  était 
indispensable  de  montrer  que  Tencéphale  des  Phoques  n'a 
point  des  hémisphères  phis  volumineux  et  d'autres  parties  ser- 
vant aux  facultés  intellectuelles  plus  perfectionnées  que  des 
Rongeurs  ou  d^s  Ruminans.  Or,  c'est  ce  déploiement  de8  or- 
ganes encéphaliques  qui  donne  la  principale  mesure  des  facultés 
des  animaux,  même  chez  ceux  dont  les  sens  sont  mal  déve- 
veloppés.  M.  Gall  a  mis  particulièrement  cette  vérité  hors  de 
doute.    .  '  • 

De  même,  M.  F.  Cuvier  dit  que  chez  les  animaux  en  liberté, 
rintelligence  ne  suit  pas ,  comme  chez  l^homme ,  la  progression 
de  l'âge,  et  que  des  singes  jeunes  ont  alors  plus  d'étendue  et 
d'activité  d'intelligence  que  dans  un  âge  plus  avancé.  Il  nous 
paraît  ici  que  l'auteur  confond  l'instinct  primitif,  qui  agit  spon- 
tanément chez  les  jeunes  animaux,  et  qui  diminue  à  propor» 
tion  des  connaissances  que  ceux-ci  acquièrent  avec  l'âge,  tout 
de  même  que  l'enfant ,  en  grandissant ,  désapprend  les  impul- 
sions instinctives  auxquelles  il  obéii^sait. 

L'anteur  remarque  très-bien  (Ijuc  tous  les  Castors,  même  so- 
litaires ,  ont  l'instinct  de  la  construction  ;  il  montre  '  que  des 
carnassiers  sont  plus  capables  de  domesticité  que  plusieurs  her- 
bivores ruminans  ;  que  le  penchant  à  ta  société  et  la  douceur  de 
mœurs  facilitent  la  domesticité  des  animaux ,  qu'on  les  appri- 
voise surtout  par  la  faim  ,  et  en  les  nourrissant  bien  ensuite , 
en  les  caressant,  et  à  Faide  de  bons  traitemens,  apr^s  les  avoir 
domptés  par  des  châtimens  convenables,  par  la  castration,  quel* 
quefois  par  des  veilles  ,  etc.  Un  point  intéressant  de  ce  mémoire 
est  celui  où  l'auteur  traite  de  la  mesure  que  Ton  doit  employer 
en  soumettant  les  animaux,  et  explique  qu'on  peut  les  faire  se 
révolter,  en  «enlevant  leur  instinct  de  conservation  par  l'excès 
de  la  violence.  On  croirait  presque  qu'ils  connaissent  le  point 
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où' s'arrêtent  la  justice  et  leur  esclavage.  M.  Gnvier  distingue 
forf  bien  aussi  la  volonté  des  brutes  du  libre  arbitre,  qui  estVa^ 
panage  de  l'homme  moral.  Il  passe  en  revue  l^s  divers  genres  de 
Mammifères  relativement  à  leur  disposition  à  la  domesticité,  et 
montre  que  le  Tapir,  TAlpaca,  la  Vigogne  ,  pourraient  y  être 
facilement  habitués ,  tandis  que  les  Singes  et  d'autres  espèces 
intelligentes  en  sont  peu  susceptibles.  La  succession  4es  gt^né- 
rations  dispose  les  individus  à  cette  domesticité,  comme  dans 
les  €hiens ,  qu'elle  a  si  longuement  modifiés. 

Ainsi,  une  intelligence  développée,  un  caractère  doux,  le 
penchant  ^  l'attroupement  ou  à  la  société ,  offrent  des  moyens^ 
de  rendre  les  animaux  domestiques  par  les  procédés  connus. 
Telle  est  la  substance  du  mémoire  de  M.  F.  Cuvier  ;  il  eût  été 
à  désirer  que  ses  recherches  se  fussent  étendues  à  d'autres 
classes,  particulièrement  à  celle  des  oiseaux.  J.-J.  Y. 

a 32.    DxSCRIPTrON    d'un   nOCTVBAU  GSNHE  DANS  LA   ClASSB   DES   MAMMl* 

rKBES  (  Âilunis ,  F.  Guy^  ) ,  d'après  un  individu  provenant  de- 
la  chaîne  de  l'Himalaya,  entre  le  Népaulet  le§  Montagnes  Nei- 
geuses; par  le  major-général  Harbwicks.  Lue  le  6  nov.  1821. 
{Transact.  of  Linn,  soc.  of^Lond.;T>  XV ^  i^.part, p,  161.) 

Nous  rapporterons  les  détails  fournis  par  le  laborieux  géné- 
ral Hardwicke ,  quoique  l'espèce  qu'il  décrit  ne  soit  plus  nou- 
velle pour  nous,  parce  qu'ils  corroborent  les  observations  dont 
on  est  redevable  à  M.  Frédéric  Cuvier ,  sur  VkxvjvQsfulgens. 
(Voy.  le  Bull. y  T.  Vin,  n*.  198  ).  Le  genre  Aiumus  en  effet 
n'est  autre  que  celui  de  M.  Hardwicke,  dont  la  publication  à  ce 
qu'îl^parait,  par  des  causes  qui  ne  nous  sont  pas  connues,  a 
•  été  retardée  jusqu'en  1826;  de  sorte  qu'il  a  jugé  convenable  de 
supprimer  le  nom  qu'il  avait  imposé  d'abord  à  cet  animal. 

La  planche  qui  accompagne  cette  notice,  donne  le  système 
dentaire  de  ce  carnassier,  ainsi  que  les  extrémités  des  mem- 
bres. On  se  rappelle  que  b  plante  des  pieds  çhex  le  panda  est 
entièrement  velue. 

Le  Panda,  ailvius  fulgeets,  F.  Cuv. 

Caract.  gêner.  DenUs  prlmorcs  utrinque  sex  ,  in  eadem  série 
coUocati ,  snperiorum  latérales  majores,  basi  gradu  interiore 
obliquo  auctî,  inferiornm  latérales  incrusatii  apice  latiores  , 
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externe  obUqnèv  tmpcati  »  iiitermedii  duo  paululnm  breviores. 
Laniarii  primoribtis  maltb    longiores  ,  saporiores  conici  rccrî , 
inferiores  subarcuati ,  obliqué  patentes,  titrinque  pagina  exte* 
rioresalcis  daobns  longitudiDalibus  exarati.  Molares  utriaque 
quinqae ,  série  recta  collocati ,  gradaûm  ampiiores  ad  quartam 
usque:    soprà  pnmas  intervallo  brevi   ab    laniariis  remotus, 
majtiscalns ,  acie  conoïdeâ,  procerâ  posticè.  gradu  abbreviato 
prœditâ,  latere  interiore  ad  basin  margioâtas  ;  stcundus  %\3\Afi' 
chissatas ,  enspidibos  trS>os  toeralibus,  medii  elatiorc,  duabus 
intermediis  brevioribns  tmâ  ÎDteridre  simplici  miaimâ,  omni- 
bus acntis  conicis  aut  compressis  ;  ttrtius  multicuspîdatus,  eus- 
pidibus  exterioribos  suberectis ,  série  eâdem  dispositis ,  Inter- 
mediâ   majore   elatiore,   interioribus  duabus  anticis  conicis, 
basi  tnmidis ,  posticâ  niinore ,  cuspidibus  lateralibus  adpressai , 
«omnibus  subobliquè  truncatis,   apicibus   inarginatis,  circula* 
rîbus  aut undulatis conca^is,  luberculo interiore  minimo  abbre-' 
vtato  mârgioi  basilari   apposito;    quartus  maximus   muhicu- 
spidatus,    cuspidibus  duabus    exterioribus,    anticâ  tripartilâ 
elatiore,  intermediis  dnabuS^maximis,  bis  omnibus  truncatis, 
margine  subpromiqente  circulari  aut  undulato   cinctis,  tuber- 
cnlit   tribus  interioribus  abbreviatis,  simplicibns,  acutis,  in 
marginem  interiorem  coadunatis;  ^i/m/i/^  paululum  angusiatus 
multicnspidatus ,  quarto  structura  ac  divisione  similis.  Dénies 
maxillœ  inferioris  angustiores:  primus  sectorius  compressus , 
acie  procerâ  gradu  postico  basilare  praeditâ;  secundus  ampliatos, 
cnspide  intermediâ  latere  exteriore  truncatâ,  gradibiis  accès- 
soriis  duobns,  adtico  brevi  compresse,  postico  latiore  truncato 
tritorio;  tertius  muiticuspidatus ,    cuspide    anteriore    oblique 
truncatâ,   intermediâ  maximâ  ^  sulco   profundo  scjunctâ,  basi 
conicâ  irregulari ,   latere  exteriore  truncato  ,  interiore  dorso 
obliqno  emarginato    excurrens ,    cuspide    posticâ  latâ ,  abbre- 
viatâ,  truncatâ,  tuberculo   minimo  interiore;  quartus  cuspi- 
dibus pluribus  insqualibus,   aliis   apicibus  truncatis,  margi- 
natis,   snbprominentibus ,   aliis  acutis,  mamillaribus ,   abbre- 
viatis ;  quintus  longissimus  muiticuspidatus  ,    cuspidibus  in- 
terioribus truncatis,  exlerioribus  acutis. 

Caput  subglobusum,  magnum;  faciès  subrotunda  ;  gente 
tumid»  ;  frons  plana ,  elongata  lata.  Lingua  scabriuscula, 
iîay/r/wn  brève,  conicum,  latissimum.  Rictus  niediocris.  Rhi- 
/larfi/iM  obtusum;   nares  terminales.    Auriculœ  brèves,  acut» 
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posteriores  «  distantes,  villosae.  Oculi  rfainario  approiimati , 
anticè  positi.  Maxilla  intnmescens.  Mandibida  subrecondita. 
Vihrissœ  mystacales  nonnnllae ,  albae. 

Collum  brève.  * 

Corpus  magnum ,  cylindricum ,  obesam ,  codavio  villosîssimo 
et  pilis  loDgis,  aeqoalibus,  molUusculis  »  bâsL  lannginosis , 
vWitam. 

Couda  longitudine  corporis,  basi  amplissima,  cylindrica, 
\ei*su8  apicem  subattenuata  ,  villis  longissimis  patentibus^ 
vestita.  Pedes  plantigradi ,  pentadactyli.  Plantas  laaugine  mol- 
lissima  dense  vestit».  Unguôs  falcata,  arcuatae,  acutissim» 
(reti*ac(iles). 

Le  dessus  du  corps  est  d*nne  belle  couleur  fauve  brune,  qui 
s'éclaircit  sur  le  dos  et  prend  uue,  nuance  dorée.  La  couleur 
bi*une  est  un  peu  plus  ft.ncée  sur  le  cou  ,  les  c6tés  de  la  tête 
et  les  oreilles  postérieurement  ;  et  une  bande  de  même  cou- 
leur part  des  yeux,  et  va  rejoindre  le  derrière  du  cou.  La  face, 
le  museau  et  les  oreilles  sont  blancs.  Quelques  poils  fauves  et 
jaunâtres  se  mêlent  au  pelage  blanc  du  front. 

L'abdomen  et  les  extrémités  sont  noirs  et  sépatrés  par  une 
ligne  de  la  couleur  des  parties  supérieures.  La  queue  est  mar- 
quée de  bandes  alternativement  fauves  ,  brunes  et  jaunes,  et 
annelée  de  noir.  La  couverture  laineuse  de  la  plante  des  pieds 
est  de  coulenr  grise  ou  noirâtre. 

Les  dimensions  de  cet  animal  sont  :  longueur  de  la  1;ête 
7  pouces  et  demi;  de  l'occiput  à  l'origine  de  la  queue  19  pouces 
et  demi;  de  la  queue  i5  pouces.  Longueur  totale  4^  pouces  , 
ou  5  pieds  6  pouces. 

Les  caractères  qui  servent  à  faire  de  cet  animal  un  genre 
nouveau  sont  remarquables  et  très-saiilaus  ;  mais  sa  classifîca* 
tion  dans  les  séries  naturelles  est  encore  obscure,  parce  qu'il 
^ressemble  sous  divers  points  aux  individus  de  cette  subdivision 
de  digitigrades  carnivores,  dont  il  diffère  essentellement  et 
par  ses  dents  et  par  sa  marche  plantigrade.  Parmi  ses  caractères 
on  doit  remarquer  la  grande  largeur  du  museau  et  la  construc<- 
tion  singulière  des  dents:  mais  le  caractère  le  plus  frappant, 
et  pour  lequel  on  doit  principalement  le  distinguer  dépend 
des  poiutes  saillantes  qui  s'élèvent  sur  les  molaires.  Cette 
particularité  est  unique,  et  n'existe  que  très -rarement  dans 
tout  autre  (^eiirc  de  quadrupèdes  carnivores.  Par  la  disposition 
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et  même  par  la  forme  des  dents  notre  animal  parait  avoir  quel- 
que rapport  avec  les  genres  iVo^ua  et  Procyon  ;  mais  il  en  diffère 
essentiellement  par  plusieurs  caractères  remarquaBles  :  ses 
tanières  sont  près  des  rivières  et  des  torrens  montagneux.  Il 
vit  dans  les  arbres  et  se  nourrit  d'oiseaux  et  des  plus  petits 
quadrupèdes.  On  le  découvre  souvent  par  son  cri  qui  est  très-y 
fort  et  qui  ressemble  au  mot  wha  qu'il  répète  souvent  :  delâl 
vient  un  des  noms  par  lequel  il  est  connu ,  savoir  celui  de 
Chitwa,  LissoH. 

!i35.  NoTX  sua  vn  Ouistiti  moovbao.  Ouistiti  à  cuisses  jaunes» 
JacchuschrysopyguSi  Natterer.  {DdectusFlorœetFoMnœBra- 
siliensis^  auct.  J.-C»  Mikan,  fasc.  tert.  in-folio.  ) 

Une  belle  figure  de  ce  singe  a  été  donnée  par  M.  Mikau  dans 
un  ouvrage  de  Inxe  rare,  dont  je  dois  la  communication  à  la 
bienveillance  de  M.  Benjamin  Delessert. 

Ce  Ouistiti  est  entièrement  noir,  excepté  les  fesses  et  les 
cnisses,  qui  sont  en  dehors  comme  en  dedans  d'^nn  jaune  assez 
vif  mélangé  d'orange  et  de  brun.  Le  front  est  d'un  jaune  ver- 
dâtre  ^uride;  les 'poils  de  la  tête  et  du  cou  sont  asse2  longs,  et 
retombent  jusque  sur  les  épaules  ;  les  pieds  sont  noirs  ;  toutes 
ses  mains  sont  pèntadactjles ;  queue  noire,,  recouverte  de  poils 
médiocrement  lâches;  il  a  de  longueur  du  corps  i  o  po.  9 lignes, 
et  la  queue  a  i4  po.  5  lignes.  Il  est  voisin  du  Jacchus  Bosalia. 
11  se  nourrit  de  fruits  pulpeux  et  butyreux  équatoriàux ,  d'in- 
sectes, et  il  aimé  suitout  beaucoup  les  œufs  d'oiseaux.  Ou  le 
trouve  au^  Brésil,  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paùî,  où  les 
h;.bitans  le  désignent  par  le  nom  de  Saguhy  dos  grandes, 

LiSSON.  - 

334*  Os  DK  Mammodth  Taoovis  oars  la  LonisiAns. 

Une  feuille  publique  de  Columbus,  ville  de  l'état  de  l'Ohio, 
annonce  qu'il  est  arrivé  à  Steubenville  un  bateau  ayai^t  à  bord 
les  ossemens  d'un  animal  non  décrit.  On  prétend  qu'un  de  ces 
os  avait  30  pieds  (améric.  )  de  long  sur  8  de  large,  et  pesait 
environ  1200  livres.  Une  vertèbre  ayait  i6po.  de  diamètre,  et^ 
les  côtes  étaient  longues  de  9  pieds.  On  a  calculé,  d'après  la 
longueur  des  oS,  que  l'animal,  lorsqu'il  était  en  vie,  devait  a- 
B.  Tome  XI.  "  a5 
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voir  enTiron  5o  pieds  âe  long ,  ao  à  26  de  large ,  et  près  de  à<y 
de  haut,  n  a  dû  peser  au  moins  ao  tonneaux,  et  surpasser  en 
volume  autant  le  Mammouth  que  le  Mammouth  surpasse  le 
Chien  commun.  Ces  os  ont  été  trouvés  en  Louisiane  auprès  du 
Mississipi.  Il  faut  être  uh  peu  incrédule  sur  l'exactitude  de» 
mesures ,  jusqu^à  ce  qu'elles  soient  prouvées  d'une  manièf^  au- 
thentique. Un  animal  de  pareilles  dimensions  aurait  dû  être 
contemporam  du  fabuleux  Kraken,  (  Niles  weekljr  Register;  tj 
mars  1807.  ) 

a 55.  Atlas  dis  oi6ia«x  d'£ujiopk  ,  pour  servir  de  complément  au 
Manuel  d'Ornithologie  de  M.  TBMKiifCK,  par  J.-C.  Wsinnu. 
V«.  hvr.  (  Voyex  le  BullcL  de  juin ,  n**.  182.) 

Cette  nouvelle  livraison  de  la  charmante  collection  de  M. 
Werner  contient  la  suite  des  oise&ux  de  proie  et  plusieurs  Cor- 
beaux. Elle  offre  les  espèces  suivantes  :  i».  La  Chouette  Chevê- 
cheitc (SiÀ'x  acadica  Lin,),  L'Hibou  braçhiote  (St.  brachyôtos 
Lath.),  L'H.  Griand-Duc  ( 5/r.  BuboUn.)^  L'H.  Moyen-Duc 
[Str.  Otus  Lin.  )  ,'L*H.  Scops  ( Str.  Sçops  Lin.) ;  — r Corbeau  noir 
(  CoTvus  Corax  Lin.  ) ,  Corneille  noire  (  Côrvus  Corone  Lin.  j,  la 
figure  et  un  squelette  de  la,  Corneille  mantelée  (  C.  Comii  Lin.  J 
et  le  Freux  (  Corvusfmgilegus  Lin.  ) 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  aux  soins  continus  apporté» 
à  l'exécution  de  cet  ouvrage.  D. 

a^56.  N00VE1.LK  xspicB  db  Souï-Manga  ;  par  MM.  Lesson  et  Garuot. 

Genre  Souï-Manga.  — Cinhjrris,  Cuv.  MeHisuga^  Vieill. 

Souï-Manga  décoré,  Cinnyris  cques  N.  Amambo  ou  Amit  de» 
naturels  de  Waigiou ,  pi.  3i,  fig.  i*™. 

C*.  Corpore  omninb  olivaceo  Jttliginoso  .-  permis  marginis  ala- 
rum  ptnè  subflavis  :  ante  jugulum  fulgenti  ianiâ  rubrâ. 

Le  Souï-Manga  décoré  ne  brille  point  comme  la  plupart  de 
ses  congénères  par  le  hixe  des  teintes  métalliques  répandues  sur 
'sou  plumage.  Modeste  et  simple  quant  aux  couleurs  qui  lui  furent 
départies,  sa  livrée  est  d'un  brun  fuligineux  ef.  olivâtre  uniforme , 
hormis  sur  le  devant  du  cou  ,  qui  est  occupé  par  un  ruban  d^un 
rouge  éclatant  large  de  2  lignes,  et  long  de  7  à  8.  Le  bec ,  garni 
de  dentelures  serrées  et  nombreuses  au  bord  de  la  mandibule 
supérieni^,  est  noir,  ainsi  que  les  pieds.  La  queue  est  composée 
de  dotice  pennes  égales ,  qui  dépassent  les  ailes  de  9  lignés. 
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Ce  Souï-Manga  a  de  lopgueor  totale  i  pouces  5  Ugoes  •  le 
bec  a  9  lignes  et  la  quene  i8  lignes.  Nous  l'observâmes  d'a- 
bord sur  rtle  de  Waigiou,  dans  de  grands  miHiosas,,  mais  nous 
le  revîmes  pins  communéndent  ensuite  à  la  Nouvelles-Guinée  ^ 
sar  les  extrémités  des  branches  des  grands  arbi^es  du  pourtour 
du  havre  de  Doréry. 

257.  Amuican Hebpetologt,  etc.-i-^Herpétologie américaine,  ou 
Genres  des  reptiles  de  F  Amérique  septentrionale,  avec  un  ta- 
bleau synoptique  des  espèces;  par  Richaio  Hialak,   D.-M.    . 
In-8".  de  87  p.  Philadelphie,  1827. 

Cet  intéressant  ouvrage  est  extrait  du  Journal  de  l'académie 
des  sciences  naturelles  de  Philadelphie  ^  dans  lequel  il  forme 
plusieurs  articles.  Nous  le  ferons  sous  peu  connaître  avec  détail 
à  nos  lecteurs. 

258.  DÉTAILS     S0B    LES    OBGANBS   DE    LA    OÉtIBRATIOlf    DU    pBOTBI  du 

Mexique  appelé  par   lés   naturels  Axolotl  ;   par  sir  Everabd 

Home.  Lu  le  î 7  juin  1824»  (Philosopha  Transactions;  i8a4  , 

a«.  part.,  p.  419) 

Il  faut  consulter  les  belles  planches  qui  représentent  les 
organes  mâles  et  femelles  du  Protée  qui  se  trouvent  dans  les 
Transactions  philosophiques;  car,  c'est  dans  ces  planches  seu- 
les et  dans  leur&  explications  que  consiste  le  mémoire  de 
M.  Home.  I^eseul  fait  qui  puisse  trouver  place  ici,  c'est  que, 
d'après  cet  auteur  ,  pendant  le  contact  momentané  du  mâle 
et  de  la  femelle  ,  les  parties  externes  de  la  génération  du  mâle 
entourent  celles  de  la  femelle  ,  ce  qui  serait  le  contraire  de  ce 
qui  arrive  chez  les  autres  animaux. 

M.  E.  Home  admet  trois  espèces  de  Prêtées  et  prétend  que 
c'est  à  tort  que  M.  Rusconi,  dans  ses  Amours  des  Salamandres 
aquatiques,  a  accusé  Hunter  d'un  défaut  de  sagacité.  MM.  Rus- 
*coni  et  Lacépède  auraient  eu  tort  de  les  regarder  comme  des 
larves. 

^259.  Observations  sdb  lis  oimemsioms  des  dbrtsfossilbs  ou  Requius^ 
comparées  avec  les  dents  fossiles  d'un  poisson  analogue  àa. 
requm  actuellement  vivant,  décrit  par.  Lacépède  et  Fau- 
jas  de  Saint-Fond  dans  les  Annales  du  Muséum  ;  par  RoberC 
Khox.  [Edinb,  Journ»  of  sctenc;  w*.  IX y  juin  iBa6,  p.  16.  ) 

25. 
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On  se  rappelle  que  M.  de  Borda  décoavrlt  à  Dax  des  dènd 
de  requin  que  M.  de  Lacépède  étudia ,  et  qui  n'avaient  pas  moin» 
de  3  po.  3  lignes  de  longueur,  sur  3  po.  de  largeur.  Le-conti- 
nuateur  de  Buffbn  fut  porté  à  supputer,  d'après  ce  que  présente 
le  requin  ordinaire,  que  celui  dont  les  dents  fossiles  nous  ré- 
vélaient Tei-istençe,  et  qui  avait  du  vivre  avant  le  déluge, 
devait  avoir  au  moins  79  pi.  del<TDgueur.  Une  dent,  provenant 
des  carrières  de  Mont-Rouge ,  devait  avoir  appartenu  à  qd  animal  ' 
d'au  moins  5o  pi.  Des  dents  de  ce  même  Squale  fossile  décrites  par 
f*anjas  de  St. -Fond,  avaient  2  po.  61ig.  de  longueur.  M.  Knox 
eut  occasion  de  recevoir  d'un  ami  les  mâclioires  d'un  squale  tué 
sur  les  côtes  d'Afrique,  dont  les  dimensions  étaient  de  27 
pieds  en  longueur  totale.  Les  dents  avaient  2  pouces  j  de 
longueur.  Partant  de  ces  données,  M.  Knox  en  conclut  que 
'  le  Squale  de  Faujas  de  St. -Fond  ne  pouvait  avoir  tout  au  plus 
que  3o  pieds  au  lieu  de  5o,  et  que  celui  mentionné  par  M.  de 
'La?cépède ,  au  lieu  de  79  pieds  devait  être  réduit  à  43.  Lesson. 

^^xy,  MmiâtÀL  Conchologt  or  Grxat  Britaiii  ,  etc.  —  Conchologie 
minérale  de  la  Grande-Bretagne ,  etc.;  par  J.-D.-C.  Sowbrbt, 
n^.  LXXXyUI,  UtXXIX  et  XC.  (  Voy'.  le  BulUt.,  To.  YI> 
n^332.) 

Ces  trois  nouveaux  numéros  d'un  ouvrage  que  nous  regret- 
tons de  voir  cheminer  si  lentement,  contiennent,  comme  à 
rofdinaire  ,  des  espèces  nouvelles  et  intéressantes.  Ce  sont  : 

N®.  88,  les  Gerviii l'a soienoïdes  Defr  ,  acuta  N.Sp.,  aviculoïdts 
déjà  6gurée  sous  lé  uomàe Perna a\>iculdïdes;V Avicula  lanceolata 
N  Sp.,  ovata  N.  Sp.;  les  Thetjrs  n<ajoret  minora  genre  nouveau 
que  propose  l'auteur,  et  dont  une  espèce  est  donnée  par  M. 
Mantell  dans  sa  Géologie  du  Sussex*comme  étant  une  Yénus, 
et  \e%  Ammonites  'Taylori^,  Sp.,  /upj}ocastanumîi/Sp.\  rothoma- 
gensis  Cuv.  et  Brong.  -^N°.  89,  Isocardia  similis  N.  Sp.,  t^r?, 
Onio  Solandri  (  Myapictorum  Brand.  ?  )  espèce  remarquable  sî 
réellement  c'est  un  Unio;  Venus  caperata  ,  parva;  Emarg^inula? 
sive  Fissurelia  ?  clathrata ,  tnicarinata ,  scaiaris;  Jstarle  jtriata , 
orbioularis ,  imbricata ,  nilida,  bipartita,  oblonea, 

TûL* .  90.  AmpûUaria  nobiîis^  heiicoïdes  {ces  ^^rétertàvLS  Ampul* 

*  laires  sont  des  Natices  ),  MelanOpsis  carinatà^  brevis{{^  première 

est  au  moins  douteuse) y  Solarium  canalicalattàn  jpiicatum  -,  Fu-» 


Digitized  by  VjOOQIC 


Zoohgie.  -36» 

mu  cdvtol^usy  cancellatus;  Gastrochœna  tortuosa^  contorta;  Çjr- 
^flassïve  Çjrrena puichra,  media^  membranacea,  -  D. 

2)4 1-    Sut    l'sX19T1^B    du    PaNCK^AS  dans   QUILQUKS    BSpIcZS  Dt    LA 

i^iBO  DBS  SicHBs  et  dsins  le  Derîs  Argo;  par  le  D'.  Gbant. 

Le  D'.  GraDt  lût  deroièrement  à  la  société  Wernérienne , 
vn.méDiioire  sur  certains  ^rgaaes  glandulaires  du  Loligo  sagit-^ 
tata  de  Lamarck ,  la  pins  commune  des  espèces  de  Galqiars  du 
bras  de  mer  de  Forlh,  Ces  glandes  «ont  situées  à  la  pai;tie  in- 
férieure et  antérieure  du  foie.  Elles  sont  au  nombre  de  deux , 
et  consistent  en  une  multitude  de  lobe»  distincts,  d'une  couleur 
rose  rouge;  on  les  regardait  autrefois  comme  l'ovaire  de  cet  ani- 
mal. Il  parait,  toutefois,  qu'ils  entourent  les  deux  canaux 
biliaires  dans  toute  ieur  étendue  depuis  le  foie  jusqu'à  l'esto- 
mac spiral,  et  communiquent  librement  par  de  nombreux  petits 
conduits  ayec  l'intérieur  de  ces  canaux.  Ces  glandes  existent 
toujours  et  sont  également  développées  dans  le  mâle  et  la  femelle, 
et  #ont  aucune  connexion  avec  les  organes  de  la  génération. 
Des  injections  d'icbthj ocelle  colopée  (couloured  size  injection) 
poussées  dans  le  canal  digestif,  passent  de  l'estomac  spiral ^ 
<Jans  les  deux  coladuits  biliaires,  et  remplissent  ces  lobules 
glandulaires.  D'après  la  connexion  de  ces  glandes  avec  le 
«j5tème  biliaire,  le  D'.  Grant  les  considère  comme  étant 
analogues  an  pancréas  des  poissons  cbondroptérjgiens ,  ce 
<]ui  le  porte  à  croire  que  cet  organe  ie  trouve  dans  les  classes 
plus  inférieures  que  celles  où  on  en  a  jusqu'à  ce  jour  reconnu 
i'existence. 

Le  D"  Grant  présenta  à  l'appui  de  ses  observations,  à  cet 
égard ,  de  nombreux  individus  mâles  et  femelles  chez  lesqi^els 
on  voyait  les  viscères,  dans  leur  état  naturel  et  injectés.  Il 
fit  aussi  d'intéressantes  observations  sur  la  nature  de  l'ap** 
pendice  vermilorme  glandulaire  qui  s'ouvre  dans  l'estomac 
de  plusieurs  Mollusques  gastéropodes,  lels  que  VJpijrsiUy 
la  VoriSy  etc.  Jugeant  i>ar  les  rapports  de  ce  petit  cœcum 
glandulaire  avec  le  système  biliaire  et  le  canal  alimen- 
taire de  ces  animaux,  et  par  sa  structure  particulière,  le  D'. 
Grant  le  considère  comme  éunt  tout-à-fait  analogue  aux  petitB 
caecums  qui  entourent  le  pylore  chez  les  poissons  osseux  qui 
ont  un  piincréas  proprement  dit  j  quoique  représentant  cet  ©r- 
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gane  sous  une  forme,  beaucoup  plus  simple.  On  a  pi^ésenté  der^ 
nièrement  à  la  société  Wemérienne  plusieurs  échantillons  de  la 
Doris  jérgOy  dans  lesquels  on  yoyai^  les  connexions  de  cet  ap- 
pendice pancréatique  avec  Testomac  et  le  foie.  {Edinb,  pkil. 
Joum,;  juillet  iSaS,  n<*.  XXy,  p.  197  ;  et  Philos.  Magaz.  ; 
août  i8i5,  p.  i55,  ) 

a  4^*  LiTTBB  thuant  A  bssoudbb  i:.a  quistioh  :  Si  t animal  Ijiàbitant 
la  coquille  de  VJrgonaute  en  est  le  constructeur;  écrite  au  mar- 
quis Fr.  Baldassini  de  Pesaro  par  le  comte  GiuseppeKAUBiANi. 
(Giom,  di  Fi^cay  Chim.^  etc.  ;  to.  IXJ  4«.  bim.,.p.  299) 

Après  quelques  réflexions  générales ,  l'auteur  relate  les  rai-r 
sons  que  M.  de  Blainville  a  données  ^n faveur  de  Topinion  que 
le  Céphalopode  qui  se  trouve  dans  cette  coquille  est  un  être 
parasite  ,  puis  celle  que  M.  Ranzani  a  avancée  pour  soutenir 
f  opinion  contraire  (V.  le  Bull.,  T.  IV,  n«.  34o  ;  T.  V,  n*.  io3  ; 
T.  VI,  n'*.  io5  et  233;  T.  IX,  n».  212).  M.  le  comte  Mauriani 
fait  part  ensuite  de  l'observation^  qu'il. a  eu  occasion  de  fair^  et 
qui  confirme  les  idées  de  M.  Ranzani  :  il  a  observé  un  Argonaute 
avec  son«  poulpe  vivant  ;  la  coquille  était  fracturée  ,  et  sur  le 
trou  on  voyait  une  pellicule  mince,  ou  commencement  de  ré- 
pairation  de  la  fractsre,  comme  cela  se  voit  fréquemment  snr 
les  limaçons  *de  nos  jardins.  Cet  observateur  ayant  ouvert  le 
sac  de  Tanimal ,  il  t roi? va  vers  son  extréiaité  inférieure  un  petit 
sachet  long  d'environ  3  po.  et  laiige  de  5  lignes,  replié  sur  lui- 
même  et  formé  d'une  pellicule  très-fine  et  transparente.  Ayant 
rompu  cette  enveloppe ,  il  vit  nager  dans  un  fluide  terne ,  de 
petits  globules  .en  grappe ,  mais  séparés ,  blancs  et  de  a  à  3 
lignes  de  long,  globules  qu'à  la  première  vue  et  à  l'œil  nu, 
il  jugea  être  de  jeunes  coquilles  d'argonaute ,  ce  qu'il  vérifia 
être  exact  au  moyen  de  la  lôiifpe. 

M.  Mauriani  publie  cette  observation  pour  appuyer  l'opinion  > 
de  M.  Ranzani ,  détruire   les  argumens  de  M.  de  Blainville , 
rectifier  les  observations  de  M.    Home  ,   soutenir  ce   qu'ont 
avancé  MM.  Cuvier,  Duméril  et  de  Férussac.  D. 

343.  Sua  URX  NOUVELLE  BSPECB  DE  COQUILLE   TBRIESTBE  (  ScutelUgera 

Ammerlandia) y  trouvée  dans  l'Ammerland  sur  le  lac  de  Sta- 
renberg  en  Bavière;  par  le  \y.  de  Spix.  { Denkschriften  d.  K, 
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j4kad    d^  Jfâsenseh,  eu  MUnchen  ;  i^'x5^ — 18)49  cliMe  de 
ùatbéin.  elphj8.,p.  i2i.) 

Noos  avons  déjà  signalé  ce  mémoire  dans  le  BuileUn,  Tom. 
VII,  n*>.  107.  Nous  citons  de  nouveau  son  titre  po^r  .indi- 
quer aux  naturalistes  le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Munich  qui  contient  ce  mémoire,  et  nous  proQtons  de  cette 
circonstance  pour  appeler  de  nouvelles  observations  au  sujet  de 
ranimai  encore  problématique  qui  en  est  Tobjet.     FIrussac. 

244-  Nouvelle  espèce  d'Airosqm  fossile;  par  M.  Hoshinghads. 

Ce  zélé  naturaliste  vient  de  découvrir  une  espèce  nouvelle 
de  coquille  d'un  genre  qui  n'avait  point  encore  été  trouvé  à 
l'état  fossile.  Cette  xuriense  espèce  a  été  trouvée  à  Léognan» 
localité  célèbre  des  environs  de  Bordeaux;  sa  différence ,  Vlit 
M.  Hœningbaus,  avec  Vagglutinans  de  Lamarck  consiste  en  ce 
qu'elle  est  sans  fissure  au  centre,  et  que  son  disque  est  en  partie 
couvert  de  sable  et  de  fragmens. 

La  planche ,  très-bien  lithographiée ,  qui  accompagne  la  let- 
tre de  M.  Hœninghans  ,  destinée  à  àtinopcer  cette  nouvelle 
scientifique  à  ses  correspondans ,  offre  au  bas  de$  deux  figures 
de  cet  Arrosoir  la  phrase  caractéristique  suivante  :  F'aginâ  sub- 
clavatâ^  corpoiu  aliéna  agghitinanle;  disco  tubulis  fréquent ikus 
echinato^  etiam  aliéna  -corpora  agglutinante  ,  Jimbria  et  fissura 
dcstituto, 

a45.  Anatomib  et  Monocrapoie  du  gerbe  Oemtalb;  par  M.  G. -P. 
Dbshates.  {Mem.  de  la  Soc,  dhist.  nat.  de  Paris;  to.  a  ,  part. 
2,  p.  321,  avec  5  pi.  )  (Vdy.  heBtdlet.,  To.  YI,  no.  lo^.J 

L'auteur  expose,  dans  une  introduction,  son  but,  et  fait 
connaître  les  circonstances  qui  ont  déterminé  et  facilité  son 
travail.  Après  un  aperçu  historique  sur  les  changemens  de 
place  qu'ont  éprouvé  les  Dentales  dans  le  système ,  il  présente 
une  description  sommaire  du  test  du  Dentalium  Entalis^  qui  a 
servi  à  ses  observations ,  et  une  description  coipplète  des  for- 
mes extérieures  et  des  caractères  de  son  animal ,  puis  il  en  ex- 
pose l'anatomie.  Nous  avons  donné  dans  le  Bulletin  cité  l'ana* 
lyse  de  cette  partie  du  travail  de  M.  Deshayes,  et  nous  y  ren- 
voyons nos  lecteurs. 

Selon  ce. naturaliste  les  Dentales ^ant  de  véritables  mollus- 
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.ques,  il  recherche  la  classe  et  l'ordre  où  elles  doivent  entrer;  il 
conclut  des  rapports  qu'il  énumère  entre  le  test  des  Dentales 
et  la  coquille  des  Patelles,  et  surtout  celle  des  Fissurelles,  et 
de  l'analogie  qu'il  trouve  entre  son  animal  et  celui  des  NuclécH 
branches  de  M.  de  Lamarck,  que  les  Dentales  doivent  former 
une  famille  intermédiaire  composant  un  nouvel  ordre  pour 
lequel  il  adopte  le  pom  de  Cirrhobranches  que  M.  de  Blainville 
a  donné  à  ce  nouvel  ordre. 

Passant  ensuite  aux  observations  sur  les  espèces  de  Dentales , 
il  fait  vobserver  que  les  D,  corneum  Lin^,  qui  n'est  pais  celle  du 
même  nom  dans  M.  de  Lamarck  ,  le  D.  nigrum  Lam. ,  sont  des 
étuis  de  Frigane,  ainsi  que  M.  d'Orbigny  l'avait  indiqué  pour 
la  première  de  ces  espèces.  H  en  est  de  même  de  deux  autres, 
figurées  par  Al.  Sowerby  dans  son  Gênera,  L'auteur  recCi^e 
ensuite  plusieurs  erreurs  de  synonymie,  et  expose  les  caractè- 
res qui  lui  ont  servi  pour  établir  les  divisions  méthodiques  des 
espèces  de  ce  genre,  dont  il  présente  un  tableau  s^rnoptique 
que  nous  réduisons  un  peu  pour  donner  à  nos  lecteurs  une 
idée  de  Fensemble  de  son  travail. 

I'«.  sect.  TA.  Espèces  à  côtes  ou  stries 

I  1     longitudinales. 

I  Coquille  non  fendue  à  son  ) 
I     extrémité  postérieure.     (  B.  Espèces  lisses. 

I  II«.  sect.  r  A.  Espèces  à  côtes  on  stri«s 

1  j     longitudinales. 

/Coquille  fendue  à  son  ex-] 
G,  Dentale.  /      trémité  postérieure.  .       [B.  Esjpèce^  lisses. 

nie.  sect. 

■  Coquille  à  2  fentes,,  ouverture  rét^écie^ 

IVe.  sect. 

Coquille  ayant  un  bourrelet  marginal ,  non  fçndne  pos- 
\    térieurement 

42  espèces,  dont  ao  sont  données  comme  étant  nouvelles, 
composent  cette  monographie.  M.  Deshâyes  expose  avec  clarté 
et  méthode  les  caractères  du  genre ,  donne  une  synonymie  qui 
paraît  complète,  de  chacune  de  ces  espèces,  et  offre  sur  chacune 
d'elles  aussi  des  observations  fprt  utiles  sur  leur  synonymie  ou  sur 
«ur  localité.  L'on  ne  peut  pas  dire  que  l'on  trouve  dans  ce  tra- 
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vaîl  de  véritables  descriptions  compairatives  et  métliodiques  des 
espèces  ;  c'est  le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  faire  ;  dans  tout 
le  reste  il  mérite  des  éloges  et  serar  fort  utile.  Des  plan- 
ches fort  bien  ^ites  accompagnent  cette  monographie,  et 
donnent  l'anatomie  du  genre  et  la  figure  des  espèces  signa- 
lées. ^    F. 

a4($«  RicnRRCHts  anatomiquss  sur  les  Cababiqubs  et  sur  plusieurs 
autres  insectes  Coléoptères;  [iar  M.  Léon  DurouR.  (Fin  de 
T article  n^.  loS  de  ce  volume.) 

Le  dernier  des  articles  de  M.  LéonDufour  a  pour  sujet  l'ap- 
pareil des  sécrétions  excrémentitielles,  les  organes  de  la  respira- 
tion ,  le  système  nerveux ,  etc.  Le  premier  de  ces  appareils  est 
un  des  traits  caractéristiques  et  les  plus  constans  dans  l'organi- 
satioii  des  Coléoptères  carnassiers ,  notamment  des  Carabiques. 
11  existe  dans  toutes  les  espèces  de  cette  dernière  tribu ,  que 
l'auteur  a  examinées;  il  est  commun  aux  deux  sexes,  et  binaire, 
c'est-à-dire  qu'il  j  en  a  un  semblable  de  chaqu^^  côté  du  corps  « 
L'auteur  y  décrit  successivement  Forgane  préparateur ,  qui  se 
compose  d'utricules  sécréteurs  et  de  canaux  efférens,  la  vessie 
où  réservoir  et  le  conduit  excréteur.  Les  autres  Coléoptères  dans 
lesquels  on  retrouve  l'appareil  cxcrémentitiel'sont  :  dans  les 
Pentamères  :  les  Hydrocanthares ,  les  firachély très  ;  les  Silplia 
parmi  les  Clavicornes  ;  dans  les  Hétéromères ,  cet  appareil  dé- 
génère insensiblement  pour  disparaître  enûn  touuà  faitdansles 
Tétramères  et  les  Tri  mères.  Dans  les  Mélasomes  l'auteur  n'apu' 
l'étudier  avec  soin  que  chez  les  Blaps.  Dans  la  famille  des  Taxi- 
cornes  il  a  fait  ses  dissections  sur  ï Hfpophlœus,  le  Diopcris  et 
r^/tf^omi.,  Quant  à  l'organe  qui  sécrète  la  liqueur  onctueuse  et 
jaune  que  les  Méloés  et  les  Mylabres  répandent  par  les  articula- 
tions des  pattes  M.  L.  Dufour  n'a  pu  le  découvrir 

Les  organes  de  la  respiration  ont  été  spécialement  étudiés 
par  l'auteur  sur  le  Carabus  auratas\  il  indique  cependant  aussi 
les  modifications  que  présentent  soit  les  stigmates,  soit  les  tra- 
chées et  les  utricules  aériens  dans  lesautres  familles  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

Le  système  nerveux  n'est  décrit  que  dans  le  Carabus  auratus 
où  il  se  présente  C3mme  celui  de  tous  les  Coléoptères  sous  forme 
d'un  cordon  nerveux  renflé  d'espace  en  espace  en  ganglions  au 
nombre  de  8  qui  fournissent  les  nerfs  des  différentes  parties 
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dn  corps;  il  commence  dans  la  tête  par  le  cerveau  qui  fouroit 
lui-même  les  deux  nerfs  optiques. 

Le  tissu  adipeux  splanchnique ,  dont  l'usage  et  les  fondions  . 
ont  jusqu'ici  vainement  exercé  la  patience  et  la  sagacité  des 
entomologistes ,  a  été  examiné  avec  beancoup  de  soin  par  M. 
Léon  Dufour.  Ce  naturaliste  n'a  pu  encore  fixer  décidément  ses 
idées  à  l'égard  de  ce  tissu.  Il  ne  le  décrit  plus  sons  le  nom  à*E- 
piploon  comme  il  Ta  fait  dans  ses  mémoires  précédens.  Il  Ta 
trouvé  dans  tous  les  Coléoptèrea  dont  il  a  scruté  l'organisation 
intérieure;  ceux  qui  mènent  une  vie  très-active  et  qui  par- 
courent habituellement  les  airs  ne  le  possèdent  que  sous  forme 
de  vestiges  purement  membraneux,  tandis  que  les  larves  et  les 
insectes  qui  ont  moins  d'énergie  vitale  l'ont  sous  forme  de 
bourses  sphéroïdes  remplies  d*une  matière  graisseuse. 

Un  résumé  des  caractères  anatomiques  propres  aux  Coléop- 
tères en  général  et  auxCarabiques  en  particulier  est  placé  très- 
&-propos  après  les  détails  dont^  nous  venons  de  donner  une 
idée;  enOn,  dans  un  appendice,  l'auteur  expose  plusieurs  faits 
curieux  dont  nous  allons  encore  donner  un  exposé  succinct . 

1®.  Sur  le  Tomicus  typographus  lA.  Léon  Dufour  a  trouvé 
entre  les  pattes  et  surtout  dans  L'excavation  qui  caractérise  la 
partie  postérieure  des  Éljtres  un  grand  nombre  d'individus 
d'une  Mite  qui  se  distingue  même  sans  le  secours  de  la  loupe. 
Elle  diflPère  du  Gtimasus  coleopiratorum  Latr.,  et  elle  paraît 
même  être  d'un  genre  incertain  à  cause  de  ses  six  pattes  seu- 
lement. 

2®.  Le  canal  intestinal  et  les  canaux  biliaires  du  même  Tomi- 
eus  ont  oflTeit  à  l'auteur  des  vers  intestinaux  d'une  grande  té- 
nuité, qui  circulaient  dans  le  tube  alimentaire  et  lui  communi- 
quaient leurs  mouvemens  vermiculaires.  Ces  vers  étaient  assez 
semblables  aux  Vibrjions  du  vinaigre  j  ils  vivaient  encore  deux 
jours  après  la  mort  de  l'insecte.  L'auteur  est  incertain  s'il  doit 
les  rapporter  aux  Ascaris^  aux  Oxyuris  ou  plutôt  aux  Filaria. 

3".  Dans  le  tube  alimentaire  du  Lucanus  paralleUpipedus^  de 
plusieurs  Mélasomes  et  de  la  Timarcha  ientbricqsa^  Tauteur  a 
trouvé  une  autre  espèce  de  vers  intestinaux ,  dont  il  donne  le 
dessin ,  et  qu'il  avait  déjà  observés  auparavant  dans  le  Blaps 
GigaSf  en  Espagne.  Leur  organisa^on  les  fait  entre»  dans  les  in- 
testinaux parenchymateux  de  M.  Cuvier,  et  parmi  ceux-ci  dans 
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la  famille  des  Trémalo4es ,  dans  laquelle  ils  formeront  proba- 
blement  un  genre  particulier. 

4^-  Dans  la  cavité  abdominale  de  la  Cassida  vingts  M.  Léon 
Dufour  a  rencontré  à  plusieurs  reprises,  dans  le  printemps,  une, 
grande  larve  qui  paraissait  faire  sa  nourriture  au  tissu  adipeux 
du  premier  insecte.  Il  en  a  obtenu  un  diptère  qui  se  rapporte 
au  genre  Ocyptera  dans  lequel  il  forme. une  espèce  nouvelle  que 
l'auteur  nomme  Ocyptera  Cassidfg  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  O. 
aterritna,  unicolor,  nitida,  hirta,  Jade  vLv  argentea^  /talterum 
squamis  dùpUcatis^  albidis;  tarsorum  puhiliis  oblongis,  albidis; 
ab domine  oblongo;  alis  fumoso-diaphanis  y  costa  ciliato-serrata. 

Hab,  larva  in  Cassida  viridis  abdomine,  imago  injloribus 
Cinarœ  Scofymi, 

ô^.  Dans  l'abdomen  du  Blaps  mortisaga  ^  du  mâle  seulement, 
on  trduve  tont-à-fait  au-dessous  des  viscères,  dans  la  région  du 
premier  et  du  second  anneau  ventral,  un  organe  g\andoleux, 
formé  par  un  groupe  de  vésicules  ovales,  blancbes ,  sessiles,  sans 
communication  distincte  avec  les  au  Ires  parties,  etdont  l'auteur 
ignore  l'usage.  Il  en  est  de  n^ême  de  deux  arbuscules  blanchâtres, 
aboutissant  à  deux  troncs  distincts,  contenant  une  humeur 
blanche,  dans  la  cavité  abdominale  et  la  poitrine  du  mâle  du 
Mylahris  melanura. 

6^.  Enfin  M.  Léon  Dufour  a  découvert,  de  son  côté,  la  pièce 
particulière  qu'^olTrent  à  leur  insertion  à  la  poitrine  les  É- 
Ijtres  des  Djtiques,  pièce  que  MM.  Latreille  et  Audouio  ont 
signalée  dans  le  Dictionnaire  classique  d'hist.  nat.y  t.  i*'.  art. 
Aileron, 

Les  planches  qui  accompagnent  ce  mémoire  représentent  les 
appareils  qui  s'y  trouvent  décrits ,  les  vers  intestinaux  dont  il 
vient  d'être  parlé  et  la  Mite  qui  habite  le  Tomicus  tjrpographus . 

S.  G.  L. 

247.    DeSCBIFTIOM    d'uKB    ISpÈcR    DR    LeMA    :i0DVRLLt    PODB    LA    FaUNR 

riAHÇAisK;  par  M.   Henri   Philippe  Boudibr.  {Annales  de  la 
Soc.  Linn.  de  Paris }  sept,  18 2 5,  p.  aSg,  av.  1  pi.) 

Le  Lema  (  Crioceris  Lat.)  brunnea  Fab. ,  dont  il  est  question 
dans  cet  article ,  n'est  autre  que  la  Chrjsomela  rrierdigera  Linn., 
Faun.  Suecy  n<*.  S67i  y  la  description  lui  convenant  de  tout 
point  ;  il  est  vrai  que  les  derniers  mots  qu'elle  renferme  {variât 
capite  pedibusque  nibris)  deviennent  difficiles  à  comprendre  , 
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lorsque  l'on,  voit,  par  ce  qai  précède,  que.les  pattes  et  la  tête 
sont  données  comme  presque  entièrement  rouges.  11  semblerait 
qu'il  y  a  errjeur  dans  ce  mot  ruhris ^  mis  peut-être  fiour  nigris; 
ou  qu'il  y  a  omM^ion  du  mot  omninà^  qui  exprimerait  que  dans 
une  variété,  la  tête  et  les  pattes  sont  entièrement  de  conleur 
ronge.*  Linné ,,  dans  le  System,  naturte  ,  confond  évidem- 
ment en  nne  seule  l'espèce  qui  habite  sur  le  Ijs  et  celle 
qui  vit  sur  le  Conyallaria  :  la  preuve  se  trouve  dans  les 
citations  de  Réaumur  et  de  Geoffroy,  qui  sont  jointes  k 
celles  de  la  Faiz/t.  suecic.^  et  surtout  dans  la  citation  extraite 
de  Degéer  {C,  LUiipedibu»  nigris^  Convallariœ  rubris).  Fabriciut 
vint  ensuite,  et  décrivit  dans  son  Entom,  System,  la  Crioceris 
brunnea  ^  comme  une  espèce  nouvelle  propre  à  l'Allemagne, 
k  Crioceris  merdigeray  comme  étant  celle  que  Linné  avait  men* 
tionnéc  dans  ses  denx  ouvrages  que  nous  venons  de  cit^r.  Pay- 
kull ,  postérieur  à  ces  auteurs ,  regarde  les  Crioceris  brunnea  et 
merdigera  de  Fab.,  comme  variétés  Tune  de  l'autre;  mais,  bien 
loin  de  les  confondre ,  il  rapporte  à  la  merdigera  de  la  Faun, 
suec,  le  synonyme  de  Crioceris  brunnea  Fab.  et  celui  de  Crio^ 
ceris  merdigera  Fab.,  à  sa  var.  b.  Hors  l'espèce  qui,  d'après  la 
description,  est  celle  qui  vit  sur  la  Conmi/aria,  comme  iWe  dït^ 
et  qui ,  la  première  ,  avait  reçu  de  Linné  le  nom  spécifique  de 
merdigera  Faun.  suec,  :  la  variété  b.  de  Paykull  est  celle  qui  vit 
sur  le  lys,  et  qui  n'a  de  rouge  que  le  corselet  et  les  ély très. 
Paykull  ne  peut  donc  être  accusé  d'avoir  confondu  ces  deux 
espèces ,  comme  l'auteur  du  mémoire  le  lui  reproche.  Celte 
confusion^  se  trouve  manifestement  dans  le  Systema  na^ 
êurœ  de  Linné,  sous  le  rapport  de  la  synonymie  <Jue  Pay- 
kull a  au  contraire  fort  bien  établie.  Fabricius  avait  aug- 
menté l'embarras,  en  faisant  une  espèce  nouvelle  d'un  insecte 
déjà  décrit,  faute  d'avoir  étudié  suffisamment  les  denx  auteurs 
àes  Faun,  suec.  y  car  il  n'a  pas  Réformé  dans  son  Sjrst,  eleut,  ï^ 
faute  de  X'Enlom.  syst.  i 

M.  Boudîer  rend  un  service  aux  Entomologistes  en  leur  in« 
diquant  avec  précision  que  cette  espèce  se  trouve  en  France, 
et  près-de  Paris.  Au  reste,  ce  qu'il  nous  dit  des  mœurs  n'est 
pas  nouveau  ,  trant  absolument  commun  à  la  Crioceris  dû  lys, 
dont  l'hisloire  est  connue  depuis  long-temps.  Les  jeunes  larves 
de  la  brànnca,  nous  dit-il  par  exemple ,  vivent  en  Sotiété  quel- 
que temps  après  leur  naissance ,  et  ne  se  séparent  que  lors-. 
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^^'elles  sont  déjà  assez,  fortes  ;  cette  raêihe  société  existe  pour 
toates  les  larves  de  Criocères  que  nons  connaissons.  Ce  n'est 
«pas  là  ce  qu*6n  appelle  société,  c'est  une«  position  forcée;  les 
Criocères  mères  déposant  leurs  oeufs  par  petits  tas,  il  est  na- 
turel qu'il  faille  un  certain  temps  et  de  la  force  aux  jeunes 
larves  pour  s*écarter  les  unes  des  autres.  M.  Bouger  .nous  dit 
encore  que  les  excrémens  qui  servent  de  bouclier  à  la  larve  de 
'sa  Lema  brunneay  depiennènt  souvent  le  berceau  des  ùsufs  dun 
Ichneumon ,  qui  y  ttcloserii  et  donnent  naissance  à  de^  larves  qui 
la  dévorent.  S'il  avait  bien  obsei*vé ,  il  aurait  vu  seulement  que 
4a  tarière  de  l'Icbueumon  pénètre  à  travers  ces  matières  jus^ 
que  dans  le  corps  de  la  larve  ;  cette  espèce  d  Ichneumoa 
n'ayant  point  d'antres  mœurs  que  celles  qui  attaquent  les  au^ 
très  larves.  La  plancbe  joihte  à -ce  mémoire  l'^présente  finsecte 
^ns  ses  diffère ns  états.  Aud.  5. 


MÉLANGES. 

^HiB.    ACAOBMIB    ROT^LX    DBS    SCIBNGES ,    BBLLBS-LtTTltBS     BT    AITS   DB 

BoBDEAux.  —  Séance  du  3(  mai  1827.  (Extrait  de  son  pro- 
gramme. ) 

L'Académie  a  décerné,  dans  cette  séance,  k  M.  Bbabd,  au- 
teur des  Nouveaux  e'ie'mens  de  minéralogie ,  de  la  Mine'ralogie 
populaire^  et  de  plusieurs  autres  travaux  académiques,  la  mé^ 
daille  que,  d'après  son  règlement,  elle  accorde  à  celui  de  ses 
associés  correspondans  qui  a  le  mieux  mérité  de  la  compagnie 
par  l'activité  de  ses  relations  avec  elle,  ou  par  l'envoi  de  quel- 
que travail  important. 

â49'  SociBTB  flOLLAMDAiSB  DBS  sciBNCBs  A  Harlbh.  Extrait  du  pro- 
gramme de  1827. 

Cette  Société,  qui  a  tenu  sa  74*^*  séance  annuelle  le  19  mai 
dernier,  rappelle  la  question  suivante,  qu'elle  a  mise  au  con- 
cours pour  l'année  prochaine  :  Que  sait-on  actuellement  de 
l'hisloire  naturelle  des  poissons  de  passage?  Quels  sont  les 
poissons  reconnus  comme  tels  ?  Indiquer  le  commencement ,  la 
xHrection  et  la  fin  de  leur  trajet,  ainsi  que  les  particularités 
>observée8  à  leur  égard.  Le  prix  sera  une  médaille  d'or  de  la 
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-valeur  de  \S<y  florins  de  Hollande ,  plus  une  gratification  dç 
j5o  florins  également.  Les  réponses ,  écrites  bien  lisiblement 
en  hollandais ,  en  français ,  en  anglais ,  en  allemand  ou  en  la- 
tin y  doivent  être  adressées  franc  de  port  et  dans  la  forme  ac- 
coutumée ,  à  M.  Van  Marum ,  secrétaire  perpétc^el  de  la  Société, 
avant  le  i*'.  janvier  i8a8. 

35o.   MlMOIEES   DK    LA    SoCI^TE    d'hISTOIBI  RATURELLI   DB    PaEIS.  «— 

(  Extrait  du  Prospectus!) 

On  se  plaint  avec  juste  raison  que  la  France,  cette  terre  clas- 
sique des  luknières  ,  où  Tesprit  humain  k*eçoit  journellement  de 
si  nombreuses  et  de  si  brillantes  inspirations,  ne  publie  qu'a- 
vec une  lenteur  désespérante  les  nouvelles  découvertes  qui  s'o- 
pèrent dans  son  sein.  L'histoire  naturelle  surtout  gémit  de  ces 
retards  ,  et  les  auteurs  sont  presque  toujours  privés  des  moyens 
de  faire  connaître  au  monde  savant  l'étendue  de  leurs  trafaux. 
C'est  dans  le  but  de  lever  cet  obstacle  qu'a  été  fondée  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  heureuse  association  de  nos  no- 
tabilités scientifiques.  Deux  volumes  de  ses  mémoires  ont  déjà 
vu  le  jour;  l'importance  et  le  choix  des  publications  ont  justi- 
fié les  espérances  que  l'on  avait  conçues ,  et  il  ne  manquait 
plus  que  d  accélérer  une  entreprise  qui  avait  aussi  bien  débuté. 

La  résolution  que  la  Société  vient  de  prendre  est  de  nature 
k  faire  cesser  les  retards  dans  l'apparition  des  livraisons.  Les 
Tolumes  snbséquenà  devant  è\re  publiés  par  livraisons  tri- 
mestrielles,  présenteront  les  mémoires  dans  toutes  lenr  fraî- 
cheur et  dans  toute  leur  intégrité.  De  cette  manière  les  auteurs 
ne  verront  pas  le  sens  de  leurs  productions  défiguré ,  et  leii^rs 
découvertes  restreintes,  tronquées,  en  un  mot  rendues  mécon- 
naissables ,  comme  les  présentent  ordinairement  ces-  publica- 
tions abrégées  qu'ils  sont  forcés  d'insérer  par  anticipation  dans 
certains  recueils  pérîodiques ,  rédigés  par  des  naturalistes  dun 
grand  mérite  ,  nous  n'en  doutons  pas ,  mais  qui ,  n'ayant  pu 
assister,  pour  ain«i  dire ,  aux  pensées  des  auteurs ,  n'en  con- 
naissent bien  ni  le  fond  ni  la  portée. 

Lorsque  le  èujet  d'un  mémoire  ne  permettra  pas  de  le  diviser 
en  plusieurs  parties  ,  et  qu'il  contiendra  des  développemens 
considérables',  on  le  publiera  sans  interruption.  Une  livraison 
trimestrielle  pourra,  dans  ce  cas,  être  composée  d'un  plus  grand 
nombre  de  feuilles  qu'à  l'ordinaire,  et  elle  le  sera  d'autant  plu» 
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que  ^abondance  et  l'importance  dès  matières  exigeront  une 
plus  prompte  publication.  Cette  mesure  ,  essentielle  pour  les 
auteurs ,  ne  peut  être  désavantageuse  pour  les  souscripteurs*^ 
qui  recevront  le  nombre  de  feuilles  dont  se  compose  cbaque 
volume  dans  un  temps  plu^  ou  moins  court.  Mais  il  est  très- 
important  pour  tous  que  chaque  livraison  d'un  nombre  indé^ 
terminé  de  feuilles  paraisse  à  une  époque  fixe  ,'  tous  les  trois 
mois  par  exemple ,  ainsi  (p^e  Ta  résolu  la  Société  d'histoire  na- 
turelle. 

On  j  admettra  les  travaux  les  plus  remarquables  des  mem- 
bres de  V^cadémie  des  sciences  et  de  la  Société  philomathique, 
travaux  qui ,  pour  plusieurs  raisons  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'exposer  ici ,  ne  peuvent  être  convenablement  placés  dans  les 
Mémoires  du  Muséum^  seul  et  insuffisant  recueil  de  travaux 
offert  jusqu'à  ce  jour  en  France  aux  nombreux  amateurs  des 
sciences  naturelles. 

*  Les  planches  nécessaires  à  l'intelligence  du  texte  seront  gra- 
vées ou  lithographiées,  et  coloriées  selon  les  convenances,  avec 
le  plus  grand  soin.  Chaque  volume  en  contiendra  au  moins 
quinze  ,  annexées  aux  mémoires  qu'elles  seront  destinées  à 
éclaircir. 

On  souscrit  chez  Baudouin  frères ,  libraires ,  rue  de  Yaugi- 
rard,  u**.  17.  Prix  du  volume  ,  de  5o  à  60  feuilles  in-4.  >  avec 
figures,  20  francs. 
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«  GÉOLOGIE. 

aSi.  Doutes  st  demandes  géologiques  et  gbognostiques  ,  a«.  livr.  ; 
par  F.  DE  HovBL.  {Dos  Gebirge  in  Rficiniande  fFestpfiaUn ; 
vol.  4>  p.  264.) 

Nom  somnies  bien  fâchés  de  dire  qne  ce  mémoire  de  70  pa- 
ges o'appreod  rien  de  nouveau  ;  il  sort  certainement  de  la  plu-^ 
lue  d'un  homme  fort  estimable  qui  a  enrichi  la  géologie  d'ob- 
servations sur  son  pays;  jnais  on  ne  peut  s  empêcher  de  soup- 
çonner .qu'il  n'est  pas  parfaitement  au  courant  de  l'état  actuel 
des  sciences  géologique  et  chimique  ^  et  surtout  qu'il  ne  court 
plus  les  montagnes.  C*est  presque  le  seul  géologue  écrivant  qdi 
ose  encore  douter  de  la  formation. ignée  du  basalte,  tandis 
qu'elle  est  reconnue  par  tous  les  géologues  français,  italiens 
(excepté  M.  Tondi)  et  la  plupart  des  géologues  allemands ,  an - 
glais  et  américains.  11  croit  cependant  utile  de  revenir  sur  ce 
sujet  rebattu,  et  que  TAuvergne,  le  Mont^Coupé ,  la  Blan(« 
Knppe,  etc.^  ont  décidé  il  y  a  près  de  i5  à  ao  ans.  Il  trouve 
que  les  filons  basaltiques  ne  sont  pas  comparables  aux  fenteii 
des  volcans.  Il  combat  les  idées  de  soulèvement  des  couches 
secondaires  de  Bf.  Hoffmann.  Si  les  filons  métallifères  offreot 
des  indices  ignés ,  c'est  qu'il  y  a  eu  postérieurement  à  leur 
formation  des  conflagrations  électriques.  Il  attaque  ensuite 
M.  Boue  parce  qu'il  croit  avec  les  plus  grands  géologues  du 
siècle  que  la  croûte  de  la  terre  est  composée  d'Alternats  de  ro- 
ches neptunie.nnes  et  ignées.  Il  cite  encore  cet  alternat  comme 
une  preuve,  sans  réplique  pour  le  neptunisroe  ,  parce  qu'il  n'a 
B.  ToUE  Xr.  a6  ! 
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aucune  idée  ni  des  amas  ti  des  liions  couchés  ou  ûlons  dés 
roches  ignées.  A  la  page  3g4  «  l'auteur  avoue  qu'il  ne  peut  pas 
déterminer  exactement  les  formations  ,  et  trois  lignes  plus  loin 
}1  prétend  que  les  volcans  ne  petivent  dans  aucun  cas  produire 
des, dépôts  réguliers,  c'est-à-dire  des  espèces  de  couches.  La  chi- 
mie découvrira  ;  pcnse-t-il)  le  m  yen  de  faire  du  granité  par  la 
voie  aqueuse..  Il  s'étonne  de  trouver  des  passages  de  la 'grau- 
ivacke  à  des  agglomérats  trappéens  ,  et  d'y  voir  quelquefois  des 
fossiles.  Les  agglomérats  semblal)les .de  la  vall^  deRonca,  etc., 
peuvent  lui  servir  de  réplique.  Il  s'étonne  que  M.  de  Hum- 
boldt  ait  embrassé  les  idées  ignées  ;  il  ne  sait  pas  que  M.  Bron- 
gniart  pousse  le  plutonisme  aussi  loin  que  Dreislak,  et  il  re- 
vient sur  des  erremens  que  M.  Brocchi  a  reconnus  faux,  et  dont 
il  s'est  accusé.  Il  compare  les  laves  aux  basaltes ,  et  ne  pouvant 
s'empêcher  de  reconnaître  dans  ces  derniers  des  traces  ignérs , 
il  suppose  que  ces  roches  ont  été  soumises,  après  leur  forma- 
tion, à  l'action  de  l'inflammation  de  certaines  substances,  telles 
que  le  soufre,  le  lignite,  etc.  Il  distingue  dans  le  terrain  schi- 
steux des  bords  du  Rhin  ,  quatre  dépots  de  schiste  ;  un  dépôt 
supérieur,  le  schiste  de  Sayn  et  Ludenscheid,  le  schiste  du 
Rheingau  inférieur  et  celui  de  Wiesbadeu  qui  est  iiiférieur»  Il 
y  a  des  roches  feldspathiques  dans  le  schiste  de  Oberhnntheim. 
L'auteur  pense  que  les  sources  minérales  qu'on  dit  dériver  des 
basaltes  et  de  trachytes  ,  ont  au'  contraire  occasioné  ces  dépôt». 
Là  chaleur  des  sources  vient  de  quelque  point  de  contact.de» 
siénitfs  et  des  porphyres  avec  les  schistes,  etc.  A.  B. 

i52.  lAiuom  n>v%  sbbvir  a  l'histoibi  du  Globb;  par  le  prof.  J. 
-    EsMABK.  (Magazinjbr  Naturvidenskab.  ;  année  i8a4f  cah.  I^ 

pag.  a8.  ) 

Après  avoir  rappelé  les  principales  théories  sur  la  formation 
de  la  terre  ,  l'auteur  adopte  l'avis  *^es  natural  istes  qui  ontattri- 
bué  Texistence  des  grosses  piètres  roulées  dans  les  plaines  et 
sur  les  monta^gnes ,  aux  masses  de  glace  qui  ont  du  les  empor- 
ter loin  du  lieu  où  elles  étaient  sur  place.  M.  Esmark ,  ayant 
observé  attentivement  la  géologie  de  la  Norvège,  s'est  convain- 
cu que  des  masses  énormes  de  glaces  qui  ont  dû  couvrir  les  mon- 
agnes,  et  remplir  lés  vallées  ,  et  qui  ont  peut-être  été  liées  à  la 
mer,  alors  mer  vraiment  glaciale ,  y  ont  donné  lieu  à  des  bou- 
leversemens  considérables.   Ces  glaciers ,   en  se  détachant  en. 
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})anie,  ont  dà  entraîner  des  masses  considérables  de  roclies, 
de  sable  et  de  gravier,  qui  en  efFet  convrent  en  plusieurs  en- 
droits de  la  Norvège  les  blocs  de  pierres  tombées  <dont  qneU 
qnes-unes  ont  encore  dés  «ngles  tranchans;  M.  Esmark  cite 
plasienrs  localités  qai  lai  paraissent  avoir  été  des  glaciers.  Il 
explique  par  là  aussi  les  eacarpemens  des  rocbers  qui  sont  corn- 
ne  coupés ,  et  qui  pourtant  n'ont  pas  laissé  de  débris.     D. 

l53.  NATUBBiSToaiscflER  Atlas. —  Atlas  d'Histoire  naturelle, 
par  livraisons^  grand  in* folio.  Dusseidorf  ;  Amz  et  com- 
pagnie. Partie  gcologiqui; 

Cet  atlas  ,  dont  il  a  paru  butt  livraisons,  contient  de  joHes 
lithographies  d'animaux^  etc.  (  Yojez  le  Bulletin  de  i8a5. 
Tome  rVy  n°.  87)  \  et  la  huitième  livraison  renferme  ]fi  com- 
mencement des  planches  géologiques.  Ces  dernières  seront 
an  nombre  de  33  à  40t  ^^  ^^  vendront  auftsi  séparément. 
Cette  livraison  offre  d'abord  une  vue  des  Sept'^Mootagnes,  uue 
planche  Représentant  diverses  sortes  de  rochers ,  tels  que  des 
basaltes ,  des  calcaires ,  etc.  Une  autre  planche  colorée  est  cou^ 
verte  de  dessins  propres  à  faire  saisir  les  giseraens  différens  des 
roches.  La  quatrième  planche  est  une  représentation  idéale 
et  coloriée  de  la  position  de  toutes  les  formations  anciennes,  et 
tine  cinquième  doit  être  Tlmage  de  la  position  de  tous  les  ter- 
rains secondaires  ,  tertiaires  et  volcaniques  ;  le  tout  est  arrangé 
d'après  les  vues  de  M.  de  Hùmboldt.  Enfin  j  il  7  a  encore  trbis 
autres  planches  Coloriées,  contenant,  Tune  le  panOi*aina  dn 
Bigj,  et  les  deux  autres  les  coupes  des  Alpes,  à  travers  le 
Mont-Cétais,  le  Mont-Blanc ,  le  SaintrGothard,  etc.  Ces  coupes 
sont  en  partie  copiées  d'Ebel  oti  de  Gimbernat.  Un  texte  très- 
maigre  et  aussi  in-folio  accompagne  ces  planches,  dont  le  but 
à  l'égard  de  quelques-unes  nous  a  échappé,  tandis  que. nous 
avons  seAti  que  d'antres  pourraient  être  utiles  à  l'enseignement 
élélnenUire  de  la  géologie. 

a54.  NxTz  UHD  Cxiippi  zux  ScHRAFriBURG ,  etc.  — »  Réseau  et 
esquisse  pour  le  relevé  d'un  pays  montneux.  Lithographie  de 
|f.-A.  ScHiPPAM,  prix  ,  I  fr.  ,  avec  des  coupes  qu'on  vend  à 
part.  Prix  4  18  sols.  3  f étrilles.  Freyberg,  i8Qa,  Gerlach. 
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255.  Plan  iwki  cnmcioEN  Gicbhd,  etc.  —  Plan  d'un  pays  do 
raonUgnes  av^c  des  directions  pour  le  géologue  et  le  mi- 
neur, sur  la  recherche  du  prolongement  d'un  filon,  d'une 
couche,  etc.  Lithographie  < après  les  indications  du  major 
Lehmann,  par  H.-A.  Schippan.  i  feuille.  Prix  en  noir,  a  fr.  , 
et  colorié,  3  fr.  Freyberg,  i8a3^  Gerlach. 

^5^,  Bbbg  modëllb.  — -  Modèles  de  montagnes  pour  le  plan  de 
M.  Schippan  ,  par  J.-G.  «Joch  ;  chez  Gerlach  à  Freyberg. 
Ces  modèles  sont  dans  unehoîtede  i4  îpo-  de  long,  ii  7 
po.  de  large,  et  3^po.  de  haut;  ils  sont  faiU  pour  la  démonstra- 
tion, et  coûtent  5  fr.  i5  sols. 

a57.  MttioiB  OR  TÈE  Gboloby  of  cbiitral  Fbahcb.  —  Mémoire  sur 
la  géologie  de  la  France  centrale ,  comprenant  les  forma- 
tions volcaniques  de  l'Auvergne  ,  du  Velay  et  du  Tivarai*  ; 
par  G.  PouLBTT  Scropï.  In-4.  de  xvj  et  1 82  p.  av.  un  Atlas  de 
1 8  planches  ou  cartes  in-i"*.  obi.  Londres ,  1 827  ;  Longman  , 
Rèea  et  compagnie. 

Après  avoir  visité  lès  terrains  volcaniques  de  l'Italie  et  de» 
tles  voisines,  l'auteur  résolut  d'examiner  ^ussi  c^ux  de  l'Au- 
vergne et  des  provinces  limitrophes ,  d'autant  plus  remarqua* 
•  blés,  que  les  produits  volcaniques  s'y  trouvent  en  contact  im- 
médiat,  non -seulement  avec  ce  qu'on  appelle,  dit-iMes 
roches  primitives ,  mais  aussi  avec  les  strates  tertiaires  et  d'eau 
douce  qu'on  supposé  avoir  été  déposés  en  dernier  lieu.  A  cet 
effets  l'auteur  s'^aW/ï,  selon  son  expression  ,  en  1821  à  Cler- 
roont,  et  de  ce  point -central,  il  fit  des 'excursions  jusqu'aux 
eaux  du  Mont-d'Or ,  au  Puy  et  à  Aubenas,  observant  tout  par 
ses  yeux,'  et  se  faisant  un  devoir  de  ne  consulter  les  ouvrage» 
d'autres  géologues,  qu'après  avoir  achevé  son  examen.  Dès  l'an 
182a  il  eut  rédigé  ses  observations  en  forme  de  mémoire;  la 
publication  en  a  été  retardée  par  la  difficulté  de  trouver  un 
éditeur,  difficulté  qui  paraît  exister  en  Angleterre  aussi-biea 
que  sur  le  continent. 

M.  Poulett  Scrope  avertit  par  la  préface  qu'il  diflFère  d'opi- 
nion avec  les  autres  naturalistes  au  sujet  des  volcans  et  des 
tremblemens  de  terre,  ainsi  qu'on  a  pu  s'en  convaincre  par  son 
Essai  sur  les  volcans  c^m  doit  être  considéré  comme  l'introduc- 
tion au  mémoire  présent  ;  mais  il  croit  avoir  été  mal  compris. 
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C'est  ainsi  que  M.  P.  Scrope  soutient,  ou  Ji//i/ia^e  ( car  c'est  le 
terme  qu'il  emploie)  que  la  plupart  des  laves,  au  moment  où 
elles  coulent  sur  la  surface  de  la  terre  et  &  découvert  {in  open 
air) y  ne  sont  pas  dans  un  état  de  fusion,  mais  qu'elles  censi^ 
stent  en  cristaux  solides,  glissant  les  uns  sur  les  autres  à  eause 
de  rintei*vention  de  petites  quantités  d^un  fluide  élastique  pro- 
duit dans  la  masse  de  la  lave^ resserrée  et  portée  à  une  grande 
intensité  de  chaleur.  Or  lorsque  la  pressiop  exercée  sur  cette 
niasse  est  diminuée  par  suite  de  T  éboule  ment  des  roches  su- 
perposées, ou  par  leur  crevassement ,  les  parcelles  cristallines 
et  les  vapeurs  ,  mêlées  intimement ,  s'élèvent  et  s'échappent 
ou  s'écoulent ,  précisément  comme  un  mélange  d'eau  et  de  va^ 
peur  s'échappe  par  Tembouchure  du.  di^estçur  de  Perkins  , 
lorsqu'on  tourne  le  r«  binet.  L'auteur  convient  pourtant  que 
quelques  «volcans  ont  produit  des  laves  dans  un  état  de  fusioiv 
complète  ;  il  met  dans  cette  catégorie  .  ceux  de  l'île  Bourbon  , 
de  Monte-Bianco,  à  l'extrémité  orientale  de  Lipari,  jde  TenerifFe 
cl-  do  yirlandeJ 

Avant  de  traiter  des  volcans.  d'Auvergne ,  M.  P.  Scrope. 
donne  ,  dans  le  livre  I"';  de  ^on  mémoire,  une  esquisse  géo- 
logique de  l'intérieur  de  la  France,  en  distinguant  les  forma- 
tions primitives ,  secondaires  et  tertiaipes.  «  Si  nous  nous  ima- 
ginons, dit  l'auteur,  une  ligne  tirée  à  travers  la  France  de 
TE.  à  rO*,  et  passant  par  Besançon,  Nevers ,  Châteauroux  et 
Poitiers,  cette  ligne  divisera  le  rojalime  en  deux  parties,  dont 
Tune ,  la  partie  septentrionale ,  peut  être  considénée  comme 
une  vaste  plaine,  s'inclinant  doucement  d'une  paré  vers  l'O- 
céan Atlantique  ,  et  de  l'autre  vers  la  Manche  et  les  bas-fond3 
de  la  Hollande.  Une  ligne^  semblable  commençant  à  Niort ,  et 
passant  par  Angoulème,  Périgueux  ,  Cahors  et  Alby  jusqu'à 
Carcassonne,  séparerait  du  reste  uûe  autre  p!aine  très^étendue 
qui  se  penche'vers  la  base  des  Pyrénées  ,  et  les  pbges  sablon- 
neuses de  l'Océan.  Au  midi  de  la  première  ligqe  «t  à.TEst  de 
la  seconde ,  le  sol  monte  graduellement  vers  le  S.-E. ,  de  ma- 
nière à  former  un  plan  incliné,  qui  progressivement  atteint 
une  hauteur,  considérable  en  Auvergne  et  en  Forez^  et  nue  plos 
considérable  encore  en  Gévaudan  et  en  yivarais ,  où-  il  s'élève 
jusqu'à  5,5oo  pieds  au  dessus  do  la  mer.'  Là  il  est  coupé  brus^ 
quement  par  le  profond  et  long  bassin  du  Rhône  qui  le  sépare 
des  montagnes  des  départcmens  de  la  Drôme,  de  l'Isère, et  des 
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Hautes^Alpes  tituées  k  UE.  du  fleuve,  les  montagne»  conser- 
vent à  peu  près  la  même  inclinaison  et  une  hauteur  analqgciei 
fn  sorte  que  lorsque  la  tue  franchit  ce  bassin,  }e  plan  incliné 
parait  être  prolongé  jnsqu'i^ux  Alpes  mêmes  contre  lesquelles 
ces  montagnes  sont  adpssées.  La  principale  masse  de  ce  vastQ 
plateau  est  de  formation ,  primordiale  ;  Iç  grès  secondaire  et 
le  calcaire  horizontal  du  Périgord  ,  du  Poitou  ,  du  Berri  ,  etc.  » 
)e  surniontc^nt  au  nord  et  à  l^oucst.  Au  midi  et  à  l^st  il  descend 
sous  la  grande  formation  de  calcaire  jurassique  qu^  constitue  le^ 
Basse8':Cêvennes  et  le  lit  du  Rhône.  On  f^tt  ici  abstraction  des 
productions  volcaniques  qui  s'élèvent  en  énormes  rugosités 
S^r  les  pai'ties  saillantes  -de  cette  plaine  éleyée ,  et  en  défor- 
ment la  surface  qui  autrement  serait  unie.  Elle  éprouve  aussi 
une  dépression  considérable  le  long  des  bassins  4^  la  Loire, 
de  l'Allier,  et  elle  est  profondément  sillonnée,  par  les  lits  des 
rivières  Lot ,  Truyère ,  Dordogne  ,  Sioule  >  Ardèche  et  de  leurs, 
afflueiis.  Les  bassins  dçs  deui^  Qeuves  sépai^ent  de  la  masse 
principale  du  plat^u  dçux  branches  élevées  qui  parlent  en- 
semble du  Mont-Lézore  ,  point  où  les  roches  primitives  attei- 
gnent leur  plus  grande  élévation  ;  avant  de  se  sépaçer,  les  deuji^ 
branches  formant  le  plateau  du  Haut-Yiyarais ,  et  courant  dans 
une  direction  presque  parallèle  vers  le  notà\  s'abaissent  et  se. 
rétrécissent  graduellement,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  perdent  dans 
la  grande  plaine  du  nord.  Les  deux  bassins  de  la  Loire  et  de 
l'Allier  présentent  des  traces  étendues  de  formations  d'eao» 
douce;  un  autre  dépôt  semblabl/e  se  trouve  auprès  d*Âurillac; 
des  restes  partiçls  d'un  grès  très-ancien  et  de  strates  houîUers 
se  montrent  snr  deux  ou  trois  points;  partout  ailleurs ,  sur  ce 
grand  platean ,  les  roches  primitives  se  présentent  ii  la  surface, 
excepté  là  uù  elles  sont  couvertes  des  produits  des  nombreux 
volcans  qui  se  Sont  fait  jour.  » 

Ap^ès  ces  considérations  générales ,  rauteur  examine  sé— 
pai*én\ent  le^  diverses  formations.  Il  croit  pouvoir  distinguer 
trois  localités  de  rçches  primitives:  le  granité  forme  une  hirge 
bande  entre  T Allier  et  le  Bhône  ,  une  formation  de  gneis  sé- 
pare  l'Allier  de  la  Sioule,  et  continue  dans  les  montagnes  de. 
Cézallier,  la  Margéride  ,  et  une  partie  de  la  Lozère  et  des  Ce* 
venues';  elle  est  suivie  du  micaschiste  qui  s'étend  sur  toute  la 
pente  occidentale.  Au  bas  des  roches  primitives ,  dans  les  Cé^ 
veones,  comn^enccnt  à  se  montrer  des  bancs  de  grès  qui'soni 
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tr^siooUn^s,  là  où  ils  reposent  sur  le  sol' primitif,  mais  qnî 
deviennent  pins  hori^ntauf  à  mesure  qn'ik  s'en  éloignent. 
Celte  formation  est  entièrement  SLïinlogae  stn  Bjuiter  sandsieifi 
des  Allemands  y  et  an  nouveau  grès  rouge  des  géologues  an- 
glais, si  ce  n*est  qu'il  est  accompagné»  sur  une  grandB  étendue, 
^'^D  girès  contenant  de  vastes  dépôts  de  houille,  et  qui  paraît 
.  )e  reporter  à  U  formation  du  vieux  grès  rouge.  Une  formation 
semj^lable  borde  le  plateau  primitif  du  coté  du  nbrdl  Aussi 
l'auteur  croit  pouvoir  en  conclure  que  la  région  des  montagnes 
primitives  de  la  Fcance  est  complètement  enveloppée  du  nou- 
veau grès  rouge  «^  accompagné  par  intervalles  de  bancs  de 
houille  qui  se  trouvent  toujours  au-dessoutf  et  jamais  au-des- 
sus de  cette  formation  ,  laquelle  à  son  tour  est  cachée  par  une 
formation  massive  de  cakaire  jurassique  à  l'ouest,  au  aud  et  à 
l'est  du  ph|te»u  primitif.  Pour  les  formations  d'eau  douce ,  l'au- 
teur adopte  les  opinions  de  MM.  /Zuvier,  Brongniart  et 
Marcel  de  Serres.  Il  en  décrit  trois ,  qui  se  trouvent  dans  la 
partie  élevée  de  la  France  centrale  ,  et  pense  qu'il  faut  les  at- 
U'ibuer  à  la  même  époque  ,  tant  à  cause  de  leur  composition 
que  parce  qu'elles  contiennent  les  fossiles  pareiU*  Il  est  tenté 
de  classer  le  dépôt  remarquable  de  Tripoli  qui  existe  à  Menat^ 
sur  la  route  de  Riom  à  Montaigu,  dans  la  dernière  format4on 
d'eau  douce  d'Auvergne  ,  et  dans  la  quatrième  division  de 
M.  Marcel  de  Serreii. 

Dans  le. second  livre,  l'auteur  aborde  les  volcans  d'Auvergne. 
Il  rappelle  l'histoire  de  leur  découverte  qui  ne  date  que  dé 
^*an  i^Si  ,  et  il  énonpe  son  jugement  sur  les  ouvrages' qui  en 
ont  traité,  Faujas-Saint-Fond  qui  n'avait  pas  vu  de  volcan  en 
activité,  a  parlé  des  éruptions  volcaniques  comme  un  aveugle 
parlerait,  des  couleurs.  Les  cartes  et  descriptions  de  Desmarest 
sont  également  fautives.  Pourxet  auteur  chaque  fraghiént  d'un 
ancien  courant  de  lave  était  un  culoi  ou  restant  de  lave  qui 
bouche  unci^tère;  il  paraît  avoir  négligé  toutes  les  distinctions 
uiinéralogiques  des  laves  qu'il  avait  observées.  Cependant  ces 
deilx  auteurs  ont  le  mérite  d'avoir  mis  l'existence  des  volcans 
en  France  hors  de  doute.  Dolomiea,  dans  sa  course  rapide  par 
l'Auvergne ,  ne  paraît  y  avoir  cherché  qu'une  confirmation  de 
son  système  favori  de  la  fluidiré  ignée  du  centre  du  globe*. 
M.  de  Montlosier  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  le  vrai 
caiaclèrc  des  pics  çt  plat/caux  basaitiquçs  j  il  a  fourni  jour 
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l'étade  de  ces  vokans ,  uae  clef  dont  se  sont  servis  tons  ses 
successeurs.  Il  est  fâcheux  que  Bif  de  Buch  n'ait  pu  véir  l'Au^ 
vergne  qu'en  passant.  M,  P.  Scrope  na  presque  pu  rien  tirer 
des  Lettres  de  Lacoste.  Le- Nivellenient  de  Ramond  au  contraire 
lui  a  été  d'une  grande  utilité.  11  ne  parait  pas  avoir  connu  le 
travail  de  M.  Steininger. 

L'auteur,  rejetant  la  division  de  M.  de  Moptlosier,  divise 
les  volcans  du  plateau  élevé  de  la  France  centrale,  en  deux 
classes  (|ui,  selon  lut  sont  bien  distinctes  par  leur  composition  ' 
minéralo^rique.' La  i*^"..  classe  des  formations  volcaniques  de 
cette  ré{;ion  comprend  les  groupes  des  monts  Dor,  Cantal  et 
Mezen,  dont  les  deux  premiers  s'élèvent  à  6,ooo  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  k  mer,  et  les  derniers  à  5,8oo.  Les  3 
groupes  portent,  selon  lui,  l'empreinte  d'une  origrne  com- 
mune ,  quoique  le  temps  ait  effacé  leurs  cratères ,  et  enlevé  les 
pi*oduits  détachés  <}e  leurs  éruptions.  Ces  volcans  paraissent 
être  les  plus  anciens  de  la  contrée.  Des  trachytes  et  des  ba- 
saltes de  diverses  espèces  composent  leurs  roches  volcaniques; 
mais  la  moitié  peut-être  de  ces  roches  est  en  débris  et  mêlé 
de  pierres  ponces  et  de  scories ,  avec  des  fragmens.  de  granité 
unis  en  brèches  de  diverses  qualités  et  grosseurs. 

La  tt^.  classe  de  formations  volcaniques  consiste  principale* 
ment  en  basaltes  et  ep  conglomérats  basaltiques  ;  elles  diffèrent 
'de  celles  de  la  i'*.  Classe,  en  ce  qu'elles  sont  disséminées  sur 
une  vaste  étendue  du  plateau  primitif,  au  lieu  d'être  unies  e^ 
de  former  des  groupes  de  montagnes  très-élevées'  Les  volcans 
des  monts  Dor,  Cantal  et  Mezen,  dit  l'auteur,  paraissent  avoir 
possédé  on  seul  foyer  actif,  comme  la  plupart  des  volcans  en 
activité  que  l'on  Connaît,  et  avoir  prodoit  des  montagnes  par 
raccumulation  continuée  des  matières  lancées  par  une  seule 
bouche  ,  tandis  que  les  éruptions  plus  récentes  qui  ont  produit 
la  seconde  classe  de  roches  ,  paraissent  a  peine  une  seule  fois 
avoir  été  répétées  sur  la  même  place.  Ces  éruptroos  ont  dà 
avoir  lieu  isolément  et  successivement  sur  divers/points  dont 
la  série  parait  avoir  une  direction  du  sud  au  nord.  Toutes  ces. 
explosions  ont  eu  lieu  dans  les  limites  d'une  zone  irrégulière  ^ 
d'une  largeur  peu  considérable,  qui,  du  coté  du  nji(|i ,  corn-: 
mence  auprès  d'Aiibenas,  et  se  prolonge  vers  le  nord,  à  tra- 
vers la  chaîne  qui  sépare  la  Loire  de  l'Allier,  jusqu'à  Paul- 
haguet,  continue  le  long  de  la  base  orientale  du  mont  D<  r^  et 
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•e  tçrmÎDe  dans  ia  série,  de  Pays ,  qui  longe  l'Auvergne  Q^ 
eôté  dej'ouest,  traversant  ainsi  la  niasse  du  plateau  primitif 
dans  la  direction  du  S -S.-E.  au  N.-N.-O.  Cette  disposition 
particulière  des  volcans  comparativement  récens ,  dans  un  sens 
qui  correspond  à  là  directirin  des  bancs  granitiques  qu'ils  pa- 
raissent avoir  percés,  ajoute  l'auteur,  n*est  que  la  r^étition 
d'un  fait  connu,  savoir  :  leur  parallélisme  à  l'égard  de  la  di- 
rection générale  des  strates  ou  des  aies  des  chaînes  de  mon- 
tagnes auprès  desquels  les  volcan^  se  trouvent.  L'antcur  ne 
doQte  pas  que  ce  ne  soit  le  résultat  de  l'existence  de  qnelque' 
profonde  fissure  longitudinale  qui  s'est  formée  pendant  que 
ces  chaînes  se  sont  forcément  élevées.  A  ce  sujet  M.  P.  Scropc 
renvoie  à^ses  Considérations  sur  les  volcans. 

11  décrit  ensuite  séparément  et  en  grand  détail  chacune  des 
4  régions  volcaniques,  savoir  :  i^,  monts  Dôme  et  le  Limagne  ; 
Q®.  mont  Dor  et  ses  dépendances;  3®.  Cantal,  etc.;  4**-  Ve-  ' 
lai  et  Vivarais.  Il  rappelle  les  diverses  opinions  qui  ont  été 
énoncées  sur  le  Comité  ,  et  pense  qu'il  est  généralement  admis 
que  le  domite  n'est  qu'une  variété  de  trachyte,  et  que  c'est  la 
même  roche  qui  constitue  la  plus  grande  partie  des  monts  Dor 
et  Cantal,  les  monts  Euganéens ,  les  monts  Cimini  et  les  tles 
Lipari  et  Ponaa.  L'auteur  n'adapte  point  l'idée  de  M.  de  fiuch , 
qui  suppose  que  ces  montagnes  oi.t  été  boursoufflées  comme 
une  vessie ,  et  il  pense  que  M.  de  Humboldt  s'est  un  peu  trop 
hâté  d'adopter  cette  idée,  et  de  l'appliquer  à'  toutes  les  forma- 
tions trachj tiques.  D'après  le  même  principe  l'auteur  rejette 
ailleurs  l'opinion  de  ceux  qui  ont  supposé  que  la  fameuse  roche 
rouge  dans  le  Yelai  a  été  soulevée  de  dessous  la  terre.  M.  P/ 
Scrope  ne  voit  dans  cette  roche  qu'un  reste  d'une  massé  de 
roches  qui  a  été  enlevée  de  sa  place. 

A  l'égard  des  conglomérats  disséminés  autour  des  anciens 
cratères  des  monts  Dor,  M.  P.  Scrope  pense  que  la  descente 
rapide  des  eaux  depuis  le  sommet  des  moutagues  à  l'époque  de 
leurs  éruptions ,  a  contribué  avec  la  chute  des  pierres  et  des 
cendres  lancées  par  le  foyer,  à  former  ces.  masses  conglomé- 
rées. Il  cite  plusieurs  observations  à  l'appui  de  son  opinilïn. 
JVI.  P.  Scrope  renvoie  au  mémoire  du  baron  Ramond  pour  les^ 
détails,  sur  .l,a  structure  ou  1^  constitution  du  mont  Dor,  et , 
^i^nale  quelqity»  traits  piincipaux.  Il  a  examiné  surtout  lu  su- 
-  ]4Cipositiou  tt  1^  qualité  des  roches,  auprès  de  la  Cascade,  un 
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peu  au  dessus  des  bains  du  mont  Dor.  Il  y  a  reconnu ,  au 
dessous  d'un  h^nc  de  trachyte  porphyrique ,  de  i6o  pieds  d'é^ 
paisseur,  un  bi^no  ùfi  tuf  arénacé  parsemé  de  gros  cristaux  de 
feldspath  vitreux,  puis  une  çlinJ^tonc  colonnaire  passant  à 
l'état  de  l>asalte ,  une  brèche  de  scories  et  de  fragnxens  voloa'< 
piques  cimentés  par  le  tuf  ;  î\e%  b^ncs  éiMÔs  de  basalte  amor- 
phe de  diverses  qualités  ;  enfin  un  tuf  blanc  enveloppant  quel- 
ques frstgmens  de  granité, «basai te  et  trachyte.  L'auteur  ne  peut 
concevoir  comment  M.  Beudaut  et  d'autres  géologues,  français 
ont  pu  nier  la  superposition  4a  trachyte  sur  Le  tuf  ou  le  basalte. 
Il  réfute  une  autre  assertion  de  M.  Beudant,  d'après  laquelle. 
9Ucun  des  trachytes  du  moat  Dor  n'aurait  la  forme  des  con- 
rans  de  lave. 

Après  avoir  indiqué  les  restes  volcanJki«efl^  modernes  des^ 
mêmes  montagnes ,  Fauteur  p^ssc  à  l'eiaineu  des  monts  Can- 
tal,  dont  les  lî^ves  trachy tiques,  ayant  peut-être  un  plus  haut 
degré  de  fluidité,  ont  coulé  très-ioin ,  sapa  s^amasser  aussi  coun 
sidérablement  que  celles  du  mont  Dor,  ce  qqi  a  laissé  au  Can->. 
\^  u^e  formas  plus  régulière  et  plus  égale.  Pour  le  Vêlai  » 
M.  Poulett  Scrope  avoue  être  redeval^e  à  M.  Bertrand-Roui^ 
d'un  grand  nombre  de  renseîgnemens.  Il  examine  successive- 
.  ment  dans  ce  pays  le  mont  Mezea,  les  basaltes  et  les  brèches  da 
Yelai ,  et  les  produits  d'éruptions  plus  récentes.  Il  décrit  le», 
cônes  volcaniques  de  Mpntpézat,  Burzet,  Thueyts,  Jaujac, 
^ouiliols  et  Ayzac,  dans  le  Bas-Yivarais.  Le  dernier  chapitre, 
contient  les  conclusions. de  l'auteur;  c'est-à-dire  qu'après  ayoir 
ré&umé  ses  observations,  l'auteur  en  tire  les  résultats  suivans 
pour  Tbistoire  géologique  de  la  France,  centrale.  Cette  partie, 
de  la  France  formait  primitivement  un  noyau  élevé  au  dessus 
de  l'Océan  qui  y  déposa  ks  strates  secondaires.  Une  masse 
protubérante  de  roches  cristallines  fut  lancée  dans  un  état  so- 
lide ;  les  bancs  secondaires  appuyés  contre  les  noyaux  glissèrent 
de  tous  les  côtés  vers  les  niveaux  inférieurs  ;  quelques-uns  de 
ces  bancs  se  replièrent ,  comme  on  le  voit  par  la  position  ver^ 
ticalc  où  contournée  des  roches  calcaires  des.  Pyrénées^  d'une^ 
part ,  et  des  dépai*temens  de  l'Isère ,  de  la  Drôme  et  des  Basses^ 
Alpes  de  l'autre.  Après  cela  vint  .une  époque  marquée  par  l'a- 
bondante déposition  des  strates  calcaires  d'une  série  de  lacs 
d'éau  douce  qui  occupaient  les  creux  des  districts  élevés,  et 
qui  probablement  débordèrent  1  un  dans  l'autre,  depuis  le^ 
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ptveaun  les  pkis  élevéa  jusqu'aux  plat  bat  ;  vers  le  même  temps 
çorent  lien  de  nombreuses  éruptions  de  matières  volcaniques 
par  trois  bouches  ou  sources  habituelles,  ainsi  que  par  quel- 
ques bouches  secondaires  qui  s'étaient  ouvertes  dans  une  es-. 
pèce  de  crevasse  se  prolongeant  du  nord  an  sud ,  ii  travers  le 
district  élevé,  c'est-à-dire  le  long  de  l'axe  du  plateau.  Cet  état 
de  choses  paraU  aveir  été  enGu  tfonblé  par  une  nouvelle  catas- 
strophe  qui  a  soulevé  le  plateau  primitif  et  les  formations  d'eau 
douce  qui  le  recouvraient.  Les  digues  des  bassins  ayant  été 
forcées  alors,  leur  contenu  a  inondé  les  régions  inférieures  par 
une  ou  plusieurs  débâcles  ;  les  eaux  ont  dû,  tout  balayer  devant 
elles,  par  les  vallées  de  l'Allier  et  de  la  Loire.  A  cette  époque 
en  a  succédé  uue  autre  pendant  laquelle  il  y  a  eu  des  éruptions 
volcan ijques  partielles  par  dés  bouches  séparées  ;  quelques- 
ynes  de  ces  éruptions  sont  d'une  date  récente ,  et  pourraient 
4>ien  se  renouveler  encore.  L'auteur  remarque  que  lès  forma- 
tions calcaires  d'eau  douce  de  la  France  centrale  ne  diffèrent 
qu'en  un  point  des  dépôts  de  marne  coquillière  dan^.  le  Bakie , 
et  d'autres  lochs  o^  lacs  d'Ecosse  ;  ce  qui  les  distingue ,  c'est  la 
présence  du  silex.  Dans  les  uns  et  les  autres  on  trouve  des  Lim- 
nées,  Planorbes,  Hélices,  une  espèce  de  Cypris,  des  restes  de 
Charae  et  des  Gyrogonites  :  il  y  a  des  strates  ouatons  les  restes 
lie  coquilles  ont  disparu  ;  mais  quelquefois  ils  contiennent  des 
ossemens  de  Mammifères  et  d'oiseaux ,  et  alternent  avec  des 
bancs  de  calcaire  jaunâtre  tufaçé ,  et  avec  àeê  lits  de  sable. 
Dans  l'un  et  l'autre  pays  les  bassins  contiennent  des  sources 
imprégnées  ^e  carbonate  de  chaux ,  et  on  trouve  ces  formations 
dans  le  voisinagç  de  roches  trappéennes  ou  volcaniques. 

L'atlas  de  cet  ouvrage  important  e^t  remarquable  par  son 
exécution  et  l'intérêt  qu'il  présente.  Il  se  compose  :  i".  de  deux 
çaites  géologiques ,  l'une  offrant  toute  la  partie  volcanique  de 
la  France  centi*ale ,  la  seconde  donnant  la  chaîne  des  puys  des 
envirous  de  Clermont;  toutes  les  deux  coloriées  avec  soin;  i^. 
de  i6  vues  panoramiques,  aussi  coloriées,  représentant  souvent 
une  grande  étendue  de  pays;  ce  sont  des  bandes  plus  ou  moins 
larges  y  dont  l'une  a  plus  de  6  pi.  de  long;  celle-ci  représente 
les  environs  de  Ciermont.  Ces  vues  ont  été  dessinées  par  Tau- 
leur.  *  D— G. 
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a5^.  Rkpohsi  au  MiiioiBE  DU  D'.  FtTTON  ,  ijuséré  dan«  les  Annotes^ 
de  philosophie 'i\R  novembre  i8a49  ayant  pour  titre  :  Re- 
cherc/tes  sur  les  relations  géologiques  des  formations ,  com- 
prises entre  la  craie  et  le  calcaire' de  Purbeck  dans  Ih  partie  sud-^ 
est  de  (Angleterre^  par  T.  Webstib,  secrétaire  de  la  société> 
géologique.  { A nnals  qfphilo^phy  ;  ^znyier  iSaS,  p.  53.) 

Nous  sommes  avertis  que  nous  avons  omis  de  rendre  compte 
4e  cette  Réponse ,  et  nuus.^  nous  empressons  de  réparer  cette^ 
inadvertance ,  qui  a  en  lieu  malgré,  tous  noai  soins'  pour  be- 
rien  oublier. 

L*!le  de  Wight ,  remarquable  par  Ja  réunion  des  différentes 
formations  terti;aires  ,  a  été  décrite  avec  beaucoup  de  soin  par 
M  Webster ,  soit  dans  ses  lettres  à  M. 'Henry  Englefield,  soit, 
dans  différens  mémoires  insérés  dans  les  Transactions  de  la  so- 
ciété géologique  de  Londres.  Ce  savant ,  le  premier  qui  ait 
étudié  en  Angleterre  ces  terrains  récens,  a  fait  voir  Tanalogie 
du  bassin  de  l'île  de  Wight  avec  celui  des  environs  de  Paris, 
dans  Lequel  on  trouve,  comme  dans  ce  dernier,  une  succession 
de  formation$  n^arines  et  d'eau  douce.  Ce  rapprochement,  étu- 
dié depuis  pac  tous  les  géologues  anglais  ,  a  été  trouvé  d'une, 
grande  exactitude  $  mais  il  n'en  a  pas  été  entièrement  de  même 
relativement  à  celui  qu'il  a  fait  entrç  le  grès  inférieur  à  la 
craie  qui  existe  à  fiie  de  Wight ,  et  ceux  que  l'on  obsei*ve 
sur  la  cote  du  sud-est  de  l'Angleterre.  Quelques  pei^onnes 
ont  cru  remarquer  qu'il  existait  un  peu  de  confusion  dans  la 
limite  entre  le  grès  vert  et  le  grès  ferrugineux^,  confusion  due 
en  partie  à  la  nature  de  certaines  couches  de  grès  vert  qui  resr 
semblent  au  grès  ferrugineux  ,  et  en  partie  peut-être  aussi  à 
l'ignorance  où  l'on  était  alors,  de  quelque»  caractères  de  la  for- 
mation de  grès  ferrugineux. 

M.  Fi! ton  ,  qui  a  étudié  avec  un  grand  soin  les  grè^  ferrugi- 
neux d'Hastings,  reconnut  qu'une  partie  de  cette  formation  de 
M.  yVebster  devait  remonter  au  grès  vert ,  et  il  publia  un  mé- 
moire à  ce  sujet  dans  le  numéro  de  novembre  1824  des  Anna- 
les de  philosophie ,  mémoire  dont  nous  avons  déjà  donné  un 
extrait  dans  ce  Bulletin,  et  dans  lequel  il  compare  ainsi  la  di-^ 
viâiuu  adoptée  par  M.  Wel^ter  avec  celle  qu'il  a  reconnue. 
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Noms 
•    proposés  par  M.  le  D«".  Fîtton. 

1.  Craie ' 

2.  Grès  avec  chests,  etc.  (Pire  stone). 

3.  Arçiled'Under-clift(Gault).   .  .   . 

4.  Gre»  avec  différ.  fossil.  (Grès  vert). 
6.  Arçile  (of  the  Wealdaand  Tetsw.). 
6.  Grès  (  de  Hastings  ) ,  coilches  les 

.    plus  inférieures  de  l'île  de  Wight.', 


Noms 
donnés  par  M.  Webster. 

Craie  et  craie  marneuse. 

Grès  vert. 
Marne  bleue  (  bine  mari  ). 

Grès  ferrugineux 
(  Ferruginous  sand). 


M.  Webster  a  jagé  devoir  fail-e  une  réponse  à  ce  mémoire , 
dans  laquelle  il  fait  remarquer  qu'à  Tépoque  où  il  fit  paraître  sa  ^ 
description  de  l'île  de  Wight ,  les  mots  gi'ès  vert  et  grès  ferru- 
gineux étaieot  employés  avec  l'acception  qu'il  leur  donne ,  et 
qu'il  n'avait  pas  fait  la  confusion  dont  on  l'accuse  >  puisqu'il 
avait  même  divisé  ce  qu'il  appelait  alors  grès  ferrugineux  {fàr^ 
ruginous  sand)  en  deux  formations  ,  le  grès  ferrugineux  supé- 
rieur et  le  grès  ferrugineux  inférieur  séparés  par  l'ai^ile  de 
Weald  (  Weald^clay  ).  A  la  vérité ,  il  associait  ces  deux  grès 
ferrugineux,  et  il  n'avait  pas  remarqué  que  le  supérieur  était  de 
formation  marine,  tandis  que  Tinférienr  co'ntenait  des  coquilles 
4*eau  douce  tortime  le  grès  de  Uastings. 

Enfin  dans  une  dernière  note  insérée  dans  le  Phiiosophical 
Magazine  de  novembre  l8a4  ,  M.  Webster  annonce  qu'il  a  été 
assez  heureux  pour  trouver  dans  une  nouvelle  course  à  Tile  de 
'^ight  une  couche  calcaire  entièrement  analogue  à  celle  qui 
existe  dans  les  sables  ferrugineux  de  Hastings.  Cette  couche  lui 
fournit  un  point  de  départ  fixe  pour  comparer  les  couches  infé- 
rieures de  l'île  de  Wight  avec  celles  du  sud-est  de  l'Angleterre, 
il  la  terminepar  le  tableau  suivant  des  formations. 


Localités 

de 

nie  de  Wight. 

Localités 

dans  le  sud-est  de 

l'Angleterre 

Noms  proposés 

p.  les  couches 

correspondantes. 

Groupes. 

Calver>c  lif. 
Idem. 
Idem. 

Guildford. 
Ideip. 
Idem. 

Craie  avec.silex. 
Craie  sans  silex. 

Craie  marneuse. 

1 

Formation 

de 

craie. 
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.  Localités 

àe 
nicdeWlght. 


Localités 

dans  le  sud-est  de 

TAngleterre. 


Under-clift. 

Red-clift  et  Blact 
gang-cbine. 


Sandown  bay  et 
'Brixton  bay. 

Cowleaze  chine. 

Sandown 
Brook  point. 


Retflnte,Merstham 
et  Beachy-head. 

Folkstone-clift. 


Folkstone , 
Leith-hills^etc. 


Wealds  of  Kent 
et  Sussez. 

Hasting^- 

Hastinffs*and  Pair 
ligtt. 


Noms  proposés 

p.  les  concbes 

correspondantes. 


Groupes. 


Grés  yert  supé- 
rieur. 

Marne  bleue  du 
,  grès  vert. 

Grès  vert  infér.  on) 
grès  vert  ferrug. 


Formation 

de 
grès  vert; 


Argile  de  Weald 
(Weald  clay.) 


Foraiatibn 
pas  eiicofé 


Gale,  de  Hastings.  /   nommée. 

Grés  et  argile  de 
Hastings. 


EtI  eoraparant  ce  tableaa  avec  celui  du  D'.  F^ittpn,  on  voit 
qu'il  n'eiisté  que  très-'peil  de  différence  entré  les  idées  ac- 
tuelles de  M.  Webster  et  celles  de  M.  Fitton,  qui ,  d'après  notre 
opinion ,  a  éclairci  ce  point  intéressant  des  formations  de  l'île 
de  Wigbt.  En  émettant  cette  opinion  ,  nous  croyons  devoir 
déclarer  que  la  description  de  l'île  de  Wigbt  par  M.  Webster >» 
n'en  sera  pas  moins  toujours  le  guide  des  voyageurs  dans  cette 
partie  de  l'Angleterre,  et  qu'on  ne  peut  lui  contester  Thon-' 
neur  d'avoir  le  premier  fait  connaître  les  terrains  tertiaires  à 
ses  compatriotes ,  et  qile  quant  aux  terrains  compris  entre  la 
craie  et  le  calcaire  de  Purbeck,  si  de  nonv^Ues  observations 
ont  conduit  à  modifier  les  divisions  qu'il  avait  adoptées ,  For-^ 
dre  de  superposition  des  couches  qu'il  a  fait  connattre  n'en  est 
pas  moins  conservé.  0. 

iSg.  GsoLoaicAL  and  historicai.  Obssbvations,  etc.— ^Observations 
géologiques  et  historiques  sur  les  vallées  orienUles  du  Nor- 
folk; par  T.^W.  RonsBDS  junior,  in-8.  Prix*.  4  «cliill. 
Londres,  i8a6.  {Jnnals  qf  Philos. y  msits^  1827,  p.  «a3.) 

L*antear  éherche  à  montrer,  en  opposition  à  MM.  Cuvier  et 
Deluc ,   que  le  niveau  da  la  mer  s'est  abaissé  depuis  les  temps 
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tûstorictuës.  t^our  établir  que  les  vallées  en  question  du  Norfolk 
ont  été  des  baies ,  il  énumère  d'abord  les  preuves  physiques  , 
telles  que  des  traces  d'anbiens  rivages ,  des  amas  de  sable  et  de 
coquillages  à  4o  pieds  au-dessus  do  la  rivière.  Il  suit  ces  dépôts 
jusqu'au  fond  des  sinuosités  des  vallons ,  et  les  trouve  tou- 
jours au  même  niveau.  Il  donne  cfnsuite  des  preuves  histo- 
riques ,  tels  que  des  thiditions ,  des  restes  d'antiquité ,  des  éti- 
inologies  de  noms  et  des  documens  authentiques.  Il  trouve  loin 
de  la  côte  des  forts  romains ,  bâtis  autrefois  près  de  la  mer.  En 
too4  une  flotte  fit  à  Norwich  un  débarquement.  Le  livre  de 
Domesdaj  fait  mention  de  fabriques  de  sel  situées  maintenant  à 
i  milles  de  la  côte.  Yaripouth  était  encore  en  iZiy  une  île,  et 
des  actes  juridiques  prouvent  qu'en  iZ^j  ,  les  vaisseaux  dé^ 
chargeaient  encore  leurs  marchandises  à  Norwich.  L'auteur  en 
conclut  que  les  rivières  et  les  lacs  actuels  de  cette  partie  de 
l'Angleterre  ne  sont  que  les  restes  de  la  grande  masse  d'eau 
qui  couvrait  jadis  tout  le  pays  ^  et  qu^ainsi  l'Océan  germanique 
ai  dû  baisser. 

i 
"iÔO.  DCJBSCBftITTS  RiSS  DIB  MIT  DKR  TIIFBR  WlBSSBBITZ-STOLLIf,  etC . 

—  Coupe  de  la  galerie  appelée  Tfef  JVitsseril^Sloll ,  près 
dé  Dresde,  à  travers  le  Sanberg,  avec  l'indication  des  roches 
traversées,  par  H.-^A.  Scbippan.  i  feuille  lithographiée  et 
coloriée ,  prix,  i  fri  Freyberg,  Gerlach. 

M.  Scbippan,  géomètre  et  ingénieur  géographe,  est  connu 
par  sa  jolie  carte  de  Freyberg  ;  il  a  publié  de  plus  six  autres 
cartes  oU  plans  ^  qui  sont  fort  intéressans.  La  galerie  en  ques- 
tion traverse  le  porphyre ,  un  agglomérat  porphyrique ,  de 
l'argile  schisteuse,  du  grès  blanc  gris,  de  Targile  schisteuse,  du 
gréa  rouge  et  jaune ,  de  l'argile  schisteuse  ,  deux  couches  de 
bouille,  des-alternations  de  grès  et  d'argile,  une  couche  de 
houille  eu  fond  de  bateau  ;  puis  elle  entre  dans  l'agglomérat  ^ 
elle  court  à  travew  le  mont  porphyrique  du  Sauberg ,  pour 
i*entrer  dans  l'agglomérat ,  et  pour  traverser  des  argiles  blan- 
ches et  6  couches  de  houille ,  alternant  avec  des  grès  et  des 
argiles  ,  et  recouverte  de  marnes  argileuses.  La  ceinture  d'ag-^ 
glomérat,  autour  du  porphyre ,  et  la  position  du  terrain  houil- 
1er  dans  des  cavités  porphyriques ,  sont  les  résultats  de  ce 
relevé. 
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l6l  .  GkOG2(OST1SCHS  BEBGM>E!f!IISCHB  K  ABTl  DES  UmCIGEND  VÔ5  ErAU.X^- 

DORF ,  etc.  —  Carte  géognostique  des  environs  de  Braansdorl', 
,  Riecbberg,  Seifcrsdorf,  Langhennersdorf  et  Gross-schirma, 
près  de  Freyberg,  par  H.-^A.  Schippan ,  avec  une  coupe  des 
mi  nés  de  Seifersdorf  et  db  ^sèment  de  TAndaloosite.  Une 
grande  feuille  coloriée  eï  une  plus  petite  avec  une  feuille  des 
couleurs  I  Prix  :  6  fr.  Freiberg,  i8a5;  Gerlacb. 

Cet  ouvrage  intéressant  offre  une  jolie  carte  coloriée  de  la  con- 
trée indiquée.  On  j  trouve  distingués  par  des  couleurs  et  des 
signes  le  gneiss  des  rocbes  feldspatliiques  du  Rcinsberg ,  sur  la 
Bobritscb ,  le  quartz ,  le  micaschiste ,  le  calcaire  découvert 
dans  les  mines,  le  sctiiste  alumineux,  les  roches  siénitiques  , 
le  schiste  argileux,  legrunstein,  le  schiste  no vaculaire  avec  des 
lits  de  jaspe  ,  la  grauivacke  schisteuse  ,  le  schiste  novaculaire 
avec  des  roches  talqueuses  et  schisteuses ,  l'argile  alluviale  et 
la  tourbe.  La  manière  dont  les  porphyres,  les  siédites,  le 
quartz  et  les  micachistes  grenatifères  s'enchevêtrent  dans  le 
gneiss,  est  bien  exprimée  dans  cette  carte.  De  , pareils  ouvrages 
doivent  amener  enGn  à  reconnaître  la  formation  pàrticnlrère 
de  ces  roches»  Le  calcaire  se  trouve  au  Hungerberg,  le  por- 
phyre à  Langen-Hennersdorf  «  le  quartz  au  mont^Steihubel , 
près  Grossrschirma,  la  siénite  à  Touest  de  Riechberg,  et  le 
grunstein  avec  la  grauwacke  et  le  schiste  novaculaire,  surtout 
autour  de  Sejfersdorf .  L'argile  est  autour  de  Braùnsdorf.  La 
coupe  d'une  galerie  de  Seifersdorf  traverse  la  plupart  de  ces 
roches.  L'andalousite  se  trouve  daus  un  micaschiste  sur  la  route 
de  cet  endroit  à  Gross-schirma.  l      A.  B. 

36a.  SUB  UHB  MOOVBLLX  GtBOGOIIITE   OU  CAPSULE    DE   CflABA   FOSSILE  , 

-   très-abondante  dans  les  meulières  d'eau  douce  des  environs 
de  Paris  ;  par  M.  Constant  Pbevost.  (  Bidlet.  de  la  Soc.  philo- 
.  ma/.  ;  cah.^d*octobrel8a6.) 

L'auteur  débute  par  un  aper^  historique  sur  les  Gyrogonttes, 
oÀ  il  rappelle  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ces  petits  corps  que  l'on 
reconnaît  aujourd'hui  généralement  pour  être  des  graines  fos- 
siles du  genre  Chara,  Il  rappelle  surtout  le  beau  mémoire  de 
M.  Ljel  (Voy.  le  Bullet.  de  i8a6,  T.  IX,  p.  526).  En  Ecosse, 
dit-il,  les  CAom  fossiles  analogues  font  partie  d'un  terrain  des 
plus  récens ,  et  dont  la  formation  ,  si  elle   n'appartient  pas  à 
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rêpoqae  acluelle  ,  est  au  moins  plus  récente  que  les  dépôts  di- 
luviens sur  lesquels  le»  marnes  de  Forfar  reposent  ;  au  con- 
traire, les  Gyrogonkes  observées  par  M.  Constant  Prévost  dans 
les  Dienlières  d'eau  douce  supérieures  des  environs  de  Paris  , 
se- rattachent  à  une  formation  plus  ancienne  et  antérieure  pfo- 
bablement  à  la  grande  ^évolution  qui  a  laissé  le  globe  dans  son 
état  actuel ,  différence  de  gisement  qu'il  importe  de  faire  re- 
marquer ,  parce  qu'elle  sert  à  lier  par  des  nuances  insensibles 
les  productions  de  la  nature  actuelle,  avec  celles  de  l'époque  où 
s'est  formé  le  sol  que  nous  habitons. 

La   nouvelle  Gyrogônitt  observée  par  M.  Constant  Prévost 
n'est  pas  moins  aboiMiante  dans  certaines  localités  des  hauteurs 
de  Montmoi'ency,  que  la  G.  medicaginula  avec  laquelle  elle  se 
rencontre  ;  elle  diffère  essentiellement  de  cette  dernière  par  sa 
ferme ,  qui  est  ovoïde  allongée;  par  son  voinme  ,  qui  est  moin- 
dre de  moitié  et  même  des  deux  tiers ,  ce  qui  fait  qu'elle  est  à 
peine  visible  sans  le  secours  d'une  loupe  ;  enfin  par  le  nombre 
de  tours  de  spire  qui ,  au  lieu  de  6  ,  varient  de  9  à  i  o  :  tous 
ces  caractères  ne  permettent  pas  de  confondre  la  nouvelle  Gj- 
ro|;onite  avpc  les  deux  espèces  décrites  par  M.  Ad.  Brongniart , 
et  ils  ^rvei^  i  la^  rapprocher  des  4'ossiles  que  M.  Ch.  Lyell  a 
fait  connaître»  et  par  conséquent  des  capsules  du  Chara  vûlga' 
m  actuellement  si  commnn  dans  les  eau:f  des. mares  nombreu- 
ses qni  existent  sur  le  terrain  même  rempli  de  corps  fossiles 
analogues.  La   distinction  devient  d'autant  plus  difficile  k  éta- 
blir, que  dans  les  graines  d'une  même  espèce  de  Chara  recueil- 
lies sur  la  même  tige,  on  aperçoit  dans  le  volume ,  dans  la  for- 
me générale  plus  ou  moins  allongée ,  dans  le  nombre  des  tours 
de  spire ,  des  différences  quL  suffiraient  sans  doute  à  des  ne- 
menclateurs  pour  établir  plusieurs  espèces.  M.  Constant  Pré- 
vost a  retrouvé  ces  mêmes  variations  dans  les  Gyrogonites  fos- 
siles dont  il  possède  un  gi'and  nombre  ;  la  plupart  de  celles-ci , 
comme  dans  le  G,  medicaginuh^  ont  perdu  leur  tégument  ex- 
térieur, et  la  partie  cdnservée,  ou  plutôt  remplacée,  n'est  que 
le  nojau  intérieur  de^  la  c«psnle  dont  souvent  cependant  l'em- 
preinte est  conservée  en  creux  dan^le  silrx  compa<*t  ;  ces  pétri- 
fications se  voient  principalement  dans  des  blocs' de  silex  d  eau 
douce  blancs  et  compactes,  qui  affectent  des  formes  iirégu- 
lières  arrondies ,   représentant  des  sortes  de  Géodes  qui  sont 
B.  ToMi  XL  '     ■       -         «7 
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dijsémiiiécs  sans  ordre  au  milieu  d'une  ai^ile  msirbrée  de  rqu- 
^e  et  de  b^oâtre  -^  ce»  bJçca  siliceux ,  souvent  peenx  dans^  leur 
intérieur,  $oi^t  remplis  de  la  mêiue  argile  et  d'une  immense 
quantité  de  G,  medi'cagiuuléjk  et  4^  la  Q^a^velle  espèce.  Dans  ce 
cas ,  les  fossiles  sont  libres,  et,  par  le  lavage,  U  est  facile  de 
les  séparer  ^e  Vavgiie;  le  résidu  o^enu  par^ette  opération  pa. 
rail ,  à  l'œil  nu^  n'éue  qu'^n  sable >trè8*(in  ;  luais  ,  à  l'aide  de 
la  loi>|)e,  on  voit  distinctement  que  cbaque  ^rain  est  une  par- 
tie ou  un  moule  çoi;nplet  de  l'uûe  des  deux  Gyrogonites,  ou 
bien  un  fragment  brisé  de  tiges  do^t  la  «triK|lure  ne  diffère  en 
.aucuiMî  Efianjère  de  celle  des  tiges  de  Ch4ira  ;  Taoide^  nitrique 
n'altère  aucune»  de  ces  partie^ ,  ce  qui  Aiit  présumer  leuf  trans- 
formation en  silice.  Lorsque  1  on  vçrse  4e  lucide  nitrique  sur  * 
lés  capsulés  dessécbées  et  même  fraîcl^  des  Chara  réoen»,  il 
se  fait  une  vive  effervescence  produite  pai;  la  déeoioposition 
d'une  grande  quantité  do  cai^bonate  de  cliaux,  qne  contient 
j'enveloppe  extérieure  de  U  capsule  ainsi  que  les  tige».  Getie 
effervescence  détruit  la  partie  opaque  de  cette  enveloppe ,  et  le 
nojau,  presqu'en  tout  semblable  à  ceux  devenu»  fossiles,  reste 
intact  dans  ^  liqueur.  On  dpit  remacqoepà  cette  occasion  qne 
daus  les  roches  calcaires,  qui  con^çnnent  de&  Gycogonites  fos- 
siles ,  c'est  l'enveloppe  extérieure  qui  a  été  conservée  ,  tandis 
que  le  noyau  a  dispaVn ,  résultat  opposé  à  oe  que  montrent  les 
ruches  siliceuses. 

M.  C.  Prévost  a  trauvc  la  m^me  GyjrogoniU  dans  des  silex 
d  eau  douce  de  ^ogent-le^Rotrou ,  qui  lui  ont  été  donnés  par 
M.  J.  Pesnoyers,  lequel  po$sède  aussi  quelques  écluintrllons 
d'un  calcaire  cpmpacte  verdâtre,  rappelant ,  par  son  aspect  mî- 
néralogique  ,  quelques  bancs  du  calcaire  jurassique  du  départe- 
ment de  la  Manche ,  contrée  où  les  échantillons  ont  été  trou- 
vés en  fou^iant  un  puits  ;  ils.  contiennent  une  Gyrogonite 
globuleuse,  qui  dififière  en  quelques  points  de  la  G.  medfcagi" 
nula.  Des  marnes  d*e«^u  douce  des  envicons  d'Épernaj,  recueil- 
lies par  M,  Deshayes,  sont  remplies  de  Gyrogonites  également 
globuleuses ,  mais  moins  parfaitement,  et  plas  grosses  que  la  G. 
meâicaginula^et  peu^-ê^re  semblables. à  celles  déjà  indiquées  par 
M .  Bigot  de  Morogues.  On  a  encove  olïservé  dans  les  terrains  supé- 
rieurs au  grès  de  Fontainebleau^  au  dessus  de  Val  vin,  une  variété 
constante  de  Gyrogpnite allongée, plus  grosse  que  celle  qui  fait 
le  sujet  principal  de  cette  note.  Si  à  tvutes  ces  indications  on 
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5 cA m îa  description  d'une  (».  tuberculeuse  découverte  par  M.  Cb. 
'Lyelt  dans  l'île  de  Wighr,  on  verra  que  le  genre  des  Chara  fossiles 
présente  beancoup  d'intérêt  pour  le  botaniste  et  pour  le  géolo*- 
ji*T(î,  Il  resté  sans  douté  beaucoup  d*especes  fossiles  à  décou- 
\'nr,  ïriai#  il  importe   que  les    Gjrogonites  ne  reçoivent  des 
iî  jms  spécifiques  qu'après  que  l'étude  préliminaire  des  Chara 
qui  existent,  aura  fixé  la  limite  des  différences  possibles  dans 
les  capsules  d'une  même  plante,  et  aura  fait  apprécier  la  valeur 
iTes  parties  qui  peuvent  fournir  des  caractères  distinclifs  ;  ce 
l>!it  pliitôsopliique  né  peut  être  mieux  atteint  que  par  le  savant 
qui  le  premier  a  reconnu  l'exiêteace  des  Chara  fossiles;  et  l'as- 
sui*ance  que  M.  Léni^o.  8*ocûU|»e  d'an  tcamMi  sur  ce  giijiet ,  a  dis- 
pensé Tauteur  de  cette  note  de  ci'éer,  suivant  un  fàcbeux  usa-' 
,ge,  un  nouveau  nom  pour  dési|;ner  la  Gyrogonite  <|u'il  crok 
•avoir  observée  le  premier.  D,' 

-263.  VrasTWirtRTE  Palmi,  etc.  —  Litbograpbie  dé  la  coupe 
transveivale^et  longitudinale  d'un  tronc  de  palmier  fossife 
trouvé  en  Saxe,  et  inconnu  jusqu'à  ce  jour  j  par  H. -A.  Schi?- 
vhjk.  Jn-4.  de  6  p.  avec  une  pi.  ;  prix,  i  fr.  5o  c  Freiberg, 
i.825i  Gcriach. 

.  Ce  bois  de  palmier  a  été  décrit  sous  le  nom  de  Kofirenstein 
par  M.  Breitbaupt  dans  Vlsis^i.  5,  iSao^Ceàt  M.  Scbippan 
yui  l'a  découvert,  en  j8i5,  dans  Une  j^cbe  porpbynque  se^ 
condaire  à  Gickeisberg,  près  de  Frejbcrg,  Le  troue  y  était 
incliné  de^4^°  ^  l'horizon,  il  avait  une  aune  de  long  et  de>  S 
à  8  pouces  de  large,  et  il  était  associé  avec  un  autre  l>oi»  beau- 
coup plus  commun.  Les  échantillons  'sont  dans  le  cabinet  de 
Werner.  ^  figure  de  la  section  transversale  montre  que  tout 
le  troue 'était  composé  de  tubes  d'autant  plus  grands,  qu'ils 
sont  près  de  la  surface.  Dans  chaque  tube,  il  y  en  a  un  autre 
sous  la  forme  d'un  C.  La  ooupe  longitudinale  fait  apercevoir 
la  divergence  des  tubes.  • 

îio4.  Volcan  dX  Rirank^  par  le  chevalier  S.  Steward,  {^meric. 
Joum.  oj Scitnc  \  Vol.  XI.  N.  a;  oct.  i8i6,  p.  Z^i.  ) 

^  Le  roi  Kaahumanu  avait  donné  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  rendre  l'excursion  de  l'auteur  et  de  ses  amis  aussi  facile, 
^ue  possible  ;  lOo  Insulaires  les  accompagnaient.  Le  volcan  est 
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situé  dansTîlc  d'Oaliu,  une  des  Sandwich;  le  cratère  forme  aa 
immense  bas-fonds,  dans  un  pays  élevé,  au  pied  du  Monna- 
Hoa.  L'on  y  descend  par  deux  terrasses  formées  par  des  affais- 
seraens  de  la  montagne.  Dy  a  60  petits  cratères  dans  le  fond; 
des  laves,  des  scories  forment  son  entourage  ;  il  y  des  bancs  de 
soufre  et  des  précipices.  L'auteur  descendit  dans  le  véritable 
fond  du  cratère,  qui  a  1700  p.  de  profondeur  ,  des  crevasses  et 
des  trous  dont  il  sort  des  vapçurs  $uffbtantes.  Le  mont  Mouna- 
Jîoa  aide  \6  à  18000  p.  de  haut.  (  Voy.  le  Bulletin  de  juin  et 
sept.  1826,  n^.  i4o  et  39,  où  il  est  sans  doute  question  du 
même  volcan.) 

'1^5.  ExTiAiTS  dA  littiks.  {ZeHschn/iJUr  Mùier,;  icynct  1827, 
p.  149  )  - 
M.  Studer  conïmuilique  l'analyse  de  3  morceaux  de  doiomie 
des  environs  du  lac  de  Lugano.  C'est  M.  Brunner  de  Berne  qui 
l'a  faite.  Le  carbonate  de  magnésie  y  formait  de  4o,4  k  4i,a8 
parties,  et  le  caibonaie  de  cbaux  de  57,4  à  56,56  parties  sur 
100.  M.  Breitbaupt  donne  les  résultats  du  travail  de  M.  El. 
ITarkoit  sur  l'antbracite  de  Wurzbach. 

366.  MiLAKCss.  (Zettschrift/ur  AUneralog,^îéY.  1827,  p.  167.) 

Le  28  janvier  i8a5,  à  minuit,  il  y  a  eu  un  tremblement 
de  terre  à  Zyrianof  au  pied  de  \à  cbaine  Kholzoun  dans  l'Altaï. 
•La  direction  était  d*E.*à  VO.  En  i8a4»  1«»  *  '  ro^'"»  et  i".  avril 
on  en  a  aussi  senti.  Un  inconnu  écrit  de  Sibérie  qu'on  espère 
trouver  des  diamans  dans  l'Oural.  Le  sa];»le  platinifère  de  Nisch- 
ni-Tonsa  ressemble  à  ^celui  du  Brésil ,  qui  contient  les  diamans. 
Il  renferme  du  fer  hydraté.  M.  Decken  a  publié  un  ouvrage 
intitulé:  UnUrsuchungen  ueber  die  Insel  Helgoland;  Recherches 
sur  1  tle  d'Helgoland.  Dans  cet  écrit  historique  et  géographique 
on  trouve  que  ce  rocher  a  été  diminué  depuis  le  milieu  du  17*. 
siècle.  Depuis  1699,  le  rocher  a  perdu  en  91  ans  4900  pieds 
de  surface.  Le  3t  août  i8a6,  il  est  tombé  un  aérolitbe  de  2 
livres  pesant  dans  le  gouvernement  d'Ekaterinoslaw,  au  dis- 
trict de  Pawlograd. 

AssoLiTflB. — D  est  tombé  dans  un  orage  du  mois  d'août  1816, 
un  gros  aérolitbe  sur  les  coteaux  de  Galapian  dans  le  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonnel 
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367.   Dl  BOTIOMB    SPICIBI    IM    EIGMO    MJHBRALt;    attCl.    J.    Hé  BmdS- 

ooBrr.    In- 12    de   ,io4    pag.   Copenkagae,    1827;  Hostrup 
Schulz. 

La  notion  de  Vespèce  a  passé  de  la  philosophie  dans  Fhistoire 
natnrelle.  Mais  sa  définition  a  varié  suivant  la  nature  des  objets 
qne  l'on  avai#à  msser  méthodiquement.  En  botanique  et  en 
zoologie,  elles  en  pour  base  on  fait  donné  drrectemeot  parTob-* 
servfttion ,  savoir  :  la  génération  successive  des  individus  con- 
ttitnant  l'espèce,  et  Ton  a  pu  définir  celle-ci  une  réunion  de 
corps  dont  la  ressemblance  est  telle ,  qu'ils  peuvent  être  con- 
çus comme  originaires  d'un  seul  et  même  individu ,  dont  ils  ont 
'  conservé  tous  les  traits  caractéristiques.  C'est  donc  dans  la  per- 
manence et  dans  l'accord  des  caractères  les  pins  essentiels  qne 
l'on  trouve  finalement  la  véritable  notioà  de  Tespèce,  en  zoolo- 
gie et  en  botanique.  Ici,  la  nature  elle-même  a  mis  les  philoso- 
phes sur  la  voie  pour  arriver  à  ce  but.  Mais  dans  le  règne  ' 
inorganique,  oà  il  n'japointde  reproduction,  aucun  autre pké- 
nomène  sensible  n*^  pu  servir  de  lien  entre  les  différens  corps  ^ 
que  Von  devait  rapprocher,  pour  en  former  une  espèce;  aussi  les 
anciens  minéralogistes  ont^ls  varié  de  sentiment  sur  les  prin- 
cipes qui  pouvaient  servir  de  guide  dans  l'établissement  de  ce 
groupe  fondamental ,  et  en  général  ils  ont  attaché  moins  d'im- 
portance à  là  notion  de  l'espèce,  que  les  botanistes  et  les  zoo- 
logistes. .    . 

Cronstedt,  dans  son  Essai  de  minéralogie,  n'emploie  pas 
même  le  terme  d'espèce.  Linné,  dans  son  Système  de  la  pa- 
tnre,  propose  d'établir  en  minéi*alp£|e  des  espèces,  à  l'exemple 
de»  botaniste»)  mais  il  regarde  ces  divisions  comme  étant  arti- 
ficielles, et  de  peu  d'i apporta oce.  '^Ilerius ,  Cartheuser,  Werner 
et  Ber^^mann  ont  continué  à  se  servir  du  mot  d'espèce ,  pour 
désigner  h^  première  division  de  leurs  systèmes,  mais  sans 
chercher  à  la  définir  d'une  manière' rigoureuse,  et  sans  poser 
les  principe»  qpi  devaient  les  guider  dans  les  déterminations 
spéci&iues. 

Ilaûjr  est  le  premier  mIoéralogisA  qui  ait  pr^éisé  la  notion 
de  l'espèce,  en  la  faisant  consister  dans  l'accord  de  |leux  rarac- 
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lère»  principaux  :  la  coiùposition  chimique ,  et  la  forme  cristal- 
line.  Sa  manière  de  voir  fnl  pai  ta|;éc  ytàv  Kaisteu  ,  Bersélius  et 
d'autres  savane.Après  lui,  quelqtiescliangemeiis  furent  apportésà 
cette  définition  de  l'espace.  Doloroieu,  Brnngniart,Beudant  la,, 
firent  consisterais  la  réunion  d'^s  individus  formes  des^ mêmes- 
principes  et  en  mémesproportions;  Mohs,  Breithauptdansia  col- 
lection des  corps 9  qui,  dans  chacun  de  leurs  caractères,  sont 
identiques' ou  peuvent  être  considérés  comme  left  tcrmet  voisins 
d'une  même- série.  Ainsi  parmi  les  savans  modernes,  les  uns 
s'atuchent  principalement  aux  caractères  chiili(|ke8,  etrappoi^ 
tent  à  la  même  espèce  les  corps  de  même  comp#9ition,  ainsi 
qde  le  font  Brongniart  et  Beudant  ;  les  autres,  comme  Mohs  et 
Breithaupt,  n*0Qt  égard  qu'apx  caractères  eatérieurs,  et  voient 
une  espèce  dans  les  corps  i:ù  il  y  a  identité  ou  continuité  de  ces 
caractères  f  d'autres  euûn  avec  Haiiy,  preniyeat  en  qi^elque 
sorte  le  milieu,  et  font  consister  l'espèce  4aus  l'enseralWe  des 
corps  r^ii  ont  même  composition  et  même  forme  primitive. 

M.  Bredsdorff  examine  et  discute  avec  soin  ces  diverses  ne^- 
tions  de  l'espèce  en  minéralogie.  Les  minéralogistes,  qui  a'ap* 
prouvent  que  i'etnpioi  des  caractères  chin^iques,  restent  à  la 
vérité  ftdèles  à  leur  principe,  mais  ne  prennenl  pas  tou}our» 
la  nature  pour  guide  \  et  dans  les  cas  où  la  composition  ne  s'ac- 
corde pas  avec  la  forme  et  les  autres  caractères  physiques ,  il» 
sont  forcés  d'établir  des  soas-espèces  »  ce  q«i  ne  suffit  paiT  pour 
rendre  leur  système  naturel.  Ceux  qui  i^' accordent  de  prix 
qu'aux  caractères  extérieurs ,  semblent  s'être  renfermés  dans, 
des  limites  trop  étroites.  Les  propriétés  intrinsèques  appartien- 
nent également  a  la  minéralogie,  quoique  souvent  elles  ne- se 
manifestent  qu'après  la  destruction  du  corps,  l^aucoop  de  carac- 
tères extérieurs  ne  peuvent  être  obse-vés  bob  plus  sans  une 
destruction  au  moins  partielle  du  minéral,  et  il  ea  est  ainsi  de 
la>plupart  des  caractères  en  botanique  et  eu  zoologie.  Si  l'oa 
objecte  qr.e  les  propriétés  internes  sont  certainement  digne» 
d'attention ,  maia  c|ue  les  caractères  extérieurs  suffisent ,  parce 
qu'ils  représentent  ces  propriétés  que  l'on  peut  tonjonni  oon^- 
clure  de  l'observation  des  preqûers,  on  peut  répondre  à  oela^ 
que  leur  diversité  n'est  pas  exaotensent  en  rapport  avec  celle 
.  de  éiémens ,  quoique  ceux-ci  puissent  contribuer  à  déterminer 
iaforme  et  les  antres  propiUiés  eitérlMires  ;  et  que  nés  organe s- 
sonttrop  iiiifarfaitr,  pour  apprécier  les  légères  dilïéieaccs  i\\\i, 
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'  résultent,  souvent  de  compositieos  analogues.  D'atlleurs ,  les 
partisans  des  caractères  extérieurs,  qui  rejettieiit  remploi  Ses 
caractères  chûniques,  j  ont  recours  cependant  >  !orsi|u*ils  rap- 
portent la  craie  au  spath  calcaire,  )e  silex  nectique  aU  quartz 
hjraljn ,  etc.  Dans  les  idées  de  Mohs ,  l'espèce  eiit  la  rénnion  des 
individus ,  dont  les  caractères  forment  série.  On  peut  objec- 
ter contre  cette  définition,  qu'il  n'exisle  qn'nne^eule  classe  de 
caractères^  que  Ton  puisse  ordonner  ^n  une  série  régulière,  sa- 
voir celle  des  cairactères  géométriques.  Les  autres  caractères  de 
dureté^  de  densité,  d'éclat  et  de  couleur,  forment  des  groupe^ 
composés  chacuVd'un  nombre  infini  de  termes  entre  lescfuels 
il  j  a  des  passages  insensibles>  Ainsi ,  tous  les  minéraux  qui  ont 
le  mênie  système  cristallin ,  le  tessulaire  par  exem|Ste ,  devraient 
-former  une  seule  espèce.  De  plus,  si  l'on  songe  que  les  angles 
^  des  cristaux  varient  ;'>ar  la  cbaleur,  comme  l'expérience  l'a  dé- 
montré à  Mitsckerlkb ,  on  \errif  qu'il  pourrait  y  avoir  /entre  les 
différentes  séries  de  cristallisation,  qui  composent  uh  même, 
système ,  une  connexion  telle  qu'elles  rentreraient  encore  dans 
Jrs  limites  d'une  seule  espèce,  ce  qui  donnerait  à  cette  première 
divisioft  de  la  méthode  une  éteudue  démesni^ëe.  Ce  que  l'on 
vient  de   dire  des  règles  de  spécification  établies  par  Mobs , 
pcûtansfti  s'appli^uei*  à  celles  de-Breithaupt.  Beauconpde  miné' 
ralogistes  paraissent  admettre  la  définition  de  l'espèce  donnée 
par  Uaiigr ,  mats  modifiée  d'après  les  découverte^  Récentes  tioû- 
cbaut  i'isomorpbbme.  Il  résulte  des  nouveaux  (\tits  établis  ))ar, 
Mitscberli<^ ,  qu'une  sorte  de  passa)p|e  insensible  peut  avoir  lieu 
d'un  mode  de  composttiQn  à  nh*  autre.  Ces  savans  ont -pensé 
d'après  cela  qu'il  n'est  pas  nécessaire ,  popr  constituer  Une  es- 
pèce^ que  les  élémens  des  individus  soient  les  mêmes,,  mais^ 
qu'il  suffit  qu'ils  soient  isomorphes,  parce  qu  '  a  vecdbs  formes 
semblablésles  minéraux  possèdent  fcéquemmmeDtdes  propriétés 
analogues.  Cepeudant,  ayant  ren^arqué  qnè  dans  certains  corps 
oè  la  substitution  des  élémens  avait  lieu,  les  caractères  exté- 
rieurs étaient  beaiacoup  trop  différens ,  et  que  dans  d'autres  où 
1  nomorphisme  était  sensible  y  U  n'y  4iaft  point  de  pareille  sub- 
slittttion,  ils  obt  établi  une  exception  à  leter  principe ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Man«el  de  Léonbard.  tJhe  telle  excep- 
tion ne  saurait  être  admise:  on  se  petit  rélmii"  ditns  uhe  mêine 
pspèce  ,  ou  séparer  en  autant!  d'espèces  diverses,  des  minimaux 
is'^morphes,  et  de  composition  diffcrenîe  ,  à  moins  qire  de  îem- 
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blabks  rconions  ou  séparations  niaient  lieu  pour  tons  les  autres» 
Quelle  est  donc,  dit  M.  DredsdorlF,  la  meilleure  manière  de 
former  les  groupes  foirdamentaax ,  ou  espèces?  Il  lui  semble 
que  l'on  satrsferait  aux  vœnx  de  tous  les  minéralogtstes,  et  qne 
l'on  conserverait  toutes  les  affinités  naturelles ,  en  employant 
un  double  mode  de  division ,  de  telle  sorte  que  «par  l'un  de*  ces 
modes ,  on  ne  réunirait  entre  eux  qne  les  minéraux  qui  auraient 
même  forme  et   même  composition  ,  conformément  à  la  défi- 
nition d'Haiiy,  et  que  par  l'autre  on   rapprocherait  entre  eux 
tous  «eux  qui  auraient  des  formes  et  des  compositions  analo- 
gues. Peu    importe  quels  noms  on  donnerai  A  ces  deux  sortes 
de  groupes  :  on  peut  appeler  les  uns  des  espèces ,  les  autres  des 
genres  ou  familles }  on  bien   donner  aux  premiers  le  nom  de 
sous-espèces  ou  de  variétés  y  et  aux  seconds  celui  à* espèces.  Mais- 
la  première  désignation  s'accorde  mieux  nvec  le  langage  ordi- 
naire. L'auteur,  pour  justifier  ^e  double  mode  de  réunion  et  de 
sépai*ation  des  minéraux,  passe  en  revue  les  difPérens  caractères 
e;itérieurs ,  et  s'attache  à  montrer  qu'ils  varient  dans  les  sub- 
stances isomorpliesy  par  suke  du   changement  de  nature  <?-e 
leurs  élémens.  Ayant  pix)uvé  par  Iàx|ue  la  composition  chimi- 
que exerce  un^  influence  marquée  sur  presque  tous  les  carac- 
tères dés  minéraux ,  elle  lui  parait  assez  importante  pour  être 
avec  la  forme  primitive  le  fondement  des  espèces  ;  et  il  conclût  - 
de  la  discussion  précédente,  que  l'on  peut  conserver  i  ni  acte 
la  définition  de  T espèce  ,  donnée  parHaiiy.  Les  formes  '  secon- 
daires, les  groupeniens  d'individus,  les^élanges  de  principes 
étrangers  ,  peuvent  servir  à  établir  les  sous-espèces  et  les  varié- 
'  tés.  Les  genres  doivent  être  formés  par  la  réunion  des  minéraux 
qui  ont  un  syst.  me  cristallin  et  une  composition  analogues.  U 
y  a  analogie  de  composition  dansdeux  minéraux,  où  les  élémens 
électro-ppsitifs  et  électro-négatifs ,  qui  se  correspondent ,  sont 
en  même  nombre.  Quant  aux  systèmes  cristallins,  leurs  classes 
sont  données  par  la  nature  elle  même  \  ee  sont  les  classes  des 
Tt»ssulaires,  des  Tétragonaux  ou  pyramidaux,  des  TopazoYdes 
ou  prismatiques,   des   Augitoïdes  ou   hémiprismatiqueé ,  dc's 
Axiiiitoïdes  on    Tétartoprismatiques ,    enfin    des  Hexagonaux 
\fu»  rhonfbottdriques.    Deux    utioéraux    sont  de   genres     dif- 
térens ,  lorsqu'ayaut  une  composition  analogue,  ils  diffèrent 
*  péF  le  système  cristallin ,  ou  bien  lorsqu'ayant  par  hasard  mêmtr 
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forme  primitive,  ils  diffèrent  totalement  par  lenr  naOLure  chi- 
mique. * 

M.  Bredsdorff  ne  dissïmale  pas  les  difficultés  auxquelles  cette 
méthode  est  encore  soumise  ;  il  cherche  à  prouver  qu'elles  ne 
sont  pas  de  nature  à  en  détourner  les  minéralogistes ,  et  répond 
à  quelques  objections  qu'on  pourrait  lui  faire ,  puis  il  fait  con- 
naître un  essai  de  classification,  qu'il  a  tenté  pour  montrer 
Tapplication  de  ses  principes ,  mais  danà  lequel  il  n'a  compris 
que  les  principauii  genres ,  et  quelques-*unes  de  leui  s  espèces. 
Les  classes  de  son  système  sont  tirées  de  la  division  fonda* 
mentale  des  cristaux  \  elles  sont  au  nombre  de  six ,  comme  les 
systèmes  cristallins ,  et  portent  les  mêmes  noms.  Les  ordres 
sont  établis  d'après  les  degrés  de  la  combinaison  chimique ,  de 
manière  que  dans  chaque  classe ,  les  minéraux  simples  forment 
le  premier  ordre  (clemenia);  le  second  ordre  est  formé  des  mi- 
néraux composés ,  dans  lesquels  les  parties  positives  et  négatives' 
sont  simiAes  (dimeriœ)  ;  le  troisième  ordre,  de  ceux  dont  les 
parties  positives  et  négatives  sont  binaires  {ietràmeriœ);  le 
4".  ordre  enfin  ,  de  ceux  dont  la  coinbioaisou  est  plus  compli- 
quée (pofymâriœ).  Quant  aux  genres  et  aux  espèces,  ils  sont 
formés  d'après  les  principes  ci-dessus  exposés.  G.  Del. 

q68.  Dbscsiptioii  de  plusieobs  minéraux  nouveaux,  ou  imj^rfai- 
tement  connus;  par  W.  Haidirgbb.  (Annales  de  Poggendorf^ 
i8a5;  lo*.  cah.,  p.  157.)  -    • 

Cet  article  n'est  qu'uu  extrait  de  l'appendice  n^.  i ,  que 
M.  Haidinger  a  joint  à  sa  traduction  anglaise  du  traité  de  miné- 
ralogie de  Mohs.  Comme  cet  ouvrage  imprimé  est  maintenant 
entrai  les  mains  de  tous  les  minéralogistes,  nous  y  renvoyons 
nos  Lecteurs ,  et  nous  nous  contentons  de  donner  ici  la  liste  des 
substances,  qui  ont  été  décrites  par  le  savant  minéralogiste 
d'Edimbourg  :  Alianite,  Acmile ,  Babingtonite  ^  Barytocalcite , 
Brewslérite ,  Brochàntite  ,  Brookite ,  Bucklandiie  ,  Childrenile  , 
Comptoniie ,  Euchro'ite ,  Ferguso^ite ,  Fluellite ,  Forstérile,  Gme- 
linile  y  Hopeite^  Leyyne,  RoseliU^  Somerviilàe,  Fauquelinite^ 
Zeagonile,  HabrçnenU'-MalachUe  prismatique  (  phosphate  de 
ruivre  },  Kuphon-Spaih  pyramidal  (  îdithyophthalm  ; ,  '  Kup^ 
ferkics. 
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369.  SoB  l'Ostbahitx,  nodvillb  csticb  «iR^tALB;  pMrAitg.  Bbiit- 
HAUPT.  {Jnnal.  de  Poggendorf;  li'.  cah.  1827,  p.  3j7.) 

Cette  snbsUnce  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Tétat  cristallio  ,. 
et  sons  la  forme  d'an  prisme  droit  rhomboïdal,  légèrement  mo- 
difié sur  les  arêtes  latérales  aiguës ,  et  profondément  tronqaé- 
«or  les  angles  des  bases.  M.  Breilhauptfait  dériver  celte  forme 
d'un  octaèdre  rhomboïdal,  dans  lequel  les  trois  axes  sont  entre 
eux  comme  les  nonjbres  1000,  io5g  et  i8$.4*  Les  faces  adja- 
^centes  sur  une  même  pyramide  font  entre  elles  des  angles  ae 
128*  14'  et  i33®  4^»''  Elles  s'inclinent  sur  la  base  de  71°  56'. 
Les  angles  du  prisme  rbomboïdal  sont  9^  et  84**.  11  y  a  un  cli- 
vage à  peine  sensible  parallèlement  à  la  pelit^  diagonale  dé  la 
base.  L'éclat  de  l'Ostranite  est  vitreux  :  sa  couleur  est  le  brua 
de  clou  de  girofle.  Sa  dureté  est  moyenne  entre  celles  deTOf- 
toklase  et  du  Quartz.  Elle  est  très -cassante;  sa  pesanteur  spéci- 
fique varie  entre  4*  3a  et  4*4o*  Les  cristaux  de  cette  substance, 
qui  ont  servi  de  base  à  la  détermination  précédente^  avaient 
environ  un  pouce  de  longueur  :  ils  faisaient  partie  de  la  collec- 
tion du  cbev.  Heyer,  de  Dresde.  Ils  viennent  de  la  Nor- 
vège, d'ôà  ils  ont  été  rapportés  par  M.  Nepperscbmidt,  de 
Hambourg.  On  ne  sait  rien  de  précis  sur  leur  gisement.  Quel- 
ques essais  de  cette  substance  ont  été  faits  au  cbalnmean.  Trai- 
tée seule ,  elle  ne  fond  pas ,  mais  sa  couleur  devient  plos  pâle. 
Avec  le  borax ,  elle  fond ,  mais  difficilement»  ea^  um  verre 
transparent  :  elle  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique.  D'après 
Ses  caractères ,  et  la  place  qu'elle  occupe  dans  le  système , 
M.  Breithaupt  présume  que  cette  substance  est  un  nouvel 
oxide  ihétallique.  11  lui  donne  le  nom  à'Osiranite^  dérivé  de 
celui  de  la  déesse  Qstra ,  afin  que ,  si  l'on'  vient  à  découvrir 
dans  cet  oxide  une  nouvelle  base  métallique,  on  puiss^  lui 
donner  le  liom  d*Ostran,  ainsi  que  l'on  a  fait  à  l'égard  de  titane 
et  titanite ,  tantale  et  tantalite,  etc.  G.  Del. 

'iyo.  Sf7B  L^HAioiNciBiTB,  noUVBLLB  BSPBCB  Mi?ifiRiiLB  ;  par  Edward 
TuBHBB.  [Edinburgh  j&um.  ôfséiences;  avril  i8!i7,  p.  317.; 

M.  £dw.  Turner  propose  c^e  donner  le  nom  de  Haidingcè'Ue 
AU  Gypse-Haloïde  Diatome  (  Voy.  Bull,  des  sciences  ^  t.  VllI, 
Q74}  6u  rhonneur  du  savant  minérulogistc  qui  le  premieq  a 
fait  connaître   cette    substance.    On  sait  que  l'analyse   de  ce 
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minéral ,  observé  dans  la  collection  de  M.  Ferguson  de  Raitli , 
a  été  faite  par  M.  Tarder,  et  qu'elle  lui  a  fourni  les  parlies 
suivantes  :  ^6  d'arséniate  ^W  chaux  et  1 4  d'eau.  Dans  un  voyage 
(|ue  (it  amr  )c  continent  M.  ïfaidioger  avec  M.  Robert  AUan  , 
il  chercfia  vainement  6  se  procurer  des  échantill'insd'Iïaidingc- 
rite ,  afin  de  déterminer  le. gisement  de  cette  substance.  11  ne 
pût  même  ei»  découVnr  .à  Carlàrube,  parmi  les  nombreux  et 
superbes  ëchantUlons  d'arséniates  de  chaux  et  autres  produits 
des  mines  de  Wîtticben ,'  dans  la  Forêt-Noire,  rassembles  par 
M.  Selb,  et  maintenant  dans  la  possession  du  grand-duc  de 
Bade.  L*examen  de  cette  collection  lui  prouva  que  le  Gypse- 
Haloïde  Hémi-prismatique,  qui  accompague  le  Gypse-Haloide 
Diatome  ou  THaidingérite  ^  s'accorde  exactement  pour  1%  forme 
avec  la  pharmacolite.  Les  cristaux  de  cette  dernière  sont  des 
prismesà4  età  8 pans,  ter'minés  par  une  base  oblique. 

G.  D«t. 

371.'  S&B     US    AIÎTBB    MINJIAL,     NOUMB     AUSSI      HAlDIMGBRlinE  ;    par 

M.  BBBTBiift.  {Mcmoirt  lu  à  f Institut,  ie  a5  juin  18ÏI7.} 

Cette  substance  est  un  minerai  d'antimoine  d'espèce  nou- 
velle trouvé  en  Auvergne.  11  y  a  un  grand  nombre  de  gîtes  de 
sulture  d'antimoine  dans  la  formation  oolitique  qui  occupe 
l'Auvergne;  malheureusement  ces  gîtes  sunt  en  général  peu 
productifs.  On  a  découvert  il  y  a  quelques  années,  à  Chazelle^ 
un  nouveau  6lon  qui  p^irait  être  fort  abondant  ;  mais  on  a  été 
contraint  d'en  abandonner  l'exploitation,  parce  que  les  fabri- 
cans  de  régule  ont  trouvé  le  minerai  qu'il  fournissait  de  mau- 
vaise qualité.  M.  Berthier,  ayant  eu  occasion  d'examiner  ce  mi- 
nerai, a^recoDiiu  qu'il  constituait  une  espèce  distincte  et  nou- 
velle ,  et  lui  a  donné  le  nom  à' HtiidiNg^rite ,  en  l'honneur  du 
Savaut  d'Edimbourg  dont  il  a  l'avantage  d'être  l'ami* 

L'IlaidiDgérité  est  ordinairement  en  masses  confusément  la- 
mellaires, mêlées  de  quartz  hyalin  ,  de  chaux  carbi.natée  fer^ 
rifère  et  de  pyrites  en  grains  cubiques;  sa  surface  est  souvent 
irisée  :  elle  a  moins  d'éclat  que  le  sulfure  d'antimoine  ordinaire^ 
et. sa  nuance  ne  tire  pas  sur  le  bien  :  elleest  composée  de  sul- 
fure d'antimoine  et  de  proto-sulfute  de  fer,  unis  ep  propor- 
tions telles  que  le  premier  sulfuic  contient  deux  fois  autant  de 
soufre  que  le  second.  ' 

D'après  cela  M.  Berthier  prouve  aisément  qu'en  traitant  ce 
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miner^ii  par  les  procédés  ordinaires,  on  ne  ponvait  pas  en  ex  - 
traire  de  bon  régule»  puisque  ce  régnle  devait  contenir  beau- 
coup de  fer.  Mais  en  même  temps'  il  donne  une  méthode  au 
moyen  de  laquelle  il  sera  facile  de  préparer  avec  le  minerai  de 
Chazelle  du  régule  d'aussi  bonne  qualité  qn'avec  le  sulfure  le 
plus  pur.  Cette  méthode  consiste  k  fondre  le  ipinerai,  sans, 
le  griller,  avec  addition  dn  tiers  de  son  poids  de  fer  métallique 
tout  au  plus,  et  d'nne  petite  quantité  de  sulfate  de  sonde  mêlée 
de  charbon.  Comme  la  France  fait  une  giande  consommation 
d'antimoine ,  et  que  jusqu'ici  elle  n'a  pas  pu  extraire  de  son 
sol  toute  la  quantité  qui  lui  est  nécessaire ,  on  doit^savoir  gré 
à  M.  Berthier  d'avoir  cherché  et  d'avoir  trouvé  un  moyen  de 
rendre  exploUable  une  mine  importante  qu'on  avait  été  obligé 
de  délaisser.  (Le  Globe ^  5ojuin  iSay.) 

Q72.  Sua.  LA  NoNTioiiiTi,    aoDVBAU  MiaxaiL;  par  M.    Baira^u. 
'(  Mémoire  lu  à  r Institut  y  le  aS  juin  1827,)    •. 

Ce  minéral  a  été  découvert  récemment  dans  les  mines  de 
manganèse  du  département  de  la  Dordogne  ;  il  a  la  consistance 
de  l'argile.  Il  est  d'un  jaune  paille  ou  d'un  beau  jaune  serin, 
n  devieiit  translucide ,  quand  on  le  plonge  dans  l'eau ,  et  lors» 
qu*on  le  calcine,  il  prend  une  couleur  de  rouille:  il  se  com- 
pose de  silice  ,  de  perixode  de  fer ,  d'alumine,  de  magnésie  et 
d'eau.  On  ne  connaît  aucun  minéral  qui  lui  soit  analogue.  La- 
pâleur  de  sa  couleur,  qui  contraste  avec  la  nuance  rouge-foncée 
du  peroxide  de  fer,  dépend  évidemment  de  la  grande  proportion 
d'eau  combinée  qu'il  contient. 

373.  Sqa  ti  PiTiosiLsx  kosb  btSADLBBic;  par  M.  Bbithibb.  [Mé- 
moire lu  a  V Institut ,  le  â5  juin.  ) 

M.  Berthier  s'est  proposé  de  soumettre  à~un  examen  chimie 
que  le  pétrosilex  de  Sahiberg  en  Suède.  Ce  minéralogiste  ob- 
serve que  c'est  à  tort  que  l'on  considère  tons  les  pétrosilex - 
comme  du  feldspath  compacte  :  c'est  une  de  ces -dénominations- 
vagues  ,  dont  la  science  est  encore  surchargée ,  et  qui  ne  ser- 
vent qu'à  induire  cq  erreur  ou  à  nous  faire  illusion  sur  ce  que 
nous  ignorons.  Le  pétrosilex  de  Sahiberg,  non-seulement  ne 
se  rapporte  pas  an  feldspath,  mais  constiiue  une  e«|>èpe  nou- 
velle, composée  de  silice,  d'alumine,  de  soude  et  de  magnésie. 
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-574.   Noti»   sv%  QOiiQUKs   MisKiAux.    {Èximii  (Cunt^h^fl^   de 
M.  JoflN,  de  Berlin,  à  M.  de  Férussac,  20  mai  1827.) 

Nouveau  minerai  du  Zillerthal,  —  M.  John  ,  de  Berlin,  dont 
nous  avons  donné  un  mémoire  sur  une  substance  nommée  Zil- 
lerthite  {Foy,  Bullet.  de'i8îi6),  et  quf  possède  aujourd'hui  ce. 
minéraV,  nous  écrit  qu'on  Ta  découvert  depuis  10  ans,  et  qu'on 
le  vend  tantôt  sous  le  nom  d'Idokrase ,  tantôt  sous  ceux  de 
Diopside  et  Strahistein. 

Nouvelle  analyse  de  tOlivine  de  Pallas.  —  Le  même  chimiste 
auquel  nous  devons  la  note  précédente  et  qui  nous  a  commu- 
niqué dans  le  temps  son  analyse  de  l'Olivine  de  Pallas  [Foy,  le 
Ballet,  d'avril  1827,  p.  44»)»  ayant  eu  une  perte *co nsidérable , 
a  voulu  la  répéter.  Voici  le  nouveau  résultat  qu'il  a  trouvé  : 

Silice,  59,50;  magnésie,  4>fOo;  protoiide  de  fer,  16,00; 
idem  de  manganèse,  0,62;  idem  de  chrome,  'o,q5;  oxide  de 
cobalt,  0,08;  chaux  et  alumine,  des  traces  seulement; 
perte <,   7j55, 

Mine  de  Bleischwef.  { Queue  de  plomb} .  —  Cette  mf ne  de 
plomb  sulfuré  d'Haiiy,  formant  dans  les  endroits  où  elle  git, 
les  saalhandes  du  plomb  sulfuré  et  dont  on  croit  qu'il  est  une 
combinaison  de  plomb  sulfuré  et  d'antimoine  sulfuré,  est  tout 
autrement  composé.  Celui  que  M,  John ,  d«  Berlin ,  a  décou- 
vert à  Prtibram ,  en  Bohème,  contient  d'après  ses  recherches  : 

Plomb,  103;  soufre,  20;  zinc,  8;  argent-,  o,5;  étain,  nic- 
kel, antimoine,  cobalt  (?},  sélèqe,  5,5. 
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775.    Y0YI6I  A{JT0UK  OU   MONDE,   EXECUTE  SUR  LES  CORVETTES  l'UrA- 

RIE  et  la  Phtsicieume,  sous  les  ordres  du  cap.  Frbtcinst,  en 
1817-1830.  Partie  botanique;  par  M.  Ch.  Gaudichaud,  phar- 
macien de  la  marine.  In-4^*  avec  atlas  in-fol.  de  i3o  pi. 
ni*,  livr.  Paris,  1826-1837;  Pillet  aine.  Prix  de  chaque 
livr.,  pap.  fin,  i4  fr.;  et  pap.  vel.,  3ô  fr. 

Si  nous  avions  à  annoncer  ce  grand  ouvrage  dans  un  journal 
destiné  aux  gens  du  monde,  nous  serions  naturellement  portés 
k  raconter  avec  détail  tous  le»  genres  de  sacrifices  que  ce  tra-* 
vail  a  coûtés  à  son  auteur,  et  son  naufrage  sur  les  côtes  înbos- 
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pkal^M'os  des  îics  Malouines  \  où  te  danger  dé  périr  de  privations 
n'était  pas  )e  plus  grand  tourment  de  sa  nouvelle  position  ;  car 
ses  maniiscrits  et  ses  plantes,  ses  noovelleft  conquête»,  so  trou- 
vaient submergées;  et,  pour  les  rapporter  en  France,  il  loi 
fallut  les  conquérir  une  seconde  foi«,  les  arracher  aux  flots  et 
à  la  décomposition*,  les  transporter  une  à  une  sur  d'antresi 
feuilles,  les  dessécher  de  n  uveau,  enfin  refaire  e&  quelques 
jours,  un  travail  de  deux  on  trois  années. 

Mais  tant  de  fatigues  et  ttfut  de  pertes  sont  à  demi  onbUées 
par  l'anteur^  il  a  pu ,  en  achevant  son  ouvrage,  atteindre  Ils 
but  qu'il  se  proposait., 

La  partie  botanique  du  vojage  de  M.  Freyoinet  formera  un 
volume  de  700  ]>ages,vqui  paraîtra  par  livraisons ,  accompagné 
d'un  atlas  de  120  pi.  exécutées  avec  beaucoup  de  Inxe,  de 
•soins  et  de  détails  analytique^  par  M.  Poiret  fils. 

L'auteur  a  apporté  dans  la  rédaction  du  texte  deux  innova- 
tions très-heurcu,ses.  Avant  d'aborder  la  description  des  espèces 
qu'il  av  i^ecueiliies^  il  a  jugé  à  propos  de  commencer  par  jeter 
un  coup  d'œil  rapide  sur  la'  flore  des  localités  qu'il  a  visitées, 
et  à  la  fin  de  cbacpne  de  ces  flores  locale»,  se  trouve  un  tableau 
des  propriétés  cbiniiques  que  lui  ont  permis  de  découvrir  dans 
les  eaux  desdilTérens  parages,  et  ses  occupations,  et  ses  herbo- 
risations, et  le  court  espace  de  tem[>s  qui  lui  était  accordé. 

C'est  d'aprc'S  co  plan  qu'il  met  sous  les  }*eux  du  lecteur  le 
tableau  physique  de  Gibraltar,  de  Rio  de  Janeiro,  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  de  l'île  de  France,  de  l'île  de  Bourbon,  de 
la  baie  des  Chiens-Marins  (Nouv.-Il.»ll.  ),  de  Timor,  d'Ombai , 
de  l'île  Pisang,  des  îles  des  Papous,  Hawak  et  Yaigi/U,  des 
îles  de  r  Amirauté,  Carolines ,  Marianues,  Rota,  Tinian  » 
Sandwich,  de  la  ^'ouvellc-Hollande,  Port -Jackson ,  Botany- 
Bay^  Montagnes-Bleues,  Batburât,  etc.,  Terre-de-Feu ,  et  enfin 
des  îles  Malouines  dont  H  avait  déjà  présenté  à  l'Académie  des 
Sciences  la  flore  en  i825.  (Vi  le  Bull.  l'SaS,  to.  VI,  n*».  ijS). 

Dans  chacune  de  ces  flores,  l'auteur  a  soin  de  joindre  à  la 
liste  des  plantes  observées ,  la  peinture  de  l^aspect  de  la  végé- 
tation, les  propriété» et  les  usages  des  espèces,  l'emploi  qu'en 
font  les  indigènes.  On  y  remarque  principalement  le  tableân  de 
l'île  de  France,  dans  lequel^ l'auteur  a  été  aidé  par  h  complai- 
«ance  die  M.  Néraud,  avooat  à  la  Châtre  ;  des  îles  Sandwich  qu*îl 
partage  en  trois  régions ,  la  première  qui  comprend  la  végétation 
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dçi^  p^«9  cultivées  et  les  plantes  marines  :  la  seoonde ,  la  na- 
ture et  l'état  da  peu  4e  plantes  que  l'on  trouve  depuis  ce  point 
j^is^u'au  bord  inférieur  de  la  ligne  ordinaire  des  nuages;  enfin 
la  troisièqie^  qui  comprend  les  producltons  végétales  de  la  par-  ' 
tie  des  oioat^gnef  qui  est  renfermée  dans  la  région  entière  des 
Qus^e.s.  Les  noms  Yul^ires  des  indigènes  se  tix>Hvent  à  coté 
des  noms,  systématiques  des  végétaux,  ce  qui  facilitera  aux 
voyageurs  qui  visitei^oint  dei  nouveau  ce»  contrées,  les  moyens 
de  retrouver  et  de  reconnaître  les  plantes  indiquées  par  M.  Gàu* 
dicbaut)-  Enfin  vient  le  tableau  très- étendu  de  la  végétation  des 
îlçs  Bdalouines,  que  la  nécessité  semble  avoir  fini  par  rendre 
obères  k  l'auteur;  car  l'observateur  de  la  nature  ne  se  sou- 
vient, i^n^is.ayeç  borreurd'un  pays  qui,  en  altérant  sa  santé,  a 
cependant  enricbi  ses  collections  et  augmenté  le  nombre  de  ses^ 
dêct^uvçrtes.  Qe  font  lea  blessures  du  sôldlit;  il  lés  montre  avec 
complaisance* 

La  description  pjbysique  des  lieux  est  suivie  de  l'énumération 
des  espèces  ,  qui  commence  à  la  quatrième  livraison,  laquelle 
vient  de  paraître  et  que  nous  analyserons  dans  un  n^.  procb'ain. 
Les  5o  planches  <ini  accompagnent  les  3  premières  livraisons, 
sont  d'une  belle  exécution  et  flattent  autant  l'œil  du  botaniste 
que  celui  de  l'amateur  de  beaux  dessins.  L'ouvrage  aura  la 
livraisi^ns.  Raspail. 

Q76.    MeMOIBX  sur  la  oiniBATlON  ST  LE  DÉVELOPPEMENT  DB  L'iBIMfOlS 

dan^  les  végétaux  pbanérpgames;  par  M,  ^dolpbe  BiON^iiiAst. 
{Bullet.  de  la  société philomatliique  ^  nov.  1826,  p.  i70«) 

L'auteur  ayant  présenté  à  llnstitut  un  grand  travail  orné  de 
ûgures  nombreuftes  sur  l'intéressante  question  de  la  génération 
des  plantes  et  du  développement  de  l'embryon,  a  rédigé  lui- 
même  un  extrait  de  son  mémoire  pour  le  Bulletin  de  la  société 
philomatbiqifte.  Cet  extrait  est  malheureusement  trop  considé- 
rable pour  que  nous  puissions  le  i^produire  en  entier  ;  nous 
en  présenteront  senliçment  les  prfnctpaux  résultats,  au  ris- 
que d'omettre. q«el<)ues^  détails  très^intéressans ,  mais  qui  ne 
se  lient  p^%  eM0Atiellement  à  la  question  que  l'auteur  s'est 
proposée.  ' 

A.yant  de  chtccker.  à;  QDimaiti^e  la  structure  intime  du  pol- 
len ,  JH.  A^  Brongniairt  »  voulu  déterminer  son  mode  de  déve- 
loppement Il  nésoite  de  ses.  obsei*vations  sur  les  jeunes  an- 
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Mhèrc^  ;  qu'elles  sont  d'abord  remplies  par  une  masse  cellalense 
unique  et  libre ,  toat-à-fait  différente  de  la  loge  elle-même  ; 
peu  à  peu  chaque  cellule  se  sépare  de  sa  voisine,  s'isole  en-  - 
tièrement ,  et  se  transforme  en  un  grain  de  pollen.  Qnel(fae- 
fois  cependant  les  vésicules  qui  éprouvent  cette  transformation 
sont  renfermées  dans  d'antres  plus  grandes  ;  alors  celles-ci  se 
déchirent  et  lorsque  le  pollen  est  parvenu  à  son  point  de  per- 
fection ,  on  en  retrouve  çà  et  là  des  fragmens  isolés. 

Les  granules  que  renferme  chaque  grain  de  pollen ,  .  sont 
d'une  telle  petitesse  que  les  idées  qu'on  peut  concevoifi  sur 
leur  origine  et  leur  nature  sont  pour  le  moins  fort  douteuses. 
M.  Brongniart  émet  l'hypothèse  qu'ils  ne  sont  point  sécrétés  * 
-par  le  grain  de  pollen  lui-même,  mais  qu'ils  arnvent  dans  la 
cavité  de  l'anthère  au  mojren  des  vaisseaux  nourriciers,  et  qu'ils, 
sont  absorbés  par  le  grain  de  pollen  dont  la  superficie  est  cri- 
blée de  pores  bien  distincts  ;  c'est  même  avec  4e  plus  grand 
doute  que  l'auteur  exprime  son  opinion  affirmative  sur  le  mou- 
vement propre  dont  sont  doués  les  granules. 

La  structure  intime  de  chaque  grain  de  pollen  paraît  très- 
claire  aux  yeux  de  M.  Brongniart,  il  le  considère  comme  com- 
posé d  une  membrane  celluleuse  externe  assez  épaisse,  pourvue 
de  pores  et  quelqtfefois  d'appendices  particuliers,    et  d'une 
membrane  Interne  très-mince  qui  paraît  sans  adhérence  avec 
l'externe.  Lorsqu'on  soumet  les  grains  de  ])ollen  à  l'actfon  de 
l'eau  ,  la  membrane  interne  fait  hernie  en  dehors  ,  soit  en  dé- 
chirant l'externe,  soit  au  moyen  de  certains  orifices  ménagés 
sur  celle-ci ,  et  elle  paraît  alors   sous  forme  d'un  long  boyau 
transparent  rempli  de  granules.  BI.  Amici  avait  dé}à  fort  bien* 
observé  ce  phénomène  sur  le  pollen  du  Pàrtataca  pilosa.  Le 
boyau  ou  appendice  membraneux  ne  contient  intériéureroent 
ni  cloisons ,  ni  divisions  cellulaires  ;  on  n'y  aperçoit  que  les 
granules  dont  le  diamètre  est  toujours  extrêmement  petit,  mais 
qui  varie  dans  les  diverses  familles. 

Ayant  bien  connu  la  structure  de  l'organe  mâle  ,  l'auteur  a 
étudié  celle  de  l'organe  femelle,  ainsique  le»  résultats  de  l'ac- 
tion du  premier  sur  le  second.  Il  décrit  la  su^Mtance  intérieure 
dû  stigmate  comme  formée  d'utricules  allongés. dirigés  de  la 
sniface  supérieure  vers  le  style;  ces.  utricnles  minces ,  rare- 
ment jaunâtres  ou  rongeâtres,  sont  très-lâchçment  unis  entre 
eux  ,  et  leurs  intervalles  sont  remplis  par  une  matière  roucila- 
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giaeiif«.  La  furface  dn  stigmate  ett«le  plus  tonipeiit  nue ,  quel- 
^efoît  rerètoe  d-one  meinbraDe  excessivement  mince. 

Lorsqu'on  examine  le  stigmate  au  moment  où  les  antlièrès 
viennent  de  s'ouvrir ,  on  le  trouve  couvert  de  grains  de  pollen 
qui  I  pour  la  plupart ,  n'ont  point  opéré  leur  débfscenoe ,  car 
ils  n'y  sont  point  adhérent,  et,  cjpmnd  on  les  projette  dans  Teau,' 
Us  ne  tardent  pas  à  crever  et  à  répandre  leurs  granules:  Malg 
an  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  souvent  m^me  ap^9 
quelques  jours,  et  lorsque  la  coroMe  commence  à  se  flétrir,  on 
reconnaît  que  les  grains  de  pollen  ont  bncé  leurs  appendices 
membraneux  ;  ceux-ci  se  sopt  insinués  entre  les  cellules  dû 
stigmate,  et ,  dans  quelques  plaptes ,  par  exemple  dans  les  Dû- 
tara ,  ils  simulent  des  épingles  enfoncées  dans  une  pelote  jus- 
qu'à la  tête.  Les  granules  rassemblés  k  l'extrémité  de  l'appendice 
membraneux ,  s'échappent  ensuite  par  l'ouverture  qui  se  forme 
k  cette  extrémité  et  pénètrent  dans  la  matière  mucilagineuse 
qui  remplit  les  espaces  intercellulaires.  Ce  tissu  conducteur, 
cette  routé  que  suivent  les  granules  pour  arriver  à  l'ovule  « 
est  très-visible  dans  le  stigmate  du  potiron  (Cucurbitamaxima)^ 
où  l'on  suit  facilement  la  traînée  des  granules ,  dont  la  couleur 
brunâtre  Contraste  avec  celle  du  tissu  intercellulaire  qui  est  jau- 
nâtre; mais  on  n'aperçoit  aucun  granule  dans  les  cellules,  ce 
cjui  prouve  ,  contre  l'opinion  d'Hedwig  et  de  Link ,  que  ce  n'est 
point  par  transmission  d'un  fluide  subtil  de  cellule  en  cellule 
que  s'opère  la  fécondation.  M.  Adolphe  Brongniart  explique 
le  transport  des  granules  par  l'hygroscopicité  du  tissu  inter- 
cellulaire  conducteur  qui  est  constamment  sec ,  tandis  que  les 
parties  voisines  sont  abondamment  humectées;  l'équilibre  se  ré- 
tablit au  moment  de  la  fécondation,  et  l'eau  qui  est  alors  pom- 
pée par  le  tissu  mucilagineux  entraîne  avec  elle  les  grannlesL 
Le  passage  des  granules  dans  l'intérieur  da  stigmate  est  un  peu 
plus  difficile  à  concevoir,  lorsque  la  surface  de  celui-ci  est  fe* 
cjuverte  d'un  épidermé.  Dans  ce  cas,  l'appendice  tubnleuz  ne 
tarde  pas  à  se  souder  à  lui  ;  l'un  et  l'antre  venant  ensuite  à 
s'ouvrir,  il  s'établit  une  communication  directe  entre 4es  deux 
oi^anes ,  phénomène  analogue  à  celui  qui  se  présente  dan^l'ao 
couplement  des  conjuguées. 

Mais  comment  ces  granules  spermatiques  pénètrent-ils  dans 
l'ôvnle  pour  former  le  jeune  embryon?  M.  Brongniart  se  foo- 
B.  Tome  XI.  iS 


Digitized  by 


Google 


434  '  Botanique. 

dant  sur  les  obiervatioDS  «le  M.  R.  Brown  qui  a  réceBunént  àk*- 
vûilé  la  composition  iotime  de  l'ovnle ,  peose  que  roavertdre 
que  présentent  les  enveloppes  de  l'amande ,  et  qai  correspond 
exactement  an  point  où^se  termine  le  tissa  condactear ,  est  le 
point  de  communication  ;  il  ajoute  qu'un  tube  membraheux  et 
délié  sort  de  l'amande  et  yient  s'appliquer  contre  le  placenta; 
qu'il  j  puise  les  granules  spermatiques  pour  les  porter  dans* 
l'ovule  ;  qae  la  petite  vésicule  contenue  dans  le  sae  emèfyon^ 
naire  se  remplit ,  aussitôt  après  l'imprégnation ,  de  graUules 
nombreux  agglomérés  formant  une  masse  verte  dont  le  volndie 
va  sans  cesse  en  augmentant;  que  le  col  par  lequel  la  vésicule 
était  fixée  au  sac  embryonnaire  se  retrait,  s'étrangle  complè- 
tement et  devient  la  radicule  de  l'embryon  ,  taudis  que  le  som- 
met forme  la  masse  des  cotylédons.  ^ 

M.  Adolphe  Brongniait  termine  par  des  considérations  sur 
l'analogie  de  la  reproduction  dans  les  diverses  classes  d'êtres  or- 
ganisés ,  et  il  se  montre  partisan  da  la  théorie  de  l'épigénésie, 
conséquence  naturelle   des  faits  exposés  dans  son  mémoire. 

G...  H. 

377.  RiCHBBCHES  CBIMIQUIS  XT  PHT8I0L06IQUX8  DISTIlfilS  A  XXPLlQUn 
MOR-SIULBMINT  LA  STBUCTUBI  XT  LX  DivXLdPPXMBRT  DX  LA   FBUILLX, 

OU  Taoïfc ,  ainsi  que  des  organes  qui  n'en  sont  qu'une  trans- 
formation ,  mai^  encore  la  structure  et  le  développement 
des  tissus  animaux;  par  M.  Raspail.  [Mém,  dt  la  Soc.  tThist. 
natur.  dt  Paris  y  t.  3*. ,  p.  16  et  i85.  ) 

Ce  mémoire  de  176  pages  d'impression  se  divise  en  trots 
parties  principales.  La  diversité  des  matières  qa'il  traite ,  ainsi 
que  son  étendue  ne  nous  permettent  pas  de  rien  ajouter  à  Ta- 
nalyse  du  procès-verbal  imprimé  dans  la  section  du  Bulletin 
en  février  1827  ,  iï9/\']6t  procès-verbal  que  l'auteur  a  soumis 
'  à  l'Académie  des  sciences  comme  une  preuve  irrécusable  de  la 
justice  d'une  réclamation  en  priorité  qu'il  lui  avait  adressée  au 
mois  de  jadrier  1827.  Une  moitié  de  la  partie  chimique  de  ce 
travail  se  trouve  analysée  dans  la  première  section  du  Bulletin^ 
mars,  n®.  iSp,  et  avril,  n®.  197,  1827.  Le  mémoire  est  accom- 
pagné de  trois  planches. 
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.^2$^  ItecBirrioii  bi  vnx  nomnAux  osmis  di  l'omib  watdul  si» 
tEii^iiQiFiBis;  par  Thom.  Nuttal'.  (Joum.  of  iht  academ,  qfnaté 
scm^,  qf  PkOadelpkia y  tûL  Y,  p.  i32,  déc.  i8a5.) 

1^.  àêlm^'^  '  Calyx  basi  aeqnalis  coloratas  païens.  Silkala 
magna  po^perma  elliptica  compresse  -  plana  marginaU  sub« 
sessilis ,  valvulis  dissepimento  minoribus  parallelis.  Glandula 
decem  per  paria. intra  caljcis  foliola^  et  solitarûe  eoiarginat^ 
inter  stamnia  breviora  et  pistiflum. 

Herbacea  lAona  »  >canle  angnlato  triqaetro ,  folits  pinnati- 
fidis  :  flores  aiurei  aiillares  :  Brassicœ  babitni  sed  fractiii 
Lunari    . 

Seîenîa  aurea  :  Habite  près  d'Arkansa ,  sur  les  rives,  de  la  rir 
vière  dePotloe;  fleurit  en  mars  et  mûrit  en  ayrii.  Elle  est 
très-bien  figurée  ;  les  fenilles  radicales  en  sont  subbipinnati- 
fides. 

a«.    Strepianthus  :  Caljz  erectus  coloratus.  Petala  dilatata, 
tingaibns  canalicalata  tortuosa.  Glandalae  null^.  Stamina  fila- 
mentis  snbulatis  basi  incrassatis.  Siliqua  longissima  angàlata 
compressa.  Semina  uniseriata  plana  marginata.  Gotyledones. 
accambentes.  i 

Herba  annua,  foliis  integerrimis  ;  flores  pnrpurei;  siliqaa 
longissima  ancipito-tetrabedra ,  stricta. 

Strepianthus  maculatus.  Figuré  après  le  Sdenia  ;  babite  le  ter* 
ritoire  d'Ârkansa  et  fleurit  en  mai.  Cette  espèce  par  son  port 
se  rapprocbe  des  Arabis  et  par  son  fruit  des  Turriils,         R. 

'Hyg.  Liste  des  plartes  iabbs  qui  dut  rLEUii  dahs  li  JAiBinioTAt 
DE  BOTAHiQUE  d'Edimboubg  ,  pendant  les  trois  derniers  mois 
(sept. ,  oct.  I  noT.  i825);  par  le  profess.  GtABAv.  {Edini, 
philos,  joum.^  n®.  XXVII,  janvier  i8a6.)  Voy.  le  Bulkiin^ 
tom.  Vin,  n«.  44 ,  1826,  ettom.  X,  n^^  184,  i8!l7. 

Simple  catalogue  renfermant  les  noms  des  espèces  suivantes: 

1.  Acacia  lophantha^  a.  Amaryllis  àurca;  3.  Banksia  erici" 

ybiia;  4*  Bignonia  grandtflora  }  5.  Camellia  oleifera;  6.  Colum- 

ma  hirsuta^'j,  Çunonia  capensis^  8.  Cjrathodes  abitlinaj  9.  Epi- 

dendrumwnbellaiumj  10.  Eranthemum  variabile;  11.  Facïisia 

arborescens  (Bot.  mag.,  f.  lôao);  la.   Gonolobus  diadematus ; 

i5.  Bemimeris peduncuiarif  ;  14.  Ixora  arborescens;  ï5.  Jasmi- 

.        *  28. 
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fmm  pmnécuiaiim  j  16.  Leelienmdtia  farmom  ;  17.  LipoHa  Oef^ 
/ite,*  18.  LoMiagmoiliSi  19.  Omitkidium  refteMm;^^.  Mus 
vernix^  fti.  Thunbergim  capehsiif  ai.  7A.  eocôineat  Goiroliâ 
«ubringenti ,  limbo  arctè  refiexo  ;  racemis  interniptis  ^  tefinî- 
nalibasy  secandis  ;  foiiis  angulatis ,  bastatis  ;  eawU  Tola&ilr. 
(Espèce  venae  du  jardin  de  Calcutta  en  i8a3  sans  nom,  et 
dont  M.  Graham  publie  la  description  en  anglais.)  (i)  aS.  Toi- 
hagia  alliacea  ;  a4.  Fàlisneria  spiralis  (fœm.  ) 

tio.  SuamnvAiiiri  routêlle  bu  ThigouClla  tfoiispÉLiACA,  trouvée 
aux  «n'iront  de  Paris;  par  M.  Vigmal. 

Le  Trigontlla  monspeliaca  a  été  mentionné  et  décrit  par  un 
trèft-grand  nombre  d'auteurs ,  qui  n'ont  nullement  parlé  de  la 
superficie  de  la  silique.  Quelques-uns  seulement  L'ont  décrite 
comme  étant  pubescente.  l'ai  trouvé  au  bois  de  Boulogne ,  ea 
mai  et  juin  ^  un  très  grand  nombre  de  pieds  de  Trigonella^ 
pris  à  coté  les  uns  des  autres.  Mais  les  uns  avaient  exclusive- 
ment les  fruits  pube&cens  ,  et  les  autres  les  avaient  exclusive- 
ment glabres  :  je  m'assurai  que  ce  caractère  ne  dépendait  ni 
de  rage  de  la  plante ,  ni  de  toute  autre  circonstance  acci- 
dentelle ;  il  ne  dépendait  pas  non  plus  du  terrain  puisque  les 
piedft  étaient  voisins  lea  uns  des  autres.  Du  reste  les  deux  va- 
riétés n'offraient  aucune  autre  différence  d'organisation  sous  le 
rapport  des  feuilles ,  stipules ,  fruits ,  fleurs ,  gi-aines  et  sou» 
celai  de  l'embryon.  J*ai  remarqué  sur  les  deux  que  les  stipules^ 
que  tant  d'auteurs  disent  séiacées^fiont  qnelquefoi»linéairefl  et 
aobulées  à  la  base  des  rameaux,  mais  oonstamraentpalmalifide» 
sur  le  reste  de  la  tige. 

La  pubesccnce  du  fruit  ne  pouvant  constituer  à  elle  seule  utt 
caractère  spécifique,  je  ne'puis  considérer  mes  d^x  formes  quç 
comme  deux  variétés  que  je  désignerai  de  la  manière  suivante: 

Trigonella  ntonspeliaca ,  Var.  a.  ;  Siliquis  pubesceniibu^ 
Var.  p.  luteiiana^  siliquis  ghberrimis. 


0)  Cette  espèce  22«.  a  été  figurte  et  d^te  depuis  par  M.  Hooker  » 
Exotic.  FlQr.,  n«.  195»  Voy.  le  BuiUtiH,  janv.  1«27.  Lesn©».  1,  2,  3,  4. 
5^  12,  il,  IS,  16  ont  été  figurés  dans  les  12  premiocs  volumes  do  Bo^ 
htnical  Bexister. 
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ntt.  OBmrATioNt  $M  l'Ahimoiib  Nuttalii  D.  G.;  par  Ttiôm. 
NirrrAL.  (Journ,  qfthe  Aead.  ofrtai.  se,  (ifFhilqdeL  vol.  V, 
p.  i58,  déc.  ig^5.) 

Ces  observations  renfermées  en  unq  page  sont  principalement 
destinées  à  annoncer  k  figure  de  cette  plante  ,  qui  se  trouva  à 
la  fin  de  la  livraison.  Cette  espèce,  comme  on  le  sait,  est  voisine, 
de  X4nemone  puUatUla  dont  elle  a  tout  le  port. 

a 83.  NoTism  li  Fmtoca  Bioifo¥»is. 

M.  de  Saint-Amans  nous  écrit,  en  date  du  a8  janvier  18379 
pour  nous  rappeler  que  l'article  inséré  par  M*  WiUem^t,  4«|i« 
les  Jnnales  des  sciences  naturelles^  avril  1^96»  p.  44o  ,  eldont 
le  Bulletin  a  donné  une  analyse  en  septembre  1 826 ,  tom.  IX  » 
n^.  %6^  n'est  que  le  développement  de  ce  que  la  Flore  J génoise 
A  publié  en  1831  (pag.  58),  au  sujet  du  jpe^/iica  ^romoiV^. 

383.  Liste  u»  «oms  dis  Th<s  lis  fli7Ag<i,^b8  m  iA  Cb|^«,  ^v 
duite  d'iui  manuscrit  chinois  appartenant  ^  M.  le  Ihvtoo  de 
SchiUipg^  parBf.  &(4PiOTH»(/oia7i«  mia4%%  3<^*.  Ç4^i^r^  pig, 

q84*  Additioiia  tA  lOTi  nfalaiHTS,  sur  les  noms  de»  Thés  les 
plus  célèbres  ;  par  M.  Abel  RiMUSAT.  {Ibid,  3i«.  cabier,  pag. 

187,1834.) 

La  i"*.  liste  renferme  Sq  noms,  et  la  3*.  18,  acompagnéf 
de  la  traduction  française  et  de  l'indication  des  districts  où  crois- 
•tnt  ces  divers  thés. 

a85.  DisciiPTioN  d'um  MopvBLLiispiciDKCaAiA;  parleD^  Bit- 
TOLom.  {Giom,  di  fis.e  chimica^  tom.  IX,  p.  306;  1826. 
Yoy.  le  BulL,  t.  X,  n».  98  ,  janv.  1837.  ) 

Les  premiers  résultats  de  ce  travail  avaient  déjà  été  annoncés 
dans  les  Jnnatts  de  la  Socie'U'  linnéenne  de  Paris,  LVirtidé  dn 
journal  italien  contient  deux  ou  trois  particularités  nouvelles, 
.ainsi  que  Thistorique  de  la  découverte  de  celte  espèce  gigantes- 
que qui  est  curieuse  par  l'absence  d'articulations  à  ses  entre- 
noeuds.  C'est  M.  Barbieri  qui  l'a  trouvée  aux  environs  de  Man« 
toue.  M.  Bertoloni  la  décrit  ici  avec  beaucoup  de  détails.  Nous 
«n  avons  déjà  fait  connaître  la  phrase  spécifique. 

L'auteur,  qui  est  porté  à  regarder  cette  espèce  comme  étant 
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dioïqne,  U  place  dans  le  genre  NiteUa  Ag.  Elle  atleint  decut 
pieds  de  long  sar  une  ligne  de  diamètre. 

M.  Bertoloni  aurait  dû  s'aisarer  si  cette  espèce  est  sans  in-  ' 
cmstation  calcaire  ;  car  il  nous  semble  que  c'est  à  Fabscnce  de 
ce  carbonate  qu'il  faut  attribuer  la  diaphanéité  da  tube. 

M.  Amici  a  répété  quelques  expériences  de  Corti  snr  cette 
nouvelle  espèce.  Il  a  constaté  qu'une  simple  lentille  suffit  pour 
en  observer  la  circulation ,  et  que  les  globules  qui  roulent  dans 
le  liquide,  i  grani  délie  coroncine  y  contiennent  dans  leur  sub- 
stance verte  divers  autres  globules  spbériques.  A. 

*k%6.  iLLnsTaATioii  ou  anmx  IsocoRUy  famille  des  algues;  par 
MU«.  m.  a.  LiBBiT.  (Annal,  de  la  Soc.  Linn.  deParisiW  vol , 
sept.  1826,  p.  40^ •) 

Le  genre  que  publie  MU«.  Libert  est  formé  sur  une  espèce  qui 
parait  être  le  Bjrssus  minima  j  cœrulea ,  non  ramosa ,  musco  in-- 
itiMceii/ de  Micbeli  9  nov.  Gen. ,  p.  212,  tab.  90,  f.  8. 
'  Genre  Inoconta  îfila  deaanbentiay  tubramosa^cœspUosa^  con- 
tinua^ rigidulay  gramdis  demum  per  superficiem  erumpentibus 
aspera.  Nées  ab  Esenb.  /.  Micheli  Lïb.filis  cylindricis,  eœruhis. 
Ifalmédj,  dans  un  lieu  frais  et  ombragé ,  sur  les  mousses ,  parmi 
]es  roches  calcaires ,  et  mêlée  avec  le  Lejeunia  calcarea. 

Le  mot  Inoconia  est  dérivé  de  Iç  fibre ,  et  xoveioi  couvrir  de 
poussière.  Cette  espèce  est  figurée  par  Fauteur. 

987.  De  PoLTPoao  Pisacbapahi,  etc.;  auct.  fratribns  G.  G.  et 
Th.  Fr.  L.  Nais  ab  Esxrbxck.  (Nova  Jeta  Acad,  natur,  cu^ 
rios,  Bonnœ;  tom.  iZ^  i^,  part.,  1826,  pag.  i.) 

Ce  mémoire  a  paru  par  anticipation  dans  les  Ann^l.  de  la 
SocLinn.  de  Paris  en  t8a5,  et  le  Bidl,  en  a  donné  l'ana- 
lyse en  i8a5,  to.  IV,  n®.  198. 

q88  FmiGi  JAVAiiici;.auct.  C:  Blomi  et  Th.  Fr.  Lud^Nsis  ab  E- 
sniBiCK.  (  Ibid,  ;  pag.  11.) 

i^.  DiCHOMmiA,  genre  nouveau  :  membrana  tomentosœy  varié 
Coloratœ ,  efioccis  difforptibus  contextis ,  aliis  tenuissimis  ramosis 
pellucidis  articidatis ,  aliis  simpliçibus  yalidioribus  massa  gnt- 
mosd-grantdosâjarciisyjbrmatofi  sporidia  mdla. 

Ce  genre,  que  l'auteur  place  près  du  Leiostroma de  Frics,  ne 
ferait-il  pas  le  même  que  le  nouveau  genre  ^éé  par  M.  Libert 
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4^H|«?èâl)eif.,coiMwnl<.  dg  M.  Neea  d'EaenbeeV  >  soas  le  nom  d'I- 
M0C<mûi?  {.Axm.  de.laSoc.  Lùm,  de  Paris  y  sept.  i8a6.  Yoy.  le 
BM.  ô-deasiu  a"".  ;i85). 

Ita.âgiire  4e  M.  Kees  et  celiev  dip.M''«.   Libert  ont  les  plus 
l^cands  rapports  d'analogie,  et  leur  double  description  ne  con-  ^ 
tredit  pas  notre  supposition.  Ce  genre  ne  possède  qa*une  es- 
pèce. 

Dichonemia  œrugmosa  Nées;  iota  viUosa^  membranis  suborbieu- 
laiibus  œruginaso-cmsiis  marginefimbrmtis  pallidis. 

Cette  espèce  ainsi  que  celle  de  M''*.  Libert  croissent  à  la 
qoanière  des  Gonferves,  sur  la  mousse;  mais  leur  patrie  est 
^érenie '.  Java  et  Malm^djr, 

2.  Thdephora  osireaf  cœspitosay  pihis  latere  tiffixis  discù  , 
^ncavis  et  concheeformibus  coriaeeis  cinereo-iomentosis ,  margiàe 
glabris  hUescentibus ,  hjrmenio  lœvi  aluUtceo  pallidû. 

Cette  espèce,  de  Java,  pourrait  bien  n'être  qu'un  grand  indi» 
vida  de  Thelephora  cariopfyUiea, 

3.  Pofyporus  cameus;  suberosus^  duras ,  pùtis  effusis  imbri- 
4!aiis  rugosis,  cameis^  poris  minutis  concoloribus,  Java ,  sur  lés 
troncs  d'arbres.  Qu'on  se  représente  les  fungosités  irrëgulières 
^'on  observe  si  souvent  autour  des  Boletus  imberbis  ou  versi- 
coior^  mais  colorées  en  purpurin  plus  ou  moins  bariolé  di&rou- 
geâtre;  on  pourra  se  faire  une  idée  exacte  de  l'excellente,  figure 
que  M. Nées  publie  de  ceyim^itf.  .   • 

4*  Polyporus  lingua  ;  pileo  suberoso  duro  linguœformi  y  suprà 
rugoso  giabro  Jusco-nigro ,  subtits  luteo  ,  poris  minutis  cinereo- 
fyficis.  Java,  sur  les  arbres.  Espèce  singulière  par  sa  forme  spa- 
tnlée. 

5.  Poïyporus  luteus  ;  pileo  rigido  ienui  giabro  lutescente^ 
poris  minutis  cinereO'lutescentibus^  stipite  basi  dilatalOy  pileo  con- 
colori.  Java,  dansies  forêts  des  montagnes. 

Nous  avpns  souvent  récolté  à  Paris  des  individus  de  Boletus 
versicolor  qui  possédaient  non-seulement  la  couleur ,  mais 
encore  le  petit  pédoncule  latéral  et  borizontal  quis  distingue 
cette  espèce  javanaise. 

6.  Poljrporus  affinis  ;  pileo  tenui  rigido  coriaceo  giabro  dilate 
castaneo  %onis  obscurioribus  picto ,  margine  albido  ,  poris  minu- 
iissimis  alutaceiSy  stipite  tenui  giabro  castaneo-fusco,  Java. 

Cette  espèce  se  di^tin^ue  de  la  précédente ,  par  un  pédon* 
cule  phis  arrondi,  ^  une  couleur    plus  foncée.  On  obserre 
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jmr  les  figurât  des  ptMAget  marqnéB.  D'après  Fanlear ,  les  deux 
.espèces  seraient  voif lues  d«  Pofyfn  kaùd  Ehresb.  ffor.  Pfys, 
Berol. 

8.  Pofypomi  g^bonufpiie^  dmro  lignoio  lubêFcwiaUhrugosQ 
^testaceo-fiisco  ^  poris  mimais  mbiginoso-fuêms  ^  stipHe  elongtatê 
valido  ioruloso  pileo  ooneolori, 

8.  Pefyponts  cockUar;  pileo  dura  lignoso  stibrugoso  nigro 
miido  recto  { nec  koiwmtaU\  hjrmemo  mgro-marginato^  poris 
mimitisalbidis  velfuscescefUibuSf  sUpdte  laésnUi^kmgaio  i 
Aida  tomlosQ  piUo  conoùhri. 

Ces  deux  espèces  ne  serûent-ellespas  des  îndividQsde  l'c 
polymorphe  BoUtus  obliquaius  ?  Noi»  pouTons  même 
que  nons  possédons  du  bçis  de  Doul^gAe,  nn  individu  qui  ne 
di£Fère  de  la  fig.  a ,  pi.  YI>  de  ce  mémoire  qne  par  rhonaon^ 
lité  de  son  chapean. 

g.  Pofyporus  rugosus^  pileo  coriofieo  suborhicviari  obsolète 
ionato  nigricante  glabroj  hymemio  syboeUttino  fusco  y  poris  mii^tt* 
.  tissimisy  stipite  excentriço  submmaso.  Cette  espèce  peut  égale- 
ment être  placée  dans  la  section  de^  Pleuropodes  o«  d|»t  eelie 
dea  Mesopodes, 

Tontes  ces  espèces  sont  très-bten  figurées  en  conlear  et  avec 
tons  les  détails  d'analyse  propres  k  faire  ressortir  leors  < 
tères.  R. 
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289.    QUILQUIS    0B8IIVATI01IS    SUS  LI  CABIBIT    P  AMATOMll    COUPASia 

du  jardin  dn  roi  à  Paris  ;  par  J.  Yah  oir  Hobv».  (  Vaderiand' 
sche  Letterœfeningen y  i8a5;  n».  3,  p.  107;  n<>.  4f  P-  '^7» 
n<>.  5,  p.  ai6;  n*.  6,  p.  !i6a.) 

Dans  cette  suite  d'articles ,  l'auteur  fait  connaitre  à  ses  corn* 
patriotes ,  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  digne  de  remarque  dans  les 
galeries  du  cabinet  d'anatomie  comparée  du  mnséum  dn  Jar- 
din du  Roi ,  qu*il  avait  visité  dans  le  courant  de  Tété  de  i824« 

290.N0TISU9  LES  LACS  LAPisi^iiy  avcc  uue  carte;  par  le  professeur 
Catullo.  (Giornale  diFisica^  Chimicay  Storia  NaturaU  ^  etc. 
Décade  H,  tom.  IX,  mars-avril  1826,  p.  i35.) 

Après  une  courte  description  (opograpbique  des  environs 
des  liics  (éapisini  sicaés  dans  le  val  di  S.  Croce^  à  Tendrôit  ou  Je 
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Piave  commence  k  couler  4ç  Test  à  ronétt,  l'aotenr  ^oun%  U 
^te  des  D0B18  des  oiseaux  aquatiques  et  des  poissons  qai  habi- 
tent ces  lacs.  Il  espère  donner  pins  tard  dçs  notions  plus  com» 
plèles  sur  la  Flore  et  la  Faune  de  toute  la  contrée. 

391.  Maxuel  ob  mammalogib  ou  Histoire  naturelle  des  Mammi- 
fères; t)arR,-P.  Lisson;  in-i8».de  XV  et  4411  pag.;  prix,  ?  fr. 
5o  cent.  Paris,  1827.  Roret. 

L* Atlas  bi  MAmutoait  nécessaire  pour  rinteHigencedutexte, 
composé  de  80  planches  représentant  un  grand  nombre  de  su* 
jets.  Prix,  fig.  noires  ra  fr.|  ûg.  color.  34  fr.;  se  vend  séparé** 
ment  chez  le  même  libraire. 

Nous  pouvoiis,  sans  balancer,  ranger  oe  manuel  au  nombre 
des  plus  utiles  et  des  mieui  faits  parmi  ceux  de  la  collection  dont 
il  fait  partie;  en  effet,  il  n'existait  point  jasque-là  pour  la  classe 
des  mammifères  un  résamé  succinct  mais  à  peu  près  complet, 
une  espèce  de  conspectus  systématique ,  mais  resserré  dans  le 
cadre  le  plus  resserré  possible  comme  on  en  possédait  déjà  pour 
quelques  autres  parties  des  sciences  naturelles.  Sons  ce  rapport 
le  manuel  de  M.  Lesson  remplira  donc  une  lacune  qui  existait 
dans  la  littérature  mammalôgique ,  et  il  est  bors  de  doute ,  que 
ceux  à  qui  l'aotenr  adresse  son  travail ,  c'est-à-dire  les  person- 
nes qui  fréquentent  les  collections  et  surtout  les  médecins  de 
la  marine. qui  ont  occasion  de  visiter  les  plages  lointaines  du 
globe ,~  n'en  reconnaissent  l'avantage  et  ne  s'en  servent  comme 
d'un  vade-mecum  nécessaire  à  leurs  recherches.  Quant  à  l'exé- 
cution de  l'ouvrage,  elle  mérite  également  des  éloges;  l'auteur 
a  choisi  pour  guide  principal,  l'excellent  traité  de  mammalogio 
de  M.  Desmarest;  il  donne  cependant  encore  une  liste  des  au- 
tres auteurs  dont  les  travaux  ont  servi  à  compléter  le  sien.  Les 
généralités  placées  en  tête  de  celui-ci  ne  remplissent  qu'un 
petit  nombre  de  pages  et  roulent  sur  la  définition  des  animaux, 
sur  la  géographie  des  êtres  vivans  en  général ,  sur  les  animaux 
cohnus  des  anciens  et  sur  ceux  mentionnés  dans  la  Bible.  En 
tête  de  la  série  systématique  des  descriptions  génériques  et 
spécifiques  se  trouve  encore  placé  un  tableau  méthodique  des 
ordres  et  des  familles.  Les  genres  décrits  sont  au  nombre  de 
iZi,  Parmi  eux  il  y  en  a  beaucoup  qu'on  a  établis  récemment 
sur  des  caractères  souvent  fort  peu  tranchés,  et  qui  pourront, 
par  la  suite,  subir  de  grandes  modifications  on  rentrer  dans  d'au- 
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très  genres  mieux  établis^;  mais  pour  le  moment  l'auteur  n'a  pet 
mîecBL  faire  qfie  de  les  laisser  subsister  tels  qu'ils  sont.  Le 
BMtbre  des  iBspèces,  y  compris  l'homme  qui  n'en  forme  qu'une 
seule,  et  plusieurs  CétaeésroentîonA^  à  part  dans  un  appendice, 
Vdiève  À  1 154  ,~p»rmi.lefqa«iles  il  jr  en  a  mus  nui  doute ,  beau- 
odopde  fictives.  Les  descriptions  sont  en  général  j>réoises  et 
^bèen  cafineftérirtiqiaBs  ;  ^pm^pte  iiAaKWitoa^  Jttmme  ^ttes  de- 
▼aient  Tèlre.  IJin^taUeaa  oSétlMfdiqtte  des  fenmt  nt  .«ne  table 
atpbâbétiqne  latine ,  sont  placés  k  la  suite  de  la  série  des  des- 
eriptions.  L'errata  qui  ^ient  en  dernier  lieu  aurait  dà  se  grossir 
d'un  certain  nombre  de  fautes  typographiques  qui  ont  échappé 
à  la  correction. 

Le  succès  du  manuel  de  mammalogie  ne  nous  parait  pas  dou- 
teux ,  et  M.  Lesson  se  trouvera  engagé  par  U,  à  publier  de 
même  son  Manuel  ^ornithologie  dont  il  a  déjà  réuni  et  préparé 
les  matériaux.  S. -G.  L. 

39a.  Rbmaiquis  sus  le  CocHon  masioii,  ses  habitudes  et  ses  diffé- 
rences avec  le  Pécari  ou  Pâtira  de  la  Guyane;  par  M.  NoTia. 
(Annal,  de  la  Soc,  Linn.  de  Paris ,  juillet  1  SaS  ,  p.  116,) 

L'auteur  de  cette  notice  parle  d'après  les  observations  qu'il 
a  faites  sur  les  lieux  mêmes.  Les  détails  en  partie  déjà  connus 
sur  les  habitudes  et  sur  la  chasse  du  Cochon  marron  (  Dicoijr- 
les  labiatus  F.  Cuv.)  ne  manquent  pas  d'intérêt.  Les  différences 
que  M.  Noyer  trouve  entre  le  Pécari  et  le  Cochon  marron  on 
Cagnicati  sont  légères  à  l'extérieur.  Les  deux  espèces  ne  se  mê- 
lent jamais  ensemble  ;  la  première  marche  toujours  par  couple , 
là  seconde  par  bandes  de  quatre  ou  cinq  cents  ;  le  premier  est 
timide  et  fuit  devant  ses  ennemis  (l'homme  et, le  Jaguar),  le 
second  a  le  courage  que  donne  le  nombre ,  et  attaque  hardi- 
ment son  ennemi.  La  glande  du  cou  du  Pécari  sécrète  une  hu- 
meur d'une  odeur  douce  et  musquée,  celle  des  lombes  du 
Cochon  marron  laisse  échapper  une  liqueur  d'une  odeur  forte 
et  désagréable.  Les  deux  espèpes  ne  font  que  deux  petits  à  la 
fois,  et  une  poitce  par  an. 

En  terminant,  M.  Noyer  rétablit  comme  exacU  les  rensei- 
gnemens  que  Buffon  avait  donnés  sur  ces  animaux  d'après  le 
D'.  LaborJe ,  et  que  d'Azara  avait  cherché  à  réfuter  mal  à  pro- 
pos (i).  S..-G.  L. 

(1)  Le  prince  Maximilien  de  Wied  est  an  contraire  d'accord  sur  ce 
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Ce  genre  9  voisiii  de  TAlcedo^  doit  j 
nommé  Dacelo  par  Leacih. 

Genre  Smi  (i)  (Sjrma)  Lesson.  VL  Zi  bis  da.Yoyi^^  k 
Coquille.  -  * 

(Mâle.)  Bec  long,  élargi  à  sa  base  y  comprinié  à  son  extrémité  y 
et  aplati  sur  les  côtés;  à  mjuidilmle  sopéneare,  àarétereoond>éfr 
l^èrement  vers  aon  extrémité  ;  celle-ci  très-aigaë ,  pins  longue 
qne  rinférienre  ;  mandibule  inférieure  carénée  ea  dessona  eft 
convexe ,  très-aiguë  à  sa  pointe  qui  est  logée  dans  la  rainure  de 
U:  mandibule  supérieure  ;  bords  des  deux  mandibules  garnis 
dans  }es  deux  tiers  àe  leur  longueur  de  dents  aiguës ,  en  scie , 
fortes  et  nombreuses, «dirigées  d'avant  en  arrière;  pourtour 
inférieur  de  l'œil  nu;  3*.  et  4*-  rémiges  égales,  longues;  la 
j'".  courte;  tarses  médiocres,  à  3  doigts  antérieurs,  réunis, 
l'externe  plus  court;  ailes  courtes  et  queue  médiocre,  à  ree- 
^rices  inégales ,  au  nombre  de  lo  grandes  et  3  petite»  externes. 

Srui  TOtOTOto  :  S^ma  torotoro ,  Less. 

Capite  hifoy  rostro  aureo;  pedibus  abdominequeJlaviSfdorso 
atrof  alis  et-  uropygio  cyaneO'VirescentiBus;  caudâ  eœruleâ;  ocu- 
forum  circuiiu  nigro  ;  îateribus  coUi  macula  nigra. 
'  Cette  espèce  inédite  a  7  pouces  de  longueur  totale  du  bout 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue.  Le  -bec  a  deux  pouces  de  la 
commissure  à  la  pointe,  et  la  queue  a  vingt-sept  lignes.  Le  bec 
«st  entièrement  d'un  jaune  doré  brillant.  La  tète  et  les  joœs 
sont  d'une  couleur  jaune  cannelle  claire  et  uniforme ,  séparée 
4*aoe  teinte  plus  claire  et  en  collier  du  manteau  par  deux  ta- 
ches d'un  noir  foncé,  qui  ne  se  réunissent  point  tout-à-fait  sur 
le  cou.  Un  cercle  noir  entoure  l'œil.  Les  plumes  du  manteau 
sont  d'un  noir  de  velours  ;  celles  des  couvertures  des  ailes  sont 
4' un  bleu  vert  uniforme,  et  le  croupion  est  d'un  vert  clair. 
Les  pennes  sont  brunes  en  dedans  et  bordées  de  verdâtre  mé- 
tallisé en  dehors.  Les  rectrices  sont  égales,  d'un  bleu  assez 
foncé  en  dessus,  brunes  en  dessous.  La  gorge  est  d'un  jaunâ- 
tre blond  très-clair,  qui  prend  une  teinte  plus  foncée  sur  les 


ywkt  avec  d*Azara.  (Beitntge  mut  Naturg.  v.    Brasilien^  tome  II, 
païf;  565.) 
<1)  l?om  mythologique  d*iine  nymphe  de  la  mer. 


Digitized  by 


Google 


4M  Zoologie. 

c6tët  du  ventre  et  sur  la  poitrine ,  pour  s*écUîretr  et  passer  an 
blanchâtre  sur  )e  bas-ventre.  Les  pieds  sont  asses  forts ,  d'nn 
jaune  clair  ;  les  ongles  sont  noiiv. 

Cet  oiseaa  habite  le  bord  de  la  mer,  le  long  des  palëtoviers 
(Brngniera).  U  rase  les  grèves  en  volant  pour  saisir  les  petits 
poissons,  qne  son  bec,  fortement  dentelé,  ne  Ini  permet  pas 
dé  laisser  édupp^.  Nons  en  observâmes  plusieurs  individus 
volant  en  rasant  lek  eani  des  petites  rivières  cjni  se  jettent  dans 
le  havre  de  Dorérj,  k  la  NonveUe^Gdinée.  Les  Papous  le  nom- 
ment toroÉorOj  sans  doute  par  analogie  avec  son  cri. 

^94*  EipiTOLOGii  OIS  iimtoss  oi  Boiojuux;  par  M.  Dis  Moq:* 
J.1M.  { Ballet.  d.hist.  luU,  4e  la  Sociôlc  Linn,  d^BonUq/i^i 
T.  !•'.  ,aMivr.,p.  60.) 

^  L'auteur  de  cette  notîee  ne  parie  que  de  quelques  espèces 
rares  qu'il  a  rencontrées  dans  ses  excursions  botaniques  ,'  sa^» 
voir:  1^  de  la  tortue  jaune,  Testudo  othiculariê  L.,  qui  se 
trouve  dans  les  marais  d'eau  douce  du  bas  Médoc.  L'auteur  a 
observé  les  œufs  et  les  petits  ,  et  donne  quelques  détails  sur 
les  mœnrs  de  cette  espèce;  d*.  de  la  grenouille  ponctuée ,  Rana 
fumetaia  Dand.,  dont  il  n'a  trouvé  qu'un  seul  individu;  3*.  dH 
crapaud  sonnant  ou  pluvial ,  Bitfo  bonibimui  Daud.,  trouvé  dans 
le  fond  d'une  sablière  près  Liboume.  Il  est  enfin  question  d'un 
individu  de  TeHudo  coriacea ,  qui  fut  harponné  par  l'équipage 
d'une  chaloupe,  sur  la  c6te  du  département  de  la  Charente-» 
Inférieure.  Cette  tortue ,  très  rare  sur  les  cètes  occidentales 
de  France,  pesait  de  6  à  700  kilogr.,  et  avait  2  mètres  «8 
cent,  de  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'extré* 
mité  de  la  queue.  Dans  la  description  que  M.  Bosc  a  donnée  de 
cette  espèce ,  dans  le  Now^eau  dictionnaire  d'histoire  naturelle , 
To.  3i,  pag.  aSy,  un  caractère  asses  remarquable  n'est  pas 
indiqué ,  c'est  que  toute  la  surface  inférieure  du  corps  est  mar- 
brée de  blanc  et  de  noir,  à  peu  près  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent. La  figure  qui  accompagne  la  description  de  M.  Boao  mB 
donne  qu'une  idée  inexacte  de  cette  espèce  remarquable. 

395.  MiMoiiB  sot  Li  Scaib;  par  M.  le  baron  Cuviii.  "^Académie 
des  Sciences.  Séance  du  a5  juin  1827. 

M.  G.  Cuvîer  lit  un  mémoire  sur  le  Scare.  —Le  Scare,  ce 
poisson*  si  célèbre  parmi  les  naturalistes  anciens  et  les  gourmets 
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4e  ranci^une  Rome ,  existe  encore  sur  les  rhraget  de  la  Grèce  ^ 
et  conserve  tovjoars  le  même  nom.  M.  Cuvier,  à  qai  une  mnl- 
Utade  d'exemples  ont  montré  qae  les  noms  donnés  aiix  ani- 
maux se  perpétuent  avec  qne  singulière  fidélité ,  conjectura 
que  le  ^carot,  des  Grecs  modernes  pourrait  Inen  être  l'i^ncien 
Scarus^  D  a  fait  recueillir  des  renseignemens  sur  les  lient  i  et  i 
fait  Tenir  un  de  ces  poissons,  qu'il  présente  k  l'Académie,  et 
qui  paraît  satisfaire  à  tous  les  caractères  ■Mutionnés  par  les 
anciens  naturalistes.  Aristate,  en  particulier,  a  signalé  le  goât 
du  Scare  pour  les*  végétaux ,  la  forme  de  Sjss  dents  ;  il  répète 
aussi ,  mais  comme  un  simple  ooi-dire ,  qu'il  rumine.  L'estomae 
du  Scare  ne  peut  permettre  la  rumination  |  mais  l'habitude 
qu'il  a  de  oonserver  trè»4ong-temps  le  bol  alimentaire  dans  sa 
bouche,  a  pu  facilement  faire  .illusion.  Du  reste,  tout  dans 
le  Scaros  des  Grecs  d'aujourd'hui,  s'accorde  avec  lé  por* 
trait  que  font  du  Scare  les^  naturalistes  anciens  qui  eu  ont 
parlé  :  même  couleur,  même  forme ,  même  délicatesse  de  la 
chair  qui  le  faisait  rechercher  si  fort  des  gourmets  de  Rome; 
même  goât  succulent  des  intestins,  même  adresse  à  éviter  les 
pièges  qu'on  lui  tend;  enfin  jusqu'à  l'opinion  populaire  relative 
au  secours  que  ces  poissons  prêteraient  à  ceux  de  leur  espèce 
pour  les  aider  à  sortir  des  filets  ,  se  retrouve  encore  parmi  les 
Grecs.  {Le  Globe;  a 8  juin  1827.  ) 

«296.  NoTBs  sut  QOBLQUis  CoQuiLLBs  ;  par  D.  H.  Babmks.  N^.  ^. 
(  Jnnals  of  ihe  Jyycelifn  of  naiur,  hîst.  0/ New-York-,  janv. 
1826,  p.  383.) 

Dàîiwn  dentatunij  déjà  décrit  dans  le  même  journal,  vol.  i, 
p.  i35,  et  pi.  IX.  M.  de  Férussac  avait  pensé  que  M.  Barnes 
avait  pris  par  erreur  le  genre  *Dolium  pour  le  duèidaria. 
M.  Barnes  soutient  au  contraire  que  c'est  un  Dolhtm  bien  ca- 
ractérisé, la  lèvre  extérieure  étant  étendue  précisément  comme 
dans  le  Dolium  faiciatum  Lamarck^.la  spire  étant  cannelée 
comme  dans  \t%  Dolium  Galea^  D.fasciatum  et  D,  Ferdix^  etc. 
Il  ressemble,  dit  Tantear,  plus  au  Dolium  Galea  que  tout  autre, 
et  ai  l'on  plaçait  un  grand  exemplaire  de  l'une  et  de  l'antre 
espèce  sur  le  dos  devant  l'observateur,  il  aurait  de  la  peine  à 
les  distinguer.  Depuis  que  l'auteur  a  publié  sa  description,  il 
a  reçu  de  Lima  un  exemplaire  qui  confirme  ses  observaliens 
intérieures. 
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Jfatica  hdicoides.  Cette  «oqaille  qui  ^  seloQ  le  ZoologidA 
Journal^  v.  i,  p.  60,  «st  si  rare  en  Europe ,  qu'il  a'eik  existe 
qu*ua  seul  individu  en  Angleterre  et  un  autre  en  France ,  est 
assez  commune  dans  les  cabinets  des  États-Unis. 
.  Cypnea  maculaia,  ]IL  Gray  s'est  trompé' en  prenant  cette 
espèce  pour  le  C,  araffica,  M.  Barnes  possède  toutes  les  va- 
riétés de  cette  dernière  espèce  décrites  par  Gray,  et  quelques 
autres.,  or  le  C,  maculaia  diffère  de  tontes.  Depuis  que  Tau*- 
teur  la  fait  connaître  ,  il  en  a  reçu  'beaucoup  d'individus  de  la 
4Der  Pacifique.  Quand  Vanimal  est  jeune  t  l'intérieur  de  la  co- 
quille est  d'un  violet  très-pâle,  presque  blanc,  et  l'extérieur 
«st  obscurci  par  des  bandes  en  zig-zag,  et  par  des  taches  lé- 
gères y  ressemblant  au  jeune  C»  mauriiiana;  c'est  à  cette  espèc^ 
que  le  C.  maculaia  ressemble  plus  qu'à  toute  autre  :  il  en  dif- 
fère par  la  teinte  de  chair  qu'on  remarque  à  la  base  et  aux  côtés, 
et  qui  est  parsemée  détaches  noires  et  brunes  foncées.  Lorsque 
i'aairoal  avance  en  âge ,  le  dos  de  la  coquille  prend  une  teinte 
d'un  brun  rougeâtre  foncé,  avec  des  taches  rondes  et  blanches 
l>ieB  dessinées ,  et  semblables  à  celles  du  C.  ce/vina  Lamk. 

297.  NoTICI  sus  QUXLQUIS  ISPàciS  HODVILLBS  DK  MoLLUSQUM  FDSSILIS 

du  département  de  la  Charente-Inférieure  ;  par  M.  C.  d'Ob*^ 
^iGRT,  membre  correspondant  ;  avec  fig.  {Recueil  des  trav,  de 
la  Société dt  Lille;  ann.  1823^1 824;  Lille»  i8a6,  p.  282.) 

Ce  mémoire  est  le  même ,  sans  aucun  changement ,  que  ce- 
lui dont  nous  avons  donné  l'extrait  dans  le  Bulletin  universel  des 
ann,  et  des  nouv.  sdentty,^  To.  H,  n».  207,  et  qui  a  d'abord 
paru  dans  les  Mémoir.  du  Mus. y  To.  YHI,  p.  98. 

«198.  Fieoiss  OB  QUiLQUts  CoQOiLLES  de  la  collection  de  M.  Haï-* 

OOUin    MlCHBLlR 

Nous  signalons  ici  une  planche  lithographiée  avec  soin,  ayant 
son  explication  en  regard,  et  qui  représente  quatre  espèces,  dont 
deux  déjà  connues ,  «t  les  deux  autres  données  comme  étant 
nouvelles  par  M.  Michelin.  Cette  planche  ne  se  vend  pas.  Les 
espèces  figurées  sont  :  \^ .  Crania  parisiensis  Lam.,  de  Meudon, 
dans  la  craie  blanche,  vue  sous  trois  aspects;  2®.  Cerithium 
Lefroyanum  Mich..,  de  Parnes,  calcaire  grossier;  y*.OIiva 
Marmini  Mich.,  de  Yalmondais ,  grè^  marin  supérieur  ;  i*^,  He^ 
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micrelofwsta  Michciùu  Desh.,  de  la  Chapette  près  Sentis,  grès 
marin  supërienr. 

Il  est  à  regretter  que  l'on  ne  trouve  pas  les  caractères  et 
ce  nouveau  genre  y  qpi  paraît  se  rapprocher  des  Corbules.  D; 

999.  Mémoiiesdbl'Ibidire  du  Nil,  par  M.  C-P.  Dbshaiks.  {Mém. 
de  la  Soc,  d'hist,  'uat,  de  Paris,  Tom.  III,  1'*.  livrais.  ,  p.  i.) 

Après  quelques  observations  historiques  sar  le  genre  dont  il 
s'agit  et  sur  Torganisation  générale  des  Anodontes  et  des  Mu- 
leites,  l'auteur  donne  Fanatomie  de  l'Iridinc  d*après  un  indi- 
vidu de  celle  du  Nil,  rapporté  par  M.  Cailliaud.  Nous  n'entre- 
rons point  dans  le  détail  de  cette  ànatomie,  qui  présente  nn'fait 
très-remarquable  à  Tappoi  de  cette  observation  que  nous  avons 
souvent  reproduite,  que  desôoqnilles  d'atllears  très^analogoes» 
peuvent  avoir  des  animaux  très-différens  ,  et  que  dès-lors  les 
classifications  artificielles  fondées  sur  la  coquille  ne  peuvent 
présenter  aucun  intérêt  réel.  Nous  nous  borneront  à  repro- 
duire ici  les  conclusions  de  ce  Mémoire  intéressant.  - 

i^.  Lé  manteau  est  très-dififérent  de  celui  des  Mulettes  et  des 
Anodontes ;il  présente  ,  comme  dans  la  famille  des  Pyloridés 
de  M.  de  Blainville ,  la  réunion  des  deux  lobes ,  qui  laissent  le 
passage  du  pied  et  donnent  naissance  à  denik  tubes  ou  siphons, 
a®.  Dans  les  Mulettes  et  les  Anodontes  ,  le  feuillet  branchial 
externe  est  le  plus  petit  ;  dans  l'Iridinc  il  est  le  plus  grand. 
5^.  Les  palpes  labiaux  dans  les  Iridines  sont  grands,  égaux» 
coriaces,  adhérens  par  tout  le  bord  supérieur;  et  dans  les  Mu- 
lettes ,  ils  sont  plus  petits  ,  l'interne  plus  petit  que  l'externe , 
mouset adhérens  seulement  parla  partie  antérieure  du  bord  su- 
périeur. 4°*  Les  orifices  des  oviductes  des  Iridines  sont  placés 
plus  antérieurement  que  dans  les  Mulettes.  5*^.  Le  système  de 
la  digestion  se  compose  des  mêmes  organes,  dans  les  deux 
genres  ;  seulement  dans  l'Iridine  les  circonvolutions  des  intcs  - 
•tins  sont  plus  grandes ,  et  le  rectum  se  prolonge  davantage , 
pour  porter  l'anus  jusque  dans  la  cavité  du  siphon.  Cet  orifice 
anal  se  distingue  aussi  par  un  étranglement  surmonté  d'une 
sorte  de  petit  pavillon.  6^.  Le  système  musculaire  des  deux 
genres  est  semblable ,  si  ce  n'est  que  les  muscles  adducteurs  an- 
térieurs sont  séparés  autour  de  la  partie  antérieure  du  foie  « 
et  laissent  sur  la  coquille  des  impressions  que  n'ont  pas  les  Mu- 
lettes. 7*..Lc  pied,  l'ouverture  de  la  bouche,  sa  forme  et  sa  posi- 
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tioB  ;  ce  que  nous  avons  vu ,  dit  l'auteor,  des  systèmes  artériel 
et^kïineuxet  du  système  nerveux,  ne  nous  a  point  présenté 
de  différences  notables. 

D'après  ces  observations ,  M.  Deshaies  proposerait  de  placer 
le  genre  Iridine  dans  la  famille  des  Conques  de  M.  de  Lamarck, 
et  peat-être  dans  celle  des  Pyloridés  de  M.  deRlainville^  en  en 
modiûant  un  peu  les  caractères  «  si  l'on  n'avait  égard  qu'aux  ca- 
ractères que  présente  son  animal.  Biais,  en  tenant  compte  de  sa 
coquille,  il  propose  une  nouvelle  famille  pour  ce  genre,  famille 
qui  se  placerait  à  c6té  de  celle  des  Nayades  de  M.  de  Lamarck, 
qui  comprend  les  Anodontes  et  les  Mulettes.  Cette  nouvelle  fa- 
mille comprendrait  en  outre  un  genre  nouveau  que  M.  Deskaiea 
doit  proposer  pour  XÂnodonta  rubens  de  M.  Lamarck ,  dont  il 
a  étudié  l'animal  et  qui  parait  lui  avoir  également  offert  des  dif* 
férences  organiques.  F. 
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-GÉOLOGIE. 


% ,  Minoiii  MOI  BMvnn  a  l'histoiib  du  Globi  ;  par  le  prof.  J.  Et- 
mBK.  {Bia^at./or  Nattiividenskab.^  ChrïatiainïtLj  18^49  cah. 
ly  p.  1%.  Edinburgh  Philosopha  Joum^i^nv,  18127,  p.  107. 
—  Yey.  le  Bulletin  d'août ,  n^.  aSi.) 

Nous  ajontef ons  les  détails  suivans  à  ceox  qae  no^  aToos 
•doDoés  daps  le  cahier  précédent.  L'auteur  commence  par 
«montrer  qae  l'ean  a  dû  couvrir  le  globe ,  puisqu'il  y  a  des 
Ammonites  à  46»aoo  p.  dans  l'Himalaya  «  et  k  1 3,000  p. 
dans  iee  Andes.  Il  oublie  l'action  probable  des  soulèvemens. 
Jl  donne  des  généralités  sur  la  distribution  des  fossiles.  U 
fait  une  digression  sur  les  comètes,  sur  leur  queue,  et  sur 
leur  éloignement  él  leur  rapprochement  snccessif  du  soleil.  Il 
4éfend  la  théorie  de  Whiston ,  que  la  terre  était  une  comète  , 
une  sphère  fluide  tournant  sur  son  axe.  Les  glaces  ont  charié  > 
les  ^iocs  des  plaines.de  Marstuen,  de  Lèpten,  etc.;  ceux  de 
-Christiansand  sont  venus  4e  Numedal.  Il  parle  des  glaciers  de 
la  vallée  de  Fossan  et  de  leur  augmentation.  Il  7  en  a  qui  des- 
cendent au  niveau  de  la  fner.  Il  n'a  pas  trouvé  àSteensund, 
4ans  {'lie  de  Sole,  à  6r*  latit.  N.,  les  fossiles  qu'jr  indiqué 
l^ontoppidan.  Le  continent  voisin  et  l'île  de  Suie  sont  com- 
l>osé8  d'agglomérats  de  roches  anciennes.  Il  conclut  que  la  terre, 
d'abord  fluide,  a  été  éloignée  du  ^eil,  que  l'eau  s'est  convertie 
en  glace,  qne  la  combosUpn  des  métaAloïdes  »  produit  les  roi-* 
cans  ,  et  qi|e  l'oi^ganisme  a  commencé. 

:i.   Soi   la  «^oAtnriTi   M  MAciiisii  daks   oirriiUrtis   roiMATions 
cA&cAiiis;  par  J.-C.  HoaoïsiAOïii,  deGiessen.  iffmbirwiss^nsch. 
JbhimdL;  x**.  voL,  a*,  cah.,  p.  307.  Tubingue^  1817.) 
B.  Tout  XII..  r 
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L'antenr  fait  Mitttortqne  de  la  f|Qaiitité  demagncsie  conteme 
djiDt  dhrenet  roches.  Il  remarque  que  le  carbonate  de  nagoésie 
abonde' dans  le  calcaire  qui  reûfenne  le  sel  et  le  gypse ,  et  tfai^ 
j  en  a  fort  pea  dans  le  calcaire  fétide  accompagnant  ces  dei^ 
nicrs  dépôts.  11  voudrait  de  nouveau  (et  bien  k  tort)  changer 
le  mnschelkalk  wurtembergeoi*  en  zechstein.  M.  Liebig  a  ana- 
lysé un  grand  nombre  de  calcaires  divers;  l'auteur  donne  son 
procédé  analytique  et  ses  résultats.  Le  calcaire  grenu  d'Auer* 
bach  n'a  donné  aucune  trace  de  nugnésie ,  et  celui  de  Wun- 
siedel  i5  p.  ^  de  carbonate  de  magnésie.  Trois  calcaires  subor- 
donnés k  la  grauwacke  de  Giessen,  etc.,  né  contenaient  pas  de 
magnésie.  Parmi  les  zechsteins  de  divers  lieux ,  un  zechstein 
de  Riechelsdorf  et  de  Biober  n'a  pas  donné  de  magnésie,  tandis 
que  celui  de  Ruckingen ,  près  de  Hanan ,  a  donné  33  pj  ^  de 
carbonate  de  magnésie,  et  d'autres  3,  5 ,  4  P-  S*  QosQtaux 
rapchwakes  nous  remarquerons  qu'il  y  a  du  carbonate  de  ma- 
gnésie dans  toutes.  Celle  de  Bndiogen  k  ProâMictus  aculeatus 
Schl.,  en  contient  4  P- 1;  celle  de  Riechelsdorf,  38  p.  ^;  celle 
qui  supporte  le  lias  k  Geissingen ,  3i  p.  f  ;  etc. ,  etc.  Les  grès 
bigarrés  et  les  marnes  ont  donné  pour  un  calcaire  marneux  de 
Kassel,  24  p-  f  de  carbonate  de  magnésie,  et  d'autres,  point 
de  traces  de  ce  sel.  Il  en  est  de  même  du  mnschelkalk  ;  celui 
de  Budiogeu  a  donné  7  p.  f  de  ce  sel ,  et  quelques  autres 
moins.  Deux  morceaux  de  calcaire  jurassique  n'ont  pas  offert 
de  magnésie,  et  le  calcaire  gro.ssier  de  Mayence,  etc.,  est  dans 
le  même  cas.  Ces  5o  analyses  sont  intéressantes,  et  font  suite 
au  travail  de  M.  Gmelin  ( B^ullciin  de  }^nv .  1827,  pag.  36}; 
mais  on  comprend  que  de  pareils  essais,  faits  sur  des  échantil- 
lons pris  çà  et  là  ,  peuvent  donner  une  très-fausse  idée  de  la 
constitution  minérale  d'une  couche,  et  surtout  d'une  formation. 
L'auteur  n'a  pas  communiqué  encore  ses  conclusions.     A.  B. 

3.  Dt  l'Aikosk.  —  CASAcriiis  niRitALOf  iquis  ,  et  histoire  géo- 
guostiqne  de  cette  roche;  par  M.  Alex.  BsoiiGiiiAtT.  (Jnmd. 
iiés  sciences naiur.f  juin  i8a6,  p.  ii3.) 

Nous  empruntons  l'analyse  suivante  au  Bulletin  de  la  Société 
Philomaihique  dé  juin  i8a6,  p.  87.  La  personne  qui  avait  bien 
voulu  se  charger  de  cet  article,  n'ayant  point  encore  rempli 
sa  promesse' à  cet  ég^rd,  nous  avons  dû  prendre  ce  parti  pour 
ne  point  tarder  plus  long-tetnps  k  faire  connaître  un  travail  in 
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téressantj  qui  aurait  dû  êtrs  8ign:0é  dciiuis  long-temps  à  nos 
l^teurf.,  ^ 

Oo  a  étendu  le  nom  de  g]*ès  à  un  grand  nombre  de  rûcjieft 
coH^^oaées,  qni  n'ont  entre  elles  d'autres  rapports  que  d'avoir 
uiui  lecture  grenue ,  et  de  renfermer  dû  quartz  à  Tétat  de  sa-  , 
ble.  C^ptftdAâi  ces  roches  diffèrent,  et  parles  minéraux  asso- 
ciés au  qi«avt«  ,  et  par  leur  gisement  ou  époque  de  formation , 
et  ces  différei»c«8  ne  peuvent  pas  être  regardées  comme  résul- 
tant de  qneh|u«t  Modifications  on  variétés  locales  ;  elles  sont 
constantes  dans  beaoeonp  de  lienx  situés  à  une  grande  distance 
les  uns  des  autres ,  et  dans  les  diverses  positions  géognostiques 
dans  lesK^uelles  elles  s«  trouvent. 

Ces  considérations  avaient  depuis  long-temps  engagé  M.  Bron- 
gniart  à  séparer  les  grès  eu  plusieurs  sortes,  sous  les  noms  de 
.  (rrè*  proprement  dit,  dePsarr^miUsetâeMacignos^  mais  depuis 
qu'on  étudie  les  roclies  avec  plus  de  soin;  ces  séparations 
n'ont  pas  paru  suffisantes  pour  distinguer  ce  qui  était  réelle- 
ment différent,  et  M*  Brongniart  a  cru  devoir  établir  la  sorte  k 
laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Arkose,  et  qi;'il  a  fondée  sur  des 
caractères  minéralrgiques  et  géognostiques,  par  conséquent 
sur  les  deux  fsortes  de  différences  exigées  par  quelques  géo- 
guostes. 

L'Arkose  est  une  roche  à  texture  grenue ,  composée  essen- 
tiellement de  quartz  hyalin  et  de  feldspath  réunis  par  voie  d'ag- 
grégation.  Le  mica  s'y  présente  quelquefois,  mais  en  petites 
paillettes  éparseà  et  très-rares.  Il  n'y  a  point  de  ciment  réel, 
mais  bien  un  peu  d'argile  et  de  calcaire,  mêlé  d'une  manière 
presque  invisible  dans  cette  roche. 

'  L'Jrkose  diffère  donc  des  Psammites  par  l'absence  du  mica  et 
de  l'argile,  et  du  Macigno  par  l'absence  du  mica  et  du  calcaire, 
en  quantité  constante  et  dominante. 

Quoique  formée  essentiellement  par  voie  d'aggrégaUon  mé» 
canique,  l'Arkose  présente  souvent  de  nombreux  indices  de 
l'action  chimique,  par  le  ciment  quartxeux  qui  réunit  quel- 
ques-unes de  ses  parties  ;  par  ses  parties  crisUUisées  pierreuses 
ou  métalliques,  telles  que  le  fluor,  la  barytine^  le  calcaire 
spatbique,  la  blende,  la  galène,  les  pyrites,  qui  sont  disse-, 
minées  dans  la  masse  ^  et  entièrement  liées  ayec  ses.élémens; 
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enfin  par  les  druses  nombreases  qae  forment  quelquefois  ces 
minéraux  cristallisés. 

Tels  sont  les  caractères  minéralogiqqes  que  présentent .  les 
Arkosesy  lors  même  qu'on  les  voit  hors  de  leur  gîte»  et  dan^ 
les  collections  ;  mais  leur  gisement  est  une  autre  circonstancp 
qui  sert  à  fonder  l'établissement  de  cette  sorte.  Les  Arkoscs 
appartiennent  à  deux  gisemens  principaux  ^  le  premier  est  le 
plus  remarquable  et  le  plus  important. ^ 

Les  Arkoses  de  la  pXufi  ancienne  formation ,  quelle  que  soit 
l'époque  géognostique  à  laquelle  elles  appartiennent,  sont 
placées  immédiatement  sur  les  granités,  ou  sur  des  roches  qui 
leur  sont  analogues  par  leur  nature  et  par  leur  mode  de  for- 
mation j  elles  semblent  b*j  lier  d'une  manière  intime,  et  en 
être ,  ainsi  que  le  dit  l'auteur,  comme  l'eau -mère  ou  l'écume. 
M.  de  Bonnard,  dans  son  ^Mémoire  sur  les  terrains  de  Bour- 
gogne, m  fait  remarquer  celte  liaison  avec  les  terrains  infé-f 
rieurs,  en  montrant  que  les  mêmes  miuéraux  étrangers  se  trou- 
vent ,  d»ns  r Arkose  d'Avalon ,  superposés  au  granité  f  et  dans 
cette  dernière  roche,  M.  Broogniart  fait  remarquer  le  même 
génie  de  liaison  dans  les  Arkoses  de  Montjeu ,  près  d'Autun, 
et  il  cite  un  grand  nombre  de  lieux  qui  présentent  1* Arkose 
toujours  immédiatement  placée  sur  le  granité. 

Les  Arkoses  sembleraient  donc  appartenir  à  l'époque. de  la 
formatiou  des  granités,  paf  ce  mode  de  liaison ,  ou  au  moins 
l'Avoir  suivie  de  très-près;  mais,  par  leur  masse,  on  plutôt 
par  la  partie  supérieure  de  leur  masse ,  elles  se  lient  souvent 
aussi  intimement  avec  les  terrains  qui  les  recouvrent ,  qu'avec 
celui  sur  lequel  çlles  reposent.  Or,  l'examen  de  ces  divers  ter- 
rains supérieurs,  et  celui  des  débris  organiques  que  renfer- 
ment les  terrains  d' Arkose,  de  Hoer  en  Scanie,  et  de  Biavosj 
en  Yelaj,  tendent  à  faire  attribuer  la  partie  supérieure  de  celte 
roche  ou  formation,  à  une  é)[>oque  qde  M.  firongniait  étend 
depuis  le  schiste  bitumineux  métallifère  inférieur  an  calcaire 
Pénéen  (sec^lem),  jusqu'au  grès  bigarré,  et  même  au  cakairt 
à  gryphées.  C'est  encore  d'après  les  observations,  faites  par 
M.  de  Bonnard  sur  les  Arkoses  de  Bourgogne  »  que  M  Bron- 
gniart  étaUit  cette  liaison  de  la  partie  supérieure  des  Arkoses 
avec  les  grès  bigarrés. 

Cette  roche  appartenant  par  sa  partie  inOéricnre  à  une  épo- 
que en  a)>parence  si  différente  de  celle  avec  laquelle  elle  est 
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liée  par  sa  partie  tapérieiire  ,  offre  noe  circoaslance  géologique 
asseï  remarqaaible ,  et  dont  oo  fi*a  pat  encore  d'exemple. 
M.  Brongniarl  examine  si  les  Jleux  tarfaoes  de  cette  roche  ap- 
paitiennent  en  effet  k  deox  époques  géognosUqnès  différentes ,' 
on  s'il  nef  serait  pas  possible  de  présumer  que  la  rochOk  infé* 
rieure ,  le  granité ,  a  lui-même  paru  âi  la  surface  de  la  terre  à 
des  époques  différentes,  non  pas  par  voie  de  cristallisation 
confuse  formée  au  fond  d*un  liquide ,  mais  en  sortant  de  Tinté- 
rieur  de  la  terre  pour  s'épancher  i  sa  surface ,  se  lier  avec  les 
corps  qui  la  couvraient  à  l'époque  de  cette  expansion ,  et  la 
recouvrir  de  ses  énorfnés  masses.  Les  lieux  que  M.  Brongniart 
cite  y  du  qu'il  décrit  comme  présentant  dés  exemples  de  ter- 
rains d*Arkoses,  sont  divisés  en  deux  séries.  La  première  mon- 
tre l'Arkose  immédiatement  appliquée  sur  le  granité  ,  et  quel- 
quefois recouverte  par  d'autres  terrains  ;  ce  sont  :  le  vallon  d^ 
Mercceur,  près  d'Aubenal,  département  de  TArdèche^  cette 
roche  est  recouverte  par  le  calcaire  pénéen  ;  M.  Brongniart 
donne  une  coupe  détaillée  de  ce  gisement  :  les  environs  de 
Hôer  en  Scanie ,  en  Suède  ;  l'Arkose  de  ce  lieu  a  présenté  df 
nombreuses  empreintes  végétales  décrites  par,  M.  Adolphe 
Brongniart ,  et  rapportées  par  lui  k  des  filicites  {filiciUs  meniez 
eioiidea),  qui  sont  quelquefois  les  mêmes  que  celles  qu'on  trouve 
dans  les  grès  bigarrés  :  Blavosj,  près  le  Pny-en-Velai ,  où  l'Arr  , 
kose  a  montré  quelques*  tiges  de  Monocotjlédons ,  qui  pour^ 
raient  avoir  de  l'analogie  avec  les  végétaux  de  Hoer.  L'Arkose 
d' Avalou ,  décrite  par  M.  de  Bonnard ,  et  celle  de  Montjeu ,  au 
sud  d'Autnn ,  qui  a  avec  celle-ci  la  plus  grande  analogie  de 
position.  L'Arkose  de  Waldshut,  sur  les  bords  du  Rhin,  non 
loin  de  Schaffouse ,  qui  renferme  de  superbes  druses  de  cal- 
caire spathique  et  de  chaux  fluatée.  L'Arkose  de  Bemilly,  près 
de  t>ijon ,  décrite  autrefois  par  M.  Lescheviu ,  depuis  lors  par 
M.  de  Bonnard ,  nouvellement  observée  par  M.  Pareto ,  de  Gê* 
nés,  et  qui  renferme  delà  barytine  et  de  la  galène  disséminées. 
M.  Brongniart  donne  d'après  M.  Pareto  une  coupe  de  ce  terraio. 

L'Arkose  granitoYde  chromifère  de  la  montagne  des  Écoil- 
chets  près  Couches ,  département  de  Sa6ne-^-Loire. 

L'Arkose  commune  cuprifère  de  Ghessy  près  Lyon ,  renfer- 
mant le  cuivre  oxidulé,  le  cuivre  mtbcbite ,  etc. ,  en  rognons 
et  sphéroïdes ,  placée  sur  les  roches  primitives ,  et  recouverte 
par  le  calcaire  à  gryphées  arquées. 
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Les  Axkùêeê  do  déportenent  da  Psy-de-DôiM,  à  Cbateiz , 
près  Rojaty  et  dans  la  Tallée  de  l'Allier  an  sud  de  CSenoont,  à 
MoDt-Pejrooz ,  k  Perrier  et  près  d'Issotre.  Ces  Arkoses  pré- 
sentent daos  leur  partie  inférieure  la  barytiae  et  l'arragosite, 
qa'oa  observe  daos  d'antres  liens  k  lear  partie  snpérienre  ;  elles 
'  sont  calcarifèreSy  et  liées  avec  le  terrain  d'eaa  donce  qni  re- 
eoovre  ces  rocbes ,  et  qni  est  inférieur  am  roches  volcaniqnes. 

n*.  Les  Afkoses  de  la  seconde  série  ne  sont^pas  immédiate- 
ment placées  sar  le  granité  ;  mais  M.  Broogniart  croit  devoir 
rapporter  aôx  Arkoses  tontes  ces  roches,  par  toutes  les 
circonstances  minéralogiques  qui  les  accompagnent.  Qs  sont 
celles  :  d'Obersmoschel^  dans  le  Palatinat,  renfermant  les 
■  minerais  de  mercare  exploités  dans  ce  lien  et  des  poissons  fos- 
siles absolument  semblables  à  ceux  qu'on  trouve  dans  les  schis  - 
tes  bitumineux  du  pays  de  Mansfeld  :  celles  de  quelques 
mines  de  bouille  »  qu'on  connaît  comme  supeq>osées  au  gra- 
nit, telles  que  celles  des  environs  de  Saint-Etienne,  dépar- 
tement de  la  Loire.  M.  Brongniart  aurait  pu  augmenter 
beaucoup  le  nombre  de  ces  exemples,  mais  il  a  voulu  les 
réduire  aux  lieux  qu'il  a  eu  occasion  de  visiter. 

L  s  terrains  d'Arkose  observés  par  M^  Brongniart  et  par 
plusieurs  géognostes,  et  dont  il  fait  re:isortir  les  particularités 
dans  son  mémoire^  left  rapports  qui  les  lient  entre  eux  et  avec 
les  terrains  granitiques  qu'ils  recouvrent,  et  les  terrain tf  de 
grès  bigarrés  par  lesquels  ils  sont  recouverts,  conduisent 
M.  Brongniart  à  conclure  que  l'Arkose  bien  caractérisée  peut 
servir  comme  de  chronomètre  pour  déterminer  une  des  appa- 
ritions du  granité  à  la  surfacfe  de  la  terre ,  puisqu'elle  est  si  in- 
timement liée  avec  cette  roche ,  qu'on  ne  peut  supposer  on 
long  intervalle,  ipi  une  grande  différence  du  phénomène  entre 
la  cristallisation  complète  du  granité  et  la  demi-cristallisation 
des  Arkoses,  composées  des  mêmes  élémens  que  lui  ;  mais  qu'é- 
tant, d'une  part,  également  liées  avec  le  grès  bigarré,  ces 
rapports  semblent  amener  la  conclusion  remarquable  qu'une  ex- 
pansion de  granité  a  en  lien  à  la  surface  de  la  terre  à  l'époque 
du  grès  bigarré ,  et  qu'en  s'exprimant  dans  les  termes  de  la  géo- 
gnosie ,  on  pouirait  dire  que  certains  granités  sont  de  la  forma- 
tion du  grès  bigarré.  Cette  conséquence,  qui  paraît  un  peta 
paradoxale,  le  paraîtra  peut-être  moins,  si  on  prend ia  peine 
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d^  lire  dans  le  méakaire  original  la  description  des  obsenrations 
et  la  suite  des  râisonnemens  qui  y  ont  conduit  Tauteur. 

4.  OwgïïÊWkTK^s  sua  l'Anthbacitb  ;  par  A.  Bbbithaupt.  (ZeUschr, 

J'ilr  Miner.;  j^hv,  1827,  p.  47O 

L'auteur  prétend  que  l*Anthracite  intermédiaire  se  trouve 
plutôt  en  filons  qu'en  couches.  Il  cite  de  ces  filons  àt^eztelstein^ 
près  Saalfeld  «  dans  un  schiste  alumineux;  à  Lischwit;  près  Géra, 
dans  une  grauwacke  cuprifère  ;  près  d'Ebersdorf ,  Schleiz,  etc. 
M.  de  Wamsdorf  a  découvert  «fans  Je  schiste  de  Wurshach, 
près  L<  benstein  ,  des  filons  de  quartz  k  A  nthi^picite;  bacillaire  et 
horizon talement  placés  par  rapjidrt  au  filon  vertical:  L*auteur 
croit  que  l'Anthracite  est  véritablement  cristallisée  ,  et  que  sa 
cristallisation  fait  partie  du  système  rhomboèdrique. 

5.  YoM  EirrsTiHiii  dib  Bbaijiieohliii.  —  De  l'origine  du  lignite. 
Réfutation  de  l'opinion  commune ,  et  dénionstration  de  la 
vérité,  surfout  par  rapport  à  l'émanation  souterraine  delà 
poix  minérale ,  et  à  la  formation  alluviale  des  roches  encla- 
vant le,  lignite  ;  le  tout  suivi  d'un  appendice  sur  les  os  dV 
nimaui  diluviens  et  sur  la  correspondance  de  l'intérieur  do 

'    la  terre  avec  le  récit  des  livres  saints.  In*8*.  de  70  p.;  prix , 

1  fr.  Soc.  Halle,  i8a6;  Anton. 
* 

La  préface  apprend  que  l'auteur  «est  M.  Schulze,  prédicateur 
à  Eisdorf  ;  espérons  que  ses  sermons  sont  plus  profonds  que  ses 
travaux  géologiques,  et  laissant  anx  théologiens  la  partie  bibli- 
que, rendons  compte  des  faits.  Dans  le  |>remier  chapitre  il  veut 
montrer  l'absurdité  de  l'opinion  que  le  lignite  est  un  amas  devé 
gétaux  diversement  altérés  avant  et  après  leur  ensevelissement 
sous  des  masses  pierreuses.  Le  schiste  à  poissons  n'est  pas  pour 
cela  une  masse  de  poissons.  )La  formation  du  lignite  au  moyen 
d'alluvions  demandaat  un  espace  de  temps  au  delà  de  5o,ooo 
ans ,  personne  n'y.  voudra  croire.  Il  faut  donc  que  le  lignite  ne 
soit  autre  chose  que  de  l'argOe  on  du  sable  pénétré  de  bituma 
on  de  naphte.  Le  sçcond  chapitre  est  uniquement  consacré  à 
prouver  que  ce  bitume  n'a  pu  venir  que  d'en  bas;  il  s'appuie 
•sur  les  petits* filons  de  lignite  qui  se  prolongent  du  lignite  dans 
l'aigile,  et  il  donne  la  coupe  des  lignites  de  Longenboyen.  Sur 
le  preiftier  lit  db  lignite  de  56  pieds  de  puissance ,  il  y  a  40  à 
tùù  p.  de  saUe  ai^gileax  et  de  cailloux ,  avec  des  restes  de  Bfam- 
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ailerm.  Soas  le  lignite  il  y  a  i  ^  p.  d'argile  gri»c,  7  p.  dé  «»Mr 
•rgileox ,  et  44  toises  de  sable  argilem  blanc.  La  même  compo- 
sition se  retrouve  à  Teuscbenthal»  et  le  lignite  y  a  "24  P-  ^'é-" 
paisseur.  A  Eisdorf  le  lit  de  lignite  de  1  o  p.  est  couvert  de  1 3 
à  ao  p.  de  sable  et  de  cailloux ,  et  il  recouvre  i  7  p.  d'argile  k 
fiets  d^  lignite,  7  p.  de  lignite,  3  p.  d'argile  bitumiaense  et 
du  sable  fin  et  argileux.  A  Zscberben  le  lignite  de  7  p.  de  puis- 
tance  git  entre  9  p.  de  terre  à  ossemens  et  un  massif  d'argile  ^ 
de  sable  argileux  et  d*argile  bleue.  Près  de  Schle^tan ,  le  lignite 
de  10  à  16  p.  d'épaisseur  repose  sur  un  1  |  p.  d*argile  et  di> 
sable  gris  argileux.  Dans  le  troisième  chapitre  l'auteur  prouve 
que  les  roches  accompagnant  le  lignite  sont  des  matières  de 
transport  qui  s'étesdent  fort  loin.  Dans  les  alluvions  a'u-dessus 
des  lignitesy  ob  a  trouTé,  en  i8a6j  i^n    tibia   figuré  dans^ 
Knerr,  vol.  3,  p»  a,  t;  HY,  n*.  1;  une  molaire  de  rlîifiocéros  ^ 
une  dent  de  Carnivore ,  une  molaire  et  une  canine  d*un  cheval 
antédiluvien ,  des  fémurs  de  ma^nmouth ,  et  unç  grande  dent 
d'éléphant.  Tons  ces  ossemens  sont  à  l'issue  étroite  d*nn  val- 
lon qui  s'étend  du  lac  de   Mansfeld  près  de  Wansleben,   à 
Kochstedt  et  Eisdorf,  et  qui  a  bien  po  servir  de  canal  d*écou« 
lemént  au  lac.  Gemme  ces  os  n'existent  pas  dans  le  lignite , 
Fauteur  établit  pour  son  village  trois  périodes  de  formation  : 
l'une  où  il  y  avait  des  végétaux ,  des  poissons ,  etc  ;  la  seconde 
où  il  y  avait  des  animaux ,  et  la  troisième  où  il  y  avait  des- 
bommes.  A.  B. 

6.    MiMOIBX  sut  LB  GISBMXirr  DBS  C0Q1III.LBS  F0S8ILBS  QUI  SB  TIODVBRT 

a'Gbigron  (Seine-et-Oise);  par  M.  P.  Saint-Biicb.  (fiecueif 
des  tntiwux  de  la  Soc,  des  scienc.  ,.etc. ,  de  Lille^  i8a3  à 
»824.) 

L'auteur  commence  par  donner  la  position  géographique  dn 
château  de  Grignon.  Mais  il  commet  une  erreur  en  le  plaçant 
au  sud^uest  dû  Versailles;  il  est  am  nord'-ouest.  H  compte  S 
couches  au  dépftt  de  calcaire  groMÎer  de  cette  localité;  nais  il 
y  en  a'  un  plos  grand  nombre  :  nous  en  ayons  décrit  ta  dans 
no9  Observations  sur  le  donc  de  Grignon  j  surie  calcaire  frftfm^ 
mont  des  restes  de  végùaux^  et  sur  tes  couches  supdrieuru  de  cette 
Ucalit^.  {Annales  du  sciences  mUur,'f  septembre  i8ft4*) 

L'autenr  par^t  n'aToir  compté  et  mesoré  les  cenolMt  ^ple 
-dani  kLpsftic  coupée  pour  tabler  le9<aUéts4o  pave  2  en  1 
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tant  \k  grande  allée  ouverte  en  face  du  château ,  il  en  aurait  tu 
plusieurs  qui  deviennent  plus  visibles  et  V{ui  augmentent 
même  d'épaisseur.  De  là  vient  qu'il  ne  parle  point  d'un  calcaire 
compacte  ,  analogue  au  plicart  par  son  grain ,  sa  couleur  et  ses 
«oquilles ,  et  qui  renf#me  dans  sa  partie  supérieure  des  Pqia- 
mideSf  le  Cyclostoma  mumia^  et  dans  sa  partie  inférieure  YJm- 
pullaria  acuta  et  la  Lucina  saxorum.  Il  n'a  pas  non  plus  parlé 
du  lit  calcaira  tendre  à  texture  grossière,  dont  l'épaisseni*  atteint 
I  mètre  .et  au  delà ,  et  qui  renferme  peu  de  coquilles  ,  mais  un 
grand  nombre  d'empreintes  du  Culmiies  ambiguus  végétal,  dont 
avant  notre  excursion  on  n'avait  point  trouvé  la  place  à  Gri- 
gnon  ;  enfin ,  il  n'a  point  signalé  un  lit  siliceux,  dont  les  cérite» 
(Ceritfuum  TTkiVim)  très-bien  conservés  sont  entièrement  chan- 
gés en  silex. 

Persuadé,  et  sans  doute  à  tort,  que  le  savant  auteur  de  , 
l'histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  a  reconnu^  dit-il ^  que 
•toutes  les  coquilles  fossiles  du  banc  de  Grignon,  et  d'autres  gise- 
mens  semblables  sont  évidemment  marines^  M.  P.  Saint-Brice 
n'a  paas  dû  chercher  le  lit  qui  contient  les  cycloslomes  et  d'au- 
tres coquilles  d'eau  douce,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce- 
pendant M.  de  Lamarck  a^roême  Compris  dans  les  fossiles  de 
cette  localité  le  genre  Limnée  que  nous  y  avons  vainemept 
cherché. 

-  M.  P.  Saint-Brice  fait'  ^u  sujet  de  la  masse  inférieure  de 
Grignon  une  observation  fort  juste  ;  c'est  que  les  coquilles  n'y 
sont  point  mêlées  indistinctement;  on  remarque  à  différenies- 
hauteurs  de  cette  masse  que  certaines  espèces  dispar|isscnt  et 
sont  souvent  remplacées  par  d'autres. 

L'auteur  termine  son  mémoire  par  des  considérations  sur 
l'utilité  de  Fétnde  de  la  conchyliologie.  J.  Huar. 

7.  Gkoi.0611  du  ciNTOV  Di  CirAQMOHT  (Oisc).  (Extrait,  du  Précis^ 
statistique  sur  le  canton  de  Chaumont  (Oise),  inséré  dan»- 
\  Jnnuaire  pour  1827.) 

la  craie  forme  la  h%te  du  sol  de  tout  le  canton.  Elle  y  est  à. 
ira ,  c'est-à-dire  recouverte  seulement  de  terre  végétale ,  dans^ 
-presque  toute  la  région  située  sur  la  rive  droite  de  la  Troène. 
On  l'aperçoit  dans  les  escarpemens  des  vallons ,  et  dans  le» 
inâeitons  du  terrain ,  par  exemple  en  face  de  Trie-Château  ,  à 
-St.^Briùê^^  »o  Fi^ei^SocagCy  à Bouténcaurty  etc.; cite  es't  toujours 
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blanche  y  tendre ,  fendillée  en.  une  infinité  de  petits  Cnigmens 
inégaux ,  cubiques  ou  parallélipipèd^s ,  et  pins  ou  moins  rem- 
plie des  coq)tf  fossiles  qui  lai  sont  propres.  L'incliiiaison  de  ses 
bancs  étant  la  même  qne  celle  du  sol,  on  voit  très -rarement 
en  place  les  ooachet  de  silex  pjrromaqWqm  oaMOlériseiitoette 
vai^ëlé  de  craie ,  maïs  on  en  retronve  de  tons  o&tés  des  frug- 
wamu  épacs  dans  les  champs;  ils  y  sont  même  qnelqvefoîs  <en 
quantité  prodigieuse ,  comme  on  en  peut  faire,  i'obsenration 
entre  Enencourt-l^-'Sec  et  Bolssy-l^^Bois. 

La  craie  est  recouverte  à  Baibhivillert ,  à  Flenrj,  et  dans' 
quelques  autres  lieux  par  des  masses  de  sable  quartzenx  assez 
puissantes.  Plus  on  se  rapproche  de  la  Troène,  plus  le  sable 
domine  et  change  la  nature  du  sol  ;  la  plus  grande  épaisseur 
de  cette  couche  ne  dépasse  pas  quatre  à  huit  mètres,  ainsi 
qu'on  peut  aisément  le  vérifier  en  examinant  les  excavations 
pratiquées  pour  extraire  la  craie  qui  lui  est  inférieure ,  et  qui 
sert  à  amender  les  terres.  Ce  sable  est  mêlé  d'argile,  et  ren- 
ferme des  cailloux  roulés ,  souvent  très-gros.  On  trouve  en 
d'autres  endroits ,  au  lieu  de  sable ,  ou  sous  le  sable ,  des  dé- 
pôts à*  argile  plastique ,  blanche,  rougeâtre  ou  bigarrée  de  fauve 
et  de  verditre  ;  cette  espèce  de  glaise ,  qui  est  propre  à  la 
fabrication  des  tuiles,  existe  à  ^1)1^117',  Boutencourt^  T/Ubivil" 
lertf  Senois,  BachivilUrs  j  etc. 

La  région  méridionale  du  canton  est  formée  dé  masses  puis- 
santes de  terrains  tertiaires  qui  recouvrent  entièrement  la  craie. 
On  ne  voit  plus  en  effet  cette  formation  que  sur  les  limites  du 
canton ,  rapprochées  du  cours  de  l'Epte,  à  la  base  des  coteaux 
et  à  rentrée  des  vallées  ;  ainsi  on. la  retrouve  sur  la  rive  gauche 
de  la  Troène  jusqn'  Gomerfontaine ,  dans  la  vallée  du  Réveil- 
lon jusqu'à  Chambors  et  Latiain\fiUe;  on  ia  suit  autour  de 
Montmagny  entre  Courcelles  et  Hainval^  à  Beausere%  et  de  là 
dans  la  vallée  du  ruisseau  à*Hérou9al,t  jusqu'au-dessus  ile 
Boury  et  dans  la  vallée  du  Cuderon ,  jusqu'auprès  de  Pâmes. 

La  formation  du  calcaire  grossier  se  présente  dans  tous  ses 
développemens  au-dessus  de  cette  bordure  de  craie,  et  se  con- 
tinue à  l'ouest  et  an  sud  hors  du  canton.  Entre  la  craie  et  ce 
calcaire ,  on  rencontre  en  plusieurs  lieux  des,  lits  d'argile  plas- 
tique qu'on  reconnaît  sans  difficulté ,  quoiqu'ils  ne  soient  point 
à  découvert ,  par  l'humidité  du  sol  imbibé  des  eaux  dont  l'ar- 
gUe  empêche  i' infiltration;  cette  sorte  de  glaise,  q«i  est  Ueoâ- 
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tre  ou  TeHâtre,  se  voit  tmtoiit  dintletes  -à&ïï  nvnftt;  mi  en 
trouve  an  Mont^Ouin ,  en  face  de  Gisort ,  à  LttMtry,  en  -mu- 
tant le  coteaa  entre  Neuvillette  et  MonnevilU ,  entre  F^màa^ 
court  et  le  bois  de  la  Belle^llaie ,  etc. ,  etc. 

Le  calcaire  grossier  du  canton  de  Ghaomont  se  compote 
d'nn  dépôt  de  sable  formé  de  plusieurs  lits ,  de  la  rojcbe  qui 
fournit  les  diflPérentes  variétés  de  pierre  à  bâtir,  connues  sons 
la  dénomination  de  pierre  de  grain  ^  et  d'une  antre  masse  sa- 
bleuse' renfermant  des  grès.  Un  caractère  commun  ii  ces  diffé- 
rentes couches  est  4a  présence  des  coquilles  fossiles  marines 
et  autres  corps  organisés  qu'elles  renferment  ;  la  masse  com- 
pacte de  ce  calcaire  parait  même  n'être  formée  que  de  débris 
de  corps  fossiles,  qui  se  trouvent  ainsi  accumulés  dans  un 
espace  de  plusieurs  lieues  carrées.  Voici  d'ailleurs  Tordre 
constant  de  superposition  des  couches  de  cette  formation  en 
allant  de  bas  en  haut  :  . 

1*.  En  s'élevant  au-dessus  de  la  craie  ou  de  Targile  plasti- 
que qui  lui  est  superposée ,  on  rencontre  un  on  plusieurs  lits 
de  sable  quartzeux  mêlé  d'argile,  tantôt  rougeâtre,  tantôt 
gris, avec  des  veines  colorées  parl'oxide  de  fer^  cette  première 
couche  ne  renferme  que  peu  ou  point  de  coquilles ,  et  pré-  • 
sente  quelquefois  de  petites  assises  de  cailloux  roulés  ,  et  du 
grès  en  rognons. 

a**.  Au-de.<sus  de  ce  premier  banc  de  sable  règne  une  autre 
disposition  sableuse  renfermant  une  quantité  prodigieiise  de 
coquilles,  et  des  grains  de  terre  yette(Jer  silicate)  qu'on  ne 
retrouve  dans  aucune  autre  couche;  ordinairement  les  coquilles 
se  détachent  facilement  du  sable  ;  d'autres  fois  elles  forment 
des  conglomérats  mêlés  de  grains  verts  et  de  grains  de  quartz. 

3*.  Vient  ensuite  une  couche  de  sable  calcaire  blanc  ou 
jaunâtre  se  désaggrégeant  facilement,  renfermant  aussi  une 
immensb  quantité  de  coquilles  fossiles ,  mais  plus  blanches  et 
plus  solides  que  celles  de  la  couche  précédente;  il  j  a  d'ailleurs 
de  notables  différences  d'espèces^  d'un  banc  à  l'autre. 

4^-  l'C  calcaire  «n  roche  se  rencontre  immédiatement  par 
bancs  horizontaux,  ayant  chacun  une  épaisseur  d'un  mètre 
environ ,  et  formant  par  leur  réunion  des  masses  de  dix  à 
quinze  mètres  de  puissance.  On  remarque  que  les  bancs  infé- 
rieurs sont  mêlés  de  sable  ,  que  les  bans  mojens  sont  les  plus 
tendres  et  les  plus  homogènes,  et  qu'ils  sont  presque  toujours 
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réparés  par  des  assises  de  sable  calcaire  ,  renfermant  des  co 
qailles  très-bien  conservées.  Les  Uancs  supénêars  sont  |{ra«> 
dael]efnent|>éaétré8  de  silice,  au  point  d'acquérirla  dureté  et 
l'aspect  de  certains  grès  ;  ils  renferment  aussi  beaucoup  de 
moules  de  coquilles  dont  le  test  a  été  détruit.  On  doit  •bter- 
yer,  en  outre ,  que  les  bancs  ont  d'autant  moins  d'épaisscfiir 
qu'ils  sonfc  plus  éloignés  du  centre  de  la  masse;  ils  deviennent 
tellement  minces  dans  la  partie  supérieure ,  qu'ils  passent  à 
l'état  de  plaq.ues  ou  de  feuillets. 

5<>.  Lr'ordre  de  superposition  des  bancs  nlest  jamais  dérangé^ 
mais  quelquefois  une  on  plusieurs  couches  manquent.  On 
peut  bien  juger  Tensemble  de  la  formation  calcaire  dans  1er 
ravins  et  escarpemens  qui  s'élèvent  des  bords  de  )a  Troène, 
sur  le  plateau  de  Cbaumont ,  et  spécialeme'nt  sur  le  cfaerain  de 
GomerfoniaUu  aux  carrières  de  IVie  ;  sur  celui  de  Y ivraj,  à 
Cbaumont ,  par  le  baut  de  la  colline;  et  ii  la  montrée  de  la  route 
dite  de  Bachlvillers  à  Marines. 

On  doit  remigrquer  que  les  différentes  coucbes  ont  dés  espèces 
de  coquilles  qui  leur  sont  propres ,  et  au  moyeu  desquelles  la 
distinction  de  ces  coucbes  devient  facile  lorsqu'on  ne  les  voit 
pas  en  étal  de  superposition.  Ce  fait,  qui  est  l'un  des  plus  eu* 
rieux  résultats  de  l'application  des  connaissances  xoologiques  a 
l'étude  de  la  géognosie,  serait  facile  à  prouver  pour  le  calcaire  ' 
grossier  du  canton  de  Chaumoatî  si  la  nature  et  les  bornes  de 
cet  écrit  permettaient  d'iqsérer  ici  la  liste  des  espèces  fbsaîles 
propres  à  cbaque  coucbe. 

On'  trouve  sur  la  surface  du  plateau  calcaire,  un  terrain 
d'alluvion,  indiqué  par  les  cailloux  roulés  que  l'on  Toit  eu 
abondance  entne  Liancourt^  Liervilleet  Luvilletertre ,  à  Rell/ 
k  Boubiers ,  etc.  ;  ^  Boueouvillen ,  ces  cailloux  »  de  la  grosseur 
du  poing,  sont  agglutinés  en  poudii^ues  très -durs,  qui 
forment  des  plaques  longues  et  larges  de  3  à  5  pieds  sur  mue 
épaisseur  d'un  pied  environ. 

On  ne  doit  point  oublier  de  faire  mention  des  fragmens  de 
grès  roulés  qu*ou  rencontre  dans  les  pentes  du  plateau.  Au 
Vivra j,  ï  Lattai n ville ,  àChambors,  ces  fragmens,  cMiveilis 
par  le  frottement  en  véritables  galets,  sont  couverts  d'huttres 
et  de  polypiers  empâtés  comme  les  galets  des  bords  de  la  «Mr. 
{^  la  partie  méridionale  du  plateau  cakaire ,  s'élèvent  lès 
buttes  de  Montiavanlt  et  de  Sérans,  formées  de.  terrains  p6stè» 
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Tieurt  av  calcaire  groséter.  Ces  deax  bnilca,  très>di9llDCtes 
l*Qne  de  Tantre ,  sont  séparées  par  une  plaine  qui  renfermé 
des  dépôts  de  marne  calcaire  blanche,  fendillée  ,  dont  les  iB|ir- 
faces  sont  couvertes  de  deodrite^;  entre  ces  dépôts  et  le  sable 
qni  leur  est  sapériear,  on  trouve  un  petit  lit  de  marne  bien 
feuilletée.  Il  y  a  de  semblables  dépôts  à  HadinCotirt  et  à 
Saiot-Gyr: 

On  a  déjài  signalé  le  terrain  d'alluvion  qui  existe  sur  le  pla- 
teau decalcaire  grossier  ;  il  est  possible  qu'une  partie  dés  sable'» 
et  cailloux  roulés,  déposés  sur  le  côté  droit  de  la  Trdêne,  a)'<^ 
partiennent  à  ce  même  terrain  ^  la  nHtore  identique  des  cail- 
loux roulés  semble  venir  à  l'appui  de  cette  opinion. 

Pour  achever  l'aperçu  de  la  constitution  du  soi  du  canton, 
il  reste  si  indiquer  les  dépôts  de  toarbe  qu'il  présente.  Lé 
plus  considérable  est  dans  les  marais  de  Lianconrt- Saint-Pierre; 
ce  dépôt  a  une  étendue  de  plus  de  cent  arpens  sur  une  pro- 
fondeur de  dix  pieds  environ  ;  la  tourbe  qui  en  provient  est 
d'nn  brun  noirâtre,  un  peu  snlfnrense.  Il  existe  une  autre 
couche  de  tourbe  ayant  plusieurs  pieds  d'épaisseur»  dans  la 
vallée  do  Cadron ,  près  des  Boves ,  commune  de  Parnes.  Lé 
vallon  d'Hérouval ,  vers  Yaudencourt  et  la  vallée  du  Réveillon 
entre  Çoubiets  et  Délincourt ,  présentent  aussi  iln  sol  de  tia- 
turc  tourbeuse ,  qui  néanmoins  ne  parait  pas  susceptible  d*ex<- 
ploitation.  On  remarquera  qpe  les  dépôts  tourbeux  sont  situés 
sur  les  points  de  contact  des  calcaires  crayeux  et  grossiers. 

L* élévation  du  sol  du  canton  suit  le  développement  des 
terrains  tertiairett  aipsi  le  plateau  calcaire  de  Chanmont  s'é- 
lèye  au-dessus  d^  la  craie ,  et  les  buttes  gypseuses  de  Montja- 
vaux  et  de  Séiaus  prédominent  la  surface  du  pkteau  de  Cal- 
caire grossier 

8.  1.     RlLlTIO:!    fi'D2tI     DBCOUVIBTI     BXCBNTt   DOS    FOSSILES,    VAITX 

BiRs  LA  PAiTii  oRisiiTALi  Di  LA  Fbaucb  ,  à  la  grottc  d'Osselles  ou 
'  Quingey ,  sur  les  l>ords  du  Doubs  ,  5  lieues  au-dessous  de 
Besançon;  parle  Ré  v.D'.  BiicxLAiiD.(///i/ia/.  des  Se,  naturelles^ 
mars  1827,  p.  3o6.) 

9.  JI.   RAP^BT^rAlT   AU    BOM   DUMB  ftOMHISSlOll ,  ^  l'AcADBBIIB    SCS 

.scittCBS,  sva  LIS  OS  BBcesiLLis  DAIS  LA  siorrt  b'Ossbllbs  ,  \tvb% 
Besao^QO  f' et  enyoyé»  par  M.  lé  Piréfet  àtk  département  du 
Boubs;  par  M.  Coviit. 
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L'existence  des  csverbes  à  osscmeDS  cofutîtae  an  des  phénp- 
mènes  naturels  les  plus  curieux  et  les  plus  interessans  pour  It 
science.  La  caverne  d*Osaelles  est  de  même  ordre  qu'un  grand 
nombre  d'excavations  dont  les  montagnes  de  la  Hongrie,  de 
l'Allemagne, ^t  d'une  partie  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
sont  percées  et  qui  toutes  recèlent ,  en  plus  pu  moins  grande 
abondance,  des  ossemens  d'animaux  terrestres  ,  étrangers  pour 
la  plupart  à  notre  climat.  Dès  le  moyen  âge  l,es  caveraes  du 
Hartz  étaient  déjà  célèbres  ,  et  par  leur  grandeur ,  et  par 
l'immense  quantité  d'ossemen^  que  l'on  en  tirait;  ces  os  étaient 
vendus  aux  pharmaciens ,  sous  le  nom  à*unicomeJbssile,  et  on  en 
faisait  usage  en  médecine,  sous  le  nom  depoudredelicomefossiU, 

Les  cavernes  des  monts  Crapack  en  Hongrie  furent  décrites 
dansée  17*.  siècle.  Vers  le  milieu  du  i8*. ,  celles  du  Fichtel- 
berg  en  Franconie  devinrent  l'objet  des  recherches  de  plusieurs 
hommes  instruits,  et  l'on  en  représenta  les  ossemens  avec 
quelque  exactitude.  Au  commencement  du  siècle  présent ,  on 
fit  connaître  celles  de  Westphalie  ,  et  plus  récemment  encore 
on  en  a  découvert  et  décrit  en  Carniole.  Ënûn  depuis  plusieurs 
années ,  il  s'en  est  trouvé  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles ,  qui ,  ayant  été  examinées  avec  plus  de  soin  que  toutes 
les  autres ,  ont  fourni  une  étonnante  quantité  d'ossemens  d'es- 
pèces différentes.  Le  professeur  Bnckland ,  qui  a  étudié  avec 
un  soin  tout  particulier  les  cavernes  anglaises  et  les  animaux 
dont  elles  recèlent  les  restes ,  a  voulu  se  rendre  compte  de  ce 
grand  phénomène  dans  toute  sa  généralité,  et  il  s'est  transporté 
dans  les  diverses  contrées  de  l'Allemagne,  a  pénétré  dans, 
toutes  les  grottes,  en  a  dressé  des  plans  et  des  proQls,  et  a  publié 
sur  ce  sujet  un  ouvrage  plein  d'intérêt ,  qu'il  a  intitulé  Reliquim 
iUIuifùinœ. 

C'est  encore  à  ce  savant  géologiste  que  l'on  doit  la  décou- 
verte des  ossemens  de  la  caverne  à'Osselles,  A  la  vérité  l'on 
pouvait  bien  supposer  que  le  Jura,  qui  est  une  continuation 
des  Alpes  de  Souabe  et  des  montagnes  à  cavernes  de  Is  Franconie , 
qui  contient  lui-même  plusieurs  de  ces  excavations ,  et  qui  en  a 
même  d'aussi  célèbres  par  leurs  stalactites  qu'aucune  de  celles 
de  l'Allemagne^  devait  aussi  offrir  des  restes  de  ces  animaux.  Il 
7  a  plus  :  on  avait  déjà  recueilli  dans  une  fente  de  rocher ,  à 
Fouvent,  département  de  la  Haute-Saône,  des  os' de  plusieurs 
des  animaux  conservés  dans  les  cavernes  anglaises.  Mais  )>er- 
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tonne  n  a  donné  de  anite  à  cette  découverte,  on  en  était  rédoit 
à  des  conjectures.  M.  Buckland  ,  visitant  la' caverne  d'OsseUes , 
qui  était  depuis  long-temps  un  objet  de  curiosité  à  cause  de  son 
étendue  et  des  stalactites  brillantes  qui  la  décorent,  reconnut 
qu'elle  offre  toutes  les  apparences  dés  cavernes  à  ossemcns  de  la 
Franconie.  Il  crut  même  pouvoir  marquer  un  endroit  où  l'on 
trouverait  des  os  très-près  de  la  surface;  et  j  ajaut  porté  lé 
marteau  ,  il  eut  le  plaisir  de  voir  sa  conjecture  vérifiée.  Le  pré- 
fet du  Dnubs  a  pris  à  cette  curiosité  naturelle  tout  l'intérêt 
qu'elle  méritait;  elles  fouilles  qu'il  s^  ordonnées  et  qui  ont  été 
dirigées  avec  le  plus  grand  zèle  ont  bientôt  révélé  que  cette 
caverne  contient  une  abondance  aussi  étonnante  d'ossemens 
qu'aucune  de  celles  de  la  Franconie. 

Une  certaine  quantité  de  ces  fossiles  a  été  adressée  an  Muséum 
de  Paris ,  et  il  a  été  aisé  d'en  déterminer  l'espèce.  «  Ce  qui  nous 
»  a  surpris,  dit  M.  Cuvier,  ce  n'est  pas  qu'ils  appartiennent  à  ce 
i»  grand  ours  à  front  bombé  que  les  naturalistes  ont  appelé  l'ours 
»  des  caLwernes  ( ursus  spelœus)  parce  qu'ils  n'en  n'ont  jamais 
»  trouvé  de  débris  que  dans  des  grottes  semblables  ^  celle  d'Os- 
»  selles;  mais  c'est  qu'ils  appartiennent  tous  à  cette  espèce.  » 
M.  Cuvier  en  présente  des  échantillon^  à  l'Académie  :  ce  sont 
deux  têtes  bien  entières  ,  un  humérus ,  une  portion  d'omoplàle, 
un  cubitus,  un  radius ,  un  bassin  assez  entier,  un  fémur,  un 
tibia ,  un  astragale ,  un  calcanéum ,  plusieurs  os  du  carpe  et  du 
tarse  ,  des  os  du  métatarse  et  des  phalanges.  Tous  bes  os  Bip" 
partiennent  évidemment  au  genre  ursus;  et  quant  à  la  déter- 
mination de  l'espèce  particulière  ,  elle  n  e^t  pas  plus  difficile  ; 
car  on  possède  une  tête  entière  tTursus  spelœus  tirée  des  caver- 
nes de  Westphalie,  que  M  Cuvier  place  également  sous  les^eux 
de  l'Académie  :  celte  tête  ne  diffère  de  celles  d'Osselles  que 
parce  qu'elle  est  un  peu  plus  grande. 

Ainsi  par  une  exception  toute  particulière,  on  n'a  trouvé  jns- 
qu'ici  dans  cette  grotte ,  avec  les  ossemens  d'ours,  aucun  débris 
appartenant  ni  aux  tigres ,  ni  aux  livènes  ,  ni  aux  herbivores 
contemporains  de  ces  anciennes  races  et  dont  on  a  expliqué  la 
présence  ordinaire  dans  ces  cavernes  par  la  voracité  des  hyènes 
qui  les  y  traînaient  pour  les  dévorer. 

Sans  vouloir  entrer  dans  aucune  discussion  soit  sur  la  forma- 
tion des  cavernes ,  soit  sur  la  manière  dont  on  peut  se  rendre 
compte  dé   la  présence    des   ossemens  qu'elles  renferment , 
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M.  Cuvier  rappelle  que  tout  porte  k  croire  qaecet  i 
appartiennent  à  des  aniroaax  qoi  j  ont  véca  et  j  soBt  morts 
paisibleAieot.  L'état  d'intégrité  des  débris  ne  permet  pas  de 
supposer  qa*ils  j  aient  été  entraînés  soit  par  des  courans  d>ao, 
soit  detoote  antre  manière.  Ces  débris  8*7  sont  accumulés  par 
un  long  séjour  ,  et  dans  la  suite  ils  y  ont  été  eofouis  par  le  li^ 
«non  qu'une  grande  inondation  y  a  jeté. C'est  ce  dont  on  ne  peut 
douter ,  quand  on  considère  que  ces  os  conserveul  encore  leurs 
proéminences  les  plus  déliées,  et  que,  si  quelques-uns  ont 
souffert,  c'est  qu'ils  ont  été  entamés  par  les  dents  d'autres 
animaux  scrobbbles  ,  ou  qu'ils  ont  été  brisés  par  les  instru« 
mens  des  ouvriers.  Les  os  plats  et  minces  sont  presque  toujours 
fracturés  dans  les  cavernes;  mais  c'est  à  cause  de  leur  fragilité» 
et  pa(ce  que  le  seul  poids  des  animaux  qui  marchaient  où  se 
couchaient  sur  eux  suffisait  pour  les  rompre. 

Il  parait  pourtant  qu'à  une  époque  quelconque  l'eau  a  péué*- 
iré  dans  la  caverne  d'Osselles ,  et  y  a  roulé  quelques  ossemens 
fossiles ,  qui  se  trouvent  brisés  et  mâles  à  des  cailloux  arrondis  { 
mais  cette  particularité  ne  s  observe  que  vers  l'entrée.  A  mesure 
qu'on  avance,  les  os  sont  mieux  conservés;  et ,  à  406  mètres 
de  l'ouverture,  ils  se  trouvent  dans  un  état  parfait  d'intégrité. 
Ceux  qu'on  a  envoyés  à  Pans  ont  été  recueillis  à  cette  distance. 
On  n'a  pas  poussé  les  recherches  plus  avant  ;  mais  il  est  à  sou- 
haiter ,  dans  Tintérét  de  la  science  ,  qu'on  ne  s'arrête  pas  Ik.  La 
caverne  a  700  mètres  de  profondenr  :  on  doit  donc  attendre , 
de  travaux  ultérieurs,  une  nouvelle  moisàon  de  richesses  géolo- 
)pquc8. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  qu'il  convient  que  l'Acadé- 
mie prie  le  préfet  du  Doubs  et  le  ministre  de  l'intérieur  de 
donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  ces  travaux  soient  conli- 
nués  ,  et  que  TAçadémie  doit  même,  au  besoin ,  proposer  d*y 
coftcounr  pour  sa  part,  en  y  employant  une  partie  des  fonds 
dont  elle  peut  disposer.  M.  Cuvier  annonce  de  vive  voix  que  la 
dépense  sera  très-minime.  — Les  conclusions  du  rapport  sjnt 
adoptées  à  Tunanimité. 

10.  Essai  giologiqui  xt  MmiiALooiQui  sut  lu  ihviiqiis  olssoiax, 
département  du  Puy-de-D^me,  et  principalement  sur  la 
montagne  de  Boulade  ,  avec  la  description  et  les  figures  li- 
thegraphiées  des  ossemens  fossiles  qui  y  ont  été  recueillis; 
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ipar  MIL  Dtvàti  DECnAitiot  et  J.-B.  Booillet.  Cinq  livr.  in- 

Yol.  ensemble  de  xîj  et  io4  p.  avec  3o  pi.  lithogr.  Prix,  id 

i'r.   Clermonl-FeiTaad ,  i$st6-a7,  Thibaut-Landriot^  Paris, 

Treoltel  6t  WârU.  (Voyez  k  JBuU.  dejnia  1827,  n».  171.) 

Nous  Dé  reviendrons  point  ici  Sur  les  |;énéralitës  qae  nons 

-avons  données  dam  l'article  anqnel  nous  renVojons  nos  lecteurs; 

noua  nous  bornerons  à  faire  «onnahre  les  principaux  résultats 

des  reeberchés  qu'offre  cet  ouvrage  80q«  le  point  de  vue  géo« 

logiqdé.  ,  . 

Dans  riiftrodociioo ,  les  auteurs  cherchent  à  prouver  par 
<]flieiqUes  citatiolis  fortvilgoes,  qne  le  convenir  des  phénomènes 
volcaniques  dont  l'Auvergne  a  été  le  théâtre ,  s'était  conservé 
dans  l'antiquité  ;  ils  croient  même  trouver  des  U*aces  de  <ce  sou- 
tenir dans  la  danse  connne   sous  le   nom  de   bourrée ,  qu'ils 
pensent  être  la  pjrrhique  des  Grecs.  Il  faudrait  des  pren* 
•ves  d'un  autre  genre  pour  motiver  cette  opiniou  ;  les  cita- 
tions de  Qaadien  et  de  Straboh  ne  disent  rien  et  ne  témoignent 
•<iae  des,  croyantes  générales  sur  la  fomiation  de  la  terre ,  ou  des 
idées  poétiques  du  temps,  -et  tous  les  faits  prouvent  au  contraire 
qtie  ces  phéi&ottèues  sont  antérieurs  a  Texistènce  des  hommes 
snr  cette  partie  de  la  terre.  II.   Ramond  a  depuis  long-temps 
«taLii  le  silence  absolu  des  tâ*idkion9  à  ce  sujet.  Nous  avons  déjà 
repoussé  les  preuves  apportées  parles  auteurs  en  faveur  de  cette 
contemporanéitédes  hommes,  lirées  des  observations  de  Soulavie 
et  des  morceaux  de  lignites  sur  lesquels  on  a  crn  voir  des  traces 
d'un  instrument  trandiant  ;  nous  ne  reviendrons  passur  ces  idées 
systématiques  dont  le  peu  de  fondement  n'ôte  point  aux  au- 
teurs le  mérite  des  observations  plus  directes  et  plus  positives 
qu'ils  ont  faites.  Nous  ne  parlerons  point  non  plus  des  réflexions 
par  lesquelles  ils  terminent  leur  introduction  sur  les  causes  qui 
ont  pu  faire  abaisser  U  température  à  la  surface  terrestre.  Toiit 
concourt  à  prouver  que  cet  abaissement  tient  à  la  diminution 
de  la  chaledr  propre  do  globe,  et  touk  les  calculs  astronomiques 
-sur  la  durée  du  jour  moyen  ,  sur  les  variations  dans  l'obliquité 
<le   l'écliptique ,  etc. ,  sont  superflus  en  ce  qui  touche  à  éett« 
«explication  ,  d'autant  que   cette   diminution   de  tem]Sératunc 
'  élant  certainement  antérieure  k  toutes  les  observations  humni- 
nes  ,  le»  observatiotis  d'Hipparquc  ne  sauraient  être  rapportées 
en  témoignage. 

B.  Tout  XU.  i 
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Le  ic.  chapitre  offre  la  Description  du  bassin  d Issôirè  et  des 
lieux  qui  l'eNvimnnent.  Ce  bassin  est  entouré  de  tous  côtés  pstr 
des  chaînes* granitiques  de  coteaux  ou  de  niontagàes  assez  éle- 
vées ;  ces  coteaux  sont  recouverts  par  des  terrains  tertiaires  , 
€]ui  pi^sque  toujours  supportent  des  produits  Volcaniques  ;  des 
collines  également  tertiaires  remplissent  les  intervalles  que 
laissent  entre  elles  les  chaînes  granitiques  et  par  lesquels  l'Allier 
entre  et  sort  de  ce  bassin.  Les  terrains  de  transition  manquent 
dans  ce  l)assin  ,  selon  les  auteurs.  Ils  distinguent  trois  plateaux 
dans  les  envircn«  d'Issoire,  analogues  sous  le  rapport  de  leur 
composition  et  qui  tous  trois  doivent  avoir  été  le  fond  d'un 
lac  différent.  Le  i«'.,  qu'ils  distinguent  sous  le  nouille  plateau 
d'Issoire  ^  comprend  l'espace  entre  l'Allier  ^t  le  monticule  au 
au  N.-O.  de  cette  ville ,  et  tout  le  fond  de  la  vallée  dite  de  la 
Couze  d'Issoire. 

*  Le  a*.,  désigné  sous  le  nom  de  Plateau  iie  la  Croix  Saint^Jn^^ 
ioine,  commence  au  bas  du  monticule  «itué  au  N.-Oi  d'Issoire  et 
se  continue  jusqu'au  dessus  du  hameau  de  Boûlade. 

Le  5*.,  qu'ils  nombent  Pluteau  de  Boutade,  commence  où 
finit  le  1^.  et  se  prolonge  jusqu'au  point  où  il  se  confond  avec 
les  plateaux  de  Baissac,  Pardine  et  Perrier.  Le  nom  de  plateau 
n'est  peut-être  pas  le  mot  propre,  surtout  pouc  le  premier,  qui 
comprend  le  fond  d'une  vallée:  ce  sont  trois  étages  distincts 
ou  mieux  des  gradins  qui  dominent  la  vallée  de  la  Couze. 

Un  tableau  présente  U  succession  des  couches  de  chacun  de 
ces  plateaux  ,  qui  dans  leur  ensemble  ,  en  partant  du  point  le 
plus  bas  du  plateau  4  Issoire  et  i*emontanj(  au  point  lé  plus  haut 
du  plateau  de  Boiilade,  offrent  4^  couches  distinctes,  qui  cou* 
stituent  neuf  Tormatioos  différentes  selon  les  auteurs,  savoir  la 
formation  gi*anitique,  une  formation  calcaire,  Targile  plastique, 
qu^itre  formation  d'alluvions,  et  deux  formations, volcaniques. 
Le  chapitre  i  est  consacré  à  une  description  de  ces  diverses  for- 
mations. Les  auteurs  traitent  d'abord  de  la  formation  primitive 
ou  du  granité  dont  ils  décrivent  avec  soin  touslesaccidens  de  na- 
ture et  la  disposition  ;  ils  indiquent  toutes  les  localités  où  il  se 
montre.  La  dénomination  de  granitoïde  etdeporphjroïde  <|u'iU 
emploient,  ne  doit  être  entendue  que  des  états  particuliers  de 
quelques-unes  de  ces  roches  granitiques.  La  masse  granitique 
est  coupée  sur  toute  sa  hauteur  et  dans  un  des  points  les  plus 
élevés  de  la  chaîne  d'élévalion.H  qui  sépare  le  bassin  de  la  Loire 
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«le 'celai  de  l'AUier,  par  le  passage  qui  sertd'issue  à  cette  rivière, 
et  c'est  par  là  qu'ont  dû  s'écoaler  toutes^  les  eaox  des  différens- 
lacs  qui  on|:.  couvert  la  vaUée  d'Issoire. 

La  formatioa  siecondaire  les  occupe  ensuite;' ils  traitent 
daos  des  articles  séparés  delà  formation  hoùillease,  des  gbises^ 
plastiques  et  du  calcaire  d'eau  douce.  C'est  à  tort  que  les  auteur» 
comprenuent  ainsi  dans  les  formations  secondaires  Ces  deux- 
dernières  qui  appartiennent  aux:  formations  tertiaires.  L'argile 
plastique  compose  le  fond  de  la  vallée  d'Issoire,  elle  formait  le 
fond  du  I4C  et  acquiert  souvent  une  grande  épaisseur  puisqu'elle* 
compose  la  presque  totalité  de  la  montagne  surlaquelle  est  située 
la  Tour  de  Bouladcy  montagne  placée  à  l'opposé  de  celte  qui  fkit 
l'objet  dC'Cet  ouvrage.  Celte  formation  offre  trois  couches  dis- 
tinctes dont  la  dernière  est  micacée  et  ferrugineuse  ;  c'est  cette, 
formation  qui  supporte  la  suivante,  le  calcaire  d'^eau  douce  qui 
présente  un  grand  ensemble  de  couches  presque  toujours  hori- 
zontaleif ,  dqnt  la  profondeur  est  inconnu^  et  qui  forment  la, 
partie  inférieure  du  pïateau  de  Boulade.  Toutes  les  variétés  de 
ces  couches  et  lem*  position  ainsi  que  les  accidens  qu'elles  pré- 
sentent, sont  sigttalés  avec  soin  par  les  auteurs.  IL5  assurent 
que  l'on  rencontre  quelques  fragmens  de  calcaire  jurassique  sur 
diyers  points  de  rarroudissement  d'Issoire.  Mjms  cette  observa- 
tion8.nons  parait  avoir  besoin  d'être  appuyée  par  de9  faits,  po-, 
^itifs. 

Les  formations  tertiaires,  dans  lesquelles  les  auteurs  ne  com- 
prennent à  tort  que  les  4  formations  d'alluvions  qu'ils  distin- 
guent arbitrairement*,  sans  nul  doute,  sont  décrites  également', 
dans  une  suite  d'articles.  Chacune  de  ces  formations  comprend  . 
un  certain  nombre  de  couches,  des  sables  et  des  cailloux  roulés, . 
contenant  une  assez  grande  quantité  de  substaj^ce^  minérales, 

Les  ossemens  fossiles  commencent  à  se  trouver  dans  la  S*', 
des  formations  alluviales  par  ordre  d'ancienneté.  La^  t*"'.  ou  la 
plus  récente,  présente  une  série  de  16  couches  qui  composent 
le  plateau  de  Boulade,  la  8*.  est  du  sable  fin  rempli  d'ossemens 
fossiles,  entassés  pêle-mêle,  jamais  de  squelettes* complets, 
mais  quelquefois  des  membres  entiers  d'animaux  très-divers. 
Nous  avons  donné  dans  notre  premier  article,  l'indication  de 
ces  derniers  animaux.  Un  dernier  article' est  consacré  aux' 
deux  formations  volcaniques.  La  \*^  composée  de  débris  deba» 
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salles  y  de  scories,  dé  poaces  avec  quelques  cailloux  roulés; 
là  3*.  9  qtii  9é  voit  an-dessus  da  hameau  de  Boalade,  cotisUttie  la 
masse  extérieure  de  la  montagne  de  ce  note  et  le  vaste  plateau 
de  Pardine. ,  C'est  une  niasse  énorme  de  basalte  lithoïde  trap^ 
péeû ,  homogène  i  de  laves  altérées  en  fragmens  formant  un 
iufa^  de  basalte  UthdYde,  pétrosilicenx ,  homogène,  porpby- 
rlqae,  etc.,  etc. 

Ce  chapitré  est  terminé  par  une  récapitulation  des  faiu  pro- 
pres à  chacnn  des  3  plateaux ,  et  par  les  conjectures  des  auteurs 
snr  leur  formation  et  les  acddens  généraux  ànxquels  on  peut 
rapporter  la  constitution  do  pays  qn*ils  décrivent. 

Tout  ce  chapitre  nous  a  paru  très-bien  traité,  sànf  les  er- 
reurs de  classification  indiqaées,  et  nous  paraît  mériter  beaa- 
cottp  d'éloges. 

jLe  chat>itre  3*.  est  consacré  à  des  oonsidéhitions  sur  les  S 
plateiux  et  la  formation  de  leors  conches.  On  j  traite  d'abord 
de  l'origine  des  sables  des  vallées  d'Issoire  et  des  couches  de 
Bonlade ,  puis  des  causes  qni  ont  dégradé  les  montagnes  qui  oc- 
cupaient la  vallée  d*Issoire  ;  de  l'existence  en  Auvergne  des  ani- 
.  maux  des  régions  méridionales  et  des  régions  septentrionale^ , 
de  l'enfouissement  des  os  fossiles  de  Bonlade ,  des  différentes 
espèces  de  terrains  où  on  trouve  ces  ossemens ,  de  leur  com- 
position chimique,  de  la- corrélation  des  conches  du  bassin 
d'Issoire ,  puis  on  donne  la  hauteur  des  ct>uches  des  3  plateaux; 
vient  ensuite  l'explication  des  planches. 

Nous  ne  pouvons  entrer  â^nê  les  détails  de  toiktes  les  parties 
de  ce  trobième  chapitre»  très-intéressant  par  les  faits  qull 
contient  et  qui  demandent  d*étre  étudiés  et  suivis  dans  l'on*- 
vrage  lui^téme.  Les  opinions  théoriques  des  auteurs  trouveront 
sans  doute  des  contradicteurs ,  mais  les  faits  nombreux  qu'il» 
signalent  resteront  et  leur  méritent  la  reconnaissance  de  tons 
les  amis  dé  la  science.  F. 

1 1 .  Sscom  ROTI  soa  Li  CâLCAiix  noiLLoa  ou  Calcaire  marin  ter- 
tiaire soi>érieur  an  Calcaire  grossier;  par  M.  Mascil  dk 
Sstau. 

La  note  q^  j'ai  en  l'honneur  d'adresser  li  l'Académie  royale 
des  sciences  sur  l'existence  d'un  câilcaii*e  marin  en  bancs  (Vuis- 
sansiet  d'une  formation  plus  récente  que  le  calcaire  grossier^  a 
porté  le>  géologues  les  plus  distingués  à  m'adresscr  quelques 
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obseimtioQS  cpii  me  paraissent  nécessiter  les  explications  sui- 
vantes : 

L'existence  d'un  calcaire  marin  d'une  formation  plujt  récente 
-  que  le  calcaire  grossier,  n'est  pas  seillemeht  remarquable  en  ce 
qu'il  annonce  que  le  calcaire  grossier  n'a  pas  été  le  dernier  des 
dépÀts  pierreux  marins ,  mais  en  ce  qu'il  prouve  que  les  mêmes  , 
espèces  organiques  n'ont  pas  été  ensevelies  dans  toutes  les  con<9 
trées  dans  des  dépôts  de  même  nature  et  de  même  époque  de 
formation.  En  effet,  Ton  chet'che  en  vain  dans  le  midi  de  la 
France  des^ébris  de  mammifères  terrestres  dans  les  terrains  oÀ 
ils  abondent  dans  le  nord  de  cette  même  contrée.  Pour  les 
trouver,  il  faut  fouiller  lescoucbes  les  plus  supérieures  des 
terrains  marins  supérieurs  ou  les  terrains  de  transport  anté- 
diluviens qui  ont  comblé  les  fentes  verticales  et  longitudinales 
de  nosrocbers:  nos  terrains  dlïau  douce  moyens  que  par 'ana- 
logie l'on  peut  rapporter  *au  deuxième  terrain  d'eau  douce  pa- 
risien, n'en  recelant  aucune  trace,  qu'ils  soient  calcaires  ou 
gypseux.  De  même,  pour  retrouver  la  plupart  des  coquilles 
fossiles  qui  caractérisent  le  calcaire  grossier  des  environs  de 
Paris  y  il  faut  remonter  jusqu'aux  couches  moyennes  ou  infé- 
rfeures  de  nos  teiTains  marins  supérieurs ,  qui  correspondent 
au  deuxième  terrain  marin  painsien. 

Les  débris  des  corps  organisés  ne  serviraient  donc  à  distin- 
guer les  formations  tertiaires  plus  récentes  que  le  premier  ter- 
rain d'eau  douce  qne  dans  des  localités  circonscrites ,  car  les 
mammifères  terrestres  et  certains  mollusques  doivent  avoir  péri 
plus  urd  dans  le  midi  qoe  dans  le  nord  de  la  France ,  puisque 
les  débris  des  premiers  qui  se  trouvent  à  Paris  dès  le  deuxième 
terrain  d'eaui douce  ne  commencent  à  se  montrer  dans  le  midi 
qu'à  partir  des  terrains  supérieurs  à  ceux-ci ,  c'est-à-dire  seule- 
ment dès  l'apparition  du  deuxième  terrain  marin.  Ainsi,  les 
mammifères  terrestres  qui  caraclérisent  dansie  bassin  de  Paris 
le  deuxième  terrain  d'eau  douce,  signalent  dans  le  midi  l'étage 
le  pluf  supérieur  du  deuxième  terrain  marin,  comme  iea coquil- 
les fossiles  du  premier  terrain  marin  parisien ,  l'étage  moyen 
et  iaférienr  du  deuxième  terrain  marin  du  midi  de  la  France. 
Les  intervalles  qui  se  sont  écoulés  entre  ces  divers  dépots 
semblent  n'avoir  pas  été  fort  considérables ,  puisque  les  mêmes 
espèces  qui  périssaient  à  Paris  avec  une  sorte  de  dépôt  étaient 
euMïvelis  dans  le  midiavcc  d'autres  dépôts  que,  d'après  leur  na- 
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tare  et  leur  position ,  Ton  ne  peut  s'empêcher  ^e  regarder 
comme  d'une  date  plus  récente. 

Cette  différence  de  position  entre  les  espèces  qui  caracté- 
risant dans  le  midi  et  dans  le  noixl  de  la  France  les  diverses  for- 
.mations  tertiaires  plus  récentes  que  le  calcaire  gi-ossier,  dépend 
.peut-être  de  ce  que  les  dépôts  ^  généralement  peu  étendus,  ont 
été  produits  par  des  mers  intérieures  ou  des  çaspiennes,  ou  de  ce 
que  la  température  du  mi^l  de  la  France  était  encore  assez 
éleTée  pour  les  Palœotheriums  ^  les  Lophiodons  et  les  autres 
mammifères  terrestres  qui  ont  péri  avec  eux,  lorisqu'elle  ne  Té- 
tait plus  dans  le  nord  de  la  France.  Du  moins ,  l'observation  de 
nos  terrains  tertiaires  annonce  qijie  les  espèces  perdues  se  rap- 
portent à  peu  près  toutes  à  des  genres  ou  à  des.  espèces  dont  les 
analogues  ne  vivent  plus  aujourd'hui  que  dans  les  latitudes  les 
plus  chaudes ,  tandis  que  noà  espèces  conservées  se  rapportent 
a  des  espèces  qui  vivent  encore  dans  dés  régions  tempérées. 

En  dernier  résultat,  les  formations  tertiaires  du  midi  de  la 
France ,  postérieures  au  calcaire  grossier  «  Semblent  plus  ré- 
centes que  les  formations  qui  leur  correspondent  dans  le  nord 
et  le  sud-ouest  delà  France.  Cette  dissimiHtude  entre.des  for- 
mations que  l'on  rapproche  par  suite  de  la  tendance  que  nous 
avons  à  généraliser,  nous  donnera  probablement  la  clef  de  plu- 
sieurs des  phénomènes  que  présentent  les  terrains  tertiaires , 
en  même  temps  qu*clle  nous  éclairera  sur  la  véritable  position 
•des  difiPérentes  couches  de  ces  terrains,  position  que  nous  allons 
fixer ,  quand  ce  ne  serait  que  pour  marquer  celle  du  calcaire 
moellon ,  qui  est  loin  d'être  borné  aux  environs  de^  Mont- 
pellier. 

Pésignation  4^  diverses  formations  tertiaires  du  midi  de  la 
France  ,  en  allant  de  la  surface  de  la  terre  dans^  la  pro* 
fondeur, 

1*.  Terre  végétale. 

^  1  ^ .  Sables  mobiles  des  4nnes  on  des  plages  de 
.  .  1     ^  Méditerranée. 

pMtdSttviens  *'^*^*^'  <  2».  Limon  calcaire  ou  argileux,  plus  ou  moips 
'     coloré  ,  avec  des  galets ,  le  plus  générale- 
ment calcaires. 
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^.  Limon  ^las  ou  moins  coloré  ayec  galeés 
calcaires.  « 

i  2o.  Limon  plus  ou  moins  coloré  avec  ^ets 

quartzenx. 
\^o,  Terrains  à  ossemens  des  cavernes  avec  de 
30.  Terrains  de  transp.  |     nombrenl  débris  de  mammifères  terres- 
antédiluviens,  et  su./  quelques  vestiges  doiseaux  et  de 

peneurs,  ou  2«.  ter-\  *  ^    ,^  n      j     ^  1 

rainde  transport  an-\     reptiles ,  des  coquilles  ^de  terre,  quelques 
té^Qvien.  |     débris  de  poissons  et  de  coquilles  de  mer. 

|4o.  Terrains  à  ossemens  des  brèches,  avec  de 
nombreux  débris  de  mammifères  terres- 
très-,  quelques  vestiges  d'oiseaux  et  de 
reptiles ,  des  coquilles  de  terre ,  et  parfois 
des  débris,  de  mammifère»  marins. 

4^.  Terrains  {Tenu  douce  supérieurs  y  que  par  aoali-gie  nous  rap- 
^   porterons  au  troisième  terrain  (Teau  douce  des  environs  de 
Paris. 

Ces  terrains  sont  composés  de  trois  principaux,  systèmes  de 
couches  ou  de  trois  étages.  De  nombreuses  coquilles  terrestres 
et  fluviatiles,  et  des  végétaux  dicotylédons  eu  grand  nombre 
le  caractérisent  <  ainsi  que  quelques  végétaux  monocotylédans 
«t  quelques  débris  d*insectes. 

5».  Terrains  marins  supérieurs  ^  que  ion  peut  considérer  comme 
correspondant  au  deuxième  terrain  marin  des  environs  de 
Paris . 

Ces  terrains  offrent  trois  systèmes  de  couches  ou.lrois  éta- 
ges. Le  supérieur  forpié  par  des  sables  micacés,  renfermant 
une  inGnité  de  débris  de  mammifères  terrestres  et  marins, 
de  reptiles  de  terre ,  des  eaux  douces  et  de  mer;  de  poissons 
et  de  coquilles  de  nier,  avec  quelques  coquilles  de  terre.  Les 
débris  de  Palœolkeriums  et  de  Lophioclons  ché^  à  Montpellier , 
existent  dans  cette  couche. 

Le  mo^jen,  par  deux  bancs  continus  de  calcaires  marins,  que 
nous  avons  nommés  calcaire  inoellon  ou  de  Montpellier,  séparés 
seulement  par  des  sables  calcaires.  De  uom)>reux  mammifère», 
de  poissons  et  de  crustacés,  de  mollusques  et  d'annelides  ma* 
rins  le  caractérisent. 

L'inférieur  est  signale  par  des  argiles  plastiques  calccirifères 
effervescentes,  qui  renferment  un  grand  nombre  de  débris  de 
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mammifères  et  de  poisswa«  marKif .  Une  coucbe  d  ai*gile  inter- 
médiaine  eotre  ces  argiles  marincf ,  eK  caractérisée  par  de  nom- 
breMset  coqoiUes  teviatUés ,  ptormi  lesquelles  abonde  la  Mtla- 
nopsis  lœvigata  de  Lamark. 

6°.    Terrains  de  trantpori  imférieun  ^  qu  premier  tenain  de 
transport. 

Ces^errains  sont  composés  de  Mocs  roulés  de  rocbcss  primi- 
tives 9  pe^  adhéreni  iinsol  graveleili  dans  lequel  ils  sont  dis- 
séminés. 

7*.  Terrains  (Teau  dvucc  mojau;^^  que  par  analogie  l'on  peut 
considéner  comme  ipeprésentant  1è  deuxième  terrain  d'eaut 
doucç  des  environs  de  Paris. 

Ces  terrains  sont  composés  de  deux  o<l  (k  t^Pia  systèmes  de 
c  juches ,  suivant  les  localités. 

Le  supérieur  est  formé  par  un  calcaire  pisolirlie  sans  corps- 
organisés. 

Le  moyen  esi  composé  des  diverses  sortes  de  calcaires .  de 
marnes,  de  silex  et  de  ealcaii^e  siliceux,  caractérisés  par  de- 
nomlirenses  espèces  dé  coquilles  terrestres  et  flnviatiles,  parmi- . 
lesquelles  on  peut  signaler  de  gpandsbolimes  à  bouche  ii  gauche» 
ta  Cyrtna  Damasii  et  ÏJgaÛiina  Stopii. 

L'inférieur  présente  des  màmes,  des  silex  et  la  magnésite  ; 
les  premières  de  ces  roches  offrent  quelques  coquilles  terrestres 
et  fluviatilcs. 

Dans  quelques  bassins,  comme  par  exemple  celui  d*Atx   eu 
Provence,  ces  terrains  sont  représentés  par  des  formations 
gypseuser.  On  y  distingue  également  trois  systèmes  de  couches. 
Le  supéneur  se  compose .  de  diverses  sortes   de  calcaires  y. 
de  marnes  et  de  gypses.  Il  est  signalé  par  des  poissons  d'eau 
douce,  dont  l'espèce  dominante  est  la  Peria  minuta.  L'on  y  oJl>- 
serve  également  de  nombreux  débris  d'insectes,  d'aranéides  ef 
et  de  végétaux  soit   monocotylédons ,  soit  dicotylédbns.   Le 
Palmaciies  LoffumoniséeM.  Adolphe  Brongniart,  se  trouve  dans- 
ce  système  de  couches. 

Le  moyen  présente  toujours  dés  calcaires,  dés  marnes  et  des- 
gypees  avec  des  poissons,  des  insectes,  des  végétaux,  maisplas* 
des  mêmes  espèces  que  le  système  supérieur.  Le  ÇypHnia  Cu^ 
vltû  est  Tespèce  de  poisson  dominante  dans  ce  système.. 
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'    L'inférieur,  plus  simple,  be  se  compose  que  de  marnes  et  de 
gjpse  sélénite  avec  peu  de  débris  de  corps  organisés. 

B**.  Lés  terrains  marins  inférieurs^  que  par  suite  de  la  niénie- 
analogie,  l'on  peut  assimiler  au  premier  terrain  des  environs 
de  Paris,  se  composent  uuiquementde  deux  systèmes  découches. 
Le  supérieur ,  formé  par  des  marnes  et  diverses  sortes  de 
calcaire  grossier,  est  caraclérisé  par  des  poissons  et  des  co- 
quilles de  mer,  parmi  lesquelles  les  espèces  du  genre  Peclen 
sont  les  plus  abondantes.  Les  couckçs  les  plus  inférieures  of- 
frent de  grandes  tiges  de  végétaux  dicotjlédons ,  mêlées  avec 
des  coquilles  du  genre  Pinna. 

Le  système  inférieur  n'offre  plus  que  des  couches  plus  ou 
moins  puissantes  de  glauconte  grossière ,  et  de  sables  calcaires^ 
mêlés  de  grains  verts  et;  d'un  table  quartzeux. 

g**!  If  os  terrains  d*eau  douce  inférieurs^  qui  correspondent  au 
terrain  d'eau  douce  de  MM.  Cuvier  et  Brongniart ,  sont  formés 
par  diverses  sortes  de  marnes,  de  calcaires  et  de  lignites.  Des 
coquilles  terrestres  ctfluviatiles  du  genre  des  Planorbes,  des 
Limnées ,  des  Méianies  ,'  des  Cyclades  et  des  IJnio,  caractérisent 
ces  formations  qui  terminent  la  série  de  nos  terrains  tertiaires. 
Ces  terrains  reposent  immédiatement  sur  la  cra^ie;  ce  qui 
est  rare  dans,  le  midi  de  la  France,  où  cette  roche  existe  à  peine, 
on  sur  les  grès  verts,  ou  sur  nn  calcaire  horia^ontal,  que,  Von 
peut  rapporter  à  la  formation  de  la  grande  Q^lite,  ou  e^nfin  sur 
un  calcaire  gris  bleuâtre  ou  gris  cendré .  presque  sans  corps 
organisés,  qui  paraît  appartenir  à  la  partie  supérieure  du  lia^. 
Ce  lias  repose  parfois  sur  la  dolomite  compacte  grise  ;  mais 
£aute  de  coupes  propres  à  faire  reconnaître  cette  superposition 
immédiate,  nous  ignorons  si  elle  a  lieu  d'une  manière  gêné- 
<  raie  dans  nos  contrées  méridionales. 

Si  les  observations  dont  eet  aperçu  donne  une  idée,  se- 
multiplient  dans  d'autres  contrées,  il  faudra  reconnaître  que 
les. caractères  zoologiqucs  ne  sont  pas  toujours  très-sûrs  pour 
signaler  les  formations  postérieures  au  dépôt  du  terrain  d'eau 
douce  inférieur.  Nous  examinerons^  plus  tard  la  question  de 
•avoir  s'ils  sont  également  certains  pour  assigner  d'une  manière- 
précise  l'époque  'des  différens  dépots  secondaires. 

Cette  conclusion  inattendue,  nous  devons  le    dire,   et  qu» 

contrarie  les  idées  généralement  reçues ,  s'accorde  cependant 

.     turès-bien  avec  les  observations  récentes  de  M.  Constant  Pré- 
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vost  ;  nous,  fercms  remarqaer  plus  tard  combien  elle  fitt  propre 
à  éclairer  ce  fait  singulier,  que  présentent  les  formations  ter-, 
tiaires  du  midi  de  la  France,  de  receler  des  espèces  inconnues 

.  avec  des  espèces  analogues  à  celles  qui  vivent  encore  dans  nos 
contrées. 

Ces  faits  modifieront  sans  doute  les   idées   que  l'on  s'est 

^  formées  sur  les  derniers  dépôts  qui  ont  couvert  la  surface  de  la^ 
terre;  ils  nous  paraissent  d'une  si  haute  importance ,  que  nous 
leur  donnerons  le  développement  qu'ils  exigent-dans  le  tableaa 
général  etdéta.illé  des  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France, 
auquel  nous  travaillons  sans  relâche.  Qu'il  nous .  suffise  pour  le 
moment  de  (aire  observer  que  l'on  s'est  peut-être  beaucoup 
trop  hâté  de  généraliser  des  observations  faites  dans  un  bassin 
peu  étendu  ,  et  de  les  appliquer  presque  sans  restriction  à  l'u- 
niversalité de  la  terre.  Si  les  formations  anciennes  et  étendues 
ont  été  déposées  sur  toute  la  surface  de  la  terre ,  avec  des  con* 
ditions  à  pen  près  Semblables,  il  parait  qu^'il  n*en  a  pas  été  de 
même ,  relativement  à  ces  formations  circonscrites  qui  se  rap-^ 
portent  aux  ^rnières  époques  où  des  dépots  ont  eu  lieu  sur  la 
terre. 

1-3.  NoTi  saa  la  caviinba  ossbmins  db  Banwbll  {Somersetshire)  ; 
par  M.  Bbbtraikd  Cbsliti  ,  correspondant  de  la  Société  philo- 
mathiqne.  {Nouv.  Bult.  des  sciences  de  la  Soc,  phUomath.  ; 
août  182Ô,  p.  118.) 

M.  Bertrand  Geslin  a  visité  en  Angleterre  une  caverne  à  os- 
semens  qui  lui  a  présenté  beaucoup  plus  ecr,  grand  le  fait  qu*il 
avait  déjà  remarqué  daos  la  caverne  d'Adelsberg,  en  Carniole, 
et  d'après  lequel  il  avait  été  conduit  à  penser  qu'une  partie  des 
ossemens  des  cavernes  y  avait  été  transportée  par  une  catasr 
trophe  contemporaine  de  celle  des  brèches  osseuses.  Cette 
nouvelle  caverne  est  dans  le  comté  de  Somerset,  à  une  petite 
lietie  du  bourg  de  Banwell  ÇUe  est  située  vers  le  sommet  d'un 
chaînon  de  calcaire  de  montagne  faisant  pariie  d'un  groupe  de 
montagnes  appelées  les  Mcndips.  Ce  calcaire  compacte,  noii; 
ou  gris,  fétide,  contient  des  encrines,  de^  productus,  et  est 
divisé  en  couches  puissantes  inclinées  au  N.-N.-E.  de  75**.  De 
la  surface  du  sol  on  descend  à  l 'x  pieds  de  profondeur  par  un 
escalier  taillé  dans  le  roc ,  pour  entrer  dans  une  petite  salle  dç 
10  pieds  environ  de  largeur,  laquelle  sert  de  vestibule  à  la  ca- 
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verne.  De  ce  vestibule  on  entre  dans  nne  seconde  salle  qui  peut 
avoir  5o  pieds  de  large  sur  4^  ^^  lo^g*  et  »io  de  hant.  A  quel- 
ques pas,  à  gauche  de  l'entrée  de  cette  grande  salle,  on  re- 
marque une  fente  verticale  de  7  à  8  pieds  de  large ,  laquelle 
parc  du  sol  de  la  caverne ,  traverse  la  paroi ,  et  se  prolonge  dans 
le  plafond/ D'après  ce  que  rapporte  M.  Beard,  qui  le  premier 
a  fouillé  cette  caverne,  il  payait  que  le  vestibule  était  encombré 
par  UD  amas  de  limon  argileux  rouge  avec  beaucoup  d*ossemen8« 
tandis  que  dans  la  grande  salle  le  limon  argileux  n'était  pas  éga- 
lement rëj^ndn  sur  le  sol,  et  les  ossemens  n'y  étaieut  pas 
aussi  abondans  qde  dans  le  vestibule-  On  remarque  que  parmi 
ces  ossemens  dominent  ceux  des  herbivores ,  par  exemple,  ceux 
<f  une  grande  espèce  de  bœuf  et  de  *cerf.  On  n'y  a  trouvé  qu'une 
grande  tète  d'ours  çt  des  mâchoires  de  pe^it^  carnassiers. 

Cet  amas  de  limon  argileux  avec  ossemens  brisés  et  fragmens 
de  calcaire  compacte  non  roulés  sera  arrivé  dans  cette  caverne 
tant  par  la  fente  du  plafond  de  la  grande  salle ,  que  par  le  trou 
de  l'escalier  qui  conduit  au  vestibule  y  il  y  sera  arrivé  initan- 
tanément,  car  le  tout  est  tellement  mêlé  et  de  même  nature, 
qu'on  ne  peut  supposer  qu'il  y  ait  été  introduit  à  différentes 
reprises/  et  qu'il  soit  dû  à  l'effet  d'un  conrant  d'eau ,  puisqu'il 
n'offre  aucune  trace  de  lavage  ni  de  décantation.  Il  faut  donc 
que  cet  «mas  de  limon  argileux  soit  un  ëboulement  venu  de 
l'extérieur ,  lequel  est  dû.à  un  phénomène  de  remplissage  pro- 
duit par  une  catastrophe  asse^  violente,  ainsi  que  l'attestent 
les  fragmens  anguleux  de  calcaire  compacte.  Ces  faits  condui- 
sent M.  Bertrand  Geslin  aux  suppositions  suivantes:  1°.  Si  des 
infiltrations  calcaires  eussent  pénétré  cet  amas  de  limon  argir 
leux  dans  l'état  où  il  se  trouve,  n'eut-on  pas  eu  alors  une  verir 
table  brèche  osseuse?  2®.  Si,  d'un  autre  côté,  un  volume  d'eau 
plus  ou  moins  considérable  eût  traversé  cette  caverne  plus  ou 
moins  rapidement,  ne  peut  on  pas  croire  qu'il  aurait  d'abord 
attaqué  cet  amas,  puis  déposé  plus  ou  moins  également  sur  be 
sol  des  chambres  de  la  caverne  le  limon  argileux  avec  les  .osse- 
Uiens.  Admettant  cette  dernière  supposition ,'  le  gis<çment  des 
ossemens  de  la  caverne  de  Banwell  se  fût  alors  présenté  de  U 
même  manière  qu'il  s'offre  en  grand  dans  la  caverne  d'Adela- 
herg,  où  les  ossemens  son^  enveloppés  daus  une  couche  hori- 
zontale de  limon  argileux  déposée  sur  le  sol  des  chambres.  Mais, 
^n  contraire,  dans  la  caverne  de  Banwell  ;  le  gisement  génémL 
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des  ôstemens  est  no  anuu,  lequel  k  la  plus  grande  analogie 
avec  le  petit  amas  que  M.  Bertrand  a  rencontré  dans  la  caverne 
d'Âdelsber^f,  où  celui-ci  n'est  qu'une  exception  de  gisement. 
Ainsi,  d*après  ces  deux  faits  observés  dans  debx  localités  très- 
éloignées  rnne  de  lautre,  M.  Bertrand  Gestin  est  porté,  i*.à 
alfribner  la  présence  des  ossemens  dans  un  grand  nombre  de 
cavernes,  à  des  éboulemens  qui  auront  pu  être  détruits  en  tout 
ou  en  partie,  et  étendus  sur  le  sol  des  cavernes;  ao  k  regarder 
la  catastrophe  qui  a  produit  ces  éboulemens  comme  due  à  uue 
cause  de  même  nature  que  celle  des  brèches  osseuses ,  mais  qui 
a  pu  agir  à  une  époque  diflTérente.  G.  Dbl. 

l3.    OaSfl^VATJORS  •K^fliOSTlQUIS  f Ot  UHt  PÀITIX   fit    ÀLflS  SBrriN- 

TRI02IALI8  ;  par  le  prof.  B.  SmoM.  (Zeitêchr,  f&r  MiHer.;\^^y, 
i8i7,  p»  I;  et  4nnal.  tUs  scienc.  natmr,^  mai  ii^7,p  5.) 

Après  avoir  raconté  ses  excursions ,  faites  pendant  plusieurs 
années,  notre  savant  géologue  commence  par  indiquer  une 
formation  de  schiste  et  de  grès  entre  le  Todi ,  le  Galanda  et  les 
crêtes  calcaires  nord  du  Glarnisch ,  Murtschenstock  et  Kuhfir- 
sten.  Crs  grès  schisteux,  souvent  micacés  et  marneux,  contien- 
nent le  grès  verdâtre  appelle  grès  de  Tavigltanaz.  A  Bex  des  amas 
calcaires  d'une  couleur  foncée  leur  sont'  subordonnés.  Ces  ro* 
ches ,  regardées  comme  interm^édiaires ,  s*en  éloignent  par  la 
quantité  de  leurs  Nnmmulites  (iV.  lœvigatus  Lani  ),  de  Turrilites, 
de  Galérites,  de  Cardium^  Pecten ,  Ostrta^  etc.,  fossiles  du  grès 
vert  on  de  la  craie.  Il  n  y  a  pas  d'Ammonites ,  d'Inocérames  et 
de  Hamites.  Le  calcaire  coquillier  est  souvent  chlorité.  Autour  ^ 
d'Einsicdlen  et  de  Schwjtz  le  grès  vert  à  minerai  de  fer  abonde. 
Ces  roches  forment-elles  plusieurs  formations?  A  Seezboden  il 
y  a  les  mêmes  fossiles.  Dans  le  Weistannentbal,  au  pied  du 
Karteuserberg ,  il  y  a  des  masses  énormes  de  calcaire  4  Nnm- 
mutites.  Le  schiste  de  Glaris  appartient  probablement  ii  cette 
formation.  En  allant  de  Matt  à  Seezboden  et  Weistannentbal , 
par  le  col  de  Risten ,  on  trouve  le  schiste  noir  et  le  grès  sur- 
montés de  schistes  laitans,  quartzeux  et  à  petits  liions  de 
quartz,  et  ce  changement  a  lieu  aussi  dans  la  direction  hori- 
zontale. Au  nord-ouest  il  en  est  tout  autrement;  an  pied  sud- 
ouest  du  Spizmeilen,  dans  le  Krauchthal,  le  schiste  noir  de- 
vient violet  et  rouge  dans  le  haut;  il  se  mêle  de  couches  de 
quarte  et  de  dolomic  grise.  Ces  dernières  roches  s'ctcndent 
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vers  Mels,  et  leg  scliistes  incHnent  an  S.E.  Le  Seexbadi  tépâre 
les  deux  espèces  de  roches    Le  poudingue  (joarUeux  rouge  à 
talk  de  Mels  fait  partie  des  premières.  La  couleur  rouge  do- 
mioe  sur  les  cimes  qui  séparent  le  Krauchthal  et  le  Seexbodeu 
tlu  Muhlethal  et  du  t  iamsepatp  ,  et  U  y  a  des  couches  de  quarts 
et  de  dolo^ie  dans  le  haut.   L'auteur  croit  que  ces  roches 
schisteuses  ont  été  altérées  «  et  qu'elles  supportent  des  masses 
non  altérées,  et  même  encore  coquiUières(Bélemftites}.  Le  Spiz- 
nieilcn  en  est  un  exemple^  étant  composé  de  grès  et  de  calcaira 
noir  reposant  sur  des  schistes  rouges,  des  dolomies  et  des  roches 
quartxeuses.  A  son  pied  E.  et  O.  il  j  a  de  la  ranchwacke  ,  et  ie 
"Weissmeilen  est  composé  de  gypse.  Dans  lés^ environs  du  Murg- 
thal,  l'altération  des  roches  est  la  plus  grande^  les  schistes 
rouges   y  contiennent  des   agglomérats.  Sur  lé  pied  £.    dtt 
Murtschenstock ,  Tautenra  retrouvé  les  mêmes  faits;  il.pcnsË    ^ 
qu'une  force  venue  de  TE.  a  brisé  les  couches  calcaires,  dé- 
truit les  inférieures,  et  relevé   les  supérieures.  Autour  du   , 
Spixmeilen  tous  les  calcaires  s'inclinent  de  chaque  côté  d'une 
manière  diflTéreute.  Il  raconte  la  découverte  d'une  amygdaloïdè 
au  milieu  des  agglomérats  du  pied  du  lUrpfstock.  11  trouve  du 
calcaire  à  Mummulites  dans  les  schistes  et  les  calcaii'es  noirs  de 
Bfarrenalp,  qui  supportent  ie  dépôt  rouge  et  altéré.  Cet  soulè- 
vemens  et  ces  altérations  auraient  eu  lieu  sur  une  ligne  cou- 
pant celle  de  la  direction  des  Alpes  sous  un  angle  N.-E.  de  60*. 
A  Felsperg  ,  près  Coire,  il  y  a  des  schistes  talqueux  à  huîtres  et  * 
hélemnites,  subordonnés  aux  schistes  aurifères.  L'or  est  dans 
une  dolomie  blanche  alternant  avec  du  schiste  rougeâtre.  IL 
décrit  des  roches  magnésiennes  fort^ingulière» ,  près  de  Yattis. 
Là ,  comme  k  Morcles ,  dans  le  Valais  ,  une  grauwackc  passant 
au  gneis  supporte  des  grès  et  des  calcaires ,  et  à  Ùerbignon ,  ce 
grès  contient  même  des  impressions  de  fougères.  L'auteur  trace 
son  dépôt  rouge  et  talqueux  sur  le  Klauscnpass,  et  entre  En- 
gelberg^et  Meyringen.  Il  manque  dans  l'Oberland  bernois,  et 
il  domine  dans  les  endroits  où  les  formations  .cristallines  des 
Alpes  sont  interrompues,  comme  entre  le  Mont*Blanc  et  le 
St.-Gothard ,  et  celni-<â  et  le  Fermant»  Le  g^s  de  Taviglianan 
existe  à  Thouesv  sur  le  lac  d'Annecy,  et  dans  la  chaîne  de  Nte- 
sen,  près  de  Berne.  Dans  la  Snisse  occideutafo  l'auteur  trouve 
que ,  entre  les  labs  de  Tkun  et  de  Genève,  Ici  calcaires  se  co- 
lorent souvent ,  et  le  «histc  marneux  devient  talqueux.  Il  éé*. 
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«rit  le  dôme  du  Tharnen ,  au  S.  de  Darstetten ,  où  les  couclies- 
calcaires  dîverseinenl  colorées,  et  surtout  supérieurement  ron- 
.    ges,  înclinedt  d'un  centre  comme  les  pentes  de  la  montagne. 
n  Indique  ,  sous  le  nom  de  Fiisch,  un  dépôt  analogue  au  grès 
carpathiqne  inférieur,  «ntre  Erlenbâch  et  Zweisiinmen,  i  Rou- 
gemont,  à  Cbâteau-d'Oex ,  Sepey,  etc.  Ces  aiternats  dé  gcès, 
de  schiste  et  de  brèches,  sont  identiques  avec  le  grès  du  Nie- 
sen  elf  les  roches  de  Glarls.  Le  grès  de  Niesen  plonge  sous  la 
chaîne  calcaire  de  iTiurnen ,  et  le  Flîsch  a  Tair  de  couvrir  les 
deux  côtés  d'une  cavité  calcaire.  Près  de  Saanen  il  7  a  un  ag- 
glomérat lié  avec  une  aniygdaloïde  trappéertnc,  et  lé  flisch  cou- 
vre le  poodingde.  On  en  revoit  près  du  château  d'Oex,  au 
milieu  du  flisch.  Près  Moulins  il  y  a  une  troisième  chaîne  de  ^ 
flisch  h  caiilouif  de  gneis  et  de  granité.  Près  Chatel ,  le  Val- 
Sainte  offre  des  poudingués  anciens  en  couches  >ians  un  cal- 
caire gris  de  la  chaîne  d'Alire.  Derrière  Châtel-Saint-Denys  on 
voit  tin  calcaire  giis  clair  à  Ammonites,  Béleronites,  TrigoneU 
les?,  qui  se  revoit  à  Gûrnigel,  et  s'étend  au  lac  de  Genève  et 
dans  les  Voirons.    Le  calcaire  alterne  avec  des  schistes  noir^ 
et  du  grès,  et  repose  sur  ces  roches.  Pi^ès  de  là ,  ces  defnières 
prennent  une  stratification  ondulée  et  deviennent  semblables  à 
la  molasse ,  et  Ton  dirait  que  le  ^agelfluh  plonge  dessous  les 
masses  précédentes.  L'auteur  ne  doute  pas  qu'on  n'ait  là  le  na- 
gelflùh  tertiaire,   et  sans  vouloir  précisément  rçtoverscr  les 
idées  reçues,  il  demande  s'il  serait  popsiblè  que  le  nagelûuh, 
le  long  des  Alpes,  formât  comme  le  trap,  un-  dépôt  indépen- 
dant des  formations ,   et  il  paraît   vouloir  lier  «^^   genre   dé 
produit  soit  aux  traps,^oit  aux  porphyres.  La  lecture  seule  de 
ce  mémoire  peut  en  faire  sentir  le  prix.  •  A.  fi. 

14.    CaBTB    PHrSlQUt    SJ    MINÉS  A  LOGIQUE    DU    MONT    SaIAT-GoTRARD^ 

et  des  mpntagnes  et  vallées  environnantes;  dessinée  par,  V. 
Wsiss,  et  publiée  par  J -J.  Waibsl,  minéralogiste  à  Bâle. 
Une  feuil.;  prix,  3  fr.  Baie,  162g. 

Cette  jolie  caite,  très^détaillée ,  contient  le  pays*  entre  Mun- 
ster sur  le  Rhône,  Rossa  sur  le  Calancasca,  Ilanz  et  le  Gen^- 
thel  Thaï.  Les  principales  hauteurs  y  sont  indiquées ,  et  des 
lettres  y  marquent  la  place ,  non-seulement  des  formations  , 
mais  encore  de  4^  minéraux  du  Saint«Gothard.  L'échelle  de  la' 
carte  est  de  tivt^^  ^^^^  sera  utile  au  voyageur  comme  au  géo«- 
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togiie.  C'est  en  quelque  sorte  un  appendix  à  la  belle  carte  de 
rOberland  bernois ,  publiée  chez  Hallet  en  1 8^4 ,  et  toutes 
deux  montrent  combien  peu  d'exactitude  ont  encore  atteint  les 
antres  cartes  lès  [4us  renommées  de  la  Suisse. 

i5.  Obsbivatioms  sob  lbs  08  rossiCts  de  Wistxrigslit;  par  le 
prof.  GsaMAa.  (TeuiscMand  geognost.^  etc  ,  de  M.  Keferstein; 
vol.  3,  cah.  5,  p.  6oi.) 

Près  Westercgeln  des  cimes  de  gypse  sont  couvertes  de  mar- 
nes à  ossemens.  Ces  os  y  sont  mêlés  à  ceux  des  renards  et  des 
lapins.qui  y  habitent.  L'auteur  y  a  déterminé  des  os  de  cheval, 
tels  que  des  dents,  des  vertèbres  ,  dès  os  longs  y  etc.  ;  il  en 
donne  12  figures.  Les  os  sont  fort  semblables  à -ceux  du  cheval 
existant.^Il  les  a  comparés  sorlout  aux  os  d'un  cheval  polonais; 
la  tète  du  cheval  fossile  aurait  été  jilns  grande,  les  vertèbres 
du  cou  plus  courtes  et  pins  minces,  les  vertèbres  doi%alei  sont 
un  douzième  plus  courtes  que  dans  le  cheval  polonais.  Les  extré- 
mités ont  la  plus  grande  ressemblance.  Il  donne  la  dimension 
des  diverses  parties.  Il  a  aussi  trouvé  des  os  de  rhinocéros  mi- 
nntus  Cuv.  ou  d'une  nouvelle  espèce.  Ce  sont  des  dents  mo- 
laires, des  os  de  l'avant-bras  ;  il  les  figure  et  en  donne  les  di-* 

'  mensions.  Plus  rarement  on  y  trouve  des  mastodontes.  U  figure 
des  morceaux  de  mâchoire  d'un  ruminant  qu^il  ne  détermipe 
pas.  11  y  a  des  os deliyène ,  de  rongeur  ,  savoir,  de  lapins,  de 
lièvres  ,  etc.,  et  de  perdrix ,  et  du  yulturx:inereus.  Ces  os  d'oi- 
seaux  ne  sont  peut-être  pas  f^issiles  »  à  l'exception  de  ceux  du , 

vautour. 

16.  NfiUK    PHYSl&ALISCflX     CBIMl^HB     BbSCHRBIBOUG      DBR      MlNlRAL- 

QULLiR  zo  Ftrmomt,  elc.  ^  NouvcUc  description  physico- 
chimique des  eaux  de  Pyrmont,  avec  uue  4e8cription  natU'- 
relle  des  environs ,  par  R.  Bbamoes  et  F.  Kbugkb  ;  avec  une 
carte  topogi*aphique  et  pétrogi-aphique.  In-8*.  Pynnont,  1 8a6. 

17.  EXCUKSIOH    AUX  MOMTAGHIS  DITES    FjKLDSTOBR   CU   NorvégC;   p2tt* 

le  lient,  -col.  W .  M .  Cabpelar.  (Magazin  for  Naturvidenskàb,; 
ann.  18249  cah.  i,  p.  1.) 

On  désigne  sous  le  nom  de  Fjeldstuen  la  partie  du  haut  Tel- 
lemarkqui  comprend  les  paroisses  de  Sillejord,  Fladdal,  Aamodt- 
dal,  Hjerdal,  Tadal  et  Dale,  et  les  montagnes  de  Gousta,  Bot- 
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iiiHco»Qu9M,  Skorvc,  Hatte,  Broke,  Lie  et  Mael.  L'auteur 
les  vÎ9iU  en  septembre  ;  c'est  la  nieillefkre  saison  pour  vojatgcr 
dans  les  montagnes  de  la  Norvège ,  parce  qu'alors  la  chaleur  a 
diminué ,  et  que  les  neiges  sont  fondues  en  partie.  M.  Carpelaa 
paraît  avoir  fait  pen  d'observations  géognostiques.  Entre  Laur- 
vig  et  Skeen,  les  montagnes  sont  surmontées  de  sommités  rondes 
couvertes  de  bois.  La  cime  du  Vetta-Kolden  se  compose  de  por- 
phyre rouge;  mais  à  une  profondeur  ^e  ao  à  3o  pieds,  il  ^e 
transforme  en  siénite.  Ce  qu*on  appelle  Nordsœen  ou  Lac  du 
Nord  a  été  probablement  autrefois  un  lac>  qui  s'est  fraj^  un 
chemiti  vers  la  mer  \  aujourd'hui  c'est  le  bassin  d'une  rivièi^e 
qui  forme  be^coup  dé  sinuosités.  Non  loin  de  son  embouchure, 
sur  la  rive  septentrionale ,  est  située  l'église  Saint-Michel*  C'esi 
une  grotte  naturelle  dans  le  rocher,  à  i5o  ou  aoo  pieds  au- 
dessus  du  niveail  de  la  mer.  On  prétend  que  les  premiers  chré- 
tiens 7  ont  fait  leurs  dévotions 4  A  l'entrée  oroisserft  des  rosiers 
et  des  stràpervivum  iectorum  qu'on  appelle  dans  le  pays  sefiU^. 
On  suspend  cette  plante  dans  les  chambres  pour  servir  de  cou" 
ducteurs  à  la  chaleuret  à  l'humidité.  Les  sources  examinées  par 
l'auteur  dans  cette  excursion  avaient  une  température  de -4*7*^ 
à  ^8*^8.  Laurdal,  qui  jouit  d'une  exposition  méridionale,  a 
un  cUnkat  chaud  en  été;  le  grain  y  mûrit  promptement,  et  les 
paysans  y  font  quelquefois  deux  récoltes  :  on  dit  même  que  dans 
la.  terre  de  Tresœt  on  en  a  fait  jusqu'à  trois.  A  Groven  il  y  a 
utie  carrière  de  pierres  à  aiguiser.  Le  glimmer-schiefer  constitue 
la  principale  roche  depuis  le  mont  Lie  jusqu'au  ruisseau'  de 
Totak  ;  plus  loin  ce  sont  de  hautes*  montagnes  de  gneis.  Le 
fschiefer  ou  l'ardoise  se  fend  en  dalles  étroites ,  mais  longues  de 
5  à  4  A^^^  (aunes).  Ureboe,  auprès  du  Totak,  est  remarquable 
par  les  blocs  de  pierre  dont  le  sol  est  jonché ,  et  qui  ont  3o  à 
40  pieds  de  haut.   Selon  une  tradition  mythologique  4c  dieu 
Thor  a  cassé  ici  la  roche  avec  son  marteau ,  et  ayant  laissé 
échapper  des  mains  cet  instrument,  il  a  retourné  les  pierres  à 
droite  et  à  gauche  pour  le  chercher.  Comme   il    n'y  a  point 
de  hautes  montagnes  aux  environs  ,  on  ne  conçoit  pas  d'oà  ces 
pierres  ont  pu  provenir.  ,  D, 
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4e  U  .Russie,  p;u:.le  D'.  J.-F.  «Eadmamh.  a   'vol.  in-iS.  ^  en 
tout  64 1  p.„  ax^QC  17  UtHogc«flûe« ,  a  certes  ,  a  plans  ,  etc. 

A  6  ver^t^s  4e  SergievA^  dans  rOiirid,  H  y  a  une  smirce  lài- 
nécale.qiii  jcootieat ,  4aBs  i  livre  ,    i  po.  cube  d*acide  carbe- 
;Diq)ie,  2  po.  Aubes  d'hjirdregèoe  saUvré  ,  1,16^.  de  cari>i- 
;l^ate  de  c)aax,  4ff>o  gr.  de  cavbooate  de  loagaésie,   ^,5a  de 
iloUalf;  do  çbaux.,  HiH  de  «alfate  f(e  magnésie»  o,58  de  scd^ 
iate  de  .soude,  o,6q  é^  Mbtcate  de  m^gnéûe,  et  e,  le  de  parties  . 
.K^sia^fises.  JL]H  J^'.^Ç.  il  y  a  des  dépôts  gypsean  et  des  lenteo- 
uoii^  »  .d'où  .pi^t   poonenir   k  source.    A  5o   Yerstes   an 
^.fE.  41  y  «i  d'autres  sooroes  ,  et  ii  i<o  vertftes  k  l'est  de  ces  der* 
nièces >,   il  y  a  «ne  source  <de  niapiMe.  Dans  le  goaYernement 
>de  Simbinsk  ,  il  y  la  une  source  ferragkiefise  à  Undary  ,  à  5o 
.irepstes  de  Sipibirsk;  sur.io  livres  ,  il  y  a  63  gr.  de  nitrate  de 
.li^igAésiie,   48  de  nituate  de '«oade ,  10  de  sulfate  de  ^am  » 
a^  de  a^bpDat^deinagQésie,i5  de;fer  oxidalé^çd'âliiiniQe,  et 
ftSo  ,pq.  cubes  d'acide  >eapboDÎqoe.  Le  long  du.  Seld ,  on  tronye 
â(^s  bauteiir^  c^m^posées  de  oraie  blancbe  et  de  wadie  twoge. 
.Daiis  le.  «cercle  ,4e  Samara ,  il  y  •«  «des  souFces  salées ,  du  soufre 
.  et  du  cvUrtol  au  pie^  oord  dn  ;Sokolia-Oorr3r.  Am  conânent  du 
;Soket  du  Yoloscbka,  Ujoe  montagne  est  composée  de  calcaire 
bJisnc  à  nids  d'aibàtre  ^  de  «élénite  et  de  soufre  cristallisé.  Dans 
de  cercle  de  3ysrftP  «  snf  la  droite  4a  Yolga  ,  les  monts  Kasch- 
^puxsk  s^ont  qoniposés  de  grès  is^lifère,  de  soufre  et  traces  de 
çniMce;  4eft  dépôts  de  combustib^s  ies  recouvrent  »  et  des  bé* 
iemniites,„:etc.  ,  sont  répandues  -dans  les  vallons.  'Oe'Tdlsk  au 
,lacsalé  d^J^t^,  on.  tsav^se  des  steppes  en  partré  èècbes  et 
fÇ^caireus..  Ce  lac  ,  situé  à  490  6*  lat.N.,  et «640  20'  delongi- 
,^nde,  a  17  .\fxii|es  de  long. et  -i5  de  large;  ses  bords  argileux 
^a4it9SJio^;COfi verts  de»ealoai»e  coqwillier ,  et  16  ruisseaux  salés 
jt-y, rendent., L'eiuî dépose  des  sels,  elle  a  une  pesanteur  spéci- 
(fiq^e  de  1^08  ,  et  i  livre  donne  a,94  gr.  de  carbonate  de  ma- 
.^uésie,    ^9,52 ,gr.i de  sulfate   de  soupde  ,   2, Ko  de  sulfate  de 
chaux.,  . 1 4^rti9)^  gr.  .de  aiilCBte4e  magnésie  ,  54^, 00  de  nitrate 
t;^e  soude^,  MI^QitS  deaitrate  de  magnésie ,  et  58,8o  d'extrac- 
jiiC.  jp^Sj^fi^yiii^^gtdeii^  douce  sorteait  du  sable  qui  eH  sous 
A'»çfiyc.i4^^^i3iVe»'S!H»dBlii*est  letluc'd'eau  douce  dePresnoïe- 
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Osero.  Dans  le  cercle  de  Tcherootartk ,  U  steppe  ùffte  â  cèté 
d'an  lac  salé  le  mont  Bogda  ,  qni  a  4  à  5oo  pî^  de  h^t,  et  est 
composé  de  grès  grossier  reposant  snr  da  calcaire  et  couvert 
d'argile ,  de  sable  ronge  et  blanc,  et  de  blocs  de  calcaire  coqnll- 
lier.  Les  bords  du  lac  sont  composés,  comme  la  steppe,  de  gypse 
recouvert  d'argile  sablonneuse  et  de  sables.  Dans  le  gouverne- 
ment de  Saratof ,  la  grande  steppe  de  la  partie  sud-est  offre 
des  coUines  ,  dont  la  plus  haute,  le  Tsaptscbaska ,  est  couverte 
de  sel  et  d'argile:   Le  long  du  Volga,  entre  Simbirsk  et  Rhva- 

.  linsk ,  il  y  a  une  chaîne  placée  sur  du  schiste  argileux  ;  entre 
Volsk  et  Khvaliusk  la  chaîne  est  calcaire.  Près  Kamjschin ,  les 
hauteurs  sont  de  grès.  Entre  Sarepta  et  Tsaritsin  ^  il  y  a  des 
sources  à  sel  apier  et  un  lac  amer  appelé  Gorkoïe- Osero.  Dans  > 
le  gouvernement  d'Astrakhan,  la  partie  nord-est  est  la  série  de 
hauteurs  sablonneuses,  dont  le  Bogda  fait  partie  ;  du  reste  tout 
ce  p^s  est  plat.  L'île  Kamennoï ,  à  i8  verstes  du  cobûuent  de 
l'Oural  dans  la  mer  Caspienne,  est  composée  d'argile,  de  coquil- 
lages et  de  silex.  Il  énumère  dans  ce  gouTemement  17  lacs 
salés  ou  amers  à  sel  de  Glauber.  Le  cercle  de  Krasnoïarsk  est 
une  grande  steppe  salée.  L'auteur  pense  que  ce  sont  des  con- 

.  trées'qui  ont  été  sous  une  mer,  dont  la  mer  Caspienne,  la^mer 
Noire  et  les  lacs  salés  ne  seraient  que  les  restes  ,  et  il  n'attribue 
la  salure  des  lacs  et  du  sol  qu'au  sel  qu'aurait  produit  l'évapo- 
ration  des  grands  lacs  restés  après  la  débâcle  de  Deucalion. 
'  Dans  le  second  volume  il  donne  des  détails  sur  l'Oural.  Il 
décrit   les  travaux  métallurgiques   de  Beresof.  Il  y  distingue 

'  trois  espèces  de  filons  :  les  premiers ,  qujirtzeux ,  sans  métaux  , 
s' étendant  de  Schilouka  sous  la  Beresovska  ;  lés  filons  étroits  de 
granité,  courant  du  S.  au  N.  et  coupant  les  plumiers;  et  les  pe- 
tits filets  aurifères  renfermés  dans  les  filons  granitiques  et  cou- 
rant du  S.-O.  au  N.-*£.  Ils  contiennent  du  quartz ,  du  fer,  du 
bismuth  et  du  plomb  chromé.  Il  donne  la  carte  des  mines  de 

.  Beresof.  A  Blagodatt ,  à  20  v.  de  là,  il  y  a  de  l'argent  natif  et 
.sulfuré ,  du  cuivre  vert  et  de  la  galène  dans  du  'quartz.  On 
exploite  du  cuivre  à  Polevskoï,  à  5 1  v.  de  lékatérinbourg,  et  du 
marbre  à  36v.  Le  cuivre  vert  est  dans  du  calcaire  grenu.  L'au- 
teur détaille  les  mines  et  les  usuies  de  lékatérinbourg  ,  if  parle 
des  cabinets  de  minéraux  de  cette  ville  ;  le  plus  beau  est  celui  de 
M.  de  Schlenef.  A  Koungour  il  décrit  dans  le  gypse  une  caverne 
sur  riren.  Le  prof.  Fuchs  ,   de  Rasan,  a  trouvé  du  corindon 
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dans ,1e  lavage  d'or  de  Kiyschtia,  sur  la  Bteresovka.  M.  Erdmann 
décrit  fOnral,  qu'il  divise  en  4  régions;  sayolr  l'Onral  nord,  entre 
ôSet  6i®  latitade  N.  ;  la  chaîne  Yerkhotonrie ,  entre  6i®  et 
57  {  latitade  N. ,   dont  le  Pavdinskoï ,  la  phis  haute  cime ,  a 
€4oo  p.  sur  la  mer  ;  TOnral  d'Iékatérinbonrg ,  entré  Sf  ^*  et 
56^  latitude  N.,  et  l'Onral  d'Orenhourg,  entrie  56**  et  53  :^  la- 
titude N.  Il  donne  leurs  cimes  les  plus  élevées,  et  il  suit  leurs 
branches  le  long  du  Volga,  de  TOnral  et  dans  les  steppes  des 
Kirghis.  Sa  plus  grande  largeur  est  i5  milles  allemands.  Sa 
pente  oqest  est  plus  douce  que  celle  du  versant  opposé ,  qui  est 
cependant  plus  courte.  Le  granité  en  forme  souvent  la  cime  ; 
sur  la  côte  ouest  se   succèdent  les  roches  amphiboliques ,  le 
gneiss ,  le  schiste ,  le  calcaire ,  le  gypse  ,  le  grès  cuivreux ,  les 
marnes,  les  argiles  et  les  sables,  et  sur  le  revers  Est  les  ^mphi- 
bolites ,  le  gneiss  ,  le  porphyre ,  le   quartz ,  la  serp^itine ,  le 
jaspe  ;  le  schiste  argileux  et  novaculaire ,   le  grès ,  les  marnes , 
Içs  calcaires <,  le  schiste  noir,  1rs  brèches,  les  argiles  marneuses 
et  les  sables.  Cet  ordre  a  des  exceptions  entre  le  Sisert  et 
leTschoussovaïa;te  calcaire  grenu  occupe  la  crête,  et  à  la  source 
de  la  Tagil,  c'est  la  serpentine.  Dans  l'Oural  d'Orehbourg ,  on 
trouve  sur  la  côte  ouest ,  après  le  jaspe ,  des  roches  talqneuses, 
des  calcaires  grenus ,  recouverts  de  gypse ,  de  calcaire  stratifié 
et  de  grès  cuprifère,  alternant  avec  des  marnes.  Plus  loin ,  dans 
Ja  plaine ,  ressortent  des  hauUîurs  de  calcaire ,  de  marne  et  de 
gypse.  Sur  le  côté  E.  le  jaspe  abonde  davantage ,  le  grès  cni- 
;vreux  manque  ;  le  pays  plat  est  salé ,  et  à  côté  du  ([ranite  et  du 
gneiss  il  y  a  de  la  serpentine,  avec  des  crêtes  de  roches  quart- 
^çu^es  qui  ne  se  voient  pas  sur  le  revers  opposé.  Le  schiste 
novaculaire  abonde  aussi  et  est  toujours  près  du  granité.  Dans 
VQnral  dlél^térinbonrg  on  observe  la  même  suite ,  le  calcaire 
grenu  s'élève  le  plus  haut,  et  s'étend  de  Pischma,  le  long  du 
Stanova'ia  et  du  Sisert,  à  Polevaïa,  tandis  que  le  Long  de  ces 
fleuves  on  ne  voit  que  du  granité ,   dg  gneiss  ,  des  roches  am- 
phiboliques  et  talqneuses,  et  de  la  serpentine.  Il  y  a  peu  de  cal- 
caiite  stratifié  sur  le  côté  E. ,  point  de  gypse,  ihais  beaucoup  de 
gneiss ,  de  serpentine ,  de  grauwacke ,  "de  schiste  et  de  por* 
phyre.  Près  de  lékatérinbourg ,  llsel  est  une  chaîne  granitique 
qui  supporte  des  séries  de  roéhes  amphiboliques,  de  gneiss ,  de 
^ranMracke,    de  roches  talqneuses  et  de  schiste  novaculaire.  A 
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Tchouiéovaïa ,  il  y  a  ^^^  diâtnc  ctlcaire,  ^tiVéïte  par  te  ^tëfi&t 
Mpseux  vers  la  Sihra  ,  et  «atrc  cette  *i*îvii?re  'et  la  Kkma  est  le 
gr^  cuiviVQs.  Aux  sOtîrces  du  Tagil  et  ttanèùtsc^  8  y  a  delà 
terpentitae  ,  en  pbrphyre,  éa  gbeids  et  des  crêtes  de  iharbre ,  "et 
le  granité  ressort  vert  laVcîva ,  H  Solda  et  Je  Tagil  inférienr. 
L'Oaralde  VfeiWioturte  ctftreUpoTWl kvéc  celfcii  d'Orenbdarg;  le 
jaspe  manque  ;  ii  y  a  db  «dadrie  gfëtm  sur  la  côte  E.  ée  la 
cfrête  granitique ,  'et  le  côté  O.  reisémbie  &  I  art^tigement  dès 
roches  dlékatérinboupg.  Entre  Kôsva,  tsteiVa  et  Taii^a  il  y  a  des 
dépôts  gyptenx  ,  et  sur  la  Kamades  sotrrees  saléef^,  dans  les  col- 
lines de  sable  et  de  marne.  L'or  de  TOnral  a  le  même  |[isemént 
^n'en  Hongre  et  en  Transylvanie ,  SI  cst'ën  *pétits  réïfeaèt  dans 
le  pDrphyre  siénitiqne ,  et  pins  rarement  dans  le  schiste  aiigflenx 
micacée  H'^nwadie ,  et  sa  gangtie  est  <j[tiàit2èm(è.  Le  enivre 
est  en  filons  ou 'en  couches  ;  les  filottï  sont  sûr  l'Ui ,  la  Polévaïa 
et  Tourïli  dans  un  calcaire  grenu  ;  le  ]^lns  Mitvent  H  forme  des 
Yéaeanx,  de  petits  nids.  Le  côté  E.'présente  presque  seul  de  ces 
dépôts,  tandis  que  les  couches  cuin-euses  soift  sur  le  revers  ôp- 
posé.  L'aient  snlfuré  et  le  cuivre  gris  abondent  <bns  les  fi- 
lons ^t  s6ttt*rares  dïins  les  couches.  Le  ^ivre  tfe  trouve  encore 
"dans  la  'Serpentine,  le  gneiss  et  le  «chiste.  Le  fer  raagnétiq^  est 
p^re  tfti  côté  E.  ,  où  il  foroie  des  monts^,  corarm^  k  Tagil, 
tm  VIS,  etc. ,  eu  des  couches.  Le  fer  hydraté  constitue  des 
ttnias  ourles  nids  dans  des  argiles  sablcteneuèes.  U  est  surtout 
dnnstè  vôisTbage  dur  caleaire^tratifié  et  quelquefois  accam|ia'- 
•guë  de  foi»leë.  L'arsenjc  ,  la  galène ,  tê  bcheelin  ferfuginent 
ne  «ont  ^{n'iiccidentek  dan»  TOural  Letpltftine  enfin  y  abonde. 
Ise 'grand  dépôt  de  minerais  est  entt*e  k  Sti^va  et  la  Belâ^,  et 
en  général  le  côté  ncM'd  de  TOuhil  é^  iAoi«is  ricbe  que  les 
autres.  11  donne  le  produit  innnel  des  Mties  de  4K>ural  et  une 
■carte  de  tfoute»  ses  miwes.  (Voyete  potar  les  dépôu  atfri- 
fèrrt,  «te.,  défcrfti  -par  Erdmaùn-,  le  BuUâiin/yV.  n^K., 
To.  V«,  rSttô,  ti^.  a«8.) 

IQ.  GOSTIHUATIOIIDU  M iliOlSa SDl, LU  lOCBBf  (OQf.ITIQUIS  PM.  SBOUIEIfT 

MOTBH  des  provinces  AustroYénitiennes  ;.parle  prqf.  Catollo. 
(Giom.  difisicay  etc.»  de  M.  Britgnatelli';  5*.  bim.  i8:)6  , 
p.  3^4.  —  Vqy,  le  BulUi,,  To.  Tlil,  n^  345.) 

L*aui>0nr  ne  p«mse  pas  devoir  cnm^ai^^^  rodie  dlhsrîre  du 
district  de  Serravallc  au  terrain  de  calcaire  jurassique  formant 
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nne  chaîne  qui,  djri  canal  de  Santa- Cronce ,  se  prolonge  dans  les 
environs  de  Serra valle.  La  inoitië  inférieure  des  monts  de  Ser* 
ravalle  est  entourée  d'un  grès  glauconien  san^  coquilles ,  mais 
i^e^ tique  à  40 j^  avis,  an  gr^èa  tertiaûre  4e  Tar^o,  de  FratU,,  et. 
dç^fiellnne.  U  regarde  le  calcaive  diç  Serjravalle  comme  différant 
d^  celui  des  monts  Pig^é ,  attendu  qu'il  offre  de«  caractères 
dirférens  ;  il  est  tou|-à-fait  privé  4^  silex ,  de  couUtuç  gris  foncé, 
compacte,  à  cassure  légèrement  écailieuse,  k  odeur  argileuse 
sa  Qs  être  préalablement  humecté  par  l'haleine  ;  avec  l'acier  il 
dégage,  une  odeur  fétide. 

Cç  calcf^ra  fqrqie  pjasiemw  ^f^nei^çes  pe^  é^e.vées ,  et  e^t 
souvent  recouvert  de  poudingues  entr^  Serravalle  et  Ceneda. 

Qn  a  t^o.^^^  d^^is  ce  cal(£;âi^  un  gro#  Peigne  c}ue  l'au^f^pr  re- 
•  g^irde  conm^  yoisip  des  ÎPeignei^  de  teçraiu  ter^ire. 

Le  Pjano  dei  Goosiglio  est  élevé  au^essus  de  U  mer  de  94a 
mètres. 

Le  calcaire  jurassique  se  montre  très-hieii  développé  au  sud* 
est  de  TAlpago  (à  Borsoi,  Tambrnz);  et  en  général  dans  tous 
les  lieux  où  il  n-est  pas  recouvert  par  le  |rès  tertiaire  et  par  le 
poudingue. 

Le  calcaire  de  ces  lieux  existe  en  bancs  très-puissanstnrlegrès 
bi(rarré  (Sochero  val  di  Nagher),  ou  bien  il  repose  sur  un  pla^ 
teau  de  calcaire  ooUthique  (Tambre } ,  qui  est  un  prélude  de  ce 
qui  se  montre  sur  le  flanc  occidental  du  Sochero ,  et  sur  le 
pied  nord-est. 

Dans  beaucoup  de  lieux  ces  bancs  s'enfoncent  sous  le  sol ,  oii 
ils  sont  inférieurement  couverts  par  les  alluvions  ou  par  les  ro- 
ches tertiaires  (valle  del  Piis,  Lamosano).-  La  nature  de  cette 
rocbc  s'éloigne  de  celle  de  Sochero ,  et  unit  par  devenir  blanche 
et  cristalline. 

On  trouve  très-souvent  dans  ce  calcaire  beaucoup  de  moules, 
de  coquilles,  telles  queMitylns,  Cames  et  autres  bivalves  et 
univalves  ;  ces  dernières ,  de  structure  épaisse ,  forment ,  avec 
le  reste  de  la  roch^,  un  aggrégat  singulier.  M.  ^ué.  re- 
garde ce  calcaire  comme  l'analogue  du  muschélkalk  des  Aile- 
m^nds. 

Les  monts  de  Borsqi ,  de  Broz  ,  de  Pigné  ,  etc. ,  sont  en  gé- 
néral fpri^és  du  palcjiire  décrit  ci-dessus,  c'est-à-dire  4  uoe 
pierre  cristalline  coquilUère,  sans  silex  j  tandis  que  le  silex  py- 
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tomkque  te  voit  quelquefois  en  forme  de  nids  dans  les  mts«es 
calcaires  des  émiuences  contîgnës  (Socheru,  Gaadaten  ).  B.  G. 

36.  Rbmaiqubs  pbatiquu  sut  LA  Maihb  coQUiLi^fetB  de  la  partie  Est 
de  la  Virginie  et  du  Maryland,  et  sur  la  formation  de  houille 
en  Virginie  et  dans  le'  pays  voisin;  par  J.  Piibcb.  {American 
Journal of  sciences;  Vol.  XI,  no.  i ,  juin  i8a6,  p.  S^,) 

La  marne  coquillière  abonde  en  Virginie  et  dans  le  Maryland, 
depuis  rOcéan  à  la  terminaison  àez  alluvions  inarquées  sur  les 
cartes  géologiques.  On  la  trouve  sur  les  bords  de  James -River, 
surl'^/^pometônjusi^uaPétersbourg,  sur  le  Yofk-River,  snrle 
Rappahannoc,  de  Frcderiksburg  à  la  baie  Chesapeake ,  près  du 
Potomac  jusqu'à  8  inilles  de  Washington ,  et  entre  le  Poto- 
mac  et  le  Palnient.  On  la  trouve  en  creusant  des  puits,  ou  le 
long  des  rivières ,  à  6o  pieds  sur  la  mer.  Elle  ressemble  à  celles 
de  New-Jersey  et  North-Carolina.  Elle  est  pleine  de  fossiles 
telles  que  .  des  Gi^phées ,  des  fiélemnites ,   des  Nautiles ,  des 
Murex,  des  Turbo,  des  Dentales,  de  grandes  bivalves,  etc. 
Des  dents  de  Mammouth  et  de  Requin  s'y  trouvent  sur  la  ri- 
vière Vork.  Des  dents  d'Éléphant,  des  coquillages  marins,  des 
restes  de  Poissons,  etc. ,  sont  dans  les  marnes  sur  la  cote  Est 
du  Maryland.  Il  y  a  des  bancs  de  coquillages  à  Marlborough,  etc. 
De  la  Floride  k  Maryland  le  granité  et  le  gneiss  sont  couverts 
d*un  sol  rougeâtre  argileux.  On  continue  F  exploitation  de  la 
houille  bitumineuse  de  Virginie  à  James-River.  On  a  trouvé 
des  grès  granitoïdes  ou  micacés  et  des  argiles  schisteuses  àTO. 
des  AUéghany  ;  les  lits  de  houille  n'ont  que  rarement  plus  de  6 
pieds  d'épaisseur.  On  a  trouvé  de  grands  dépôts  de  houille  sur 
i'Appometon  à  l'O.  de  Pétersbourg,  et  ils  s'étendent  dans  la  Ca- 
rohne  septentrionale.  Un  lit  de  bonne*  houille  a  été  trouvé  der- 
nièrement près  Jjimes-River,  ao  milles  à  1*0.  de  Richmond. 
Près- de  Fredericksbui*g  et  sur  le  Potomac,  il  y  â  des  grès  houil- 
1ers  et  impressions. 

21  .'DfSCBIPflON  DE  L'ÉttlPTIOlf  bu  LoRGLAES  ET  DU  MOMD-LAEI,  DANS 

LB  Vbimont,  et  du  ravage  causé  par  la  débâcle  des  ea^ux  dans  le 
Barton-River ,  et  dans  le  pays  bas  vers  le  lac  Memphremazog , 
dans  Tété  de  1 8io  ;  par  le  Rév.  S.  Édwabos  Dwicht.  (Ameri- 
can Journal  of  Sciences;  y  oL  XI,  n°  i  ,  juin  1826,  p.  Sg.) 

Ce  mémoire  n'est  pas  sasceptible  d'une  analyse  rigoureuse. 
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Voici  les  faits  principaux  :  Craftsbary  est  silué  sur  tin  plateau 
qui  formait  jadis  une  île  dans  un  lac.  La  rivière  de  Barton  sort 
du  petit  lac  de  Mnd-lake ,  et  se  décharge  dans  le  lac  de  Mem- 
phremazog  après  avoir  reçu  les  eaux  d^s  lacs  de  Belle  et  de 
Willougbby.  A  aoo  verges  de  l'extrémité  deMund-lake  il  y  avait 
le  lac  de  Long-lake,  d'un  mille  et  demi  de  long  et  f  mille  de 
lai^e ,  et  qui  était  situé  un  peu  plus  haut  que  Mund-lake.  Ce 
dernier  â  f  mille  de  long  et  j  mille  de  large.  Le  lac  Long^lake 
déchargeait  ses  eaux  sur  le  coté  sud  par  la  rivière  de  la  Moelle 
dans  le  lac  Champlain.  A  l'extrémité  sud  il  n'avait  que  la  pieds 
de  profftideur  ,  tandis  qu'il  était  beaucoup  plus  profond  sur  le 
cdté  opposé.  Du  sable  couvert  d'un  peu  de  tuf  calcaire  formait 
la  digue  nord  de  ce  lac.  Le  6  juin  j  8 1  o  ,  cent  hommes  creusè- 
rent un  petit  canal  sur  ce  point  pour  donner  plus  d^eau  au  lac 
Mnndlake;  mais  comme  le  sable  était  mouvant  sous  le  tuf  calcaire, 
le  courant  d'eau  mina  peu  à  peu  cette  croûte  calcaire.  Celle-ci 
se  brisa  en  morceaux ,  et  le  canal  d'écoulement  artificiel  devint 
toujours  plus  profond  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  tuf  cédât  complè- 
tement, et  l'eau  de  tout  le  lac  découla  en  entier  et  fit  des  ravages 
considérables  jusqu'au  lac  Memphremazog.  L'auteur  détaille  la 
forme  du  lit  que  ce  torrent  s'est  creusé,  les  accumoiatioûs  de 
sable  et  débris  qu'il  a  produits,  rabaissement  de  3o  pieds  du  lac 
de  Mund-lake  ,  et  le  comblement  de  son  fond  au  moyen  de  la 
boue  déposée  par  le  torrent.  Heureusement  le  pijrs  n'est  pas  en- 
core peuplé ,  et  le  fond  du  lac  Long-lake  sera  utile  pour  l'éta- 
blissement d'une  route.  Il  paraît  que  le  lac  Willougbby,  qui 
a  7  milles  de  long  et  3  de  large ,  pourrait  être  aussi  mis  à  sec  ; 
sur  le  lac  Belle-lake  il  y  a  des  précipices  de  granitç. 

aa.  RssQLTADO  DEL  sscoifociMisitTO ,  ctc.  —  Résultat  d'une  re- 
connaissance de  l'isthme  de  Tehuantepec,  exécutée  en  1 8a5 , 
par  ordre  du  gouvernement  du  Mexique.  {Ifertha;  vol.  IX, 
part.  1,  p.  8,  1827).  Paitis  GÉoLoaiQDS. 

La  commission  avait  pour  chef  le  général  Orbegoso.  Un  soi^ 
sablonneux,  résultant  de  la  décomposition  de  roches  schis- 
teuses ou  granitiques ,  forme  les  bords  du  Goazacoalco ,  depuis 
son  embouchure  jusqu'à  la  rivière  Sarabia.  Depuis -là,  jusqnes 
vers  Santa-Maria  Ghimalapa ,  des  schistes  fort  variés  forment  la 
pente  de  la  Sierra-Madre ,  et  constituent  le  pays  entre  Guichi- 
cori  et  San*Miguel  de  Chimalapa  et  entre  Sarabia  et  la  mer  do 
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SucL  Le  schiste  argileux  est  q[«ei<|uefois  gouvctIf  dt  calcaire^ 
compacte.  Aatour  de  Sauta-Mari^  Chimaïapc  il  y  a  d«  gi-MÉ*tt, 
probablement  inféciear  au  schiste.  I)  j  a  du  pdf  ))lvf  re  à  tmtaoat 
d*ainphibole  au  col  Ladevi  ^  et  près  de  Petâpa.  De»  manlùi^est 
de  granile  ejdsteat  entre  le  Goasaeoaleo  et  le  Rio  del  Mikgro<, 
et  entre  cette  rivière  et  rYscnilapa.  Le  Fêrtilie  de  San-fliligwel, 
le  plus  haut  point  de  la  Cordillère  de  l'isthme,  a  Sgiy^  »^-- 
très  de  hauteur  au-dessus  de  k  mer. 

^  a3.  I^OTICS  SUR  Ll  CAEACTXRB  VOLCANIQBB  DE  l'ÎLB  LE  HawAII  y  et  SUf 

différens  faits  qui  ont  rapport  aux  observations  des^ssiou- 
.  naires  américains  daus  celte  île.  Lellre  de  M,  JoaiPH  Goodsicv  > 
à  M.  Silliroan  ,  et  Extinit  de  l'ouvrage  intitulé  Journal  dun 
vojrage autour  d Hawaii  par  Ellis  {American  Journal  of  Science;- 
V.  Xî,  n®.  1 ,  juin  1 8a6,  p.  i  ;  et  Extrait  du  même  voyage  au- 
lourd  Hawaii^  Boston,  1 8^5,  Hertha,  a«.  ann.  jVl*.  vol. ,  acah.,. 
a«.  p.,  p.  1 16.)  {Foy.  le  Bullet.  juin  i8a6»  n".  i44,  et  sept. 

Pïous  revenons  de  nouveau  sur  ce  sii,^t  dont  nous  nfavons^ 
donné  c^ue  des  extraits  de  fragmens  incomplets,  le  jour^l  de- 
M.  Silliman  offrant  un  ensemble  auquel  nous  bornerons  notre 
article,  ayant  déjà  parlé  en  détail  des  volcans  de  Owhyhee.Le  sol' 
est  décidément  volcanique  à  Oahu  et  Tunai  (  Atooi),  et  dani. 
tout  le  groupeedes  Sandwich.  L'île  d'Hawaii  est  pour  la  plu», 
grande  partie  couverte  de  laves  plus  ou  moins  aneiennes.  Sur  1» 
côte  ouest  de  l'île  il  y  a  des  hauteurs  de  5,ooo  pieds.  Çà  et  Uv 
la  lave  s'est  précipitée  sur  des  escarpemens  de  ao  à  i  oo  pieds 
de  haut,  et  elle  y  a  formé  des  stalactites.  Le  lieu  le  plua  remar- 
quable à  cet  égard  est  à  lo  milles  au  sud  de  Kearakekua.  Il  y 
a  4  hautes  montagnes  dans  l'île ,  l'une  derrière  Toacbae;  Tanti^ 
denière  Kairaa  est  de  7,000  pieds  de  haut,  elle  s'appelle  ffua- 
làlae.  Les  deux  autres  beaucoup  plus  élevées  sont  le  Mouna- 
JS'cadans  la  partie  N.-E.  de  l'île,  d'environ  18,000  pieds,  et  le 
Mouna-Roa  dans  la  partie  S.- 0. ,  lequel  est  environ  de  la  même 
hauteur.  L'auteur  décrit  ses  deux  asocnsions  au  Mouna-Kea , 
les  différentes  régtona  qu'on  y  observe  et  le  froid  qu'on  y  te»** 
sent.  Le  haut  est  couvert  de  blocs  de  lave^de  sables,  etc,  et  mt 
y  trouve  dea  fragmens  de  granités  et  des  laves  ^éeHiqUee. 

L'auteur  a  visité  4  foia  un  grand  volcan  qui  est  à  io  snillefr  dawft: 
L'intérieur^  et  il  en  décrit  le  crat^  qui  a  1 ,000  pieds  de  pfcofiMto^ 
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dear^t  est  à  8  oa  10,000  pi.  au«4e«9U8  de  la  mer.  Il  en  détaille 
riatériear,    les.  éiDajDations  d*acida  salfatrciv^  «A  n»i^iatique  , 
et  en  particulier  une  petite  éruption  qui  eut  lieu  le  11  décem- 
bre iSa^.Jl  y  indique  éa  wrr^  vé)e»Mqoe  capttlarpe  que  le 
vent  euporle  à  20  «illead'éloi^enienf ,  eC  èe»  vapeurs  sortant 
d08  fente»  des  Uves  depois  le  cralère  jii9q«*i  1 5  ou  lû  mittes  de 
distance.  II  y  a  beaucoup  de  soufre  derns  le  cratère.  La  lave  est 
pleine  de  pyroxène  et  d*amphigène.  Le  reste  du  mémoire  est 
un  extrait  de  Touvrage  déjà  cité.  A  Kairua  on  a  découvert  d'im- 
menses cavernes  dans  la  lave,  et  les  auteurs  en  décrivent  unq 
6ù  il  y  a  de  Teau.  Le  long  de  la  mer  ily  en  a  aussi. Ils  décrivent 
leur  ascension  sur  le  mont  Kuararai  ;  le  cratère  actif  a  400  pieds 
de  profondeur  et  un  mille  de  circonférence  ;  16  autres  cratère? 
plus  petits  sont  placés  sur  une  croie.  Près  de  Keakoa*,  les  laves 
sont  curieuses  par  leur  fendillement,  leurs  ûlous  remplis  de 
lave  differeute,  etc.  A  Taureonahoa,  il  y  a  des  masses  de  laves 
divisées  en  plusieurs  couches  de  diverses  couleurs.  Près  de  Kâ* 
lahiti  ily  a  un  large  cratère.  Le  diçtrict  de  Kau  est  tout-à-fait 
sférilc  et  scorilié.  Les  tremMemens  de  terre  ont  dû  y  être  très- 
violeus.  Il  y  a  des  buttes  de  sable  volcanique  de  Qoo  pieds  de 
kaut.  Près  de  Keavaiti,  il  y  a  des  laves  anciennes  à  otivinc.  Le 
cratère  de  Kiranea  fume  toujours  et  les  laves  y  sont  encore 
chaudes.  {P'oy.  UBulIei,  de  juin  1826,  n».  i44-  )  Autrefois  le 
cratère  était  fort  au-^lessu s  de  la  plaine,  et  Ù  a  inondé  le  pays 
avec  ses  laves.  Us  ont  trouvé  du  verre  volcanique  capillaire  et 
plusieurs  autres  cratères.  Ils  décrivent  à  1 00  verges  du  cratère 
wu  autre  cratère,  moitié  aussi  grand.  Toute  l'île  d'Hawaii  cou- 
vrant 4,000  milles  carrés,  est  un  massif  fendillé  de  laves,  ren- 
fermant des  cratères   nombreux.   Il  est  curieux  de  voir  des 
fi*aises  et  des  framboises,  surtout  près  des  bouches  volcaniques. 
A  quelques  milles  de  Kiranea  ils  passent  à  c6té  dt  3  oratères 
quiontinonéé  le  pays,  il  y  a  quelques  siècles.  Dans  le  temps  de 
Cook  il  y  a  eu  une  immense  éruption  de  lave  qui  a  élé  arrêtée 
par  les  monts  Malama,  Moria  et  Honuaura.  Kapoho  est  situé 
dans  un  ancien  cratère  avec  un  lac  saumâtre.  Près  de  Waiakea. 
a  y  a  deux  sources  chaudes.  A  Laupahoapoe,  une  montagne  de 
•00  pieds  s'est  écroolée  il  y  a  6  mois.  Enfin  les  auteurs  décri- 
vent PascCdsioYi  au  Mouna-Kea,  où  ils  indiquent  surtout  des. 
«ttidrcè  ,  des  potices  et  du  sable;  mais  il  n'y  a  pas  de  cratcrc. 
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HISTOIRE  NATURELLE  OÉNÉRALE. 

24*  EjLmnTi  D|  sTotu  xatuiali  «miALi.  — «Élémens  de  l'histoire 
Batarelle  géoérale,  par  le  D'.  Gasp.  ^  Biughatelu  ,  prof,  à 
rnotv.  dePavie;  tom.  II.  Règiietorgaiiiqaesi  Zoologie.  In-8^' 
de  346  p.  Pavie,  i8a6$  Bizzoni. 

La 'partie  zoologique  de  ce  traité  d'histoire  natardie  ne  rem- 
plit qu'environ  92  pages  du  second  volume ,  dans  lesquelles 
l'auteur  parcourt  rapidement  letf  classes  du  règne  animal.  D  est 
impossible  de  donner  quelque  chose  de  tant  ^oit  peu  complet, 
dans  un  aussi  petit  espace.  Aussi  ce  livre  ne  peut-il  être  utile 
qu'aux  élèves  qui  suivent  le  cours  que  Tauteur  fait  à  l'univer-* 
site  de  Pavie ,  et  dans  lequel  il  traite  sans  doute  son  sujet  d'une 
manière  plus  étendue.  Dans  un  dernier  chapitre  (Je  10*. }  de 
l'ouvrage,  il  est  question  de  l'économie  de  la  nature  en  faveur 
des  êtres  vivans,  c'est-à-dire  de  leurs  habitations,  de  leur  dis- 
tribution géographique  ,  de  leurs  migrations,  de  leurs  associa- 
tions et  de  l'influence  de  l'hompie  sur  les  autres  êtres  vivans. 
Dans  les  6^.  et  7*.  chapitres  de  l'ouvrage  qui  sont  en  tête  du  a«. 
volume,  l'auteur  traite  de  l'organisme  de  la  vie  et  des  fonc- 
tions vitales ,  c'est-à-dire  qu'il  donne  un  petit  abrégé  de  la 
physiologie  générale. 

a 5.  Abcbivbs  dis  DBcouvitTBs  ET  DES  iHVERTioiis  NOUVELLES ,  année 
l8a6.  In-8"*  de  589  p.  Paris,  1827  ;  Treutlcl  et  Wiirtz. 

Cet  ouvrage,  dont  un  volumeparaît  tous  les  an^s,  est  princi- 
palement destiné  aux  personnes  qui  ne  désirent  connaîti^  que 
ce  qui  a  paru  d'essentiellement  nouveau ,  et  qui  n'ont  ni  le 
tempo  ni  les  moyens  d'aller  se  mettre  au  courant  de  la  science 
dans  la  foule  d'écrits,  de  mémoires,  de  recueils  périodiques, 
destinés  à  recueillir  les  travaux  des  savans. 

Les  articles  en  sont  principalement  empruntés  au  Bulletin^ 
et  ils  s'y  trouvent  distribués  par  ordre  de  matières.  La  géolo- 
gie ,  la  minéralogie ,  la  zoologie ,  y  occupent  une  assez  grande 
place;  la  botanique  y  est  moins  riche;  mais  ce  n'est  pas  la 
faute  des  auteurs  des  Archives^  qui  se  gardent  bien  de  prendre 
pour  épigraphe  :  Nid  n'aura  de  V esprit  que  nous  et  nos  amis. 
Dans  l'intérêt-  de  l'ouvrage  et  de  leurs  lecteurs ,  nous  les  invi- 
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terons  à  «ontin^cr  lear  eufreprise  clans  le  même  esprit ,  mais  à 
citer  exactement  les  sources  où  ils  puisent  presqiKlitiéralement; 
alors  le  Bulletin  aura  une  a)>ondante  part  dans  leurs  citations. 

a6.  I.  SuB  LE  GSRBs  Mtcobkrha  j  par  M.  H.  Dosmaziàibs.  [Sodétc 
des  amateurs  de  Lille  i  i823  à  1824,  p.  ait.) 

ay.  IL   RXOBSRGHBS    MICBOSCOPIQDES  BT  PflTSIOLOeiQUES   SUB    LB    GBRBB 

Mtcodbbma;  par  le  ^ême.  {Ibid,;  iSiS^  p.  297  ;  Aimai,    de 

la  Soc.  Lim.  de  Paris,  V*.  vol.   sept.  1826,  p.  Zji;  Annal. 

des  Se.  nat.^  t.  X,  p.  4^9  janv.  1827.) 

Quoiqu'il  n'y  ait  rien  d'essentiellement  tranché  entre  les  di- 
verses substances  de  notre  globe ,  il  existe  pourtant  entre  le 
règne  minéral  et  le  règne  organique,  une  ligne  de  démarcation 
telle  qu'aucun  auteur  n'oserait  pi'étendre  que  la  nature  l'ait 
jamais  franchie  :  les  pierres  s* accroissent  par  juxta-posiiion  y  Us 
substances  organisées  par  intus-susceplion. 

Aussi  les  naturalisa  ne  furent  pas  peu  surpris  4'appren- 
dre,  il  y  a  quelque»  années,  que  M.  Gaillon  de  Dieppe  venait 
de  découvrir  qu'une  conferve  se  développait  par  l'aggrégation 
bout  à  bout  de  petits  animalcules ,  qui  devaient,  en  perdant  le 
repos ,  continuer  les  rameaux  d'une  plante,  et  former  le  genre 
auquel  M.  Gaillon  donna  le  nom  de  Nemazoone,  et  auquel 
dans  la  suite  il  ajouta  les  genres  Mucor^  Botrytis,  Monilia,  etc. 
M..Oesmazière8  y  réunit, -dans  le  2'.  mémoire, les  Mjrcoderma 
Pers.  'dont  il  n'avait  pas  encore  reconnu  l'animalité  dans  le  i''. 

L'auteur  nous  parait  venir  un  peu  tard;  car  l'opinion  qu'il 
embrasse  commence  à  être  sur  son  déclin,  et  l'expérience 
suivie  avec  toutes  les  précautions  nécessaires,  démontre  de 
plus  en  plus  que  le  fait  annoncé  par  M.  Gaillon  a  besoin  d'ê-. 
tre  soumis  à  des  observations  ultérieui^s. 

Une  plante  qui  se  4éveloppe  dans  Teau  où  naissent ,  s'agi- 
tent et  meurent  des  animalcules  ;  une  plante  qui,  éloignée  de  la 
société  de  ces  animaux,  continuerait  néanmoins  à  croître,  voilà 
tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  le  fait  de  M.  Gaillou  :  l'induction 
a  fait  le  reste. 

C'est  un  grand  malheur  pour  la  science  que  les  observa- 
teurs, en  maniant  le  microscope,  semblent  quelquefois  s'isoler 
des  qualités  excellentes  qui  les  caractérisent  dans  le,  commerce 
ordinaire  de  la  vie.  S'il  nous  arrivait  d'apercevoir  sur  un  pic 
inabordable^  un  arbrisseau  touffu  et  rampant ,  des  rameaux  dn- 
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quoi  SQrti^aiiçat  quielquefois  de  petits  quadrupèdei,  ppur  y  r^ft- 
trer  eacQi^e  et,  y  «éjourner  plus  ou  oioios  laQ|[-teiiip«,  nous  ue 
verrioQs  dau$  oet  arï>ri4s^u  q^'u,ii  asile  ^  e(  non  fUie  aggréga,- 
tion  de  morts  et  de  raourans.  Gomment  s'est-il  fait  qu'au  mi- 
croscope, un  raisonnement  aussi  simple  n'ait  pas  imprimé 
une  anUe  direction  à  ^opinion  des  auteurs? 

iVÏ.  Desrnaatères  voulant  étudreples  HfycoiUrmn^  sur  Kespèce 
qui  se  développe  à  la  «orfac&de  la  bière ,  sempKl  de  cette  bois- 
sau  phisieuvs  assiettes  de  faïence,  et  au  bout  de  quatre  à  cinq 
jours,  il  aperçât  çà  et  U  sur  le  liquide  ,  une  légère  teinte  blan- 
<^)&tpq  qtii  APnuBi^ail  dé>à  le  pjreoiier  dévelaf^pement  de  cette 
espèce  de  bouilli^;  W  microscope  lui  fit  voir  dans  le  liquide 
m>e  mulUtitde  de  corpttsoulea  byalios,  inertes^  ovoïdes,  prodi* 
gi^UscflAent  petits  et  presque  égaux  entre  eux.  Le  douzième 
jour,  il  vit  ces  coar|>iiscuiet  mêlés  k  un  grand  nombre  de  fila- 
mens  hyalins  cotnme  ettx  et  de  la  même  grosi^ry  simple»  ou 
rameux ,  entre-croisés  et  cloisonnés  à  d^  intervalles  pkis  ou 
inoina  égaux.  Après  quelques  nouvelles  reiberches ,  il  s'aper- 
çut que  daes  le  nombre  des  corpuscules  répandus  sur  lu  porte, 
oibjet,  il  s'en  trouvait  de  plus  allongés  que  de  coutume,  et 
quelqiies-ons  ayant  acquis  une  longueur  égale  à  la  distance  des 
cloisons  des  filamens  ;  il  ne  douta  plus  que  ces  filamens  et  ces 
clnisuns  ne  fusseiit  le  résultat  de  leur  réunion  bout  k  bout, 
lorsqu'il  vit  plusieurs  de  ces  corpuscules  allongés  se  présenter, 
pour  ainsi  dire,  k  cette  ag^régatiim  linéaire.  Les  uns  se  pla- 
çaient aux  extrémités  des  filanleus  déjà  formés;  les  autres,  se 
soudant  sur  quelques   points   de  la  longueur  de  ces  mêmes 
filamens ,  offraient  l'origine  de  rameaux  assez  nombreux.  Mais , 
JHaqiie-4^,  tous  oes  corpuscules  étaient  sans  mouvement,  lorsr 
qp'uu  jour   un  heureux  hasard   fit  apercevoir  à  l'auteur  que 
ious  les  corpuscules  étaient  évidemment  dou^s  de  la  faculté 
locomotive. 

V.Q5  observatâeus  poursuivies  sur  difféi^ns  liquides,  adievè- 
ront  de  prouver  4  l'auteur  que  les  mycodermes  son^  d'abord 
c«)m{),.sës  d'animalcules  très-simples,  hyalins ,  gélatineux ,  pro- 
digieusement petits,  et  doués  d'une  loconH>bilité  très-apparente 
dans  la  plupart  des  espèces.  Ces  êtres  fvèles  se  réonîssent  en 
^;rand  nombre  et  se  rappro^ent ,  con^me  s'ils  éprouvaient  one 
sorte  de  besoin  d'awocintion ,  k  une  ceruinc  époque  de  le«r 
existence ,  pour  se  j<Mndre  par  leurs  extrémités  en  séries  Uncai- 
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re»v  %oit  avec  iear  ^première  diAfewiiôo,  boifwftt^  'tfvotr  $nbl 
vh»6  éloDgatioa  filoson  *in«in9  etmaiê^jMïe.  f  1»  'donnent  nmsi 
narêMoce  i  dés  fiknaem  kyalids,  «de  knêrirre  jgvo'^sedr  qu'Cift, 
trètf-^ttombi^ux ,  raiheincs  ttiouWiîàvmé^  btr  paitiis^irMt  dlhis&li- 
né«,  et  presqae  tnujoars  coacb^  âtfr  le  liquide 'oiùHs  8'cntre- 
eroMen»>  w feutrent,  pmiMrttiw  dii*»,  ét'tioUtftituéDt  ftne'peau 
ovdiBttirement  blanchâtre*,  Boovent  'ridée,  pluft  ôo  tn'o^tts 
épaÎMe,  9ek>B  aon  degré  de -Hléiclofipeniiéttt.  L'autétlt  pewfife, 
sans  l'aséurér,  cjue  la  k*eproducticm  de  x:€ê  anùnauttypimitè^  se 
fait  par  gemmnles  înterùea,  dont  le  dérviôppement  a  lieo  %i|)rès 
T'allonglement  des  «ntmaleules  moitaddii^ca 'et  ieof  aggrc^irtioti 
fiiamenteti^e. 

Telle  «al  «n  abrégé  la  dénfonstFatiendeM/OesmaKlpros  :  et 
Ton  voit 'quVlie  9'ap{>tiiebiten  plus  sardes  nils<AlnemeiiiB<<]i«ie 
sur  des  coMëquences  rigirawasemeiit  déduites  de  llarts  Wii 
-ohwrvés. 

L'aatear  a  vn  dea  ntjrc&dèrmes  tont  formés.,  dans  nnliqoNle 
où  il  n'a  pu  apercevoir  de  globules  doaés  de  la  èocomobilhé. 
Or,  ail  fallait  admettre  comme  anîm.lirK  dev^labolos  hyàllinsi, 
et. petits,  on  pourrait  admettre  avec  non  >'moin8  éerriisoto  que, 
dans  certaines  céréale»,  kifiériaperaie  farrweat'n'eslffdrméiqinc 
d'animalooles. 

Q»and  il  a  aperça  dans  le  liquider  ides:  glotolas  tnonvaiis,  il 
najanMiaipa  saisir  l'iiisrantr.ù  un  de^siglobslva  venait  ii*ré- 
vocablementa'aioBter  boitte  bont  à 'tin  antre,  et^mterarinsi 
-mn  filament ' qui  ae-se  désagrégeât ' pins;  an  moins-' il iie'ras- 
-aure-  pas  d>  une  mattâèr^  positive. 

Ces  eonsidérAtiona- seule»  nous  «nraiént  inspiré' «des-iUcvies 
viotena sur  reMcttmdedea -ébseiovations  etsur  la jultd^se'das 
c;>aaéqfie«oca  ^  al«rs  même  ^oe  des  -  obscrvation/s  suivies 
dans  un  autre  bat,  et  tont-^àéssi  loi|g<*teTnp8'«|Be  M.  Detma- 
aières  a:  pu  «on^nmer  les  sielifies ,  ne  oMit  «uraientptfs  fourni 
d'atance,  lea  miojf^ns  de«o«ià^formcr<Nie«iée  eJtncte'dna^fàéts. 
!<*.  Si  %u  lieu  de  placer  son  U^de^danarave  «assiette  et  d'en 
..prei»drc  une  gottae  poKr  l'obserVeoau  microscope ,  M.  Des- 
manières  ^n  avai^  placé  uiie  ideptainesqaantité  daas  u«  vëiTc  de 
montre,  établi  sur  le  porte-objet  «du  mtoroaaope  ;'4|nfe,  «ans 
rien  <lépaager  et  aaAs  imprima  aiftettn«mou«#einent  aa  liquide , 
ii;  Vaàt  observé  av^^f.paéoanti^n'touiliea^joiivs*  ;  cfniV'eàt  nYésnrc 
dbaqfie  jo'ur  la- iofigil«ar4«s  rlilimdMatdes  myooddpntes,'  i»  n^ttn- 
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rait  certainement  pas  ni^nqtié  de  s'assurer  que  ces  filat^ens 
croissent  coçame.  tous  les  ûlamens  des  moisissures  par  l'effet 
d'un  développement  intérieur ,  et  non  par  dés  aggrégations 
extérieures.  Cette  observation  est  bien  facile  à  faire  et  nous 
engageons  Fauteur  à  la  répéter. 

a**.  !Nous  possédons  des  échantillons  de  mycoderme  ressem- 
blant ,  k  s'y  mépr^dre ,  à  VAuriculana  retroflexa  V.  ametfys- 
iina^  que  nous  avons  vus  se  développer  sons  nos  yeux,  et  nous 
pouvons  assurer  que  ce>te  espèce  s!cst  formée  par  le  développe- 
ment d'une  membrane,  et  non  par  l'entrecroisement  de  fila- 
mens  qui  se  seraient  feutrés,  et  encore  moyis  par  la  juxta- 
position d'animalcules. 

5**.  Si  M.  Desmazières  veut  déposer  de  la  farine  pétrie  j 
d'heure  entre  les  mains,  dans  un  bocal  plein  d'eau,  de  manière 
que  la  farine  n'occupe  qu'une  couche  d'un  à  deux  cent,  dans 
le  fonddu  Vase,  il  lui  sera  facile  de  voir  tôt  ou  tard  se  former 
un  mycoderme  à  la  surface,  sans  que  le  litiuide  offre  jamais  un 
seul  être  en  mouvement. 

40.  On  aperçoit,  il  est  vrai,  sur  le  porte-objet  des  corpuscules 
qui  semblent  venir  s'accoler  les  uns  au  bout  des  antres ,  lors- 
qu'on fait  l'expérience  à  la  manière  de  M.  Desmazières.  Mais 
cette  espèce  d'attraction  est  due  au  mouvement  imprimé  à  la 
massé,,  soit  par  le  fait  seul  du  transport  sur  le  porte-objet ,  soit 
par  révaporation  du  liquide ,  soit  enfin  par  la  loi  qui  attire  les 
uns  vers  les  an  très  ,  des  brins  de  paille  ûottant  sur  la  surface  de 
Teau ,  je  veux  dire  la  capillarité.  Mais  si  l'auteur  avait  agité  un 
instant  le  liquide  avec  une  pointe,  il  aurait  vu  se  désaggréger 
tous  les  êtres  que  le  hasard  avait  un  instant  réunis.  Enfin  s'il 
avait  fait  l'expérience  de  la- manière  que  nous  venons  d'indiquer 
dans  la  première  de  nos  réflexions,  il  n'aurait  peut-être  jamais 
observé  le  phénomène  qu'il  a  décrit. 

5".  Nous  ne  pouvons  rien  décider  au  sujet  des  formes  mona- 
Maires  que  M.  Desmazières  a  dessinées  sur  la  planche  de  ce 
mémoire,  mais  nous  n'oserions  pas  non  plus  assurer  que  l'au- 
teur n'eut  pris  pour  des  animaux ,  des  cellules  isolées  soit  de 
répiderme,  soit  du  "péricarpe,  soit  de  l'embryon,  soitmêmedes 
grains  de  fécule  des  graines  avec  lesquelles  on  fait  les  différ  ms 
malts.  Laplupart  de  ses  figures  affectent  desformes  fort  analogues. 

6<>.  Ce  n'est  point  par  des  explériences  aussi  peu  concluantes 
^'on.doit  cberxsher  à  établir  des  faits  si   étranges  et  si  tum- 
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veaux;  saDS  qaoi  rien  ne  nous  cnnpêc)]era  désormais  d'admettre 
«ommennaggrégat  d'aniroalcnles  aériens  les  Chênes  et  les  Cèdres 
da  Liban.  Nous  engageons  fortement  l'autear  de  ce  mémoire  à 
recommencer  ses  observations,  en  ayant  grandement  soin  de  se 
défendre  de  cette  joie  indicible  que  ton  éprouve  en  histoire  natU" 
relie  lorsqu'on  croit  saisir  un  fait  ùnporiant  ou  être  parvenu  à  mettre  - 
dans  tout  son  jour  une  vérité  nouvelle.  Une  pareille  joie  est  bien 
pins  nuidible  à  la  science  que  les  dégoâts  inévitablement  atta- 
chés aux  recherches  consciencieuses. 

L'auteur  donne  ensuite  une  monographie  des  espèces  de 
Mycodermes  par  lui  observés. 

I.  Af.  cervisiœ.  Desm.  PL  crypt.  duN.  de  la  Fr.  Pellicula  levi- 
ter  rugattty  lepcqfulva.  Animalcula  monadina ,  sœpiiis  immobiliay 
ovoidea  interse  feri  œqualia^  -^  millim.  longa^  ïtt  ^^'«>  ^"4 
aggregationé  seriatimjbrmantia/ila  moniliformiay  velfila  disse- 
pimentis  inœqualibus  conspicua.  Sur  la  bière  exposée  à  l'air  ou 
renfermée  dans  des  bouteilles  on  des  tonneaux  eu  vidange. 

L'auteur  annonce  que  -ces  anim^iux  sont  si  indolens ,  qu'on 
peut  les  observer  un  grand  nombre  de  fois  sans  saisir  le  mo-    - 
ment  favorable  où  ils  se  meuvent.  Sans  doute  que  si  le  liquide 
n'avait  pas  été  en  mouvement,  ces  animaux  eussent  été  plus  . 
lents  encore. 

1 .  M.  malti'Cervisim  ,*  pellicula  Julva  ,  vix  rugata,  jinimaicula 
monadinuy  quasi  perpétua  se  moventia,  subsphœrica^  crassitudine 
imsqualia^  citviter-^  millim.Jila^uobus  nodis  ut  in specie prm- 
cedenti.  Dansle  liquide  décantéaprès  avoir  été  versé  sur  le  marc 
dé  l'orge  qui  s'emploie  à  la  fabrication  delà  bière. 

Lesanimanx  de  celui-ci  sont  doués  d'un\nouvemnt  très-rapide. 

3.  M.  malti'juniperini  Desm.  PL  crypt.  du  N.  de  la  Fr. 
Pellicula  alba  rugata.  Jnimalcula  monadina /orma  paraUello- 
grammi  angulis  rectis,  apice  rotundatis  ;  fila  duobus  nodis  ^  non 
moniliformia.  Sur  la  drèche  de  genièvre.  Le  mouvement  de  ces 
animalcules  est  instantané,  itératif,  et  très-brusque;  par  com- 
munication, il  imprime  à  la  masse  des  corpuscules  une  agita- 
tion générale  tout-à-fait  indépendante  de  celle  que  pourrait 
occasioner  le  liquide  dans  lequel  ils  se  trouvent.  Ce  mouve- 
ment échappe  très-souvent  à  l'observation  la  plus  suivie. 

4.  M.  glutinirfarinulœ;  pellicula  vix  formata,  Animalcula  mo* 
nadina ,  crassissima ,  ovoidea  ,  complanata  et  perpétua  se  mo^ 
pentia ,  se  constUuentia  in  fila  ita  ut  eorum  extremitates  sint 
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af^licaiœ  ei  se  ùwicem  iegant.  Sur  la  coUe  de  flaor  de  (tri»e 
extrèmeinent  Jiqokle.  Ces  aDÎmaicales  soaI  iet  pkis  gros  ^ne 
J'auleur  ait  jamaU  obtervés  aor  cet  sovUc  de  poodoctioa. 

5.  M.  fi/u  Vallot.  ^bl.  .phjs.  écoD.  P^icmim ,  #iW  aoervitr 
camosiUf  subalbidusn  vd  rubescem.  jétumaicuim  momadma  ifvoi- 
dea^  imœquaUa ,  mùiom  et  ^magà  geUttinoati  qaam  in  mycodermide 
cervisiœ  ,  fila  ditsùnilarim' vel  ut  in  mjroedermide  cervisim-ciuuâ. 
A  ia  tarCace  da  vio  ,  daua  les  bouteillet  -oa  les  teMoeaiMt  en 
vidange. 

L'antenr  n'a  jamais  pu  apercevoir  le,  ^neindre  moavement 
dans  ses  animalcules ,  il  n*a  jamais  pu  y  voir  la  moindre  trwe 
<le  filamens.;  il  n'en  pense  pas  moins  que  sa  nalnre  ne  isoit 
tont-à'fait  animale  11  avoue. que  les  animalonles  jnonadûres  jk 
sont  pas  toujours  susceptibles  de  ^'aggréger  bont  à  befnt ,  «et 
qu'ils. peu  vent  fat;t  bien  .daos  eertainas  c«nion0lances  ▼ivre  et 
mourir  à  l'air  libre.  ' 

Pensant  que  celte  subslancen'ainît  juDais  «té  ^ndîée  par  ks 
chimistes  (i) ,  il  a  fait  so|u  ce  ri^ppori  un  essai  qni  lui  a  prouvé 
qu'elle  est  insoluble ,  même  là  chaud  y  dans  Teau  y  4e  vtn ,  l'ai- 
coo),  et  qu'elle  prend  dans  ce. liquide  une. femueté égale  à  ceUe 
de  la^omme  élastique  RaiPiiL. 

•iS.   AniirVBtSABT  ADDBISS   OR    THE    PSOGtUS   OF  THS  BATUSAL  «SClUfCIS 

lïi  TBt  UffiTio  States.  —  Discours  anniversaire  sur  les  pro- 
grès des'sciences  naturelles  dans  les  ÉUts-Unis,  prononcé 
%a  'lycée  d'hUtoîre  naturelle  de  New- York,  en  février 
-t8a6;  par  James  E.  Dekat.  In-8-  pp.  78.  New-York,  G.  et 
C.  Carvill. 


'  (1)^M.  vTfaenohl  «ntH>^  étudie  ciette  substance  dans  son  mémoire 
sur  la  fermentation  <uAMa/..«l0iZMnf6,>to.  46,  p.  2M>.-I1  la  reganfle 
corame  identûyie  avec  rfloedéine  «de  .M.  Fronst.tdanssmi  Tnatéqi2e 
Chimie,  édit.  de  1824  ,  vol.  IV,.  p.  230  et  304. 

'Nous  avons  clémontré  dans  un  Mémoire  la  à  llnstitut  (voyez  le 
Sidktfn  ,'1»».  section,  janv.  1027,  to.  \n,  n".  44),  que  Thordéine 
^nétaft  que  dasidn  très-divisé  ;  et  que  par  conséquent  la  substance  in- 
diquée par  M.  .TKoilafd  en  «tait  Men  différente  ;  à  moins  que  dans  le 
cas  cité,  par  lui,  pag.  .304  de;  son  traité,  <  ce  "soient  Jes-débiis  «de 
1  "épiderme  di^  grain  d'o^ige  .qu'il,  ait  observés . 
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ag.  XJlva  tyMBiicALis  vivant  dans  les  eaux  douces. 

M.  Marcel  de  Serres  annonce  à  M.  de  Fémssac  dans  une  lettre 
da  8  août  dernier,  avoir  rencontré  VUha  lumbricalis  près  de 
titon  (Pjrénées-Orientaies),  et  à  quelques  pas  de  Tétangde  Leu- 
cate,  vivant  dans  les  eaux  douces  avec  la  Phjrsa  acuta  en  grand 
nombre.  Ainsi ,  dit  ce  savant ,  les  plantes  marines  peuvent  vé- 
(;éter  dans  des  eaux  où  prospèrent  des  Coquilles  fluviatites. 


MINÉRALOGIE. 

3o.  Essai  d'uiIb  classification  circolaibe  des  RLiMEsis  chimiques', 
pour  servir  de  base  à  un  système  de  minéralogie  ;  par  Ch. 
Kepeisthm.  {Teutschlifnd  von  Keferst^in*^  t.  IV ,  3«,  cahier, 
p.  a5i.) 

Les  systèmes  de  minéralogie  sont  ordinairement,  et  avec 
juste  raison,  basés  sur  les  élémens  chimiques.  Jusqu'à  Ces  der- 
niers temps  la  série  de  ces  élémens  a  toujours  été  linéaire  ; 
M.  Ampère  le  premier  a  proposé  une  classification  circulaire^ 
sur  laquelle  M.  Beudant  a  fondé  son  système  minéralogique  ; 
mais  déjà  M.  Keferstein  avait  eu  l'idée  d'une  pareille  classifi- 
<Sation  qu'il  regardait  comme  plus  (naturelle,  et  il  avait  formé  le 
plan  d'un  système  d'après  lequel  sa  propre  collection  sei*ait 
rangée ,  et  dont  il  essaya  l'application  dans  utt  cours  de  miné- 
ralogie qu'il  fit  à  quelques  amis  pendant  l'hiver  de  i8a3  à 
1824*  en  présence  de  MM.  Schwcigger,  Nitzsch  ,  Friediânder; 
etc.  Ce  système  a  été  exposé  dans  lé  Manuel  minéralogique 
pour  l'Allemagne  (Halle  i8ao};  mais  l'auteur  n'avait  pas  en- 
core eu  l'occasion  de  faire  connaître  les  principes  .qui  Tavaiênt 
dirigé  dans  sa  formation.  Aujourd'hui  que  MM.  Beudant  et 
Gmelin  ont  donné  pour  bases  à  leurs  méthodes  min^ralogi- 
ques  des  séries  circulaires ,  il  croit  devoir  soumettre  à  1! examen 
des  naturalistes  celle  qu'il  a  adoptée ,  à  laquelle  se  rattachent 
quelques  idées  géologiques.^  •  ^  . 

Lorsque  l'ou  considère  ,  non  pas  une  propriété  isolée ,  mais 
Ténsembledes  propriétés-qui  caractérisent  les  élémens  chimi- 
ques, et  qu'on  cherche  à  rapprocher  ceux  qui  ont  le  plus  d'af- 
finité ,  on  voit  se  former  comme  d'eux-lbêmes  certains  groupes 
B.  Tome  XII.  4 
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de  ces  élémens ,  et  si  Ton  cootinae  à  les  classer  dans  r<OT<}re  de 
leurs  analogies ,  od  arrive  tout  naturcUement  à  une  sériç  cît" 
calaire.  Le  premier  groupe  est  celai  des  métaux  nobles  ;  vers 
le  centre  sont  placés  l'or  et  le^  platine ,  aux  extrémités  l'argent 
et  le  nickel.  Tous  ces  métaux  ne  se  montrent  qu'à  Tétat  natif 
^n'  d'alliage ,  ont  une  grande  densité ,  beaucoup  de  ténacité  et 
de  ductilité ,  t'oxident  et  se  fondent  très-difficilement ,  et  sont 
réductibles  immédiatement.  Un  second  groupe  peut  être  formé 
par  le  mercure,  Le  plomb,  le  zinc,  le  cadmiam,  l'étain,  le  bis- 
muth ,  l'antimoine ,  l'arsenic  et  le  tellure.  A  l'égard  da  gisse- 
ment,  ces  métaux  ont  les  plus  grands  rapports  entre  eux  et 
avec  l'argent ,  presque  toujours  ce  4ernier  s'associe  an  plomb , 
ji  l'antimoine  et  à  l'arsenic  ^  on  coonalt  les  analogies  de  ren- 
contre du  plomb ,  du  zinc  et  du  cadmium ,  celles  du  bismuth, 
de  l'antimoine,  de  l'arsenic  et  du  tellure ^  tons  ces  métaux 
sont  encore  liés  par  des  caractères  chimiques  du  même  ordre. 
Le  mercure  commence  ce  groupe  et  le  réunit  au  précédent , 
l'arsenic  et  le  tellure  sont  à  la  fin  ;  on  peut  lui  donner  le  nom 
de  gronpe  des  métaux  aigres  ou  de  série  de  l'arsenic.  Un  trot- 
sième  groupe  se  compose  du  sélénium  ,  du  sonfre  et  du  phos- 
phore. Un  quatrième  gronpe  se  forme  des  métaux  restans  y 
savoir  da  cobalt,  dn  euîvre,  du  fer,  dn  manganèse,  da  mo- 
lybdène, du  cérium ,  du  tungstène,  du  chrome,  de  Turane, 
da  tantale  et  du  titane  :  c'est  le  groupe  des  métaux  ductiles  j 
par  le  cuivre  et  le  cobalt ,  cette  série  se  rattache  au  nickel  et 
abx  métaux  nobles,  et  elle  s'unit  aux  terres  par  Turane ,  le  tan- 
tale, le  titane,  ete.  Les  terres  ou  plutôt  les  élémens  métalloïdes 
dont  elles  sont  formées ,  constituent  un  auti*e  groupe  particu- 
lier. Les  minéraux  chai^bonneux  en  forment  un  septième;  un 
autre  comprend  tous  les  radicaux  des  alcalis ,  et  enfin  un  neu* 
▼ième  et  dernier  groupe  qu'on  pei^t  appeler  le  groupe  des  élé- 
mjsns  volatils,  se  compose  de  l'hydrogène,  de  l'oxigène,  de 
l'azote ,  de  l'iode,  du  fluor  et  du  chlore.  Tous  ces  groupés  se 
réunissant  en  une  série  continue ,  peu  importe  celui  que  Ton 
prendra  pour  le  premier ,  lorsqu'on  passera  à  la  série  linéaire 
qui  eo  offre  le  développement.  Mais  pour  le  point  de  vue  mi- 
uéralogiqae ,  ,il  paraît  assez  convenable  de  commencer  par  Itt 
terres  et  de  finir  par  le  groupe  du  carbone  ^  on  a  de  cette  ma-^ 
«ière  la  datsification  suivante  ; 
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Zirconiom. 
Âlaminiom, 
,  Siliciam. 
Glyciiiki». 

Boracimn. 

Hydrogenium. 
Oxyçeniam. 
Azoticum. 
lodinm. 
Flnoriam. 
Chlorinm. 
• 
Lfthium. 
Ammoniacùin. 
Kali«m. 
IVatromum. 
Magnesiiiin. 
Calciiim. 
Slîtmtiam. 
fiaryanu 

Phoroboriam. 

Sulpnar. 

Sélénium. 


[  Groupe  des  terres 

oa 

série  de  la  silice. 


Grovpe   , 
des  él.  Tolatils. 


'Groupe  des  alcalis 

oa 

série  de  la  chai&x 


Groupe 

ou 

série  du  soufre. 


Tellarinm. 

Arsenieuin. 

Antimoniiuii. 

Ksmnthnm. 

Stannwn.. 

Cadmium. 

Zincum. 

Plumbum. 

Mercurium. 

ATtfentum. 

Palladium. 

Rhodium. 

Osmium. 

Iridium. 

Platinnm. 

Aurum. 

Nickeiium. 

Kobaltium. 

Guprum. 

Ferrnm 

Manganesium.! 

Molyodenum.  ' 

Gerium. 

Scheelium. , 

Chromium. 

Uraoium.  . 

Tiptalium. 

T  tatùnm. 
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Groupe 
des  met.  aigres 

ou 
série  de  l'arsenic . 


Groupe 

desi 

métaux  nobles. 


Groupé 

des 

métaux  ductiles 

®" 
série  du  fer. 


Gatbonium-      |  Série  du  carbone. 


Uaateur  ajoute  quelques  développemens  sur  cette  classifica- 
Ubn  ,  qu'i]  compare  à  celle  de  M.  Gmelin  ,  et  il  termine  par  un 
exposé  de  son  système  de  minéralogie  ,  dont  les  classes  corres- 
pondent aux  groupes  précédens ,  et  se  subdivisent  en  un  cer- 
vtaln  nombre  de  familles  qui  empruntent  leurs  noms  de  ceux 
de»  ptineipàles  ébbstances  qu'elles  renfertnenX.         G.  Dil. 

5i .  Sus  LA  MoHsiTB,  uouvellé  espèce  minérale.  {Edinburgk  Joupz 
mz/ o/'fcience;  affril  1837,  p.  363.) 

Ce  minéral  relsemble  beaucoup  à  la  craïtonite  et  au  fer 
titane  de  Gastein  ;  inais  il  s'en  distingue  par  une  dureté  plus 
grande ,  et  par  le  manque  de  clivage  dans  un  sens  perpendicu- 
laire à  Taxe,  n  a  été  découvert  par  M.  Levy ,  parmi  les  rares 
hoinéraut  que  possède  M.  Hèuland;  il  te  présente  en  cristaux 
siiApleSy  on  tnaclés,. chargés  de  facettes  et  presque  tabulaires ,  dér 
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rivant  d'un  rhomboèdre  aign,  de  ^3045.  C'est  presque  identique^ 
ment  la  même  for^é  primitive  que  celle  que  ce  savant  a  déter- 
minée pour  l'Eudialyte.  Les  cristaux  ont  une  surface  brilktnte; 
ils  sont  opaques  d'un  noir  de  fer ,'  leur  éclat  est  métallique ,  ib 
n'agissent  point  sur  Taiguille  aimantée.  lissent  fragiles  et  raient 
le  verre  avec  facilité.  Les  cristaux  mâclés  résultent  de  l'accole- 
roent  de  deux  cristaux  à  axes  parallèles ,  dont  l'un  a  tourné  re- 
lativement à  l'autre  de  3oo  ^  ou  de  go*».  —  Ces  cristaux  sont 
fort  petits,  'et  implantés Bur  du  quarlz  mêlé  de  chlorite.  Ib 
viennent  probablement  du  Dauphiné.  M.  lii^y  a  donné  à  cette 
nouvelle  espèce  le  nom  de  MohsiU ,  en  l'honneur  du  célèbre 
professeur  nommé  récemment  à  la  chaire  minéralogique  de 
Vienne.  "G.  Dit. 

5a .  SoB  LA  «IpABATioN  Di  l'ipistilbit£  bt  db  LA  Hbdlahditb  ,  dé- 
*  montrée  par  les  caractères  optiques  ;  par  David  Bbewstbb. 
(/*w/.,-p.  q36-) 

M.  Brewster  a  depuis  long-temps  fait  voir  que  la  Henlandite  a 
deux  axes  de  double  réfraction  ;  que  l'axe  principal  est  perpen- 
diculaire aux  plans  du  clivage^le  plus  net ,  et  que  l'on  aperçoit 
-facilement  les  deux  systèmes  d'anneaux  polarisés ,  à  travers  une 
lame  terminée  par*deux  faces  de  clivage.  Si  l'on  prend  une 
plaque  d'épistilbite ,  terminée  semblablement  par  deux  faces 
du  clivage  le  plus  net ,  et  que  Van  examine  sa  structure  à  l'aide 
de  la  luiAière  polarisée ,  on  ne  verra  point  les  deux  systèmes 
d'anneaux  colorés.  Si  les  plaques  des  deux  substances  ont  la 
même  épaisseur,  la  double  r^raction  de  l'épistilbite  dans  les 
directions  perpendiculaires  aux  plans  de  clivage ,  sera  incompa- 
rablement plus  forte  que  celle  de  la  Henlandite^  celle-ci  à  une 
certaine  épaisseur  donnant  let  couleurs  du  troisième  ordre , 
tandis  que  la  première  donne  la  lunaière  blanche  de  la  polari- 
sation fixe ,  avec  plusieurs  ordres  de  couleurs  sur  ses  bords. 

G.  Dbl. 

35.$DRLBsiiiniBAisKNGBAiifS;  parM.  BiBTHiBB.  (Mém.  lu  à  l'Insti- 
tut,  le  a5  juin  1837.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Berthier  décrit  le  mode  de  gisement 
des  minerais  de  fer  en  grains  dan»  une  formation  plus  nouvelle^ 
que  la  craie ,  et  dans  le  calcaire  oolitique ,  et  il  fait  connaître 
la  composition  de  ces  minerais.  On  tait  que  les  -  minerais  e  a 
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grains  abondent  en  France,  et  qu'ils  alimentent  la  plupart  de 
nos  grandes  usines.  Tont  ce  qui  tend  à  nous  éclairer  sur  leur 
nature  es^  donc  d'un  grand  intérêt,  non-seulement  pour  la 
science ,  mais  encore  pour  l'industrie  minérale.  Selon  M.  Ber» 
tbier,  les  minerais  de  fer  en  grains  sont  essentiellement  com-  - 
posés  de  peroxide  et  d'hydrate  de  peroxide  de  fer  ;  mais  ils 
admettent  en  mélange  mécanique  ou  en  mélaifge  intime ,  un 
grand  nombre  de  substances.  Les  substances  qui  s'y  trouvent 
habituellement,  et  qui  avaien^  déjà  été  signalées,  soit  par 
M.  Berthier,  soit  par  (l'autres  minéralogistes,  sont  les  argiles, 
les  sables  quartzeux ,  le  peroxide  et  l'hydrate  de  deutoxidë  de 
manganèse,  le  phosphate  de  fer  et  le  phosphate  de  chaux. 
M.  Berthier  a  fait  voir,  11  y  a  quelques  années  ,  qu'ils  côntien* 
nent  quelquefois  de  l'hydrate  d'alumine ,  et  il  a  retrouvé  ré- 
cemment ce  composé  dans  presque  lous  les  minerais-  des  dé- 
part, de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne.  Il  montre  dans  son 
mémoire  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  les  minerais*en 
grains  des  combinaisons  de  silice,  d'alumine,  de  ]5rotoxide  d« 
fer  et  d'eau,  qui  sont  fortement  magnétiques^  et  parfois  du 
fer  carbonate  oolitique  très-pur  et  du  fer  titane  cristallisé  eor 
petits  octaèdres  tronqués  sur  tous  leurs  sommets. 

34.  Sua  la  composition  dbs  MmfiiAis  db  plomb  coutbiiaiit  l'acidi 
raosPHotiQUB  BT  ABséniQUB  j  par  WôBLBB.  (Armai.  iUr  Pfys. 
iwif  CAem.  ;  1 8a5 ,  n^  6,  p.  16 1 .  ) 

Les  analyses  de  M.  Wôhler  portent  sur  des  minerais  de 
plomb  déjà  examinés  par  Klaproth ,  et  sur  les  corrections  à 
faire  au  résultat  obtenu  par  ce  dernier,  qui  par  sa  méthode 
d'analyse  a  du  être  induit  en  erreur. 

Plomb  pkosphaU' vert  de  Zschoppau.  Ses  cristaux  sont  implan* 
tés  sur  du  spath  pesant  (sulfate  de  barytt).  M.  Wôhler  traita  ce 
•  minerai  par  l'acide  tiitrique.  Si  celui-ci  n'est  pas  trop  étendu 
et  si  la  dissolution  a  été  favorisée  par  la  chaleur,  on  obtient  par 
le  refroidissement,  ontre  le  nitrate  de  plomb,  du  chlorure  de 
plomb  en  longues  aiguilles.  Le  chlore  provient  d'une  certaine 
quantité  d'acide  hydrochlorique  qui  se  trouve  consUmment 
dans  ces  minerais. 
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Composition  :  Osiide  de  plomb. 82,287 

Acide  hydro-chloriqne.       1*986 

Acide  phesphorique  (avec  traces  de  fer.)   tS'<,j^j 

100,000 
Ou  bieo  ! 

Chlorure  de -plomb 10,054  tenant  plomb  7,489 

Phosphate  de  plomb  (  Pb  P  ).     64,880  45,6a8 

Excès  d'oxîde  de  plomb.,  .  .     25,o63  23,265 

•Par  conséquent  la  quantité  dé  plomb  dans  le  phosphate  éqni- 
vaat  k  six  fois ,  et  celle'  contenue  dans  l'oxide  de  plomb  excé- 
dant ,  k  S  fois  la  quantité  de  plomb  que  renferme  le  chlorure  ; 
de  plus  l'oxide  de  plomb  excédant  suffit  juste  pour  faire  avec 
le  phosphate  neutre ,  un  phosphate  de  plomb  avec  excès  de 

ba^  (  sous-pbtosphate)  (Pb'  P*.  ) 

La  composition  de  ce  minerai  peut  donc  être  envisagée  de  la 
manière  suivante  -. 

atomes 

Chlorure  de  plomb 10,06  f 

Sous-phosphate 89,94  3 

100,00 

2.  Idem  y  variété  blanche.  Ce  minerai  est  sans  gangue  et  en 
cristaux  irréguliers. 


Composition  :  Qxide  de  plomb.   ...... 

80,55 

Acide  hydrochlorique.   ... 

1,99 

Acide  arsénique 

2,3o 

Acide  phosphorique 

i4,i3 

98,^7 

Chlomce  de  plomb. 10,09  tenant  plomba  7*^i9 

Phosphate  avec  excès  de  base.  .     80,37  \  6        5 

-    Araéniate idL  .  •       9,01  |*    '    "   '    *       7»7"  : 

99,^7 
I^es  acides  phosphorique  et*  arsénique  étant  isomorphes  ,  on, 
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pouVttit  i^v^ir  que  iedr  mélaiage  ii*inflaerait  pas  sur  la  eompo- 
sîtioii  du  BDÎtierai,  et  intlgré  lapréMnce  â^9  p.  cent  d'arséoîate, 
le  plomb  dans  Je  ohlorare  se  tlrouve  relatrvemcot  au  plomb  dans^ 
les  deux  autres  sels  dans' le  même  rapport  que  datis  le  minerai 
précédent ,  c'est-à-dire,  le  plomb  des  sels  isomorpbes  est  9  fois 
celui  du  .chlorure  (car  7,519  -)-  6  =  67,67). 

5.  Piomb  arseniaUi  de  Johann-Ceorgenstadt,  Ce  minerai  est 
jaune  de  cire,  en  aiguilles  pointues  ou  en  pyramides  hexaèdres 
doubles.  IVâité  d'abbrd  par  l'acide  sulfurique  concentré ,  qui 
en  précipita  Toxide  de  plomb,  son  résidu  liquide  fut  neutralisé 
par  Tammoniarque,  puis  traité  par  lliydrosulfate  d'ammoniaque 
et  précipité  par  l'acide  hydro<^lorique.  L'analyse  donna  : 

Oxide  de  plomb  (  avec  traces  de  fer) 7^,59 

Acide  hydrochlorique 1,89 

arsénique 2i,ao 

■        phosphorique i,3a 


100,00 


Ou  :  Chlorure  de  {domb.     9,60  renf  :  plomb.  7>i^  ) 

Sous-arséniate.   .   .   .     82,74  )  63    5    r    '  ^  ^ 

Sous-phosphate.    .    .       7,5o  j '        J 

•  4  •  Mimerai  de  plorn^  de  LeadhSUs  m  Ecosse.  Il  est  en  petits 
cristaux  rouge»  orangés  ,  hexaèdres  ,  accompagnant  très-fré- 
quemment le  plomb  blanc  de  Leadhills. 

Composition-:  Oxide  de  plomb 8^1,46 

Acide  hydrochlorique.   .    .    ...  1 ,9$ 

■       phosphorique i5,5o 

Traces  de  fer  et  d'acide  arsénique. 

99»9> 

Ou  :  Chlor.  de  plomb.  9,91  comp.  de  plomb:  7,40  1 
S.-phosphate  de  pi.  88,16 67,45  j    '  *  ^ 

98>07 

Outre  ces  minéraux,  dans  lesquels  Kkproth  ci  Yaà.  Rosp 
trouvèrent  constamment  du  chlore ,  les  suivans  en  contiennent 


Digitized  by 


Google 


56  Minéralogie^ 

égalen^eot ,  savoir  :  le  plomb  vert  de  Friboui^  en  Brisgaa,  de 
Beresof  en  Sibérie ,  de  CUusthal  au  Harz  ;  le  plomb  brun  de 
Pouliaouen  en  Bretagne,  de  Rheinbreitbach.  Le  cbalameaii  y 
faut  facilement  découvrir  le  cblore^  de  même  le  enivre  on  la 
fusiou  d'une  petite  portion  de  minerai  dans  une  |>erle  d'an  sel 
,  phospborique. 

M.  Wôhler  en  conclut  que  tous  les  minéraux  compris,  par 
Haûj  s.ous  le  nom  de  plomb  phosphaté  et  que  l'école  de  Wer- 
n^er  nomme  minerais  de  plomb  vert  et  brun  (Griinblei-era^â 
Braun-blei-erz),  sont  des  composés  chimiques  de  i  atome  de 
chlorure  de  plomb  et  5  atomes  d'arséniate  ou  de  phosphate  de 
plomb  avec  excès  de  base ,  et'  que  les  acides  phosphoriqne  et 
arsénique  peuvent  se  remplacer  mutnellement  ou  varier  dans 
leurs  quantités  respectives  sans  que  k  cristallisation  ni  le  rap* 
port  de  leur  plomb  à  celui  du  chlorure  ,  en  soit  altéré. 

La  formule  pour  ces  minerais  est  :  Pb  Ch*  -|-  5  Pb^  A*.  (  A 
étant  l'acide  phospborique ,  ou  l'acide  arsénique  ,  ou  l'on  et 
l'autre.  )  Cette  composition  est  analogue  à  celle  du  composé  de 
nitrate  d'argent  avec  des  cyanures  métalliques  ,  décrit  par 
M.  Wôhler.  {Annal,  de  Pfys.  et  de  Chim.  de  Berlin^  de  Pb^en- 
dorf,  t.  1  ,  p.  a3i.) 

M'.  Wôhler  laisse  à  M.  Berzelius  le  soin  de  faire^  d'après  cela, 
les  changemens  nécessaires  da^ns  la  nomenclature  de  ces  corps. 

35.   Ar^L^S  de  la    VABIBTK  BIf  MASSB  DB  X'ESSORITB  DB  CbTLAH  ;   par 

M.  Lauoibb.  (  Mém.  du  MusêumL  dhisi,  nat,\  t.  XIV,  p.  356.) 
La  variété  d'essoniteen  masse  est  dure  etdifficileà  pulvériser; 
sa  poudre  bien  fine  a  une  couleur  légèrement  rosée  ;  chauffée 
au  rouge ,  son  poids  ne  diminue  pas  sensiblement,  i  oo  parties 
ont  été  fondues  avec  5oo  parties  de  potasse  caustique  ;  la  masse 
résultante  de  la  fusion  a  été  complètement  dissoufie  à  froid  par 
un  excès  d'acide  hydrochlorique.  L'évaporation  à  siccité  de  la 
dissolutiop  a  laissé'  un  résidu  insoluble  dans  le  mêiçe  acide  ^ 
qui  a  offert  tous  les  caractères  de  la  silice  parfaitement  pure  ^ 
e(  qui  équivalait  à  38  parties.  La  solution  privée  de  silice  a 
été  sursaturée  par  l'ammoniaque  :  celle-ci  y  a  formé  un  précipité 
rougeâtre,  floconneux,  que  Taddition^de  l'hydrate  de  potasse 
liquide  a  fait  en  grande  partie  disparaître.  La  portion  que  la 
potasse  avait  dissoute  était  de  l'alumine^  dont  le  poids  repré- 
sentait 1 9  parties  ;  la  portion  insoluble  était  de  ToBide  de  fer 
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formant  7  parties.  Les  quantités  de  silice,  d'alomineetd'oxide 
de  fer  ainM  obtenues,  étant  loin  de  représenter  la  portion  d'esso- 
nite  soumise  à  l'expérience ,  M.  Laugier  a  recheri^hé  et  trouvé 
dans  la  solution  hjdrochlorique  sursaturée  par  l'ammoniaque , 
une  grande  quantité  de  chaux  ,  qae  l'acide  oxalique  en  a  sépa- 
re. L'oxalate  de  chaux  récueilli  en  contenait  55  parties.  D'après 
Via,  les  100  parties  d'essonite  analysées,  sont  formées  de  58 
'  parties  de  silice ,  55^  de  chaox ,  19  d'alumine,  7  d'oxide  de  fer; 
total 97.  —^  Ces  résultats  sont  presque  les  mêmes  que  ceux  qu'a 
obtenus  Klaproth ,  pour  l'essonite  en  grains.  M.  Laugier  établit 
ensuite  qu'ils  sont  en  harmonie  avec  les  principes  qi;ii  servent 
de  base  au  système  des  proportions  définies.  Il  regarde  l'esso- 
nite corn  me  un  silicate  de  chaux  et  d'alumine,  et  croit  que  l'oxide  de 
fer  qui  s'y  rencontrey  est  à  l'état  de  mélange ,  et  ne  fait  point 
partie  de  la  combinaison.  Nous  pensons  que  cet  oxide  y  entre 
en  remplacement  d'une  portion  de  chaux ,  et  que ,  sans  rien  - 
omettre,  on  traduit  plus  rigoureusement  l'analyse  précédente 
en  une  formule  parfaitement  identique  avec  celle  des  grenats. 
L'essonite  p'est  donc  qu'un  grenat  de  chanx  mélangé  d'une 
petite  quantité  de  grenat  de  fer.  G .  Du.. 

56.  Aralysi  dxs  Iiu)iaritb8  ilahghi  it  aosR  de  Corômandel ,  par 
M.  Laugibi.  [Mémoires  du  Muséum  d'histoire  nçUurelUi  7*. 
année,  X*.  cahier,  pag.  54o.  ) 

Parmi  les  substances  nombreuses  qui  composent  les  diverses 
gangues  du  spinellê  ,,M.  de  Bonrnon  en  a  remarqué  une  sous 
forme  de  grains  tantôt  blancs ,  tantôt  de  couleur  rosée ,  qui  lui 
a  paru  mériter  une  attention  particulière.  Quoique  cette  sub- 
stanqe  ait  en  apparence  beaucoup  d'analogie  avec  lefeld-spatb, 
cet  habile  minéralogiste  lui  a  trouvé  des  caractères  assez  dis- 
tincts pour  le  déterminer  à  la  considérer  comme  une  espèce 
particulière  et  à  lui  donner  le  nom  èilndianite^  tiré  du  pays  où 
on  l'a  rencontrée  pour  la  première  fois.  M.  Chenevix  a  fait 
anciennement  l'analyse  de  l'indianite,  mais  dans  un  temps  où 
l'on  n'avait  point  pour  but  de  rechercher  dans  les  pierres  la 
présenice  d'un  alcali  que  l'on  était  loin  d'y  soupçonner.  Il  parais- 
sait donc  intéressant  de  s'assurer  si  cette  pierre,  déjà  distincte 
du  feld-sphath  par  quelques  caractères  physiques,  en  différait 
surtout  par  l'absence  de  la  potasse  ou  de  la  soude  ;  c'est  dans. 
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^     cette  inientiôn  que  .M.  Laugier  eu  a  entrepris  l'analyse.  Voici 
les  résultats  qu'il  a  obtenus  : 

100  parties  d'indianite  blanche  contiennent  • 

oxigène. 

Silice 43  ai, 6a 

Alumine ,  •.  54«5  16,11^ 

Cbaax.        i5,6  4»4o 

Sonde a  6  0,66. 

Oxidedefer » 

Eau I 

'  .  ^7  7 

Perte.  ..'.....;  .  a  3 

Si  l'on  rechiercbe  eomment  œ»  snbitancet  sovc  combinées 
entre  elles  y  on  vok  que  cette  coaibinmaii  eil  parfaiteiiieiit 
conforme  aux  lois  Air  lesquelles  repose  le  ^stènstr  des  propôr-  ■ 
tions  définies ,  qui  établit  que  la  substance  acide ,  6u  qui  en 
fait  les  fonctions,  doit  contenir  une  quantité  d'oxigène  égale  à 
celle  qui  renferme  la  base  bu  les  bases  qui  lui  sont  combinées. 
La  quantité  de  silice  indiquée  ci-^ssns ,  contient  3 1  parties 
6  dixièmes  d'oxigène ,  et  la  quantité  d'alumine ,  de  chaux  et  de 
soude  renferme  2l  parties  a  sixièmes  du  même  principe,  en 
faisant  toutefois  abstraction  du  fer  et  de  Teau  qui  ne  forment 
que  deux  parties  ou  deux  centièmes  du  minéral  analysé  et  ^ui 
peuvent  étire  considérés  comme  accidentels  et  à  l'état  de  mé- 
lange. L'ancienne  analyse  de  M.  Chenevix  présente  des  résul- 
tats qui  ne  difiPèrent  de  ceox-ci  qu'en  ce  qu'ils  n'indiquent  pas 
l'existence  de  la  soude  ;  du  reste  ils  sont  conformes  aux  propor- 
tions définies ,  parce'  que  Toxigène  contenu  dans  le  petit  excès 
d'alumine  qu'il  y  admet  compense  exactement  celui  que  ren-- 
ferme  la  soude  dont  il  ne  fait  point  mention.  M.  Laugier  a 
analysé  aussi  l'indianite  rose  que  l'on  rencontre  dans  le  même 
Keu ,  et  les  produits  qu'il  en  a  obtenus  concordent  avec  ceux, 
que  lui  avait  fournis,  l'indianite  blanche.  Les  voici  : 
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Oxigène. 
aiicc ».   .   .  .  4»  ai, 12 

Alnmioe •.  34  i5,88 

Chaux i5  4, ai 

Sonde 3,35  •  0,85 

20,94 
Oiide  de  fer.   .....  3,ao 

ÉfiLU ,  '    •    •  ' 

Traees  de  mangaaète.   .  98,55 

Perte 1,45 

r 

,  57.  NoTici  SUB  LB8  Miifi9  D  OB  n  ht  H.ATiifi  V18  MONTS  OniALè;  par 
M.  N.-J.  MtRGB.  {ZeitsckriftJUr  Mintralogk;  septemb^  1826, 
avril  1827;) 

L'Onral ,  chaîne  de  séparation  entre  FEnrope  et  l'Asie,  est 
trop  intéressante  ponr  ne  pas  mériter  d'être  mieux  connue  des 
minéralogistes.  On  peut  dire  que  cette  montagne  réunit  en. 
elle  les  Alpes  et  l'Erzgehirge. 

JSfijnoï^Tagil  est   une   fonderie  (  zat^iie  )  située  à  quarante 
lieues  de  distance  au  nord  de  lékalérinenhourg.  On  y  exploite 
annuellement  1 5o  mille  quintdux  de  fer ,  1  a  mille  de  cuivre , 
5o  livres  d'or  et  dix  huit  de  platine.  Le  minerai  se  tire  d'une 
montagne  de  fer  magnétique  qui  s'élève  à  4oo  ou  5oo  pieds 
près  du  bord  de  la  rivière   Tagil.  Trois  autres  fonderies  se 
trouvent  aussi  dans  les  environs  sur  les  bords  de  VOutka^  rivière, 
jBur  laquelle  se  cBarrie  le  minorai  jusqu'à  St.-Pétersboug.  Op 
trouve  le  schiste  argileux  primitif,  avec  de  nombreux  filons 
quartxtux  se  dirigeant  du  nord  au  midi  et  s'inclinantversle  le- 
vant. La  crête  de  l'Oural,  consiste  en  serpentine.  Presque  an  mi- 
lieu de  cette  crête ,  au  pied  occidental  de  la  montagne  Pugwa ,  ^ 
immédiatement  sous  la  terre  végétale ,  dan%  le  steaschiste  dé-  • 
composé  et  efflorescent,    on  trouve  nue  grande  quantité  d(  ; 
platine  accompagné  d'or  et  rarement  de  plomb  natif.  Au  nord-es  t 
le  platine  se  trouve  ^u  contraire  sur  de  la  pierre  calcaire  blem  ,5 
daus  du. porphyre  vert  décomposé.  AKuschva  (7  lieues  du  pre  > 
mierendroit,  au  nord)  montagne  également  de  fer  n^agnétique  , 
on  trouve  une  quantité  desodalite  compacte  et  même  cristallisé  ^ 
çn  dodécaèdres ,  mais  le  plus  souvent  en  trapézoèdres  ^  et  ac  »- 
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compagoée  de  pyroxène.  Sur  le  côté  occidental  de  la  itiontagoe^ 
se  troave  uae  pierre  amjgdaloïde ,  consistant  entièrement  eo 
nne  niasse  de  grenat ,  «avec  des  amandts  de  spath  c^caire  et  des 
espaces  vides  avec  des  cristaux  de  scapolite.  ' 

A  trois  lieues  de  là ,  est  une  petite  rivièr^B  nommée  Vitjilc , 
qui  coule  sur  un  lit  d'opbite  et  de  serpentine.  Ces  roches  sont 
décomposées  à  plusieurs  pieds  de  profondeur;  on  en  a  retiré 
près  de  lo  quintaux  d'or  natif.  Ce  métal  se  rencontre  à  Ner- 
viansky  dans  des  filons  quartzeux  traversant  le  stéaschiste,  et 
accompagné  de  pyrite  ferrugineuse  transformée  en  partie  en 
ocre  de  fer.  Dans  plus  de  70  lieues  d'étendue  de  la  chaîne  de 
l'Oural  que  le  voyageur  a  parcourue ,  il  a  rencontré  la  magnésie 
essentiellement  prédominante  dans  les  gîtes  métallifères ,  en 
filons  et  en  couches  sous  forme  de  spath  magnésien  ;  quelquefois 
^à  la  place  du  quartz  sans  que  la  quantité  de  Vor  soit  diminuée. 
Les  mines  de  cuivre  paraissent  dans  le  voisinage  des  couches 
de  calcaire  primitif  entre  ces  dernières  et  le  schiste  argileux  ou 
le  stéaschiste  primitif,  ou  bien  dans  le  diorite.  A  Prêchas^ 
jenskoï  il  y  a  une  quantité  considérable  de  cristaux  de  ploinb 
chromaté  de  différentes  modifications,  non  dans  des  collines  de 
grès,  comme  on  Ta  prétendu^,  mais  ^a^ns  des  roches  talqueuses , 
dans  un  stéaschiste  qui  prend  souvent  un  aspect  granulé  par  son 
mélange  avec  des  graids  de  quartz  et  par  l'excès  de  calcaire 
magnésien.  Le  grès  ne  se  rencontre  pas  dans  l'Oural,  au  moins 
au  nord  de  lékatérinenbourg.  En  général ,  dan^  cette  chaîne 
une  ligne  granitique  de  aoo  lieues  d'étendue  n'offre  que  pea 
de  points  où  Ton  recherche  des  pierres  précieuses ,  telles  que 
des  améthystes ,  des  topazes ,  des  béryls. 

38.    Sut    LA  CAUSI  QUI  TIENT  LA   SILICC  Bif  DISSOLUTIOU  DANS  LES  EAOX 

MlNibALis.  (JnnaUs  des  Mines ^  3*  séné,  t.  i,  p.  136.} 

Lorsqu*on  neutralise  exactement  par  un  acide  quelconque , 
lia  liqueur  des  cailloux^  quelqu' étendue  qu'elle  soit,  toute  la 
silice  s'en  sépare  à  l'état  gélatineux  ;  mais  si  Ton  ajoute  nu 
excès  d'acide,  la  liqueur  reste  limpide,  pourvu  qu'elle  con- 
tienne au  moins  3o  fois  autant  d'eau  que  de  silice.  Ce  résul- 
tat prouve  évidemment  que  ce  n'est  pas  l'eau ,  mais  l'acide  qui 
1  tient  la  silice  en  dissolution.  Quand  la  liqueur  est  chaude  et 
f  |ue  l'acide  que  l'on  ajoute  forme  avec  l'alcali  un  sel  plus  solU- 
bje  àfhaud  qu'à  froid,    le  sel  cristallise  à  mesure  que    la  ii^ 
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^ueor  se  refroidit,  sans  entraîner  la  moindre  trace  de  silice. 
Comnie  des  acides  très-faibles,  tels  que  1  acide  acétique,  peu- 
vent dissoudre  la  silice,  W  était  à  présumer  que  l'acide  carbo- 
nique jouirait  également  de  cette  propriété.  Effectii/^ement,  si 
après  avoir  sursaturé  la  liqueur  des  cailloux  avec  (le  Tacide  mu<^ 
riatique,  on  la  neutralise -par  le  carbonate  d'ammoniaque ,  il 
ne  se  forme  aucun  précipité  ;  n^ais  qu'on  laisse  la  liqueur  ex- 
posée à  l'air,  la  silice  se  dépose  à  mesure  que  l'acide  carboni- 
que se  dégage.  Ces  considérations  prouvent  que  c'est  à  la  fa- 
veur de  l'acide  carbonique  que  la  silice  est  tenue  en  dissolution 
dan$  les  eaux  minérales ,  et  particulièrement  dans  les  eaux 
thermales.  /  G.  Du.. 

•  59.     MOTKN  Ot  DicOUVBlB   LA   PRVSBNCI  DI  l'aCIBB  BOBIQCB  DANS  LB8  Ul'^ 

MiBACTX,  ^  l'aide   du   chalumeau  ;  par  M.  Eo.  Tububb.  (  Ibid,; 
.p.  ia5.) 

tJn  grand  nombre  d'expériences  faites  pour  trouver  un 
moyen  de  découvrir  la  présence  de  l'acide  borique  dans  les  mi- 
néraux, par  un  essai  au  chalumeau,  a  conduit  à  la  découverte 
du  procédé  suivant.  On  fait  un  flux  avec  une  partie  de  ûuate  de 
chaax  et  4-;  parties  de  bi-snlfate  dé  potasse.  On  en  mêle  une 
certaine  quantité  avec  le  mimerai  pulvérisé  (une  à  deux  fois  le 
poids  du  minéral  )  ;*on  hiimecié  le  mélange  sur  la  paume  de  la 
main  et  on  en  place  une  petite  portion  sur  le  fil  de  platine  » 
puis  on  chauffe  au  dard  du  chalumeau ,  dans  la  partie  de  la 
flamme  sittiée  entre  l'extrémité  de  la  mèche  et  la  pointe  du 
cône  bleu.  Lorsque  le  minéral  renferme  de  Facide  borique,  la 
flamme  se  colore  en  un  beau  vert ,  autour  dç  la  matière  d' es- 
sai ,  quelques  instans  avant  que  la  fusion  s'opère  ;  il  est  es- 
sentiel de  remarquer  que  la  couleur  disparaît  aussitôt  que  la 
fusion  a  lieu,  et  qu'elle  ne  se  reproduit  plus.  Le  fluate  de 
chaus,'le  bi-sulfate  de^^tasse,  le  bi-Aua te  de  potasse  isolé- 
ment; le  fluate  de  chaux,  et  le  sulfate  d'ammoniaque,  l'acide 
sulfurique ,  ne  présentem  pas  le  même  phénomène  avec  les 
minéraux  qui  renferment  l'acide  borique,  tl  est  probable  qu'a- 
vec le  mélange,  le  fluate  de  chaux  et  le  bi-sulfate  de  potasse,  il 
se. forme  de  Tacide  fluoborique.  Par  le  même  procédé  M.  Tur-< 
ner  a  reconnu  que  toutes,  les  tourmalines ,  l'axinite  ,  et  la  co- 
lophonite  de  Norvège,  contiennent  de  l'acide  borique.  G.  Dbl. 
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46.  SoR  UNI  pooTKX  DR  MAiBtt  iLASTiQoi,  de  là  cathédnle  de  Lin- 
coln. (Monthfy  Magatine;  6€t.  i.8a5,  p.  aa4>) 

Une  lettre  à  l'éditeur  du  Monthfy  Magazine  contient  quel- 
ques détails  descriptifs  et  historiques,  sor  le  marbre  élastiqae 
et  les  grès  flexibles,  et  rappelle  les  opinions  des  doctenrs  Rees 
et  Mitchil ,  de  Dolomieu  et  de  Fleuriau  de  Bellevue  ,  sur  les 
causes  dé  la  flexibilité  de  certaines  pierres.  On  y  cite,  comme 
un  exemple  remarquable  de  masses  pierreuses  flexibles ,  une 
poutre  en  marbre  ,  qui  fait  l'étonnement  des  curieux,  à  la  ca- 
thédrale de  Lincoln. 

41.  SOa  DtS  CIISTAOX   DE    SAPBIB    TlOUVKfl    DAMS  L'iMBtl  ;  par  GiLL. 

{TechrUcàlRepositorjr\'iàny,t%i5  y  p.  i45.  ),* 

Des  fragmens  d*£meri  de  Naxos  furent  broyés  entre  deux 
plaques  d*acier  trempé ,  et  leur  poussière  fut  lavée  ayec  de 
l'haile.  La  première  poudre  qui  se  précipita  ayant  été  examinée 
avec  une  forte  loupe,  on  y  reconnut  des  cristaux  parfaitement 
réguliers  de  saphir. 

42.  Sut   LBs  mii^tiox  QUI  coNTiEMifBMT  00  cHSoitfB.  {iounuU  de 

Schweigger;  t.  XVlI,  p.  tig.) 

D'après  les  recherches  de  Walchner,  le  chrome  se  rencontré 
hon-s)Bnlement  dans  toutes  les  olivines,  mais  dans  beaucoup  de 
taiinéraux  magnésiens,  dans  la  stéâtite,  Tactinote,  les  ser- 
pentines, les  diorites,  le  basalte  ,  et  plusieurs  jaspes  porce- 
laines.^ 

43.  J^ocALiris  Dt  MiiiitAOx  AUX  Ëtats-Dris.  {Journal  de  Sillimah; 

t.  X,  p.  140 

On  trouve  des  cristaux  de  tourmaline  verte ,  à  Paris,  prèd 
.Buckfield ,  avec  du  quartz  et  du  mica  j^n  outre  de  la  tourmaline 
bleue ,  de  la  tourmaline  rougeâtre ,  et  du  mica  fleur  de  pécher  ; 
du  graphite,  àGreenwood,  dans  le  granité;  du  molybdène  sul* 
furé  avec  du  cuivre  pyriteux  et  du  feldspath  j  de  la  stauro- 
tide  avec  du  grenat ,  dans  un  micaschiste. 

44.  NOTS  DIS  MINKIADX  QOI  81  TROUVIAt  AUX    INVllONS  d'AbIHDAL, 

en  Norvège;  par  C.  Holm.  {Magazih  Jhr  Natiavidenskah, 
ann.  1 8:24  »  cah.  I ,  p.  f  1 1 .) 
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Dans  cette  liste  alphabétique,  l'auteur  indique  les  localités 
de  chaque  minéral.  Nous  nous  bornerons  à  rénum.ération  de 
quelques  minéraux  :  feldspath  adulai re  auji  mines  de  Langsœe, 
près  Arendal,  analcime,  ibid.  at>atite,  augite,  axinite,  blende 
brune  et  noire  ^  botryolithe ,  tehabasie ,  chlorite  ,*  datolithe , 
dicbroïte,  gabbronite,  grenat,  graphite,  ichtjophthaimite , 
kolophônite ,  malachite,  mélanite^  molybdène,  nigfîne,  pista- 
zite,  prehnite,  rutile,  sahlithe , skapolithe,  titane ,  trémolithe, 
wemerite,  zéolithe,  zircone.  D. 

45.  Soci^TK  ASIATIQUE  DB  CALCUTTA.  Séauce  du  6 Septembre  1826. 

n  est  donné  lecture  d'une» notice  faisant  suite  à  une  précé- 
dente cohirauniçation^  du  capitaine  Herbert  (voyez  Bulletin  de 
juin  1827,  p.  )05),  touchant  la  présence  du  gypse  dans  les 
montagnes  de  lliimalaya.  M.  Herbert  annonce  avoir  observé 
ce  minéral  dans  trois  sites  différens  :  d'abord  à  un  mille  et  demi 
au  delà  de  la  caserne  stala'cti tique  (Sansar  Dhara)^  située  dans 
le  Doom;  en  second  lieu,  dans  le  lit  d'une  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  SansarPhara  jyullh(i^  et>.en£n,  dans  la  montée 
du  village  de  Ea(jrpour  au  hameau  de  Jura  Pani.  La  nouvelle  lo- 
calité dont  il  s'agit ,  est  dans  la  montée  du  oèté  septentrional , 
dont  Masuri  Tiba  forme  l'une  àes  sommités.  Ce  minéral  se 
trouve  en  certaines  quantités  dans  les  formations  de  schiste 
argileux  superposé  au  micaschiste,  et  se.  présente  en  mas- 
ses superficielles  et  irrégulières ,  et  associé  à  la  chaux  sglfatée  ^ 
parfois  d'une  couleur  noire,  et  qui,  lorsqu'il 'se  trouvo  en 
contact  immédiat  avec  le  gypse,  passe  à  l'état  de  roche  noire' 
composée  de  fragmens,  non  effervescente,  et  cependant  émettant, 
lorsqu'on  la  frotte  ou  qu'on  la  frappe ,  une  odeur  d'hydrogéné 
sulfuré* Le  gypse  de  l'Hiôoalaya  se  présente,  à  certains  égsurds^ 
sous  des  aspects  qui  lui  sont  particuliers  et  qui  le  rendent  d'au- 
tant pins  intéressant.  {Asiatic joum.]  avril,  1837,  p.  507.) 

46.  SOCIBTÉ  lioTALB  d'aGHICULTUBB  DB  LlOlf. 

-  Dans  le  compte  rendn^destrav  aux  de  celte  Société,  depuis  lei 
I*^  mars  iSiS,  jusqu'à  la  fin  de  1834,  par  M.  Grogoier, 
(Lyon,  1834;  in- 8®.  de  5i8  pages;  Barret),  on  lit  une  notice 
de  M.  Tissier^  sur  une  roche  feldspathique  smaragdifère  trouvée 
près  de  ||U>n  ^  sur  l'ancien  chemin,  de  Chessy  ;   et  une  autre 
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Qotice  sur  une  eaa  minérale  de  la  Boojnetle ,   commune  de 

Condrieu. 


BOTANIQUE. 

47.  t)x  L'iNPLUtlICXDU  OBSsiCHIMBIlT  SUB  LA  GBIMINATIOH  DE   PLUSiBVftS 

GMiNBS  ALiMBHTAiEBS  ;  par  M*'  Thxodosb  db  Saussobb.  (Armai,  des 
sciences  nat.^Tom .  XI,  janv.  1827,  p.  68).' 

Nous  devons  regarder  comme  une  bonne  fortune  la  pabU> 
cation  du  savant  mémojre  que  nous  allons  faire  connaître  à 
nos  lecteurs.  Le  nom  de  son  autour  est  depuis  long*temps  en 
possession  de  faire  autorité  en  physiologie'  végétale. 

Ce  travail  est  divisé  en  a  parties  :  dans  la  i'*.,  M.  de  Sans- 
sure  recherche  si  une  graine  deèséchéc  à  l'air  libre  et  à  la  tem- 
pérature ordinaire ,  peut ,  après  avoir  été  conservée  un  certain 
temps  dans  cet  état,  être  rappelée  à  la  végétation  par  l'humec- 
ta tion. 

Dans  las*,  l'auteur  soumet  les  graines  germéesà  un  dessèche- 
ment ponssé  beaucoup  pins  loin  que  le  précédent ,  ou  que 
celui  qu'elles  peuvent  atteindre  naturellement  ;  et  il  emploie 
à  cet  effet  la  dessiccation  produite  dans  le  Vide  sous  l'inAuence 
de  l'acide  sulfnrique,  suivant  le  procédéMe  Leslie. 

Les  graines  avaient  été  récoltées  depuis  un  an  et  conservées 
dans  un  lieu  sec  où  l'hygromètre  à  cheveu  se  soutenait  entre  le 
^5*.  et  le  S5^,  degré ,  et  où  la  tempéi^aturc  moyenne  était  de 
tS".  centigrade  ;  elles  ont  germé  entre  deux  éponges  mouillées. 

i^.  Dessèchement  ordinaire  des  graines  germees.  Pour  cette 
dessiccation ,  les  semences  germées  et  séparées  du  milieu  où 
elles  s'étaient  développées  ont  été  placées  pendailt  plusieurs 
jours  dans  une  étuve  sèche,  chauffée  au  35*.  degré  cent.; 
elles  oiit  été  exposées  enstiite  à  l'air  libre  dans  un  lieu  sec  où 
l'hygromètre  se  maintenait  entre  le  76*.  et  le  85*.  et  le  ther- 
momètre à  une  température  moyenne  de  i5^.  Deux  ou  trois 
mois  après  leur  premier  développement  elles  étaient  placées 
entre  des  éponges  humectées  pour  les. rappeler  à  la  végétation. 
L'auteur  avait  en  soin  de  classer  en  trois  portions  les  graines 
qu'il  exposait  à  l' étuve  après  leur  premier  développement.  La 
1'*.  portion,  qu'il  désigne  dans  le  courant  de  son  o^ioir^^r 
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n*.  1 ,  renferme  les  graines  dont  la  radicale  ne  dépassait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  graiue. 

La  a*,  portion  (n^.  a)  renferme  les  graines  dont  la  radicule 
égalait  la  longueur  de  la  graine. 

La  3*.  (n<».  3}  celles  où  la  piumule  entière  commence  à  pa- 
raître hors  de  ses  enveloppes. 


Graihes  db 


Triticum  kybemum  L. 

Germé  ao  bout  de  2  j . 

Desséché  2  mois  |. 


SecaU  céréale  L. 

Germé  en  2j. 

Desséché  1  mois. 

Hordeum  vulgare  L. 

Gei^iiéen  3  j. 
Desséché  2  mois. 


Avena  saiiva  L. 


[N^.  1.  A  commencé  k  se  développer  à  la  60*. 

I  heure. 

|No.  2.  A  commencé  à  reprendre  son  déve- 
loppement au  bout  de  5  jours. 

iNo.  3.  rTa  commencé  à  végéter  qn'après  7 
jours ,  et  cela  avec  besmccap  de  pré- 
caution et  .à  la  lumière  di£fase. 

)No.  1.  Deux  j.  à  reprendre  sa  Tégétation. 
N«.  2.  44  5 jours. 
Ifo.  3.  Idem. 

!No.  1.  A  repris  après  8  joars. 
N«.  2.  Idem. 
N<>.  3.  N*a  pu  reprendre. 


iDess.  avec  sa  balle 


I  Dess.  sans  sa  balle. 


Jlfo'.  2.1n'( 
llfo.3.j 

{No.1.    A 


ont  pu  repr. 

repris  en  2  j. 
ont  pu  repr. 


Zea  mays  L.         ^  { 

GeYmé  au  bout  de  8  j.^ 

Desséché  2  mois.       I 

Pofygonumfagopyrum  L. 
Germé  âu  bout  de  4  j.  • 
Desséché  2  m.  \. 

Vicia  sativa  L. 

Germé  en  2  j. 

Desséché  2  mois  i. 

Ervum  Lent  L. 

G6rmé  en  4  jours. 

Desséché  pend.  2  mois. 

Pisism  tativum  L. 

Germé  en  4  j. 

Desséché  3  semaines. 


Desséehé  6  semaines. 
B.  Tom  Xn. 


[No.  1.  A  repris  après  12  j.  d*humectation. 
N*.  2.  N  'a  pu  reprendre. 
[No.  3.  Idem. 

(No.  1.  A  repris  après  6  jouis. 
No.  2.  A  repris  après  14  joars. 
N^  3.  Idem. 

{No.  1.  A  repris  en  2  jours. 
N®.  2.  A  repris  après  14  jours. 
No.  3.  A  repris  après  17  jours. 

j  No.  1 .  A  repris  en  4  jours  environ. 
^  No.  2.  A  repris  en  6  iourt . 
(No.  3.  N*a  pu  reprendre. 

(No.l.) 

INo,  2.  >  Ont  repris. 
No.  3.J 

)N°.  1.  Le  tiers  seulement  a  repris. 

[No.  2.  Idem. 

I^No.  3.  N'a  pu  reprendre. 
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Germé  e?8j.  {  No.  2.  [  N'a  pu  reprendre. 

Desséché  6  semaines.    (No.  3.  J 

Germé  en  8  j.  <  No.  2.  V  N'ont  pu  reprendre. 

Desséché  2  mois.  (.No.  3.  j 

Lepidiumsati9umh.  f No.  f.)    Ont  repris,  mais  non  levé,  à  canse- 

G^lrmé  en  2  j.  ^.  ]  >  de  l'épaisseur  du  mucilage  ex- 

Desséché  2  mois  J.  (No  2.  j  terne. 

Brassica  oUracea  L.     /No.  1.  A  repris  en  4  jours. 
Germé  en  4  j.         7  No.  2.  A  repris  en  14  jours. 
Desséché  2  mois.       (No.  3.  N'a  pu  reprendre. 

TH/olimm  rtpms  L.      f  »•.  1 .  Le  f  seulemetit  a  repris. 
'^   Œé  eiTj.         I  «*;  2v  N'a  pu  reprendre. 
Desséché  2  mois.       (N»,  3.  Idehi. 

SfA^ph  ^fgta  L.  f  No.  1 .  ^reprit  apr^  2  Jours. 

Germ/en  24  heures,  \  No.  2.  A  repris  en  3  et  4  jours. 

.  Desséché  2  m.  i.  (N».  3.  0. 

Cannabis  satiuMh.  f  N^.  1.  ^plupart  ontrepris  en4iour*. 

G^é  en  4  j.  {  N».  2.  N^a  pU  reprendre. 

Desséché  2  mois.  IN*>.  3^  Idem. 

Làctuca  satina  h.  f  N».  1 .  La  plupart  n>nt  pu  reprendwN 

Germé  en  2  j.   -  {  N».  2.  N^a  pu  repreiédre. , 

Desséché  2  mois  f.  (No.  3.  Idem. 

AiUr  iinemtit  h,.       1    „,  ^^^ 

Germé  en  2  jours.      V  N  a  pu  reprend». 
Dmséché'î  m.  r-        I 

Germé  en  2  j.  *•  P»  repreridm. 

Desséché  2  mois  ;.     ) 

Desséché  2  mois  j.     J 

'"^::Zett^'     ]  1  Gr,i«.«.rUse«le«entarepri, 
Desséché  2  moi*!»     J 

^Germé  en  3  j. .        >)  N'a  pu  «prendre. 
Desséché  2  moisi,     j 

N.  B.  Le  seigle  ,  le  froment  ,  le  poi&'et  le  blé  noir  jusqu  à  un 
certain  temps  dcleur  ensemencement, *peav€iit9dbir  de  non- 
vellca  alternatives  de  dessèchement  et  de  végétation   sans  en 

périr.  ,  . 

a«.  Del  influence  dwutempémiurt  ùevéc  iur  les  graines  ger- 


mets. 
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âpaQam^aiii  avait  vu  qoe  les  radicules  de  plusieurs  graiues  en 
végétation,  où  non  desséchées  pouvaient  être  plongées  pendant 
^  <)eux  jBÎnutec  dans  une  eau  échauffée  au  5o*.  et  souvent  même 
au  55*,  degré ,  sans  que  la  végétation  en  !R)uffirît. 

M.  Th.  de  Saussure  a  soumis  pendant  deux  heures  à  une 
température  ée-^yo^^'^i?  cent,  les  n<M.  précédons  des  graines. 
Les  nos.  I  germes  du  froment^  du  seigle ,  du  chou  ,  du' sarrasin  / 
de  la  vesce,  ont  repris  par  l'humectafion  à  la  température  ordi- 
naire. Les  n*^^  a  et  5  n'ont  pu  repreiidre.Les  nos*  3  du  chanvre 
tle  l'orge  et  des  pots  n'ont  pu  reprendre, 

5".  De  la  daree  de  la  p€géiation  des  graines  sèches  germe'es. 

Après  un  an  de  dessèchement,  les  n%.  i  de  seigle,  froment,  , 
orge ,  avoine  mondée ,   maïs,   b^é,   sarrasin,   vesce,   lentille^ 
laitue,  cresson  alénois ,  chou,   n'ont  pu  reprendre  à  aucune 
époque.  Les  n®'.   i  et  a  de  froment  après   un  dessèchement 
'de  six  mois,  iurt-repris. 

4®.  Des  graines  seehees  au  delà  du  terme  quelles  atteignent 
naturellement, 

L'auteqr  a  desséché  dans  le  vide,  pendant  4  semaines,  sous 

.l'inQuence  de  trois  livres  et  demie  d'acide  solfurîque  lesgi-aiues 

<ci-dos808  désignées.  La  force  végétative  de  toutes  les  semences 

nongermées  que  l'auteur  a  soumises  à  cette  longue  dessiccation^ 

n'a  jamais  été  détruite.    • 

Mais  l'auteur  a  reconnu- aussi  que  ,'par  eé  procédé ,  les  graines 
n'étaient  ^int  parvenues  à  un  état  complet  de  dessiccation. 

Les  graines  germées  qui  avaient  survécu  à  l'effet  d'un  dessè- 
chement ordinaire,  sont  mortes  sans  retour  par  un  dessèche- 
ment au  vide  sec  de  trois  ou  quatre  Semaines. 

On  trouve  joint  au  mémoire  un  tableau  synoptique  de  la 
perte  en  poids  qu'ont  éprouvée  les  graine^  dans  le  vide  seC 
pendant  i ,  5 ,  et  6  mois. 

La  conclusion  la  plus  ianaédiate  qu'on  puisse  tirer  du  ta- 
bleau, c'est  que  les  graines  farineuses,  et  pulvérulentes 
résistent  le  plus  au  dessèchement ,  et  sont  celles  qui  peuvent 
être  rappelées  avec  le  plus  de  succès  à  la  végétation  après  un 
•denséchement  extraordinaire  ;  tandis  que  les  graines  qui 
abandonnent  presque  toute  leur  eau  dauji  la  première  époque  de 
leur  dessiccation ,  meurent  sans  retour  après  leur  germjna^ 
titrti  ^  par  ce  dessèchement. 

5. 
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Ces  expériences,  qui  portent  le  cachet  de  Texactitade  et  de  Im 
précision ,  prouvent  péremptoirement  que  les  graines  ne  poui^ 
raient  conserver  leur  faculté  végétative  ao  ans  dans  l'eau  et 
1 00  ans  sous  le  dôme  des  bois.  (Yoy.  le  Bull, y  tom.  IX,  n?.  49> 
i8q6.) 

Nous  aurions  pu  prévoir  d'avance  l'effet  du  dessèchement 
sur  les  graine^  farineuses  ;  car  cette  température  ne  peut  en 
aucune  manière  altérer  les  propriétés  des  globules  d'amidon. 
Les  globules  d'amidon  n'éclatent  que  lentement  et  par  couches 
successives  pendant  la  germination  :  la  plantule  trouve  donc 
toujours ,  dans  les  cas^  ci-dessus  décrits ,  la  nourriture  qu'elle 
élaborait  aux  premiers  instans  de  sa  germination.  R. 

48.  Obsxkvatiobis  sur  la  sTRUGTtnii  DIS  0B6AHSS  et  sur  la  fonction 
de  la  fécondation  chez  les  végétaux,  av.  3  pi.;  par  M.  Lud.- 
Chr.  Tbivirards.  {Zcitschr.  fâr  Physiologie  j  t.  II,  a»,  cah  , 
1827,  p.  i85.) 

Ces  observations  peuvent  être  considérées  comme  faisant, 
suite  à  celles  que  M.  Treviranus  a  consignées  dans  un  petit  ou- 
vrage qu*il  a  publié  en  182a  ,  sur  la  sexualité  des  plantes,  et 
dans  lequel  il'  s'appliquait  à  combattre  ceux  de  ses  compatriotes 
qui  ont  récemment  tenté  de  metti*e  en  doute  et  même  de  dé-^ . 
truire  complètement  la  théorie  de  cette  sexualité.  Il  serait 
bien  long  d'exposer  ici  les  nombreux  argumens  qu'ont  fait  va- 
loir d'un  coté  d'habiles  dialecticiens,  comme  MM.  Schelver  et 
Henschel,  et  de  l'autre  de  laborieux  observateurs,  dont  les 
travaux  ont  répandu  de  grandes  lumières  sur  la  question  en  li- 
tige. M.  Treviranus  peut  être  compté  au  nombre  de  ces  der- 
niers, et  le  mémoire  dont  nous  allons  donner  une  courte  ana- 
lyse ,  sera  pour  lui  un  nouveau  titre  à  cet  égard. 

Le  mémoire  se  divise  en  4  sections ,  dans  la  première  des- 
quelles l'auteur  s'occupe  de  la  structure  et  du^mode  de  déhiscence 
des  anthères'.  Les  anthères  sont,  comme  on  sait,  biloculaires, 
dans  l'immense  majorité  des  fleurs  ;  il  n'y  a  que  peu  d'excep-> 
tions  dans  lesquelles  elles  sont  véritablement  uniloculaires 
(Adooça  mêschatelltna  L.;  le  genre  Monotropa  L.;  la  famille  des 
Epacridées,  R.  Br.).  Il  n'y  a  point  d'anthères  véritablement 
pluriloculaires  ;  lorsque  ce  cas  paraît  exister,  il  dépend  oa 
d'une  division  partielle  et  temporaire  des  deux'  loges  nomuiles, 
ou  de  la  réunion  de  deux  ou  plusieurs  tnthères  en  nne  seule. 
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Le  premier  cts  a  liea  dans  VffemerocallisfulM^  le  Cassùi patuJa^ 
XArumdwaricaiumyOii  une  cloison  ccllnlense,  que  M.  Tre vira- 
nus  a  retrouvée  plus  ou  moins  dans  toute»  les  anthères  qu'il  a 
examinées  (i),  divise  chaque  loge  en  deux,  et  fait  paraître  Faur- 
thère  comme  quadrilocnlaire.  Le  SçUix  monandra  foarnit  un 
exemple  du  second  cas  ;  il  en  est  de  même  du  genre  Caladium 
Vent,  dans  lequel  les  anthères  ont  jusqu'à  8  et  même  1 2  petites 
poches  poUinifères.  Le  nombre  binaire  des^  loges  et  la  division 
de  l'anthère  en  une  moitié  gauche  et  une  moitié  droite  simi- 
laires, confirment  l'analogie  qu'on  a  reconnue  entre  Tétamine 
et  la  feuille,  et  tous  les  organes  analogues  à  cette  dernière. 

La  dél^iscence  de  chacune  des  loges  pollinifères  a  lieu  dans 
la  plupart  des  anthères ,  par  une  fissure  longitudinale  qui  4  la  ' 
même  direction  que  le  bord  externe  de  la  cloison  celluleuse , 
{receptac.  pollinif.  Br  )  qui  soudivise  en  deux  chaque  loge  de 
l'anthère^  le  retrait  de  cette  cloison  fait  cesser  la  connexion 
qui  existait  entre  elle  et  le  sac  de  l'anthère ,  et  détermine  ainsi 
la  déhiscence,  laquelle  n'est  par  conséquent  pas  une  suite  de 
la  turgescence  du  pollen  emprisonné,  qui  distendrait  l'anthère 
et  sortirait  avec  explosion;  il  n'y  a  que  des  cas  exceptionnels 
dans  lesquels  une  sorte  d'explosion  a  lieu,  et  cette  remarque  a 
déjà  été  faite  {par  Ralreuter. 

Après  ces  considérations,  M.  Treviranus  démontre  qu^il  n'y 
a  pas  de  difi^érence  essentielle  entre  ce  mode  de  déhiscenjce  et 
celui  où  les  anthères  s'ouvrent  par  un  trou  à  leur  sommet, 
comme  dans  les  genres  ^<^a;ium,  Cass^a^  DioncUa^Pjrroîa^  etc. 
Celui  des  genres  Erica ,  Adoxa  et  Monotropa^ ,  qui  est  fort  re- 
marquable, mérite  encore  des  recherches  ultérieures. 

Outre  les  différentes  causes  connues  qui  peuvent  faire  sortir 
le  pollen  du  sac  des  anthères ,  M.  Treviranus  admet  encore  une 
force  expansive  dans  les  globules  polliniques  ,  car  ces  globules 
oc^pent  souvent  après  leur  soi*tie  un  espace  bien  plus  grand 
que  celui  dans  lequel  ils  étaient  auparavant  contenus.  VAWuva 
rosea^  V Impatiens  Balsamina,  plusieurs  Solanumet  le  Caladium 
sequinum  Vent,  sont,  de  préférence,  cités  comme  des  exem- 
ples en  faveur  de  cette  manière  de  voir.  L'époque  de  l'ouver- 

(1)  Cette  partie  paratt  être  celle  que  M.  R.  Brown  a  nommée  Recep- 
,  tacuium  poUinifenan  dans  ses  Ëpacridées  ,  quoiqu'en  vérité  elle  n'ait 
aucnne  connexion  avec  le  pollen. 
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Cure  des  antlières  varie  ;  ainsi  elle  a  lieu  avant  i  epatioiiissenient 
de  la  fleur  dans  les  Campanulacées ,  les  Lpbéliacée»»  Tinittietise 
famille  des  Composées ,  les  Légumioeases  papitionacées ,  les 
Protéacées,  les  Asclépiadées  et  dans  de  nombreux  genres  iso- 
lés. Dans  toutes  les  plantes,  le  style  s'allonge  considérablement 
aussitôt  que  la  fleur  s'ouVre,  et  se  met  en  quelque  sorte  hors 
de  la  portée  des  anthères;  la  même  chose  n'a  pas  lieu  dans  les 
plantes  où  l'ouverture  des  anthèl^s  ne  précède  pas  celle  des- 
fleurs. 

M.  Treviranus  a  pu  conûmer  aussi  l'observation  de  Schkuhr 
que  les  granules  de  pollen  des  demi-  fleurons  hermaphrodites 
des  plantes  aynanthérées  affectent  une  forme  régulière ,  angu- 
leuse; mais  il.n'a  pas  vu  que  le  pollen  des  fleurons  fût  toujours 
en  granutes  ronds,  ovales,  et  sans  angles  «  comme  Schkuhr 
Tavait  prétendu;  enfin  le  tissu  cellulaire  délicat,  qui,  suivant 
Spi*engel ,  devait  contenir  les  granules  de  pollen ,  dans  Tinté- 
rieur  de  l'anthère ,  n'est  point  admis  par  M.  Treviranus. 

a*.  Section.  «^^  Structure  du  style  et  du  stigmate.  Le  nombre 
des  faisceaux  vasculaires  qu'on  trouve  dans  le  style ,  ^correspond 
en  général  à  celui  des  stigmat^j.  Le  style  est  réellcroeut  creux, 
dans  les  Monocotylédones,  notamment  dans  le  Ltlium  album  ^ 
V Hemerocallis  fulva^  les  Scitaminées,  les  Orchidées,  etc.  ; 
dans  les  Dicotylédones ,  oh  n'aperçoit  point  de  cavité,  et  le  cen- 
tre du  style  est  quelquefois  même  plus  compacte  que  le  reste 
de  son  épaisseur.  Quant  au  stigmate,  ce  n'est  pas  la  présence  de 
poils  ou  de  papilles  qui  en  fait  le  caractère  essentiel ,  mais  bien 
l'existence  d'une  humeur  particulière  sécrétée  dans  un  endroit 
déterminé,  commecelaalieu,  par  exemple,  dans  les  Protêacécs, 
et  chez  les  Campanu lacées.  Ilfautencore  remarquer  que ,  dans  ie» 
plantes  de  ces  familles  et  dans  celles  de  quelques  familles  voi- 
sines ,  le  stigmate  est  déjà  bien  développé ,  lorsque  la  fleur  est 
encore  en  bouton  et  que  le  style  doit  encore  s'accroître  et  s'al- 
longer après  Tépanouissement  de  la  fleur,  lorsque  toutefois  la 
fécondation  a  déjà  eu  lieu.  On  peut  citer  pour  le  même  fait ,  le 
Cheiranthus  Uttoreus ,  le  Canna  indicm ,  le  Spigelia  marylandica^ 
YQEnothera  btatniSy  les  Qitobellifères,  etc. ,  et  l'auteur  termine 
ee-chapitte«n  démontrant  que  le  développement  du  stigmate 
pi*éèédant  celui  du  styl0  qui  le  porte,  est  fondé  sur  une  lot 
géwéràle  de  la  nature^  cette  successioh  est  è^endaht,'dahsl» 
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filtrpait  d^escas,  tellement  rapide  et  instantanée  qu  elle  échappe 
a  nos  sens. 

y.  section.  —  Organe  femelle  de  la  génération  dts  Orchidées. 

Il  est  spécialement  question  dans  ce   chapitre  d'une  partie 
singnlière  et  problématique  de  la  fleur  des   Orchidées,   que 
M.   R.   Brown   désigne    par  le   nt)m  de  glande  {glandula)^  et 
qui  paraît  exister  dans  tous  les  genres ,  le  Cypripedium  et  le 
Blttia  exceptés.  Schkuhrfait  déjà  mention  d'une  vésicule  rem- 
plie d'un  liquide  qu'il  a  trouvée  entre  les  deux  prolongemens 
en  cornes  ,  au  bord  supérieur  du  stigmate  du  Goodyera  repens 
•H.  K.  M.  Treviranns  a  observé  cet  organe  avec  un  soin  parti- 
culier sur  le  Goodjrera  discolor  R.  Br. ,  espèce  du  Brésil,  et  sur 
beaucoup  d'autresOrchidées ,  pour  constater  les  rapports  qu'elle 
a  avec  la  fécondation  ;  et  il  résulte  de  ses  observations  que  dans 
la  plupart  des  t3rchidées  les  masses  polliniques  adhèrent  à  cette 
Irlande,  qui  est  unique  ou  double  suivant  les  genres,  et  qui  a 
son  siège  au  haut  du  stigmate.  A  l'époque  de  l'ouverture  de  la 
fleur,  cette  continuité  cesse  avec  facilité  et  promptitude  ,  avec 
la  coopération  delà  glande;  le  phénomène  n'a  lieu  ni  avant  ni 
après  cette  période  ;  d'un  autre   côté  la  communication  entre 
Forgane  mâle  et  femelle  ne  s'établit  que  rarement  api  es  l'ou- 
verture  des  anthères ,  si   toutefois  l'on  peut  ctmclure  sur  la 
généralité  des  orchidées  de  ce  qui  'a  lien  dans  les  genres  Orcliis 
et  Goodyera.  Reste  à  savoir  maintenant  quelle  est  la  part  que 
prend  le   corps  glanduleux  à  la  fécondation  et   d'abord  quelle 
est  la  partie  de  la  colonne  génitale  qui  reçoit  immédiatement  Je 
principe  fécondant?  Dés  expérience»  directes  que  M.  Treviranui 
;a  faites  en  appfiquant  des  espèces  différentes  de  poiien  sur  la 
fossette   située  au-dessous  de  Fextrémité   du  style ,   lui   eut 
prouvé  que  cette  fossette  était  le  véritable  stigmate,   comme    \ 
tous  les  botanistes  l'ont  déjà  admis ,  surtout  depuis  les  expé- 
riences de  Salisbnry,   que  celles  de  l'auteur  ont  pleinement 
■confirmées.  Il  en  résulte  que  le  corps  glanduleux  mentionné  plus 
haut,  en  sécrétant  un  liquide ,  et  se  mettant  en  rapport  immé- 
diat avea  le  pollen,  ^'est  pas  lui-même  le  stigmate»  puisque  le 
phénomène  peut  avoir  lieu  dans  VOrchis  et  le  ^xoodjrera ,  sans 
que  la  fécondation  s'en  suive.  L'essentiel  est  plutôt  que  le  pol- 
len parvienne  à  la  fossette  reconnue  pour  le  stigmate  ,  et  à  cet 
cfFet  le  corps  glanduleux  paraît  rendre  un  service  important , 
;par  son  suc  visqueux ,  à  l'aide  duquel  la  masse  du  pollen  s'al- 
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tache  aux  insectes  qai  fréquentent  la  flenr,  pour  être  transmr» 
par  enx  an  stigmate,  lequel  est  paiement  recouvert  d'an  en- 
duit glutinenx.  Peut-être  cependant  n'est-ce  pas  lit  la  seule 
fonction  que  doit  remplir  la  glande,  qui  est  souvent  d'un  vo- 
lume considérable.  Des  recherches  ultérieures  pourront  seules 
éclaircir  ce  point. 

4*.  section.  Organes  de  la  génération  iles  Jsdepiadées  avec 
leurs  modifications. 

Ces  organes  ont  été  examinés  et  représentés  par  Fauteur  dans 
les  progrès  de  leur  développement  et  dans  leurs  rapports  récipro- 
ques chez  les  espèces  suivantes  :  Apocynum  androsœmifolium , 
Periphcagrœca^  jisclepias  curassavicay  Hoya  camosa^  H,  viridi- 
flora^  Stapelia  variegala  et  Ceropegia  africana^  c'est-à-dire  qu'il  a 
pris,  autant  qu'il  le  pouvait,  un  exemple  dans  chacune  des  divi- 
sions que  M.  R.  Brown  a  établies  dans  la  famille  des  Asdépiadées. 
Ne  pouvant  pas  suivre  l'auteur  dans  les  détails  variés  de  son 
exposition  ,  nc.us  nous  en  tiendrons  aux  résultats  généraux  qui 
découlent  de  ses  observations.  En  faisant  abstraction  d'un  côté 
du  genre  Apocynum  et  des  genres  les  plus  voisins  qui  ont  be- 
soin d'un  nouvel  examen  sous  ce  rapport,  et  de  l'autre   côté 
de  différentes  opinions  émises  sur  le   mécanisme  de  la  fécon- 
dation dans  les  Asdépiadées,  on  trouve  que  dans  ces  plantes  le 
stigmate  ne  parait  nullement  propre  à  recevoir  le  liquide  fé- 
condant sur  sa  surface ,  mais  seulement  aux  cinq  angles  qui 
proéminent  entre  les  anthères  et  qui  offrent  un  corps  particulier 
d'une  consistance  plus  molle  dans  le  Periploca  et  les  genres  voi- 
sins, et  plus  dure,  presque  cartilagineuse  dans  les  autres  Asdé- 
piadées. Un  fait  remarquable ,  c'est  qu*en  enlevant  ce  corps 
vers  l'époqKe  de  la  fécondation  ,  on  trtïuve  dans  la  fossette  qu'il 
occupait,  un  liquide  qui  n'existe  ^ur  aucun  autre  point  du  stig- 
mate. De  ce  corps  part  un  prolongement  simple  dans  le  Périr- 
ploca ,  double  dans  les  Asclepias ,  composé  dans  les  Stapelia  et 
creusé,  à  ce|^qu'il  paraît,  par  un  canal.  Lorsque  ce  prolonge- 
ment est  bien  développé ,  son  extrémité  est  très-glutineuse,  et 
c'est  sur  elle  que  se  fixe  le  pollen  ,  ce  qui  arrive  nécessairement 
dès  que  le  réservoir  dun  principe  fécondant  s'ouvre  pour  don- 
ner issue  à  ce  dernier.  En  même  temps  il  s'opère  un  change- 
«  ment  complet  dans  le  pollen ,   surtout  dans   les  Asdépiadées 
dontMe  pollen  est  réuni  en   masses.  Ces  masses  perdent  leur 
aspect  turgescent,  leur  contenu  granulé ,  leur  opacité,  s'apla- 
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tissent,  se  darcissent^  devieDoent  transparentes,  et  ce  chan- 
gement commence  à  l'endroit  où  la  masse  adhère  au  prolonge- 
ment du  corps  mentionné.  Il  est  probable  d'après  cela  que  le 
pollen^ perd  un  de  ses  principes,  qui  passe  par  les  prolonge- 
mens  auPcorp s  bruns  dont  il  a  été  question,  et  qui  le  transmet- 
tent aux  angles  du  stigmate,  d*où  il  parvient  facilement  parles 
communications  celluleuses,  aux  pointes  des  styles.  Cela  fait , 
les  corps  bruns  se  détachent  du  stigmate  avec  leurs  prolongea 
mens,  soit  spontanément,  soit  par  l'action  de  causes  exté- 
rieures, fait  qae  Schkuhr  avait  déjà  observé  sur  le  Pcriploca^ 
puisqu'il  ne  trouvait  plus  les  corps  bruns  lorsque  U  fleur  s'était 
une  fois  épanouie.  Si  cette  manière  de  voir  se  conGrmait  par 
des  observations  ultérieures ,  il  en  résulterait  que  le  mécanisme 
de  la  fécondation  chez  les  orchidées  et  les  asclépiadées  diffère 
de  celui  des  antres  phanérogames  en  ce  t^ue  le  liquide  fécon- 
dant n'est  pas  transmis  immédiatement  au  stigmate ,  mais  par 
nn  corps  intermédiaire  et  peut  être  hors  du  contact  de  l'air.  La 
chute  des  corps  brnns  adhérens  aux  angles  saillans  du  stigmate 
n'ett  pas  une  condition  essentielle  de  la  fécondation. 

Lez  nombreuses  figures  que  l'auteur  a  jointes  à  ses  descrip- 
tions aident  beaucoup  à  l'intelligence  de  ces  dernières. 

A.  G.  L. 

49.   OlSIlTATIORS  sut   Lt  MCOTBIIIIIT  DX  LA  MATlàftl  VIITX  DANS  LU 

Tio^TAux}  par  M.   L.-Gb.  TaxviaANUs.   (Armai,  des  Scienc. 
Natur.;  ton^.  X,  p.  aa,  1827.  ) 

>  €e  mémoire  est  une  traduction  du  mémoire  publié  en  1817 
sons  le  même  titre  dans  les  Vermischte  Schriften  des  professeurs 
G.-R.  etL.-Ch.  Treviranus.  La  plupart  des  faits  qu'il  contient 
sont  déjà  connus  des  naturalistes;  la  partie  qui  concerne  les 
Chara  aété  analysée  dans  l'article  du  Bull,  de  juin  iSa^^n^  i54. 
L'auteur  compare ,  dans  la  seconde  partie  du  mémoire  les 
mouvemens  qu'on  observe  sur  le  Chara  à  certains  mouvemens 
spontanés  qu'on  observe  quelquefois  sur  les  grains  veits  des 
conferves.  Tous  les  deux,  dit-il,  conduisent  à  uu  seul  et  même 
principe,  savoir,  à  une  vitalité  primitive  de  la  matière  orga- 
nique amorphe ,  qui ,  précédant  la  formation  de  tous  les  êtres 
organiques,  est  à  son  tour  produite  par  eux;  pour  sei-vir,  sui- 
vant les  circonstances ,  ou  à  l'entretien  et  à  l'accroissement  de 
l'individu,  ou  à  la  production  d'un  organisme  nouveau.   En 
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i8i4  >  ^^  mois  de  novembre,  le  temps  étant  continucllelneot 
•doux,  l'anteara  vu  le  Conjerva  mutabilis  se  résoudre  en  quel- 
ques jours  en  myriades  d'animaux  infusoires ,  ronds  et  «llip- 
tiques,  dont  la  couleur  et  le  volume  s'accordaient  parfaite- 
ment avec  les  globules  verts,  sous  la  forme  desquels  se 
montrait  encore  la  matière  verte  contenue  dans  les  divers  ar- 
ticles desramuscules  non  vidés.  Il  vit  ensuite  quelques-uns  de  ces 
corpuscules  en  mouvement ,  venir  s'appliquer  contre  les  corps 
-elliptiques  allongés  en  forme  de  bâlon,  pour  rester  immobiles  , 
tandis  que  les  autres  continuaient  leurs  évolutions  (i). 

En  novembre  i8a5,  l'auteur  observa  les  mêmes  phéno- 
mènes ;  les  corps  mou  vans  sortirent  comme  la  première  fois  de 
la  confervc,  la  matière  verte  forma  des  figures  étoilées  dont 
l'exl rémité  terminale  s'était  aussi  prolongée  en  une  pointe  ca- 
pillaire hyaline,  dont  la  présence  forme,  d'après  Vaucher,  et 
avec  raison ,  un  caractère  principal  du  genre  batrachospermum 
auquel  cette  conferve  appartient. 

L'auteur  observa  les  mêmes  phénomènes  sur  le  Conferva 
Compacta  Roth. 

Il  traite  ensuite  de  la  copulation  des  conferves ,  du  passage 
de  la  matière  verte  d'un  article  dans  l'article  correspondant  du 
filament  voisin ,  et  il  établit  que  les  grains  verts  des  spirales 
ÂQ  la  Conferva  quinina  par  exemple ,  sont  disposé»  contre  la 
parfà  tioterne  du  tube  articulé,  ' 

5o.    ExpIftlBNCES  CBIHIQUBS.  ET    PUYMOLOGIQUES    SDR    LSS    ChAXA  ;    par 

M.  Raspail.  {Sociétés  d histoire  naturelle  et  philomathique  de 
Paris.  Séances  des  1 1  et  i5  août  18:17  ).  Extrait. 

On  savait  déjà  que  lorsqu'on  pratiquait  une  ligature  sur  uu 
€utre-nœud  de  Chara^  la  circulation  se  rétablissait  au-dessus 


(  1)  Nous  avons  publié  un  fait  analos^ue ,  mais  sans  en  tirer  la  même 
•conséquence,  dans  le  3«.  y.  des  Af^moir.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris. 
Après  avoir  broyé  les  cotylédons  de  VAcer  ptantanoïdes  L.  et  en  avoir 
extrait  la  fécule  verte  dont  nous  avions  reconnu  préalablement  la 
forme  et  le  diamètre ,  nous  découvrîmes  deux  jours  après  dans  le 
liquide  des  infusoires  en  mouvement  ayant  les  mêmes  formes  et  lec 
«ùêmes  dimensions  que  les  cellules  vertes.  Mais  il  est  facile  de  conce- 
>'oir  que  des  infusoires  blancs  vivants  dans  iTn  liquide  plein  de 
iraaticre  verte,  deviennent  verts  pai*  la  nourriture  qu'ils  élaborent.  R- 


Digitized  by 


Google 


Boianique.  75 

et  au-^deBéous  de  la  ligature  (i).  L'auteui:  de  ce  mémoire  a 
pratiqué  debi  ligatures,  chacune  à  2  ou  3  roillim.  de  chaque 
articulation,'  il  a  coupé  ensuite  la  partie  intermédiaire  entre 
chaque  articulation  et  chaque  ligature,  en  sorte  qu'il  a  obtenu 
nu  tube  à  articulations  factices.  Non-seulement  la  circulation 
du  suc  a  suivi  sa  marche  ordinaire  ;  mais  au  bout  de  ^3  jours  de 
séjour  dans  Teau  ordinaire  une  des  ligatures  est  tombée ,  l'au- 
tre qui  ne  tehait  plus  qu'au  moyen  des  fibres  de  vorticelles  ,  se 
détacha  le  3  septembre;  et  la  circulation  continuait  en^ 
core  dans  le  tube  ainsi  mutilé  :  il  s'était  opéré  au* dessons  de 
chaque  Ugatùre  un  rapprochement  des  bords  de  la  plaie;  et  le 
phénomène  était  en  tout  semblable  à  ce  qui  se  passe  à  l'égard 
des  ligatures  pratiquées  sur  les  animaux.  La  température 
moyenne  pendant  ces  39  jours  consécutifs  avait  été  environ  de 
i3«  cent,  depuis  le  26  juillet  jusqu'au  3  sept.  Une  nouvelle 
incrustation  calcaire  avait  continué  à  remplacer  celle  que  l'au- 
teur avait  enlevée  de  la  surface  du  tube  décortiqué. 

La  circulation  des  tubes  à  ai*ticulati<ons  soit  factices  soit  na- 
turelles ne  cesse  ni  dans  l'eau  distillée,. ni  dans  l'eau  chargée 
de  nitrate  de  potasse  ou  de  sulfate  de  potasse  ;  elle  s'arrête 
dans  une  eau  saturée  de  sel  marin ,  d'un  sel  avec  excès  de  base 
ou  d'acide,  d'un  sel  vénéneux.  La  moindre  goutte  d'acide  acé- 
tique ou  d'ammoniaque  dans  l'eau  l'arrête. 

Pour  s'éviter  la  peine  et  l'inconvénient  d'enlever  le  carbo- 
nate de  chaux  qui  recouvre  la  sui*face  du  tube  décortiqué,  on  • 
doit  hisser  séjourner  le  tube  dans  le  nitrate  de  potasse ,  qui  par 
une  double  décomposition  enlève  le  carbonate  et  ne  nuit  pas 
au  mouvement;  ou  bien,  après  avoir  ratissé  le  tube  de  manière  à 
le  i^endre  transparent  sur  toute  sa  surface  ,  il  faut  le  déposer 
dans  l'eau  distillée  ,\qu'on  n'a  pas  besoin  alors  de  renouveler. 

Si  l'on  abandonne  un  instant  un  tube  ainsi  préparé  sur  le 
porte-objet  du  microscope,  on  verra  le». mouvement  se  ralentir 
avec  l'évaporation  de  l'eau  ;  et  à  l'instant  où  il  semble  êtin?  sur. 
le  point  de  s'arrêter,  si  Ton  fait  parvenir  sur  un  point  quelcon- 
que de  la  surface  du  tul>e  une  goutte  d'eau  ,  on  voit  l«  suc  cor- 
respondant à  ce  point  s'ébranler  subitement  pour  se  mettre  en 
moi^vement ,  et  si  l'qn  a  soin  de  faire  avancer  la  goutte  de^ 
-^ .....: ■-  ■        .  ■  .   - 

(i)  Voy?  le BuU]  tom'.  XI ,  no».  154-£-159,  1827. 
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liquide  de  proche  en  proche ,  on  voit  le  monvement  se  rétablir 
tout  à  conp  .dans  son  intégrité. 

Si  lorsque  l'eau  commence  à  s'évaporer,  on  place  la  moindre 
goutte  d'alcool  sur  un  point  quelconque  du  tube ,  subitement 
le  mouvement  est  arrêté  ;  il  en  est  de  même  de  Tammoniaque 
et  de  Tacide  acétique.  Cependant  le  tube  externe  blanc  n'offre 
ni  cellules  pi  pores ,  il  possède  une  épaisseur  considérable  (en- 
viron 77^  de  millim.)  ;  l'absorption  se  fait  donc  rapidement  dans 
le  sens  de  son  diamètre. 

Mais  si  l'on  place  un  tube  décortiqué  et  arqué  tel  que  les 
Chara  en  offrent  souvent  »  de  manière  à  ce  que  les  articulations 
seules  trempent  dans  l'eau ,  au  bout  d'une  demi-heure  toute 
la  partie  exposée  à  l'air  est  desséchée ,  affaissée  (i)  et  contQor- 
née.  Le  contraire  arriverait  si  l'on  plaçait  dans  la  même  cir- 
conf tance  un  tube  non  décortiqué;  il  vivrait  indéfiniment. 
Ceci  est  facile  à  expliquer.  L'écorce  d'un  tube  se  compose  de 
tubes  capillaires  qui  vont  d'une  articulation  à  l'autre ,  et  qui 
après  avoir  absorbé  Teau  d'une  manière  organique ,  par  leurs 
parois ,  dans  le  sens  du  diamètre ,  portent  cette  même  eau  silr 
tout  les  points  en  vertu  des  lois  de  la  capillarité  inorganique. 
Le  tube  que  cette  écorce  recouvre  n'offre  au  contraire  ni  pores, 
ni  tubes,  ni  cellules;  il  ne  fait  donc  qu'absorber  l'eau  orgasi^ 
quement,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de  son  diamètre. 

D'après  l'auteur ,  la  circulation  du  suc  qu'on  aperçoit  am  mi- 
croscope se  fait  entre  le  tube  interne  vert  et  le  tube  externe 
blanc  et  diaphane.  L'intérieur  du  tube  interne  vert  est  rempli 
d'un  liquide ,  mais  d'une  densité  différente  de  celui  qui  circule 
entre  les  deux  tubes.  Celui-ci,  qu'on  peut  obtenir  et  voir  sortir 
de  l'interstice  des  deux  tubes,  en  coupant  obliquement  le  tube 
avec  un  rasoir,  n'est  autre  chose  qu'un  tissu  lâche  albumi* 
nenx  composé  de  cell  îles  inégales  et  que  l'alcool  coagule;  il  est 
analogue  au  mucilage  qu'on  obtient  en  laissant  végéter  la 
gomme.  Et  si  comme  l'auteur  a  cru  déjà  l'observer,  ce  mucilage 


(1)11  ne  faudrait  pas  croire  que  le  tube  s'affaisse  à  canse  de  la  ténuité 
de  ses  parob.  Cette  circonstance  n*a  lieu  qu'à  cause  do  dessèchement 
de  la  substance  interne  qu'il  renferme  et  du  rapprochement  de  ses 
molécules  ;  car  lorsqu'on  coupe  un  tube  et  qu'on  le  laisse  se  vider  dans 
l'eau  de  tout  ce  qu'il  renferme  ,  on  peut  ensuite  le  laisser  exposé  à 
l'air  ;  et  en  se  desséchant  il  conserve  sa  forme  arrondie  et  sa  rigidité. 
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renferme  un  sel  de  soude,  ce  sera  ane  véritable  tlbamine  végé- 
tale ,  un  véritable  Cambium  ;  et  en  admettant  la  structure  du 
végétal  telle  que  l'auteut*  l'a  décrite  dans  le  3«.  vol.  des  Ment, 
de  la  Soc.  dhist,  naturelle  (i),  la  circnlation  du  Chara  ,  ne  sera 
autre  chose  que  la  circulation  de  la  s^ve  du  tronc 

L'articulation  du  Chara  renferme  dans  ses  grandes  cellules 
une  belle  fécule  dont  les  grains  varient  dans  leur  forme  de  la 
manière  la  plus  bizarre  et  dont  les  plus  gros  dépassent  rare- 
ment-/^  de  millini.  Sa  graine  (  (lyrogonite  des  miner.)  ren- 
ferme aussi  une  fécule,  mais  dont  les  grains  affectant  en  géné- 
ral la  forme  ovoïde  tronquée ,  parviennent  en  grand  nombre 
i  I  de  millim.  et  sont  renfermés  dans  un  tissu  cellulaire  gliiti- 
neux.  L'articulation  d'un  tube  séparé  de  la  plante  ou  celle 
d'un  tube  oblitéré,  peut  produire^ de  nouveaux  rejetons,  elle 
pçut  végéter.  L'auteur  en  conserve  une  foule  qui  végètent 
ainsi  depuis  un  mois  et  qui  se  suffisent  à  eux-mêmes.  L'incrus- 
tation calcaire  n'a  pas  lieu  d'une  manière  amorphe  ;  elle  coni* 
mence  sur  les  nouveaux  rejetons  eu  affectant  deux  ou  trois 
formes  connues  du  carbonate  calcaire. 

5i.  Action  dis  poisons  sua  lb  lioMB  végétal;  par  M.  F. 
Maicit.  (  Mémoir.  de  la  Soc,  de  Pfys,  et  dHist.  nat^  de  Gc" 
nève;  Tom.  III,  i'*.  partie,  iSaS,  p   Sy.) 

53.    MImAIKI  SUB  l'iNFLUBHCB  DBS  POISONS  StK  LIS  PLANTBS    DOU^BS  DB 

MouvBMBNS  BxciTABLBS  ;  par  M.  J.  Macaibb-Pbinsbp.  (Ibid.  ^  page 
68.  —  Voy.  Bull.,  Tom.  VH,  no.  4»,  janv.  i8a6.) 

M.  Marcet  a  examiné  l'action  qu'exercent  sur  les  végétaux  : 
1^.  les  poisons  métalliques  ;  a»,  les  poisons  végétaux.  Il  a  con- 
staté que  ces  deux  sortes  de  poisons  agissent  sur  les  végétaux 
de  la  même  manière  que  sur  les  animaux.  L'auteur  reconnaît 
que  des  résultats  semblables  avaient  été  obtenus  par  d'autres 
auteurs,  qu'il  a  la  précaution  de  citer.  De  ce  que  les  poisons 
végétaux  tuent  les  animaux  en  agissant  sur  le  système  nerveux^ 
il  est  porté  à  conclure  que  les  plantes  ont  un  système  nerveux 
quelconque ,  puisqu'elles  sont  privées  de  la  vie  par  l'action  de 
ces  narcotiques.  On  se  rappelle  que  M.  Dutrochet  avait  vu  un 
,  système  nerveux  dans  les  globules  verts  des  plantes ,  mais  sans 

(1)  Voj.  leBuU.,  août  1827,  n^  277. 
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avoir  fait  i  ce  sujet  aucune  expérience  vraiment  déchive.  Si 
l'on  admettait  l'opinion  nn  peu  hasardée  de  M.  Dotrocliet, 
tout  le  végétal  serait  système ,  nerveux ^  car  il  n  est  pas  un 
point  du  système  qui  ne  renferme  des  ^obules.  Avant  d'éta- 
blir sous  ce  rapport  une  analogie  entre  les  végétaux  et  les  ani- 
maux ,  il  faudrait  avoir  des  signes  sensibles  et  appréciables  de 
Tatetion  des  poisons  narcotiques  sur  les  tissus. 

M.  Mapoet  a  constaté  que  loxide  d'arsenic,  le  mnriate  de 
mercure,  le  muriate  d'étain,  le  sulfate  de  cuivre,  Tacétate  de 
plomb ,  tuent  les  plantes  ;  mais  que  celles-ci  peuvent  vivre  ar- 
roséeft  de  sulfate  de  magnésie  ;  que*  l'opium ,  la  noix  vomiqne, 
les  semences  du  Coculus  menispermis  ,  Tacide  prussique ,  Teau 
distillée  du  Lauriei^Rose,  de  la  Belladone,  Taicool,  l'acide 
oxalique,  la  Ciguë,  la  Digitale  pourprée,  procurent  les  mêmes 
effets  que  les  poisons  minéraux. 

Ayant  plongé  les  racines  d^un  haricot  dans  l'air  atmosphé- 
rique, ensuite  dans  Thydrogiène,  l'acide  carbonique,  l'azote ,  la 
plante  commença  à  se  flétrir  dans  le  premier  après  48  heures  , 
dans  le  second  6  heures  après ,  dans  le  troisième  au  bout  de 
2'heures,  dans  le  quatrième  au  bout  de  3  heures. 

Dans  le  second  mémoire,  M.  Macaire  a  constaté  que  le  sé- 
jour de  l'épine-vi nette  pendant  4  heures  dans  l'acide  prussique,  ^ 
dans  l'opium,  dans  l'oxide  d'arsenic,  fait  perdre  aux  étamines 
leur  propriété  contractile. 

Lorsqu'on  coupe  et  qu'on  laisse  tomber  sur  une  solution  de 
sublimé-corrosif  une  feuille  de  seositive ,  l'on  observe  des  con- 
tractions assez  promptes  de  la  feuille  et  des  folioles,  qui  ne 
s'épanouissent  plus.  ' 

Une  feuille  de  sensitive  placée  dans  une  solution  d'opium, 
n'y  a  pa^  perdu  sa  propriété  contractile ,  si  ce  n'est  après  6 
heures;  une  branche  plongée  dans  la  même  substance  y  avait 
perdu  sa  propriété  contractile  en  5  heures.  . 

Une  goutte  d'acide  prussique  étendu,  placée  sur  deux  fo- 
lioles d'une  plante  en  bon  état ,  fait  contracter  peu  à  peu 
tontes  les  folioles  paire  par  paire.  Les  folioles  se  dilatent  de 
r.ouveau  après  quelque  temps,  mais  elles  sont  devenues  insen- 
sibles à  une  irritation  étrangère,  et  la  sensibilité  ne  commence 
4  revenir  qu'une  deiHi-beure  après;  mais  peu  à  peu  les  fo* 
lieles  paraissent  comme  engourdies.  La  vapeur  seule  do  l'acide 
prussique  de  Sheelç  produit  un  effet  analogue  ;  J'amraowiaque 
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paraît  combattre  avantageusement  l'action  délétcre  de  l'acide. 

R. 

55.    ObsBBVATIOIIS  sur  la  STBUCTUKB  BT  tA  OBBMtNATIOR  DU. BLE  ;  par 

M.  Lbcoq.  (Mem,  de  la  Soc,  d'Emulation  de  Cambrai^  année 
1 824  9  janvier  1 8^5 ,  p.  53o.  ) 

Ce  mémoire  eêt  une  esquisse  avec  figures  de  quelques  ob« 
serva^oQ»  faites,  avec  quelque  soin,  pendant  7  jours  ,  sur  li| 
germination  du  blé.  L'auteur  a  cm  remarquer  que  la  partie  Ul 
plus  ex^rienre  renferme  plus  de  gluten  et  k  partie  interne 
renferme  plqs  de  fécule.  C'est  tout  le  contraii^e..  Pour  «'en  as- 
surer, on  n'a  qu'à  placer  sur  le  porte-objet  d'un  microscope  untf 
trancbe  très-mince,  obtenue  par  une  coupe  ti^ansversale  d'un 
grain  de  blé,  et  en  malaxant  avec  deux  pcdatee  microscopiques, 
on  s'assurera  d'abord  que  le  gluten  existe  dans  toute  la  partie 
blanche,  c'est-à-dire  dans  toute  l'épaisseur  du  périsperme, 
mais  que  s'il  pouvait  être  pins  abondant  quelque  part ,  c'e9t-à- 
dire.plus  ductile,  ce  serait  quelquefois  dans  le  centre.  Du  reste, 
le  gluten  n'est  qu'un  tissu  cellukire  élastique  qui  renferme  la 
fécvle.  Vojez  le  Mémoire  sur  le  gluten ,  analysé  dans  le  Bull, 
des  Sciences  mathénmtiques ^  yAnyiev  1827,  n*:  44* 

54 .  MbMOIBX  CONCBRH ANT  L'ortVBRTURS  QUB  GrBW  A  DECRITS  LE  PRE- 
MIER SUR  LB  TBST  DBS  GRAINES  ',  suivi  d'uuc  Noticc  sur  le  g^nre 
Poutbderia;  par  M.  Raspail.  (Mem.  du  Mus.  d'hist,  nat.  ; 
sept,  année,  8*.  cahier,    1827,  p.  i5i.) 

Le  Bulletin  a  rendu  compte  des  principaux  résultats  de  ce 
mémoire  en  décembre  i8a6,  n®.  34o.  Nous  j  renvoyons  nos 
lecteurs.  Le  mémoive  est  accompagtié  de  deux  planches  d'ana- 
lyse, soit  ordinaire,  soit' microscopique.  L'auteur  n'a  jamais 
eu  le  bonheur  de  voit  rien  se  prolonger  de  l'ovule  dans  Tactc 
de  la  fécondation:  il  apporte  une  foule  de  dissections  pour 
prouver  que  le  test  est  imperforé,"  soit  avant,  soit  après  cet 
acte  ;  et  qu'ainsi  ce  n'est  pas  par-là  que  ÏJura  seminalis  a  be- 
soin de  passer  pour  arriver  au  point  où  doit  naître  l'embryon ^ 
n  y  établit  encore  que  les  membranes  du  stigmate  et  des  parois 
de  l'ovaire  sont^absolnmentimperforécs,  et  qu'elles  ne  sauraient 
livrer  passage  aur  granule»  qui  sortent  du  pollen  ,  granules  qui 
peuvent  èive  très^farcikment  appréciées  sous  le-  rapport  de 
leur  diamètre. 
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55,  Notice  sur  les  plantes  des  divebses  pabtibs  de  l'Ihde»  et  sur 
les  noms  sanscrits  de  ces  régions  ;  par  Feahcis  Hamilton  ,  D.- 
M.  {Philosophical  Magazine;  mai  i8a5,  p.  33a.) 

Un  séjour  de  so  années  dans  les  Indes  orientales  a  procuré 
au  D.  Hamilton  Foccasion  de  faire  de  nombreuses  observations 
sur  la  botanique  de  ces  contrées.  Comme  son  intention  est  d'en 
publier  les  résultats  dans  divers  ouvrages  d'histoire  naturelle , 
cette  notice  est  destinée  à  exposer  les  circonstances  dans  les- 
quelles il  a  fait  toutes  les  collections  qui  sont  maintenant  ré* 
pahdues  en  Angleterre  ;  il  a  eu  également  pour  but  de  rectifier 
les  termes  géographiques ,  en  général  défigurés  par  les  Euro- 
péens, et  de  rétablir  les  anciens  noms  sanscrits  comme  étant  à 
la  fois  les  plus  scientifiques  et  les  plus  stables.  Noos  ne  pouvons 
suivre  l'auteur  dans  tous  les  détails  qu'il  donne  sur  ses  nom- 
breux voyages  et  sur  la  végétation  des  lieux  qu*il  a  parcourus  ;  il 
se  borne  d'ailleurs ,  quant  à  la  botanique ,  à  une  esquisse  légère 
de  l'aspect  général  des  grands  pays,  en  indiquant  seulement 
quelques-uns  des  végétaux  qui  dominent,  ou  par  la  masse  de 
leurs  individus ,  tels  que  les  arbres  des  forêts  ,  ou  par  leur  uti- 
lité ,  tels  que  les  arbres  à  fruits  et  les  plantes  cultivées  pour  la 
nourriture  de  l'homme. 

Attaché  au  service  de  la  compagnie  du  Bengale ,  il  résida  pen- 
dant Tannée  1795  à  la  cour  d'Ava,  année  qu'il  employa  à  par- 
courir les  lies  Andaman ,  ainsi  qu*une  grande  partie  des  royau- 
mes de  Pégu  et  d'Ava. 

M.  Hamilton  coinpare  la  végétation  de  ces  pays  avec  celle 
des  autres  contrées  de  Tlnd^,  comme  le  Chatigang,  la  partie 
sud  et  est  du  Bengale ,  et  le  Mysore.  Les  plantes  qu'il  a  recueil- 
lies dans  ce  voyage  ont  été  données  à  sir  Joseph  Banks,  et  se 
trouvent  maintenant  dans  ses  riches  collections.  Les  notes  et 
dessins  ont  été  coiwervés  dans  la  bibliothèque  de  la  compagnie 
des  Indes.  C'est  encore  dans  cette  bibliothèque  que  sont  dépo- 
sées les  descriptions  des  plantes,  faites  pendant  les  années  1796, 
1797  et  partie  de  1798 ,  dans  le  sud-est  du  Bengale  et  dans 
l'ancien  royaume  de  Tripura.  Mais,  étaot  occupé  à  décrire  les 
'  poissons  de  ces  pays ,  il  n'a  pu  dessécher  de  plantes  ;  le  peu 
qu'il  avait  recueilli  a  été  envoyé  au  D.  Roxburgh. 

Dans  l'été  de  1 798  il  commença  à  parcourir  Tlnde  au-delà 
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*•  OMe«,  imiMeM*  dOBtr««  fivn  «st  «ppeU«  proprement  Otint 
par  Je*  ladotit,  X»%dk  qo'iis  nomment  Gnnde-CWiie  lemwre 
«binoit.  '^ 

Le  D.  HamUtoa  tMM  *  grtndt  ir««»  àae  eK|niMe  de  k  y,- 
«élMioii^Mpttjri,  qui  ««t  montoeni  m  bien  arroié,  tà»u 
4»Ml««  mentegne*  ne  sctèveat  pas  è  «ne  luatenr  alpiae  et 
•oai  fMsqne  partout  «onyertet  de  forêt».  *  ' 

Lee  erbi^  qui  focment  la  man*  de  ce»  f.rtu  appartiennwkt 
«infamiUMdetrartiMe»,  de*  eupberbtaeée* ,  de*  téwébkith.- 
««» ,  de»  magnoliaoée*  «de*  gttUifèKs ,  de*  m^Uaisée*  d«»  «r 
IMitée*,  de.  verbéiiMde»  et  des  été^né..,  ««  «ifo,  àe*qti^,, 
«-«lèl'ent.^aelqtte*  palmiers  dent  1*  prdceUce  nppele  aaVoy*. 
genr  MfCopéea qail  est  dan* an etimat cbaod ,  tandi* qae lei- 
tenoe  de  qaelqoé»  chÂoe* ,  don  manofcier  et  de  eertaia*  erbMa 
de  la  famille  de»  «ottifèM*,  loi  p^éjenten»  quelque»  rea«î»- 
blaMM  avee  la  «^gtftatiea  d'Europe. 

Le*  éebt&lilkms  de  plente*  reeuèiUie*  peadatt  oe  wt*» 
«iMtent  dan*  ta  colleotioa  de  tir  Jeaepb  Baak». 

Le  D.  Hamiltoa  vi*it»pias  tàni  letgraaifo*  feréts  qai  ••». 
•vrent  les  île*  formçe»  par  les  braacbe*  du  Gange,  lialheai^a. 
sewent  ce»  forêt»  som  presqtM  tMJoflr*  inondée»,  vwen***,  et 
*Be»»ertettt  de  repaire  aai  ti^pre»,  tm  quire*d  lear  eipIonMioa 
très-diffitile  et  peu  profiuUe  poor  ia  bertaaiqwe.  U»  «bterv». 
«km  qu-a  faite»  te  D.  Hamiltôn  mt  ««.  oo«tr4*.  .ia.i  qa,  ,„ 
le*  parties  eoltivées  db  Delta,  do  Oa'nge.  on*  é«é  commaa^ 
ipxé^  »u  D.  Hoïbnifti  ;  et  le  petit  nombre  de  de^riptioa*  e«dc 
des»tiis  qui  en  reae«t  »6nt  eutr*  les  maifi»  de  sir  t.  Smitb. 

Pendant  l'année  t8oo  il  fut  employé  par  le  marani*  Weïleti. 
tey,  ponr  examiner  l'état  de*  pays  «oomi.  aaporawat  aa  «♦«- 
vpir  da  soHan  Tippoo,  et  de  fe»  provioee  appelée  llfalab»r%ar 
les  Européerts.  Il  paMottrat  également  le*  eftwede  CbeJa»  Dra- 
ved.  el  Andhra,  qat  fomeat  c6  qae  le»Emt»péen»  tHwment 
Coromandel ,  nom  totalement  inconnu  de»  habitons .  et  qui  pa- 
r»!têtee  dorigtee  anglaiie.  fin  quittant  Draveda,  à  naana  le. 
lArtetn»  élevé*  q«i  «e.»tfe«a»  |.  f^^téire  de  Uyun^  ^  « 
t«»«TeI.  tille  de  ce  .e*,  qai  «w  l.,»é*ideoeede»  ^aoe». 
Qnoiqne  élevée  4  environ  3ooo  pieds  atf-dessu.  de  la  mer,  oetle 
contrée  ne  diftre  p.»be.*««,p,.^«,e  i  se*  prodaoii^n,  véfeé- 
Ule»,  decéWe»  qui  lavolrinedt.  Le  t\t,  doat  la  col»»*  ^^ 
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«iV  irugaiioas  artificielles ,  n'y  prospère  pt*^  et  il  est  remplacé 
par  qaclqnes  céréales  de  pea  de  valeur  {£leusine  tonuuma,  Fa^ 
nicttm  itaUcum  et  miliaceum).  Les  arbres  à  fruits,  qui  croUseot 
aàtonr  des  habiUticms^sont  des  manguiers ,  des  citronniers,  des 
arbres  à  pain  ,  des  jambosiers  et  quelques  palmiers  appartenant 
aux  ^enresEiateetBomssus.  Les  arbres  desforcte  appartiennent 
principalement  aux  famiUes  des  légumineuses,  des  rhamnées, 
des  éléagnées,  et  au  genre  Grewia  de  la  famille  des  tiliacées.  On 
y  trouve  aussi  beauconp  de  buissons  épineux  composés  de  rham- 
nées,  de  capparidées  et  deuphorbes  k  tiges  nues  et  cactpïdes. 

LaV<>^i°^^  appelée  Malabar  par  les  Européens  »  est  connue 
des  in|ligèÔes  sOus  les  noms  de  Koerula  et  Malayala.  Ses  produc- 
tions, végéUles  sont  plus  semblables  à  ceUes  du  Cbattigang  et 
des  monugnes  de  llnde  an  delà  du  Gange ,  qu'à  ceUes  de  My- 
tore,  dont  le  sol  est  aride.  On  n  y  remarque  cependant  aucojis 
rapp'oru  avec  la  végéution  européenne,  vu  l'absence  complète 
de  tout  arbre  appartenant  aux  familles  des  amenUcées  et  des 
conifères.  Le  pays  est  bien  cultivé ,  et  il  est  orné  de  quelques 
plantes  d'Amérique  qui  y  ont  été  introduites  par  les  Hollandais 
et  les  Portugais. 

Quoique  les  montugnes  s'élèvent  k  la  hsuteur  de  plus  de  6000 
pieds ,  lenr  végéution  n'est  point  alpine,  En  général  le  Koerula  ' 
ressemble  beaucoup ,  par  ses  plantes ,  à  l'île  de  Geylan, 

Les  échantillons  de. plantes  du  Malabar  ont  beaucoup  souffert 
dans  le  transport  par  mer  ;  plusieurs  sont  maintenant  dans  les 
lierbiers  de  sir.  J.-E.  Smith,  et  deA.B.  Lambert.  Les  nbtes  et 
dessins  ont  été  déposés  dans  la  bibliothèque  de  la  compagnie 

des  Indes.  ni^       . 

Le  ly .  Hamilton  parle  ensuite  de  son  voyage  au  IHépanl ,  en- 
iv«pris  dans  le  mois  d'avril  1802^  avec  le  capitaine  Knox, 
isoyage  to-ès-fructutux  par  les  observations  et  U  récolte  d'une 
fonle  debeUes  pUntes,  qui  ont  été  données  à  BIM.  Smith  et 

Lambert.  ,  \-        -    \ 

De  reto«r  à  Calcnlta ,  en  iSoî,  il  fot  nommé  chimrgKsn  du 
nouveroeur  général ,  et  chargé  de  U  surintendance  de  la  mena, 
gerie  créée  par  le  maïquis  de  WeUesley,  dont  il  décrivit  les  ani- 

-  En  î8o6  ilreçut  Tordre  de  faire  la  sUUstique  dn  Bengale, 
K  il  commençât  ses  opérations  en  1 807,  qu;il  coptinoa  jusqu  en 
18U    Dans  le  cours  de  ces  7  années  il  sa|»pliqua  surtout  à  U 
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l»oUnlc{«e ,  et  il  ëtudia  avec  soin ,  sons  le  point  de  Ttie  de  cette 
'«cieoce ,  taates  les  différentes  parties  de  Tlnde  qu'il  avait  été 
oLiklgé  d'examiner.       ; 

De  peur  de  nous  laisser  entraîner  dans  des  détails  que  le 
^skdre  àa  Bulletin  ne  comporte  pas,  nous  passerons  souf  si- 
lence les  nombreuses  observations  que  Tanteur  expose  sur 
tontes  ces  contrées.  •  , 

11  termine  sa  notice  en  déplorant  la  perle  de  tous  les  dessins  ' 
de  botanique  exécutés  durant  son^dernier  séjour  dans  Tlnde , 
t^'qili  lui  ont  été  injustement  enlevés,  dit-il,  par  le  marquis 
de  HastÎAgs.  /^^     G k. 

56.  DEscErPTioM  Dit  Dtox  PLARTBS  DU  GaoBiiLAin)  peu  connues ,  le 
Lychnis  iriflora  et  le  Draba  ablongatà;  pat  S. -G.  SoumirBiT. 
(Magazi/i/or  Naturvidenskàb.  ;  ann.  iSaii  cal^-  it  P*  i5f.} 

Dès  l'année  1790^  l'inspecteur  danois  Scbwabe  a  apporté 
dans  son  berbier  ces  3  plantes ,  que  Brown  a  désignées  comme 
nouvelles  dans  son  supplément  an  Yoyagç  de  Rossâ  la  baie  de 
Baffin^  Les  exemplaires  du  Draba  oblongata,  décrits  par  Brown, 
étaient  en  fruit,  tandis  que  celui  que  M.  Sommerfelta  en  sons  les 
jnsux  était  en  Aeurs,  xe  quidonne  lieo  4  qnelqnes  différence». 

Lfiâmis  iriflora'^  oatile  trifloro,  podnneulo  calyceque  gluti- 
noso-laniato.  ^^Radix  bîe'nnis  ?  —  Canlis  erectn^,  brevissimus, 
.pnbescens,  foiiis  dense  obsitus,  mox  in  peduncnlum  stricHim 
Ipngissimum  abiens.  —  Folia  radicalia ,  conferta ,  in  petiolos 
menibranaceos  8nbvag4i;iantes  abientia,  lanceolata,  acutiuscula, 
«nmervta,  integerrimi^ ,  ciliata  ;  caulina  :  unum  per  oppositum 
sessile  vix  poUice  a  ridice.elevatum,  caeteris  simile.  —  Pedun- 
cttlus  termioalis,  erectus,  3  poil,  longus,  lanatus,  lanâyiscoso- 
fulvescénte.-— firactes  6,  opposite,  sesslles ,  ovato-lanceolatas , 
visco  orlanatae,  floribus  approximatae  ;  1  majores  omnes  âoces, 
^  minores  singnlum  florem  lateralem  fulcrantes.  Cnm  igitur 
llos  terminalis  médius  nullas  babcat ,  1  majores  proprie  ad  eum 
pertinent.  —  Flores  terni ,  ^  latérales  brevitcr,  intermedius 
longius  pedunculatus  prius  florens.  Omnes  crecti,  majusculi, 
«Ibi.  —  Cajyi  5-fidus  ,  ventricosus,  glutincso-lanatus,  striatus. 
Pelala  emarginata ,  obtusa ,  alba,  calycem  \  snpernntia^.ner- 
vosa.  —  Filam^ntd  calycem  subaeqnantia.  Antberae  flavae^  Styli 
5  cura  ftigmatibus  pubcscentibus  ,  petala  subaequantès. 
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Draba  oblongata  .*  icapis  soboudis ,  pube  floccoiâ  Bobhîr^ 
lis,  fbliis  cespitosis,  oblongo-HocariBut »  ciliatis  ^IntioMipic ^ 
pedtcellis  tilicolisqne  obloDgjs ,  8tellato*pube«ce|ilibii#.-«^4!IaAt» 
brevissinas ,  mulUceps.  —  Folia  bxinscale  ca^pitosa ,  ïmtt  vî- 
rentia,  obloogo-linearia ,  integerrima ,  ioteréirai  tai»ea  nn^ 
dente  praediu  ,  acotiascsta ,  4'7  li<^-  longa ,  t  lai»,  pilit  loBgjb^ 
albis  sobsimplieibos  îd  margioe,  io  parencb/mate  raro,  ctliftta. 
Folia  vero  stolon n m  junioram  pnbe  stellatâ  snbvehitina.  «r— 
Scapi  filiformes,  florcntts  a  ^  nnc,  raro  foliam  onicam  oblon- 
guni  subdentatom  gerentes  »  pabe  molli  br^viotcalâ,  ttelbto* 
floccosâ ,  imprimis  in  parte  raperiori  snbbirtati ,  nani  ad  basia 
sabnndi.  — -  Flores  pedicelbti,  pedicçUia  foliformibus  erectis  « 
"lattugine  stellatâ  pubescentibus  »  ififeri«nbiis  4  l^Q*  longis.  Se- 
pala  oblonga ,  albo-^naigipaU,  pUis  rarU  albis  obsiu.  Petala  ca- 
Ijce  ^  longiora,  leviter  emarginata,  alba,  nervosa.— Stamina  fla- 
Yescentia,  longitudine  calycis.  — SîIScdI»  oblong»  i  ^-af  Ho. 
lonjge,  lineam  latœ,  p  lis  steUatis,  brevibus  sparsis  obsitc,  stjrlo 
brevi  (non  brcvissimo),  stigmate  capitato.  D. 

6'j.  CEinra»  toivkiiiQois  os  Jk.  Bsaws.  -^PsaototfQS  Fiosis  Novjb- 
HouASMJB ,  etc.'  £dUio  seennds  quam  ad  fidem  exempli  prio- 
ns editionis»  ab  ipsojHictore  eaieodati,  typis  excadi  caravit 
C.-G.  Nsss  AS  fismsBCK.  Vol.  I.  Ii(ureiiibei|;  »  1837. 

^ous  sommes  eo6n  assez  benreux  ponr  pou^r  annooecr  09* 
5*.  volume  attendu  avec  tant  d'impatience.  La  a«.  éêàtùou  •# 
driF^re  de  la  première  q4ie  par  un  très-petit  nombre  de  cbaiig»» 
mens  faits  par  Tauteur ,  et  ceux  que  Féditeur  a  cra  pouvoir  faire- 
dans  Tortbograpbe  et  dans  Tarrangeinent  des  mot».  Dtt  resto* 
la  composition  et  la  pagination  sont  les  mêmes  que  dao*  1» 
fi**.  édition  ,  en  sorte  que  les  citations  se  rapportent  à  l*UDe  et 
à  l'autre.  Tout  est  dit  depuis  long-teatps  sur  cet  euvrage.  Cest 
lui  qui  a  fondé  la  renommée  d«i  son  auteur  et  l'a  placé  sur  la 
première  ligne  des  botanistes  où  ses  ouvrages  sabséqya»  D'ent 
fait  que  l'affermir.  Mais  nous  aimons  à  redire  qu'il  aété  aeco^lls 
en  France  avec  autant  de  faveur  que  dans  aucime  partie  do 
monde.  Nous  ajouterons  qu'un  de  nos  premiers  juges  dans  cette 
roatic-re  annonça  ce  Prodrome  comme  un  ouvrage  destiné  à  pro-^ 
duire  autan c  d'e.Tel  que  le  Gênera  de  Jiissien  en  avait  prtfihiit 
vingt  ans  auparavant.         '       , 

Un  nf.nihre  presque  ë^aldanniics  s'est  ccjulé  depuis  celte 
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gnibH€«tîoo ,  et  le  second  volomt  ne  parait  point  encore.  E^: 
roui  qne  M.  Brown  cédera  en(ia  aux  instaiices  de  ses  nom- 
i>renz  lecteurs  t  et  achèvera  ni^e  tâcbe  si  heureai^ment  conf« 
«nencëe. 

Les  botanistes  lui  doivent  des  remerdniens  pour  avoir  con- 
senti à  la  réimpression  du  i*'.  volume,  qui ,  comme  on  sait ,  ne 
'te  trouvait  qn«  dans  un  Hr^s  petit  nombre  de  bibliotkéques.  Ces 
remerctmens  Vadressent  également  à  M.  Neos  d'Esenbecli  »  qni 
s'est  chargé»  avec  nn  tèie  si  honorable,  de  cette  seconde  édi- 
tion. Nous  avons  annoncé  dans  le  temps  la  traduction  des 
mémoires,  qui  composent  les  denx  premiers  volumes. 

Mous  profiterons  de  cette  occasion  ponr  e&primer  nos  regfets 
^e  ce  qne  des  crrconsîances  indépendantes  de  notre  volonté 
nous  ont  empêché  de  faire  paraître  la  tradaction  française  dé 
de  ces  mémoires ,  qui  avait  été  annoncée  dans  le  Bulletin. 
Mous  conservons  encore  l'espoir  qu'une  époque  plus  favorable 
nous  permettra  de  -remplir  cette  espèce  d'engagement  con- 
tracté envers  le  pukKc.  Acjg.  Duvau. 

:S8  EtiMit^'n  01  storia  KATutALS  ,«etc«  -^  Élémens  d'histoirt  aa* 
tnrelle  générale;  par  le  D^  Gasp.  Bèomatmli.  9  vol.  Ia^8*. 
Pavie ,  1 826  ;  BizÈoni.  (  Past»  ioTÀiiiQUt.  ) 

L'auteur  a  censacré  Sj  pages  de  Touvrage  à  l'exposition  des 
princlpenx  phénomènes  de  la  physiologie  végétale  et  4  celle  des 
fondemens  des  classifications  de  Linné  et  de  Jussien.  Il  em« 
pmnte  à  des  auteurs  plus  modernes  la  description  des  crypto- 
games soit  Algnes,  soit  Conferves,  soit  Fungus,  etc. ,  et  fait 
connaître  en  peu  de  roots  la  stracture  principale  de  cet  ôtres  du 
bas  de  l'échelle.  R. 

5^  ClAVIS  AMALTTICA    IN   FlOBAM  BoBtfMIJC    PHAiUSOCAIIICAM  >   SÎVC 

conspectus  plantarum  phancrogamicariim,  in  Bohemiâsponte 
nascentium,  s^cundùin  methodum  analyticam  ;  anct.  V.  F. 
RosTKu&T.  In-8«.,  i4o  p.  Prague,  1824-  {Jsis'j  i".  cah., 
1826,  p«  ai.) 

L'afttenr  soit  le  système  de  Linné ,  et  offre ,  en  tète  de  oh»- 
Hr|oe  aection»  Mi  lableatf  des  genres,  puis  un  tableau  des  espèces. 

Lae  cKemplei  que  nons  troavons  ici  de  chacqn  des  deux 
donnent  une  idée  favorable  de  l'ouvrage.  Nous  pensons  que 
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cette  méthode,  si  propre  ii  faciliter  k  cooDaissauce  dès  pîantc«^ 
et  dont  Lamai'k,  Dnlxiis  et  Die  Candoile  ont  donné  de"  si  bons.-r 
modèle» ,  est  trop  négligée ,  et  -nous  la  regardons  comme  indiis*- 
,  pensable  ponr  les  Flores  spéciales  et  pour  les  Monograj»hîes'd« 
genres  composés  d^un  grand  nombre  d'espèces.  D— ^.* 

6e.  OBSMVATfOIIS  Ml  LA  FAMILLB  RATUIBLLI  DIS  OlIBBLUFlilS  ;   par 

Don  Bfariano  La  Gasca.  (  Oeios  de  Espanoles  tmigrados  ;  déc.    % 
f8!>5.)Y.  IdBull ,  to.VHI,  n*.  5a;  et  To.  IX,  no.68, 1826.    . 

Dans  cette  3*.  partie  de  son  mémoire ,  M.  La  Gasca  continue 
l'examen  de  TouTrage  de  M.  Roch  sur  les  Ombelliferes  (i).  Il 
ne  pense  pas,  avec  l'auteur  allemand,  que  les  caractères  tiré» 
de  rinvolocre  et  de  rtuTolacelle  ne  puissent  être  employés 
pour  les  (lisiinctions  génériques  ;  l'absence  on  la  présence  de 
ces  organes  offrent  des  caractères  assez  constans,  mais  on  ne 
doit  attribuer  qu'une  faible  valeur  à  la  forme  des  parties  qui 
les  compo  ent.  M.  Kocb  attadie  pcn  d'importance  à  la  direc^ 
tion  ;  à  la  profondeur  et  à  la  largeur  dessillons  que  Ton  oJ^ 
serve  sur  les-  fruits  des  ombeUifère».  M.  La  Gasca  regarde  ces 
caractères  comme  constans  dans  plusieui*s  genres,  tels. que 
Spananthe ,  BowUsia  ,  Potoa ,  Drusa ,  Malinum ,  Smymiupt  « 
Petrosel/num  ^  Fœniculum^  Seseli^  Astrantia^  Pleurospermum  y 
Selinum^  lagusticwn^  OEthusa^  etc.;  mais  il  convient  cepen* 
dant  qu'ils  n'ont  aucune  valeur  dans  les  genres  CaçhrySy 
OEnanthe^  tcrula  et  autres.  L*auteur  partage  presqo'en  entier 
l'opinion  de  M.  Koch ,  snr  Timpoitance  des  poils  ,  des  aiguil- 
Ion8>  et  des  rugosités  qui  couvrent  quelquefois  les  fruits  des 
ombelliferes  ;*  il  observe  même  que  ses  idées  snr  ce  sujet  ont  > 
été  imprimées  plusieurs  afnnées  avant  l'ouvrage  de  M.  &.ocb. 
Enfin  M.  Sprengel  a  détruit,  selon  lui ,  avec  raison ,  les  genres 
Tuf'genia ,  Orlay.a  et  Plalyspermmn  fondés  aux  dépens  du  Cau^ 
calis  et  du  Daitcus;  mais  il  aurait  du  réunir  aussi  ces  deux  der- 
niers genres  établis  sur  deft  caractères  variables  qtû  sont  loin  de 
suiïïre  poitr  légitimer  leur  séparation. 

M.  La  Gasca  termine  son  mémoire  en  remerciant  les  per- 
sonnes qui  lui  ont  généreusement  ouvert  leuris  ciollections ,  et 
en  demandant  aux  autres  botaniste»  de  nouveaux  .matérUuL 


(1)  Voy.  le  BulUtin,  tom.  IV,  no;  227.  ^ 
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«fia  de  pouvoir  contÎDuet  avec  ploi  de  fruit  MS  travaux  «or 
cette  famille  intéressante.  I  CàUMmwiùU, 

6i.  Rinii  GKiaiiaici;  Anct.  Wtiai  et  Gli.-G.  Htu  ai  Esinbik. 

In-fol.  9*.  et  10*.  livr.  Elberfeld,  1827  ;  Scbœnunn.  (Yojr. 
le  jffii//.,  tom.  X,  n.  256,1897.)  ^ 

Nous  annonçons  avec  la  plus  grande  tatisfaotîoB .  les  der-^ 
tiières  livraisons  d*nn  ouvrage  dont  le  sujet  pacaissait  si  sté- 
rile ,  et  qui  pourtant  a  fourni  aui  auteurs  l'occasion  de  très- 
grandes  recherches  y  soit  sous  le  rapport  àeê  descriptions,  soit 
sons  celui  de  la  synonymie.  Ces  deux  livraisons  renferment  :  1^. 
la  3*.  division,  Rubi  glanduloêi ;  *i^ ,  calycibus  fructûs  plerumque 
ereciis  {foliis  uel  omnibus  digitatU ,  vel  digitatis  pinnatisque)  ; 
subdivision  qui  comprend  les  Jtubus  hirtuf^  Bellardi  ^  dume^ 
torum^  ccuius.  L.  '         *  ' 

a^  La  ^*.  division,  FoIm  pinnatiê  {eaidis  Jlortntis  ^  saHiemut-^ 
periorûnts^  sœpè  digitatis) ^  qui  comprend  les  Rubus  idmia  Lin. 

3**.  La  5*.  division,  Herbactiy  cmulc  subuniftorOt  qui  compi^ndr 
hiê  Rubus  <aviicusL,j  chamœmorus  L.  L'ouvrage  est  terminé  par 
Ja  table  dés  matières  et  l'explication  des  signes  communs  à  tou- 
tes les  planches,  qui  s'élèvent  à  5q.  Pour  donner  une  idée  de 
l'étendue  des  recherches  relatives  à  la  synonymie  ,  il  nous  suf- 
fira de  faire  observer  que  la  synonymie  du  Rubus  casiusL.^pir 
exemple,  occupe  deux  pages  et  demie  petit-texte.  Les  planches 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  premières  sous  le  rapport  de  l'exéeu- 
lion.  R. 

6a.  MoifOGairauB  omiits  Poltoori  PâODSOMus;  Auct.  C.-Fs.  NiiA- 
HN.  In-4.  de  117  p.  avec  7  pi.  Genève,  i8Q6;.Lador. 

Dans  ce  travail,  qui  paraît  fait  ayec  beaucoup  de  soins,  l'au- 
teur s'occupe  d*abord  des  organes ,  qu'il  décrit  d'une  manière 
très^étendue  :  le  port,  la  germination ,  la  forme  des  cotyle^' 
dons,  la  racine  et  l'organe  qu'on  a,  d'après  nous,  impropre- 
ment nommé  caudex  intermedius  ^  ov^zne  qui  n'est  antre  que 
le  prolongement  de  la  racine  au-dessus  du  sol  ;  la  tige  ,  le»  sti- 
pules (  Ockrtœ) ,  les  feuilles ,  les  rameaux ,  l'inflorescence ,  les 
bradées,  les  organes  de  la  fructification.  L'auteur  s'occupe 
ensuite  des  affinités ,  de  la  classification  et  de  la  distribution  . 
géographique  des  espèces,  enfiu  des  propriétés  cconomîqnes 
cl  médicales  .<lcs  Pofjrgonmn.  H  di.visc  les  pofygonuffi  en  7  secw 
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Tiniaria  »  Fer$Htt^ia  |  Jvicularia,  La  prenièri^  reofenae  l€«  es- 
pèces voisines  du  P.  bistorta ,  la  seconde  les  espèces  voisine» 
da  P,  divaficatum  ^  la  troisième  les  espèces  voisines  du  P.  ^men-  ' 
taie  ^  la  quatrième  les  espèces  voisines  du  P,fagopyrum  L.  , 
la  cinquième  les  espèces  voisines  du  /*.  eénvolimius  ^  ^ue  Mat* 
eel  de  Bordeaux,  médeein  de  Théodore  jL*^p  gommait  Tiniaria^ 
la  aiiième  l^s  espèces  voisines  du  P.  per^kuxna  JU.  «  la  lepliàme 
les  espèces  voisine^  du  F,  awculare  L. 

Voici  lee  pbr^sep  |ipéci6qae8  peut-élre  im  pew  longuti^  de» 
espèces  noi^vellM  •%  dQu%  lef  %«res  se  trouvent  à  la  fiu  de  l'ou- 
vragei  (4*siateur  <;ili%iige  U  w>m  du  P.  aji§w^t{fbimm  Doa,  en  ce- 
lui 4m  Pf  ^tenopl^lum,^  et  c^ui  du  P.  l«]w«  Doo ,  e«  ceLui  de 
P.  fphœtpHwMm^ 

Pi  senegaltnse:  ftoribus  5-6-andris,  semtdigyuis^  acheaii 
attgulia  9oa  liueatisy  focielms  orbiculanbué ,  depressia,  laeviUus  ; 
spicis  limplicikuA  y.  dichotomisi  «ubfiliformibus  ;  bracteia  eva. 
to-«li9mboideis ,  ji|Biori)>us  ciliatis  »  seuioribut  muticis,  9-4- 
ftorist  foliis  lanceoUti^ ,  Ipngi^i  acnmlnatis ,  peUoUti^  »  glabris« 
iotegerrimis,  margiue  ciliatCHSoabris  ;  ocbreis  glabris ,  tr^nca- 
tia,  Diutieifli,  iingutUs,  i^ervatis,  Junieribu^  iuteroodiis  loagio-< 

(  Apportée  du  2$énêgal  em 

I  jardin  de  Genève,  voisine 

tpalhifolia.] 

iris  ;  stylo  profonde  inûdo  ; 

lorescentiae   ramulh  glandu- 
appeodicibus  duobus  folia- 

>liis  ovatis ,  .aonminatvs ,  gk^ 

Nëpaul  ;  espèce  Ugarée ,  sec- 

is  ,  cqbpatulis  ^  8-aQdr4s  ,  3- 

gyiîiaf  ^çbenio  elongato-triquetro»  «cuminato^  spicis  cylindri- 

cia»  confertiHoris  ;  bracteis  o'vatis  ,  acumî^atis,  subpaleaceis  , 

eis    debilibus  ,  laûs ,   subtruncatis-»    laceris , 

»  intemodiis  9uba&<}ua,libus  f  foUis  cordato-ova- 

petiolatis  «  svperioribus  aessilibnf  amplexicau* 

ia,  mai|;ine    crenuJato-nnduIato ,  subreÛexo. 

du  P.  ouatum  Rotb?  7*.  sec^tion/iers/corta). 

bus  8-andris ,  semt-trigjnis ,  sobsessilibos  ^  ca- 

Ijcç  poiictis  glandnlosis  j  fl^is,  pellucidis  aspei-so  ;  achenio  tri- 
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■<pMtt*9  «cvaitiuito;  spieia  filifomilMis  twb-paiiiealaUt ,  tenui-» 
floHs  ;  braeteif  remolinociiiis  »  hispidip  ,  eUiiitit ,  aniflorit  ; 
ochreis  troDcatis ,  hirsatis ,  ore  laxinscnlo  setU  longtt  cibaUt  ; 
Miit  tubteMilibiis ,  knceoblii^  tdpreraè  hîHmit  v.  sqb-seri- 
cm,  margine  ciliatis;  ctule  aii»ceQ<ie«te ,  adpramè  Uirsalo, 
(Népaol,  ▼ottin  da  P.  Hispidmm  Doo.  Peat-âtre  eat-oe  la  même 
plante?  6eotk>D  PerxÂrarHi.  ) 

P.  inurùMtum  t  fi.  ô^odria ,  .trigynh  ;  acbeaîa  acaU  trique* 
tro;  Ipicif  exigab,  te^n^inalibnSv  filiformiboa,teBuiflon8^  trac- 
teolis  ochreiaqae  oUiatU  ;  fûliis  petîolalia ,  eordatis ,  gUbris  « 
9«rvo  dortali ,  petiûlo  et  ochrearam  basi  apinulis  retrorann^ 
aenleat is  ;  canle  adtcendente ,  aimpUct ,  lineato^angnUto «  i n  - 
femè  mioutîm  aculeato.  (Népaal ,  sectieo  Persicaria ,  aDDueUe.  ) 

P.  Poùrtlù  >  floribfu  ô-andria»  semi-digynift  ;  acheoio  lenti- 
cttlarit  aeowinaio ,  facîebas  cooveiit,  Isvibas  ;  calyce  5«partito» 
^ellocido  poDctato  ;  aplcia  \irgaiia,  geroinato-tabpaoicalatis , 
longis^confertifloria;  braoteia  remotîoacQUa »  tarbioatia,  aub* 
muticia,  4'*B-flori8  ;  pedicellis  exserlis  ;  ochreis  laxiuacalîa  , 
lacerls,  fuscis,  glabrlascnlis  v.  strigoso-pilosis ,  aetaceo-oiUati^» 
aspè  intemodia  sqperantîbus  ;  fol.  stib*petiolatia ,  ocbrec  basi 
ioaertia,  obioQgo  lasceolatis,  acominatia»  glabria,  margine  et 
nenro  roedio  ntriaqne  atrigta  brpYÏbua  rigidîa  »  albis ,  apinaloaia; 
tanle  eree^.  (Hé  Maurice /  Timor  «  Madagaacar.  Serait-ce  le 
P.  êérraimm  P*ir  ?) 

P.  W^iichii ,  Ûariboa  8<audris,  trigyoia  »  subaeMÎlibQS  *,  acbe- 
■io  triqaetro,  faciebu^  oratia,  eonvexit,  pooctato-siriatiit  i 
capiluiia  liemiaplMmeia ,  pedaocttlaiis ,  gemniatis;  pedanculia 
commonibas  glabria^  bracfei^  albis  ▼.  rabeUis,  ovatia,  acutia» 
g^abria  mMticiaqiie,  uniflaria;  ochreia  beteromorpbia ,  parte 
membre eaeea  ejUndrica,  intégra;  ore  truneato  oiliatn,  prope 
baaio  io  utroqoe  petioli  latere  appendice  foliaceo  reniformi  au* 
rteslalâi  feliia  petiolatia,  eordatia»  acominatia»  tenuiboa»  gU- 
bvia,  mai*gine  acabria}  eanle  debiii,  glabro.  (Annuel,  JPfépaul; 
teetion  P^nicmriay  eapèee  figurée.  ) 

P.  NepaUnsc  :  floribtta  6*aBdria,  aemidigynifli  calice  4*fido, 
vix  aperto  ;  acbento  lenticolari ,  acamiaaio,  ealjce  condito;  fa- 
cîeb«ia  eonveiis  /  eerabienlato^atrigoaia)  capîtoUa  apb«ficia  ;  pe- 
dnnevlia  oemmoniboa  glandnloao-hiapidu  ;  odtreia  tenuibus, 
breviboa,  glabria,  mntkis;  foliia  ovUis,  acaminatia,  baai  aiv- 
gôatalia,  proloogatis,  amplexicaulibus ,  glabris,  sabtasglandu- 
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lis  sparsis,  flavicantibns ,  opacis,  panctatis,  Mipertoriboi  cor- 
datîs,  sessilibus  ;  carule  aclsceDdeate,  glabro.  (  Aanaely  ^cpaul> 
sectron  Pefs/earta.) 

P.  ûxiguum  :  floribus  aiillartbnt ,  snbsoliMiriis  seftilibof  ^ 
achenio  abbreviato,  laevi ,  nîtido;  ocbreis  brevibas ,  oVfttiSt 
acatis ,  integris ,  basi  ncrvatis  ;  foliia  lioedri-Unceolatis,  angas- 
ti&,  obtusia,  basUattenaatis ,  scabriaacuUa  internodiis  duplo  v/ 
triplo  longioribas;  caole  adsceudente,  herbaceo,  exigao,  sdb- 
simplici,  foltoso.  (Sénégal,  voisin  da  P.  aviculare.) 

P.  cognatum  :  floribas  axillaribas;  ochreis  laiis,  membrana- 
ceis,  lacerls  ;  foliis  obovatîs ,  macronatis;  caule  erecto,  ramoso^ 
)>asi  suffruticoso.  (Sibérie;  c'est  le  P,  affine  Stepp.  in  Willd. 
hcrb.  ) 

L'ouvrage  est  terminé  par  un  sapplément  sar  les  Hybrides, 
et  par  le  catalogue  des  espèces  que  Blumè  vient  de  publier  dan» 
la  Flore,  dont  le  i*'.  vol.  se  trouve  analysé ,  mai  i  Sa^ ,  n**.  5a» 
Le  nombre  des  espèces  s  élève  ii  1 35. 

65.  OisBivATioiis  sut  oioz  NoovxAux  GiNtisoi  PLAHTis  ;  par  M.  Dis- 
VAux.  (Jnnal.  des  ScUnc,  natur,  ;  déc.   i8a6,  t.  IX,  p.  401.) 

EaiciiiiBs.  Caloâiyumi  caly^L  quinquepartitus  ;  coroUa  tnbu- 
losa  incurva;  limbo  subcontracto,  quinquefido;  stamina  10,  in- 
clusa ,  monadélpbia;  vagina  tubulosa ,  staminibus  apiceliberisf 
antherae  lanceolato-bastatc ,'  cuspidato-^mucronat»  ;  ovarium  It- 
berum ,  ecbinato-pilosum  ;  stylos  unicos;  stigma  capitatum, 
apice  quinquedeutatum  ;  fructus  quinqneloculans. . .  fmtez  di- 
varicato-ramôsus  ;  folia  alterna  ;  flores  axiUares ,  solitarii. 

C.  tubiflorum  :  figurée  dans  l'Atlas,  et  originaire  du  Gap. 

Lytiraibis.  Physopodium  :  calyx  turbinatus ,  quinquedentalos^ 
intus  piloso-strigdsus ,  pedicellatus  ;  pedicello  articulato  tumido; 
coroUa  pentapetala  ;  stamina  decem,  alterna  paul6  breviora; 
anther»  oblong»,  incumbentes,  exserts  ;  ovarium  oblongum; 
Stylus  capillaris;  sligma  sabulatuïn;  frucUu,,,.  frutex  glaber» 
volubilis,  alternifoiius ;  folia  integerrima ;  flores  spicato-pani- 
culati,  secundarii,  terminales,  bracteolati. 

P,  i^lubile.  Originaire  de  Bourbon. 

Le  fruit  de  ces  deux  plantes  n|est  pas  connu  ,  et  l'auteur  en  ' 
fdiit  des  genres  qu'il  assigne  à  des  familles  connues  ;  n'est-ce 
pas  un  ï>eu  hasardé?  -  i 
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64.M BMoi  B  tui  LIS  GucuniTicIvs;  par  M«  N.-C.  Sfeàii&B.  (Mém,  dt 
la  Soc.. de  Pkys.  etdhiit.  nat.  de  Genève;  tom.  JII,  T*.  par- 
tie» p,  i  ,'j8a5.)  •      '  .» 

C'est  un  travail  préparatoire  de  la  monographie  deaUoée  aa  . 
Prodtvmus  regni  vegetabiUs.  L'autear  traite  spccessiveipeot  de 
U  racine  qui  est  ou  fibreuse  ou  tubéreuse ,  de  la  tige  qui  rare- 
ment s'élève  en  tronc ,  de  la  pubescecce,  sorte  de  caractère  que 
revêtent  toutes  les  parties  d'une  texture  foliacée;  des  poils  >.des 
feuilles  qui  sont  dispersées  quinconcialement ,  et  toujours  d*aur 
tant  plus  profondément  lobées  qu'on  les  observe  plus  haut  ^ur 
la  plante;  des  vrilles,  qui,  constantes  dans  les  plantes  de. cette 
famille ,  oaissent  de  la  partie  latérale  des  feuilles ,  et  que  l'au- 
teur'assimile  à  des  stipules  unilatérales  dans  lesGucurbitacées , 
mais  non  dans  les  Passiûorées.  Cependant  les  Cncurbitacées 
ont ,  vers  la  fin  de  leur  végétation  ,  des  rameaux  qui  naissent 
constamment ,  lorsqu'ils  sont  solitaires ,  non  à*  Taisselle  de  la 
feuille ,  mais  entre  la  feuille  et  la  vrille,  en  sorte  qu'ici  la  vriUe 
ne  paraît  pas  à  l'auteur  l'analogue  d'une  stipule. 

L'auteur  traite  ensuite  des  fleurs ,  qui  sont  presque  con- 
stamment axillaires ,  et  qni  semblent  devoir  être  primitivement 
hermaphrodites;  car,  dans  les  monoïques,  on  en  tro[nve  sfouvent 
i^énnissant  les  deux  sexes.  1 

Le  .nombre  5  est  assez  général  dans  cette  famille ,  surtout  si 
on  l'applique  aux  sépales,  aux  pétales  et  aux  étamines;  Quant 
aux  pistils >  le  nombre  5  est  le  plus  fréquent.  Cependant,  on 
trouve  des  fruits  d^uctirbitacées  4  4^  et  à  5  carpelles. 

L»  corolle  ne  manque  que  dans  le  genre  MjrrianihusSesLUv.^ 
qui  n'appartient  peut-être  pas  à  cette  famille.  Elle  est  d'ailieurr 
constamment  formée  de  cinq  pétales  ou  libres,  ou  sondés. 

La  couleur  des  pétales  doit  être  considérée  comme  un  carac- 
tère presque  générique. 

Le  Torus  s'allonge  très- souvent  jusqu'à  former  un  organe 
distinct. 

Les  étàmines  semblent  être  constamment  au  nombre  de  5  ; 
leurs  principales  différences  résident  dans  l'adhérence  de  leurs 
filets,  de  leurs  anthères ,  et  dans  la  tortuosilé  de  ces  mêmes 
anthères. 

Les  stigmates  sont  généralement  très-distincls,  souvent  au 
nombre  de  3 ,  plus  rarement  4-5 ,  et  presque  couslaromcnt 
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hiûén  on  Jbilobët.  St  sôst  eooveHt  de  papâUei  itigauiti-» 
qiift  norobnsiitet.  Cestdaos  l'orgaiiitatioB  de  i'ovâire  que  se 
tronve  l'une  det  plus  grandes  partlcularitési  de 'cette  famille. 
L'antenr  adopte  ici  Topinion  qui  considère  le  fruit  comme  une 
feuille  repliée  aor  fes  bords  ;  il  a  fait  graver  avec  détail  Tanato- 
mie  du  fruit  et  de  la  graine. 

En  général ,  ob  compte  3  Cacurbitacées  en  Europe ,  70  eo 
Asie,  Sa  en  AfVIque,  5o  en  Amérique,  97  dont  la  patrie  est 
inconnue.  M.  Seringe  divise  les  Cucorbitacées  en  a  tribus; 
I*.  les  Denincaséesy  qui  comprennent  les  genres  Xagenarw , 
Cucmnisj  Luffky  Benincusea^  Turia;  ^^,  les  Cbcurbttées ,  qui 
"  comprennent  les  genres  Bryùnia ,  Sicfos ,  Blaterium  »  Momor- 
diat  y  Neurosperma ,  Sechitsm ,  Mclhthria  ,  Trichosantkes ,  Ca- 
curhita  ,  In\H)lucraria  ,  Muricia  ,  Augurià,  Les. genres  qui  ont 
de  Tal^nité  avec  lès  Cucorbitacées  sont  les  genres  l^apajra  ^ 
^Altasia  ,  FevUlea ,  Zanonia ,  Gronotna ,  Myriantftus ,  Eydnora, , 
Zucca.  On  trouve  à  la  in  du  mémoire  les  figures  des  Lagenaria 
vulgaris  9 ,  elainia  Ser.,  Cucwnis  mactdatus  Willd.,  Benincasea 
ctHftna  Sav.y  Inpolucraria  waUkhiana  Ser. 

65.  UOTB.  sua  Lk  HLACI  01  LA  rAMIIXl   DIS   CuCUtBITACiu   D4HS  LA 

.siiiB]iisiEAifiixuiUTuau.Lis;  parM.DiCAWKHXi.  {Ikid.;^,  33.) 

Dans  cette  note  fort  courte  ^  Fauteur,  preaanl  en  coBsidéra- 
tion  les  différent  organes  des  Cvcarbitacéet  dans  letirt  rsq>ports 
avec  les  Rosacées,  les  Ganpanulacées ,  les  Mjrtinées,  lèsOaa- 
grairef,  les  Combrélaeées ,  les  Lécjthidées,  conclut  que  cette 
famille  doit  prendre  place  entre  les  Rosacéis  et  les  Passiioret, 
non  loki  des  Onagrairet  |  des  Gombrétacées ,  des  Mjrtittées , 
'  des  Ficoïdes.  R. 

Ç6,  NoUVlLLIS  ISFBGIS  11  TlLLAlWSIA  DE  L*AllBBIQUE  SirrKVTtlOIIAI.B  ; 

par  le  cap.  John  Ls    Costi.  (  Jnnals  of  iht  hfc.   of  Nat. 
Hùt.  o/N€w-Yorkf  déc.  i8a6,  vol.  Il,  p.  129.) 

Ces  espèces ,  dont  les  phrases  trop  longues  rentrent  em  gé-* 
iiéi*al  les  nnei  dans  les  antres,  sauf  quelques^ différances  d*nt 
itotrs  ne  sommes  pat  à  roemé  d'apprécier  la  Talenr ,  sont  kt 
4Niivantes  r  TUlandsia  uiricuUUa ,  juncmt ,  pùujbléa  ^  Barirami 
EU.,  eespitosa ,  rtcwvaia ,  usneoides. 
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67.  OlSfiRTATtOnS  SUR  I.SS   ISpàciS  Dl  TIOLITTIV  BB  L'Atfiftl^Ot  SIP- 

TBNTaioNALB ;  par  le  même.  (  Ibid.^  p.  x55.  J 

L^uteur  divise  ces  espèces  ea  deux  sections  :  Violœ  acauiet 
«t  Fiolœ  caitlescenteé . 

A.  Fiolœ  ocaules ,  1*.  fUiis^lia  mimis  renifirmibus  ,  semper 
cordalis  ^  junioriùiis  cucullalis  ;  proprio  corolla  colore  violaeeo. 

—  F.  cuctdlata  D.  C.  —  F,  obliqua  Schw.  et  Torr.  —  F,  affU 
niS'  Le  Conte.  —  F,  heUroplylla  Afahl.  —  F,  palmata  Le 
Conte.  —  F.  congener  Le  Conte.  —  F,  asar^lia  Schw.  — . 
F.  asarifoUa  Pursh.  —  F,  septemlobçi  Le  Conte.  —  F.  soro^  " 
ria  "Willd.  —  a®.  F%olœfoUis  oblongis  aui  ovatis  nunquam  reru" 

Jhrmibus  :  junioribus  cucuUatis.  —  f^,  emarginaia  L.  C.  *—  ^.  * 
sagittata  Le  Conte.  —  F,  ovata  NnttalL —  F,  villosa  Walter. 

—  30.  Fiolœ  foliis  ovaiis  aut  lanceolatis  *  corolli$  allis  ^pttalis 
tatemlibus  angustioribiis,  F*  amcena  Le  Conte.  — >  F,  blanda 
Pursh.  —  F.  PrimuUfolia,  —  F.  hnceolaia,  —  4**.  Fiolœ  quœ 
ndpriores  sectiones  rtferri  non  p&ssunt.  — ^  F,  rotundifolia  Micb.. 

—  F,  clandestina  Pursh.  —  F,  pedata. 

B,  Fiolœ  cnuleâcentes.  —  F,  canadensis,  —  F.  rosira  fa  — 
F,  mufilenbergiana  Gingins*  — ->  F,  striata  Aiton.  -i-  F,  pubtx^ 
cens.  —  F,  hasiaia.  -^  F.  Nuttaiu,  —  F.  fènella  MohL 

68.  DkçAS  QU4RTA  ROVARDM  PLANTAMM  SOCCULIRTAftOir  ;  «UCt.  A. -H. 

JIawortb.  (Philosoph,  Magaz:  and  Joum.^  n\  327;  jttH.^i8'j5^ 
p.  37.)  —  Degas  5t».  {Ibid.^  n».  53oj  oct.  i8a5,  p.  179.) 
—  DiCAs  6*».   {Ibid,^  aoât   1826,  p.    laS.  )  —  Dicas  7«*.-^ 
mbid  ,  no.  343;  nov.  r8a6.)  — Dicas  8^.  (Wwf.,  févf  1827.^ 
Voy.  !e  Bull.,  t.  V,  ri».  65 

Ghbuleà  radicans  ;  erecto-dniaosa  :  rami»  confertit  deorsnm» 
radigeris,  foliis  lanceolato-oyatis  cultratis  ;  ûoribns  arctè  c^pi* 
tulatis. 

G.  lingua  ;  foliis  elongatis,  loratim-ventricosè  semilanoedia^ 
lis  caltratis  (  G.  cultraite  affinis]. 

G,  lînguiai  foUis  subelongatis  ^entciooiè  «emilanceokitif  cnL 
tratis  teoniWs  flaccidis. 

G,  pamctdaùt',  fiôlus  lùrato-animiDAtie  ketè  viridilm»»  punc-- 
tis  roinutissipn»  knpgesw^  pânirnto  raniift  apkaBformilMis  (G.imr 
presâœ  afinis;. 
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a,  hispidai  foliis  confertis  lorato^acuiuinatissuMûs  convexis, 
cauleque  tereti  safiTruticofto  hispidis. 

Crassula  ericoïdesf  erécto-decumbens  :  dîstantibas  ramulls, 
foliis  ovato-oblongîs  exiguis  plaais.,  qoadnfariam  anctè  imbri- 
okih  (C.jjjrramidaliL,  Mms).  ^ 

Bulbine  mesembfyunthoîdes  ^  acaulit  ;  foliis  sob-tribus  arctè 
imbricathn  erecHs  trnocatis.palpôsis  sub^emispharicis. 
'  Qffflédon  tricuspidata;  fariiioso-atba ,  foliis  angustis  saepè  altè 
tricnspidatia.  .  *      , 

C.  I{hombifolia  ^  fariaoso^alba  ;  foliis  approxtmatis  obovatis 
nuicronatis;  caule  ramoso  valido  decnmbente. 

Euphorbia  grandidens;  aculeata  erecta,  ramis  simplicibas  tri- 
.quetris,  iBargioibQsgrandideDtatiSy  dentibas  bispinosis  ,  spinis 
validis  divaricaatibus. 

Àlot  gracilU  j  foliis  snbdistantibits  effusè  incurvo-recurvatis 
angustè  loDgèque  lorato-acumiDatis  glaucis  moUibus  :  margi- 
nalibfis  denticulis  remotiusculis  minutis  {A,  cœsiœ  aflinis). 

A,  subtuberculata  y  foliis  glaoco-cerulescentibus  levibns ,  «ob- 
tus supernè  maculato-lobercùlatis ,  macalis  infimis  inelevatis 
{A.  acuminaiœ  Haw.  proxima}. 

A.  atistata;  foliis lorato-acuminatisgracilibus  numerosîsslmis, 
aristâ  longâ  finientibus  (  A',  iuberculatœ  affinis  ). 

A.  ciiiaris;  foliis  oblongo-lanceolatis  brevibos^  denticulis 
infiolis  sensim  majoribas  ciliiforinibas. 

A,  striatuia,'  foliis  lorato-acoroinatis  angustis  ,  vaginis  pal— 
lidis  viridi  concinnè  striatulis,  spinniis  marginalibns  unifor- 
mibus  (^.  macram  Haw.  simulât}. 

A,  tennior;  foliis  laurato-acuminatis  vaginis  viridîbns ,  spinn- 
iis raai^inalibns  minntissimis  nnmerosissimis  nuiforraibus;  can- 
dice  gracillimo  (A,  macrocantham  Haw.  simulât).        v 

Gasterùi  ensifolia;  foliis  elongatis  angustè  nniformibos  col- 
tratis  cospidÀtis ,  confluenter  multiguttalis  [G.  caudicanti  Haw. 
affinis}. 

Ilaworihia  obtusa-,  foliis  ovatis  concavis  luridis  obtusîs  coni 
mucrotfnlo,  apicem  versos  pellocentibus,  lineis  satoratioribns 
:(^.  co/i^ap^  Haw.affinis). 

-     H  pianrfolia;  foliis  ovato-acominatis  soprà  planis  pallidè  vi 
ridibuSf  sentoribas  reflexia  (H.  concavœ  similltma  ).      - 

//.  angustifoiîa  ^  foliis  lorato-altenuatis  »  arcnatim  patenti- 
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Ttfcarvi^  pervîrtdibtis ,  apicfi  subcadpatia  ;  carioâ  orisque  cre- 
berrimè  dentic^laUm  exasperatis  (  H.  chlorocanthte  /îT.  Kffinis,  ) 
Toateii  ces  plantes  origiDaires  da  Cap,  ont  en  général  fleuri 
de  iSai  2i  i8a5  dans  le  jardin  de  Kew. 

Gênas  Mtstmhryanihcmum  ;  séciio  nona  ,  alhinota. 
lo.  M,  albinàtum^'  foliis  acinaciforiniter  sursum  triquetrix 
mncrone  recurvato  panctisqne  sobeleyatis  albicantiluis  sparsi». 
(  Jardin  de  Kew  )  a^.  M.  albipunctuim^  f(^iis.8emiteretibos*aIbo 
tuber^alatim  panctatis,  snpernè  triqaetris ,  macro  nulo  ruf es - 
cente.  (  Jardin  de  Kew.) 

Sectio  'Kingentia,  3**.  M.  cmtininum^    subacaule   glaucum  , 
foHis  tngoso-magni-panctatis.  tfarginibus  saperné  brevidcnta- 
tis  ,  carini  intégra.  (  Jardih  de  Kew.  )  ^•.  Af.  agninum,  suba- 
caule canescens ,  puActato   rugosuJum.  Foliîs  semiteretibus  , , 
punctato  sermlatisy  snbindè  dentatis,  basî  intùs  punctulatis. 

Sectio  Jdunca,  5o.  M.  inconspicuum^  prxrigidum.  Foliis  tri- 
gono  -  semiteretibas  parvis  aduncis,  floribus  solitariis  œinulis 
terminal  ibus. 

Sectio  Crocea.  6^.  M.  luieum,  foliis  obtasis,  floribus  mino- 
ribus ,  caule  ramuloso  erecto  rigido ,  nodis  tumeutibas  radico- 
ligeris.  7**  M,  .  luteolum ,  foliis  cousertioribas  apice  acuto 
recurvato ,  ramis  gracilibas ,  densioribus ,  floribus  parvis 
diurni^. 

Sectio  Platjrphjrlla.  8*.  M»  clandestinum^  bumifasum  snbpa- 
putosum.  Foliis  acutè  ovatis  petiolatis,  petalis  minutissimis. 

Sectioi  CoralUna,  g^.  M,  lepidum ,  foliis  apice  recurvatis  « 
folioiis  caljrcum  acnminatis  i>atalis ,  post  anthesin  mareescen- 
tibus. 

Sectio  ffispicaulia.  M,  subcompressum  ,  erecto-virgatam. 
Foliis  canescente-viridibus  ,  compresso^semiteretibas  oblique 
obtusissimis,  ramis  supremis  parce  pilosolis.  « 

Tontes  ces  plantes,  originaires  du  Cap,'  ont  fleuri,  en  i8:k5, 
dans  le  jardin  de  Kew. 

Mesembryanthemum  muficulinum;  foliorum  capicatorum  mar- 
ginibns  carinâque  subunidentigeris ,  ramis  prostratis  sobsemi- 
pedalibus.  (Cette  espèce  a  le  port  du  M,  murinum).  —  M» 
grandijlorum ^  foliis  praslatè  lingoiformibns  longis  grossis,  basî 
intùs  grandipustulatis ;  petalis  lalissimis  (voisine  du  M.  fra- 
grans). —  M.  bigibbcratum^  foliis  obliqué  subcruciatis  semicy- 
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Undricit-paUidè.virîcliboy,  apicem  vamnlem  vertot  mpÀ  Jbi- 
gibberatîê;  capsula  depretsâ  (voUioe  du  M»  procumbens),  -^' 
M.purpwreo-aJbumi  foliis  viridibat,  triqaetrorsemicjUadricis 
panctatissii^is,  t^premis  coofertis;  ramia  bre^ibas  aDgolada 
prostratis  aulcaio-striatU  latetc(sntibaa   (plue  voitinc  qae  la 
précédente  da  Jlf.  proeumhên»).~^M.  wi/îidifin;*Caliia  longé  pal- 
lidè  viridibus  nargine  aaperiatcnlo ,  ramit  robnttîa  rigidia  de- 
cnmbentîbns,  floribiia  aublematit,  bracteamm  carinit  integria 
(très  voisine  dn  Af.  ngidicaule  Haw.)  -*  M,  abbrcviaium;  com. 
pitosum ,  caulibus  grossis  brevibus  proittratia  confertît ,  foUis 
acntè  tnquetris  crassis  viridibof ,  Internodiis  diminalîs  mol- 
toties  Ibogioribas  (originaii*e  de  TAostralasie ,  voisine  du  M, 
gloMicesceris).  —  M,  débile^  brevcT,  ramis  filiformibos  parùm 
compressis;  folirs  ad  caulinm  sobreptantiom  nodos  confertii, 
oblnsè  acinaciformiter  triqnetris  glaocetcentibus.  (L*aatearn'a 
pas  va  les  (leurs,  espèce  voisine  da  M.  reptans.)  — -  H.  uni- 
tiens  f  dëpressum,  rigidum  ,  ramis  coni 
formibas  albidis  grandipanctatis ,  carin; 
L*aiitenr  n'a  pas  vu  les   flem^  ;  voisin 
—  If.  albkoitU;  foliis  sabulatis  viridi 
recnrvatis  mucronulatis ,  ramis  gracilibi 
ayant  le  port  des  M,  acuminatum  et  w 
M .macrorhizum  ;  foliis  supcrnè  adunco- 
loreo-âexilibus ,  radice  niagaa  tuberosi 
fhsuni» 

CtropegiastapelîasfornUs;  ramis  prostratis  carnosis  brevibns  la- 
ridis  teretibus  subaphyllis  simplicibas  fusco-marmoratis.  (Cap» 
trouvée  par  Bowie.  )  -—  Bidbine  bisulcata  ;  foliis  pulposis  longé 
subulatis  acominatis,  utraque  canalicqlatis ,  radice  magna  bal- 
bosâ.  (Originaire  da  Cap;  a  fleuri  chet  M.  Sweet  en  pleine 
terre  contre  un  mur  exposé  au  midi.  )  —  Bawiea  mjrrincanifta  ; 
foliorum  marginalibus  denticalis  numerosissimis  ;  floribus  um- 
bellatis.  ( Originaire' du  Cap,  a  fleuri  dans  1q jardin  de  Kew, 
oct.  1 8a6.  )  Voyez,  pour  le  genre ,  le  Philosophical  Magaiine  , 
oct.  1834  9  et  le  BuU, ,  t.  y ,  no.  65.  --^Haworthia  torquaUi  ; 
foliis  tj-ifariis  subpatulo-recurvnlis  sordide  viridibus  asperius- 
culis;  caule  torqualo.  (  Voisine  de  ïHaworihia  pieudo-rigida 
et  de  Vff.  iortuosa;  Cap.) — Phacosperma  peruvlana;  genre 
nouveau  voisin  du  Tetragonia ,  et  que  l'auteur  caractérise  de 
la  sorte  :  Calyx  diphjrllus ,  coroUa  S^petaln  ,  siamina  :  JUamentit 
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t3f  capsula  i^locularis  pafysptrma^  semina  îenticularia  minuta 
(a  fleari  en  juin  iBaS  à  Ghelsea).  -*  Sempervivum  urhicum  ; 
foliis  decnrrenter  sabpetiolatis  longîssimè  cuneiformibus ,  api- 
cem  versus latissimè  obcanealis,  ccBpide  parvo.  (Habite  peut-être 
les  Canaries  ;  on  le  trouve  sous  ce  nom  dans  la  serre  cbaiide  du  : 
jardin  de  Cbelsea  ].  -—  5..  rttusum  ;  simplex  ;  foliis  altè  cnnea- 
ti^  expansis  Ixvibns  ciliatis,  apice  subconeatis  truncatis  retusis.  : 
(Originaire  de  Ténéritfe,  où  elle  vient  sur  les  toits  et  le»  murs 
en  abondance).  "-^ S ,  J'rutescens ^  simplex,  foliis  capitatim  in--, 
cnrvo-congestis  spathulato-cuneatis  viridibus  ciliatis.  (Originaire 
de  rîle  de  Ténériffe ,  voisine  du,  S.  arboreum  ).  —  Cereus  te- } 
Rcttspviu^j;^  subtria ngularis,  sptnis  crebriùs  fasciculatis  elongatis 
tenuissimis,  lanâ  ^ngioribas  et  ferè  laniformibus.  (Fleurs  in-, 
connues,  mais  le  port  la  rapproche  du  C.  triqueter  Haw. ,  et. 
l'auteur  Ta  vue  encore  toute  jeune ,  sous  le  premier  nom ,  dans-, 
le  jardin  de  M.  Tate,  à  Sloane-Street. }  •—  ^.  gtxicilis  ;  sube-, 
rectus  tereiiusculus ,  spinis  antiquis  solitariis  rectis  uncialibus , . 
incîpientibus  geminatis  plusve ,   albis.  (  Amérique  tropicale  ; 
Tantenr  n'a  vu  qu'une  jeune  plante,  sans  fleurs,  daps  le  jardin. 
de  M.  Loddiges  :  elle  est,  dit-il,  peut-être  voisine  du  Cereus 
nanus.)  Mais,  pourquoi  faire  des  espèces  nouvelle^  sur  des 
plantes  qui  germent?  N'est-ce  pas  s'exposer   à   faire   autatit 
d'espèces  que  la  plante  offrira  d'époques  de  végétation? 

'  6^.  Sua  LIS  «xxftxs  Caljmperes  Sw. ,  et  Sjrrrhopodon  Schwaeg.  ^ 
de  la  famille  des  mousses;  par  W.-S.  Hooxxa  et  R.-K. 
GaxviLLi.  {Edinburgh  Joum,  of  Science  ;  n®.  Vl ,  cet.  iSsS, 
p.  ai8.) 

Caltmpxixs  :  Seta  terminalis.  Peristomium  nuUum,  os  mero- 
branâ  spongiosâ  horizontal!  tectunu  Caijrptra  sulcata  ,  persis- 
tens,  infrà  capsulam  constricta,  apice  circa  opercnlum  (matu-' 
ritate  solutum  )  rimis  longitudinalibus  hiatas. 

I .  C,  Palisoti  Schwjeg.  —  a.  C  molucense  Schw.—  5.  C.  Ber-^, 

ieriiSpr.^-'i,  C.  .///itf/iVSpr.— 5.  C.  Guildingii;  caule  elongutOy. 

foliis  lineari'^etaceis  y  subrigidis^  siccitate  subtortiSy  marginatiSy 

,  omnino  integerrimiSy  seta  vix  exserta.  (Trouvée  dans  l'île 5aint- 

Yincentpar  le  Rév.  L.  Giiilding.)  —  6.  C.  leucophyllum  Schw. 

SYSBOopoDoif  :  Seta  terminalis,  Peristomium  e  denlibns  sedecim. 

horizontalibus ,  basi  merobranâ  unitis  vel  sedecim  liberis^  erec* 

B.  ToMR  XTI.  7 
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tift^  itiHil.^iste.  Calyptra  bsris,  tiiagoa  ,  c  psutam.  iovoUeiii^^ 
demuiti  lateralifèr  fissa,  decidua. 

I.  S.  Ùnrdneri  Scliw.  —  2.  S.  atbos^aginaius  Schw.  —  îv 
S.  ffobsâni{C.  Ilobsorti  Gfeir .  Anti.  of  Lyc.)  — 4-  ^»  invbluliu 
SchW.  —  S.  5.  F/7^/or/8éhw.  —  6.  S,fasciculatus  ;  caule  elon- 
gaêô ,  fastigiato-ramosô ,  foiiis  lata-lançtolatis  ,  undulatis ,  /<z/o- 
mar^hatis ,  ierrulatis ,  siceitaie  ctispis  ,  ^e/a  hngâ,  (  Ternate 
et  Sltiêa^ore.  )  —  7.  5.  incômplelus  Scbw.  —  8.   5.    rigidus  ; 

Jbliis  lineari^àetaceis  ,  rtiarginath  ,  serraiis  ,  rigidis  ,  siccitate 
sbictif  ^  margme  inpolutis  i  seti  elongatâ/  caljrptrà  tœvissimâ. 
(Rapportée  de  l'île  Saint- Vîticeni  par  le  Rév.  L.  Guilding.} — 
9*  5i  èiliàiui  Sehw.  —  lo.  S ,  spwulosUs ,  folils  angustè  tinciri^ 
bni  y  dàrso  mapginibusque  tntràssatis  spicuhso^deniiculatis ,  ^mv 
WAi/e   vtx  crispdtidis.   (Sincapoi^é.)  —  11.  5.  rufesccns  ;  foliis 

,  striceh  linéarl-mbidatis  ,  mûrgmatii  ,  integerrimis ,  laxùsùnè 
rtticulatii  ,  pellucidiS ,  ii£^  apicem  solummôdo  opacis  ,  siccitate 
9ix  criàpatis  f  sttâ  gfaàillimâ.  (Sibcapore.J 


70.  Mbmoibb  «ur  l'Ebgot»  ou  BOQveU^s  recherches  sar  la  < 
et  les  effets  de  TErgot^  considéré  sons  le  triple  rappoit  h€h- 
taniqaef  agricole  et  médical  f^  par  M.  S.-H.  Lvit\u.i.  (Mé- 
moires de  l(^  Sue,  Lin,  de  Paris;  vol.  Y*»  janv.  iSaj,  p.  565.  ) 

Nous  II' avons  rien  trouvé  de  nouveau  dans  àet  article ,  si  ce 
n'est  aue  Tauteur  crée  un  nouveau  genre  du  ScleroiiumclminÉ» 
D.  G, 9  Qu'il  «omme  et  caractérise  de  la  manière  sfiivante  : 
SpfUCJELU  i/ungus  parasiticus  mollis ,  viscosus  (Jormâ  indeter* 
minaia) ,  gjrris  exaratuSy  in  3  pe/  4  ^obis  apice  coimaii^  basi  divi" 
sis  et  in  axim  çonfluentibus ,  constans,  SpQndis  globoso^^oHs  ni^ 
didantibus,  Vere^  in  germinibus  variarum  graminearum.  crescii^  ti 
pnecipuè  Secalis  cereaiis, 

Sphaceèlia  sègetum. 

l/Ergot ,  d'après  nous,n*est  qu'une  maladie  de  la  graine,  et« 
bien  loin  d'offrir  des  cartictèi^es  constans,  rien  n'est  plus  va- 
riable dans  Sa  structure  et  ses  formes.  Quant  à  ses  effets  ^  il 
ejiiste  une  foule  d'expériences  que  ne  cite  pas  l'auteur,  et  qui 
prouvent  évidemment  son  innocuité.  A. 

71.  DiscBiPTioninj  Piuitus  imptoicbs  Lin.;  par  M.  G.J.  Roobiku- 
(JnnaL  de  la  Soc.  Un,  de  Paris  ^  Y*,  vol.,  aov.,  1826,  p.  As^-y 

€e  mémoire  n'est  qu'une  récapitulation  de  ce  qui  a  él^  déj« 


Digitized  by 


Google 


Botanique^  J^ 

tkiMerté  par  les  ««tenrd  ;  il  est  accompagné  de  la  igare  d'an 
Phallks  qui  se  trouve  communément  aax  environs  de  Montpel- 
lier et  que  Taotenr  considère  comme  nne  var^té  différente  de 
«elle  de  Bulliard. 

^a  Timwr^mnL  u  «ifiË  DicTTopHoaA  siirs  )U  fahii.lk  ms  chamH- 
.GBOBs,  et  description   d'nne  nouvelle  espèce  provenant  de 
rUe  de  Java;  par  le  D^  H.  LivsiuiB.  {lùid.^  p.  499.  ) 

M.  ^ippelii^s  «  directeni^  du.  jardin  botanique  de  Buitenaoïg^^ 
•daiVB  rilc  de  Java ,  a  fait  passer  4  MM.  Nées  d'Ësenbeck ,  te 
■debsin  et  toys  les  détails  d*une  nouvelle  espèce  d^  Dic^opkora 
{Phallus  Vent.).  li  ûous  semMe  qu'il  eût  été  convenable  d'an- 
*  fioncer,  dans  le  titre,  que  ce  travaîLétait  tout  entier  à  MM. 
^ees  d*Esenbecky  et  de  ne  point  reléguer  cette  indicatioà 
dans  Une  page  obscure  du  mémoire  ;  ce  reproche  serait  encore 
plus  n^érité  ,  si,  comme  tout  porte  à  le  croire  ,  le  mémoire  de 
MM.  JNees  d'Esenbeçk  est  déjà  irepfiroé  datas  le%  Actes  de 
Bonn  9  et  qu  un  exemplaire  à  part  ait  été  envoyé  k  k  Société 
Linné^nne  de  Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ebanïpignon  élégant  se  distingue  du 
Phallus  indmia^us  de  Vent. ,  par  une  coUereHe  k  mailles  plus 
fines  :  en  -voici  la  description  spécifique  : 

Dictyopkom  campunulaia  Nées  ab  Es.  ;  pHed  fuscà  olwaatô 
taptce  sulcato  ,  'margint  plicaio^  indusii  intefstitUs  panais.  Ha- 
bital  in  inmda  Javék 

Le.  méûoi.re  est  aooompagné  d'une  planche. 

Nous  rappelons  au  sujet  de  ce  mémoire ,  les  observatioiis  que 
nous  avoua  eonstgnées  dans  le  Ruli.^  t.Y,  p.  96,  sur  ks  Phai-i 
lus  industaius\'9nt.  et  duplicatas  Boso  ,  et  le  Phallus  dœmonum 
Rumph. 

^3.  Pbiz  DB  PiTsioLOGix  viçaÉTALB DouT  18^7»  {S0C4  Hit,  dé  Paris; 
•  janvier  1027.) 

Désirant  déterminer  deé  recherches  sur  le  mouvement  de  la 
sève  et  leur,  donner  un  ensemble  nécessaire ,'  la  Société  lin-' 
néenne  de  Paris  a  promis  depuis  182a  ,  et  décernera  en  sa 
séance  publique  du  28  déc.  1827,  un  prix  de  la  valeur  de  trois 
cents  francs  à  Fauteur  du  meilleur  «mémoire  dans  lequel  : 

7-' 
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1^.  On  exposera  les  conséquences  qui  résuit efil  natureUenunt 
des  observations  et  des  expériences  faites  jusqu  à  ce  joUr^  sur  les 
mouvemens  et  tétat  de  la  sèue^  dans  toutes  les  phases  de  la  vie 
végétale  et  dans  les  diverses  saisons  de  tannée. 

a»  On  confimera  ces  résultats  et  on  y  ajoutera^  par  des  Jaits 
récents ,  par  des  expériences  réitérées ,  des  considérations  now- 
'  vêlles. 

3^.  On  offrira  enfin  y  en  évitant  toute  explication  purement!^- 
pothétique ,  une  théorie  de  la  marche  desjluides  végétaux ,  atissi 
probable ,  ausH  oomplète^  que  le  permet  tétai  actuel  de  la  science. 
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^4.    AfSIMBLBC    DIS    RATUEALISTIS    IT    DIS    mIoIGINS     ALLIMAHOS    A 

DiisDi ,  da  i8  aa  33  septembre  i8a6.  (Isis;  To.  XX,  4*.  et 
5«.  cah;,  p.  396-409,  avec  fig.) 

Depuis  5  ans  les  naturalistes  et  les  médecins  d^  l'Allemagne 
86  Téanissent  aonaellement  en  assemblée  générale  dans  une 
ville  choisie  d'avance,  et  alternativement  dans  ie  nord  et  clans 
le  sad  de  rAllemagne.  Le  bat  de  ces  rénniods  scientifiques  est 
dç  donner  aux  savans  de  ce  pays  des  occasions  pour  faire  entre 
eux  des  connaissances  personnelles ,  se  lier  pour  des  travaux  . 
seien^fiqiies ,  et  se  communiquer  mntuellemept  Jeurs  idées  et 
leurs  découvertes.  L'assemblée ,  qui  s'est  tenue  à  Dresde,  a  fourni 
l'occasion  à  plusieurs  membres ,  de  faire  partau  public  des  ré^ 
'snltats  importans  qu'ils  ont  obtenus^  de. leurs  recheréhea,  sous 
!«;  rapport  de  la  zoologie  et  de  l'anatomie  comparée,  r»  M.  Ca- 
rus  fait  connaître  sa  découverte  dune  cireulaUon  sangiiine  dans 
les  larves  des  insectes  (avec  fig.).  Cette  découverte  datede  l'au- 
^tomne  de  1836.  Elle  a  été  faite  sud  les  larves  de  quelques 
Nevroptères.  Le  sang  composé  de  granules  blanc^,  nageant  dans 
un  liquide  séreux,  fut  d'abord  reconnu  dans  son  mouvement 
circulatoire ,  à  un  grossissement  '  médiocre  du  microscope ,  et 
sans  le  secours  de  la  lumière  directe  du  soleil ,  ^l^ns  les  lamelles 
caudales  très -transparentes  de  VAgrion  virgo  (Isis^  pi*  4»  fig-  0^ 
où  le  torrent  est  artériel  le  long  de  la  face  abdominale ,  et  vei- 
neux du  côté  du  vaisseau  dorsal  y  ûg.  3^  a.  L'épaisseur  et  Topa- 
cité  des  anneaux  du  tronc  empêche  ici  de  suivre  la  circulatioiy 
plus  loin.  Lorsque  les  larves  sont  prêtes  à  se  métamorphoser ,  lo 
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inouveineDt  circulatoire  cesse  dans  les  lamelles  caudales ,  et 
coromeoce  à  se  montrer  distinctenient  dans  les  rudiroens  dep 
ailes  ^  où  le  torrent  se  dirige  du  côté  antérieur  et  eiterne  vers 
le  côté  postérieur  et  interne,  fig.  3,  b.  Dans  quelques  larves 
d'Éphémères ,  M.  Carus  a  vu  la  circulation  dans  l'intérieur  do 
tronc  même.  On  y  distingue  deux  torrens  médians ^  veineux , 
s'étendatit  à  la  face  abdominale,  de  la  tête  vers  l'anus,  se  re- 
courbant en  haut  autour  du  '  rectum  ,  pour  se  perdre  dans  le 
^  vaisseau  dorsal,  lequel  ramène  le  liquide  vers  le  corselel, 
sous  lequel  le  torrent  se  cache.  En  employant  la  lumière  di- 
recte du  soleil  on  voit  dans  la  ttète  les  torrens  se  recooil>er  en 
bas,  et  suivre  leur  chemin #ën  arrière  le  long  de  la  surface  sd>- 
dominale.  Chez  une  espèce  deiarves  (qu'on  n'aurait  pi|  déter- 
miner qu'en  voyant  l'insecte  parfait),  des  rangées  plus  grêles 
de  globules  sanguins  se  portent  aussi  sur  les  côtés  du  corps , 
pour  former  des  arcs  qtii  descendent  dans  les  pâtes. 

En  rompant  les  lamelles  caudales  4ont  il  a  été  fait  mention  , 
on  *voit  le  sang  granulé  et  hyalin  s'écouler  par  saccades  ;  aussi'  , 
tôt  que  ce  liquide  s'est  desséché  à  l'air,  il  prend  une  belle  cou- 
leur vert  de  pomme. 

Tons,  ces  torrens  sanguins  paraissent  plutôt  être  contenus 
xlans  le  parenchyme  granulé  de  l'animal ,  que  dans  des  cylin- 
dres vasculaires  propres ,  ce  dont  il  faut  cependant  excepter  le 
vaisseau  dorsal ,' bien  connu  depuis  long-temps.  La  grosseur 
considérable  et  la  forme  ovale  allongée  des  granules  sanguins 
est  encore  aine  .chose .digne  de  remarque. 

Dans  les  insectes  parfaits,  même  très-transparens ,  M.  Carus 
oi'a  point  observé  de  torrens  circulatoires  ;  il  n'y  a  trouvé  que 
le  vaisseau  dorsal.  Il^e  tardera  d'ailleurs  pas  à  faire  connaître, 
fpar  un  travail  spécial  plus  étendu,,  l'importante  découverte 
-dont  il  vient  d'enrichir  la  science. 
'  1^.  Le  prof.  Creteschmar,  de-  Francfort,  communique  des 
Observations  sur  les  espèces  africaines  du  genre  Chien ,  sur  les 
animaux  sacrés  des.  Egyptiens ,  sur  les  trois  cornes  de  la  Girafe 
^mâle ,  et  sur  la  Licorne. 

Il  donne  d'abord  les  différens  synonymes  du  chien  Cerdo 
.  (le  Fennek  de  Bruce).  Cette  espèce  parait  être  très-répandue  en 
.Afrique.  Le  Muséum  de  Francfort  en  possède  plusieurs  indivi- 
dus  envoyés  .par  le  voyageur  Râppell ,  qui  a  déjà  fait,  à  sa 
■  Mlle  natale  9  de  nombreux  envois  de  peaux  et  de  squelettes  d'à* 
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nimaiix  de  la  Haote-Ëgypte.. Ces  animaux  sont  publiés  dans  de» 
livraîsoDs  de  planches,  par  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Seukenbergy  à  Francfort.  D'autres  espèces,  sur  letqueUet 
M.  Cretzschniar  a  encore  parlé,  sont  les  Canisfamdictu^  Anihus^ 
yariegatus^  niloticus ,  pallidus  et  pictus  ;  il  a  traité  ensuite  d^ 
Torigine  du  chien  domestiqae,  et  de  Tespèce  qui  a  fourni  le 
chien  sjmboUque^<<tf/iii^.  Les  Antilope  leucotyxy  D&rcas  et  Ad- 
daXt  étaient  des  animaux  sacrés;- le  Falco  occipitalis  est  Téper- 
Tier  sacré;  le  dmis  famtlieus  est  très-pr.'bableroent  le  chie»  ' 
sacré.  Quant  à  la  Girafe,  dont  le  mâle  est  si  loug^lempt  resté 
inconun,  celur-ci  a  trois  cornes,  parmi  lesquelles  Tantérieure 
est  implantée  sur  la  suture  médiane  du  front.  Camper  était  par 
. conséquent  dans  l'erreur,  lorsqu'il  croyait  qu'une  pareilll  in»- 
plantation  ne  pouvait  avoir  lieu  chez  aucun  animal.  Un  fait 
comme  celui-ci  rappelle  la  Licorne ,  dont  l'existence  ,  quoique 
probable  y  suivant  M*  Gretzschmar,  n'est  pas  encore  prouvée 
par  des  faits  concluans. 

3*.  M.  Niirnberger  fait  voir  à  l'assemblée  le  bois  dun  Ehm^ 
trouvé  sous  terre ,  clans  la  Batse-'Lusace. 

4*.  M.  Thienemann  donne  un  aperçu  de  Y  Histoire  de  l^ 
toçlogiCy  dans  laquelle  il  trouve  trots  degrés  de  développement, 
s^ivolr  :  1^  celui  de  la  méthode;  empirique  depuis  Aristote  juS- 
i|u*à  Linné  ;  i<^.  celui  de  la  méthode  systématique  depuis  Linnié 
îuiqu'à  ces  derniers  temps  ;  3^  celui  de  la  méthode  spéculative 
4pii  ne  date  que  de  cette  demi<^re  époque.  Le  même  savant 
s'étend  ensuite  sur  la  distribution  géographique  des  Mmnmi- 
Jpces^  et  fait  voir  quelques  cartes  sur  lesquelles  t^tte  distribu*^ 
tion  est  indiquéf  par  des  couleurs.  "Suivant  lui  il  y  a  900 
espètoi,  aujourd'hui  connues,  de  Mammifères. 

5*.  Le' prof.  Otto  9  deRreslau,  donne  nu  extrait  d^un  travail 
sur  Vanatomiedes  Gerboises  [Dipus)^  qu'il  ne  tardera  p^  à  pn- 
Uier;  il  faut  surtout  remarquer  l'analogie  de  Torganisatiou  de 
ces  Mammifères  rongeurs  avec  celle  des  oiseaux. 

6*.  Le  même  parle  ensuite  de  la  circufaiion  smtguine  cha  les 
animaux  l^rbemans.  Nous  avons  rendu  Compte  de  ce  travail, 
qui  est  imprimé  dans  les  Mémoires  de  rAèadémie  des  Curieux 
•  de  la  nature,  To.  XIII,  1".  part.,  p.  aS.  (  Voy.  le  Bulletin^ 
T.  ^  ,110.  170,  juin  18^7.)  Len  préparations  et  lêt  figures  qui 
s'y  rapportent ,  ont  été  mises  sous  les  yeux  de  l'assemblée. 
7^.  M.  Bôttiger  (ait  la  propotitioo  de  'ipofelier  une  ^mosàMe 
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ttditi^n  et  une  nouvelle  traduction  allemande , de  l^ hittpitt  naturelle 
de  Pline.  La  discassioB  de  celte  propositÎQi^  6ftt^i*envo7ée  «m 
eéances  de  1827,  qui  se  tiendront  à  Munich  (|]t 

%*.  Un  jennp  naturaliste ,  Fr.  Hol|,  de  Dreade^  a* est  destiné 
à  faire  nn  vojage  en  Portugal',  dans  la  vue  d'«xpb>rer  ce  ^Mgrs 
:S0U8  le  rappo^  de  la  botanique  >  de  rhifijUiiFe  naturelle  ^  et  sor- 
tout  de  l'entgmololpe.  Les  frai»  de  son  yoyage  sant  couverts 
par  une  sposcription.et  par  d*aiitres  dons ,  auxquels  k  feu  roi 
4e  Saxe  a  contribué  pour  ^n»  somme  de  jioo  H^^dalevs. 

9«.  Le  prof.  Weber,  de  Leiprig*  com^ounique  quelques  <lb- 
servations  sur  les^^vx  de  l(t  sangsue  offcini^le  (avec  fig.}, 

M.  Weber  a  obsery^  sur  de  très-jeufies  sangsues.,  contenues 
•encore  avec^es  œuf^,  dans  les  masses  muqueuses  qui  les  enve- 
loppaient, de  petits  côlies,  au  ^ofiAre  de  10,  disposées  en  forma 
de  fera  cheval,  dont  les  branches  se  dirigent  en  arrière,  au-dessus 
de  la  ventouse  de  Textrémité  intérieure  du  corps.  Ces  c6nes 
*  ^ont  proportionnellement  beaucoup  pl^  gros  et  plus  faciles  à 
apercevoir,  au  moyen  d*Ane  forte  loupe^  sur  l'animal  ttès-jeune, 
•qme  lorsqu'il  a  pris  Ae  l'accroissement.  Les  o^nes  paraissent 
•être  creu«  ;  Hs  forAient  ^  la  surface  du  corps  de  petites  saillies 
IMipillaires;  la  membraàe  qui  recouvre  ces  saillies  se  distingue 
par  sa  transparence  ;  on  peut  l'assimiler  k  la  cornée  transpa* 
rente»  Au-'desfious4'elLe  se  trouve  une  lame  horisentale  d'up  noir 
plus  intense  que  tout  le  reste  du  corps,  et  que  M.  Weber  regar- 
derait volontiers  comml^^une  irisf  quoiqu'il  n'y  aîi  point  aperçu 
d'ouverture  pnpillaire.  Les  -cônes  en  question  qui  seraient,  en 
«conséquence,  des  yens,  paraissent  être  protraottksetrétractiles. 
M.  Weber  n'a  pas  encore  cherché  à  trouver  les  nerfs  optiques. 
|o^  Le  nvême  anatomifite  fa^t  ensuite  quelques  observations 
sur  les  mouuemens  instinctffs  qif  exécutent  les  deux  n^oUi^s  du 
.    corps  if  une  sangsue  cà^pee  par  le  milieu.  M.  Weber  a  ohsenré 
qpe  lorsqu'on  coup^  par  le^milieu  de  très-jeunes  sangsues,  la 
l^oitié  postéri(t;ure  du  corps  ^'est  plus  propre  à  ramper  hors  de 
Veau ,  tandis  qu'elle  na^  encore  parffttemiBnt  bien  dans  fe  U- 
ifuide;  la  n^it^é  antérieure,  au  contraire,  raJ9pç-^rt  bien  à 
sec^  mais  elle  nage  très-mal  d^s  l'eau.  Ce  n'est  que  peu  à  peu 

(1>  lies  quatre  assemblées  i^éfcédentes  ont  en  liea  «n  1822  à  Leip- 
zig, en  1823  à  Halle  ,  en  1824  à  Wurtzboorg ,  et  en  1«25  à  Francfort- 
sur-ie-Mein. 
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'  que  la  moitié  céphalique  apprend  à  nager,  quoique  toujours 
'  imparfaitement ,  et  que  la  moitié  caudale  rampe  d'une  manière 
non  moins  imparfaite.  ' 

ri*.  M;Weber  parle  en  5'.  Wea  sur  T  organe  de  la  gustation  chem 
'  la  <:arpe.Sou8  les  arcs  branchiaux  de  ce  poisson  se  trouve  une  mas- 
se char  n  ne  fort  tendre  et  très-riche  en  filets  nerveux;  de  Tacide 
•  sulfurique  qu'on  y  laisse  tomber  fait  paraître  softs  la  membrane, 
^qui  se. détache,  des  papilles  distinctes  ;  ce  corps  joait  d'une  irri- 
tabilité très-vive,  même  iar  des  tétés  de  carpes  qu'on  a  séparées 
depuis  6' heures  du  tronc.  Lorsqu'on  le  pique,  il  s'érige  en  un 
cône  creux  ;  l'agent  galvanique  exerce  sur  lui  une  moindre  in- 
'  ilaence.  M.  Weber  croit  que  c'est  là  l'organe  de  la  gustation. 
11*».  Le  prof.  Buschke,  de  Jçna,  parie  sur  les  arcs  et  les 
vaisseaux  branchiaux  pendant  les  premiers  jours  de  V  incubation 
de  Tœiif  de  poule.  Ses  observations  sont  destinées  à  paraître 
dans   un  travail  spécial,  sar  ce  sujet,  accompagné  de  figures. 
(Voy.-  le  Bulletin  des  Sciences  mc'dic.i  sept.  1827.) 

7  5  .  Natdbalist's  RsposiTOBT,  etc.  —  Le  Magasin  du  natura- 
liste, elc  \  par  M.  £.  Donovas.  N^.  LYO  il  LX.  (Voy.  le 
Bulletiny  To.  XI,  n*».  ïiaS,  juillet  1827.) 

•  Le  n^.  57  offre  les  figures  de  VEchinus  pictus  de  M.  Dono- 
van,  auquel  il  rapporte  avec  doute  VE,  Bqsteri  de  Klein  ;  le 
Conus  bicinctuSy  qu'il  donné  comme  nouveau,  en  le  séparant 
du  Conus  cinerèus  de  Lantarck;  puis  le  Papilio  Charmione 
de  Fabr. 

Le  n^:  58  contient  les  figures  du  Conus  tessellatus  Lam.;  du 
Bombyx  jirgus  àe  Fabr.,  et  an  Madrepora  Ananas  d*Ellis. 

Le  n<».  59  présente  YEckinus  peniapkorus  de  Leske ,  Scutella 
quinqùefora  Lam.;  le  Conus  Nussaiella  Lam.,  et  le  Papilio  Hec- 
torides ,  nouvelle  espèce  des  grandes  Indes ,  et  fort  belle. 

Le  n*.  60  coutient  heureusement  tout  ie  texte  correspon- 
dant aux  planches  publiées;  ainsi  M.  Donovan  s'est  mis  au  cou- 
rant, et  nous  devons  l'en  féliciter.  Ce  n®.  contient  aussi  les 
figures  di>  Tubipora  musica  Gmel.;  du  Papilio  Zenobia  Tahv.y 
et  de  Ul  ffoluta scabriuscula  Lin.,  jt/i/mLam.,  ainsi  que  la  des- 
cription du  Papilio  Bixm  Lin.,  Fabr.,  figuré  pi.  i65,  et  que 
nous  avons  signalé  comme  quanquant  dahs  les  n^.  publiés.    D. 
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■  ^6.  YoTACi  AUTOOB  j)U  MoNDX,  exéçuté  par  ordre  du  Roi ,  sur  k 
corvette  dé  Sa  Majesté  la  Coquille  ^  pendami  les  années  iS^ii, 
i8a3,  i&a4  et'iSaS  ;'par  M.  L^-J.  Dupbibrt,  capitaine  de 
frégate,  commandant  l'expédition,  r—  Première  livraison  de 
h  partie  zoologique  ^  par  MM.  Lkssom  et  Gabrot.  Paris,  1827  -, 
Artbu  s-Bertrand . 
La  partie  zoologique ,  par  MM.  Lesson  et  Gamot ,  «e  compo- 

.  sera  de  a  volâmes  in-4®.,  accompagnés  dei^S  ^planches  colo- 
nées ,  dont  5o  seront  consacrées  aux  kuammiferes  et  aux  oi- 

k  seaux,  5  aux  reptiles,  55  aux  poissons,  S  aux  moUusqpes,  no 
aux  insectes ,  4  >ux  crustacés ,  3  aux  polypes  et  ao  aux  zoo- 
phytes.  Les  dernières  auront  s,urtout  un  intéi^èt  particnlier,  en 
ce  que  les  dessins  â*après  lesquels  elles  sont  gravées  ont  été 
pris  sur  la  nature  vivante,  ce  qu'on  a  négligé  de  faire  jusqu'à 

'  présent  dans  les  voyages  de  long  cours. 

C'est  dans  cette  même  partie  de  l'ouvrage  que  MM.  G^amot 

.  et  Lesson^  ont  consigné  les  observations  géologiques  qu'ils  ont 
été  à  même  de  faire. 

La  première  livraison  se    compose  de  6  feuilles  de  texte 

:  et  de  6  planches.  Celles-ci,  magnifiquement  gravées  et  co- 
loriées, représentent  (es  animaux  nouvéanx   dont  les  noms 

^suivent:  1®.  Otarie  n^olosse,  Otaria  molossina^  espèce  dé 
Phoque  des  îles  Malouines  qui  a  quelques  rapports  ayec 
rOnrs  marin  ;  a<^.  Cochoa  des  Papous ,  Sus  papuensis ,  de  M 

•  Nouvelle-Guinée ,  ayant  quelque  ressemblance  avec  le  Cochon 

'  de  Siam ,  mais  plus  éle^é  sur  jambes,  avec  un  poil  plus  court  et  ' 

'  plus  serré  d'un  brun  fauve,  et  surtout  une  queue  très^^courte; 
30.  cinq  Cétacés  dont  un^  le  Dauphin  de  Péron  de  M.  Lacépèdci 
doit  être  raiigé ,  ainsi  que  les  auteurs  le  remarquent ,  avec  les 

'  Delphinapières  ;  les  autres ,  jusqu'Irtors  inconnus  sont  désignés 
par  les  dénominations  de  D.  à  sourcils  blancs,  D:  supercHiosus^ 
D.  à  bandes,  D,  bivittatus;  D.  lunenas,  D.  lunatus^  et  D.  ma- 
lais,/?, maldjanus^  4^-  Cassican  ILetindren  ^'  Barita  Keraudre- 

:  nii  de  la  Nouvelle— Guinée ,  oiseau  remarquable  non-seulement 
par  la  beauté  de  son  plumage,  mais  encore  par  l'extrême  lon- 
gueur de  sa  trachée-artère ,  qui  eit  enroulée  sur  elle-même  de 

.  façon  à  former  comme  une. sorte. de  pbstron  sur  la' poitrine; 
5"*.  Êpimaque  royal,  Epimachus  rcg-/ii^,  magnifique  <5fseau  à 

-  reflets  méUlliques  dans  cecjtaines  parties,  et  d'un  poyrpre  très- 

:  jM^illant  dans  d'antres;  6^.  enfin,  le  Serîcnle  prince  régent  fe-^ 
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«nitflle,  i$09mihu  ¥t^iut^  espèce  ceinoue,  auis  demi  \o  nâie 
eeoi  av^it  été  %tiré  jvf^'à  ce  ionr.  ^ 

0aps  le  telle  ^«i  ^co;npagne  ces  plabches ,  MM.  Lcssoa  et 
iïaraot  ont  cmapiis  une  grande  part»  de  lenr  premier  chapitre, 
<IQi  reofeme  des  coosidératiens  générales  ser  les  iles  da  grand 
Océan  et  sur  les  variétés  de  l'espèce  hnmaine  qni  les  habitent. 
D'abord  ils  décrivent  i  à  grands  traits  *  les  e^sirées  qu'ils  vont 
bientôt  parcourir  avec  détail,  ponr  nbos  faire  cbi^naître  leurs 
richesses  natareUes.  Le  premier  paragraphe  ee  compose  princi- 
palement de  l'indicalioa  des  iles  plus  ou  moins  étendues  qni 
•ont  été  le  théâtre  de  leurs  recherches  :  faisant  d*abord  abstrac- 
tion de  tons  les  êtres  organisés ,  ils  s'ocoopént  de  fixer  la  posi- 
tion relative  de  ces  terres,  et  ils  Coût  connaître  la  censlitntion 
géologique  des  points  qui  ont  été  abordés. 

Ensuite  attirant  nos  regards  sur  la  distribution  géographique 
des  végélau|i|  ils  se  livrent  à  des  considérations  très-intéres- 
«antes  sur  tes  Umites  qni  bernent  les  espaces  occupés  par  les 
objets  les  plus  remarquables ,  et  souvent  ils  oonckient  de  lana- 
iogie  qui  existe  entre  les  ^utes  et  les  arbres  propres  à  plu- 
sieurs iles  maintenant  très^loignées ,  qu'anciennement  ces  Iles 
appartenaient  à  une  même  terre. 

l>et  considérations  aoelogiques  Éuivent  celles-d  :  elles  ont 
pour  but  de  faire  ressortir  la  richesse  zoo  logique  des  lies  Ma- 
laisiennes,  que  nous  ont  déjà  fait  connaître  en  partie  les  infati- 
gables recherches  de  MI^.  Battes,  Horsfieid,  Diard,  Davaucel, 
Leachenault,  Kuhl,  Van  Hasselt  et  Reinvrardt;  de  tracer  les 
iimiles^  qni  renlermeiit  les  iles  où  les  espèces  du  chien  et  du 
eoehon  eiistaient  nalnreUement ,  ensemble  ou  séparément  (  de 
démontrer  que  les  reptiles  sont  d'autant  plus  communs  et  d'au- 
tant plus  développés  dan^eun  proportions,  que  les  iles  qu'ils 
habitent  se  rapprochent  davantage  des  climats  bràlans  et  hu- 
snidea  de  la  sone  torride  \  de  comparer  les  oiseaux  de  la  Poly- 
siésieiictux  de  l'Oeéanie,  et  de  démontrer  qu'ils  n'offrent 
4Mi«ane  analogie  entre  eult;  de  ^re  voir  que  los  oiseaux 
4lu  ^froupe  des  perroquets  se  portent  à  des  latitudes  plil<« 
élevées  dans  les  iles  de  l'Océan  Pacifique,  que  dans  ks 
«nntrèss  les  pins  auitralbs  de  l'Afriquç  et  de  l'Amérique , 
imisqu'H  en  exisèe  jusqu'aux  îles  Bbcquarie  etCampbcU,  par 
Sa^  letitndeeud  ;  d'établir  que  dans  la  distribution  des  potssepf 
ressemble  de  l'iehlbyofogie  du  gratid  Océin«  des  mers  d^Alie 
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et  des  Indes  se  coiupoge  preeqcus  'également  4'cipèces  xnaki§iieii  f 
de  faire  observer  que  les  Afotlulqiïes  ont  des  Hesi  tf  halHt»tioiii  . 
beaucoup  plus  restreints  qu*on  ne  le  suppose  généralement  ^  et 
que  les  insectes,  si  abondans  à  la  Nonvelle-Holbrtkde  et  dans  les 
grandes  terres  qui  avoisioent  le  continent  de  l'Asie,  sont  très^  , 
rares  sur  toutes  les  îles  de  la. mer  dn  Sud ,  et  se  bornent  com- 
munément à  quelques  diptères  »  à  quelques  papillons  qui  sont 
indiens  et  qu'on  rencontre  aux  Mokrqocs.  ^     ' 

Un  second  paragraphe  traite  des  insulaires  du  grand  Océan 
et  de  leurs  habitudes  générales.  Les  auteuiv ,  s' appuyant  sur 
leurs  propres  observations ,  sans  néanmoins  négliger  celles  des 
voyageurs  qui  les  ont  précédés,  divisent  les  peuples  de  l'Océa-^ 
nie  et  de  la  Polynésie  en  trois  races  et  en  cinq  rameaux  : 

1'*.  Bacé  hindoue  caucasiquè.  i*'*'.  Rameau.  Makds y  XxûÂ^ 
tapt  les  archipels  nombreux  dès  Iodes  orientales  on  de  la  Po-^ 
lynésie.  s*.  Rameau.  Océanien^,  habitnnt  lés  nombreuses  îles 
cqmme  éparses  au  hasard,  au  milieu  dn  grand  Oeéau. 

a"*.  Race  nOngoliqoe.  5<.  Rameau.  Mongdl-'Péèa)g4én  ou  CW' 
rotin ,  habitant  la  longue  suite  des  archipels  des  GâroVn^s,  de* 
pois  les  Philippines  jusqu'aux  îles  Mulgràves. 

5*.  Race  noire.  4'*  Rameau.  Cafro-MadÙHaét.  t*^.  mtriété. 
Papoue  t  habitant  le  littoral  de  la  MouveHe-Ouiniée  et  "des  îles 
desPapous.  a*,  variété,  ra^manien/ze,  habita Ottatcfrre  Yan-Dié- 
roen.'ô*.  Rameau,  /tlfourous.  \^^,  variété.  Ejukmtèney  habitant 
Tintérieur  des  grandes  îles  de  la  Polynésie  et  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  a»,  variété.  Juslralienne  ^  habitant  le  continent  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

MM.  Gamot  et  Lesson  passent  ensuite  en  revue  ces  diverses 
races  et  leurs  difiTérens  rameaux  et  variétés.  Ils  décrivent  les 
formes  et  la  con^itution  physique  propreé  à  chacune  ;  ils  com- 
parent leurs  mœurs  et  leurs  idiomes ,  et  tirent  de  toutes  ces 
données  des  inductions  sur  les  origines  probables  des  peuples 
'dont  ils  s'ocbupent.  Le  style  qu'ils  emploient  nous  parait  très-- 
convenable  pour  le  sujet  qu'ils  traitent,  c'est-à-dire  qu'il  est 
clarr,  facile,  él  pir  fois  assez  élégant.  Â.-G.  Drsvassst. 

77.  A  LiTTiB  To  D'.  Thomas  Jouis.  —Lettre  an  D'.  Th.  Jones , 
-     éditeur  du  Franklin  Joum^il;  par  Jeuii  GosiUfi*  Ïn-S**.  de 
38p.  PhiMelphie,  i8:;^6. 

No|i8  nous  bornerons  à  tndii|«er  que  oette  lettre  du  docteur 
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Godman  est  relative  à  ane  polémiqae  acei-be  qui  s'est  éleTéer 
entre  lui  et  le  D'.  flarlau:  Il  accuse  celui-ci  d'avoir  en  grande 
partie  copié  sa  Faune  américaine ,  dans  i'onvrage  de  M.  DesuM- 
rcft;  le  reste,  dit-il,  est  eitrait  sans  discussion,  de  Say,  de  Bar- 
tram  ,  etc.  Il  cite  k  cet  égard  de  longs  passages  qui  appaient 
son  assertion.  M.  Godman  est^ussi  auteur  d'une  Faune  amen* 
cainCf  et  naturellement  la  guerre  devait  résulter  des  préten- 
tions d*autenrs  écrivant  sur  le  même  sujet.  Nous  ne  preu' 
drons  point  part  à  ces  discussions ,  remplies  de  person- 
nalités offensantes  et  afligeantes  pour  ceux  qui  cultivent 
la  science  pour  Tamonr  d'eHe-mème.  Le  ]inbiie  en  général,  et 
les  savans  en  particulier,  savent  bien  faire  justice  d*un  mauvais 
livre,  sans  qu'un  confrère,  auquel  on  suppose  toujours  de  la 
jalousie  en  ce  cas  ,.ait  la  charité  d'eii  lacérer  les  pages.  Tout  le 
monde  savait  en  Europe  que  la  Faune  de  M.  Harlan  n'était  que 
le  recueil  de  ce  que  d'autres  auteurs ,  et  notamment  M.  Des- 
marest,  arvatebt  réuni  sur  les  mamraili^res;  M.  Harlan  est  d'ail- 
leurs un  naturaliste  estimable  et  laborieux,  et  il  n'a  jamais  pu 
avoir  la  prétention  de  donner  sa  Faune- pour  un  ouvrage  neuf. 
Que  M.  Godman  et  M.  Hàrlao ,  an  lieu  de  continner  des  disr 
eussions  qui  «nusentles  parasites  de  la  science,  s'efforcent  donc 
de  mieux  faire  à  fenvi  l'un  de  l'autre,  et  le»  naturalistes  de 
l'ancien  continent  applafudiront  à  leurs  effoi*ls,  et  recevront 
leurs  travaux  avec  reconnaissance..  -  Lisse!». 

j8.  RbCHBBOIBSSCTLIS  OSbXIUIIS  fossiles  UISCAVSKHES  DX  LuREL-YllL, 

par  MM.  Maicbl  de  Sbbixs  ,  prof,  de  minéralogie  et  de  géolo 
gie  11  la  faculté  des  sciences  de  Montpellier;  Dubibuil,  prof 
d'anatomie  kla  faculté  de  médecine;.  P.*G.  Jearjbar  ,.  D.  M.; 
A.  Mbrabot,  D.  m.  Ouvrage  dédié  à  M.  le  baron  Cuvier,  et 
faisant  suite  à  ses  Recfierches  sur  les  osse^uns  fossiles^  d'apcès 
son  autorisation  spéciale,  i  vol.  gr.  in-4°.  d'env*  SSo  p., 
iivec  16  pi.  lithograpb.  Prix  :  36  fr.  pour  les  souscripteufs 
avant  le  i**".  nov.  1827,  et  4o  fr.  pour  les  noo-sonscripteurB. 
HontpelFier,  Pomathéo-Durville ;  Paris,  Treultel  et  Wiirtx. 
{Prospectus,) 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  ce  nouvel  ouvrage  ,  dont 
tes  diverses  notices  publiées  par  M.  Marcel  de  Serres  peuvent 
faire  préjuger  tout  l'intérêt.  Les  auteura  sont  membres  de  la 
-commission  nommée  parle  gouvernement  pour  la  direction  des 
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tduniet  qui  ont  été  faites  dans  les  cavernes  de  Lunel-Viel.  Ils 
en  ont  attendu  les  résultats  aûn  de  publier  nne  description  pins 
complète  de  ces  cayemes  et  des  ossemens  qu'elles  contiennent^. 
Ce^  recherches,  ainsi  que  celles  auxquelles  ils  se  sont  livrés 
eux-méme»,  «nt  en  un  tel  succès  qu'ils  ont  vu,  com|>aré  et 
étndié  plus  de  laoo  pièces  sorties  de  ces  cavernes.  MM.  Rérard 
et  Balard  ont  bien  voulu  se  diarger  des  analyses  chimiques; 
les  mesures  de  hau4enr  au-dessus  de  hr  mer*  des  diverses  ca-^ 
vernes,  ont  été  évaluées  au  moyen  de» méthodes  barométriques 
par  MM.  Gambart  et  Gergonne.  MM.  GergonlM,  et  Gasehon,  in-r 
génienr  en  chef  du  département ,  se  sont  chai|[és  des  .détails 
relatifs  aux  dimensions  de  ces  cavernes.  Les  dessins  .ont  été 
con6és  à  M.  Node-Véran ,  peintre  attaché  au  Jardin  du  Roi.  Le 
prospectus  que  noos.annon^ons  est  accompagné  d'un  échan- 
tillon de  la  lithogra|>hie  de  ces  dessins ,  qui  donne  la  plus  fa- 
vorable idée  f  et  de  ces  dessins  et  de  leur  exécution  lithogi^ar 
phique;  il  représente  une  tête  fossile  de  THyène  tachetée* 

M.  Cuvjer  a  vérifié  les  objets  douteux  et  a  revu  les  dessins 
des  fossiles  lés  phis  remarquables. 

Tout  annonce  aux  naturalistes  et  aux  géoioguesun  ouvroj^et 
digne,  sou&  tous  les  rapports,  d'exciter  leur  intérêt  et  leur 
reconnaissance  pour  les  auteurs  (i).  F^ 

jg,  1.  NoTS  sya  la  piéskrcc  m  sipx  ciniis  de  Pachtbeimis  ,  Cliae^ 
ropotame  et  Palseotherium  ,  dans  les  brèches  de  Sète  (Cette*  , 
Hérault)  et  de  Villefranche-Lauragoais  (Hautes-Garonne}, 
av.'  fig.  i  par  M.  Mabgh.  ^b  Sibms.  {AnnaL  desScienc,  natur,  ; 
oct.  i8a6,  p.  191.) 

Sb.  II.  ^o^x  SUR  LA  4:AVKai«i  A  ossKHxifS  0t  Bamwill  (Sommerset- 
shtre],  avec  pi.  ;  par  M.  BnTiAifo-Guciif.  [Ibid»;  p.  196.] 

8t.  m.  NoTR  suH  xtn  CALCAtBB  d'bao  do^cb  renfermant  des  débris: 
de  tortues  de  terre;  par  MM.  Diibseuil  et  Mabcel  db  Sbrbss. 
llbid.,' déc,  ï8a6,  p.  094.) 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  cette  annonce,  M.  Marcel  de  Serres  a 
écrit  à  l'Académie  royale  des  sciences  y  qu'il  vient  de  découvrir ,.  dan», 
le  département  des  Pyrénées -Orientales  >  de  nouvelles  cavernes  ïk 
ossemens. 
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'  Les  débris  osseux  àe  Ch»ropoUiiie  trouvés  par  M.  Ifal^el  ée 
9eri«s  da^s  Its  brèches  oalcaires  de  Tittefraache^Laaragûais  , 
consisteiit  en  mie  molaire  qot  dois  être  k  3*;  ou  li  4*-  tûberoit- 
leose ,  presque  semblable  à  eeHes  figurées  dans  Tonvrage  de 
M.  Cuyier,  U  3^  pi.  5t  ^  fig.  3,  B.  C. ,  et  en  Un  germe  d'uiitf 
pareille  dent.  Les  mêmes  brèches  renferment  de  nombreuse 
coquilles  fluviatlles  et  terresSres ,  ^armt  lesquelles  l'aotear  cite 
deux  grandes  espèces  de  Bulimes,  des  Ptifm^  des  Eelùc  et  dés 
N^riii'net,  L'intét^ienr  de  ots  coquilles  est  disses  généralemeut 
rempli  de  spath  calcaire  cristallisé. 

Les  restes  de  Fabeotherinm  tronvés  dans  les  brèches  osseuses 
'  de  Sète»  sotti  t  dans  molaires ,  l'une  la  7*.  Itaférienre  du  cM 
droit,  et  Tantre  la  5*.  oU  la  6*  postérieure,  une  caoïfle  qui 
parait  être  celle  du  o6té  gauche  du  maxillaire  supérieur ,  et 
plusieurs  portions  d'çs  longs  indétermÎDabies.  Les  locatif  dans 
lesquelles  ces  débris  ont  été  découverts  prouvent  que  les  deux 
l^t  nres  de  pachydermes  perdus,  dont  il  s'agit,  se  retrouvent  dans 
des  formations  moins  circonscrites  que  les  terrains  d'eau  douce 
inférieurs  et  les  terrains  marins  supérieurs,  dans'lesqnels  seu- 
lement on  les  avait  observés  jusqu'ici. 

La  caverne  à  ossemens  de  Banwell  dont  il  s*agit  dabsla  note 
de  M.  Bertrand-Geslip,  a  été  découverte  dans  un  chaînon  de 
calcaire  de  montagne ,  en  1 8a 5.  Elle  a  offert  à  l'auteur  un  fait 
très-analogue  à  Celui  qu'il  avait  remarqué  eu  1 8^  dans  la  ca- 
verne d'Âdelsberg  eU  Garniole  fV.  le  Buli.y  Tô.  IX,  n«.  9,  mai 
1 8a6  ).  Les  ossemens ,  en  grande  partie  brisés ,  étaient  conte* 
nus  dans  un  amas  de  limon  argileux.  Les  os  d'herbivores  j  prédo^ 
minaient;  M.  deBtainviHe  y  a  reconnu  deux  espèce^de  ruminans 
à  cornes,  une  espèce  de  ruminans  à  bois,  deux  car^ssiers, 
l'un  de  la  taille  d'un  loup,  et  l'autre  de  celle  d'un  renard. 

Le  calcaire  d'eau  douce  renfermant  des  débris  de  Tortues  de 
terre,  existe,  à  l'île  de  France,  à  Flacq,  endroit  éloigné  à  une 
demi-*lieue  du  rivage.  On  l'a  trouvé  à  la  profondeur  d'un  mètre 
au-dessus  du  sol ,  en  couches  peu  épaisses  surperposées  imm^ 
diatement  à  des  fragmens  de  roches  primitives.  U  n'offre  au- 
cune trace  de  corps  marins.  Les  os  de  tortues  qui  s'y  trouvent 
empâtés  sont  pour  la  plupart  brisés  et  disséminés  irrégulière- 
ment. Ij»%  principaux  d'entre  eux  qu'on  a  pu.  reconnaître  sont 
ou  des  os  longs  oti  des  portions  de  plastron  ;  le  plus  considé- 
rable des]os  loi^s,  qui  fut  aussi  le  seul  déterroinable,  était  un  hu- 
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iBériis  droit  dont  11  n'etisUit  que  les  4  supérieurs.  I^  est  dé- 
crit avec  détail  par  les  autears  (i).  Tous  ces  09  avaient 
n.ne  çovleàv  noirâtre  on  bradé  fotii^ée;  chauffée  dans  un  tabe 
de  verre^U  s'en  développait  nae  odefur  aromatique  trés-agréable, 
qui  paraissait  dae  k  une  sabstance  aitimale  paritcolière ,  solnble 
dans  l'aicoolt  insolable  dans  Teaii  et  dans  Tétheif ,  et  ne  brû- 
lant pas  avec  la  fbmiie  comtee  Taarait  fait  nné  réshie.  Les  os 
faisaient  fortement  efferveseenoe  ivec  Kacîde  hydrochlorique  ; 
ils  contenaient  nné  grande  quantité  d^  carbonate  de  chaoi  i 
dé  pbospbaté  de  chani,  de  la  silice  et  dé  l'oxide  de  fer. 

Les  Tof  tnes  fossiles  dé  Tlle  de  France  se  rapprochent  par 
lear  eèpèce  de  celles  d'eau  dooce  «  qai  élistent  encore  actnelie- 
ment  dans  les  grandet  Jndes; 

8a.  Note  suit  vu  rinoa  ds  MasTODoaTB  a  pisTS  iT^oiTis  (Mastodon, 
angustidens  )  décpavert  dftns  les  terrains  Supérieurs  de»  en- 
virons de  Montpellier^  par  MM.  Marcu  DiSiRatSi  Dubbioil 
et  DK  Chbi8to&.  Avec  iîg.  (  Arin,  ifes  Scie^es  naiur,  /  février 
1827 ,  p.  2l5.) 

11  a  déjà  été  question  da  fémai*  de  Maihdonie  dans  lé  Ballet. 
t.  IX I  n**.  82,  sept.  1 8116.  Lesadtettrs  en  donnent  nne  descrip- 
tion détaillée  et  les  mesures  comparatives  Avec  celles  da  félnar  da 
-  grand  mastodonte  de  l'Obie.  Lés^enviroiols  de  Montpellier  ont 
enoére  fourni  quelques  aatréS  débris  de  la  même  espèce ,  que 
M*  Marcelde  Serres  a  décrits  dans  un  mémoire  spécial.  (Yoj. 
U  BuUet.y  To.  V,  n*.  3i4,  mars  i8a5.) 

Les  figures  représentent  le  fémur  décrit,  par  ses  faces  anté- 
rieure et  postérieure;  la  même  planche  offre  en  outre  la  figure 
de  l'humérus  et  de  Quelques  portions  du  plastron  d'à  no.  Tortue 
fossile  dont  il  est  fait  mçntio^  dans  l'article  eUdessns. 

83.  NOTICI  sut  LBS  OSSBMBNS  FOSSILES  D*AvABAI  f  par  M.  LdCKHABT. 

(  Annal,  de  la  Soc,  rajr,  des  Scienc,,  €/c.,  4' Orléans  f  t.  Vlll^ 
n*».  3,  i8a6,  p.  io5.; 

'  Dans  un  premier  mémoire ,  l'autçor  a  déjà  donné  des  détails 
descriptifs  sur  des  ossemens  fossiles  de  Rhinocéros  et  d^  Mas- 
todonte ,   trouvés  près  du  village  d'Avarai   (  Loir-et-Cher.  ) 

(i)  La  figure  en  est  donnée  d^ns  les  Ann,  det  Sciences  matur,,  1827, 
tom.  X,  pi.  10. 
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Dans  celui-ci  il  indiqne  les  dcbrts  ({ui  lui  ont  servi  à  détenDÎ-^ 
ner  les  espèces  fossiles  auxquelles  il  rapporte  les  ossemens  en  ■ 
question.  Ces  débris  ne  consistent  qu'en  dents  incisives,  ca- 
nines ou  molaires,  entières  ou  en  fragmens,  et  qui  se  rappor- 
tent suivant  les  déterminations  de  l'auteur  aux  espèces  soi-  ■ 
vantes  :  i**.  Au  Mastodonte  à  dents  étroites,  et  quelques-uns 
peut-être  au  grand  Mastodonte,  a^.  A  desx  espèces  d'Hippo- 
potames ;  5^  à  cinq  ou  du  moins  à  3  espèces  de  Rhiiiocéros , 
savoir  les  J?^.  incisivus  Cuv.,  minutas  Cnv.,  et  minuUdus  Lockfa; 
4o.  à  deux  ou  du  moins  k  une  espèce  de  Tapir ,  le  Tapir  gi- 
gantesque; 5^»  à  4  espèces  du  genre  Chien;  6o.àune  espèce  de 
Ruminant,  etj^à  3  Rongeurs  de  genre  indéterminé.  M.  Loek-. 
bart  signale  en  dernier  lieu  plusieurs  fragmens  de  côtes  de  Tor* 
tues  du  genre  Trionyx,  Tous  ces  ossemens  sont  déposés  dans 
les  galeries  d'histoire  naturelle  du  Muséum  d'Orléans,  auquel 
l'auteur  en  a  fiait  don.  La  couche  de,  terrain  d'Avaraiqui  con- 
tient  les  ossemens  fossiles  mentionnés,  ne  renferme  point  de 
débris  marins  ;  elle  est  au  contraire  placée  sur  un  lit  calcaire  à 
coquilles  lacustres.  Tous  les  débris  présentent  Taspect  d'une 
grande  ancienneté  ;  ils  ne  sont  point  pétrifiés  ;  exposés  au  feu 
ils  noircipsent  légèrement ,  et  contiennent  par  conséquent  en- 
core  un  peu  de  gélatine. 

Quant  aux  causes  qui  ont  pu  rassembler  tous  ces  animaux 
dans  U  localité  indiquée,  l'auteur  se  propose  d'en  traiter  dans 
des  considérations  plus  générales  qu'il  présentera  sur  la  Géolo- 
gie de  l'Orléanais.  .    S.  G.  L. 

84.  NOTB  SOI  UNE  MACHOIBI  F0S8ILB  D*U!I  SaBIGPE.    (  StoncC    de    /« 

Société  Philomat,  du  3 5  nov.  1 826. } 

.  M.  le  D"^.  I^audot  a  communiqué  à  la  Société  Pbilomathique 
une  note  sur  une  mâchoire  inférieure  de  Siirigue  trouvée  à 
.  Prpvins  dans  l'argile  plastique,  au  milieu  d'une  âoule  d'autres 
débris  organiques  foésiles.  Cette  mâchoire ,  dans  un  état  par- 
fait de  conservation ,  porte  a4  dents.  C'est  le  p«.  exemple  de 
mâchoire  inférieure  de  Sarigue  trouvée  à  TéUt  fossile.  {Le 
(y/^^<;;  38  novembre  1826.  ) 

S5.  Sut  LA  D^ouvEiTH  DE  l'Akoplothshum  commuhe,  dans  l'île 
de  Wight;  par  M.  Bijcxland.  [JnruUs  of  Philos,;  nov.  i8a5, 
p.  56o.  ) 
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.  ïrest  hors  de  donle,  depuis  les  travaux  publiés  par  ftï .  Webster 
^ue  lafprmation  d'eau  douce  de  lîJe  Wight  correspond  à  celle 
des  environs  de  Paris.  Cette  proposition  est  pleinement  con- 
firmée par  la  djécouverte  d  une  detit  molaire  de  la  itaâchoire  in- 
férieure d'un  Anoploûteriumcomrjtuné,  trouvée  il  y  a  plusieurs 
années  dans  les  carrières  de  Binstead  dans  cette  île.  Cette 
dent  existe  dans  la  collection  de  M.  Thom.  Allah  à  Edim- 
bourg; eUc  avait  été  trouvée  sur  les  lieux,  par  cet  amateur 
lui-même» 

S6.  Notice  conckbnaht  les  os  humains  trouvés  dans  k  caverne 
de  Dunmore-Park,  dans  le  courte  de  Kilkenny;  paT  J.  Hait  , 
eSq.  {Dublin  PhUos.  ^ourn*;  n».  III,  février  1826,  p.  88./ 
Les  Ossemens  dont  il  s'agit  se  trouvent  en  grande  quantité 
d^ns  une  source  ou  espèce  de  puits  de  la  grande  caverne  à  cal- 
caire stalactiforme  ,  de  Dunmore-Park,  caverne  dont  l'auteur 
donne  une  courte  description.  lje%  ossemens  se  rencontrent  en 
très-grand  nombre,  tant  dans  l'eau  du  puits  que  dans  la  vase 
très-  profonde  de  son  fond ,  et  les  guides  de  Tendroit  assuraient 
qu'il  en  arrivait  toujours  de  nouveaux  à  mesure  qu'on  en  enle- 
^ait.  L'auteur  ne  pense  pas  que  ces  ossemens  soient  tes  restes 
d'individus  infortunés  qui  auraient  péri  dans  la  caverne;  mai» 
il  lui  paraît  probable  qùH  sont  apportés  d'un  cimetière' très- 
Voisin,  par  un  de  ces  courans  d'eaux  souterraines,  qu'on  sait 
exister  assez  fréquemment  dans  les  caveaux  calcaires.  Les  os 
«Ont  tous  bumains  et  nullement  mêlés  de  restes  d'autres  ani- 
maux, quoique  la  caverne  soit  habitée  par  une  nombreuse  colo- 
nie de  lapins.  Ils  sont  brisés  en  fragm^ns,  friables  après  la  des-'^ 
«iccation,  et  offrent  en  général  les  caractères  des  ossemens 
des  cimetières.  Quelquefois  une  couciie  de  substance  calcaire 
est  déposée  k  leur  surface. 

87.  NO^E  SUR  LES  BKSTES  FOSSItBS  DES  EWVIRONS  SE  HARBOIIOtïGH,  avCC 

ûg.;  par  James  Laytor.  (Edinb.  Joum.  o/science;  n*».  Xfl,!  avril 

i8îi7,  pag-  «99) 

Le  terrain  qui  renferme  ces  restes  fossiles  est  une  couclio 

d'argile  d'un  brun  clair,  avec  des  couches  de  ftible  graveleux  et 

inférieurement  une  argile  bleue.  C'est  dans  cette  dernière  que  se 

renconuent  de  nombreux  restes  fossiles  de  mammifères,  et  de 

B.TomeXII.  g* 
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pi  Ui«leâ6«lem  Dites»  des  Amiaoïiites,  des^Grjphilet,  desTérébia- 
taies»  ainsi  quedii  bois  fossile  renfermé  dans  des  masses  isoMrv* 
de  calcaire  blea.  Uagrand  nombre  de  ces  fossiles  ont  été  re- 
caeillis  depuis  4  années  et  sont  déposés  dans  le  mosémn  àm 
Norwich ,  ou  en  possession  de  particuUen.  Parmi  les^  pièces  hek 
plus  remarquables,  l'auteur  cite  la  mâchoire  et  rbumeni  s  d*vsc 
espèce  de  reptile  Sauriens  les  cornes  et  les  os  de  5  espèces  de 
cerf,  et  d'une  espèce  de  Bœqf ;  des  dents  de  Chetal^  «ne  dé- 
fense d'Hippt>potame  et  surtout  des  molaires  d'Éléphant  très- 
bien  conàervées  et  très-grosses  j  des  fragmens  de  défense  d'Ëlé- 
phant  out  été  également  trouvés ^  mais  en  petit  nombre  et  de 
petite  dimension.  Une  défense  tiptivéei  une  assez  grande  di- 
stance dans  la  mer  est  représentée  sur  la  planche. 

88.  Dbscbiption  do  SQimLiTTS  D0  Daim  fossili  d'Iblahdi  (Cenmr 
mcgaceros)^  du  Muséum  de  la  Soc.  roy.  de  Dublin ,  avec.fig.; 
par  John  Hast. {Jnnal,  des  soienc.naiur,^  ao&t  i8a6,  p.  089.) 

Les  débris  du  squelette  de  l'espèce  remarquable  de  patm 
fossile  désignée  sons  le  nom  de  Cetvus  mcgaceros  ne  sont  point 
rares  da^s  les  couches  marneuses  du  sol  de  l'Irlande.  Le  sque* 
lette  complet  que  possède  le  Muséum  de  la  Société  rpyale  de 
Dublin  est  composé  des  os  de  plusieurs  individus  »  car  ces  os 
se  sont  toujours  trouvés  épars  dans  la  terre  et  sans  gisement  ré*  ' 
^lier.  Leurs  dimensions  prouvent  que  l'animal  vivant  surpas- 
sait de  beaucoup  nos  espèces  actuelles  ;  mais  ce  sont  surtout  \m 
bois  qui  ont  une  grandeur  énorme  et  en  quelque  sorte  dispro- 
portionnée par  rapport  à  la  tête;  voici  les  principales  me- 
«ai«s  du  sqiielette  de  Dublin  : 

Pieds.  Ponces. 

Tête.  Longueur  de  la  tête 1  8  ^ 

Largeur  du  crâne  entre  les  a  orbites »  10^ 

Largeur  de  l'occiput »  8 

Diamètre  de  l'orbite >  a|     , 

Longueur  de  la  mâchoire  supérieure.  .   .<  .  .  i  5{ 

'  Diamètre  du  trou  occipital »  a 

Bois.  Distance  co'mpdse  entre  les  deux  extré- 
mités des- bois,   en  passant  par  le  point 

d'attache  de  ces  parties 11  10 
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Id,  Prise  en  ligne  droite 9  -   ^ 

Longueur  de  chaque  boia. 5  g 

Lai|[€^nr  la  plus. grande  delà  paume 1  10             ^ 

Iiongueur  du  rayon  ou  de  la  tige.  .......  i  9  • 

Id.  du  maître  andouiller o  8-!^ 

.*  Circonférence  du  rayon  à  la  racine  dn  mattre 

indotriller i  -  o  i 

Lift^aeur  de  l'épine  da  dos^ 10  10 

Id.   du  sternum.^ a  / 

Hauteur  du  point  le  plus  élevé  de  l'épine 

dorsale 6  6 

Id.  du  point  le  plus  élevé  des  bois.   .....  lo  4 

Extrtmitts.  Longueur  du  scapulom 1  51 

Largeur  de  cet  os  à  sa  base. o  10  !• 

Profondeur  la  plus  grande  de  son   épine.   .  p  %l 

'  Longueur  de  l'humérus 1  4 

Id.  du  cnbitus,et  du  radius i  g 

Id.  du  carpe.   ., o  ai 

Circonférence  du  même o  o- 

Loqgueur  du  métacarpe ;  §  o- 

Id.    des  phalaoges o  ^ 

Distance  de  la  partie  antérieure  des  épines 

supérieures  de  l'iléon i  ^^ 

Id,  de  la  partie  antérieure  de  Tépine  snpé- 

rieure  de  l'iléon  à  la  tubérçfiité  de  l'ischion.  1  8 

Grand  diamètre  du  trou  ovale o  L 

Petit  diamètre  du  même.  • o  a  >  ' 

Longueur  du   fémur. i  6- 

Id,   du  tibia i  '  6 

Id.  du  tarse  comprenant  le.  cakanénm.   .   .  :  o  8 

Id.  du  métatarse.   .   . , .  1  |  » 

Nota.  Toutes  ces  mesures  sont  en  pieds  et  en  pouces  anglais. 
Le  pied  anglais  correspond,  à  environ  i  r  pouces  de  France. 

Les  dimensions  de  ce  squelette  sont'  supérieures  en  tout  à 
celles  d'un  antre  squelette  de  la  même  espèce  conservé  au  Mu- 
séum de  l'université  d'Edimbourg.  Les  caractères  qu'offrent  les 
les  bois  de  cet  animal,  doivent  faire  rejeter  le  nom  d'Élan  fos* 
;  8. 
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sîle  qii'o^  lof  avait  donné ,  et  Tantèar  propose ,  poar  éviter 
font  équivoqoe ,  de  désigner  l'espèce  par  le  nom  de  Cer%ms  me- 
gaceras.  Elle  avait  déjà  reçu  auparavant  celui  de  Cervus  gigan-^ 
teugy  et  ce  dernier  doit,  par  conséquent  ^  prévaloir.  (Y.  sur 
le  même  sujet  le  Btdl.,  t.  YIII ,  n"^.  84  et  85.  ) 

89.  Ossmcss  iT  oniTS  fossilis  D'ÉtipaAMs  Tiouvis  OAHS  LIS  nvi— 
lORS  m  TniiAu,  en  Hongrie  ;  par  G.  &iuiTa.oviTS.  (Jrch.fUr 
GeschichUf  Siaiistik  ^  LUerat.  und  Sunsi  n^  61,  mai  i8!25.) 

Les  environ!  de  Tyrnau  ont  fourni  ^  il  y  a  déjà  plus  d'un 
siècle ,  de  nombreux  débris  fossiles  d'Éiéphads  on  de  Masto- 
dontes ,  mais  presque  rien  n'a  été  conservé.  Les  babitans  du 
pays  vendaient  dans  les  marchés  publics  l'ivoire  fossile  qu'ils 
trouvaient  accidentellement.  (Voj.  F.-E.  Bruckmann,  Epist, 
Itùtemr.y  1.  XI,  1724-  )  U  y  a  quelques  années  qu'on  a  trouvé 
quelques  fragmens  d'os  et  de  deots  à  S))atza  ou  Spatzing ,  vil- 
lage slave  à  peu  de  distance  de  Tyrnau.  Ces  fragmens  sont  con- 
servés dans  la  collection  du  baron  Âloys  de  Mednyansky  à 
Wesaele,  à  a  lieues  et  demie  de  Tjrrnau. 

90.  PilTBiFicATioii  supposBB  D  miB  tàtbhomaimb.  — Le  joumsl  iu- 
titulé  la  Sentinelle  de  Saline  (  ÉUU-Unis }  contient  la  deScriptioa 
d'une  pierre  curieuse  que  possède  M.  Woodruff,  et  qui ,  au  juge- 
ment de  l'éditeur,  est  une  tête  humaine  pétrifiée.  Le  professeur 
Eaton,  après  avoir  examiné  cette  pierre,  jugea,  ainsi  <](ue 
M.  Raânesque ,  qu'elle  n'était  ni  une  pétrification  ,  ni  un  our 
vrage  de  l'art,  mais  bien  un  exemple  de  ces  ressemblances  accd- 
dentelles  que  la  nature  produit  quelquefois  et  qu'il  faut  se 
garder  de  juger  d'après  les  simples  apparences  extérieures. 

91.  Note  bblativb  a  la  paisBucx  d'un  kpzbor  budimxntaibs  dantf  la 
femelle  de  l'Échidne' àe  la  Nonvelle-Hollatnde  ;  par  J.  Rhdz. 
-     (Edinb.  new  philos.  Joum.  ;  juin  i8a6 ,  p.  i5o.  ) 

Les  nominreuses  explications  données  par  divers^  auteurs  sur 
les  fonctions  des  ergots  des  Ornithorhynques ,  et  surtout  k 
théorie  désir  EverardHome,  émise  dans  son  traité  d'anatomie^ 
comparée,  ont  porté  M.  Knox  à  les  combattre  par  l'exa- 
men qu'il  a  fait  d'une  femelle  d'febidné  ,.  envoyée  d a  Port- 
Jackson   par  le  général  Brisbanc,  qui    en  a   remis  plusieurs 
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%  moi-même  ponr  le  Muséum- de  Paris.  M.  Knox  trouva  sur 
cette  femellb,  et  dans  la  même  place  qu'occupe  réperon  chez 
le  mâle,  uo  éperon  rudimentaire ,  et  représentant  le  premier 
en  tout,  et  n'en  différant  que  par  ses  dimensions.  Cependant, 
M.  Knox  n'a  pas  trouvé  sur  la  femelle  l^ensemble  de  l'appareil 
glanduleux  et,  dit-on,  vénéneux,  qu'il  avait  observé  chez  le 
mâle ,  et  qu'il  annonça  à  la  société  Wernérienne  dé  Londres. 

■   L. 

91.  Notice  SCS.  UNI  espèce  d'Ouvs  du  Nbpaul,  par  Thomas  Hoisfield, 
le  ao  juin  1826.  (  T^nsact.  of  the  Linn.Soc,    of  Lond,\ . 
t.  XV,  Impart.,  p.  33a.  )  ^  ' 

M.Horsfield  s'exprime  dans  sa  notice  de  la  manière  suivante  : 
n  Je  présente  W  la  Société  une  description  concise  sur  la  peau 
9  d'un  Ours  de  l'Inde,  appartenant  probablement  à  une  espèce 
»  nouvelle ,  qui  fut  dernièrement  offerte  à  notre  musée ,  par 
3»  M.   Colebrooke.   Cette  peau  fut   apportée  des  montagnes 

,f  duNépaul,  et  l'on  doit  regretter  que,  malgré  les  instructions 
»  données  parle  correspondant,  elle  ait  été  extrêmement  gâ- 

.»  tée  par  le  procédé  de  préparation ,  et  que' le  t:râne  ait  été 
]»  entièrement  enlevé.  Les  dents  de  devant ,  cependant ,  sont 
»  fort  bien  cpnservées  dans  chaque  mâchoire ,  elles  sont  con- 
9  formes  en  tout  point  avec  le  caractère  du  genre  Ours,  tel 
j»  qu'on  le  définit 

»  La  longueur  entière  de  la  peau  du  sommet  du  nîfe  à  l'ex-  . 
n  trémtté  de  k  queue  a  3  pieds  10  pouces.  A  travers  le  milieu 
»  d^  l'abdomen ,  au  dos ,  il  7  a  3  pieds  3  pouces.  D'après  les  ' 
9  dents  e^  la  mâchoire,  cette  peau  semble  appartenir  à  un 
«  animal  adulte.  La  fourrure  du  sommet  de  la  tête ,  du  cou  et 
»  des  épaules,  est  longue,  épaisse  et  frisée;  sur  les  flancs,  l'ab- 
»  domçn  et  les  extrémités ,  elle  est  courte  et  très-serrée.'  Les 
»  cuisses  sont  en  partie  recouvertes.de  poils  rigides  semblables 
»  aux  soies  de  sanglier.  Les  griffes  des  pieds  de  devant  sbnt 
3»  petites,  obtuses ,  épaissies,  fortement  arrondies  en  dessus  et 

,»  presque  droites; aux  pieds  de  derrière,  eHes  ont  le  même  ca- 
y*  ractère  général ,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  petites;  eHes 
%  sont  couvertes ,  et  en  partie  cachées  à  la  base  par  des 
»  poils  raides,  épais  et  dirigés  en  avant. 

»  La  four^re  présentée  à  la  Société  est  en  couleur  de  tan  , 
j>  ou  d'un  brun  rougeâtre  très-pâle ,  avec  une  teinte  obscure 
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à»  de  jaune  sale,  tirant  vers  l'UaJWUe.  Elle  «ftt|n««qne  iiiiif:6riiie 
>  sur  tout  le  corps.  Sur  Je  ftommet  de  la  tête,  del  tondfès  de 
»  couleur  plus  claire,  presque  blandies,  sontmélées  voul  l>ottclcs 
»  rudes  qui  couvrent  ^:ette  partie.  La  "partie  inférieure  du  cou* 
V  semble  avoir  été  d'une  couleur  plus  sombre  ,  mais  he  nu- 
w  seau  diffère  à  peine  de^  parties  postérieures  de  la  tête.  La 
»  queue  a  près  d'un  pouce  de  long.  La  proportion  relative  des 
»  extrémités  et  celtes  du  corps  et  du  cou  ne  peuvent  être 
»  fixées  avec  certitude ,  et  comme  la  peau  n'est  pas  as&ez  par- 
.  «  '  faite  pour  être  montée  ,  plusieurs  autres  caractères  ne  se> 
»  ront  connus  que  par  des  recberches  ultérieures. 

»  Les.principauxsontla  formé  de  la  tête,  le  caractère  du  nés 
»  et  des  lèvres ,  la  place  des  -  yeux  y  les  vibrtss» ,  la  Ion- 
»  gueur  et  la  proportion  des  oveilles. 

'»  Notre  animal  aie  pelage  «ntièremetit  différent  de  ceMdes 

»  différentes  espèces  d'ours  qui  habitent  la  tilème  partie  du  mon- 

»  de,  et  qui  ont  été  récemment  mis  dans  les  catalogues  systéma- 

»  I  iques ,  particulièrement  T  Ursus  tibeitmusy  ïUrsus  falnatus  et 

»  VUrsusmalayanus.  Toutes  celles-là  ont  une  fourrure  noir  de 

n  jais,  une  tache  en  demi-lu«e^  de  couleur  Manchfe,  sur  la  pol- 

»  trine ,  et  plusieurs  particularité*  offrant  des  ^ypes  de  sous- 

»  genre ,  parmi  lesquelles  les  Frcfchilus  et  les  ffelarctos  ont 

»  été  définis.  Notre  «nknal,  au  contraire,  ressemble  à, l'ours 

n  d'Europe ,  par  sa  structure ,  autant  du  moins  qu'on  en  peut 

»  juger  par  lies  parties  bie|i  conservées  dans  cet  échantillon , 

V  parmi  lesquelles  les  ongles  ofirent  les  meîile«rs  moyens  de 

>  comparaison;  ils  sont  petits,   obtus  et  droits,  tandis  qhe 

»  ceux. des  ours  asiaftjquesy-oi-dessus  mentionné»,  sont  larges, 

v  fortement  courbés ,  aigus  ot  propres  à  grimper. 

»  La  couleur  de  notre  animal  semble  être  particulière,  et  sa 
9  taille  est  un  peu  moindre  .que  celle  de  l'ours  brun  d'£u- 
»  ropé,  décrit  par  M.  Cuvier,  dans  le  4*"  vol.  des  Ossemens  fos- 
M  siles;  mais  pour  déterminer  les  caractères  avec  une  par- 
»  faite  précision ,  il  faut  avoir  de  plus  amples  notions  sur  lui. 
»  On  propose  le  nom  spécifique  isabellinas  pour  notre  animal, 
»  et  le  caractère  suivant  sert  à  le  distinguer  des  autres  espaces 
»  d'ours  décrites  jusqu'à  présent.  » 
Ours  isabxllb,  Ursus  isabéRùms. 
«    II,  sordide  fuîvus  ni  tore  isahellino ,  pilis  collî  dorsiqiie  ehn- 
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%  giUiSf  moiliusctÊiis^  crispàiis  ;  ad  latera  rigidiSy  adpressis^  un^ 
V  guibus  breuibuSy  recUs,  obttisis.  » 

Tels  font  les  deuils  qae  Bf.  Horsfield  a  pu  réunir  sur  cette 
espèce ,  et  cependant  il  laisse  encore  beaucoup  à  désirer.  Peut- 
être  n'est-<eUe  qu'une  variété  de  fours  du  TTbet ,  bien  que  les 
diiTérences  tirées  des  ongles ,  et  une  couleur  de  pelage  aussi 
dfsliucte,  autorisent  à  le  ooi^sidérèr  comme  formant  véritable- 
ment  une  Bonvelie  espèce  à  inscrire  dans  nos  catalogues  mé- 
tliodiques.  Lksson, 

93.  Note  soi  um  GuamâcO  vivant  {Jùchenia  Ficttgmi^  Desm.,  ^. 
657),  apporté  du  Pérou  par  le  capitaine  Hoir,  et  9pparteaani 
à  M.  fienjamiu  Delessert.        '  ^ 

M  GutUemiu  a  bien  vonl^  nous  servir  de  guide,  à  M.  Isi- 
dore Geoffroy  ât-*Hilaire  et  à  moi ,  pour  voir  dans  le  parc  de 
M.  Delessert >  à  Pistj ,  un  guanaco  apporté  récemment  d'Amé- 
rique ,  par  le  capitaine  J^ofT  qui  ^tait  présent ,  et  qui  à  bien 
Tonii»  i^ons  fournir  quelques  détails^sur  cet  animal.  Le  Guanaco 
est.  le  Lama  Figùgne  des  auteurs  (Camelus  Ficugna  L  )  la  Y i eu  nas 
des  Ëspp.gnois.  M*  Desmarest  en  indique  un  individu  quia  vécu 
en  1776  a  Alfort;  cetîndlvidu  et  celui  que  possède  M.  Delessert, 
sont  ks  seuls ,  à  ce  que  je  crois ,  qu'on  ait  vus  en  France.  On 
sait  les  erreurs  sans  nombre  de  synonymie  qui  existent  sur  les 
Lama,  Alpaca,  Pacas,  Vigogne  et  Guanaco.  Ce  dernier  paraît- 
trait  être,  même  «T après  FrezW  (p.  iS8)y  la  Tigogne  mâle  ou 
à  Féiat  Muvage« 

La  Vigogne  qne  possède  M.  Deleftsert  est  une  femelle  âgée  de 
1 8  mois.  Elle  ^t  très^-agtle,  d'une  structure  eitérieure  délicate  et 
bien  proportionnée  dails  toutes  ses  parties  ;  ses  jambes  surtout, 
sont  fines  et  déliées,  £lle  a  environ  4  pi*  de  kanteur  totale.  Ses 
eretl^lef  Sont  longues ,  droites-et  couvertes  de-poils  ras  ;  ses  yeu\ 
gi*os,  satUans  et  bruns;  la  lèvre  supéri^re  est  profondément 
leudue.  Les  deox  doigts  sont  enchâssés  dans  deux  ongles 
petits ,  triquètras ,  carénés  en  dessua,  séparés  Tnn  de  Tantre 
par  un  sillon  profond  qui  entame- même  le  devant  du  tarse, 
l^es  deux  jahats  qui  en  résultent  sont  éteodus,  convexes ,  et 
formés  par  un  ^épaisissement  de  Tépiderme;  le  dos  sst  légère*  ' 
ment  convexe.  £Ue  a  des  châtaignes  nu  plaques  cornées  aux 
{junbes;  quatre  mamcHes  Inguinale^,  la  queue  épaisse ,  longue 
de  8  pouces  y  pendante.  Son  pelage  est  médiocrement  long^ 
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très-fourni  iiir  1«  dos,  et  composé  de  poils  déhés,  plus  long# 
que  la  bourre  ùne^  ténue  et  soyeuse  qui.  est  en  dessons.  Les 
poils  des  parties  i,Dférieures'  et  internes  sont  courts ,  blancs , 
tandis  qijie  le  dessus  'dn  corps  est  d'un  fauve ,  vif  uniforme; 
ceux  de  la  tête  sont  bruùâtrea.  les  poils  des  jambes  sont  ras 
et  blancs;  les  sabots  sont  boirs^.  -  - 

Cette  femelle  est  très-apprivpisée,  et  d'une,  extrême. dour- 
ccur.    Tdus  Içs  auteurs  6*accordent  à  regarder  les  Vigognes^ 
comme    d'un   naturel    faroucbe,    timide    et    incapable  d'at- - 
tacbement.  Il   n'en  est  pas   de   même   de   celle-ci.   Elle  re- » 
connaît  parfaitement  les  personnes    qui    ont  eu  soin  d'elle. 
Elle  vient ,  lorsqu'on    l'appelle ,  n^anger   du  suci*e  et  surtout 
du  papier..  Cette  babitude ,  de  manger  du  papier,  est  propre 
à  tousi  les  ruipinans.-qui. sont  transportés  à  bord  des  vaisseaux, 
i'ai  vu  des  i}>outons  ne  vivre ,  en  quelque  sorte ,  que  de  feuil- 
les de  vieilles  gazettes ,  lorsque  leur  séjour  pr^Jongé.  en  met 
les  avait  dégoûtés  de  tpute  aujre  nourriture  plus  substantielle. 
Cette  matière  leur  r.appelle-t-elle  la  saveur  des  feuilles  desar}>res,  ' 
ou  bien  le  bruit  que  lesdents  font,  en  décbiraat  le  papier,  fait-il 
illusion  à  leur  appétit?. Pendant  son  séjour  à  bord,  le  Guanaço 
montrait  la  plus,  grande  antipathie  pour  les  cbèvres,  et  lors- 
qu'il était  inquiété ,  sa  manière  de  se  défendre  consistait  à  leur  - 
Cancer  sa  salive ,  en  ci^ctiant  à,  la.  faqe. 

Cettç  fem^llç  de  Guanaco  commençait  à  être  en  chaleur  - 
\ei2  août$  ce.  qui  annoncerait  que  dans  leur  bémispbère ,  le  rut 
a  lieu  pendant  l'biver.  Mais  une  particularité  singulière  que  cet- 
animal  nous  offrit,  est  d'aller  flairer,  avec  une  sorte  de  plaisir, 
et  de  placer  son  museau  entre  les  cuisses  des  personnes  qui 
vont  le  visiter  comme  pour  ne  rien  perdre  de  cette  odeur 
qu'on  peut  appelerç^(«ejdriie/.  L'odeur  .que  je  Guanaco  exhale 
tient  un  peu  de  celle  du  bouc  et  est  fort  désagréable,  mais 
beaucoup  moips  pénétrante.  Quelques-uns  de  nos  savana  décri- 
,  ront  sans  doute  ^veq  plus  de  loisir  cet  intéressant  animal,  qu*il 
serait  nécessaire  de  faire  figurer  avec  soin  *.  en  attendant ,  cette 
note ,  écrite  à  la  bâte ,  fixera  peutp^être  l'attention  sur  son 
séjour  en  France  (i)^  Lissoir. 

Nous  avons   va  à  Sàn-Lucar  de  Barrameda ,  près  dé  Cadix  > 

(i)  En  revoyant  l'éprenve  de  nqUre  article,  nous  apprenons  la  mor^ 
de  cet  animal. 
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1^118  le  jardin  id'acclimatatioQ  Y  créé  parle  zèle  et  les  soins  de 
M.  de  Thérao,  ancien  intendant  de  la  province,  deux  Alpacas 
piâles,  une  Vigogne  femelle  et  un  métis  né  d*un  père  Alpaca  et  - 
d'une  mère  Yigogne  en  pleine  domesticité.  M.  de  Théran  ten- 
t^t  alors  un  a*oisement  eatre  un  Alpaca  mâle  et  des  brebis 
mérinos  y  et  il  avait  des  indices  de  succès.  Ces  animaux,*  nulle- 
ment farouches ,  paissaienjt  les  plantes  du  pays  et  goûtaient  de 
préférence  les  malvacées  ;  ils  se  portaient  à  merveille.  Leur 
vue  me  rappella  les  souhaits  dé  Buffon  pour  que  des  essais  sui- 
vis fussent  tentés  pour  les  acclimater  en  Europe.  Ceux  qui 
étaient  alors  à  San-Lucar  étaient  nés  à  Buenos-Ayres  /  de  quel- 
ques individus  échappés  au  désastre  du  troupeau  qui  fut  ex- 
pédié du  Pérou,  par  terre,  d  après  les  ordres  de  Charles  III  pour 
être  acclimatés  en  Espagne.  ^  '  F.   .      . 

94.  BsCHIRCaSS  SUR  L^APPABBIL  S'fKRNAL  DES  OiSSÂUX,  COUSidéré  SOUS 

le  double  rapport  de  Tostéologie  et  de  la  myologie  ;  suivies 
d'un  essai  sur  la  distribution  de  cette  classe. de  vertébrés  j 
basée  sur  la  considération  du  sternum  et  de  ses  annexes  , 
aVec  fig.;  par  M.  Ferd.  J.  Lherminisr  ,  à  la  Guadeloupe.  {Àfi' 
noies  de  la  Soc,  linn,  de  Paris-,  mars  1827,  p.  i-gS.)  Se  vcfxà 
aussi  séparément.  ) 

Dans  ce  mémoi^,  après  avoir  fait  hommage  à  M.  de  Blain- 
ville,  de  Tidée  nièrequi  y  dpmine  ,  l'auteur  commence  par 
décrire  les  différentes  pièces  qui  composent  l'appareil  sternal 
des  oiseaux  en  général  ;  leur  Corme,  leurs  dimensions,  leurs  pro- 
portions relatives,  leurs  usages  et  leur  développement;  il  éta-« 
blit  des  points  de  comparaison  entre  ces  pièces  et  celles  de  l'ap- 
pareil sternal  des  mammifères,  et  il  donne  une  énumération 
sommaire  def  muscles  qui  s'attachent  an  sternum  et  àses  annexes, 
4;he;^le8  oiseaux.  Dans  une  seconde  partie  l'appareil  sternal  est 
examiné  dans  les  différens  groupes  qui  composent  la  série  des 
oiseaux ,  et  cet  examen  conduit  l'auteur  a  proposer  une  classi* 
fication  de  ces  animaux ,  difféilente  dans  plusieurs  points  im-, 
portans  da  celles  qui  put  été  proposées  avant  lui. 

La  description  de  l'appareil  sternal  des  oiseaux,  considérée 
sous  le  rapport  de  l'ostéolôgie  et  de  myologie,  n'est  point  sus- 
ceptible d'analyse  vu  qu'elle  ne  se  compose  que  défaits  et  de  dé 
taiU  parement  ailatomiqucs ,  qu'il  faudrait  absolument  repro^ . 
dnire  dans  Icujr ensemble^  mais  nous  pouvons  faire  connaître 
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la.Mcoi»k  partie  du  mémoire  en  iadiqiNiiitIa  série  des  famtUes 
ifoe  M.  Lherminier  a  été  conduit  à  établir,  et  les  genres  quidoi- 
yeut  reatvér  dam  chacaue  d*elles. 

La  classe  des  oiseaux  est  sous^divisée  eu  deux  sous-datses , 
savoir  :  i«.  celle  des  oiseaux  normaux»  comprenant  tons  ceux 
dontie  itemum  est  constamment  muni  d*une  crête  (bréchet) 
plus  ou  moins  développée  ;  dont  les  S  os  de  Tépaule,  toujours 
dtstincta  et  simplement  oontigus  à  toutes  les  époques  de  la  vie 
(  à  qneiques  exceptions  près  ),  ne  se  confondent  jamais  en  uo 
seul  os  ,  et  ae  soudent  à  leurs  points  de  contact;  dont  la  dar- 
vicale  est  to^ours  complète  et  constitue  un  os  unique;  a*,  celle 
des  oiseaux  anomaux  ^  ayant  un  sternum  formé  de  deux  pièces 
primitivement  séparées  ,  se  réunissant  sur  la  ligne  médiane 
pour  constituer  une  plaque  osseuse,  ressemblant  au  plastron 
des  tortues ,  de  forme  variable  ,  mais  constamment  dépourvues 
de  crête  ou  de  bréchet;  les  3  os  de  l'épaule  distincts  chez  le 
jeune  sujet,  ne  formant  qu'un  seul  os  chez  l'adulte,  en  se  son- 
dant à  leurs  points  de  contact  ;  la  clavicule,  incomplète  par  Tab- 
>ence  de  sa  partie  moyenne, ^réduite  à  l'extrémité  de  ses  bran- 
ches constituant  de  chaque  c6té  un  moignon  adhérent  aux  es 
coracoïdes  et  devenant  de  plus  en  plus  court. 

La  pVcmière  sous-classe  renferme  33  familles  dans  lesquelles 
sont  ré])arti8  tous  les  oiseaux  cou  nus,  sauf  4  qiiî  composent 
la  seconde  sous-elasse  et  qui  sont  rAutrnehe ,  le  Nandou ,  le 
Casdar  à  caSqùe  et  l'Éreou  ou  Casoar  sans  casque. 

Dans  la  i*^*.  sous-classe,  la  série  commence  parles  oiseux 
qui  ont  le  plus  d'aptitude  au  vol;  mais  en  général  les  famiUes 
sont  rangées  suivant  les  rapports  de  forme  de  leur  appareil 
sUi-nal:  la  série  est  terminée  ]iar  les  oiaeaux  qui  né  peuvent 
plus  voler  ,  soit  qu'ils  vivent  principalement  dans  les  eaux^ 
comme  les  Manchots ,  Qoit  qu'il  ne  soient  plus  propres  qu*à  la 
coui-se;  tels  sont  les  oiseaux  anomaux. 

La  I  ^'^.  sous-classe  se  compose  des  33  familles  suivautes. 

1**.  Jccipitres.  —  Comprenant  ies  oiseaux  du  grand  genre 
halco  de  Linné  et  se  divisant  en  4  sections,  savoir,  i«.  lès  vrais 
Faucons  on  les  oiseaux  nobles;  a^.  Ifs  Autours,  Busards^  Buses, 
Bondrées,  Circaètes,  Milans  et  Aigles;  3®.  les  Balbotarda  et 
les  Gypaètes;  4"*  les  Cathartes  et.les  Vautours. 

3^.  Serpentaires  (Gjrpogeranus  Lig.  )  ne  contenant  qu'un  seâl 
genre  qui  ne  renferme  lui  même  qu'une  espèce  ;  le  Scrpeutalre, 
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Faico  jferpeniariiu .  Le  CaHama  (Microdacfj'iiis  cristatusi^Qoiîr. 
doit  pcut-êli^  anî»«i  8'y  rapporter. 

5*.  Chouettes  {S trix  L,)  famille  qu'on  peut  diviser  en  deux 
sections  :  celle  des  Choaettcs  et  celle  des  Effraies. 

4**.    Touracos  [  Opactus  Vieill.) ,  très-différens  à  l'extérieur 

des  Chouettes,  mais  ayant  avec  elles  tant  de  rapport  d.;ns  leur 

ol^anisation  profonde,  qu'ils  semblent  appartenir  à  la  même 

famille.  L'appareil  sternal  secd  ne  peut  pas  suffire  ici  à  distinguer, 

-  et  le  système  se  trouve  en  défaut,  comme  le  dit  l'auteur  lui-même. 

5o.  Perroquets  (  Psitt acus  )•  Les  oiseaux  de  cette  famille 
ont  quelque  rapport  de  forme  avec  les  Accipitres. 

6°.  Colibris  (TrockHus),  Il  existe  u.ne  grande  lacune  eiitre 
çetle  famUle  et  la  précédente  j  l'auteur  y  range  les  Oiseanx- 
mouches  en  se  réglant  sur  leur  gi*ande  aptitude  pour  le  vol. 
Les  Souïmangas  s'en  éloignent. 

7®.  Martinets  (Cjrpsdus  lUig).  Leur  appare^  sternal  vw^pto-. 
che  ces  oiseaux  des  Colibris  autant  que  Ig  forme  de  leur  bec  et 
leur  système  de  coloration  les  en  éloigneflt. 

8^.  Engoulevens  {Caprimuigus).  Ces  oiseaux  sont  p)ns  voisins- 
des  IVlartinets  que  les  Hirondelles.  . 

Coucous  {Cuculus  L.),  famille  qui  se  divise, en  a  sections ,^ 
'  celle  des  vrais  Coucous' et  celle  des  Malkohas. 

I  o*..  Couroucous  (  Trogon), 

1 1**.  Rollicrs  (firacuiùs), Ces  oiseaux  ,  si'serablables  aux  Geai» 
à  l'extérieur,  en  diffèient  totalement  à  l'intérieur. 

la**.  Guêpiers  {Merops  L. },  famillù  coriipreuant  aussi  les  Ja- 
camars. 

i3».  Martins-picheurs  [Alçedo  L.  ). 

li».  Cala&s  (BucerosL,), 

i5*.  Toucans  {Ramphastos). 

i6".  Pies  (Picus) ,  comprenant  encore  les  Torcols. 

\^**/Epopsides.  Vieill.;  famille  à  laquelle  appartiennent  \cf 
Happes,  les  Promérops  et  peut-être  aussi  les  Tichodroines ,  Ic»^ 
Ëpimaques  et  les  Picucules  (DendrocalaptesUVif^.),    . 

i8®.  Passereaux  {Passeres  L.)-  Cette  famille  est  encore  1»  . 
plus  nombreuse  de  toutes ,  malgré  les  retranchemens  q^nc  Tau- 
trur  lui  a  fait  subir.  Elle  com'prcnd  les  SouimangaSr  Bccsûns, 
Merles,  Corbeaux,  Pies-gricches »  Mésanges,  Gros-becs,  Hiron- 
«Wlcs ,  etc.  Les  divisions  en  Cultrirostres ,  Conirostres ,  etc. , 
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ne  s'accordent  pts  avec  la  conformation  de  l*appareii  stemal  ^ 
qaï  te  ressemble  tont-à-fait ,  dans  tous  ces  oiseanr. 

19**  Pigeons  {Columba  L.  ).  Uoe  lacune  existe  encore  entre 
cette  famille  et  la  pi^écédente  ;  elle  comprend  les'Pigeoos  et  lea 
Colombi-gallines.  Il  y  a  de  là  une  transition  naturelle  aux 

30^.  GiUUnacts,  Famille  qui  se  compose  des  Hoccos,  Péné-« 
lopesy  Pintades,  Dindons,  Paons,  Éperonniers,  Gryptonix, 
Argus,  Lopbophores,  Honppifères,  Coqs,  Faisans ,  Tétras,  Fran* 
eolinS;,  Perdrix,  Colins,  Cailles  et  probablement  des  Gangas  et 
des  Sjrrbaptes. 

21*.  Tinamous  (  Tinamus  Lath.  ).  Ces  oiseanx  sont  une  tran- 
sition naturelle  des  Gallinacés  à  la  famille  suivante.  Il  faudra 
probablement  y  joindre  les  Turnix ,  Mégapodes ,  Ménures  et 
peut-être  les  Kamicbis  qui  cependant  pourraient  plutôt  former 
nue  famille  distincte. 

22^.  Foulques  (Fulica).  Cette  famille  comprend  )e$  Poules,  ' 
Sultanes ,  les  Poules  d'eau  ,  les  Foulques  et  les  Râles. 

a5^  Gmes  {Grus  Pallas).  Ces  oiseaux  se  distinguent  fort 
bien,  par  leur  appareil  sternal,  des  gigognes  et  des  Hérons  que 
Linné  avait  confondus  dans  son  genre  Ardea» 

a4^.  HérodUms  Yicill.  Famille  composée  des  3  genres  :  i<». 
Héron (^rriraCuv.)  subdivisé  en  Butors,  Blbngios,  Hérons  pro- 
prement dits  et  fiiboreaux  ;  ao.Cigogne  (Cicohm  Briss.)  compre- 
nant les  Cigognes  proprement  dites,  et  de  plus  les  Jabirus,  les 
j^nostoibes  et  les  Tantales;  5^.  OmbretU  {Scopus  Briss.). 

a5^.  Ibis  et  Spatules,  L*auteùr  n'a  pas  encore  donné  de  nom. 
à  cette  famille.  Les  Ibis  et  les  Spatules  se  ressemblent  parfai- 
tement par  la  conformation  de  leur  appareil  sternal,  et  semble^, 
raient  tout  au  plus,  d'après  ce  caractère,  former  des  espèces^ 
différentes  du  même  genre. 

26*.  G  mîtes  ou  Ecliassiers  {Grallœ  ou  Grallatores),  Après^ 
avoir  détacbé  des  Échassiers  des  auteurs,  les  Foulques,  les 
Grues ,  lesHérodions  ,  les  Jbis  et  les  Spatules,  et  la  soiis-dasse 
des  oiseaux  anom'aiix  ,  l'auteur  laisse  encore  dans  cette  grande 
famille  les  Outardes ,  Coui^vites ,  OEdicnèmes ,  Vanneaux , 
Pluviers,  Sanderlings,  Hqitriers,  Écbasses  ,  Pbœnicoptères ^ 
Alouettes ,  Barges ,  Bécasses ,  Bécassines ,  Courlis ,  Corlieux , 
Bécasseaux ,  Combattans ,  Chevaliers ,  Tournepierres ,  Giarolcs 
et  Phalaropes.  Les  genres  des  auteurs  ne-  .correspondent  qu'à 
des  différences  très-légères  dans  l'appareil  sternal  de  tous,  ce^ 
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oiseaux.  Le  Dromas  jirdeolaTemxa.  et  le  Bec-eo-fonrreaii  sont 
t'apportes ,  avec  doute  »^  à  cette  famille. 

2^*.  Mouettes  {Lants.  L.  ).  '  - 

'  a 8*.  Pétrels  {Prpcellaria  L.).  Famille  qui  peut  se  diviser  ert 
S  sections ^^savoir  celle  des  petits  Pétrels,  tels  que  TOisean  de 
tempête,  etc.,  celle  des  Albatrosses  et  celle  des  Pétrels  qui  vo- 
lent moins  bien ,  comme  le  Paffin  ,  le  Damier,  etc. 

ig*.  peVcans  (Pelecanus),  Famille  comprenant  lesCormoransy 
lés  Pélicanset  les  Fous,  lesquels  y  forment  5  genres  bien  distincts. 

5o®.  Canards  {Anas),  Famille  très-naturelle,  composée  des 
Harles ,  des  Oies ,  des  Canards  et  des  Cygnes. 

?t\o.  Grèbes  {PodicepsL^îÙï,), 

3o**.  Plongeons  (  Colymhus  Lath.  ). 

33*.  Pingouins  {Alca).  Famille  formée  des  Gnillemots,  de» 
Macareux  et  des  Pingouins. 

5 i^.  Manchots  {Jptenodjrtes  Font.). 

Dans  quelqnes  remarqnes  générales  jointes  â  la  fin  dif 
mémoire ,  l'auteUr  convient  très  k  propos  que  la  classification 
qu'il  propose  ne  saurait  être  adoptée  dans  toute  sa  rigpeur, 
attendu  que  la  seule  considération  de  Tappareil  sternal  con- 
duirait k  des  séparations  ou  à  des  rapprochemens  vicieux.  Mais 
cette  considération,  jointe  à  celle  du  bec,  des  pâtes  et  des  ailes 
pourra  conduire  à  une  distribution  des  oiseaux  meilleure  que 
celle  qu'on  possédait  jusque-là. 

Les  figures  jointes  à  ce  travail  représentent  un  individu  dé 
chaque  famille  vu  de  profil  et  de  face;  l'auteur  n'est  pas  allé 
jusqu'à  l'analyse  des  genres.  S.  G.  L. 

9t5.    OBSBBVi^TlOIfS  SUR  LES  HABITUMS  DU  PmEOR  SAUVA&X.D'ÀMiBlQUft 

(  Çolumha  migratoria)  f  par  J.-J.  AifDUBOW.  {Edinb.  Joum.  ef 
Science,  n<*.  XII;  avril  1827  ,  p.  aSj.  ) 

Le  pigeon  dont  il  s'agit  dans  ce  mémoire  est  remarquable 
par  différentes  particularités  de  ses  mœurs  et  par  le  nombre 
immense  d'individus  qu'on  en  rencontre,  traversant  en  grande^ 
volées  les  vastes  régions  de  TAmérique  du  nord.  Le  vol  de  ces 
oiseaux ,  très-soutenu  et  rapide ,  et  leur  vue  excellente ,  leur 
donnent  les  moyens  .de  se  transporter  promptement  à  de 
grandes  distances  pour  trouver  leur  nourriture.  Au  temps  de 
leurs  migrations,  qui  dépend ,  non  de  la  température- de  la 
làison ,  mais  du  besoin  de  nourriture ,  on  les  voit  se  succéder 
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dans  [es  airs  par  troupes  pressées  et  innombmbles ,  qni ,  liUé-*. 
ralément  parlant,  obscurcissent  le  jour,  et  produisent  dans 
.  l'air  un  bruissement  continuel  par  les  battemens  de  leurs  ailes. 
>1.  Audubon  en  a  vu  d'immenses  légions  sur  les  rives  de  l'Okio» 
leurs  évolutions  aériennes  sont,  magnifiques  ;  lorsqu'un  faacov 
fond  sur  li  ur  arrière-garde  ,  elles  se  forment  en  phalange  com- 
pacte qui  s'abaisse ,  s'élève  et  serpente  l'apidement  dans  les  airs 
pour  échapper  à  l'ennemi.  Le  peuple  des  États-Unis  ea  tue 
des  millions  sur  leur  passage  et  plus  encore  dans  les  endroits 
que  des  pigeons  ont  choisis  pour  leur  rendez-vous  nocturne , 
«t  qui  sont  communément  des  bois  de  haute  futaie.  M.  Andu-^ 
bon  a  assisté'plusieurc  fois  à  ces  diasses  nocturnes;  il  a^v<ndes 
arbres  de  7  pieds  de  diamètre  rompus  k  peu  de  distance  de  leur 
hase,  parle  poids  des  pigeons  qui  les  surchargeaint  eu  bb  suspen- 
dant aux  branches  comme  «des  essaims  daheHles  ;  le  sol  était 
uniformément  couvert  d'une  couché  de  leurs  excrémens,  de 
plusieurs  pouces  d'épaisseur  ;  les  pigeons  anivaient  par  milliers, 
et  malgré  le  carnage  qu'on  en  faisait,  il  en  arrivait  toujours  da- 
^  vanlage.  Des  fermiers  étaient  venus  de  ipo  milles  dis  distance 
avec  des  voitures,  des  chevaux,- des  fusils  ,.des  munitions  ,  et* 
plus  de  5oo  cochons,  pour  les  engraisser  avec  les  restes  de  la 
viande  des  pigeons ,  qu'on  mettait  en  salaison.  La  chasse  ter- 
minée, les  loups,  les  renards,  les  ours,  les  opossums,  les 
aigles  et  les  vautours  ,  elc.  ,  vinrent  s'emparer  des  derniers 
restes  de^a  destru,ction. 

Les  pigeons  sauvages  couvent  des  œufs  dans  toute  saison  qui  • 
leur  est  favorable  ;  ils  choisissent  pour  cela  les  forets  de  haute 
futaie ,  où  l'on  trouve  des  arbres  portant  des  nids  sur  chacune 
de  leurs  branches  ;  le  nid  se  compose  seulement  de  quelques 
rameaux  desséchés,  croisés  dans  diflTérens  sens  et  supportés  par 
les  fourches  des  branches.  La  femelle  pond  deux  œufs  blancs 
proportionnés  à  sa  taille ,  et  pendant  qu'dle  couve ,  le  mâle 
lui  apporte  soigneusement  la  nourriture.  On  détruit  beaucoup 
de  jeunes  pigeons  en  coupant  les  arbres  chargés  d'un  grand 
nombre  de  nids.  >  S.  G.  L.  . 

.  96.  DsscsiPTidii  DE  Dxnx^  RODvtAirx  oisKAOx  ou  NspAUL;   par  le 
major-général  Hardwickr.  Lue  le  31  mars  tSi6.  {Transacl. 

de  la  Soc.  linn.;  !.  XV  ,  p.    166.  ) 

Genre  Lopnopnoucs.  Temm.  Phasianus.  Linn. 
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L,  WMkhU.  L.  capUe  cristal  nigrtscênte  y  regkme  penaph- 
ihalmicâ  nudâ  coccineâ  ,•  collo  pectorcque  griseis  nigrthjasemtis  ; 
dorso  ftrrugineo-cturto-nigro^sHiriegaio}  alis^  abdommereetrietbus- 
^fue  pallidèJèrrugineo^nmneiSy  hts  nigroJerrugineoqueJksckUiSi 
aiis  nigra-variegatis. 

Le  nom  que  cet  oiseau  porte  suries'iieux  est  Ckeer.  Il  vient 
des  mouis  Almorah  ^  sur  la  frontière  norcUest  de  llndostan ,  et 
approche  de  la  taille  du  Faisan  Impeyan  de  Latbam.  Il  est  trè»-  , 
hardi ,  et  se  bat  avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  moindre  irrita- 
tion, répélant' avee  bruit  le  mot  iuckraa^  tuckraa. 

Le  bec ,  par  la  taiUe  et  la  Comàe,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  ^Faisan  de  lady  Impey,  mais  sa  louguenr  n'^le  pas 
deux  pouces  ;  il  est  très-recourbé  au  bout ,  et  couvre  l'entré-» 
mité  de  la  maudibule  inférieure.  Les  yeux  sont  grands^,  en- 
tourés d'une  large  place  nue  de  la  forme  d^une  losange  trrégu- 
lière,  plus  large  sous  l'c&il  qu'au  dessus,  et  raarqéée  en  devant  «t 
en  arrière  d'une  couleur  rougeM^mmoisié;  sa  surface eist couvert» 
de  belles  papilles  gi^anulées.  La  base  du  bec  est  entourée  d'sue 
cire  non  colorée.  La  pupille  de  l'œil  est  ronde  et  noire» 
l'iris  brun ,  entouré  extérieurement  d'un  étroit  anneau  itoir> 

l^es  japibes  sont  grises ,  courtes  ,  relativement  à  la  taille  de 
l'oiseau  ^  et  armées  cbacun«  d'un  éperon^  de  la  forme  d'une 
alêne.  * 

Le  plumage  est  un  be^u  mélange  de  gris  ,  de  bran-cbtir  et  de 
noir.  La  première  ^couleur  étant  limitée  à  la  tête,  à  la  pokrÎBe  et 
aune  partie  dei' abdomen ,  le  brun  l'emporte  sur  toutes' les  par- 
ties supérieures  (  excepté  la  tête  ) ,  et  les  plumes  sont  bordées 
debaï*res  noires,  s*étendant  à  la  couverture  supérieure  de  la 
queue.  Cette  dernière  est  cunéiforme,  et  consiste  en  douze  oa 
quatorze  peu  nés  inégales  ;  les  deux  du  milieu  sont  plus  grandeis 
que  les  autres ,  et  toutes  traversées  supérieurement  de  raies 
noires  sur  un  fond  brun- clair. 

La  couleur  de  la  tê^  est  plus  sombre ,  tirant  sur  le  noir, 
et  du  sommet  de  la  tête  à  Tocciput  s'élèvent  quelques  longues 
plumes  déliées,  plus  lai|;e8  à  l'extrémité,  en  forme  de  huppe 
inclinée  en  arrière. 

Cet  oiseau  supporte  fort  bien  le  climat  du  Bengale ,  et  pour« 
rait  être  apporté  vivant  eu  Angleterre  sabs  beaucoup  de  peine. 
La  femelle  diEère  peu  du  mâle  ;  il  lui  mani^ue  la  bupp^  et  les 
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éperons  ;  celles  qne  Ton  a  \uq$  n'avaient  pas  les  deux  longneè 
plomes  de  la  qneue.  * 

Genre  Pbasiahus.  Anct. 
•     P.  Gardneri'y  supra  brunneusy  ferrugineo  undulatim  Sparsusi^ 
capiiCy  cotlo  anUriori  y  abdomineque  ruftscentibns  ^  kujus  plumis- 
in  medio  paXUdè  ferrugineo  lineatis. 

Cet  oiseau  singulier  est  originaire  des  montagne^  neigeuses 
an  nord  de  la  vallée  dn  Népaul,  et  fut  procuré  par  le  D'.  Natha- 
niel  Wallich  «  aidé  par  Tinfluence  dn  résident  anglais  à  Katman- 
doo  (l'honorable  Edward  Gardner).  C'est  le  seul  individd 
qu'on  ait  donné  pendant  le  séjour  de  M.  Wallich  à  Katmandoo  ; 
et  comme  il  paraît  qne  cet  oiseau  n'est  pas  décrit,  on  peut,  à 
cause  du  petit  nombre  qu'on  y  voit ,  le  regarder  comme  rare 
dans  ce  pays.  * 

La  taille  de  cet  oiseau  approche  de  celle  du  Phasianus  cruen^ 
ius;  il  a,  de  la  pointe  du  bec  à  celle  de  la  queue ,  i4  pouces  et 
demi.  Le  bec  est  noir,  court,  robuste^  et  les  mandibules  de 
grandeur  presque  égale  (|  d'on  pouce }  ;  la  supérieure  légère^ 
ment  arquée ,  le  haut  dn  bec  arrondi  ;  la  mandibule  inférieure 
droite ,  et  obtuse  k  l'eitrémité  ;  la  base  de  la  mandibule  supé- 
rieure est  couverte  d'une  cire  couleur  de  carmin,  dans  laquelle 
sont  situées  les  ouvertures  nasales.  Les  yeux  sont  entourés 
d'une  place  nue  et  étroite  de  même  couleur,  l'iris  brun  bordé 
d'un  étiroit  cercle  noir,  la  pupille  noire.  Les  jambes  sont  d'un 
brun  roussâtre ,  an  côté  gauche  est  un  seul  éperon  conique  » 
avec  le  rudiment 'ou  le  tubercule  d'un  autre  en 'dessous  ;  mais  . 
sur  la  jambe  droite  il  ne  parait  aucun  de  ces  appendices. 

La  couleur  dominante  du  plumage  est  un  brun  de  rcftaiUe 
mêlé  de  lignes  noires  ondulées  et  fort  étroites ,  qui  sont  plus" 
nombreuses  sur  le  dos ,  les  ailes  et  la  queue ,  et  qui  y  produi- 
sent une  teinture  plus  sombré.  La  poitrine  ,  le  cou  et  les  joues 
sont  d'une  couleur  de  rouille  plus  claire.  Yers  la  tête  ,  les  plu- 
knes  sont  un  peu  plus  grandes  ;  celles  du  sommet,  sont  grises , 
plus  longues ,  s'élevant  en  crête  de  moyenne  grandeur,  qui  se 
plie  légèrement  en  arrière.  Les  ailes  sont  courtes  et  atteignent 
ik  peu  près  l'origine  des  plumes  de  la  queue  ,  les  couvertures 
presque  obscurcies  par  la  douceur  et  l'uniformité  des  plumes. 
La  queue,  qui  se  compose  de  pennes  presque  égales  etari^ondies 
est  légèrement* terminée  en  pointe,  et  a  environ  5  pouces  de 
longueur. 
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luindividu  qui  a  servi  à  ceUe  description,  est  àans  le  mu-    - 
^éura  delà  Société  Ltonéenne  de  Londres. 

Cet  oiseau,  ainsi  que  le  PHasianus  cruentus^  forme  un  pelit 
groupe  qui  s'écarte  des  caractère^ typiqaes  du  véritable  faisan, 
en  ce  qu'il  a  le  bec  court,  fort  arrondi  et  émoussé  à  l'extré* 
mité;  la  queue  plus  courte  et  plus  arrondie,  et  les  scutelles-des 
tarses  plus  nombreux  et  plu  s  rapprocbés  les  uns  des  autres. 
,  Lbsson. 

9^ .  DfiscRiPTioif  wj  PsiTTACos  FiBLBii ,  nouvelle  espèce  de  Perro- 
quet de  l'Australie^  par  M.  William   SwAïasoH.  (Quarterfy' 
Joum.  ofScienc^yoL  XIX,  p.  198.) 
Cette  espèce  fut  remise  k  M.  Swatnson  par  M.  Barrron  Field, 
juge-avocat  à  la  Nouvelle-Galles  du  sud  ^  et  homme  obligeant 
et  instruit  ;  elle  est  ainsi  caractérisée  :  Fsitiaçus  viridis;  capile 
eastane4hfii3co  ;  alis  injrà  nigHs  ;  téciricibut  interioribus  cœruleis  j  . 
eaudâ  rotundâ.  Sa  taille  «st  celle  du  Lory  de  Géram  :  son  bec 
e^t  plus  robuste  ;  les  tartes  sont  «ourts  et  forts.  La  couleur' 
de  la  tête  est  en  entier  d'un  rouge  sombre  ou  cbâtain^brun  ;  les 
parties  supérieures  sont  d'un  beau  vert,,  tacheté  çà  et  U  de  jaune 
d'or  ou  de  brun.  La  teinte  du  corps  en  dessous  est  pins  pâle  et 
plus  jaune  ;  une  petite  tache  ronge  obscure  occupe  la  base  des 
^capulaires  ;  les  plumes  des  grandes  couvertures  des  ailes  sont 
d'un  bleu  pur;  la  queue  est  médiocre,  arrondie,  à  penraes  ob- 
tuses au  sommet.  Lssso.^t. 

98.  NoTiiOïi  LA  asNCOiXTBE  D*TTnE~BSpkcB  D8  Caward,  uouvelle  pour 
la  faune  britannique;  par  William  Yarrbll.  (  Znoîog.  Journ.; 
cah.  VIII,  p.  492.) 

Cette  note  est  relative  à  la  présence  ^  en  Angleterre ,  de 
V'Ânas  rufina  de  Pallas  Canard  siffleur  huppe  de  Temminck,  qu'on 
a'y  avait  encore  jamais  rencontré,  suivant  l'auteur.       Lessoii. 

99.  Notice  st7R  les  Couroumocs  ou  YAtrrouRs  de  la  Gui  ans;  par 
M.  J.-A.-A.  Noter,  ancien  député  de  la  Guiane.  (Annal, 
marit.  "et  colon. \  janv.  et  fév.  îSq6,  p.  96.) 

l/auteur  dje  tettc  note,  après  avoir  répété  au  sujet  dès  Cou- 
^oiimous  ce  qui  se  trouve  consigné  dans  tous  les  ouvrages 
4'histoire  nalurelle  ,  prétend  avoir  été  conduit,  par  une  série 
<l' observations  faites  antérieureoient  sur  plusieurs  espèces  d'a- 
nimaux ,  et  ensuite  sur  le»  Vautours  Je  ^i  Guinnc,  à  pou- 
B.  toMB  XH.  9 
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>  voir  conclure  que  le  despotisme  est  dans  là  nature.  «  DatiflP 
une  bande  de  Couroamous,  no^is  dit-il,  il  j  a  toujours  un 
chef  que  les  autres  semblent  reconnaître  et  respecter;  celui-1» 
est  ordinairement  plus  beau ,  plus  ûcr ,  plus  courageux  que  les 
autres.  Quand  il  s'est  jeté  sur  une  charogne ,  il  ne  souffre  pas 
que  les  autre»  viennent  partager  sa  proie  :  la  troupe  avide  Ten- 
toure  et  attend  avec  respect,  mais  non  sans  impatience,  qu'il 
ait  achevé  de  se  repaître  ;  aucun  n*ose  approcher ,  si  ce  n'est 
peut  être  quelque  femelle  à  qui  ce  sultan  permet  de  prendre 
part  au  festin.  Si  un  téméraire,  poussé  par  son  appétit  glouton, 
voulait  enlever  quelque  morceau,  il  serait  bientôt  puni,  et  le 
•  despote  Je  caserait  impitoyablement  à  coups  de  bec;  mais 
quand  celui-ci  a  assouvi  aa  voracité ,  il  abandonne  dédaigneu- 
tement  au  vil  troupeau  les  restes^  du  repas,  j» 

Le  lecteur  h'estii  pas  en  droit  d'accnèer  l'auteur  d'avoir  trop 
éeouté   son    imagination ,   lorsqu'il    devait  se   borner  à  tra- 
cer l'exposé  des  obsei-vations  qu'il  a  été  àt  même  de  faire? 
Quant  à  nous,  nous  avouerons  k  M.  Nojer  que  nous  ne  pou-> 
vous  croire  que  les  individus  sur  lesquels  le  Y^tutonr  royal 
{Fultur  Papa)  exerce  l'autorité  suprême  et  que  ceux  auxquel»- 
sa  beauté,  sa  fierté,  son  courage  imposent  le  respect,  soient 
d'une  seule  et  même  espèce.  M.  Noyer  aurait  du  nous  (lire ,  si 
les  deux  autres  espèces  qui  de  rencontrent  à  la  Guiane,  le 
Fultur  Urubu  et  le  Fultur  Jura  y  Yieill.)  sont  gouvernées  de  la- 
même  sorte.  L'affirmative  ou  la  négative  serait,  très-importante 
k  connaître  dans  cette  circonstance,  mais  il  a  gardé  le  silence 
,à  ce  sujet ,  et  ce  silence  vient  fortîQer  nos  doutes.  Les  natura- 
listes et  les  voyageurs  qui  ont  ab^ordé  à  la  Guiane  et  qui  ont  pu 
voir  les  trois  espèces  de  vautours  qui  s'y  trouvent ,  differenten 
cela  des  observations  de  M.  Noyer  :  que  ce  ne  sont  point  des 
individus  de  la  première  espèce  { Fultur  Papa)  qui  obéissent 
aveuglément  à  toutes  les  volontés  et  à  tous  les  caprices  d'un 
despote  choisi  parmi  eux  ;-  mais  bien  les  vautours  des  2  autres- 
espèces  inférieures  par  la  taille  au  vautour  royal,  et  ce  n'est 
ni  la  beauté,  ni  la  fierté  de  celui-ci ,  qui  les  écarte  d'une  proie, 
c^est  uniquement  la  force  qui  lui  est  acquise ,  par  une  taille  au- 
mdins  double  de  la  leur.  Tous  les  exemples  que  nous  connais- 
sons parmi  le$  animaux  qui  vivent  en*  société,  exemples  très- 
nombreux  dans  la, classe  des  oiseaux,  viennent  contredire  les^ 
observations  deM.  Noyer;  nous  ne  voyons  aucune  espèce  avoî» 
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tifi  tiliéf,  ni  les  indivitlus  qai  la  composent  se  preTer  h  ses  ca- 
prices tjrannîqnes,  flatter  ses  passions,  lui  sacriûer  leur 
liberté  et  lui  obéir  en  esclaves  j  tentes  leurs  actions  sont  le  ré- 
sultat de  leur  propre  volonté ,  ils  se  réunissent  ou  se  séparent 

solvant  leurs  désirs.  B.  C  PATRÂuoEAt;. 

-\  * 

=100.  MoTBiis  Qu  BMpLoiB  LB  SicaiTAUE  [Fdlco  ferpeMorius)  pour 
détruire  les  serpent;  par  M.  Smith.  {Edinourgh  PMtosoph. 
Joum.^  n*».  a8 ,  p.  i65.) 

Le  Secrétaire  y  grand  oiseau  de  proie,  voisin  des  Gallinacés 
))ar  plusieurs  de  ses  caractères ,  est  un  bienfaiteur  des  contrées 
xpi'ir  habite,  ^ar  son  habitude  de  dévorer  les  serpens  qui  les 
infestent.  Celte  ip^ànde  utilité  a  porté  plusieurs  gôuverneu'rs  i 
l'introduire  dans  les  Antilles.  La  note  dé  M.  Smith  fait  connaî- 
tre la  manière  dont  cet  oiseau  s'y  prend  pour  détruire  et  dévo- 
rer des  reptiles  en  bravant  leui*  atteinte.  J'aperçus  un  jour, 
■dit-il  i  un  Secrétaire  qui  faisait  2  ou  3  tours  avec  l*aile,  à  peu 
de  distance  de  Fenclroit  où  j'étais.  H  se  posa  aussitôt ,  et  je  vis 
<pi'il  examinait  attentivement  un  objet  près  du  lieu  où  il 
â'était  abattu.  Après  s'être  approché  ;  avec  les  plus  grandes 
précautions,  il  étendit  une  de  ses  allés  qu'il  agitait  continuel* 
lement.  Je  découvris  alors  an  serpent  de  grande  taille,  dressant 
^a  tête,  et  semblant  attendre  que  l'oiseau  se  fut  approché  [^bur 
s*élancer  sur  lui;  mais  un  rapide  coup  d'aile  du  Secrétaire  l'eut 
l>ientot  renversé  par  terre  ;  Toiseart  parut  attendre  ^ue  le  ser- 
pent se  fût  redressé ,  pour  le  frappei*  de  nouveau  avec  l'aile  ;' 
mais ,  marchant  vers  lui ,  il  le  sa(^it  aVec  les  pieds  et  avec  le 
bec,  et  s'éleva  perpeudiculairement  en  l'air,  ti'où  il  lé  laissa 
tomber  sur  le  sol ,  pour  achever  de  le  tuer,  et  se  mettre  à  le 
dépecer  en  toute  sécurité.  Luscn,  ' 

4  01 .  DBSCBiPTioif  d'uhb  iioovbllb  kspecb  PB  Dacei.0;  par  Lbsson. 

Le  Martin-chasseur  gros-bec.  (^Dacelo  macrorrhinus ,  Less.  ) 
«  Kous  avons  fait  figurer,  ditTauteur,  cette  espèce  remarqua* 
ble  de  Martin-chasseur,  quoique  le  seul  individu  que  nous  ajons 
pu  nous  procurer  k  la  Nouvelle-Guinée ,  fut  encore  jeune  et  à 
l'époque  de  la  nue  ',  aussi  nous  nous  efforçons  de  suppléer  k  la 
figure  par  une  description  minutieuse  de  chacune  de  ses  parties. 
Sa  longueur  totale  di^  bout  du  bec  à  rextrémité  de  la  queaé 
est  de  9  pouces  6  lignes  ;  le  bec  a  1  p^ouces  de  longueur  et  a 8 

'        .  9.'    ' 
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lignes  de  cirçonférepee  à  sk  base,  vis-à-vis  les  narines  ;  il  ett  et* 
trêmement  dilaté ,  fortement  bicaréné  sur  la  mandibale  sapé- 
irieure,  tjtDii  est termiftée  par  une  pointe  foite  et  crochae.  Là 
iiitmdikale  inférieure  xpù  est  blanche ,  tandis  que  la  précédente 
est  noire>  est  moips  liante,  eQe  etit  peu  renflée ,  nuotjuée 
d'une  ligne  saillante  à  son  milieu.  Toutes  deui  sont  entière^» 
aient  lisses  jnr  leurs  bords  ;  les  naâ^ines  so&t  triangulaimes  à  la 
aaissânce  deSvfJumfl^  du  front 5  quelques-unes  de  celles-ci, 
raides  et  touchées  sur  les  branches  du  <lemi-bec  supérieur  ;  la 
première  rémige  est  courte ,  la  troisième  est  la  plus  longue  et 
ne  dépasse  la  deuxième  et  la  quatrième  que  de  peu  ;  les  tarses 
sont  pins  forts  y  réticulés  et  brnnâtrer,  les  angles  concaves  » 
^celui  du  milieu  élargi,  tous  de  couleur  jaune. 

Une  calotte  brune,  rajée  légèrement  de  jaune  vert,  revêt 
la  tête  :  deux,  larges  balades  composées  de  plumes  brunes  bor- 
dées de  bleu  d  aigue-biarine ,  circonscrivent  l'occiput  et  par- 
tent de  derrière  les  jeux.  Le  Lorum  est  fauve ,  deux  traits  noirs 
partent  de  la  mandibule  inférieure,  un  collier  blanc  entoure 
le  cou;  les  plumes  du  dos,  du  croupion,  celles  des  couvertu- 
res des  ailes,  grandes  et  petites ,  «ont  brunâtres,  terminées  par 
un  point  fauve  bordé  de  jaune ,  de  sorte  que  tout  le  dessus  du 
corps  est  paHemé  de  gouttelettes  olivâtres.  Les  rémiges  sont 
brunes  «  bordées  de  fauve  en  dehors,  les  rectrices  rousses, 
à  tige  lustrée,  l^  gorge  «  la  poitrine  et  les  flaucs  sont  blanchâ- 
tres ,  tachés  de  roux  sale  et  de  brunâtre  par  légères  stries  ou 
par  plaques ,  toutes  les  plumes  étant  brunes  à  leur  base.  L'ab- 
domen est  blanchâtre,  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  sont  rousses. 

Ce  Martin-chasseur  habite  les  forêts  de  la  Nouvelle-Guinée, 
non  loin  du  havre  de  Dorèrj.  M.  Lesson  ne  s'est  procuré  en 
ce  lieu ,  qu'un  seul  individu  qui  est  déposé  au  Muséum. 

loa  Sin  LB  oRf»  OB  bbp^ilxs  BATBAciBHS  rommI  Ampbiumji,  et  Bar 
une  nouvelle  espèce  de  ce  genre:  ^-^  Jmpkàwia  indacf^lum^ 
avec  6g.,  par  M.  le  B"*.  Cuvier.  (Memoir,  du  Mus.  dhùl. 
nai.y  iSayjTo.  xiv,pag.  i.) 

Ce  mémoire  est  trop  important  pour  que  noils  ne  aentions 
l'obligation  d'y  revenir,  quoiqu'il  en  ait  déjà  été  question, 
dans  le  J9ii//c//>i,  tom.  X,  n®.  i25,*janv.  1827.         ^ 

1,'Jmphiunui  means  fut  envoyé  pour  la  première  fpis ,  sous  ce 
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Bom,  à tiQDéy  em  77 1 ,  par.leD'.  Alex.  Gardèn,  de  Charl^ttofwn;, 
mais*  Linné  n'ajant  plua^  en  te  temps  de  publier  les  documens 
lelatifs  ï  cet  animal ,  ceuxroi  restèrent  oubliés  jiisq.u'à  ce  qne 
Ife  Ghev.  J.Ed.  Smith  publiât  «  en  i8ai^  la  coerespondance  du, 
(jrand  natacaliste  suédois.  Une  description  de  VAmphiwna  fut 
envoyée  en  1 8a  3,  par  te  D*.  Mitcbil^à  Tadministration  du 
Muséum.  Une  autre  description  a  paru  en  juillet  i8)a,  dans  le. 
Médical  Recordtr^,  où.  l'animal^  est  nommé  Chrysodània.  larva^ 
formisi.  Enfin  M.  B.  Harlan  adonné  une;  description  fort  exacte 
de  ses  caractères  et  de  sa  configuration  estérienre,  d;tns  le  journal 
de  rAcadémié  des  sciences  natureUes  de  Philadelphie,  III*.  vol.^ 
mai  1 3a3y  avec  une  lithographie  j>ar  M«  Lesoeur ,  et  des  ob- 
servations supplémentaire! à  ce  mémoire,  dans  les  Annales  du 
Lycée  d'hist.  nat.  de. New-York,  vol.  I,jain  i8a5  avec  une 
figure  dessinée  par  M.  Rerabrandt-Peale.  (Voy.  le  Bnll.^  t.  17,. 
n«.  Q23  bis  y  pag.  Î174.  ). 

L*ànatomie  que  M.  Cuvier  a  faite  d'un  individu  A'  Jmphiuma^ 
means^  qui  lui  fut  envoyé  par  M;  Harlan ,^a  donné  ^de  nou- 
'  veiles  preuves  que  cet  animaln'a.nen  àtt  commuib^avec  la  Siren- 
lacertinor  de  Linné,  et  que  ces  deux  animaux-  ne  sauraient 
être  des.  âges  différens  d'une  même  espèce.  Qiiant  à  Topipion 
dé  M^  Harlan,  que  VAmghiuma  n*ajamais,de  branchies.,  il  fan7 
draVad^ettre  aussi  long-temps  qu'on  ne  pourra,  produire  les- 
larves  de  ces  animaux  portant  encore  des  houppes  branchiales,  et 
cela  malgré  les  doutes  qu'on  pourrait  fonder  su»  la  disposition 
de  l'os  hyoï^^  la  distribution  des  artèlrés,  semblable  en  tout  à. 
,  ce  qu'on  trouve  dans  les  Batraciens  ordinaires ,  enfin  malgré  le- 
trou  qne  les  Jmphiuma  ont  au  cou,  et  qu'on  ne  peut  mieux, 
expliquer  qu'en  supposant ,  que  c'est  un  rcète  de  leur  appareil 
respiratoire  primitif  ou  branchiaT. 

La  description  de  VAmphiuma  means^  qne  Tajiteur  propose  de 
nommer  jt.  didàciylumy  perdrait  trop  à  être  donnée  en  extrait,, 
et  les  bornes  de  ce  recueil  ne  permettent  pas  de  la  reproduire 
en  entier;  Ik  nouvelle  espèce  ,  nommée  J^  iridactylum  est  plus 
grande  que  la  première,  dont  elle  ne  se  distingue  toutefois  pro- 
prement que  par  ses  5  doigts  aux  pieds  et  aux  mains ,  an  lien^ 
de  deux  que  possède  \^A,  means.  Les  deux  espèces  habitent  les 
mêmes  pays,  c'est-à^-dire  les  environs  de  la  Nouvelle-Orléans, 
de  la  Floride,  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline  dursud. 
Ces  faits  sont  une  confirnKition  de  plnsieurs  autres  obser^tioBS 
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desquelles  it  résultait  qoe  les  animaux  plus  ou  moins  ra|>proché» 
de  la  forme devn 08  Salamandres  èt.de  nos  Protctds  sont  beaocou]>> 
plus  nombreux  dans  le  nouveau   continent  que  dans  l'ancien. 

La  description  et  les  observations  anatomiques  faiteS'  par 
H.  Cuvier  prouvent  : 

i^  QtieV  Jmpkiunta  n'est  rîen  moins  que  Fadulte  de  la  Sirène; 

2^.  Que  ce  n'est  pas  mê(ne  du  Proteus  qu'il  se  rapproche  le 
plus;  mais  du  Triton  ou  Salamandre  aquatique  de  notre  pays; 

5*.  Qu'il  en  est  plus  voisin  que  de  la  Salamandre  des  mont» 
Allegbauys  ou  Menopoma  de  Harlan.  (  Yoy.  le  Bull,  y  t.  Y,  n^. 
394  biSy  pag.  275),  qui  a  ù  tête  et  surtout  les  dentS'  tout  autre- 
Éient  disposées; 

4^.  Qu'enfin  il  ne  diffère  guère  du  Triloa  que  par  Tallonge-^ 
ment  de  son  corps  (  1 4^0  fois  son  diamètre],  le  grand  nombre 
de  ses  vertèbres  (99-1  la),  le  peu  de  développement  de  ses 
eitrèmités ,  ses  doigts  réduits  à  S  ou  même  à  a,  et  surtout  par 
les  2  ouvertures  qu'il  paraît  conserver  tonte  sa  vie  aux  côtés, 
du  cou  y  et  qui  peut-être  dans  la  première  jeunesse  étaient  le 
siège  de  bouppes  branchiales. 

Les  deux  planches  lithograpkiées  jointes  an  mémoire  donaeift 
les  caractères  extérieurs  des  deux  espèces  signalées,  ensuite 
la  disposition  anatomique  des  viscères  intérieurs  deï^Jmphiu-- 
ma  meansy  et  enfin  des  détails  ostéologiques  sur  l'une  etTautre 
des  deux  espèces.  S.  G.'  L. 

io3.  Descbiptiom  d'uni  tmtub  m  TsaiK  des  îles  Gallapagos»  com^ 
m«némeDt  nommée  Tortue  éUphani;  par  Richard  Hailah  „ 
lue  le  5  sept.  1826,  avec  fig.  (JoumTofthe  Acad.ofnai,  se. 
of  PhHa^elph.;  i8a6,  vol.  V,  n°.  9,  p.  284.) 

Cette  espèce  que  M.  Harlan  donne  comme  nouvelle  ,  mait 
^  qui  est  loin  de  l'être,  comme  nous  le  dirons  tout  à  l'heure,  est 
,  nommée  par  lui  Tbstudo  eUphaniopus  :  c'est  la  Torlue  éléphant  de 
quelques  navigateurs  et  du  Journal  du  capitaine  Porter  (vol.  1, 
p.  161  } ,  et  la  Tût  tue  des  Gallapagos  des  autres.  11  lui  donne 
pour  phrase  spécifique,  celle-ci  :  Testa  supra  collum  et  crura  re- 
JUxaj  scutellis  disci  pentagonis  y  striisfue  elevatis  ^  conceniricis  ^ 
eum  lœvi  macula  centrait;  cauda  brevis ,  crassa  ad  hasUn ,  sine 
apice  comuto. 

Cette  tortue  est  celle  dont  on  trouve  une  detoription  dès 
1824  dans  ce  Bulle  in.  (Tome  1,  pgg    90,  n*.   3a.)  sous  le 
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main  de  Ttstudo  calijbrniana  ^  par  MM.  Quo;^  et  Gaimardet  qui 
'«st  décrite  soas  le  nom  de  Tcstudonigra^  pag,  974  de  leur  Zoo^ 
jo^ie,  et  figurée  planche  40  de  leur  Atlas.  La  phrase  qu'ils  lui 
attribuent  est  celle-ci  :  Tesiudo,  toio-corpore  nigm;  testa  gibbâ^ 
.^cutellis  dorsalièus.priori  posterhrique  aitiùs  in  medio  elevatis  , 
cunctis  loricœ  margine  stfiatis  ^  lateribus  subearinatis.  Or,  après 
un  examen  attentif  de  la  figure  donnée  par  M.  Harlan,  nous 
nous  sommes  assuré  que  ce  n'était  que  le  jeune  âge  de  la  tor- 
tue supérieurement  figurée  par  MM.   Quoj  et  Gaimard.  Ces 
naturalistes  la   reçurent   d'un   capitaine  américain  qui  leur 
indiqua  la  Californie  pour  sa  patrie.  Mais  nous  remarqfierpns 
-  que  cette  espèce  très-commu,De  aux  lies  Gallapagos,  qui-ep  ti- 
Tentleurnom,  s'est  maintenant  propagée  sur  toutela  4:6  te  d'Amer- 
rique,  et  que  nous  ni»us  en  procurâmes  plusieurs  individus  à  la 
Conception  dans  le  Chili,  individus  que  nous  conservâmes  en  vi^ 
il'  bord  de  la  cor^rette  la  Coquille ,  penda^it  un  temps  assez  long. 
M.  Harlan  compare  cette  espèce  avec  la  Tortue  indienne  y  et 
-établit  les  différences  qni  Ics^  séparent,  et  qui  sont  en  effet  assec 
4rancliécs.  Cette  tortue  acquiert  des  dimensions' considérables. 
Les  bords  de  la  carapace  de  la  Tortue  noire  ont ,  suivant 
MM.  Quoj  et  Gaimard,  vingt-trois  .lames  irrégalières ,  c'est 
aussi  le  «ombro  que  M.  Harlan  a  compté  ,sur  celle  des  Galla- 
^p^os,  LXSSOB. 

104.   Sut    l'iXISTSNCS    d'uR    SIXIBMB  SSHS  DANS    LES  PoiSSONS ,  qÛ-Oll 

suppose  résider  dans  certains  organes  tubulaires  particu- 
liers, placés  immédiatement  sous  les  téguroens  de  la  tête 
des  Squales  et  des  Raies;  par  Robert  Kwox.  {Edinburgh 
journal  qf  science;  vol.  a  ,  ann.  i8îi5;  p.  12  sq.) 

L'auteur,  en  disséquant  un  Squale,  observa  un  groupe  il' 0 lia- 
nes singuliers,  propres  à  ce  genre  de  poissons.  Ces  organes 
arvaient  été  jusqu'alors  confondus  ,  dans  les  iesrriptions  ana- 
tomiques  de  ces  animaux,  avec  U  système, des  bourses  ou  lacu- 
nes muqueuses  que  les  poissons  partent  à  la  tête.  M.  Jacob- 
^son  les  avait  déjà  parfaitement  distingués  dans  leur  struc- 
ture et  leurs  fonctions  :  il  en  concluait  que  c'étaient  des 
^^rganes  /de  tact  ;  mais  cette  opinion  n'est  pas* probable ,  ou 
ne  pourrait  pas  être  adoptée  sans  restriction. 

Cet  appareil,  examiné  avec  peu  d'attention  jusqu'à  prcscnf, 
présente    ttn    vaste  assemblage   de  lubcs  parallèle*!,  transpa- 


Digitized  by 


Google 


t36  Zoologie. 

ren» ,  renipKs  d'un  fluide  gélatineux,  et.rocevant    une   quan-^ 
tité  ^^e  rameaux  nerveux  qui  vont  ensuite  se  perdre  dans  le^, 
tégumens    extérieurs.  On  peut  les  comparer  à  des  grappes, 
comme  celles  de    raisin ,  dbut  les  grains   seraient  des  tubes, 
cylindriques  ,  comme  vitreux,  avec  un  liquide  limpide  comme' 
l'humeur  vitrée   de   l'œil.  Treviranus  dit  que  l'intérieur  de 
chaque  vésicule  est  divisé  en  compartimens  ,  par  des  cloisons  ; 
mais  cette  assertion  est  une  erreur  ;  la  masse  gélatineuse,  bien 
cylindrique,  est  homogène  ;  au  fond,  on  voit  des  fibres  perpen- 
diculaires à  Taxe  du  tube.  Le  D'.'Brewster  ayant  examiné  au  mi- 
croscope les  fibres  dont  ces  tubes  se  composent ,  les  a  vues  non 
pas  circulaires,  mais  spirales  ,  formant  le  tissu  de  l'enveloppe. 
La  masse  gélatineuse  ne  sort  qu'avec  difficulté  des  pores  de  ces 
tubes  lorsqu'on  les  presse,  car  la  membrane  est  ferme.  Ces 
tubes  réunis  présentent,  quelque  ressemblance  avec  les  cellules 
des  rayons  de  miel.  11  y  a  deux  de  cet  organes  tuhulait*es,  et  . 
des  branches  nerveuses  de  la  5«.  paire  s'y  rendent  de  chaque 
jcôté  de-la  tête;  et  s'y  distribuent  de  telle  sorte,  que  chaque  tube 
reçoit  un  rameau ,   lequel  se  subdivise  dans  l'intérieur  en  var 
muscules  rayonnans  du  centre  vers  la  circonférenee. 

M.  de  Blainville  présume  que  par  une  forte  compression  ^e 
Aaide  gélatineux  se  filtre  par  des  canaux  qui'  aboutissent  à 
l'appareil  muqueux  ou  :^ux  follicule3  lacunaires  ;  mais  le  pre«- 
mier  appareil  est  très-distinct  de  ce  derniei^. 

Quelles  en  sont  le^  fonctions ,  surtout  avec  cette  ahoQri«M*«e 
de  nerfe  qui  s'y  distribuent?  Est-ce  un  organe  du  tact  ,*  se- 
lon Jacobson,  puisque  les  nerfs  vont  s'épanouir  à  la  peau^ 
Mais  ces  poissons  de  h^ute  mer  n'ont  ni  grand  besoin  ni 
occasion  d^exercer  particulièrement  le  tact.  G  -  R.  Trevii*a-< 
nus  ]>ensG  que  de  même  qu'où  voit  aux  plus  petits  insec- 
tes des  sens  particuliers  dont  l'homme  ne  i)araU  pas  jouir; 
de  même  ces  ^poissons  Se/aciens  possèdent  vrais^mbhible» 
ment  dans  cette  partie ,  un  sens  mystérieux  que  nous  ne  pou- 
vons pas  comprendre.  Mab  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter 
des  hypothèses  ;  fiuffon  avait  établi  un  sixième  sens  (  celui  de 
»ramQur},  et  Spallanzani  en  admettait  aussi  un  aux  chauves^ 
souris  aveugles,  qui  volent  dans  une  chambî*e  obscure  sans  se 
lieurter.  *   ,  '      ^ 

M.  Robert  Knox  observe  que  le  sens  du  tact  peut  se  roodi- 
ter  et  établie   des  sensations  intermédiaires  entre  le  tact  e^ 
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Touïe;  il  présume  que  cet  appareil,  dans  ces  poissons,  peut  leur 
servir  à  reconnaître  on  percevoir  les  ondulations  des  eaux,  et 
que  les  tubes  gélatineux  ainsi  viyifiés  par  des  nerfs  se  trouvent 
merveilleusement  appropriés  à  sentir  les  trémoussemens  et  à 
'  les  transmettre ,  à  l'aide  des  connexions  de  leurs  nerfs,  à  la  6^. 
paire ,  ainsi  qu'au  nerf  auditif.  D'ailleurs  la  voracité ,  la  ra- 
pide natation  de  ces  Squales  et  des  Raie ^  semblent  exiger  Tactl- 
irité  de  cet  organe  çensitif ,  ainsi  qu'un  coup  d'oeil  prompt  pour 
atteindt*e  leur  proie  au  sein  de  l'océan ,  et  pour  découvrir  la 
présence  d'un  corps  vivant  qui  s'agite  de  nuit  dans  leur  voi- 
sinage. 

Ce  serait  donc  un  tact  exquis,  comme  celui  des  poissions  por- 
tant des  barbillons  autour  du  museau.  La  cinquième  paire  de 
nerfs  est  particulièrement  appropriée  à  la  sensibilité  des  orga^r 
nés  de  la  face  ou  de  la  tète ,  aux  trompes  de  l'élépbant  et  du 
tapir ,  atï  bec  de  rornilhorbjnque ,  comme  à  celui  des  oies  et 
des  canards.  Les  canaux  auditifs  semi-circulaires  renferment  un 
liquide  dans  lequel  vient  s'épanouir  le  nerf  auditif;  de  même 
dans  ces  poissons  cartilagineux ,  l'appareil  tubuleux  i^ççoit  une 
distribution  analogue  des  nerfs  de  la  5\  paire ,  probablement 
pour  des  sensations  analogues.  J.-J.  Yibby. 

lo5.  Descbiption  d'une  mouvsllb  espèce  du  genre  Sâu^us  (Cuvier)  \ 
par  C.-A.  Lbsueub.  (  Journ,  of  the  Jcad.  of  nai.  scienc, 
o/FMad.ft.\y  p.  118.) 

Sauras  mmuttts ,  pi.  5.  Museau  pointu ,  deux  fois  pins  long  ^ 
que  le  diamètre  de  l'œil  ;  bouche  très-*fendue  ;  tête  assez 
gi*an4e  ,  un  peu  aplatie  en-dessus  ;  première  nageoire  dorsale, 
courte  et  élevée  et  placée  un  peu  plus  en  arrière  que  les  ven- 
trales ;  seconde  dorsale  avec  un  simple  rayon  divisé  -,  tronqué 
en  dessus,  tenant  lieu  dq  la  petite  nageoire  aidipeuse  et  située 
au-<dessus  de  la  portion  antérieure  de  Tanale  ;  pectorales  ar- 
rondies et  assez  longues  pour  joindre  les  ventrales;  anale  allon- 
gée ,  étroite  et  droite  ;  queue  allongée  ,  terminée  par  une 
nageoire  fourchue  ;  des  écailles  sur  le  corps  ;  la  tête  et  les  oper-» 
cules  eorrespondant  à  la  taille  du  poisson  ;  opercules  médio- 
cres ,.  ligne  latérale  droite.        ' 

Long.  2  po,  environ  ;  larg.  a  lig. 

F..  iQ.  Y.  9.  D.  .10.  !ii.  D.  1.  A.  10.  C.  i2.  Ile  de  France. 
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Quoique  ie  museau  de  ce  poisson  soît  plOft  long  que  celui  âm 
S,Jasciatiu  Risso,  et  de  VOsn^rm  Saurus  (Lacép.,  p.  aii),  et 
'que  sa  seconde  uageoire  dorsale  soit  tronquée ,  il  me  paraît  ap- 
partenii*  au  genre  Saurus  de  M.  Gnvier. ,    .  Lissom. 

s  06.  EbAcu  vodvilli  os  Oiacopi  Cuv.,  Diacope  Macoiorf  par 

LUSOM. 

B^5— D-if  P.  i6,Cat.  iA.  ^îrC.  16. 

Corpore  omninb  airo  et  albo;  ^ptradis  pinnisque  squamosi^  1 
icaudâ  paululùm  bilobt^tâ,  , 

Macolor^  Renard,  fig.  des  poissons  des  Indes.  lySi,  f.  9, 
«•.  60. 

Le  Macolor  est  comprimé  latéralement ,  à  dos  connexe ,  à 
museau  bombé,  court  et  obtus.  Le  front  est  fisse  et  élargi;  la  bou* 
«he  fendue;  la  mâchoire  supérieure  extensible.  Les  dents  sont 
nombreuses,  petites,  peu  apparentes,  disposées  en  plus  grand 
nombre  sur  le  maxillaire  inférieur  :  en  yelours  sur  le  supérieur 
et  sur  la  langue  ;  yeux  grands  «  à  iris  blanchâtre ,  à  rebord  or- 
bitaire  simple.  Deux  ouvertures  nasales  j  entourées  de  pores 
nombreux  et  peu  sensibles  ^  rebord  du  préopercule  finement 
dentelé ,  légèrement  échancré ,  pour  recevoir  «ne  éminence 
conique  de  Topercule;  deux  épines  très-petites  sous  T'échan- 
crnre.  Le  rebord  de  Topercule  est  simple  ,  terminé  en  pointe 
mousse  ;  joues  revêtues  d'écaillés ,  finement  ciliées  sur  leur 
i>ord  ;  ligne  latérale  simple,  suivant  le  contour  du  corps; 
écailles  s'étendant  sur  la  base  des  nageoires;  dorsale  épineuse  « 
moins  élevée  que  la  deuxième,  s'allongeant  jusqu'au  9*^.  rayon 
mon.  Catopes  longues  d'un  pouce  placées  sous  les  pectorales  « 
.qui  ont  deux  pouces,  et  se  terminent  en  pointe  aiguë.  Nageoire 
abdomiufile  reculée ,  plus  élevée  à  son  extrémité  postérieure  ; 
<queue  à  deux  lobes  peu  distincts  ,  et  presque  rectiligne. 

Longueur  totale^  du  museau  à  la  queue  ,  7  pouces;  hauteur 
vis-à-vis  la  première  dorsale ,  2  pouces  et  deaji  ;  largeur  de  la 
queue  à  sa  base ,  8  lignes  ;  distance  du  museau  à  Tabdominale, 
4  pouces.  .    , 

Ce  poisson  est  remarquable. par  l'opposition  de  ses  couleurs  « 
noires  et  blanches ,  vives  et^tranchées.  Le  haut  du  coi^ps  est 
«loir  ayçc  des  taches  blanches  arirondies  ;  les  ûancs  et  le  ventre 
^  -sont  d'un  blanc  argentin,  traversés  par  00c  bamle  noire  ;  na- 
geoires noircsj  coupures  blanches  sur  le   bawl  de  la  dorsale^ 
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aux  extrémités  et  aii  miUeo  de  la  caudale  ;  le  bout  du  muteaa 
est  noir ,  ainsi  qu'une  bande  sur  le  milieu  de  la  joue  et  le 
pourtour  de  l'orbite  ;  le  reste  de  la  tête  est  blanc.  Oi^le  trouve 
dans  les  mers  des  Moluques ,  où  J' observa  Renard  »  et  sur  les 
côtes  des  terres  des  Papous. 

107.    HlSTOISS    HATURBLLB   D6S   PBIIKSIPALBS   PIODUCTIORS    DX   L*EVR0PI  / 

MKiiDioifALÉ ,  et  principalement  de  cellçs  de^  environs  de 
IVice  et  des  Alpes  maritimes;  par  A.  RisSo.  To..  lY.  In-8<*. 
de  VII  et  iZg  p^,  av.  12  pi.  grav.  Contenant  i85  fig.  de  Mol- 
lusques ou  de  Coquilles.  Paris  et  Strasbourg ,  1 826  ;  Levranlt. 
(Voy.  le  Bulletin  de  janv.  1827,  n».  Sa.) 

Nous  avons  promis  de  donner  ï  nos  lecteurs  une  idée  plus 
précise  de  l'ouvrage  de  M.  Risso;  nous  parlerons  ici  du  To.  >V> 
entièrement  consacré  aux  Mollusques  et  aux  Annetides  vivan» 
on  fossiles.  Les  To.  U  et  II!  ^  annoncés  comme  étant .  sous 
presse,  n'ont  point  encore  paru. 

Dans  une  introduction  de  7  pages ,  l'auteur  ^onne  une  idée  . 
générale  de  la  Méditeiranée,  de  son  littéral,  et  quelques  vues 
sur  les  Mollusques  qui  les  babitent.  M.  Risso  suit  la  métbode 
djB  classification  de  M.  Cuvier.  Les  classes,  les  ordres,  les  fa- 
milles, les  genres  de  son  ouvrage,  sont  caractérisés  par  des 
pbrases  empruntées,  quelquefois  modifiées,  ou  nouvelles, 
'lorsque  les  divisions  que  propose  M.  Risso  n'étaient  pas  encoro 
établies.  En  général  cette  partie  de  son  travail  n^nque  de  la 
précision  qui  ne  peut  s'obtenir  quçpar  la  comparaison  réflécbie 
de  tous  les  objets  qui  dépendent,  de  chaque  division.  Les  es- 
pèces sont  caractérisées  par  une  phrase  linuéenne  en  latin  ; 
quelques  observations  suivent  la  synonymie ,  qui  manque  sou- 
vent ,  et  qui  presque  toujours  est  insuffisante.  Les  observations, 
.  descriptives  ou  de  mœurs ,  forment  la  partie  la  plus  inté- 
ressante du  livre ^  parce  que  ^'on  doit  penser,  qu'elles  sont 
exactes ,  et  que  M.  Risso  a  ;pu  étudier  à  son  aise  les  Mollusques 
dont  il  parle. 

Dans  les  Céphalopodes,  M.  Risso  donne  trois  espèces  nou- 
velles du  genrp  Octopus,  savoir  :  l'O.  macropus,  qu'il-  nous 
avait  envoyé  dans  le  temps  sous  le  nom  de  longimanus ,  et  qui 
est  notre  0,  sfulgaris^YO,  iuberculatui  et  l'O.  pilosus.  Ces  deux 
[derniers  nous  sont  inconnus ,  et  il  eçt  à  regretter  que  M.  Risso 
n'en  ait  pas  donné  une  description  plus  complète  et  une  bonnti 
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figure.  Poor  les  Stphonifères  et  Je»  Foràminitères  il  ^  adopté 
tes  divisions  de  M.  d'Orbigoy.  H  signale,  par  une  courte  phrase 
latine,  7  Nautiles,  i  Lituitc,  1  Hamlte,  g  Ammonites,  i  Sim- 
plegade,  1  Turrilite,  3  Bélemnites,  comme  étant  toutes  de» 
espc  ces  nouvelles.  On  peut  affirmer  -qu'il  sera  difficile  d'arriver 
a  reconnaître  ces  espèces,  qui  ne  sont  d'ailleurs  point wfigurée&. 
Dans  les  Foraminifères ,  dont  M.  Risso  signale  un  assez  bon 
nombre,  se  trouve'le  Pyrgo  deMontfort,  quijiabite  la  mer 
d'Antibes. 

Dans  les  vrais  Pttropodes ,  M.  Risso  ne  signale  aucune  es- 
pèce nouvelle ,  mais  il^donne  quelques  détails  sur  la  Carinaire, 
qu'il  réunit  aux  Ptéropodes ,  ainsi  que  les  Phylliroès  et  les  Fi— 
rôles,  et  il  signale  une  nouvelle' espèce  de  ce  dernier  genre 
sous  le  nom  de  Pterotrachea  Lesaeri;  il  en  donne  une  Ggurei 
Les  Gastéropodes  sont  très-ricbes  en  nouvelle»  coupes  et  en 
nouvelles  espèces.  Dans  les  Nudibranèhes  on  trouve  d'abord 
une  nouvelle  Polycère,  P,  lineatus^  qui  est  figurée  pi.  I'*.,. 
fig.  5.  Les  Doris,  décrits  par  M.  Risso  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique ,  To.  87,  sont  reproduits  ici;  mais  celui  qu'il  appelait  lim' 
bâta  prend  le  nom  de  virescens  j  c'est  le  D,  nigra  d'Ôtto  :  il  en- 
donne  la  figure ,  ainsi  qUe  celle  du  D,  testudinaria.  Deux  autres 
'  espèces  de  ce  genre  pai*aisseot  comme  étant  nouvelles;  ce  sont 
les  D.  guttata  et  pellucida^  le  cœruleà  ayant  déjà^été  décrit  dans 
le  Journal  de  Physique.  Toutes  ces  espèces  auraient  besoin 
d'être  figurées  avec  soin  pour  être  reconnues.  M.  Risso  insti* 
tue  uue  nouvelle  famille  pour  le  genre  Busiris^  qui  ne  contient 
qu'une  seule  espèce ,  dont  il  donne  la  figure.  Le  caractère  de 
la  famille  consiste  en  ce  que  les  branchies  sont  placées  sur  là 
pttrtie  antérieure  de  la  tête.  Il  est  du  reste  impossible  de  se  faire 
une  idée  suffisante  de  ce  genre ,  ni  par  les  descriptions  ni  par 
la  figure;  mais  ce  qu^en  dit  l'auteur  suffit  pour* le  signaler  i 
l'intérêt  et  à  l'attention  des  observateui^s  qui  seront  k  portée 
de  l'étudier  d'une  manière  plus  complète.  Les  Tritonies  Blain-^ 
xfillea  et  gibbosay  déjà  décrites  dans  le  Journal  de  Physique f 
sont  reproduites  ici ,  mais  sans  détaib  nouveaux  ;  et  elles  ne 
sont  point  fig\irées.  Rf.  Risso  donne  un  nouveau  genre  de  la 
même  famille;  il  le  nommé  Lthaliàny  et  l'établit  pour  YEolidia 
Hystrix  d'Otlo  :  nous  ne  voyons  pas  pour  quel  motif.  11  doàne 
une  nouvelle  espèce  d'Éôlide  sous  le  nom  àeflavescens  ^  et  ne 
la  figure  malbeureusement  pas.  Puis  il  donne  encore  un  non- 
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7v«aa  genre  sons  le  nom  de  Duvaucelia^  Sans  figure  de  l'esi^èce 
M|ai  en  ett  le  type,  lequel  ne  paraît  pas ,  d'après  ses  trop  suc- 
-cinctes  indications ,  différer .  des  Ëolides.  Ce  genre  parait  etn- 
pmnté  an  D*.  Leacfa. 

Dans  les  Itjtftrobrahches  M.  Risso  donne  nne  figni«e  de  son 
Pleurobwanobus  aùrantiacus^  et  une  nouvelle  espèce ,  sans  figure, 
cous  le  nçm  de  PL  stellaius. 

.  Dans  les  ^ec^ii^ranc^  il  reprend  îes^  4  espèces  d'Apljsies 
'qu'il  avait  signalées  dans  le  Journal  de  Pfystfue^  mais  il  ue 
donne  la  figure  que  d'une  aeule,  VA,  virescens.  Il  décrit  avec 
plus  de  soin  la  Dolabclla  JLepus^  et  en  offre  une  figure  un  p^u 
'informe  :  o*est,  selon  M.  Risso,  la  seconde  espèce  de  Lièvre  marin 
de  'Rondelet.  Cette  e^^p^e  serait  bien  distincte  par  sa  plaqne 
opercnlaire,  munie  d'une  longue  épine,  si  ce  n'est  point  i^n  acci- 
dent. Le  genre  Efysiat  donné  coriime  nouveau,  est  le  genre  Jc^ 
teon  d'Oken,  connu  depuis  long-temps  ;  mais  le  genre  Eidothea 
parait  réellement  nouveau;  l'espèce  qui  lui  sertdetjpe  estasses 
]bien  figurée  :  M.  Risso  la  nomme  £.  marmorata.  *-  La  Bulia 
modestaetleê  Scaphander giganteus yTargionius  el patulus^  sont 
caractérisés  d*unë  manière  si  peu  précise  ,  qu'il  est  di^cile  de 
s'en  faire  une  idée.  Les  trois  premières  sont  figurées,  mais  si 
mal ,  que  ces  figures  sont  comme  non  avenues.  ' 

M.  Risso  s'est  étrangement  mépris  sur  le  genre  HcUia ,  qu'il 
^tab^t  pour  la  BuUa  helicoïdes  de  Brocchi.  Il  serait  difficile  de 
connaître  ses  motifs  pour  en  faire  un  Tectibranche ,  et  nous 
avons  montré  depuis  long-temps  que  cette  coquille  n'est  que 
l'analogue  fossile  du  BuUmus  Priamus  de  Brugnière,, véritable 
Hélice  du  groupe  des  Agathines  de  M.  de  Lamarck. 

Dans  \^%  Pulmonù  M.  Risso  décrit,  ^ou  mieux  indique  un 
nouvel  Arion  sous  le  nom  de  lineaius ,  mais  il  ne  le  figure  pas  ^ 
puis  deux  nouvelles  Limaces,  L.  carinatus  et  Z.  lineolatuSy 
également  sans  figures.  Nous  prions  vivement  M.  Risso  de  don* 
ner  dé  bonnes  figures  de  tontes  ses  nouvelles  espèces ,  s'il  veut 
être  réellement  utile  à  la  science  :  car  il  est  impossible  do 
lés  reconnaître  au  ntoyen  des  courtes  phrase^Uescriptives  qu'il 
donne. 

Que  dire,  par  exemple,  du  genre  Otis ^  dont  les  caractères 
conviennent  à  tous  les  genres  de  la  famille  des  Limaces,  et 
qui  cependant  est  marin?  est*ce  une  Onchidie  ?  Il  n'en  donne 
pas  même  la  figure.  Que  penser  de  son  Teslaceiius  bisulcàtus^ 
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doonc  comme  nouveau,  et  qni  n'est  pas  figuré  non  pins?  le» 
caractères  qu'il  lui  assigne  sont  ceux  des  deux  autres  espèces 
d'Europe  !  ! 

Dans  les  Hélix ,  les  Succinea  major  et  elegans  be  sont  que 
des  variétés  âupûins;  pourquoi  en  faire  des  espèces?  Son  i7e- 
lix  UMlulà  n'est  qu'une  trè»-mince  variété  du  nemôralis.  Que 
sont  les  Belix  imperfscta  et  oUvacea  ?  et  qui  est-ce  qui  le  sanrA 
jamais?  Son  Hélix  rugulosa  ne  serait-elle  pas  une  simple  va- 
riété du  vermicuiata?  Qu'est  donc  ce  genre  ou  division  nommée 
Cantartus?  à  quoi  bon?  C'est  pour  Vffetix  naticoïdes  que 
M.  Risso  l'établit ,  mais  alors  pourquoi  ne  pas  créer  des  coupes 
pour  toutes  les  espèces?  Mêmes  observations  pour  le  genre 
Hjgromia  établi  pour  V Hélix  cinctella^  et  pour  une  belle  co* 
quille  appelée^/Zicii/a/a ,  qui  n'est  pas  figurée,  et  que  personne 
ne  connaît,  on  qui  est  connue  de  tout  le  monde  sous  un  autre 
nom.  Les  Hélix  Solarium  ^  mamillata  et'  varions  sont  dans  le 
même  cas,  ainsi  que  les  Helicellafaseiata^ferruginea^  hispiduîa 
et  Prevosliana.  M.  Risso  est  venu  plusieurs  fois  chez  moi  peu» 
dant  son  séjour  k  Paris  *^  ne  fut-ce  que  pour  éviter  des  doubles 
emplois ,  n'eût-il  pas  été  convenable  de  vérifier  ses  espèces  sur 
ma  collection  ? 

Voici  encore  une  nouvelle  coupe  générique ,  nommée  Theba 
-pourV  Hélix  pisana^ei  danslaqnelle  se  trouvent  réunies  les  espèces 
les  plus  disparates  ;  comme  dans  toutes  les  précédentes ,  on'  y 
trouve  plusieurs  nouvelles  espèces  nommées  T*heba  cemeneila^ 
rubellUy  Charpentiera  ^  meridionaliSy  lucostoma^  dont  très- vrai- 
semblablement pas  une  ne  sera  conservée,  si  on  parvient  à  les 
reconnaître.  Il  en  est  de  même  du  Cochlicella  tentas:  cair  M.  Ris- 
so a  institué  comme  genres  toutes  les  coupes  que  nous  avons 
faites  dans  le  genre  Hélix,  en  en  ajoutant  beaucoup  d'autres, 
comme  on  vient  de  le  voir,  et  cela,  quoiqu'il  n'aitétudié  ce  genre 
que  sut'  les  espèces  des  environs  de  Nice.  Il  fait  deux  nouvelles 
espèces  avec  des  variétés  de  V Hélix  acuta  sous  les  noms  de  Co- 
MiceUa  metidionalis  et  turricida^y  dénominations  qui  convien- 
nent d'ailleurs  à  toutes  les  variétés  de  V acuta.  Il  fait  un  nou- 
veau genre  pour  le  Bulimus  decollatus  sous  le  nom  de  Bu^naj 
un  antre  auquel  M.  Risso  a  bien  voulu  donner  notre  nom  pour  ' 
notre  Hélix  Folliculusy  dans  lequel  se  trouve  nue  nouvelle  espèce 
sous  le  nom  de  Si^ea,  Les  genres  Jcicula  pour  l'Aiguillette  d» 
Geoffroy,  Fediantus  pour  la  jeune  coqctille  du  Follinulus;  sëloa 
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fontes  les  apparences ,  Orifiiina^pQur  dçoi  autres  jeanes  coquil- 
les qn*on  ne  peut  reconnaître ,  Crenea ,  Samphia  (  celai«ei 
contenant  5  espèces,  sont  autant  de  nonveàux  noms  généri-* 
qnes  qui  n'inspirent  aucune  confiance  d'après  les  observations 
précédentes.  On  dirait  que  Nice  est  Une  ville  de  rinfërieur  de 
l'ÂfriqU^e  par  le  grand  nombre  des  découvertes  que  M.  Bisso  y  a 
faites ,  ei  des  formes  nouvelles  qu'il  y  a  observées.  Il  place  le 
Piq?a  cinerea  dans  les  Clausilies ,  puis  il  en  signale  les  espèces 
nouvelles.  Le  genre  Pegea  nous  est  inconnu  ;  le  genre  7a* 
minia  doit  remplacer  le  genre  Pupa ,  de  nom  seulement  à  ce 
qu'il  paraît  \  mais  il  contient  8  espèces  nouvelles.  Dans  les  Pul- 
monés  fluviatiles,  les  genres  Fallonia^  Leachia  noua  sont  incon- 
nus. 

Dans  les  PecimibranckeSy  nous  remarquerons  le  genre  XeimVi-' 
iina ,  figuré  avec  quelques  détails,  voisin  du  Yermet  d'Adanson, 
par  son  test,  mais  qui  parait  en  être  distinct  par  son  animal. 
M.  Risso  suit  la  méthode  de  M.  de  Blainville  en  plaçant  le 
-genre  Siliquaire  parmi  les  Pectinibrancbes  ;  leS  genres  Bolma , 
Pidelisy  Tricolia^  Eulùna ,  Truncatella  sont  des  noms  nouveaux 
établis  pohr  des  Paludines  marines.  Le  G.  Otavia  nous  est  iu- 
connu.  Le  G,  Phorcus  est  élMx  i^ouv  Y  Hélix  margaritacea  àe 
Montagu,  etc. ,  etc. 

Nous  nous  arrêtons  ici  ;  il  ùous  est  impossible  d'aller  plus 
Loin  ;  notre  article  dépasserait  les  bornes  convenables.  Pour  tous 
les  ordres  ou  trouve  «  dans  cet  ouvrage ,  un  grand  nombre 
de  dénominations  nouvelles  de  genres  et  d'espèces ,  nouveautés 
que  les  choses  connues  et  débaptisées  font  fortement  soupçonner 
d'être  très-légèrement  érablies ,  et  les  découvertes  sont  semées 
dans  ce  livre  comme  la  pluie  et  le  beau  temps  dans  l'almanacb- 
de  Baie.  tJn  ouvrage  de  ce  genre  est  une  vraie  calamité  pour  les 
naturalistes,  et  fait  beaucoup  de  tort  à  la  science. 

Dans  le  nombre  des  choses  indiquées,  nul  doute  qu'il  n'y  en  ait 

de  fort  curieuses  et  de  bien  nouvelles,  nul  doute  que  ce  livre  ne 

contienne  même,  de  temps  en  temps  des  observations  de  détail» 

'  intéressantes;  mais  comment  se  débrouiller  dans  ce  chaos  ?  conv- 

ment  reconnaître  ce  qui  est  réellement  nouveau  ? 

Il  nous  en  coûte  d'être  obligé  de  faire  tant  de  reproches  à  ua 
naturaliste  estimable ,  qui  a  heureusement  d'autres  titres  à  la 
reconnaissance  des  savans  j  mais  nous  avons  cru  nécessaire ,  dan» 
une  partie  encore  si  peu  avancée  de  l'histoire  naturelle,  de 


,  Digitized  by 


Google 


m     ^  Zoologie. 

tenir  les  naturalistes  en  garde  et  de  signaler  Le  danger  de  yofl^ 
ioir  traiter  des  matières  sur  lesquelles  on  n'est  point  en  mesare« 
M.  Risso  est  d'autant  moins  excusable,  que  nous  avions  mis  no- 
tre cqllection  et  notre  bibliothèque  à  sa  disposition,  et  que  nous 
lui  avions  offert  de  revoir  aveciui  son  manuscrit,  secours  dont 
il  n  a  pas  cru  devoir  profiler.  F. 

108.    CaTALOGOB    descriptif    KT    mItHODIQUI    DBS  AlfHBLlDES    BT  DBS 

MOLLUSQUB^  dbVilb  db  Cobsb;  ftvec  8  planches  représentant  88 
espèces  dont  68  nouvelles;  par  B.-C.  PArBAODBAir.  In-8.  de 
7  et  174  p-i  av.  8  pi.  gr.  Prix,.^  fr.  Paris,  i8a6;  Béchet  jeune 
(Fc^.  le  Ballet. ,  tom.  IX.,  n*.  Sog.) 

^'ous  n'avons  pu  jusqu'à  présent  signaler  les  espèces  nouvel* 
les  que, contient  cet  ouvrage  et  en  reparler  à  nos  lecteurs,  ainsi  ^ 
que  nous  l'avions  promis  en  le  faisant  sommairement  connaître. 
M.  Payraudeau  n'a  rien  négligé  pour  bien  déterminer  le» 
objets  qu'il  a  recueillis ,  et  nous  avons  été  témoin  de  son 
zèle  à  cet  égard  ;  mais  les  moyens  manquent  :  la  plupart  des 
espèces  de  la  Méditerranée  et  de  nos  cotes  de  l'Océan  sont  ou 
tnconnues ,  ou  fort  mal  décrites  et  encore  plus  mal  figurées,  . 
vt  il  est  très  difficile  de  les  reconnaître.  Quelque  réserve  que 
M.  Payraudeau  ait  apportée,  il  est  impossible  qu'il  ne  hU  soit  pas 
échappé  des  erreurs;  mais  au  moins  il  n'a  point  en  la  prétention 
de  créer  des  genres  pour  tontes  les  formes  nouvelles  qu'il  avait 
rencontrées,  et  d'instituer  des  espèces  sans  motif.  Son  li?rè,  sous 
le  titre  modeste  de  Catalogue,  offre  des  indications  utiles,  et  il  a 
eu  soin  de  figurer  toutes  les  espèces  qu'il  a  crues  nouvelles.  Ces 
égares  sont  excellentes;  enfin  il  a  déposé  au  Muséum  toutes 
les  espèces  de  sa  collection ,  en  sorte  que  par  ces  sages  précau- 
tions, il  a  mis  les  naturalistes  à  même  de  pouvoir  vérifier  leurs, 
doutes  et  de  s'assurer  de  ('exactitude  de  ses  déterminations.  - 

Nous  avons  dit  que  les  Annclides  ne  lui  avaient  offert  aucune 
nouvelle  espèce  ;  il  en  est  de  même  des  Cirrhipèdes.  Dans  les 
Conchifères  ,  nous  trouvons  d'abord  une  Lutraire  nommée  Z. 
Cotlardii'j  une  Erycine,  È.  Geoffroyi  ;  une  Bjrssomiâ.  B.  Gue- 
riim\  une  Vénérupe  ,  F,  La  Jonkairii;  -deux  "rellines ,  T^  Lan- 
U'çriet  T.  Oudardii;  une  Lucine,  L.  DcsmaresUi^  et  plusieurs 
autres* jolies  coquilles  bivalves  nouvelles  parmi  lesquelles  nous 
citerons  deux  espèces  d'Unio  :  U.  Turtonii  et  U,  Capiglioh  » 
ainsi  que  ïOstrea  cfrnmii  et  VOstrea  slcnlina,  Dana  les  Patelles 
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fceus  craignons  que  laatenr  n'ait  donné  comme  nonvelle»  de« 
Coquilles  déjà  connues;  dans  les  Hélix  il  fait  connaître  une  jolie 
monstruosité  scalaire  de  Yff.  pisana,ioii  Btttx  Aaspaifu,  qu'il 
•  bien  voulu  nous  donner.i  ne  nous  paraît  être  qu'une  yariété 
à  ombilic  couvert  de  VffeUx  zonata ,  variété  qu'affecte  encore 
«ne  autre  grande  epbelle  coquHle  de  lîle  de  Corse  que 
M.  Pajraudeau  n'a  point  eu  l'occasion  de  rencontrer. 

Dans  les  PtcUnibranches  on  voit  plusieurs  espèce»  intéres- 
santes, que  la  beauté  et  l'exactitude  des  Bgnres  permettra  tou 
jours  de  reconnaître.  Ces  iSgum,  qui  «ont  lithographiées 
prouvent  tous  les  «ervices  que  la  lithographie,  bien  dirigée  peni 
rendre  aux  iciences  naturelles.  Nous  ne  pouvons  quengagerie» 
Mlnralistes  à  accueillir  cet  ouvrage  qui  leur  sera  utile  et  qui 
nous  fait  connaître  une  partie  notable  des  richesses  de  nos 
cotes,  en  ce  genre.  p 

1 09.  ObAévations  zooiooiQOBS  FAIT.*  A  soBo  DB  l' AsTsoLABB,  en  mai 
iSafi.dans  le  détroit  de' Gibraltar;  par  MM.  Qdot  etGAWA.6 
méd.  delà  Marine,  naturalistes   de  rexpédiiion,    avec  fijr' 
color.'  {Jnnal.  ^s  Sciences  nnt.)  janv.    i  837  ,  p.  ,  j  tévr     i 
17a,  et  mars,  p.  aaS.  )  >        • ,  p. 

A  peinç  la  corvette  rAsirolabe  s'est-elle  élancée  dans  l'im- 
mcttse  carrière  qu'elle  est  appelée  à  parcourir  >  que  déjà  d'in- 
téressantes découvertes  viennent  signaler  son  départ  Un  mé- 
moire adressé  en  juin  i8a6  4  l'Académie  des  scicnciî,,  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  fait  connaître  le  résultat  de  ces  décou- 
vertes. Des  calmes  opiniâtres  ont  arrêté  I  Astrolabe  dans  le  dé^ 
troit  de  Gibraltar,  et  c'est  là  où  nos  voyageurs  ont  fait  leur  plus 
ample  récolte;  tous  lés  officiers  se  sont  empressés  de  les  secon- 
der dans  leurs  recherches  ,  et  le  commandant  de  l'expédiUon 
lui-même,  d'aiflenrs  si  distingué  par  ses  connaissances  en  his^ 
to.re  naturelle,  u'a  pas  dédaigné  ce  genre  d'observations  et  a 
découverl  plusieurs  des  animaux  qui  font  le  sujet  de  ce' raé- 
Inoire.  '  ^ 

En  portant  les  yeux  sur  le  travail  de  ces  deux  naturalistes, 
on  ne  peut  éviter  d'être  frappe  de  l'étonnante  rapidité  avec  la- 
quelle, accro.tcette  belle  classe  des  Acalèphcs,  qui  ne  date  nue 
de  quelques  années,  et  sur  kquelle  le  savant  auteur  du  Règne 
animal  a  atiirérattention  des  voyageurs  parle  travail  préparatoire 
Ji.  IombaII.  «. 

•  *»  f  o 
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qo'il  ea  A  tracé.  Par  quelles  combinaisons,  avec  quelle  industrie, 
UB«turon'a-t-jelle  pas  varié  leurs  formes  ,  leurs  organes  et  lours 
moBiirs?  Ce  nombre  et  cette  variété  sont  tels,  qu ayant  fait ,  à 
deax  époques  différentes,  la  recherche  de  ces  animaux  dans  les 
mimes  Ueux  où  MM/Quoy  et  Gaimard  viennent  de  recueillir  les 
kqrs ,  Bon-sealemeot  nous  n'avons,  chaque  fois,  trouvé  que  des 
'  espèces  toutes  différentes ,  mais  encore  nous  n'avons  rencontré 
aucune  de  celles  que  ces  naturalistes  décrivent  aujourd'hui;  on 
peut  encore  Caire  la  même  remarque  à  l'égard  des  'Acaléphes 
découverts  dans  les  mêmes  parages  à  peu  près ,  par  Pérou  et 
Lesneor  :  e*est  que  ces  essaims  de  Zoophytes  qui  viennent  de 
tous  les  points  de  l'Océan,  entratné^  par  des  conrans,  se  réunis  • 
tent  dans  ce  détroit  au  moment  de  leur  passage  pour  se  dis- 
|ierser  ensuite  dans  le  vaste  bassin  de  la  Méditerranée. 

Nous  allons  faire  connaître  les  nouveaux  genres  créés  par  les 
^  naturalistes  de  r^^^/ro/oi&e  et  signaler  les  espèces  qui  s'y  rappor- 
tent, et  qui  ont  été  figurées  par  le  dessinateur  de  l'expédition. 
Ils  donnent  d'abord  la  description  du  genre  Diphis  avec  des 
détails  anatomiques,  qui  jettent  une  grande  clarté  sur  cette  partie 
de  la  classe^  ils  rapportent  ensuite  aux  Diphis  considérés  comme 
•type,  plusieurs  autres  Zoophytes  dont  l'organisation  leur  a  paru 
analogue;  ils  proposent,  sous  le  nom  de  Diphidbs,  une  famille 
dans  laquelle  viendraient  se  ranger  les  genres  Calpé,   Abyla, 
Kacclle,  Cnboide,  et  Ennéagone  ,*tous  crées  par  eux,  et  dont  ils 
ont  détaillé  les  caractères,  autant  que  le  permettaient  la  fragilité 
'  et  la  petitesse  des  individus.  La  famille  des  Diphides  est  carac- 
térisée de  la  manière  suivante  : 

Animaux  réunis  par  paire  et  déforme  différente;  chacun  deux 
jouissant  d'une  vie  distincte;  tun  plus  petit  est  pourvu  de  trois 
caintés ,  celle  du  milieu  donnant  issue  à  un  groupe  de  suçoirs  et 
d' ovaires;  r autre  y  qiU  na  que  deux  cavités  ,  s* emboîte  dans  la 
première ,  et  reçoit  le  groupe  d ovaires  et  de  suçoirs  qui^  après 
t avoir  traversé  ^  s* échappe  au  ^e^rf. 

Cette  famille,  ainsi  établie,,  nous  parait  naturelle,  et  les 
genres  qui  doivent  la  composer,  sont  faciles  à  caractériser.  On 
verra  par  la  suite  de  quel  accroissement  elle  est  susceptible; 
mais^l  est  prudent  de  n'y  admettre  un  cenre  qu'après  un  exa- 
TBen  scrupuleux  et,  une  profonde  connaisjsance  de  son  organisa- 
sation  ;  car  des  individus  isolés  de  Zoophytes  agrégés  peuvent , 
au  premier  aspect,  offrirTapparencede  l'um^des  individus  acco- 


Digitized  by 


Google 


Zoologie.  m 

lés  4es  Dtphides  et  en  ét^e  cepeodant  très-éloignés  ^  c'est  une 
erreiiT  dan^  laqaelle  ces  natnralistes  ont  pu  tomber  ,  et  don^ 
Hs  ont  même  le  soopçoo ,  en  décrivant  le  genre  Ennéagone  : 
«flectivement  cet  animal  pélagien  appartient ,  selon  tonte  appa- 
rence ,  à  une  masse  de  Zoophjtes  agrégés,  de  même  qne  le 
genreCalpé,  qai,  d*après  les  judicieuses  observations  de  M •  Les- 
son,  appartient  à  un  genre  de  Zoophjtes  agrégés ,  créé  par 
MM.  Quoy  etGaimard  ^ous  le  nom  de  Poljtome,  et  dont  il  est 
la  pièce  d'enclavement.  Nous  attendrons  à  ce  éajet  les  détails 
que  ce  naturaliste  nous  donncfra  sur  ces  Acalèphes ,  lorsqu'il 
publiera  cette  partie  de  la  Zoologie  du  voyage  de  la  Coquille. 

Dans  le  genre  Diphie ,  les  auteurs  ne  parlent  que  d'une 
«eule  espèce;  dans  le  genre  Ennéagone,  ils  décrivent  VBnnen- 
gonum  f^aliman ,  et  dans  le  genre  Calpé  »  une  espèce  qp'ils 
nomment  Calpe  peniagona. 

Lqb  genres  Jbjrla  et  Nacelle  paraissent  se  rapprocher  telle- 
ment des  Diphies,  surtout  le  premier,  que  l'on  serait  presque 
tenté,  de  les  regarder  comme  des  es|)èces  de  ce  genre  ;  mais  ob- 
servés avec  attention,  on  y  reconnaît  des  caractères  suffisans 
pour  être  séparés  du  type  de  la  famille .  tonlefois  en  ayant  soin 
de  les  mettre  immédiatement  après. 

Quant  an  genre  Cuboïde^iï  esl,  selon  toute  apparence, 
comme  nous  le  pensons  pour  f  Ennéagone ,  le  complément 
de  Zoophytes  agrégés,  ou  du  moins  ces  naturalistes  n'ont  <fÛ  le 
fkire  entrer  dans  la  famille  des  Dipbides  qu'avec  doute  et  dans 
l'embarras  ^  son  classement ,  car  dans  ce  genre  les  cavités  ne 
sont  plus  disposées  comme  dans  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler; la  partie  postérieure  est  plus  gi*ande  que  l'antérieure,  et  le 
groupe  des  ovaires  et  des  suçoirs  s'échappe  de  cette  première 
sans  passer  par  la  seconde.  Le  typ^  de  ce  genre  est  le  Cuboïdes 
%^Hreas,  Nous  pensons  que  c'est  sans  dodte  par  inadveitance 
qne  ces  naturalistes  nomment  antérieur  l'individu  pénétrant,  et 
postérieur  celui  qui  reçoit  l'autre;  nos  observations  sur  les 
Diphies  que-nous  avons  eu  occasion  de  rencontrer  pendant  no^ 
voyages,  et  le  raisonnement  d' ailleurs,  prouvent  que  c'estau 
contraire  llndividu  qui  reçoit  qui  est  rantérienr  et  celui  quf 
pénètre  le  postéiîeur  ;  cela  est  facile  à  concevoir  quand  on 
sait  que  ces  animaux  ne  se  meuvent  que  par  l'action  de  dias- 
tole-et  de  sjstole  de  l'orifice  de  qnelques-unes  de  leurs  cavités. 
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La  famille  des  Diphides ,  aÎDsi  /éublie ,  s* accroîtra ,  n'en  doiv> 
tons  pas ,  par  les  recherches  mêmes  âe  ces  hahiles  obs^rvatenps 
comme  par  le  zèle  de  tous  ceax  qui  se  livrent  à  cette  partie  ea« 
core  trop  négligée  de  l'histoire  nalnrelle.  Nous  pouvons  aasnrer 
que  M.  Lesson  ,1'an  des  naturalistes  qni  ont  fait  les  découver- 
tes les  plus  belles  sur  les  Apalèphes  »  a  trouvé  des  Zoophjtes 
qui  se  rapportent  à  cette  famille,  et  que  nous-mêmes  nous 
avons  un  genre  à  y  introduire,  et  plusieurs  espèces  de  Diphie» 
proprement  dites. 

Le  genre  Jlippopode  qui  vient  entité ,  est  une  ^e  ces  dé- 
couvertes qui ,  malgré  tous  les  soins  qu'on  met  à  les  observer 
et  à  les  décrire ,  jettent  plus  d'intérêt  que  de  lumière  sur  la 
classe  à  laquelle  elles  appartienoent.  L'Hippopodius  luteus  est 
le  type  du  genre. 

€e  sont  des  animaux  agrégés  que  nous  avons  soijivent  ren- 
contrés dans  l'Océan  septentrional ,  mais  isolés  et  jouissant 
d'une  vie  très-active-,  quoique  n'offrant  aucun  vestige  d'oi^pne 
digestif.  Jamais  nous  ne  les  avons  trouvés  réunis,. et  nous  ne 
pouvions  même  pas  nous  former  une  idée  de  leur  agglomératioa 
que  nous  ne  mettions  cependant  pas  en  doute  ;  c'était  à  ces 
zélés  naturalistes  qu'il  était  réservé  d'en  faire  la  découverte , 
et  la  description  qu'ils  en  font  prouve  que  ce  genre  ne  pouvait 
tomber  sons  les  yeax  de  voyageurs  plus  capables  d'en  dévoiler 
^organisation. 

Les  HippopodéSy  très-distincts  de  tous  les  genres  connus  jus-^ 
qu'à  ce  jour ,  sont  ainsi  caractérisés  :  Animal  agrtgc\  libre^ 
flottant ,  formant  des  stries  de  six  à  huit  individus  groupes  aur 
tour  dun  chapelet  de  suçoirs  et  £  ovaires  susceptibles  dune  très» 
longue  extension  y  les  individus  isoles  ressemblant  à  la  corne  du 
pied  de  chevali        '  ,  • 

Tous  les  individus  se  réunissant  dans  une  disposition  régjo^ 
lière ,  forment  un  petit  cône  obtus  à  son  sommet;  Taxe  du 
cène  est  percé  d'une  cavité  assez  large  et  formé  par  le  /contour 
de  l'échancrurc  que  porte  chaque  individu.  C'est  au  fond  de 
cette  cavité  qui  n'a  point  d'issue  au  sommet  du  cène,  que  sont 
fixes  les  ovaires  et  les  suçoirs  dont  lé  groupe  réuni  ilotteà  Tex-* 
térieur.  Après  avoir  fait  connaître  l'organisation  extérieure  du 
zoojihjte,  MM.  Quoy  et  Gaimard  font  remarquer  combien  il 
est  difficile  de  comprendre  le  mode  de  nutrition  des  Hippo- 
pèdes,  puisque,  composés  d'individus  qui  ont  chacun  une  vie 


Digitized  by 


Go.ogle 


Zoologie.  149 

.'distincte ,  qui  ne  sont  liés  que  par  une  simple  application  de 
leur  surface,  et  que  le  moindre  choc  peut  détruire»  ils  ne  possé- 
"dent  cependant  pas  chacun  un  organe  nutritif  distinct.  Au  con- 
traire, il  n'en  existe  qu'un,  et  ce  n'est  que  l'individu  du  somfnet 
du  cône  qui  en  est  doué.  Voilà  deux  phénomènes  qu'il  ne  nous 
est  point  donné  d*expliquer;  tant  les  connaissances  que  nous 
avons  sur  l'organisatipu  et  les  fonctions  des  êtres  les  moins 
compliqués  en  apparence ,  sont  superficielles. 

Nous  pourrions  peut-être  appliquer  aux  Hippopodes  l'idée 
que  nous  nous  sommes  formée  au  sujet  des  Physsophores.  Si 
elle  n'explique  pas  ce  phénomène  que  nous  serions  si  curieux 
de  connaître,. elle  laissera  toujours  des  faits  dont  un  plus  habile 
naturaliste  pourra  peut-être  tirer  quelques  lumières. 

En  étudiant  les  Physsophores  nous  avons  remarqué  : 

10.  Que  les  individus  de  la  base  de  la  Pyramide  étaient  tou- 
jours plus  développés  et  moins  adhérens  que  ceux  du  sommet,  et 
que  ceux  que  nous  avons  vus  nageant  librement,  étaient  encore 
plus  développés  que  ces  premiers.  Nous  voyons  dans  les  Hippo- 
podes  qu'ils  sont  composés  de  7  à  8  individus  dont  les  plus  gros 
9ontlespluf  inférieurs.  Nous  pensons,  d'aprèë  cela,  que  les  indi- 
vidus de  la  base  et  surtout  ceux  qui  vivent  isolément  sont  adultes, 
tandis  que  ceux  du  sommet  de  la  pyramide  sont  encore  jeunes. 

à®.  Que  la  nutrition  an  moyen  des  tentacules  et  des  suçoirs 
s*opère,  chez  les  Hippopodes,  d'après  les  observations  de 
MAI.  Quoy  et  Gâimard ,  et  chez  l^s  Hiyssophores ,  d'après  les 
nôtres ,  au  profit  des  jeunes  individus  seulement. 

3®.  Que  dans  ces  deux  genres  chaque  individu  parvenu  à 
l'état  adulte  peut  impunément  abandonner  le  groupe  auquel  il 
appartient  et  se  livrer  à  une  existence  indépendante. 

4^.  Que  dans  ces  deux  mêmes  genres  les  individus  isolés 
n'ont  jamais  montré  aucun  indice  d'organe  de  nutrition ,  ana- 
logue à  celui  que  l'on  remarque  dans  le  groupe  agrégé ,  non 
plus  que  de  toute  autre  forme. 

5*.  Enfin,  que  beaucoup  de  Zoophytes  pélagiens  d'une  oi'ga* 
nisation  excessivement  simple,  existent  sans  montrer  d'organes 
propres  aux  fonctions  de  la  nutrition;  et  que  tout  porte  à  croire 
que  cette  fonction  est  remplacée  chez  eux  par  une  absorption 
pernu^nente.  Nous  pensons  d'après  cela  que  la  niasse  des  ten- 
tacules et  des  suçoirs  affectés  à  chaque  Zoophyte  agrégé  peut^ 
être  considérée  comme  une  sorte  de  placenta  dont  la  nature 
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aurait  doué*  cos  animaoK  au  moment  de  leur  naissance  ponr 
les  nourrir  jusqu*au  moment  de  leur  entier  développement,  el 
iju'arrivésà  cet  instant,  ils  se  détachent  bifptôt  pour  vivre  dans 
l'indépendance,  an  mojren  de  cette  faculté  d*absorptiQn ,  qui 
leur  serait  commune  avec  tant  d'autres  êtres,  et  qâd,  chez  les 
I^hyssophores ,  s'opère  sans  doute  oans  la  vaste  cavité  qui 
les  distingue. 

Les  Hippopodes  opèrent  1^  locomotion  au  mojend*unùr^n« 
dontchaqne  individu  est,  pourvu  ;  c'est  un  rapprochement  avec 
les  Phjssophores  ;  mais  ce  qui  d*un  autre  côté  les  en  éloigne 
beaucoup ,  c'est  qu*il  n'ont  pas ,  comme  ceux-ci ,  une  vésicule 
natatoire  propre  à  les  suspendre  à  la  suriace  des  e«nx  ;  sans 
doute  que  la'  pesanteur  spécifique  des  Hipp^podu  toppléer  à 
ce  défaut. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  décrivent  ensuite  le  genre  Roiace  qui 
est  nouveau  et  appartient  bien  certainement  k  la  dasse  des 
Acalèphes ,  maifi  qui  demande  de  nouvelles  observations.  Ce 
genre  r.enferme  deux  espèces,  dont  la  seconde  est  prétemée 
comme  douteuse.  Voici  les  caractères  des  Rosaces  : 

Corps  libre,  gélatineux ,  très-mou^  transparent ,  suharbicuiairt^ 
à  une  seule  ouverture  à  l'un  des  pôles,  communiquant  avec  acoe 
dépression  dans  laquelle  s'insèrent  des  ovaires  et  des  suçoirs* 
{ Types  :  Rosacea  ceutensis,  et  plicata,  ) 

Le  genre  Rhjsophyse  leur  a  fourni  les  .espèces  suivante», 
heliantha ,  discoidea ,  et  Melo ,  toutes  nouvelles ,  bien  caracté^ 
risées  et  fort  curieuses  par  la  variété  de  leurs  formes  et  leurs 
belles^  couleurs.  Le  genre  Rfysopfyse,  l'un  des  plus  intéressans 
des  Acalèphes,  paraît  être  aussi  un  des  plus  nombreux  en  espèces; 
nous  en  avons  également  découvert  quelques-uns  que  nous 
Cprons  connaître  dans  un  travail  s^r  cette  classe. 

Dans  les  AfeV/iuai>v5  qui  accompagnent  toujours  lesdécoo  vertes 
que  Ton  fait  sur  les  Zoophjtes  pélagiens,  MM.  Quoy  et  Gaymard 
ont  trouvé  une  magnifique  Orythie  (  Orythia  lutea) ,  six  k  sept 
espèces  de  Dianees,  une  £quorée{E.capillata)  et  un  autre  Zoo- 
phyte  qui ,  s'il  était  mieux  connu ,  leur  aurait  peut-être  fourni 
l'occasion  de  proposer  un  nouveau  genre,  mais  qu'en  attendant 
ils  pbcent  avec  les  Phorcynies  {Ph.  pileata  ). 

La  velâche  de  nos  voyageurs  dans  la  baie  d'Algésii^as  leur  a 
permis  de  découvrir  quelqucspolypes  pouveaux  :  la  Canipiuuda» 
ria  latvigata,  le  genre  Asitoide  (type  Astr.  lutetts)  et  le  FcrctHU 
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jaunt  (  y.liUeus)  :  tcma  ces  anjmMix  soat  soîgoeaMiiMB^détriu 
et  rcpréseatés  avec-  détail.   (  La  suite  au  prochain  ifumc'ro  ). 

Rai», 

fio»  Nôtt  ffOi  t»  HooTtAtï  Gkufttf  ot  <^mLL«  BtVALVt  ;  par  M.  Dl- 

F1A5CK. 

Oa  trcMiYe^  dant  los  rooatagiiM  de  VEiffel  »  dj^  des  eouchet 
qoi  paraisseat  très-ancieDneS|  des  coquille»  bivalves  fort  singa- 
lières,  et  qui  ont  quelques  rapports  avec  les  Térébratules  et  ks^ 
Podopsides ,  juais  qui  paraissent  avoir  été  libres.  Gomme  les 
Térébratules ,  elles  ont  une  grande  valve  et  une  plus  petite  ; 
et  left  sotnmets  en  sont  recourbés*  Celui  de  la  plus  grande  est 
pointu  en  crochet,  souyent  porté  de  Q6té  et  couvert  d'une  . 
assez  grande  quantité  de  petits  points  |  comme  si  i  à  leur  pince  , 
il  y  avait  eu  de  très-petites  épines  qui  auraient  été  détruites  ;. 
celui  de  l'autre  valve  n*est  pas' visible  »  attendu  qu'il  s'enfonce^ 
daris  un  sillon  que  présente  le  milieu  du  crochet  ^  on  le  talon 
de  la  grande  valve.  Le  tât  de  ces  coquilles  est  mince  et  leur 
esitérieur  est  couvert  de  stries  ou  petites  cotes  longitudinales  qni^ 
sur  les  bords  y  répondent  les  jines  aux  autres  »  ce  qui  n'arrive 
pas  dans  les  fiucardctetdans  d'autres  coquilles«^omme  elles  sont 
remplies  d'une  sorte  de  vase  grite  pétrifiée  ^  nous  n'avons  pu 
connaître  la  forme  entière  de  leurs  charnières;  mais  dans  une  de 
ces  coquilles  qui  a  été  brisée,  nous  f  pn^nes  venus  à  bout  de  nous 
assurer  qu'il  en  dépend  une  pièce  mince»  ayant  la  forme  d'une 
fauUy  qui ,  partant  de  la  charnière,  s'avance  dans  k  pins  pe- 
tite valve  jusqu'à  l^,  moitié  de  la  longueur  de  cette  dernière.  La 
positiop  de  cette  pièce  «  qui  u'est  pas  médiocre,  nous  fait  croire 
qu'il  en  doit  exister  unepareiHe  do  chaque  coté  de  la  charnière. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans  la  forme  de  ces  coquilles , 
c'est  un  enfoncement  qui  se  trouve  de  chaque  ^ôté,  au  bord 
antérieur  et  au  bord  postérieur*  Il  est  de  forme  ovale,  et  part 
de»  sommets.  Il  augmente  de  largeur  et  de  profondeur  en  s'é- 
tendant,  et  se  termine  en  pointe  du  côté  du  bord  antérieur, 
aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquiLle.  Les  bords  de  cet 
enfoncement  sont  carénés ,  et  H  est  formé  aax  dépens  des  deux 
valves  dont  les  bords  le  divisent  en  deux  parties  à  peu  p)rès 
éj>;ales.  Le  fond  de  cet  enfoncement  est  couvert  de  stries  trans- 
verses provenant  des  accroissemen»  de  la  coquille.  Il  est  bien 
difficile  de  savoir  à  quel.usage  ont  pu  servir  ces  parties  enfoncées; 
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si  elles  ensfeotootUena  des  pédicules  tendineux  comme  celai  die» 
Térébratules,  non-senleinent  ces  coqoîHes  en  annûent  en  deux, 
mais  eàcoreon  devrait  soupçonner  que  chacun  de  ces  pédicu- 
les aurait  été  divisé  endeoi^  parties,  et  cela  ne  parait  pas  prol^ble^ 
Il  est  peut-être  fâcheux  podr  l'étude  de  la  science  de  voir 
créer  de  nouveaux  genres ,  et  surtout  d'après  une  seule  espèce; 
mais  ,ceUe-ci  nous  parait  réunir  des  caractères  si  éloignés 
de  tous  ceux  qui  sont  connus,  que  nous  proposons  d*en  éta- 
blir pour  elle  un  nouveau  sous  le  nom  à*UnciU^  auquel 
on  pourrait  assigner  les  caractères  suivans  :  Coquille  bivalve , 
libre  ?  inéquiyédve  régulière  $  la  plus  grande  valve  ayant  un  cro- 
chet avance  ^  courbé^  non^percé  à  son  sommet;  celui  de  la  plus 
petite  valve  se  courbant  et  s* enfonçant  dans  le  talon  de  la  plus  ^ 
grande  y  charnière, ,  .  ,  de  laquelle  dépendent  deux  pièces  osseuses^ 
minces^  en  forme  de  faulx  qui  s* avance  dans  la  plus  petite 
valve  \  un  enfoncement  considérable  de  chaque  côté  se  trouve  placé 
au  bord  antérieur  et  au  bord  postérieur. 

l^ous  ne  connaissons  de  ce  genre  qu'une  seule  espèce .  à  la- 
quelle nous  avons  donné  le  nom  d'Unctte  grjphoïde,  Uncites 
grjrphoïdes.  EUe  a  été  connue  de  M.  deSchlotheim,  qai  V avait  re- 
gardée comme  une  T^rébratnle  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Terebratula  Gryphus;  il  l'a  figurée  dans  sa  Petrefactenkunde^ 
pl*  9»  ^-  I»  ^^^  8^1^*  exprimer  renfoncement.  On  en  voit 
encore  des  figures  dans  l'atlas  du  Dictionnaire  des  sciences 
naUtrellu^  planches  des  fossiles.  ^ 

Quelques-unes  de  ces  coquilles  -ont  près  de  trois  pouces  de 
longueur  ;  et  dans  celles  de.  cette  grandeur  l'enfoncement  a  près 
de  deux  pouces  de  long  sur  huit  lignes  de  large  vers  sou  mi- 
lieu ,  et  six  lignes  de  profondeur. 

Si  l'on  retirait  du  genre  Térébratule  beaucoup  d'espèces  qui 
s'y  trouvent,  et  qui,  n'étant  pas  percées  au  sommet,  ne  pa- 
rai9sentpas  avojr  été  attachées  par  un  pédicule  tendineux , 
elies4>ourraient  peigit-^tre  entrer  dans  k  genre  qi(e  nous  pro- 
posons ici. 

I  1  I .  SdB  la  PIODUCTIOH  IT  LA  FOIBCATION  DES  P«SLB8  ,  aVCC  Ûg.;  pSi; 

Sir  Ev.-HoMi.  (PAi/o*.   Tninïac/.; année  i?a6,  IIP.  partie, 
page  338.) 

Les  observations  intéressantes  contenues  dans  cette  notice 
^nt  été  faites  à  l'occasion  de  recherches  que  rautcuiô  a  entccr 
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prises  sur  la  génération  des  Moules  et  de  THuître ,  et  qu'il  pu- 
bliera plus  tard. 

£q  examinant  les  organes  générateurs  de  la  grande  Moule 
[Jnodonta  cycnea) ,  M.  Ev.  Home  a  souvent  rencontré  de  ces 
grains  qu'on  appelle  serHencts  de  perles  «  et  toujours  il  les  a 
trouvés  dan»  l'ovaire^  on  sur  la  partie  de  la  coquille  qui  corres- 
pond à  cet  organe.  En  même  temps ,  il  découvrit  accidentelle- 
ment que  toutes  les  perles  orientales  fendues  par  le  milieu 
oflFrent  au  centre  une  cellule  l>rill%pte  ,  et  la  capacité  de  cette  ^ 
cellule  est  précisément  assez  grande  pour  contenir  un  œuf  de 
ranimai  ;  les  œqfs  eux-méme»  sont  attachés  à  une  cellule  de 
Tovaire  par  un  pédicule  :  ij^  se  détachent  probabrement  de  To- 
yaîi'e,  de  la  même  manière  que  les  jaunes  de  celui  de  la  poule  j^  ^ 
lorsqu'ils  sont  assez  développé». 

L'auteur  conclu^  de  là  »  que  les  perles  se  forment  à  la  sur- 
face externe  d'œofs  qui  n'ont  point  passé  avec  les  autres 
dans  l'oviducte,  mais  sont  restés  attachés  à  leur  pédicule 
dans  l'ovaire ,  pour  se  couvrit*  l'année  suivante  d'une  cou- 
che de  nacre,  à  la  même  époqae  où  la  surface  interne  de  la 
coquille  reçoit  aussi  sa  couche  annuelle  d'accroissement. 
Comme  il  y  a  des  perles  d'.une  figure  pyramidale ,  on  peut  en 
conclure  que  le  pédicule  a  reçu  une  couche  de  nacre  en  même 
temps  que  l'œuf  lui-même.  Une  nouvelle  couche  nacrée  se  su- 
perpose chaque  année ,  et  produit  aitasi  un  accroissement  lent 
mais  successif  de  la  perle. 

La  cellule  centrale  des  perles  s'aperçoit  sous  le  verre  grossis- 
sant, dans  celles  qu'on  a  bien  divisées  par  lé  milieu.  Les  figures 
données  sur  les  planches  représentent  i  perles  dans  cet. état, 
grossies  de  i  o  fois  leur  diamètre ,  les  autres  figures  au  nombre 
de  4  »  représentent  Fanimal  de  la  grande  moule  des  étangs ,  of-^ 
frant  de  petits  grains  de  perles  dans  l'ovaire,  ces  mêmes  per- 
les grossies  sous  la  membrane  qui  les  enveloppe ,  cette  enve- 
loppe déchirée  et  la  perle  à  nu,  grossie  de  5  fois  son  diamètre. 

Qu'on  ne  pense  pas,  cependant,  que  l'origincdes  perles,  telle 
que  la  décrit  M.  Ev.  Home ,  soit  une  découverte  nouvelle  ;  on 
la  trouve  déjà  consignée  d^ns  le-  tome  IX  des  Transactions 
philosophiques  y  dans  deux  lettres  écrites  Tune  en  1673,  et  l'au- 
tre en  1674  f  P^i*  Christophe  Sandins  de  Hambourg,  qui  tenait 
^ui-même  le  fait  d'un  Danr>is  nommé  Henri  Arnoldi.  Ce  dernier 
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l'avait  recoona  dans  des  eipérieiMes  qa*il  avait  faites  à  Chrîs- 
tiaQÎa,  eo  Norvège.  M.  Ev.  Home  rapporte  les  deux  lettres  de 
Sandîus  »  dont  il  n  a  eu  coanaissance  qa'aptès  avoir  déjà  lait 
ses  ob*JcrvatioQs. 

Il  n'y  a  rien  qui  empêche  d'admettre  ce  Miode  de  formatioQ 
des  perles ,  et  on  peat  le  (aire  sans  préjadice  des  autres  modes 
signalés  par  d'autres  observateurs.  Un  œuf  non  fécondé  et  qui 
ceise  de  vivre ,  devient  corps  étranger  dans  Tanimal,  et  s* il  est 
accessible  à  la  matière  nacrée  que  Tanimal  sécrète ,  il  doit  po*- 
voir  &'en  tecowrtr  comme  tout  corps  étsanger  introduit  do 
dehorr».  Y.  sor  ce  mdme  mjet  UMuU.  ^to.  YI ,  II^  552  >et  le 
to.  yn,n*.  109.    \ 

^  ri3.  19on  f0a  li  uémùat  n&abaari  pat*  M.  Bitw#ttt.  (JM61- 
^7^  Jounud  0/  Science )  avril  1 817 ,  pflg.  175.  ) 

'  Dans  son  mémoire,  M.  Ev.  Home  avaitattribué  le  lustre  particu- 
lier des  perles  naturelles,  ln8ti:e  qu'on  ne  peut  donner  aux  perles 
artiQcîelleSy  à  l'éclat  nacré  de  la  cellule  centrale.  M.  Brewster  dé- 
montre que  cette  opinion  n'est  pas  exacte  :  une  perle  coupée  eo 
1  moitiés  et  grattée  à  sa  surface  plate,  de  manière  que  foute  la 
cellule  intérieure  soit  enlevée ,  conserve  son  éclat  \  la  simple 
couche  d'accroissement  d'une  année  détachée  de  la  perle ,  con- 
serve un  brillant  aussi  beau  que  celui  de  la  perle  dont  on  l'a 
enlevée*  Le  lustre  perlé  est  produit,  suivant  l'auteur,  par  la  ré- 
flexion des  rayons  lumineux  ,  qui  a  lieu  non-seulement  aux 
surfaces  des  couches  superposées  qui  composent  la  perle ,  mais 
aussi  aux  points  de  jonction  des-  particules  de  carbonate  de 
chaux  et  des  membranes  animales  dont  la  perle  est  formée.  l.es 
teintes  cramoisies  et  vertes  qui  se  montrent  dans  les  perles  Les 
plus  fines ,  sont  analogues  aux  masses  cramoisies  et  vertes  que 
M.  Brewster  a  examinées  dans  la  nacre  de  perle ,  et  décrites 
dins  les  Philos,  Transact,^  année  i8i5.  Les  diverses  ré(lcxioQS 
produites  par  les  couches  qui  forment  la  substance  de  la  perle 
sont  encore  modifiées  par  les  réflexions  difféi^entes  des  surfaces 
externe  et  interne ,  ou  par  la  paroï  de  la  cellule.     S.  G.  L. 

1 13.    DeSCRIPTIOR  DI  deux  ROUVlLLtS  ESPECES  DO  GXiVRt  OSBICULA,   aV. 

fi(j.;  pai'G.-B.  SowERor.  {Zoolog,  Journal;  n«.  YJ,  oct.  xSuS, 
pa[j.  3tio,) 

i",    OnoscoLA   CAifCBLLATA  ,    leslâ  ovbiculiiri ^   t^erlicc  postico^ 
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marginah;  puhfomm  superficie  lineis  elevatis ,  confertis ,  radiari' 
abus  y  lineis  incrementi  dtvatis  decussaiis  ;  val\fœ  inferioris  p ^r- 
iice  exceifiraUf  lœvi^  JeprtssOy  sinu  basi  parvo  brevi,  Hab. 
Envoyée  par  H.  Bigsbj ,  qtii  Ta  trouvée  dans  le  calcaire  hori- 
zoDtal  superpose  an  trapp  aug^tique  près  Montréal ,  dans  le 
.  Bas-Canada.     . 

a®.  O.  BEFLKXA,  testa  subtWpiicÛ  ^  posticè  acutiusculâ^  f^Utâj 
vahà  superiore  convexiusculâ  ,  vertice  postico,  submargitodi f 
valvâ  inferiore  plana  vertice  subcentrali ,  marginè  rç/te£Oy  sinu 
basimagnOf  etongato.  Hab 

Les  figures  ajoutées  à  la  note,  représentent  les  i  espèces. 

^.-G;.  L. 

1 14*  EssAf  sot  ttt  S^rfaotlrM  <2«i  tvtstiuvT  hkHè  Ltt  cmxttfwekê 
de  MiM.  F.  Jouannet  et  Ch«  Des  Moblins ,  et  Con«idértiti<yns 

'  sur  la  famille  à  laquelle  ees  fossiles  appartiennent;  par 
Gli.  Des  Mootras.  In-d.  de  i56  p.  avec  lo  pi.  litbogr.  avec 
beaueoop  de  soin*  Pi'hi ,  i5  fr.  Paris  ,  LeTrault.  (  fuyez  le 
Bulletin^  T5.  XI»  no.  194,  juin  1827.) 

Ce  travail,  résultat  de  l'étude  approfondie  des  fossiles  qu'il  a 
pour  but  de  f^re  connaître ,  est  rempli  d'observations  nou- 
•velles  et  instractivcs,  propres  à  jeter  beaucoup  de  lumières 
sur  la  famille  des  Rndtstes  de  M.  de  Laraarck,  et  sur  les  rap-* 
points  des  genres  qni  la  composent ,  aVec  les  autres  Mollusques. 
On  y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  réflexions  judicieuses 
sur  les  genres  et  les  familles  avec  lesquelles  cvs  fossiles  ont  des 
rapports ,  réflexions  qui  prouvent  que  M.  Des  Moulins  était  bien 
préparé  à  traiter  un  sujet  si  difficile ,  et  qu'il  n'a  point  voulu  ^ 
comme  cela  arrive  trop  souvent ,  l'aborder  légèrement  et  sans 
s'en  être  rendu  maître.  Il  l'a  envisagé  sous  toutes  les  faces  et 
d'une  manière  complète.  Après  ces  justes  éloges,  nous  devons 
nous  débarrasser  de  la  oritique }  pénétré  de  son  sujet ,  M.  Dca 
Moulins  l'a.  trop  étendu ,  u'«  point  asseï  resserré  les  faits  et 
groupé  les  idées  de  manièn*  a  lettr  donner  plus  de  force;  dea 
répétitions  nombreuses  «  des  retours  fréquens  sur  les  mêmea 
détails  empêchent  que  l'attention  du  lecteur  se  SQUtienne  et 
que  les  idées  principales  restent  dans  sa  tête  ;  en  sorte  que  la 
lecture  de  oe  mémoire  est  longue  et  fatigante  ;  enfin  l'exameii 
accessoire  de  l'organisation  et  de  la  classification  d^une  foole 
d^animaux  ou  de  coquilles  des  autres  genres  ou  classes  est  tro|/ 
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long*  n  reTÎent  trop  souvent ,  et  empêche  de  tuWre  robfet 
principal.  Cet  défantt  sont  da  reste  d'autant  plus  excasables 
qu'ils  sent  une  preuve  de  tout  le  soin  et  de  la  conscience  que 
If.  Des  Moulins  a  apportés  dans  son  travail ,  dont  nous  alloos 
essayer  de  donner  une  idée  suffisante  à  nos  lecteurs. 

Ce  mémoire  est  divisé  en  chapitre»»  subdivisés  en  paragra- 
phes. Dans  lej>remier  chapitre,  qui  sert  d'introduction^  M.  Des 
Moulins  jette  un  coup  d'œîl  sur  l'histoire  du  genre  Sphérulite 
après  avoir  Indiqué  les  moyens  d'observation  qull  a  eus  k  aa 
disposition.  C'est  en  i8i^  qu'il  a  commencé  t  s'occuper  de 
ces  fossiles  ,  M.  Jouannet  en  possédait  dès -lors  i^usîeurs  indi* 
vidus  :  depuis  ce  temps  tous  deux  ont  beaucoup  augmenté  leur 
collection  par  des  recherches  dans  les  localités  où  on  les  ren-r 
contre  »  telles  que  les  falaises  crayeuses  de  Royan,,  de  Tal- 
mont  et  des  Hédiers ,  vers  l'embouchure  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Gironde ,  les  environs  de  Dam,  la  vallée  de  l'Isle  ,  près  de 
Liboume ,  et  diverses  parties  du  bassin  de  la  Dordogne.  Déjà 
M.  Jouannet  avait  trouvé  des  Sphérulites  et  beaucoup  d'antres 
Rudistes  dans  le  Périgord.  Plus  tard  ces  deux  natuodistes  ont 
recueilli  ensemble  plusieurs  espèces  de  ces  premiers  fossiles  (  t}, 
et  M.  Des  Moulins  affirme  qu'il  a  pu  étudier  plus  de  cent  indi- 
vidus de  Sphérulites,  sans  compter  une  multitude  de  fragmens; 
.  c'est  ainsi  qu'il  s'est  préparé  à  Fouvrage  qu'il  publie  aujour» 
d^iui ,  et  l'on  verra  p^r  les  détails  dans  lesquels  il  est  entré, 
l'examen  scrupuleux  des  faits  auquel  il  se  livre ,  que  l'on  ne 
peut  critiquer  légèrement  les  résultats  qu'il  croit  devoir 
î>résenter. 

C'est  de  Lamétherie  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  le  Sphé- 
rulite, et  a  créé  ce  nom  pour  un  individu  qui  depuis  est  passé 


(1)  M.  Jouannet  a  signalé  aaz  naturalistes  les  Sphérulites  du  Péri- 
gord dans  un  petit  opuscule  qui  se  fait  lire  avec  beancoap  d'intérêt , 
et  qui  est  intitulé  i  f^oyage  de  deux  Anglais  doiu  le  Périgord.  Cet  opos  • 
cale  est  extrait  de  Vuinnuaire  de  ta  Dordogne  pour  1826  (Voyez  pages  7? 
et  105  sur  les  Sphérulites  du  Vallon  de  la  Vache  pendue ,  et  p.  106  sur 
celles  des  Piles.) 

L*  Annuaire  dnméroe  département  pour  1827  contient  Une  Notegéoh- 
gique  eur  divers  gisement  de  fossiles  de  la  famille  des  Budistes  siiuis  dans 
le  département  de  la  Dordogne ^  due  également  à  M.  Jouannet,  note 
que  nous  reprodairons  en  entier  dans  un  prochain  n».  de  la  partie 
géologique  du  Bjtlletin. 


Digitized  by 


Google 


Zoologie.  157 

lians  le  cabinet  du  comte  de  Orée.  De  Lamétherie  recon- 
nat  parfaitement  les  rapports  de  cette  coquille  ayec  les  Ostni- 
cites  de  La  Peyronse  (Acardes  de  Bmgnières  ou  Radiolites  de 
M.  de  Lamàrck)  y  et  avec  les  Orthooératites  ^u  même  aatenr, 
dont  une  espèce,  le  Comûcopia  de  Thompson»  a  été  placée  dans 
les  Hippnrites  par  M.  de  Roissjr. 

Dès  le  début,  MM.  Des  Moulins  et  Jouannet  reconnurent  que 
le  genre  Birostrite  de  Lamarck  était  un  double  emploi  de  la 
Spiiérulite  de  Lamétherie ,  dont  il  n'est  que  le  moule  inté- 
rieur. Le  genre  Jodamie  de  M.  Defrance  (DicL  des  Se.  ma.) 
est  un  double  emploi  de  tous  les  deux,  car  ce  naturaliste  a 
observé  le  test  bivalve  et  son  inouïe  intériedr,  mais  sanv  re- 
connaître que  le  premier  était  la  Sphérulite  de  Lamétherie  et 
le  second  la  Birostrite  de  Lamarck,  quoiqu'il  signale  cependant 
les  rapports  de  ses  Jodamies  avec  les  Sphérulites.  Les  planches 
du  Dîctionnairô  des  Sciences  naturelles  y  publiées  en  iSaS, 
offrent  un  équivoque  ;  on  j  appelle  Birostrite  ce  que  VL  de  Là  • 
marck  a  nommé.  Sphérulite,  et  c'est  à  la  Birostrite  de  ce  savant 
que  l'on  a  appliqué  le  nom  de  Jodamie. 

JSe  connaissant  pas  alors  le  genre  Birostrite ,  nous  noussom'" 
mes  borné  à  le  mentionner  dans  le  Dictionnaire  classique  »  d'a- 
près la  description  de  M.  de  Lamarck  et  le  dessin  de  Bowdich  ; 
mais  peu  après  M.  Des  Moulins  voulut  bien  nous  adresser  un 
exemplaire  de  Sphérulite ,  pourvu  de  son  noyau  intérieur, 
et  cet  envoi  nous  montra  les  rapports  de  ces  deux  corps.  En 
1825,  M.  Des  Moulins  remit  à  M.  Hœninghaus,  de  Grefeld, 
une  description  succincte  de  la  Sphérulite  deRoyan,  description 
qui  a  été  reproduite  à  l'article  Birostrite  de  l'Histoire  naturelle 
ah té-diln vienne  publiée  par  M.  Kriiger  {UrweUliclie  Natur^ 
geschichte),  M.  Des  Moulins  cite  ensuite  l'article  Jodamie  du 
Dictionnaire  classique^  par  M.  Deshaies,  qui  reconnut  les 
rapports  de  ces  fossiles  avec  les  Sphérulites  ;  tels  sont  les  tra- 
vaux qu'indique  M.  Des  Moulins  sur  ces  derniers  corps  auxquels 
il  se  borne  dans -cet  aperçu. 

Dans  le  q*.  paragraphe,  M.  Des  Moulins  eiamine  les  obstacles 
qui  s'opposentàce  que  le  sujet  dontîl  s'occupe  soit  traité  d'une 
manière  complète,  et  les  fossiles  dont  il  s'agit  amenés  à  une  clas- 
siGcationdéûniliye;  aussi  n'a-t-il  point  la  prétention  de  présen- 
ter une  monographie  dd  genre  Sphérulite  :  le  titre  modeste 
ù:  Essai  qu'il  a  donné  à  son  travail,  et  la  manière  dont  il  s'ex- 
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prime  à  cet  égard  sont  faits  pour  captiver  la  confiance  et  inspi- 
rer beaucoup  d'intérêt  et  pour  ce  travail  et  pouf  son  auteur. 
La  difficulté  de  réunir  toutes  les  espèces  signalées  par  les  ëcri- 
vains,    (juoiqu'en   petit   nombre;   la  nécessité  de    connaîti^ 
celles  des  diverses  localités  où  l'on  en  a  cité ,  comme  dan^  les 
départemens  du  Gard ,  de  la  Drome  et  du  Yar  ,  les  Pyréoiées  , 
ritalie,  TAutricbe^  etc.  ;  la  difficulté  de  se  procurer  des  individus 
nombreux  et  bien  conservés  de  toutes  ces  espèces  et  de -tontes 
ces  localités,  seront  aisément  appréciées  par  toutes  les  personoes 
qui  ont  étudié  les  Sphérnlites.  M.  Des  Moulins  s'arrête  ensaîte 
àla difficulté  non  moins  grande  de  déterminer  la  place  des  Sphé- 
rnlites en  l'absence  de  toute  idée  sur  l'oiganisation  des  aoî- 
niaux  qai  les  habitaient ,  surtout  lorsque  Ton  fait  attention  que 
l'état  de  pétrification  de  ces  fossiles  rend  très-dijfîcile  de  for- 
mer des  conjectures  probables  à  cet  égard  par  le  seul  examen  . 
de  leur  test. 

Il  compare  les  Spbérulites  aux  Crantes  retirées  récemment 
de  la  famille  des  Rudistes,  et  relève  l'importante  différence  qui 
existe  entre  le  test  feuilleté  et  lamelleux  de  celles-ci ,  et  la  oo-- 
quille  essentiellement  poreuse  on  multiloculaire  des  premières, 
d'où  il  conclut  que  leurs  animaux  devaient  être  extrêmement 
difierens. 

Le  troisième  paragraphe  est  consacré  à  l'indication  du  plan 
suivi  par  l'auteur,  dans  la  rédaction  de  son  travail;  nous  allons 
continuer  à  en  suivre  les  diverses  divisions. 

Le  second  chsq)itre  commence  par  des  réflexions  générales 
sur  les  concbiferes.de  M.  de  Lamarck.  M.  Des  Moulins  pense 
que  lej caractères  exceptionnels,  particuliers  au\  Rndistes  et  aux 
Brachiopodes  ^  ont  gêné  ce  savant  célèbre  dans  T exposition 
des  caractères  généraux  de  cette  classe.  Il  examine  ces  carac- 
tères généraux  et  ceux  sur  lesquels  M.  de  Lamarck  a  fondé  ses 
grandes  divisions  dans  cette  classe  ^  et  il  conclut  de  cet  examen 
que  les  vrais  Rudistes  n'offrant  aucune  impression  musculaire  * 
semblable  à  celles  des  Conchifères ,  n'ayant  aucun  ligament 
spécial  pour  l'union  des  deux  valVcs,  ressemblant  seulement  à 
ces  animaux  par  l'existence  des  deux  valves ,  ces  fossiles  ne 
peuvent  rester  parmi  les  Conchifères. 

M.  Des  MouUns  fait  des  réflexions  analogues  à  l'égard  des  Bra- 
cbiopodes,  dont  nous  avons  fait  une  classe  distincte  ,  mais  dont 
il  ne  s'occupe  qu'à  cause  des  genre    séparés  de  la  famille  des  Ru- 
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■dîsteB ,  et  qu'on  y  i  reportés.  L'exafmen  de  ces  genres  ett 
l'objet  du  second  paragraphe  de  ce  chapitre  ;  Tanteur  exa- 
mine un  peif  longuement  peut-être  les  caractère  assignés  aux 
Rudistes  par  M.  de  Lamarck,  et  les  différences  qui  les  dis- 
tinguent. 

Le  troisième  chapitre  a  pour,  but  l'établissement  d'une  nou-^' 
velle  classe  ^  sous  le  nom  de  Rudistes ,  et  d'une  nouvelle  fa*- 
roille  sous  le  nom  de  Calceolées.  L'auteur  considère  ici  pln^ 
particulièrement  les  genrea Sphérulite  et  liadiolite»  lesquels, 
avec  le  genre  Calcéole,  restent  seuls  dans  les  Rudistes  de  M.  de 
Lamarcl»,  depuis  que  nous  en  avons  retiré  les  Discines  et  les 
Cranies,  et  que  la^  Birostrite  a  été  reconnue  comme  double  em- 
ploi des  Spbérulites.  M.  Des  Moulins  prouve  par  une  discussion 
approfondie  et  par  des  faits  qui  nous  paraissent  très-fondés  » 
mais  qae  nous  ne  pouvons  entièrement  vérifier,  n'ayant  pas 
assez  d^espèces  de  ces  deux  genres  à  notre  disposition ,  que 
les  genres  Sphét'ulite  et  Radiolite  doivent  être  réunis* 

Ce  naturaliste  passe  ensuite  à  l'examen  du  genre  Calcéole  ; 
î)  a  cherché  sans  succès  à  y  découvrir  le  noyau  intérieur  ou 
birostre  des  Spbérulites.  Si  ce  genre  est  dépourvu  de  ce  noyau, 
et  eu  égard  aux  dentelures  de  sa  charnière ,  il  pense  que  l'on 
doit  en  faire  le  type  d'une  seconde  famille  dans  la  classe  qu'il 
propose.  Enfin  il  penche  à  croire  que  la  contçxture  du  test  de 
cette  coquille  est  analogue  à  celle  des  Spbérulites  par  sa  poro- 
sité, circonstance  difficile  à  juger  à  cause  de  l'état  siliceux  où 
ce  test  se  trouve  toujours.  Dans  l'absence  de  preuves  complètes^ 
il  laisse  ce  genre  avec  les  Spbérulites,  près  desquelles  il  prouve 
très-bien  qu'il  doit  être  placé.  Le  genre  Hippurite  est  ensuite 
le  sujet  de  son  examen.  Il  indique  ce  qu'on  a  dit  à  son  sujet 
et  les  caractères  qui  l'engagent  à  le  conserver,  en  y  réunissant» 
peut-être  à  tort,  VAmplexus  de  M.  Sowerby,  qui  semble  se 
rapprocher  des  Orthocératitcs,  les  Batqlites,  avec  toute  raison, 
et  le  genre  Raphaniste  de  Montfort  avec  doute  ;  réserve  que 
nous  ne  saurions  qu'approuver  jusqu'à  ce  que  ce  corps  soit 
mieux  connu. 

Ce  chapitre  est  terminé  par  l'énoncé  des  raisons  qui  déter- 
minent M.  Des  Moulins  à  faire  une  classe  à  part  pour  les  Ru- 
distes, qui  ne  sont;dit-il,  ni  desConchifères  de  M.  de  Lamarck, 
ni  des  Bracbicpodcs  de  M.  de  Férus!7ac.  Cette  classe  repose 
selon  lui ,  sur  les  caractères  suivans  ;  i .   la  contcxturc  celiu- 
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laire  et  composée  de  lear  iesi;  20^  l'absence  de  charnière  «  Aà 
ligament  et  de  muscles  d attache  analogues  à  ceux  des  Conchi- 
ftres  ;  S*»,  la  présence ,  par  conséquent ,  d  organes  dijfferens  pour 
'arriver  à  un  but  semblable ,  la  liaison  du  test  snr  Tanimal  ;  i**, 
laJfonciion  operculaire  de  la  valve  supérieure;  5**.  enfin  f  exis- 
tence d'un  noyau  intérieur  libre ,  yaà  suppose  à  Tanimal  une  or- 
^nisation  différente  de  celle  de  tous  les  testacés  connus. 

11  propose  pour  cette  classe  le  nom  de  Rudistes\  il  forme 
des  trois  genres  Sphérulite  »  Hippurite  et  Calcéole  ,  âne  fa-> 
mlUe  sous  le  nom.  de  Calcéolts ,  persuadé  que  l'on  trouvent 
dans  la  Càlcéole  un  noyau  analogue  au  birostre  des  àexix  antres 
génies  ;  si  l'on  ne  ti^ouvait  pas  ce  nojau  on  établirait ,  comme 
hoiisTavoiis  dit,  une  a*,  famille  pour  les  SpbéruUtes  et  les 
Hippnrilcs  sous  le  nom  à*Acaides, 

Le  chapitré  4*.  est  consacré  à  rechercher  la  place  naturelle 
de  la  clause  dont  il  s'agit.  L'auteur  se  livre  d'abord  à  quelques 
liyp  .thèses  sur  Tànimal  des  Rudistes ,  il  fait  observer  avec  rat- 
son  que  Ton  s'est  accordé  assez  généralement  pour  rapprocher 
Irs  Rtidistes  des  Mollusques  pourvus  de  bras ,  mais  surtout  des 
f^rachiopodes  \  c'est  ce  qu'on  remarque  dans  la  méthode  dé 
MM.  (le  Lamark  et  de  Blainville,  ainsi  que  dans  notre  classifi- 
cation. 

M.  Hœninghabs,  amateur  zélé  He  cette  partie  de  rhistoiré 
naturelle,  frappé,  dit  M.  Des  Moulins^ de  la  porosité  de  teni^ 
test,  pense  que  les  Rudrstes  doivent  se  rapprocher  des  BalaneS, 
et  par  conséquent  des  Cirrhopodtïs  dont  ceux-ci  font  partie.  Con- 
8Î4^rant  avec  beaucoup  de  justesse  le  Birostre  et  t appareil  ac- 
cessoire des  Sphérulites  comme  l'indice  d'une  oi^ganisation  par- 
ticuH('^re ,  M.  Des  Moulins  l^chcrche  quels  sont  les  Mollusques 
connus  qui  pourraient  offrir  des  vides  analogues  à  ceux  dans 
lesquels  ces  noyaux  ont  pu  se  former,  et  il  s'arrête  aux  Tuni- 
ciers  dont  il  discute  l'emplacement.  Voyant  qu'on  s'accorde 
&  les  metitre  \  la  fin  des  Acéphales ,  et  que  MM.  Cuvier  et  dé 
Blainville  font  suivre  ceux-ci  par  les  Cirrhopodes  pour  passer 
aux  Annelides ,  il  présume  que  la  Classe  des  Rudistes  est  des- 
tinée à  combler  une  lacune  entre  les  Tuniciers  et  les  Cirrho- 
podes. Examinant  ensuite  Torganisation  des  Tuniciers,  il  en  fait 
l'applical  ion  h  ce  que  devait  être  l'animal  des  Rudistes,  et  cherche 
k  expliquer  par  leurs  rapports  supposés,  la  Tormation  du  Birostre 
et  de  tout  le  test  des  Sphérulites  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
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entrer  ici  dans  les  aperças  ingénieux  que  donne  à  ce  sujet  M.  Des 
Moulins.  Il  s'occupe  après  cela  de  l'oi^ganisation  du.  test  dans 
les  Rttdiètes ;  ici,  ses  observations  offrent  an  véritable  intérêt 
parce  qu'elles  sont  plus  posijtive's  ;  il  reconnaît  avec|raison  que 
le  caractère  essentiel  du  test  des  Cirrhopodcs ,  lorsqu'il  existe 
indépendamment  de  Topercale,  est  d'avoir  le  tissu  composé  : 
il  considère  ce, caractère  comme  classique;  il  montre  qn'il 
se  retrouve  dans  les  Rudistes  ,  mais  avec  des  modiûca- 
tions  qui ,  selon  lui,  le  rendent  classique  également  (i).  Lçs 
pièces  du  test  des  Girrhopodes  deviennent ,  si  Ton  peut  ainsi 
s'exprimer,  dit-il,  organiquement  soudées  chez  les  ^Rudistes. 
Oès-lors,  eller forment  une  valve  unique.  L'opercule  des  Cir- 
VUopodes  se  trouve  également  soudé  chez  les  Rudistes  ;  mais,  au 
lieu  d'être  feuilleté  comme  chez  les  premiers  ,  il  prend  un  ca- 
ractère de  simihtude  avec  la  valve  Inférieure  ,  il  est  également 
ai  tissu  composé  ,  en  sorte  que  les  Rudistes  se  trouvent  par  là 
former  le  passage  des  Conchifères,  et  par  conséquent  des  Tnni- 
oiersqui  les  terminent,  auxCirrhopodes.  L'auteur  u'oublie'point 
de  faire  remarquer  l'analogie  de  forme  des  Rudistes  avec  les  Cir-  « 
rhopodes  sessiles,  analogie  frappante  à  l'extérieur,  du  moins  pour 
certaines  Sphérulttes et  pour  les  fiippurites.  M. .Des  Moulins  au- 
rait pu  aj^outertin  autre  rapprocliement  très-remarquable  entre 
les  Hippnrites  agrégées  et  les  Girrhopodes  sessiles ,  tels  que  les 
fialanes  qui  se  groupent  également  ot  se  soudent  par  leur  coté. 
Enfin  il  étudie  les  rapports  de  l'animal  des  Rudistes  avec  leur 
coquille,  et  ce  ^paragraphe  est  rempli  d'observations  intéres- 
santes sur  l'analogie  de  la  formation  du  test  des  Cirrhopodcs 
avec  celui  des  Rudistes,  observations  dont  il  nous  est  in>possi-* 
ble  de  donner  ici  le  détail. 

Ce  chapitre  est  terminé  par  des  conclusions  et  par  l'examen 
<]e  l'emplacement  de  la  classe  qu*il  propose,  dans  chacune  des 
méthodes  de  MM.  de  Lamarck  ,  Cnvier,  Férussac  ct^  de  Blain- 
\ille.  D'après  ce  que  nous  avens  énoncé,  c'est  dans  cette  der- 
nière qu'il  pense  placer,  le  plus  cenve naïvement ,  cette  classe 
des  Rudistes  entre  les  Ascidiens  et  les  Cirrhopodcs  et  même, 
dit-il,  dans  le  sous-type  des  Malentozoaires  ,  mais  comme  classe 
distincte. 

(1)  Les  Bélemnites  et  les  IchthyosarcoUtcs  ont  aussi  un  cntoora^e  à    • 
tissu  composé. 

B.  TombXU.  m' 
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Le  chap.  V  offre  1è  tableau  de  la  classe  des  Rudistes.  M.  Des 
Moulins  donne  d'abord  avec  beaucoup  de  détails  et  de  talent , 
les  caractères  de  cette  classe  en  latin  effrançais,  puis  ceux  de 
la  famille  unique  qu'elle  renferme  et  qu'il  établit  sous  le  nom  de 
Calcéolées.  Il  dispose  les  3  genres  qui  la  composent  de  la  manière 
suivante,  en  adoptant  la  série   ascendante  de  M.  de  Lamarck. 

G.  Sphérolitb.  Les  caractères  génériques,  tracés  avec  le  même 
soin  ,  sont  suivis  de  quelques  observations  où  il  fait  remarquer 
l'importance  de  la  proportion  relative  des  deux  cônes  du  biros- 
ire,  pour  distinguer  les  espèces  entre  elles,  puis  vient  la  descrip- 
tion de  celles-ci,  aunombrede  t6,  divisées  de  la  manière  suivante. 

A.  espèces  cratériformes  :  i°.  Sph.  crateriformis ,  Des  M.,  de 
Royan  ;  2** .  Jouannetti Des  M.,  du  Périgord;  3**.  Jodamia  {Joda- 
miaCastnDeïr.)y  Mirambeau(  Charente-Inférieure)  ;  é^^^folUh- 
cea  Lam.  Sphérulite  Dclam.  Sph,  agarictformis  de  Blainv.,  de 
nie  d'Ail. 

B.  espèces  cylindriques:  5**.  Sph:  cylindracea  Des  M.,  ravin 
de  la  Vacbc-Pendue  (Dordogne.) 

C.  espèces  duplo-conOïdes  (Radiolites  de  Lam.J  :  60.  Sph. 
Tvtularis  Lam.  R.  angéoïde  ,  Bosc ,  des  Pyrénées;  70.  vaUricosa 
Lam.,  des  Pyrénées  ;  8°.  turbinata  Lam.,  des  Pyrénées,  du  Pé- 
rigord. •    , 

D.  espèces  cunéiformes  :  90.  Sph.,  cristata  Des  M.  (  Radiolite 
auct,  ),  du  Var  ;  10°.  hioculata  Des  M.  (  non  MippuriUs  biocu- 
lata  Defr.),  du  Var;  1 1».  im^/^coto  (Radiolite  anct.)^  du  Var; 
xa".  Hœninghausii  {Birostrites  inœquiloba  Lam.  Jodamia  bilin" 
guis  Defr.  ) ,  de  Royan ,  etc. 

E.  espèces  calcéoliformes  :  i3*.  Sph.  itigens  Des  M.,  Tal- 
mont,  Royan;  1 4® .  BourcceniiDes  M.  j  1 5o.  dihatata  Defr.,  Royan 
et  Talmont;  16^.  calceolcïdes  Des  M.^  du  vàUon  de  la  Vache- 
Pendue. 

G.  Calcéoli.   Après  les  caractères  génériques ,  M.  Des  Mou 
lins  déoritles  a  espèces suiv.:  C.  heteroclita  Defr.,  Csandalina 
Lamark.  « 

G.  HippuAiTi.  Les  caractèi^es  génériques  et  la  synonymie  gé- 
nérale ,  sont  suivis  de  la  description  des  espèces  suivantes, 

H.  radiosaJ^es  M.,  de  Condrieux  en  Périgord;  Comupastorrs 
Des  M.,  des  Pyles  k  3  lieues  de  Périgneux;  rugosa  Lam.,  des  Py- 
rénées; cuïva  Lam.,  des  Pyrénées;  resecta  Defr.,  4^  St.-Paul- 
Trois-Châteaux;   Comucopia  Defr.  Thoms.,   env.   de  Naples  ; 


Digitized  by 


Google 


,  Zoologie.  163 

siràtta  Defr.,  canton  de  Berne;  suicaia  Defr.,  des  Pyrénées; 
dilatata  Thîr.id.  ;  bîoculata  Lam.  id.  ;  yîj:/tt/i»  Defr.  id. ,  o/^a^ 
nwa«j,  Batolite,  Monlf.  des  haates  Alpes;  Raphanistes,  Montf. 
de  Montbard;  Ampltocus  Sow. 

L'explroation  des  planches  termine  ce  beau  travail  ;  celles- ci , 
an  nombre 4e  lo,  sont  très-femarqnablement  belles  sous  tons 
les  rapporu  et  font  honneur  au  dessinateur  et  au,  crayon  du  li- 
thographe  ;  elles  ont  été  lithographiées  par  M.  de  la  Torre» 

Nous  n'avons  •pu  que  signaler  le  contenu  du  travail  de 
M.  Des  MoaUns;  nous  terminerons  oette  analyse  déjà  trop  lon- 
gue ,  par  les  réflexions  suivadtes  : 

i<>.  I^  raisons  que  donne  ce  naturaliste,  pour  retirer  les 
Budistes  des  Lamellibranches ,  nous  semblent  péremptoires,  et 
depuis  long-temps  nons  en  avions  senti  la  nésessité.' 

a<».  I.^  laits  cités  et  les  réflexions  de  M.  Des  Moulins,  pour  ^ 
appuyer  la  réunion  d^5phéruliles  et  des  Radiolitee,  nous  pa- 
raissent  également  très-concluans  ;  cependant  nous  ne  pouvons 
«ncore  prononcer  avec  nne  entiène  conviction ,  n'ayant  pas  vu 
>tin  assez  grand  nombre  d'espèces  en  bon  état. 

30.  L'analogie  des  Calcéoles  est  évidente  :  cependant  'nous  ne 
saurions  adopter  tontes  les  espérances  de  M.  Des  Moulins, 
quant  à  Fexistence  du  birostrc  dans  ces  coquilles. 

40.  Les  Hippurites  paraissent  en  effet  devoir  faire  un  genre 
distinct:  mais  les  raisons  de  M.  Des  Moulins  pour  expliquer 
les  apparences  de  concamérations  iniérieufes  ne  sont  pas  en- 
core concluantes,  il  serait  à  désirer  qu'il  pût  étudier  un  grand 
nombre  d'exemplaires  où  ces  concamérations  sont  bien  visibles 
comme  celles  des  fig.  a  et  3  delà  pi.  II,  et  ^%.  \ ,  pi.  III  de  La 
Peyronse. 

5°.  Nous  avions  pensé ,  avec  M.  d'Orbigoy  fils ,  qui  de  son 
côté  avait  en  la  même  idée  ,  qu'on  devait  réunir  les  Budistes 
aux  Brachif  podes ,  et  beaucoup  de  raisons  très-fortes  militent  . 
en  favear  de  cette  opinion  :  mais  les  obsei*vations  nombreuses 
et  les  faits  exposés  par  M.  Des  Moulins,  nons  laissent  encore 
indécis,  si  même, ils  ne  nous  rangent  pas  de  son  avis. 'Ce  natu- 
raliste n'a  pas  fait  valoir  le  groupement  de  certaines  espèces 
d*Hippurites  qui  ofiFre  encore  «ne  grande  analogie  avec  ce  que 
l'on  observe  chez  les  Balanes.  Dans  tous' les  cas,  nous  ne  sau- 
rions partager  son  opinion  à  l'égard  de  la  création  d'une  classe 
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nouvelle.  Oa  a  déjà  abusé-  peut-être  de  cette  déaomînatiéir^ 
en  la  donnant  à  des  coupes  qui  ,>  comparées  à  celles  de  niêine 
espèce  chez  les  vertébrés  «  n'ont  pas  une  égale  importance. 
Peut-être  devra-t-on  se  borner  à  créer  on  nouvel  ordrç  par* 
mis  les  Cirrhopodes.  M.  Des  Moulins  n*a  pas  fait  attention,  en 
examinant  le  classement  des  Rudistes  d'après  notre  méthode» 
que  nous  n'envisageons  pas  les  grandes  coupés  de  l'embranché- 
nient  des  Mollusques  commef  étant  ordonnées  dans  une  série 
unique,  nous  le  disons  positivement  dans  l'introduction  à  nos 
tahteiaux.  Nous  croyons  avec  lui  que  les  Cirrhopodes  forment 
la  liaison  des  Acéphales  aux  Annetides  et  les  Brachiopodes  celle 
des  Céphalés  aux  Acéphales.  Mais  ces  coupes  sont  plutôt  col- 
latérales qne  continnes. 

Noos  émettons  le  vœu  que  tons  Ifs  natamlistes  fournissent 
à  M.  Des  Moulins  les  moyens  de  donner  une  monographie 
complète,  avec  6gures,  de  tous  les  fossile^  de  cette  famille  ;  per- 
sonne ne  peut  mieux  que  lui  rendre  lé  service  à  la  'science 
.  de  combler  cette  lacune ,  d'appuyer  par  de  nouveaux  faits, 
l'induction  do  rapprochement  avec  les  Gh*rhopodes  dont  les 
deux  ordres  sont  organisés  sur  un  plan  bien  différent  et  ([ni  par 
conséquent  peuvent  se  prêter  à  l'adjonction  d'une  troisième 
coupe- également  remarquable  et  distincte.  Uest  fâcheux  qu'il 
n'ittt  pu  consulter  tous  les  ouvrages  nécessaires ,  surtout  ceux 
de  La  Peyiouse ,  Knorr,  etc.'  Nous  engageons  vivement  cet  ha- 
bile, et  zélé  observateur  à  se  charger  d^  cette  tâche ,  et  pour 
montrer  l'exemple,  nous  lui  dffrons  tous  les  services  qui  peu- 
vent dépendre  de  nous ,  pour  l'aider  dans  cette  utile  entreprise/ 

F.; 

1 1 5.  DiscBipnoii  DB  QOSLQUSS  RoirvBLLis  xsPBGBs  DS  coquiLLBs  flnvia^- 
tiles  et  terrestres  des  États-Unis,  par  Th.  Sat.  (Jôum,  qfikt 
Acad.  ofnat.  se.  ofPhiladeL  vol.  V,  n'*.  Z^  ^^  S  e%6\  ao4t 
i8a5,  p.  1 10,  et  déc.  p.  lag.  )  » 

M.^ay  continue  avec  un  zèle  digue  des  plus  grands  éloges ,  ii 
nous  faire  connaître  les  coquilles  et  tousles  animaux  invertébrés 
des  vastes  contrées  des  états  de  l'Union.  U  estbien  à  désirer  qu'à 
l'imitation  de  ses^  savans  compatriotes  qui  s'occupent  des  ani- 
maux des  classes  supérieures,  il  puisse  réunir  tontes  ses  obser- 
vations pour  nous  donner  |in  ouvrage  complet  sur  les  MoUns^ 
ques  terrestres  et  fluviatiles  d'abord ,  puis  sur  lés  Mollusques 
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iDarins  des  États-Unis.  Mais  il  est  indispensable  qne  cet  ouvrage 
«oit  accompagné  d'excellentes  figures  coloriéeé;  et,  à  cet  égard, 
son  ami,  M.'Lesueur,  notre  habile  compatriote,  peut  mieux 
que  personne  le  seconder  et  senrir  la  science.  Faisons  des  vœux 
pour  que  ces  deux  naturalistes  s'entendei\t  à  ce  sujet;  la  litho- 
graphie leur  fournit  un  moyen  expéditif  et  moins  disper^dieux 
pour  Texécution  de  ce  projet;  demandons-leur  seulement  de  ne 
pas  oublier  que,  la  plupart  du  temps ,  une  figure  ne  suffit  pas 
pour  reconnaître  une  espèce,  et  que  les  couleurs  sont  indis- 
pensables\  Disons-leur  encore  qu'ils  n'publient  pas  les  animaux 
des  divers  genres  ;  mais  prions-les  surtout  de  ne  point  oublier 
les  phrases  descriptives  latines  «  reproche  que  nous  renouvelons 
encore  en  voyant  que  M.  Say  continue  à  manqyr  à  cet  tûa^^e 
constant  et  respecté  par  tous  les  naturalistes  Mu  continent , 
usage  dont  l'utilité  est  consacrée,  et' que  nous  l'invitons  à 
adopter  dans  l'intérêt  même  de  ses  travaux ,  s'il  veut  être  cité 
et  s'il  veut  être  utile  k  la  science  et  aux  savana.  ' 

Yoici  l'indication  .des  espèces  nouvelles  que  fait  connaître 
M.  Say. 

Hélix  falldx  et  egena\  la  première  se  rapproche  de  YH»  tri- 
dentata^  l'autre  des  H.  arborea  et  chersinaj  Bulimus  muUUi- 
neatus;  Pupafallax  voisin  du  marginata;  Achatina  soliday  elle 
parait  se  rapprocher  de  XA,  Vexillum  et  elle  vient  des  Florides; 
Limnœus  modicelîus^  obrussuSy  pinguis  y  galbanus;  PhjsaJncil- 
laria  ;  Çjrclostoma  dentaia  ;  Paludina  subglobosa  ;  MelatUa 
simpieXy  proxima^  subglobosa  $  Pyrena  scalariformis  :  cette 
espèce  parait  fort  intéressante;  il  en  est  de  même  de  la  suivante 
Fususjluvùitilis^  s'il  est  bien  constaté  qu'elle  est  réellement 
fluviatile,  ayant  été  trouvée  avec  d'autres  coquilles  d'eau  douce 
mais  non  loin  de  l'eau  salée.  Une  espèce  d'C/>ub,  U.  sub- 
tentas  et  ÏJlasmodontaambiguay  tons  deux  nouveaux,  terlainent 
la  liste  des  espèces  .nouvelles  dont  on  doit  la  connaissance  k 
^  M.  Say,  dans  ce  mémoire.  F. 

1 16.  Sur  LES  OBGANES DIS H^iciDBs regardés  communément  comme 
les  yeux  de  ces  Mollusques ,  avec  un  aperçu  à  l'appui  de 
l'assertion  d'Aristote  que  les  Mollusques  testacés  sont  privés 
d'organes  visuels;  par  E.  M.  BiatliY  jun.;  av.  fig.  (Zoolog. 
joum,,  n*.  Vlll.  Janv.-avril  i8a6,  pag.  497»  ) 

L*o])inion  de  l'auteur  est:  que  le»r]point8  noirs  situés  ii  l'cx- 
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trémité  des  grands  lentacales  det  Hélix  et  à  b  base  de  txê  teik- 
tacolefl  chez  les  Ltmaées,  lesHelicines,  etc.,  ne  sont  point  de  vé- 
ritables jeux,  n  8'a|>puie  en  c^  sor  les  expériences  et  les  ob- 
serrations  de  M.  Gaspard,  (V.  k  BulUtin  de  i8i3.  Tome  i'', 
n^  1^9-)  etsnrles  recherches  microscopiques  faites  sur  ces  or- 
ganes par  M.  Bancr,  et  publiées  par  S.  Ev.  Home  [Transactions 
philosophiques.  )  M.  Brajley  cite  ensuite  quelques  passages 
d'Aristote ,  par  lesquels  on  voit  que  le  père  de  l'histoire  natu- 
relle sefosait  décidément  l'organe  de  la  vision  à  ses  animaux 
testacé8(o<rrpax^^pj!<ara),  qu'il  distinguait  nettement  des  Cépha- 
lopodes (parlât)  d'un  côté  et  des  Crustacés  (fAoD^ocxocpaxa) ,  de  l'an- 
tre. Cependant  depuis  les  recherches,  ordiaairementsi  exactes  de 
Swaatmerdam  ^  la  ptuprt  des  naturalistes  modernes  qui  s'oe^ 
cupent  de  ce  sttjct,  regardent  les  organes  dont  il  s'agit,  comme 
des  yeux.  lIsneBëfondentpas,  à  la  vérité,  sur  les  résultats  d'une 
dissection  anatoraiqne  exacte,  qui  est  à  peu  près  impossible, 
mais  plutôt  sur  an  raisonnement ,  auquel  a  conduit  tout  natu- 
relleiftent,  l'analogie  des  céphalopodes.  Cette  analogie  est  même 
si  évidente,  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  la  reconnaître  tout  d'a- 
bord. Anssi  les  naturalistes  n'ont-ils  point  élevé  de  véritable 
contestation  à  cet  égard.  Ils  s'accordent  à  regarder  les  prétendus 
jeux  comme  des  organes  très-imparfaits  et  coàiparativement 
très-dégradés,  mais  ne  cessant  pas,  pour  cela,  de  représenter  kf 
organes  visuels  des  animsux  supérieurs.  Rappelons  à  l'auteur 
que  l'organe  de  l'audition  présente  une  dégradation  analogue 
dans  la  série  des  animaux,  et  que  pourtant  on  loi  donne,  très- 
philosophtqu(;ment,  le  même  nom  dans  les  Céphalopodes  comme 
dans  leB  Mammifères  les'plos  parfaits 9  il  en  est  de  même  ,  eu 
général,  de  tous  les  autres  appareils  organiques.  Ajoutons  enfin 
qu'entre  les  yeux  presque  uniquement  tentaculaires,  c'est*4- 
dire  plus  sensibles  ou  irritables  au  oontaot  des  oorps  concrets 
qu'à  celui'de  la  lumière,  comme  les  admet  M.  de  Lamarck,  et  les 
tentacule^  doués  d'un  toucher  très-exquis,  mais  jouissant  peut- 
être  néanmoins  d'une  espèce  de  sensibilité  pour  l'action  de  la 
lumière ,  comme  le  veut  M.  Brayley,  on  finit  par  ne  plus  voir 
quune  différence  de  mots. 

Les  figures  que  l'auteur  donne  sont  des  copies  de  celles  de 
M.  Bauer  ^ans  les  Phi/osoph.  Transaci,  S  -G.-L. 
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117.  Amimil  ds  l'Arbosou.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hoerimo* 
BAusà  M.  Rang.  Baden  le  29  juillet. 

<i  J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  à  Francfort  l'animal  de  VJsper- 
ï>  gilïum  que  le  vojageur  Riippçl  vient  d'envoyer  de  la  Mer 
»  Rcuge,  et  dont  le  D'.  Cretzschmar  se  propose  de  publier. une 
»  description.» 

On  ne  peut  que  désirer  de  voir  paraître  le  plus  tôt  possible 
cette  description,  et  surtout  qu'elle  soit  accompagnée  de  beaux 
dessins  qui  nous  fassent  parfaitement  connaître  l'organisation 
de  cet  animal  singulier. 

118.  OisiavATioNS  OK  Jamis  Rawlivs  Johrson,  D.  m.,  sur  la  Mono- 
graphie du  genre  Hirutlo,  du  Professeur  Caréna.  {Journal  of 
^cienct  and  ihe  arts ,  n^  XLni ,  p..  58.  ) 

Après  quelques  réflexions  sur  les  travaux  modernes  en  his- 
toire naturelle  au  sujet  des  sangsues  ,  et  sur  l'impossibilité  où 
Ton  est  de  connaître  complètemei^t  le  système  de  la  nature^ 
AI.  Johnson  passe  à  l'examen  du  travail  du  professeur  de 
Turin  ;  il  rappelle  les  caractères  de  VHirudo  provincialis , 
que  M.  Garena  distingue  comme  espèce  de  la  sangsue  mé- 
dicinale  C  i  ),  et  VHirudo  verbana ,  dont  la  figure  se  rapporte, 
dit-il,  à  son  Hirudo  troctina  ,  décrite  dans  son  Traité  des  Sang-^ 
sues  médicinales  y  p.  5i  (1).  M.  Johnson,  en  faisant  remarquer 
'  qu'on  substitue  dans  le  midi  de  l'Europe,  VHirudo  provincia- 
lis  à  la  medicinalis  y  rappelle  anssi^  les  recherches  de  M.  Leno- 
ble  ,  de  Versailles,  pour  multiplier  ces  dernières. 

M.  Johnson  passe  ensuite  à  la  discussion  des  principaux 
points  que  M.  Garena  signale  comme  des  erreurs  dans  la^  plu- 
part des  écrits  modernes  sur  les  Annélides.  Selon  M.  Garena, 
ces  erreurs  sont,  i^.  que  les  sangsues  ne  posséderaient  pas 
d'organes  de  la  vision  ;  a®,  qu'elles  indiqueraient  exactement 
les  changemens  atmosphériques ,  à  tel  point  qu'elles  consti- 
tueraient de  véritables  baromètres  vivans;  5*  que  leur  nourri- 
ture consiste  en  larves  d'insectes  aquatiques,  çn  vers,  etc.;  i^. 


(1  )  Depuis  la  pnblication  de  son  travail ,  M.  Garena  a  reconnu  l'iden- 
tité de  ces  denx  espèces. 

(2)  M.  Moqnin  a  laissé  VH,  troctina  dans  les  espèces  mal  connues 
da  genre  Sanguisuga. 
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qu'elles  dclrttiscirt  leuv  propre  espèce  en  s  entredévorant  ;  5**. 
qu'elles  possèdent  la  faculté  de  régénérer  leurs'  parties  ampu- 
tées; 6°.  enOn,  qu'elles  seraient  eictusivement  vivijiarcs  dan» 
leurs  cocons. 

Sur  ces  différentes  questions  ,  M.  Johnson  s'attache  à  mon- 
trer qu'elles  peuvent  être  plus  ou  moins  vraies  ou  fausses, 
selon  qu'on  les  applique  à  telle  ou  telle  espèce  de  sangsues  » 
attendu  que  [toutes  ces  Annélides  n'ont  pas  la  même  orga- 
nisation ni  les  mêmes  habitudes,  même  quand  on  ne  com- 
parerait que  la  sangsue  médicinale  et  la  sangsue  de  <àï^ 
\^\  (Hirudo  Sanguisuga)  Tune  avec  l'autre.  Bl.  Johnson  tout 
on  reconnaissant  que  plusieurs  auteurs,  comme  Mullcr,  MM. 
Thomas  et  Yitet,  leD'.  Kunzmann,  qui  ont  admis  des  points  noirs 
oculaires,  ou  organes  de  vision  dans  les  sangsues ,  n'ont  pas 
prouvé  parfaitement  que  ces  animaux  soient  sensibles  à  la 
lumière  ,  en  conclut  que  cette  question  demeure  encore  dou- 
teuse. (V.  dans  ce  cahier  l'art,  n®   j3.) 

Les  autres  sujets  sont  moins  importans  à  discuter ,  et  M.  John- 
son s'y  arrête  fort  peu,  en  disant  qu'il  ne  veut  pas  abuser  de  la 
patience  des  lecteurs,  et  craignant,  peut-être,  d'entreprendre 
une  réfutation  complète.  Quanta  ht  reproduction  des  parties 
amputées ,  que  M.Careua  nie ,  d'après  ses  expériences  stir  1*^/- 
ntdo provihciafis ^  après  dix  mois  d'observations,  M.  Johnson  ap- 
pelle en  témoignage  contraire.  M.  Yitet  qui  obtint  cette  repro- 
duction au  bout  de  deux  ans,  et  le  L'.'Shaw  qui  l'attribue  aux 
Hirudo  octoculaia,  stqgnalis  ^  complanata  ^  etc.  D'ailleurs  ces 
Annélides  ne  possèdent  pas  un  centre  commun  de  vie ,  mais 
plusieurs  ganglions,  ce  qui  fait  aussi  qu'elles  survivent  aux 
mutilations. 

M.  Johnson  fait  i^emarquer  ensuite  qde  les  Hirudo  vulgarùy 
atomaria^  corhplanata ,  bioculata ,  cepluUota ,  Iriocuiaia  de  Ca- 
fena ,  constituent ,  par  la  forme  {ubnlaire  de  leur  langue  ré- 
tractile  ,  un  genre  distinct  qu'il  a  établi  sous  le  nom  de 
Glossopora^  m.  Johnspn  fait  diverses  remarques  sur  la  descrip- 
tion et  les  formes  de  ces  cinq  ou  six  espèces,  décrites  par 
M.  Caréna.  Ensuite  il  parle  des  Plannires,  chez  lesquels. M. 
Dalyell  d'Edimbourg,  observa,  en  iSii^  qvte  la  conleur 
des  espèces  varie  selon  les  nourritures  qu'elles  prennent. 
Kn^ effet,  leur  corps  étant  aplati  et  demi-transparent,  le  même 
individu ,    selon   qu'il    est  à  jeun  ou    qu'il    a  avalé    des  ma- 
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tières  plus  ou  moins,  colorées,  présente  des  nuances  dif- 
férente^. VHiruéb  vulgaris  est  en  partie  dans  le  même, cas,  et 
panait  quelquefois  presqae  noire.  U  ne  faut  donc  pas ,  dit  M. 
Johnson  ,  introduire  de  confusion  dans  la  science  par  cette 
multiplication  de  prétendues  espèce^  fopdées  sur  les  cou- 
leurs. 

Cet  auteur  n*à  pas,  néanmoins,  répondu  à  toutes  les  objec- 
tions de  M.  Caréna.  J.  J.  Y. 

1 19..  MoROGBiPBiE  01  LA  fAMiLLB  DES  H1BVDIUBE8 ,  par  Alfred  Mo- 
QOiif-TAHfiON.  In-4*  de  i5a  p.,  av.  7  pi.  lithogr.  Paris,  1827^ 
Gabon. 

Les  sangsues  étant  devenues ,  dans  les  derniers  temps,  un ' 
des  principaux  âgcns  qu'emploie  la  médecine,  il  était  naturel 
que  l'on  s'occupât  plus  spécialement  qu'on  ne  l'avait  fait  jus- 
qu'alors,  de  leur  reproduction ,    de  leur  anatomie,  de  leur 
liistoire,  de  leurs  mœurs"  et  aussi  de  leur  distinction  spécifi- 
que; lin   assez  grand  nombre  d'écrits  ont  été  publiés  sur  ces 
Annélides  depuis  l'excellent  travail  du  célèbre  Savigny.  Nous  les 
avons  signalés* à  nos  lecteurs;  maison  n'avait  point  encore  une 
bonne  monographie  complète  de  tons  les  animaux  dé  cette 
famille.  Celle  qu&M.  Caréna  à  donnée,  n'en  embrasse  qu'une 
partie  ;  c'est  cette  tâche  qu'a  entreprise  l'auteur  de  l'ouvrage 
que  nous  annonçons,  et  son  travail  nous  paraît  très-remar- 
quable et  digne  d'éloges  s'ous  tous  les  rapports.  L'on  voit  que 
Sf.    Moquin-Tandon  a    été  formé    à  une    excellente  école, 
qu'il  a   complètement   étudié  Ife  sujet   qu'il  avait    à  traiter; 
aussi  son  ouvrage   n'offre   point  ce  cachet   de   légèreté   que 
présentent  tant    d'autres  ouvrages   analogues  ;    on*  voit  que 
ce  naturaliste  est  animé  d*un  excellent  esprit  de  méthode  et  de 
critique,  qu'il  a  consulté,  avec  soin,  tous  les  écrits  où  il  pouvait 
'  trouver  quelque  lumière,  et  qu'enfin  il  a  réussi  à  planter  un  ja- 
lon d'oui  l'on  peut  désormais  partir  pour  faire  faire  à  la  science 
de  nouveaux  progrès ,  soit  par  de  nouvelles  découvertes,  soiten 
éclaircissant  les  points  qu'il  signale  comme  étant  encoreob- 
scurs,  et  les  espèces  qu'il  indique  comme  étant  encore  incertaines. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  ;  histoire  générale  et 
monographie.  La  i'*.  est  partagée  en  deux  sections,  l'une  consa» 
crée  à  l'étude  des  espèces  et  des  genres  ,  à  la  classification  ;  k 
a^.  à' la  description  générale. 
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L' auteur  offre  d'abord  l'fiistoire 'complète  et  très-scrupu- 
leuse des  espèces  successivement  observées  par  tous  les  natu- 
ralistes, en  «ignalaut  les  erreurs  où  ils  sont  tombés.  Il  retrace 
ensuite ,  avec  le  même  soin ,  les  changemens  divers  survenue 
daus  la  classification  des  sangsues ,  les  genres  succei^iveraeikt 
formés  depuis  Linné,  par  le  D^  Leacb ,  Oken ,  de  Blainville,  La- 
mark,  Johnson  et  surtout  Saviguj.  C'est  M.  de  Lamarck  qui  , 
le  premier,  en  a  formé  une  petite  famille,  qu'il  appelayâmtUe' 
des  ffinidinees.  Savigny ,  en  y  réunissant  les  genres  qu'il  avait 
créés,  en  fit  son  ordre  des  Jnnelides  Htrudmes,  divisé  en  trois 
sections.  M.  Moquin- Tandon  adopte  l'opinion  de  M.  La- 
treille  en  en  séparant  la  i'^.  de  ces  sections,  les  H.  Branchel- 
liennes  ,  qui  ne  contient  qu'un  seul  genre  ,  le  G.  Branchellîon , 
dont  le  corps  est  pourvu  de  branchies  extérieures ,  et  qui ,  par 
conséquent  s'éloigne  des  deux  autres  sections ,  qui  seules  corn* 
posent  la  famille  des  véritables  Hirudinées ,  dont  M.  Moquin- 
Tandon  s'occupe»  Ce  naturaliste  fait  enfin  oonnaitre  les  diverses 
mutations  que  les  Hirudinées  ont  subies,  en  égard  à  leur  position 
dans  les  diverses  classifications  générales. 

L'anatoraie  et  la  physiologie  des  sangsues  sont*,  après  la  par- 
tie méthodique  de  leur  histoire ,  traitées  avec  beaucoup  de  dé- 
veloppement. L'auteur  fait  osmarqner  que  «lepuis  les  anciens 
jusqu'à  nous,  l*on  ne  s'est  occupé  que  de  l'anatomie  de  la  Sang- 
sue médicinale  ou  des  espèces  confondues  avec  elle  ,  et  que 
souvent  même  on  a  appliqué  à  des  espèces  qui,  aujourd'hui, 
forment  des  genres  très-distincts  ,  les  observations  faites  sur 
cette  seule  espèce.  Il  présente  l'historique  des  observations  con- 
nues jusqu'à  ce  jour,  à  ce  sujet;  cette  partieesttraitéeoommeles 
précédentes,  avec  beaucoup  de  soin  et  présente  beaucoup  d'in- 
térêt. 

La  description  générale  commence  par  la  forme  extérieure  Les 
systèmes  cutané,  digestif,  vasoulaire,  respiratoire,  sensitif , 
locomoteur  et  reproducteur,  sont  successivment  décrits  airec 
beaucoup  de  détails  ;  l'auteur  signale  ce  qdi  est  du  à  chaque 
obiervateur ,  et  complète ,  par  ses  propres  observations ,  les 
données  acquises.  Cette  partie  de  son  travail ,  remplie  de  faits 
de  détails ,  n'est  pas  susceptible  d'être  analysée  dans  le  BuUe" 
tin.  L'auteur  crbit>avoir  remarqué  qtie  les  points  oculaires  ser- 
vent à  la  vision ,  mais  cette  question  est  encore  peu  éclaircie. 

M.  Moquin-'Findon  fait  observer  que  chaque  espace^  occu- 
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pé  par  cinq  fegmens  chez  les  ^sangsues  ,  possède  un  système 
nerveux,  irn  système  digestif ,  des  appareils  ponr  la  circula tiota, 
pour  la  respiration  ,  pour  la  reproduction ,  etc.  ;  en  sorte  que 
cet  espace  peut  être  considéré  comme  un  petit  ensemble,'  commis 
un  animal  particulier  j  et  il  s'élève  avec  raison  contre  toutes  les 
comparaisons  qu'on  a  voulu  établir  entre  les  axuiélides  et  les 
animaux  des  classes  supérieures  ;  uotre  auteur  se  livre  à  ce  su* 
jet  à  des  considcrations  générales  pleines  d'intérêt,  et  rapporte 
des  expériences  curieuses  qu'il  a  faite»,  et  qui  appuient  ces- 
considérations. 

La  durée  de  la  vie  et  l'aYxrpissement  cbez  les  sangsues ,  l'ba- 
bitation  et  la  station  de  ces  animaux  ,  l'occupent  ensuite ,  et 
terminent  la  première  |^rtie  de  cet  intéressant  ouvrage. 
«  La  monographie ,  ou  la  seconde  partie ,  commence  par  les 
caractères  détaillés  de  la  famille ,  et  par  le  tableau  méthodique 
des  genres  qui  la  composent.  Yoici  un  extrait  de  ce  tableau, 
flépouillé  des  caractères  génériques  qu'il  contient  : 

(Genre  Qepsine  (  Ghssiphonia  et  Glos- 
sopora  Johns.). 
Huemopis  Say . 
Sitnfpûsuga  Sav. 
Limnatis  (BdeUa  Sav.). 
Aulasioma  Moquin. 
Nepkelis  (  TrochetiaDntT.), 

f  kiui^^i.^^^  ft««  \  Genre  Pitcicoia  Lam. 

f  Albiomennes  Sav. |^  ^^^^  ^  PontobdeUa  Leach ). 

Chacun  de  ces  genres  offre  ,  après  les  caractères  génériques 
convenablement  exprimés ,  la  description  de  toutes  les  espèces 
qu'il  contient.  Chacune  de  celles-ci  présente  une  synonymie 
complète,  et  qui  parait  mériter  toute  confiance.  Plusieurs  figu- 
res en  couleur ,  exécutées  d'une  manière  très^-satisfaisante , 
complètent  pour  les  espèces  bien  connues  les  documens  que 
présente  aujourd'hui  M.  Moqnin-Tandon. 

Un  seul  reproche  peut  être  adressé  à  l'auteur  pour  une  omis- 
sîon  capitale ,  et  dont  nous  ne  pouvons  .nous  rendre  raison  : 
il  u  a  point  donné  en  latin  les  phrases  linnéennes  qui  doivent 
caractériser  chaque  espèce.  On  peut  omettre  sans  inconvénient 
la  traduction  française  de  ces  phrases ,  mais  rien  ne  peut  dis- 
penser les  naturalistes  de  les  donner  eu  latin  ;  car  indépen- 
damment de  la  nécessité  de  procurer  aux  personnes  qui   n'en- 
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tendent  ^s  le  français  «  au  moins  ce  moyen  de  distiogner  le» 
espèces  qu'ils  comparent ,  la  phn^se  latine  peut  feule  être  citée 
textuellement,  et  l'usage  en  a  fait  une  règle  dont  l'utiMté  èti 
chaque  jour  reconnue. 

Le  genre  Sangufsuga  offre  une  espèce  nouvelle,  la  S.  ôbscuni 
trouvée  par  l'auteur  aux  environs  de  Montpellier;  elle  est  un  peu 
moins  grande  que  la  S,  medicinalis  et  diversement  colorée. 

Le  genre  Julastoma  est  nouveau;  M.Moquin-Tandon  l'a 
établi  pour  une  espèce  assez  grosse,  qu'il  a  nommée  J.  nigres^ 
cens^  elle  vien^  des  environs  de  Lyon.  Ce  genre  et  le  genre 
Nephelis  sont  dépourvus  de  mâclu>ires  et  ont  l'anus  très  a|^-^ 
rent.  Ils  sont  distingués  l'un  de  l'autre ,  outre  quelques  diflfôren- 
ces  moins  marquantes,  par  le  nombre  des  yeux,  qui  est  de  lo 
dans  ÏJulastoma  et  de  8  seulement  dans  les  Ntpheks. 

Le  genre  Ntphefis  a  dçnné  à  ce  naturaliste  une  espèce  nommée 
iV.  Gigas.  Elle  vient  des  environs  de  Lodève,  et  ressemble  beau- 
coup à  la  N,  ifulgaris. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  article  qu'en  offrant 
la  monographie  de  M.  Moquin-Tandon  comme  •  un  modèle  à 
suivre  pour  les  ouvrages  de  ce  genre.  F. 

I  ao.  DxsciiPTioH  Dx  sivias  irsbctbs  hi^dits  recueillis  en  Sicile  par 
M.  Alex.  LcriBVBE.  {Annal,  de  la  Société,  linn,  de  Paris ,  VT*. 
vol.,  i".  livr.,  mars  1827.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Lefebvre,  qui  a  déjà  fait  plusieurs  voya- 
ges, dans  l'intentipn  d'augmenter  le  domaine  de  l'entomologie, 
nous  fait  connaître  sept  espèces  nouvelles  d'Insectes  qu'il  a 
recueillies  en  Sicile ,  et  qui  n'étaient  pas  leseoi  frait  de  ce|voyage. 
M.  le  Comte  Dejean  dans  le  second  tome  de  son  Species  avait 
déjà  fait  connaître  le  Cklœnius  Borgiœ ,  le  Carabus  Lefebvrii  et 
la  Siagonaeuropœa  qai  n'étaient  point  connus  avant  le  voyage  de 
M.  Lefebvre.  (  Ce  dernier  observe  qu'il  est  probable  que  la 
Siagona  europœa  n'est  qu'une  variété  de  la  Siagona  depressa 
que  l'on  trouve  en  Egypte.  )  Les  espèces  contenues  dans  le 
mémoire  que  nous  analysons  sont:  i®.  Helioihis  Cailino, Enverg. 
16.  lig.  Ailes  antérieures  d'un  brun  clair  avec  deux  bandes  d'un 
brun  noirâtre ,  une  large ,  dilatée  vers  sa  base  ;  l'autre  placée 
vers  l'extrémité  de  Taile  ,  composée  de  taches  et  sinuée  ;  une 
tache  discoïdale,  réniforme,  d'un  noir  brun.  Ailes  postérieures 
blanches  avec  une  ligne  arquée  discoïdale,  brune  ;  bordées  d'une. 
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large  bande  brune  qui  porte  deux  taches  blanches.  Mâle.  Pa- 
ïenne. PL  5,  fig.  < .  2«.  Plusia  acceiitifera.  Enverg.  un  pouce* 
Corselet  hupp^.  Ailes  rabattues,  un  peu  dentelées;  les  anté* 
rieures  pourprées  variées  de  brun  et  d'un  peu  d'or ,  portant 
dans  leur  milieu  une  tache  brune  dont  Je  bord  intérieur  est 
marqué  d'une  espèce  de  caractère  de  couleur  argentée  .'Bois 
des  monts  Madoniers.  Pl.%,  fig.  2.  S^.  Cossus  nonagriotdes, 
Enverg.  un  pouce.  Ailes  antérieures  jaunes  en  dessus,  leur 
bord  extérieur ,  la  nervure  moyenne  et  une  série  de  points  vers 
l'extrémité,  plus  obscurs;  ailes  postérieures  blanchâtres.  Alâle. 
Palerme;  PI.  5,  fig.  3.  De  ces  trois  espèces  dé  Lépidoptères,  les 
deux  premières  sont  des  Noctuelles  pour  M.  Latreille ,  Gêner, 
Crust.  et  Ins.,  et  nous  croyons  qu'il  en  serait  de  même  de  la 
troisième  d'après  la  conformation  des  antennes.  U  serait  à  désirer 
que  les  naturalistes  siciliens  examinassent  de  nouveau  les  par- 
ties de  la  bouche  de  ce  lépidoptère,  qui  étaient  mutilées  dans 
l'individu  soumis  aux  observations  de  M.  Lefebvre.  4^*  Grylius 
megacephalus.  Long.  18  lig.  Tête  très- grande.  Ailes  de  moitié 
plus  longues  qae  les  élytres,  celles-ci  un  peu  plus  courtes  que 
l'abdomen.  Corps  entièrement  jaune  avec  une  bande  transver- 
sale sur  le  front,  et  le  dessus  du  corselet  brun.  Mâle.  Val  di 
Koto.  PL  5,  fig.  4-  5".  Scatellera  bilunata.  Long.  7  lig.  Corps 
ovale,  corselet  et  écusson  ferrugineux,  piquetés  de  noir,  celui- 
ci  portant  avant  son  extrémité  deux  lunules  jaunes ,  dessous 
de  l'abdomen  et  du  corselet  jaunes  ,  avec  des  taches  rousses. 
Randazzo,  an  pied  de  l'Etna.  PL  5,  fig.  5.  6®.  Ceionia  sqûamosa. 
Long.  8.  lig.  D'un  noir  brillant.  Dessons  du  corps  encore  plus 
brillant.  Bords  du  corselet ,  -extrémité  des  éljtres  et  de  l'abdo- 
men tachés  de  btànc  ;  les  segmens  de  celui-ci  ayant  de  chaque 
côté,  une  tache  de  cette  couleur.  Dessous  du  corselet  couvert 
de  poils  jaunes.  Catane.  PL  5,  fig.  6.  7^.  Chrysomela  sicuia. 
Long.  3  lig.  Bleue;  élytres  d'un  rouge  sanguin  avec  des  points 
enfoncés  bleus  épars  et  le  bord  antérieur  de  celte  dernière 
couleur.  Randazzo ,  au  pied  de  l'Etna.  PL  5,  fig.7. 

A  la  suite  de  ce  mémoire ,  M.  Lefebvre  fait  men,tion  de  diffé- 
rentes espèces  déjà  connues  qu'il  a  observées  dans  son  voyage, 
telles  que  les  Parnassius  Jpollo  et  Mnemosyne,  U  s'étonne  de 
n'avoir  pas  trouvé  dans  les  mêmes  endroits  les  espèces  alpines 
des  genres  Argynne,  Piéride  et  Coliade,  ni  aucuns  de  ce&  Satyres 
bruns  qu'Ernst  et  quelques  autres  appellent  des  Satyres'nègres. 
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Il  n'a  point  rencontre  non  pins  la  ThaUapoUinariSy  queGcidarf 
supposait  devoir  s'y  trouver.  Parmi  les  Satyres  nouvellement 
observés  en  Sardaigne  et  en  Corse,-  il  n'a  retrouvé  en  Sicile  que 
le  Satjrrus  arisleus  Bonell.  Il  a  encore  rapporté  4e  son  voyage  la 
Zygœna  Heiytrus,  Ochsenh.  \eStUyrus  Jrgty  \ Eesperia  Nostra^ 
danlUSy  et  nue  variété  pâle  de  XHtsperia,  Comma  dont  les  tache» 
du  dessous  des  ailes  inférieures  soq^tïonsUmment  liées  ensem- 
ble. Cette  deniière  se  trouve,  avec  les  Parnassiens,  à  environ 
3000   mèti*e8  de  hauteur. 

M.  Lefébvre  nous  dit  que  son  Pamassius  Mnemosynt  a  été 
regardé  par  quelques  entomologistes  comme  une  espèce  nou- 
velle et  nommé  Mthnensis.  il  croit  cependant  que  ce  n'est  qu'une 
variété  à  tachés  plus  prononcées  et  à  oviducte  de  la  femelle  plus 
volumineux.  Nous  serions  d  an  tant  moins  porté  à  être  de  son 
opinion  que  ce  dernier  caractère  nous  paraît  oi^anique,  et  qu'il 
cite  d'autres  pays  où  Ton  l'etrouve  cette  prétendue  variété.  Ce 
mémoire  est  accompagné  ;  comme  on  a  pu  le  yoir  par  nos 
citations,  d'une  planche  ou  sotit  figurées  les  sept  espèces  que  » 
nous  venons  de  mentionner  et  en  outre  quelques  détails  d'or- 
ganisation du  G/ylius  megaeepfudus,  A.  S.  F. 

121.  Notice  sur  le  Hanubton,  par  J.  Cist  ;  avec  planche.  (Jmeric, 
journ,  of science,  t.  Villon**. a,"  p.  269.) 

Cette  notice  très-superiicielle  a  pour  sujet  l'espèce  de  Hanne- 
ton la  plus  commune  en  Pensylvanie,  où  elle  repré^nte  sous 
tous  les  rapports  le  hanneton  commun  de  l'Europe.  Les  figures 
représentent  l'insecte  parfait  et  sa  larve ,  sous  différens aspects , 
mai»  elles  sont  si  défectueuses  qu'il  est  impossible  de  préciser, 
à  leur  aide ,  le  nom  de  l'espèce  dont  l'auteur  a  voulu  parler. 
M.  le  comte  Dejean,  ayant  bien  voulu  les^comparer  avec  les 
«spèces  américaines  de  sa  collection ,  pense  qu'elles  se  rappor- 
tent peut-être  le  plus  à  l'espèce  désignée  dans  sa  collection , 
«oUsle  nom  de  Melolonthapunciicollis.  S.  G.  L. 

'l'i^.  NoT?  SUA  v»  insBCTE  DU  OKiiRB  UrogÈre  sortî  du  bois  d'une 
table,  avec  iSg. ,  par  M.  John  Foggo.  {Bdinb,  journ.  of. 
science  y  vol.  II,  1825,  p.  qS  ;  et  Arnerican  journ.  of.  science  ; 
Vol.  IX,  1825,  p.  288.) 

L'insecte  Sont  il  s'agit  dans  cette  note ,  et  dont  l'auteur 
tlonné  une  figUi^  était  un  individu  femelle  d'une  grande  espèce 
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fàa  genre  tJrocère  :  il  fut  trouvé  mort  dans  le  bois  d'une  table 
eu  bois  de  sapin,  La  description  est  fort  incomplète  ,  vu  que- 
l'auteur  n  indiquei  pas  même  le  nombre  des  articles  des  tm- 
tenues;  ces  parties  ne  sont  pas  non  plus  représentées  dans  la  figure, 
attendu  qu'on  les  avait  perdues  en  retirant  l'insecte  du  bois.  Il  est 
cependant  dit  qu''elles  s'étendaient  en  arrière  jusqu'au  dernier 
anneau  de  l'abdomen.  L'espèce  parait  avoir  été  voisine  de 
VUracents  GigaSy  dont  elle  diffère  néanmoins. 

1 25.  Dbsc&iptioii  di  deux  hoovblles  espèces  dk  Coléoptères  appar- 
tenant aux  genres  CremasiocheHusetPriocerapsirM.  W.  Kubt. 
{Zoolog.  Journal;  n°.  VIII,  jauv.-avril  1826,  p.  5i6.) 

i".  Esp.  Cremastocheilus  variolosus .  Kirby.  C,  niger^  obscu- 
rus elylris variolosis*^ prothorace toio punctalo.  Long.  47iig>  Hab. 
l'Amérique  septentrionale?  (Le  muséum  du  \y.  Francillon:  ) 

L'Auteur  ajoute  une  description  déraillée  du  C.  Castaneœ  de 
Knoch  (TVirA/WFabr.),  quibabite  également  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

a».  Esp.  Priocera pusilla  Kirby.  P.  subvillosa-,  ru/a,  elytris 
punctatO'Striatis  apice  lœvibus ,  utmque  fascia  nigricanti  punC'- 
iisque  duobusjlavis.  Long,  a  ^  lig.  ,  hab.  l'Amérique  septentrio- 
nale ?  (Le  mnséun  du  D**.  Francillon).  Les  deux  nouvelles  es* 
pèces  sont  surtout  remarquables  en  ce  qu'elles  appartiennent  à 
des  genres  ^ui,  jusque-là,  n'étaient  fondés  que  sur  Une  espèce 
unique. 

I  a4.  Recherches  POUR  servir  a  l'histoire  naturelle  des  Cantharides 
avec  fig  ;  par  M.  Victor  Aododim.  (Annales  des  Sciences  natur.  • 
septembre  1826,  p.  3i*) 

Ce  mémoire ,  dont  le  sujet  est  en  même  temps  celui  de  la  dis- 
sertation inaugurale  de  l'auteur  (Prodrome  d'uhe  histoire  na- 
turelle chimique  ,  pharmaceutique  et  médicale  des  Cantharides  , 
Paris  1826),  est  un  extrait  d'un  ouvrage  plus  étertdu  qui  doit 
former  une  monographie  complète  du  genre  Cantharide. 
Plusieura  faits  importans  pour  l'entomologie  sont  déjà  signa- 
lés dans  ce  Prodrome  ,  dans  lequel  l'auteur  ne  s'occupe  cepen- 
daut  que  de  la  Cantharide  des  boutiques  [C.  vesicatoria).  Dans 
Torganisation  extérieure  de  cet  insecte  ce  sont  surtout  les  parties 
de  la  bouche  qui  ont  été  soumises  à  un  examen  plus  soigné 
qu'elles  ne  1  avaient  été  jusque-là.  Aux  pâtes  antérieures  du 
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mâle,  à  la  jonction  de  la  jambe  et  du  premier  article  da  tarse^ 
M.  Audoain  a  reédarqaé  qa'au  lien  de  deux  épines  mobiles  et 
proique  droites ,  comme  ou  les  trouve  aux  pâtes  moyennes  e€ 
postérieures  ^  et  aux  trois  paires  chez  la  femelle  ,  il  n'en  existe 
qu'une  seule,  comprimée,  forte,  tranchante,  mobile  et  soscep* 
tible  de  convertir  en  trou  une  échancrnre  que  présente  le  pre- 
mier article  du  tarse.  Cette  disposition  a  un  usage  fort 
curieux  dans  l'acte  de  l'accouplement,  que  l'auteur  a  ob- 
servé fort  attentivement,  et  qu'il  décrit  avec  détail. Dans  l'orga- 
nisation intérieure  delà  cautharide,  le  système  nerveux  pré- 
sente des  dispositions  remarquables,  i®.  en  ce  que  les  deux  cor- 
dons qui  réunissentle  second  ganglion  du  thorax  au  troisième^ 
«'entrecroisent  vers  le  milieu  de  leur  trajet ,  en  sorte  que  celai 
qui  naît  à  droite  du  ganglion  du  mésothorax  se  porte  au  coté 
gauche ,  et  vice  vérsâ  pour  l'autre  cordon  ;  les  deux  cordons 
restent  libres  dans  leur  entrecroisement;  toutefois  ce  fait 
fi  ayant  été  observé,  jusqne^tii,  que  sur  un  seul  individu  du  sexe 
mâle,  il  faudi*a  attendre  les  résultats  de  recherches  ullérieui*es 
pourétabUrs'il  est  général  ou  simplement  accidentel.  Un  second 
fait  qui  doit  éveiller  l'attention  des  anatomistes  ,  c'est  que  l'au- 
teur a  ol)Scrvé,  de  chaque  côté  du  vaisseau  dorsal,  un  ûl  et  blan- 
châtre, très-grêle,  qu'il  areconjDupouruti  nerf.ll  l'a  vus'engager 
dans  le  prothorax,  puis  dans  le  trou  occipital,  et  aboutir  enfin  à 
un  petit  ganglion  nerveux  tout-à-fait  isolé  du  cerveau,  et  four- 
nissant antérieurement  deux  ûlets  très-grêles  qui  paraissent 
s^engager  dans  le  chaperon. 

Cette  observation  n'est  peut-être  pas  aussi  isolée  que  l'auteur 
lui-même  le  pense  ;  nous  rappelons  seulement  à  ce  sujet  la  dé- 
couverte d'un  second  système  nerveux  dans  le  Pkasma  Ferula 
«t  dans  le  Mantis  Mgyptiaca  par  M.  Mûller.  (V,  le  Bull. ^  t.  IX, 
n®.  3i6.)  A  la  vérité,  la  description  de  M.  Mûller  ne  s'accorde 
pas  avec  l'observation  de  M.  Audouin ,  en  ce  que  le  second 
^ys^ème  nerveux  signalé  par  l'auteur  allemand  se  trouve  appli- 
qué, no%  pas  sur  les  côtés  du  vaisseau  dorsal,  mais  sur  la  face 
dorsale  du  canal  alimentaire  auquel  ses  ramifications  paraissent 
ausçi  être  principalement  destinées.  Mais  les  diflPércnces  s'ex- 
pliqueraient peut-être  par  les  ordres  differens  auxquels  appar* 
tiennent  les  insectes  en  question.  Il  est  du  moins  très-probable 
que  de  nouvelles  recherches  sur  ce  point  conduiront  à  des  ré- 
sultats du  plus  grand  intérêt. 
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Lès  systèmes  circalatoire ,  respiratoire  et  digestif  des  Can- 
thartdes  ne  s'éloignent  pas  essentiellement  du  type  des  autres 
Coléoptères.  Il  en  est  de  même  des  organes  générateurs  des 
deux  sexes.  Dans  l'appareil  femelle  on  trouve  l'organe  que 
•M.  Audoain  nomme  la  vésicul^  copulatrice,  extrêmement  déve- 
loppé, et  le  vagin  clos  par  deux  petites  pièces  cornées,  cupuli- 
formes,  mobiles  et  munies  à  leur  centre  d'un  tubercule.  Ces 
deux  appendices  en  jooant  l'un  sur  l'autre  compriment  le  pénis 
du  mâle,  qui  finit  par  se  rompre  et  reste  engagé  dans  la  valve 
et  dans  la  vésicule  copulatricc.  L'observation  que  l'auteur  a 
faite  k  cet  égard  chez  les  Gantharides  confirme  celle  qu'il  avait 
déjà  publiée  antérieurement  sur  le /^ri/w^yZai^c^cc/w  {Bull,  ^  t.  VI, 
Do.  127)  (i).  Lesôeofs ,  ainbi  que  tous  les  appareils  organiques 
dont  il  a  été  fait  mention ,  «ont  représentés  par  de  bonnes  figu* 
rea.  Les  métamorphoses  que  la  CAUtharide  subit  i  l'état  de  lar- 
ve, n'ont  pas  été  observées  par  l'auteur.  Ce  point  obscun 
reste  donc  encore  à  édaircir  pour  que  son  travail  ex  professa 
devienne  complet  sous  tous  les  rapports.  A  la  thèse  inaugurale 
sont  encore  ajoutés  les  résultats  de  l'analyse  chimique  de  la 
Canth^ride  vésicatoire,  des  propositions  sur  les  effets  physiolo- 


(1)  Dans  une  lettre  adressée,  le  24  mai  1824,  à  M.  Arago, 
klors  président  de  TAcadémie  royale  des  sciences ,  et  pnbUée  en 
juillet  solvant  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  ,  tome  II ,  page 
281^  M.  Aadouin  croit  pouvoir  établir  en  thèse  générale  que  la  poche 
copnlatrice  a  pour  usage  de  contenir  le  pénis  du  mâle  qui  s'est  rompu 
pendant  Tacte  de  la  copulation ,  et  que  cette  rupture  est  même  né- 
cessaire pour  que  la  copulation  soit  complète.  Il  avait  d*abord  trouvé 
le  pénis  dans  la  poche  copaUtriœ  chez  quelques  Hyménoptères ,  en- 
suite dans  plusieurs  Coléoptères ,  et  notamment  le  Hanneton  et  le 
Drile  jaunâtre.  M.  Desraarest,  qui  a  aussi  fait  des  recherches  soignées 
sur  ce  dernier  insecte  (  voyez  le  Bulletin  ^  tome  II ,  n©».  89  et  179  ) , 
nie  ,  à  son  égard,  formellement  le  fait;  il  a  vu  fréquemment  le  mâle 
s'accoupler  avec  plusieurs  femelles,  et  la  même  chose  arrive  aussi 
chez  d'autres  in.sectes ,  comme  par  exemple  les^  Bombyces.  li  n'y  a 
d'ailleurs  aucun  rapport  de  dimension  ni  de  conformation  entre  la 
poche  copulafrice  vaste  et  membraneuse  de  la  femelle  du  Drile  jau- 
nâtrp ,  et  le  pénis  très-petit  du  mâle.  L'opinion  de  M.  Audonin  se 
troiive  àonc  encore  sous  le  poid»  de  puissantes  objections  ,  qui  ue' 
permettent  pas  de  l'admettre  sans  restriction.  Aussi  M.  Audouin  lui- 
même  ^-t-il  reconnu  depuis ,  que  certains  insectes,  tels  que  les  Bomby. 
ces  et  autres,  font  exception  à  sa  théorie;  mais  en  mettant  de  côté  lu 
B.  ïcmbXII.  xa  e 
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giques  qa'elle  prodnit  sur  le  corps  vivant ,  l'iadicatioii  de» 
préparations  pharmaceutiques  dans  lesquelles  on  fait  entrer  ces 
insectes  ,  et  enfin  leur  emploi  en  médecine  ;  mais  cette  partie 
ne  contient  rien  qui  soit  propre  à  Tautenr.  S.  G.  L. 

laS.   EsQmssK  d'uhi   classification  ifATnuixv  ois  Linoorrcta 

Diuinis ,  Tà%  W.  SwAiNSOH.  (Pfuiosoph.  Magaz.j  and  JmuJs  <^ 

Philasopfy^^  To.  I,  p.  i8o.) 

H.  Sivaiuson  divise  ce  sous-ordre  en  deux  groupes ,  dont  le 
premier  e^t  nommé  givupe  typique ,  a  jant  pour  caractère  une 
-chrysalide  anguleuse \  et  dont  le  second,  qui  est  appelé  groupe 
anomal f  est  caractérisé  par  une  chrysalide  unie.  Le  premier  se 
divise  ensuite  en  deux  familles,  les  Njrmphalides^chvjuMàe  sus- 
pendue ,  à  pâtes  antérieures  imparfaites,  etiesP/z/?i/M>iM(f^  à  chry- 
salide à  ceinture  nue  et  k  pâtes  antérieures  parfaites.  Le  second 
groupe  se  divise  en  trois  familles  ;  les  Hespe'ridts  i  chrysalide  à 
ceinture  et  folliculée;  pâtes  antérieures  parfaites  :  les  Polyont- 
matides^  chrysalide  à  ceinture)  chenille  en  cloporte;  patet  an- 
térieures demi-parfaites;  et  les  Heliconiens  à  chrysalide  suspei>- , 
due,  et  pâtes  antérieures  imparfaites. 

En  rapprochant  ensuite  les  lléliconiens  des  Nymphales ,  à 
cause  de  teur  affinité ,  les  cinq  familles  forment' un  cercle. 

Comparant  ensuite  les  familles  entre  elles  ^  il  trouve  que  d'une 
part  les  NjrmphaUdes y  qui  n'ont  que  quatre  pâtes,  et  les  ^ej-- 
pérides  qui  en  ont  six  ,  ont  d'ailleurs  les  mêmes  caractères  sui- 
vans:  corps  court,  épais,- conique,  placé  dans  une  coulisse  formée 
par  les  ailes  postérieures  ;  masse  des  antennes  raremeat  com- 
primée, thorax  très  épais;  vol  fort  et  rapide.  Et  d'autre  part 
les  Heliconiens  qui  sont  tétrapodes  ,  et  les  Polyommatides  qui 
sont  hexapodes,  on  t  également  des  ceractèrea  analogues,  ayant  le 
corps  allongé,  mince ,  en  forme  de  massue ,  libre,  la  masse  des 
antennes  comprimée  généralement  en  spatule;  le  thorax. petit, 
le  vol  faible  et  lent.  S.  s. 

jrnptore  da  pénis ,  et  son^séjonr  dans  b  poche  copulatrice,  il  reste 
U  fonction  de  cette  poche  comme  réservoir  du  sperme  ;  cette  ûmc- 
tion  a  été  constatée  par  les  observations  de  M.  Audouin.  M.  Siickow, 
de  Manheim,  Tavait  reconane  de  son  côté  dans  le  Hanneton,  et  publié 
ses  observations  dans  son  mémoire  sur  la  natore  du  hanneton  (vojez 
le  BuUéUn,  tome  IV,  n"".  314  ).  Mais,  avant  ces  deux  natovalîstes, 
Bfalpighi  en  avait  déjà  fait  l'observation  ,  et  par  cette  raison ,  toute 
discussion  sur  la  priorité  de  la  découyerte  serait  inutile. 
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ia6.    NOTICK  SUE  CINQ  ISPBCtS  ROUfELLES  DE  LbPIDOPTBBIS  d'EuBOPB  ; 

par  M.  J.-A.  Bois-Duyal,  awc  fig.  {Annal,  dt  la  Soc.  lànn. 
dé  Paris.  6*.  vol. ,  i'*.  livr. ,  mars  18^7.) 

Dans  cette  notice ,  H.  Bois-Onval  prélude  à  de  plus  grands 
travaux  qu'il  doit  publier  sur  les  Lépidoptères ,  en  faisant  con- 
naître cinq  espèces  de  divers  genres  de  cet  ordre  :  1°.  iVbc- 
tua  Tirrhea^  espèce  connue  mais  dont  la  chenille  n'avait 
pas  encore  été  décrite  ni  figurée;  l'auteur  en  donne  une  des- 
cription ,très-étendu^  et   la ,  représente  pi.  6, -fig*   !'•.;  elle 

.  vient  des  bords  européens  de  la  Méditerranée  et  de  rAfri* 
que;  a**.  Noctua  Treiischkii,  pi.  6,   fig.   a,  du  Languedoc; 
5^.  Nociua  canescens  y  ailes  antérieures  blanchâtres  parsemées 
de  petits  points' bleuâtres ,  avec  5  lignes  ondulées  peu  distinc- 
tes et  une  tache  peu  marquée,  oi^icnlaire,  de  copieur  noirâtre, 
bord  postérieur  portant  de  petites  lunules  noires ,  ailes  pos- 
térieures blanches  en  dessus  et  en  dessous  avec  le  bord  obscur, 
corselet  blanchâtre  ajant  quelques  poils  bleus ,  antennes  jau- 
nes ,  pi.  6,  fig.  3;  de  Çastelnaudary  ;  4**.  Sphinx  vespcrtilioides^ 
voisin  du,  S.  Hippophaë,  ailes  antérieures  cendrées  avec  une 
bande  large  et  sinuée  d'un  gris  plombé  brillant  et  un  peu  plus 
claire  sur  le  bord ,  une  tache^  à  la  base ,  blanche  piquetée  de 
noir,  le  disque  portant  un  point  et  une  lunule  d'un  brun  noi- 
râtre peu  marqués ,  ailes  postérieures  couleur  de  chair  à  base 
et  bordtf  noirs ,  leur  angle  anal  d'une  couleur  plus  claire  ,  an- 
tennes blanches ,  corps  cendré  avec  deux  bandes  blanches  et 
autant  de  noires  ;  chenille  sans  corne  ni  tubercule  ,  lisse ,  d'un 
vert  cuivreu:r,  avec  deux  lignes  latérales  pâles,  s'étendant  de 
la  tête  jusqu'au  dernier  segment  du  corps ,   celui-ci  piqueté 
d'orangé ,  stigmate  de  même  couleur  entouré  de  noir,  segment 
anal  ayant  deux  taches  elliptiques ,  couleur  de  chair,  tête""  cen- 
drée, ventre  et  pâtes  , couleur  de  chair,  celles-ci  ayant  à  leur 
base  une  petite  ligne  rouge  ;  des  montagnes  du  département  de 
risère,  pi.  6,  fig.  4  ;  ^**-  Sphinx  cretica^  taille  du  5.  iineata, 
ailes  antértenres  de  couleur  de  terre  d'ombre  un  peu  cendrée , 
avec  des  petites  bandes  obliques  plus  ou  moins  visibles  et  ua 
point  d'un  brun  noirâtre  peu  apparent  sur  le  disque ,  ailes 

■    postérieures  rouges ,  à  base  ti^s-noire  et  à'  bord  brun  dans  la 

la. 
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femelle,  ces  mêmes  allés  noires  avec  l'angle  aoal  plus  pâle 
dans  le  mâle  ,  ilc  de  Candie,  p|.  6,  fig.  5,  femelle 

La  planche  jointe  à  cette  notice  est  fort  biep  exécutée  ;  te 
travail  de  M.  Bois>Duval  nous  fait  espérer  beaacoup  d'avanta- 
ges pour  la  science 'par  la  publication  de  ses  ouvrages  subsé- 
quens.  A.  S.  F. 

1*1J.    Db8C«II>¥10N   et  FIfiURI    d'uNS  NOUVELLE   ESPECE   D'OBlflTBOMTrs'; 

par  f/l.  Legs  Dufoq|,  O.  M.  (Annal,  des  sciences  nat. ,  mars 

1827, -tome  10,  pag.  24^-) 

t 
Dans  ce  mémoire,   M.  Léon  Dufoivr  donne  la  description 

d'une  Ornitfaomyie  qu*il  croit  pouvelle,  sous  le  nom  d'Oroitho- 
myie  bilobée;  ses  caractères  sont  ;  corps  d'un  roux  pâle,  point 
d'(  celles  ou  yeux  lisses,  trompe  avancée ,  abdomen  hérissé  de 
poils,  profondément  écbancré  et  formant  deux  lobes,  ayant 
!uue  dent  obtuse  de  chaque  coté  à  sa  base,  pâtes  d'un  vert  li- 
vide ,  corselet  d'un  roux  pâle  en  dessus ,  ailes  ovales-oblon- 
gués ,  un  peu  enfumées.  Il  ]féns6  cependant  que  son  espèce 
pourrait  bien  ne  pas  différer  dé  celle  qu'Olivier  et  M.  Latreîlle 
ont  décrite,  le  \^\  sous  le  nom  d'Hippobosqne  avicuTaire» 
Encyci.  me'ihod,^  tom.  VII ,  pag.  91  >  et  le  second  dans  le  Nouv. 
Diàt.  dhist.  nai.yi^  édit.,  tom.  24,  sous  celui  d'Oraitbomyie 
verte..  De  Géer,  qui  a  observé  THippobosque  aviculaire,  lut 
a  vu  3  yeux  lisses;  dans  l'article  ciré  d'Olivier,  cet  insecte 
n*est  décrit,  à  ce  *  qu'il  parait,  que  d'après  les  auteurs 
anciens  et  non  ex  visu.  Les  crochets  des  tai*ses  ne  parais- 
sent point  être  les  mêmes  dans  sa  description,  que  dans 
celle  de  M.  Dufour,  il  est  donc  probable  que  son  espèce 
n'est  pas  l'Ornithomyie  bilobée  de  ce  dernier  auteur.  Quant 
à  M.  Latreille ,  il  est  difficile  de  croii'e  qu*il  ait  donné  sans 
examen  trois  ocelles  à  une  espèce  qui  en  serait  dépourvue. 
Il  est  bien  vrai  cependant  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  de 
Paris,  l'Ornithomyie  bilobée  de  M.  Dufour  sons  le  nom  d'Orni- 
thomyie  verte  00  aviculaire. 

L'auteur  donne  ensuite  de  très-bons  détails  anatomiques  sur 
cette  espèce.  A  ce  mémoire  très-utile  .\  la  science  ,  sont  jointes 
des  figures  qui  représentent  l'insecte  et  les  détails ,  fort  bieû 
exécutés.  Au».  S. 
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127.    MlMOÏU    POUI    SIBVIR    A  l'hISTOIIK    DU    G£MRB   OcTPTBIA  ;'   pal* 

M.   Lson  DuFouR ,  0.   M.    (JnnaL  des  sciences  naiur.  ^  mars 
1827,  tom.  10,  pag.  a48.) 

Olivier  dit ,  dans  ï Encyclopédie ,  que  les  larves  d'Ocjplèreft 
vivent  dans  Tintérieur  des  racines  ou  des  tiges  de  plantes ,  où 
elles  se  métamorphosent  et  d'où  elles  sortent  sous  la  forme 
d'insectes  ailés.  U  est  très^probable  que  cet  auteur  a  été  entraîné 
à  avancer  ce  fait ,  par  Fabricius  qui  dit,  en  parlant  de  VOcyp' 
tera  braisicaria  :  Habitat  in  brassicœ  olentceœ  radicibus.  De 
Géer  dit  de  sa  mouche  à  taches  rousses ,  Ocyptera  lateralis 
Fab. ,  qu'elle  est  vivipare ,  que  ses  larves  sont  blanches  à  tête 
pointue  et  de  Ggnre  variable. 

Telles  étaient  les  seules  données  sur  l'histoire  des  larves  des 
Ocyptères,  lorsque  M.  Léon  Dufour  fit  des  observations  pi'é- 
cieuses  dont  il  rend  compte  dans  ce  mémoire  ;  il  trouva  à  plu- 
sieurs reprises  dans  la    cavité  viscérale  de   la  Cassida  sfiridis 
Linn.  ,  une   larvé  dont  il  obtint  an. bout  de  Quelque  temps, 
une  Ocyptère  qu'il  a  décrite  comme  nouvelle  sous  le  nom  d'O. 
Cassidœ  dans  un  appendice  qui  suit  ses  Recherches  amttomiques 
sur  les  coléoptères  (Voyez  le  Bulletin^  Tom.   XI,  n»;  246, 
juillet    18^7).  U    y   ajoute    aujourd'hui    la    figure    de   cette 
Ocyptère   et  de    sa    chrysalide  ;    depuis   il   découvrit   au  mi- 
lieu des  viscères  de  la  Pentaioma  grisea  Latr.,  une  larve  de  la- 
quelle il  obtint  VOcyptera  bicolor  Oliv.,  Encycl.^  tom.  8»  pag. 
4^3.  Il  donne  la  description  de  la  larve  et  de  la  chrysalide  \  il 
nous  paraît  digne  de  remarque  que  cette  larve  est  munie  d'une" 
queue  ou  siphon  caudal  dont  l'extrémité  s'accroche,  à  l'aide  de 
deux  dents,  sur  les  bords  d'un  stigmate  métathoracique'de  )a 
Pentatome  ,  l'ouverture  placée  entre  elles  s*adaptant  sur    ce 
dernier  pour  aspirer  l'air.  Lorsque  la  larve  a  pris  toute  sa  crois- 
sance «  le  siphon  se  détache  du  corps  de  cette  larve,  et  M.  L. 
Dufour  paraît  croire  que  la  Pentatome  parvient,  par  ses  efforts, 
il  se  débarrasser  alors  de  l'hôte  que,  jusque-là,  elle  avait  nourri 
de  sa  propre  substance  ;  il  ne  pense  point  que  la  larve  ou  la 
chrysalide  ait  des  moyens  pour  se  tirer  elle-même  du  corps  de 
la  Pentatome  ;  ses  principales  raisons  sont  :  que  les  chrysalides 
sont  incapables  d'exercer  p&r  elles-mêmes  une  faculté  locomo- 
tive. Nous  lui  observerons  que  les  chrysalides  des  Cossus,  des 
Zcuzeres  et  des  Hépiales ,  font  sortir  une  grande  partie  de  leur 
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corps  .du  bois  on  de  la  terre ,  pour  devenir  infectes  parfaits.  D^ 
est  constant  aussi  que  pour  une  larve  de  Diptères  ce  n*est 
point  l'afiaire  d'un  moment  que  le  passage  de  l'état  de  larve  à 
celdi  de  chrysalide;  laquelle  conserve  pendant  un  temps  notable 
les  facultés  locomotives  qn'avftit  la  larve;  ainsi  les  larves  desÉris- 
taies  parcourent  souvent,  en  grimpant,  plusieurs  toises  de  ter- 
rain après  être  sorties  du  médium  dans  lequel  elles  vivaient  ^ 
pour  se  mettre  en  chrysalides.  Il  serait  très-possible  que  la 
larve  de  l'Ocyptère,  aprèè  s'être  séparée  de  son  siphon,  sortît  par 
ses  propres  efforts  du  corps  de  la  Pentatome  :  au  reste  la  peti- 
tesse du  trou  de  sortie  observée  par  M.  L.  Dnfoiir  ne  nous 
.  laisse  ^ucun  doute  que  ce  ne  soit  la  larve  elle-même  qui  se  fasse 
jour  par  des  contractions  successives ,  afin  de  parvenir  à  l'air 
extérieur,  dans  lec^el  seul  sa  peau  peut  prendre  la  dureté  né- 
cessaire à  son  nouvel  état  de  chrysalide.* 

Le  mémoire  contient  en  outre  d'excellentes  observations 
anatomiques  qui  augmenteront  très  -  avantageusement  les 
connaissances  jusque-là  fort  ^bornées  que  l'on  a  sur  les  pre- 
miers états  des  Diptères,  et  même,  selon  nous,  serviront 
à  les  rectifier.  La  planche  représente  les  a  Ocyptères  ainsi  que 
beaucoup)  de  détails  de  leurs  laves  et  de  leurs  chrysalides. 

AuD.  S. 

139.  Sua  LIS  TBIBUS  ET  LXS  GXUBSS  COMPOSAIIT  la  famille  DICS  PSKLA- 

PHiDKs ,  avec  la  description  de  quelques  espèces  nouvelles  ; 
par  le* Dr.  W.-Elf.  Lxach.  {Zoolog.  Joum,  ;  n*».  VIII,  jan- 
vier-avril '1 826 ,  pag.  445.  ) 

L'auteur  sousdivise  la  famille  des  Psclaphides  en  5  tribus;  il 
assigne  à  la  première  po^ur  caractères  :  un  corps  allongé,  dé- 
primé, des  antennes  à  11  articles  et  des  palpes  maxillaires 
très-longs.  Le  seul  genre  que  comprend  cette  tribu  est  l'-ffu- 
plecius  de  Kirby  ;  une  espèce  nouvelle  que  l'auteur  décrit  est 
nommée  pr  lui'J^.  Easterbrookianus^  corpore  loto  intense  fer- 
rugineo;  antennis  jtalpis  pedibusque  pallidioribus  ^  ihorace  rugu- 
ioso;  elyiris  punctulatis.  Hab.  in  Danmoniœ  nemoribus  rariss.  Au 
même  genre  l'auteur  rapporte  encore  le  Psetaphus  nanus  Rei- 
chenbach,  Monogr.  Pselaph,^  et  a  autres  espèces  de  sa  propre 
•  collection  ;,  enfin  il  y  range  avec  doute  les  Pselaplùjts  ambiguus. 
Karstenii  et  signalas  de  Reichenbacb.  La  seconde  tribu  a  pour 
caractères  :  le  corps  court,  convexe ,  les  antennes  à  i  \  articles, 
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les  palpes   mailUàires  allongés.  Elle  renferme  les  genres  fy- 
thUmSj  JrcopaguSy  KunzeUy  Tjrcf^us ,  Bryaxis ,  Beic/ienbachia  et  ' 
Pselaphus. 

Genre  Bttiiiiius.  Corpus  brève  ^  depressum^  antennœ  articulo 
primo  crasso  ;  cylindraceo^  secundo  primo  abpiptè  crassiore  ;  ma- 
ris  interne  acutè  producto  ^  ariiculis  3-8  œqualibus  ^  lenticukUisi, 
nono  et  décima  crassioribus  lenticulatis  ^  undecimo  ovato^  apice 
acutissimo  ;  paipi  maxillares  articulo  filiformi  apice  gradatim 
clawito^  secundo  ovato^  tertio  ovatOy  scutiformi  maximoj  basi 
angustissimo. 

£sp.  B.  Curtisianus(B.  Curtisii.  Leach.  Zoel.  Mise.  III.  83.) 

Abcopaods.  Corpus  brève  ,  convexum. 

Antennœ  articulo  i^,  et  a®,  al iis  crassioribus  f  articulo  i».  elon- 
gato  ;  2».  subgloboso  primo  tenuiore;  articulis  3®.  »  i^,y  5®.,  6®., 
j<*.y  et  8o.,  œqualibuSy  subglobosis  j  g**,  crassiore^  lenticulari  sub- 
globoso f  lo".  lenticulari  subgloboso prœcedente  majore  y  1 1",  aliis 
crassioreyOvaiOy  apice  acuminato,  Palpi  maxillares  articulo  prima 
Jiliformi ,  apice  gradatim  clavato ,  secundo  elongato  ovato ,  tertio 
opoto-scutiformi,  basi  angustissimo. 

Esp.  j4.  rugicollis  Tozzelfi  Mss.  A.  corpôre  toto  castaneo^ 
antenntSy  palpis  y  pedibusque  pallidioribus  ^  capite  punctulato  ^ 
thorace  ruguloso,  efytrispunciatissimis  nitidis,  Hab.  dans  les  forêts 
épaisses  de  lltaiie. 

A  ce  genre  appartient  encore  le  Pselaphus  glabricollis  de 
Reicbenbacb.  ' 

Genre  Kdnzia.  Corpus  breve^  convexum.  Antennœ  articulo  i**, 
ef  2^.  (diis  crassioribus^  articulo  \^,  elongato  cylindtnceo  interne 
in  çf  etO  abrupte  dilatato^  secundo  globosiusculo primo  tenuiore; 
articulis  Z^.-^S^.  œqualibus  globosiusculis  ^g^,  crassiore  lenti- 
culari y  10®.  globosiusculo- lenticulari  nono  majore ^  1 1".  crassioriy 
ovato ,  apice  acuminato  /  palpi  nuix illares  aHiculo  i  °.  fdiformi , 
apice  gradatim  clavato^  a",  elongato  osfàto -,  'S'* .  scutiformi  y  basi 
angustissimo.  / 

Esp.  K.  nigriceps.  Corpore  toto  ferrugineoy  antennis, palpis 
pedibusque pallidioribus y  capite  nigrescente .  Hab.  in  Alpib.  mari- 
timis  in  sylvis  pinestribas  rarissima. 

Genre  Tr CHUS.  Corpus  brevey  convexumy  antennœ  articulis  i®. 
et  a®,  crassioribus  subcjrlindraceis  ^  articulis  i^.  secundo  lon^ 
giorcj  articulis  3".  — 8°.-  subglobosis  ^  articulis  i<*. ,  3°.   et  4*. 
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(maris) prœâertim  aliis  crassionbia ^  9«.  et  io<».  globoso-UnticuIa- 
ribws^  decimo  nono  majore^  1 1**,  ovalo  aliis  crassiore  apicc  abrupte 
acuminaio.  Paîpi. ... 

Esp.  T.  ru'ger   {  Pxelaphus  niger.  ReicLenb.). 

Genre  Dbtaxis.  Corpus  brève  convcxum  ^  thorax foveolis  sulco 
conjunctis  sculptai.  Antennœ  articulis  i".  -rt  a*>.  aliis  crassiorihas 
subcylindraçeis  ;  articulis  3«.  —  7**.  elongatis^  cylindrticeis  ,  5®. 
longiore  ^  8**.  subgloboso  minore;  9®.,  10**.  et  1 10.  tlongiUU 
clavem  gradatimformantibus^  1 1*.  apict  acuminato.  PaJpi  maxil- 
lares  articulo  i»  clçvato  ^  èasi  angustissimo  y  2®.  subgloboso  ^ 
3**.  conico, 

*     Esp.  |o.  .^.  longicomis  Lesich. y ZooL  miscelLy  IQ.,  85.  9*^.  ^. 
sanguinea.  Ibid.  (Pselaphus  sanguineus  Reicbeab.) 

GenreHiicHEifBACHiA.  Corpus  Breve^  con¥€Xum.  Thorax JbitoUs 
distinctis  sculptus.  Jhtennœ  articulis  i^  et  2*^.  aliis  crassiorihus  ; 
articulis  S*».  -  70.  œqualibits  j  brevibus  ^  8'.  paulplum  longiore ^ 
90.  subgloboso^  10**.  lenticulari ;  îi".  apice  subobtuso.  Palpi 
maxillaresy  articulo  i**.  clavatOy  basi  angustissimo^  20.  subgloboso 
3®.  conico.  ' 

Esp.  i?.  Juncorum  (  Bryaxis  Juncorum  Leadb.  Zoo/.  Aftf* 
c«/.   ///,  86.  ) 

Genre  Psrlaprus  Herbst.,  )etc. 

Esp.  P.  nigricans.  Corpore  toio  nigrescentùj  antatnis  y paJpis^ 
pedibusque  dilutioribus .  Tczzelû  Mss.  Hab.  trouvé  alix  environs 
de  Florence. 

La  3o.  tribu  a  poar  caractères  ;  un  corps  snbcjlindrique  ;  des 
antennes  à  6  articles;  des  palpes  maxillaires  très-courts;  elle 
ne  comprend  que  le  genre  Clavigbb  Latr.,  que  1  auteur  n'a  ja- 
mais eu  occasion  de  voir. 

t3o.   Sur  les  spicules  simceux  ds  dkux  Zoophttbs  de  Shetland, 
par  R  E.  Ghamt.  (Edinb.  new philos.  Joum./faïniS'xôy  p.  iqS.) 

En  examinant  Taxe  siliceux  de  deux  Zoophytes  trouvés  par 
M.  Fleming  sur  les  côtes  de  Shetland^  M.  Grant  remarqua  que 
leurs  spicules  se  rapportaient  parfaitement  par  la  forme  et  par 
l'arrangement  avec  ceux  représentés  par  Donati,  comme  propres 
à  son  jélcjronium  primum  Dioscoridis  et  à  son  Tethya  sphœrica- 
Les  spicules  de  ces  deux  espèces  sont  siliceux  ,  comme  l'in- 
diqua Pallas  qui  les  comparait  à  de  l'asbeste  et  à  de  la  pierre 
ponce.  Montagu  avait  également  été  frappé  de  cette  particula- 
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rîté,  et  nomma  ces  spicules  da  nom  général  d'o^^e/iVi.  Dans 
Tnn  de  ceé  Zoopbytes ,  que  le  D'.  Fleming  a  nomoné  Oydomurii 
MuHcriy  M.  Grant  trouva  que  ces  spicules  affectaient  deux 
formes  :  l'une  grêle,  longue  et  fusiforme ,  l'antre  petite,  et  ter- 
minée à  son  extrémité  par  des  rayons  courts  et  recourbés.  Dans 
la  i*.  espèce  nommée  pair  Montagu  Spongia  pilosa,  et  par  le 
D'.  FlemiBgTethjra pilosa^  l'axe  consiste  seulement  en  faisceaux 
radiés  de  spicules  très  grêles ,  fusiformes  et  très-soigneuse- 
ment représentées  par  Donati  dans  Tespèce  qu'il  nomme  Tethya 
sphœrica,  Pallas  dit  que  le  premier  de  ces  Zoopbytes  est  abon- 
dant au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  Donati  indique  que  son 
espèce  est  très-commune  dans  la  mer  Adriatique  ,  de  sorte  que 
celles  qai  ont  été  recueillies  sur  les  côtes  des  îles  Sbetland ,  et 
qui  ont  l'axe  central  entièrement  analogue ,  se  trouvent  vivre 
par  une  latitude  de  58  degrés. nord.  Ce  fait,  au  reste,  n'a  rien 
d'étonnant.  M.  Grant  parait  croire  que  tous  les  auteurs  s'accor- 
denf  à  regarderies  mers  cbaudes  comme  les  seules  qui  nourris- 
sent des  Zoopbytes.  Mais  ne  sait-on  pas  que  le  nombre  des  Zoo- 
pbytes non  coralligènes  est  d'autant  plus  grand  qu'on  s'éloign^ 
davantage  de  réquateur,etque  ce  n'est  qu'à  mesure  qu'on  s'élève 
dans  les  bautes  latitudes  qu'on  trouve  en  grande  abondance  les 
Alcyoninm,  les  Éponges,  et  suitout  une  classe  qui  semble  pro- 
pre aux  mers  froides,  celle  des  Tuntciers,  Les  îles  Malouines, 
par  exemple,  situées  par  Sa  degrés  de  latitude  Sud  nous  four- 
nissent un  exemple  bien  remarquable  de  côtes  peuplées  d'^- 
pongesy  6!  Alcyons  y  de  TéÛiyts  ^  etc/,  etc.,  aussi  nombreuses 
que  variée?.  Lbssoii. 

i5i.  ObsSivations  sur  lus  moovimbns  spohtanks  des  gibimss  dis 
Campanularia  dichotomaj  Gorgonia  vemtcosa;  Caryvpkjrliea 
cafycularis;  Spongia  panicea ,  papUlaris^  cristata^  tomentosa 
et  Plumfiiaria  falcata-,  par  R.  E.  Giaht.  (Edinb.new philos. 
/oi/m.;  juin  1826,  p.  i5o.)  *• 

M.  Grant  rapporte  qù'Eliis,  le  premier,  observa  en  1775 
que  les  gemmes  du  Campanularia.  dichotoma  de  Lamark  (  Scr-^ 
tularia  dichotoma ,  L.  )  jouissaient  d'un  mouvement  de  motilitc 
immédiatement  après  leur  séparation  de  la  tige  nourrice,  et 
que  ce  fait  passa  inaperçu  pendant  un  demi-siècle ,  car  les  mo-. 
dcrnes  même  l'ont  tout-à-fait  négligé.  Ellis  ftt  en  effet,  que 
dans  quelques  vésicules  d  observa  des  ovaires  donnant  signe  de 
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Vie,  ei  qui  lui  parurent  évidemment  être  de  jeunes  polypes  ^  se 
propageant  dans  un  certain  ordre ,  et  organisés  comme  les  autres 
polypes,  M.  Graot  rappelle  ce  passage  d'Eliis ,  qui ,  sans  être 
très -juste ,  atteste  que  déjà  depuis  long-temps  »  ce  phéuo-- 
mène  de  la  vitalité  des  gemmes  de  la  CampanuTaria  avait  été 
entrevu.  M.  Grant  fit  ses  observations  à  une  époque  très*favo- 
rable ,  en  mai ,  où  les  gemmes  étaient  dans  une  cpmplète  ma- 
turité. Il  reconnut,  contre  l'opinion  d'Eliis,  que  ces  gemmes» 
soumis  au' microscope ,  étaient  transparens ,  capsulaires,  irri- 
tables, et  que  cbacun  d'eux  (véritable  capsule)  contenait 
3  œufs  distincts,  présentant,  à  leur  extrémiste  libre,  divers  petits 
appendices  diyergens  et  raides,  quEllis  regardait  par  erreur 
comme  des  tentacules  de  jeunes  polypes,  et  quittaient,  suivant 
lui,  les  polypes  dans  leur  premier  étatde<:roissance.  M.  Grant 
s'assura  du  contraire  par  diverses  expériences.  Cavolini ,  il  y  a 
plus  de  40  ans,  connaissait  ce  mode  de  génération  des  Sertu- 
laires^  qui  se  reproduisent  ainsi  pai^de  nombreuses^  capsules  se 
détachant  des  tiges  e^  enveloppant  des  gemmes  dans  une  ma- 
tière visqueuse.  Ces  gemmes  dans  la  Campanularia  dichotoma 
sont  très -petits,  régulièrement  formés  de  corps  blanc  de 
lait  et  semi- opaques.  Des  cils  (?)  les  recouvrent,  et  leur 
mouvement  comme  leur  aspect  porteraient  un  observateur  in  at- 
tentif à  les  confondre  avec  des  animalcules.  Ces  cils  sont  sons 
forme  de  ûlamens  très-fins ,  qu'on  peut  comparer  aux  cheveux 
qui  recouvrent  la  tète ,  et  servent  à  l'existence  du  polype 
adulte ,  sous  la  forme  la  plus  simple ,  et  on  peut  dire  primitive, 
de  la  matière. 

On  conuait  les  nombreuses  et  belles  recherches  de  Cavolini 
sur  les  propriétés  et  l'organisation  de  la  Gorgone  verruqueuse. 
M.  Grant  rappelle  ce  qu'a  dit  à  ce  sujet  cet  auteur  et  y  ajoute 
quelques  détails. 

Cavolini  remarqua  à  la  partie  inférieure  cinq  gemmes  (opa) 
de  couleur  rouge ,  comme  ceux  déjà  sortis  à  travers  les  oviduc- 
tus.  Dan^  le  mois  de  juin  les  polypeà  de  la  Gorgone  émettaient 
leurs  gemmes ,  et  une  portion  de  ce  zoophyt'e ,  longue  de  6' 
pouces,  en  émit  19  dans  l'espace  d'une  heui*e.  Ces  gemmes - 
montaient  sur  l'eau  dans '  une  direction  spirale,  sans  changer 
de  forme. 

Examiné  an  microscope  chaque  ^emme  perdait  sa^  Corme 
obiongue  pour  prendre  celle  d'une  sphère.  AL  Grant,  après 
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avoir  rappelle  les  ilétaiU  foornis  par  Cavolini ,  ajoute  quelques 
faits  à  ceux  qu*il  a  précédemment  présentés  ^la  société  Werné-* 
rienn^ ,  sur  les  Spongia  panicea^  papiUaris ,  cristata  et  tomett- 
tosa  ,  et  sur  la  manière  dont  les  gemmes  de  ces  Zoophytes  sont 
expulsés  par  les  ouvertures  qull  a  nommées  ^rtices  fécaux 
(fecal  orifices)  ;  il  a  reconnu  qu'ils  ée  fixaient  et  prenaient  l!ap- 
parence  de  cils ,  vibrant  sur  la  surface  du  gemme , ,  et  que  la 
formation'  et  leur  développement,  leur  structure,  l'époque 
de  leurémissioir,  les  changemens  éprouvés  par  cet  êtres  avant 
et  après  leur  fixation  aux  corps  environnans,  étudiés  et  éta- 
blis par  ses  expériences,  formeraient  l'objet  spécial  d'un  mé« 
moire  destiné  à  être  la  continuation  des  précédons. 

]M[.  Grant  eut  occasion  de  reconnaître  la  justesse  de  ses  ob- 
servations, en  examinant  la  piwnularia  falcata  de  Lamarck.  Il 
prit' dans  leur  maturité,  des  gemmes  {ova)  àe  ce  Zoophjte  ,  et 
démontra  devant  un  grand  nombre  de  savans  leur  motiliie.  Il 
conserva  8  de  ces  gemmes,  croissant  et  poussant  leurs  jets  sur  les 
parois  d'un  vase,  où  ils  avaient  séjourné  pendant  5  semaines.  Les 
véhicules  de  cette  Plumulaire  qui  est  très-commune  dans  les  mers 
d'Angleterre,  sont  très-nombreuses.  Leur  accroissement  complet 
a  liea  au  commencement  de  mai.  Les  gemmes  sont  développés, 
d'un  brun  clair,  semi-opaques,  presque  spbériques,  composés 
de  très*petites  granulations  transparentes ,  ciliées  Sur  leur  sur- 
face et  très-distinctement  irritables.  Cbaque  vésicule  ne  con- 
tient que  deux  gemmes ,  et  les  cik  qui  recouvrent  sa  surface  , 
vibrant  dans  l'eau ,  forment  deux  petits  courans ,  ou  se  contrac- 
tent et  donnât  lieu  à  diverses  formes  vues  déjà  par  Cavolini. 

Lbssoji. 

l5;2.  RfiMAlQUBS  SQl  LA  STAUCTU^I   DB  QUBLQUIS  iPOKGBS  A  AXES  CAL- 

CAiBXs;parR.  E.  Giant.  (/&/^.;  juin  1826,  p.  166.) 

M.  Grant  a  examiné  dans  ce  mémoire  6  espèces  d'épongés 
des  mers  britanniques,  dont  l'axe  est  pierreux  et  formé  entiè- 
rement ,  non  de  pbospbate  de  cbaux ,  mais  bien  de  carbonate 
seulement.  Ce  caractère,  suivaut  M.  Grant,  doit  servir  à  les 
distinguer  des  espèces  dont  Taxe  est  corne  et  de  celles  où  il  est 
siliceux  y  et  fait  ressortir  les  points  de  contact  les  moins  équivo- 
ques de  ces- êtres  obscurs  avec  les  coraux  polypifères. 

Dans  U  Spongia  compressa  y  Fab,  Lam'.  (Sp,  foUacea,   de 
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MoDtagu),  Taxe  est  formé  de'  spioules  calcaires  ,  ao  lieu  d'étxc 
composé,  comme  dans  l'éponge  commune, de  fibres  tubuleases 
etcoruées.  Ces  spicules  calcaires,  soumises  au  microsco^«  sont 
de  deux  sortes.  Celles  de  la  première  sout  tri-radiées  on  com- 
posées de  3  rajout  égaux  ^  soudées  par  leur  base,  dont  la  tailla 
varie^  mais  qui,  est  .communément  de  |  de  ligne.  Celles     de 
la  2*.  forme,  sont  comprimées ,  claviformes. et  recdurbées  en 
demi-axe  et  tnbulées.  Ces  3  sortes  de  spicules  forment,  par  leur 
arrangement  dans  Féponge  ,   les  pores  polygones  ;   l'un   des 
]*ayons  des  spicule^  tri-radiées  protège  et  concourt  à  former  un 
espace  entre  chacun  de  ces  pores  pour  recevoir  les  ovaires  du 
Zoopbyte. 

Dans  la  Spongia  nivea  les  spicules  sont  aussi  tri-radiées ,  leur 
dimension  '  permet  de  les  observer  à  l'œil  nu.  Mais^on  observe 
une  forme  moins  commune  qui  est  celle  de  spicule  à  c6q>s 
linéaire ,  ayant  deux  prolongemens  recourbés  au  milieu  ,  ce  qui 
forme  des  corps  quadri-radiés.  Une  3».  forme  est  aussi  propre 
à  cette  espèce,  et  dépend  peut-être  des  rayons  précédens  bri- 
sas, elle  consiste  en  petites  spicules  simple^ ,  obtuses  aux  deux 
extrémités,  étroites  a  leur  corps  et  longues  de  \  de  ligne.  ' 

Dans  le  Spongia  complicata  de  Montagn  qui  n'est,  suivant  le 
docteur  Fleming,  qu'u  oc  variété  de  TÉponge  botryoïde  des  au- 
teurs, l'axe  consiste  entièrement  en  petites  spicules  tri-radiées , 
faisant  effervescence  avec  l'acide  nitrique  La  forme- des  spicu- 
les de  la  Spongia  botrypides  a  été  décrUe  par  EUis ,  Montagu  et 
Lamouroux.  La  Spongia puherulcnta  a  aussi  deux  ordres  de.spi> 
cales  calcaires.  Les  premières  tri-radiées,  les  secondes  disposées 
en  aiguilles.  U  en  est  de  même  de  la  Spongia  coronata.  Les  spi- 
cules aiguillées  couvrent  sa  surface,  et  semblent  avoir  pour  fonc- 
tions de  défendre  les  pores  et  les  ouvertures  fécales  du  Zoo- 
phyte.  Leur  ressembla n<fc  avec  Jes  filamens  soyeux  est  très- 
grande.  / 

M.  Grant  s'occupe  avec  beauct-^up  de  persévérance,  de  l'or- 
ganisation des  éponges^  dont  nous  ne  connaissons  pasgrand*- 
chose,  il  faut  l'avouer.  M.  Raspail,  en  France,  s'occupe  du  même 
sujet,  et  sa  grande  habitude  des  instrumens  visuels  grosissans 
permet  d'espérer  d'utiles  résultats.  .Nous  savons  qu'il  a  décou- 
vert que  les  spicules  des  Alcyonelles  ne  sont  que  des  cristaux 
calcaires  distribués  irrégulièrement  dans  les  interstices  du  tissu 
cellulaire  \  mais  comme  nous  ne  connaissons  ce  fait  que  de  vive 
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voix ,  et.  que  i'aateur  publiera  sans  doute  uu  mémoire  détaillé 
sur  co  sujet ,  nous  éviterons  d'entrer  dan% d'autres  détails. 

Lessoh. 

i35.  Db  la  structuru  tr  db  là  hatubb  de  la  Spougilla  fsi^ilis,* 
par  Rob.  E.  G^k3XTi(Edinb.  philos.  Joum,  ;  n°.  28,  p.  270.) 

La  SpongUla  friabilis  de  Lamarck ,  dit  M.  Grant ,  appartient 
à  un  genre  de  corps  organisîés  dont  la  nature ,  animale  ou  vé- 
gétale, était  encore  indécise.  C'est  une -^production  d'eau  dou- 
ce ,  de  couleur  grise  ou  verte ,  de  nature  fibreuse  et  exhalant 
une  odeur  fétide.  M«  Lamarck  n'en  distingue  que  deux  espèces  , 
les  S,pulvinAta  et  ramosa^  qu'on  trouve  dans  prcsque.toute  l'Eu- 
rope. M.  Grant  décrit  ensuite  avec  détailles  circonstances  les 
plus  favorables  pour  la  croissance  de  ces  produétions  ,  la  posi- 
tion qu'elles  affectent  eq  adhérant  aux  corps  environnans,  la 
manière  dont  elles  se  développent ,  etc^,  etc.  ;  il  a  fait  diverses 
expériences  sur  ces  corps  et  sur  leur  matière  colorante*  Il  en 
résulte  que  la  Spongille  se  dissout  dans  Veau,  qu'elle  teint,  et  à 
laquelle  elle  communique  une  odeur  animale  fort  désagréa- 
ble. Ses  restes,  soumis  a  l'action  des  acides,  ne  subissent 
ancun  cliangement  par  ces  réactifs,  ce  qui  prouve,  contre  l'opi- 
nion  de  Lamouroux,  qu'ils  ne  contiennent  pas  de  chaux. 
La  matière  verte  ,  qui  constitue  en  grande  partie  la  Spongille , 
soumise  au  microscope,  a  montré,  dans  son  état,  de  vie, 
et  mêlée  avec  de  l'eau  ,  des  corps  transparens ,  granu- 
leux et  gélatineux  comme  la  matière  des  éponges  marines. 
L'axe  central  fibreux ,  desséche  et  d'un  blanc  pur  ,  parut  être 
entièrement  composé  de  silice. 

La  Spongille  présente  en  automne  un  grand  Uombre  de 
petits  corps  jaunes,  de  forme  globulaire  ,  qu'on  a  pris  pour  ' 
les  graines  de  la  plante,  suivant  l'opinion  des  uns,  et  pour 
les  ovaires  de  l'animal ,  suivant  l'opinion  des  autres.  M.  Grant 
énumère  ainsi  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  petits 
corps,  et  rapporte  les. opinions  diverses  émises  sur  leur  na- 
ture végétale  ou  animale.  Les  expériences  auxquelles  il  les 
a  soumise»,  lui  ont  montré  que  les  grains  capsulaires,  macérés 
dans  un  acîdc^  s'y  comportent  comme  une  substance  cartilagi- 
■neuse^  examinés  au  microscope  il^  présentaient  une  structure 
granulée,  et  l'on  voyait  qu'ils  renfermaient  uu  fluide.  Calcinés  ils 
«e  produisaient  ancuue effervescence,  même  dans  les  aciilcs  !«; 
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plus  forts.  La  matière  contevae  dans  ces  globoles  consistait  en 
deux  .ou  trois  cents  oarpuscules  gélatineux  ,  adhérant  intime- 
ment les  uns  aux  autres  ,  qui  mis,  dans i'ean  se  sont  dissous. 
La  surface  de  la  SpoogiUe.,  comme  celle  des  éponge  marines, 
est  couverte  de  pores  ayant  chacun  un  opercule  à  leur  entrée 
et  des  spicules,  sans  aucune  trace  de  cils.  «Ces  pores  sont  les 
ouvertures  des  canaux  qui  traversent  les  Spongilies ,  tandis 
que  les ,  ouvertures  béantes  sont  les  orifices  pour  la  sortie 
des  matières  fécales.  Les  corps  granulaires  et;^  les  canaux  sont . 
unis  les  uns  aux  autres ,  pac Je  ^noyen  d'une  matière  verte, 
agglutinante  ;  l'axe  parait  composé  de  deux  sortes  de  fibres. 
n  en  résulte  donc  la  plus  frappante  ressemblance  dans  l'orga- 
nisation fntime  des  Spongilies  des  eaux  douces  et  des  éponges 
marines,  etl'on  voit  que  les  Spongilies  ont,  comme  celles-ci,  des 
spicules  siliceuse^  ,  une  matière  gélatineuse ,  des  corps  granu- 
leux, des  pores,  des  canaux  intérieurs,  des  orifices  fécaux, 
une  matière  nourricière  et  le  même  mode  général  de  crois- 
sance. Suivant  M.  Grant  enfin ,  il  n'y  a  de  difi'érence  entre 
l'organisation  du  polypier  le  plus  complet  et  le  globule  primi- 
tif de  la  Spongille,  que  la  différence  d'une  organisation  plus 
développée  ;  et  que  l'immobilité  parfaite  et  le  défaut  de  con- 
tractilité  de  tissu  de  cet  être  ne  lui  permettent  de  vi^e  qu'en 
assimilant  les  particules  de  matière  .organique  suspendues  dans 
l'eau ,  ou  les  élémens  mêmes  de  ce  tluide.  La  nature  animale 
de  la  Spongille  est  donc  assez  clairement  démontrée  par  les 
observations  intéressantes  de  M.  Grant.     ,  Lbsson. 

l54*  HBlSTOlBB  NATURELLE  DE   l'AlCYOUELLE    ET    DES  GESIBS   VOISINS; 

suivie  d'une  notice  sur  l'analogie  des  tentacules  des  Polypes 
avec  les  branchies  des  Mollusques ,  etc. ,  et  sur  la  non-exis- 
tence des  cils  vibratoires  dans  les  Microscopiques  et  dans 
certains  Animalcules  spermatîques  ;  par  M.  Raspail.  [Lu  à  la 
Soc,  dhist,  naturelle  lei^  août,  à  la  Soc,  philomai,  de  Paris 
le  nS  du  mime  mois,  et  à  V Institut  le  17  septembre  1827.} 

Dans  un  travail  présenté  l'hiver  dernier  à  l'académie  des 
fciences,  l'auteur,  de  concert  avec  M.  Robineau-Desvoidy,  avait 
donné  la  description  et  l'analyse  microscopique  de  l'ovaire ,  de 
l'œuf  et  des  tubes  de  l'Alcyonelle.  L'état  des  individus  soumis 
à  se%  recherches ,  conservés  long-temps  dans  l'alcool ,  ne  lui 
pçrmit  pas   de.  regarder  son  travail  comme  étant  complet.  Il 
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comtaU  pourtant  que  les  tubes  étaient  orga&iqpaeiBent  imper- 
forés et  qa'ils  ne  laissaient  pas  que  de  renfermer  des  ovaires 
pleins  d'œufs;  et  comme  MM.  Bosc ,  Brtiguières ,  Lamarck , 
qui  avalent  observé  des  individus  vivans  y  assuraient  positive- 
ment que  tous  les  tubes  étaient  perforés  au  sommet,  et  que  le 
poljpe  était  attaché  à  la  paroi  inférieure  du  tube,  et  enfin  que 
le  .dernier  de  ces  auteurs  avait  établ?  en  principe  que  les  tubes 
des  polypiers  sont  sécrétés  pactes  polypes ,  principe  qui  semble 
avoir  prévalu  dans  la  zoophytologie  ;  M.  Ras^ail  fut  porté  à 
conclure  que  l'Alcyonelle  n'était  pas  un  polypier  et  que  le 
polype  décrit  et  dessiné  par  Bruguièrès  pourrait  bien  être  un 
bote  étranger,  qui  serait  venu  se  loger  dans  un  tube  ,  après 
sa  perforation  spontanée  ott  forcée.  L'Alcyonelle  se  trouvait 
ainsi  dans  l'ordre  des  Spongilles  et  des  Éponges,  qui,lans  avoir 
tin  polype,  possèdent  un  ovaire  et  des  œufs,  ainsi  que  l'auteur 
le  décrit  dans  un  mémoire  spécial.  Mais  il  ne  donna  cette  opi- 
nion que  comme  une  supposition  qu'il  se  proposait  d&  sou- 
'  mettre  et  qu'il  a  réellement  soumise  à  l'épreuve  d'une  obser- 
vation suivie  avec  constance  pendant  le  courant  du  printemps 
et  de  l'été.  Ce  sont  les  résultats  de  ses  nouvelles  observations 
qu'il  publie  dans  la  première  partie^e  ce  mémoire.        ^    . 

ir«.  pAani.  Uès  les  premières  observations  que  l'auteur  fit 
sur  le  vivant,  il  ne  fut  pas  peu  surpris  de  voir,  au  Heu  du  po- 
lype imaginaire  figuré  dans  l'Encyclopédie ,  un  polype  ayant 
tous  les  caractères  à\x  Polype  à  panacfi^  de  Tremhley,  c'est-à- 
dire  de  la  Plnmjitelle  de  Lamk.  Ainsi  qu'il  l'avait  déjà  annoncé, 
les  tubes  étaient  imperforés  ;  mais ,  ce  qui  ne  lui  avait  pas  per- 
mis de  voir  l'état  du  corps  conservé  dans  Talcool ,  c'est  que  le 
polype 4  aU  lieu  d'être  attaché ^  la  paroi  du  tube,  n'était,  ainsi 
que  Trembley  l'avait  bien  vu  sur  les  Plomatelles ,  que  la  conti- 
nuation du  tube  même.  En  poursuivant  ses  observations,  et 
en  assistant  au  développement  des  œufs  qui  se  trouvaient  ap- 
pliqués en  grand  nombre  contre  la  pierre  ,  il  s'assura  dé  jour 
en  jour  que  l'Alcyonelle  n'était  qu'une  des  nombreuses  formes 
que  peut  affecter  la  Plumatelle ,  selon  que  son  œuf  se  trouve 
attaché  à  la  surface  inférieure  ou  supérieure  des  piérides ,  à  la  - 
surface  des  corps  flottans ,  des  Lemna,  des  feuilles  de  Nénu- 
phar, des  tiges  brisées  et  submergées.  Bientôt  il  découvrit  que 
la  Plumatelle  en  rampant  sur  la  pierre  devenait  la  Tubulana 
lucifuga.  de  Y xQch.  ;  qu'au  sortir  de  l'œuf  et  lorsque  deux  ou 
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trois  tubercules  axaieot  poussé  sur  son  tube,  elle  était  la  Lcu- 
cophrâ  héteroclUa  de  MùUer  et  sans  doute  la  Ltucopkra  Jioccus 
du  même;  qu'à  Aiesure  que  les  tubercules  polypifères  deve- 
naient plus  nombreux  sur  l'individu ,  et  dans  les  cas  oà  la  base 
qui  le  supportait  se  trouvait  flottante,  c'était  la  Cristatelle  aiasî 
que  Rœsel  et  L^4erniuller  l'ont  figurée  ;  enfin  que  la  Difflugie 
à  son  tour  n'était  autre  que  la  forme  que  Muller  avait  désignée 
sous  le  nom  de  Leucophra  heterùclita.  A  arrivait  très-souvent  à 
l'auteur  d'avoir  sur  la  mên>e  pierre  meulière  tous  ces  six  gen- 
res partant  d'un  même  tronc, 

M.  Raspail  fait  ensuite  l' histoire  complété  de  ce  poljpe ,  au- 
quel il  conserve  le  nom  à' Âlcjrontlle ,  quoique  le  plus  moderne;* 
)>arce  qu'il  exprime  les  rapports  et  la  place  de  ce  Zioopbjte  au- 
près des  Alcyons,  qui  peut-être  un  jour  s'accroîtront  des  Ta- 
bulaires de  mer  comme  l'Alcyonelle  va  s'accroitre  des  Tubulai- 
res  d'eau  douce.  Il  a  compté  44  tentacules  disposés  en  cloche 
et  insérés  sur  les  bords  d'un  fer  à  cheval,  au  milieu  duquel  se 
trouve  la  bouche  fort  simple  du  Polype;  le  canal  intestinal 
forme  un  coude  vers  la  base  de  l'abdomen  ,  pour  reraouter  pa- 
rallèlement jusqu'à  l'anus  qui  se  trouve  au-dessous  du  pana- 
che et  sous  la  paitie  concave  du  fer  à  cheval.  L'auteur,  plus 
heureux  que  Trembley ,  a  vu  distinctement  les  excréroens  sor' 
tir  de  cette  ouverture.  Ce  Polype  avale  des  Gonium,  dus  Trir 
choda  bomba,  des  Fohox^  etc.,  qui,  après  avoir  remonté  et  des- 
cendu à  plusieurs  reprises  dans  le  canal  intestinal,  vont  se 
réunir  au  paquet  d'excrémens  en  conservant  toute  leur  couleur 
verte,laquelle  se  fait  bien  remarquer  même  à  l'œil  nu  ,  à  ti*avers 
les  parois  diaphanes  de  Tabdomen.  Le  paquet  d'excrémeus  est 
-en  forme  de  poire,  et  les  infusoires  s'y  trouvent  emprisonnés 
par  une  membrane  mucilagineuse  ;  ils  n'y  ont  rien  perdu  que 
la  vie.  L'abdomen,  à  sa  base,  forme  un  étranglement,  et  c'est 
là  que  s'insère   organiquement  la  sommité  du  tube   d'abord 

(  membraneux  et  diaphane ,  et  qui  en  vieillissant  prend  une 
teinte  marron -de  plus  en  plus  foncée  et  une  rigidité  qui  s'op- 
pose à  sa  décomposition.  C  est  au  point  où  l'abdomen  forme 
un  étranglement,  que  s'insère  l'ovaire,  qui  d'après  M.  Raspail 
serait  l'organe  que  Trembley  a  obscurément  figuré  et  désigné 

■comme  l'estomac.  C'est  de  la  partie  supérieure  de  l'ovaire  que 
les  tubercules  polypifères  partent  au  printemps,  en  sorte  qu'à 
cette  époque  l'ovaire,  quan4  tous  les  tubercules  restent  pres- 
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ses  les  uns  contre  les  antres,  devient  àlài  seal  uq  polypier  en- 
tier. &i  automne  les  oraires  des  ironveaiu  polypes  se  l'emplis- 
sent  d*eeafs,  qui  se  répandent  dans  les  tubes  par  le  déchi- 
rement de  Torgane  dans  les  cellules  duquel  ils  ont  pris 
naissance. 

L'auteor,  appliquant  ensuite  les  résultats  de  ses  nouveUes  ob- 
senratioiM  à  la  structure  des  podypiers  en  général ,  établit  que 
dans  tous  t:es  Zoopliytes  le  polype  est  la  continuation  du  tube  y 
qoe-ce  tube  est  envahi  ciiaqne  jour  par  des  dépôts  de  substances 
inorganiques ,  de  carbonate  de  chaux  principalement,  qui,  en 
tapissant  les  parois  des  diverses  cellules  de  son  tissu,  ne  per- 
^  mettent  plus  à  ses  parois  de  crottre ,  et  forment  ainsi  un  asile 
dans  lequel  la  sommité  encore  vivante  du  tube  polypifère  peut 
se  retirer ,  en  s'enfonçant  /pour  ainsi  dire  en  lui-même.  ' 

a*.  Partie.  Les  tentacules  des  plnmateUes.  sont  décrits  dans 
tous  les  «ctviages  -comme  étant  ciliés^ faucher  et  Schaffer  les 
ont  figurés  arrec  t:cs  caractères.  Il  est  vrai  que  ces  tentacules 
produisent  strr  Teau  les  Thèmes  effets  que  les  cils  vibrât okes  des 
microscopiques,  tels  que  le  Rotifère.  Mais  ces  cils  ne^sont  rien 
moins  que  des  cils  dans  Içs  uub  comme  dans  les  autres.  On  ne 
les  aperçoit  jamais  à  d'état  de  repos ,  tandis  que  les  véritables 
cils  s'observent  encore  mieux  à  ee  dernier  état  qu'en  mouve* 
roêiit.  Si  les  cils  vibratoires  du  Rotifère  étaient  de  véritables 
cils*,  lenrsraouvemens  et  leurs  dispositions  seraient  tels  qu'ils 
s'opposeraient  à  la  direction  du  polype  qui  nage  ;  et  il  parait  ce- 
pendant qu^  c'est  à  leur  faveur  que  le  Rotifère  se  dirige  dans 
les  eaux.  Si  Ton  fait  bien  attention  aux  mo^nvemens  de  ces  cils, 
on  s'aperçoit  facilement  que  ce  sont  plutôt  des  scintillations 
la  mineuses  que  des  monvemens  de  va-et-vient  que  décrirait 
un  poil  :  cett>  dernière  observation  se  fait  avec  beaucoup  de 
succès  sur  les  gros  Brachions.  On  voit  très  -  souvent  encore, 
%  inrtont  lorsque  la  goutte  d'eau  s'évapore ,  que  le  corps  d'un  nii- 
.  croscopique  se  couvre  en  entier  de  ces  poils ,  mais  que  ces 
poils  font,  avec  le  corps  ,  un  angle  dont  l'ouverture  regarde 
le  coté  où  se  dirige  l'animal,  lequel  alors  simule  un  poisson  qui 
avancerait  à  reculons  en  agitant  ses  nageoires.  Mais  ce  qui 
prouve  évidemment  que  ces  poils  n'en  sont  pas,  c'est  qu'en  cou- 
pant un  tentacule  de  polype,  ou  une  branchie  d'Anodonte,  . 
de  Duccin,  de  Néritc,  etc.,  tous  les  lambeaux  du  fragment 
B  TomkXII.  i5 
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qu'on  observe  dans  l'eau  an  microscope,  se  metient  en  moave- 
ment  d'one  manière  gyratoire  et  nullement  spontanée,  et  qu'ils 
se  couvrent  de  ces  prétendus  cils  sur  le  point  qui  peut 
alors  être  cousidéré  commme  étant  ta  partie  antérieure  de 
ces  corps  informes.  Les  bords  de  labrancbie  observés  dans Tean, 
se  couvrent  encore  de  ces  sortes  de  poils;  mais  comme  ces  or- 
ganes décbirés  ne  sont  plus  doués  de  la  même  vita&té  qu'ils 
possédaient  dans  l'animal ,  on  voit  très-bien  que  ces  poils  , 
dont  l'action  est  plus  ralentie,  ne  sontque  des  traînées  d'une  snb- 
itance  quelconque, qui,  attiré^  par  l'organe  à  travers  Veau,  dont 
le  pouvoir  réfringent  est  difl'érent  du  leur ,  forment  à  l'œil  pré- 
venu ,  des  simulacres  de  cils  vibratiles  ;  c'est  ici  un  simple  phé- 
nomène de  respiration.  Les  tentacules  des  Polypes  jouent  ainsi 
le  même  rôle  que  les  branchies. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  ces  traînées  ne  sont  pas  dé 
l'eau  absorbée,  d'abord  parce  que  le  pouvoir  réfringent  de  la 
traînée  serait  le  même  que  celui  du  milieu  ;  ensuite  parce  que 
les  corps  solides  inorganiques  qui  absorbent  le  plus  rapidement 
l'eau,  \e\B  que  la  chaux,  ne  produisent  aucune  iVusion  semî- 
blable ,  et  que  si  l'on  aspire  Teau  au  moyen  d'une  pipette ,  on 
ne  voit  aucun  mouvement  au  bout  de  la  pipette.  Tout  ce  que 
nous  savons  sur  les  fonctions  des  organes  respiratoires ,  porte  à 
admettre  que  ces  traitées  sont  l'air  aspiré  ;  et  si ,  après  avoir 
rempli  d'eau  un  vase,  on  fait  passer,  en  aspirant,  un  courant 
d'air  an  travers,  on  découvre  distinctement  entre  la  traînée  d'air 
et  les  cils  vibratoires  la  plus  grande  analogie.  Mais  est-ce  l'air 
dont  l'eau  est  satufée  ou  l'air  provenant  de  la  décomposition 
de  l'eau  elle-même ,  que  l'animal  aspire  parla  surface  externe? 
L'auteur  possède  des  expériences  qui  obligent  de  regarder  la 
question  comme  indécise  et  comme  réclamant  de  nouvelles  re- 
cherches. 

Les  corps  provenant  de  la  lacération  du  tissu  des  branchies 
des  Mollusques  peuvent  être  obtenus  ,  par  le  même  procédé  , 
du  tissa  de  l'ovaire  des  mêmes  animaux.  M.  Prévost  de  Genève 
ics  a  désignés  comme  des  animalcules  sperroatiques  (Bullct.  , 
•tom.  1X9  n**.  3i3-5i5j  M.  Baer,  de  Kœnigsberg  (voy.  le  Btdl.^ 
sept.  1 826,  n<*.  1  o5),  comme  de  Entozoaircs  qu'il  nomme  AspUlo  < 
gaster  ,  et  qu'il  range  dans  la  classe  des  Gastérop\>des  ;  et  enûii 
M.Bauer(FW/oj.Tnniwac/.  ofthe  roy.  Soc.  of  Londony  1827,  p. 
q)  cuinmu  des  auiu^culcs  singiAiers  qu'il  a  cru  trouver  seul  ^^ 
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ment  daos   roviducie.   Avant  ces  trois  aateufs  tee  lambeaux  ' 
mouvansde  tissus  avaient  été  figarés  et  décrits  par  MuUer  sons 
le  nom  de  Leucopkixi  fluida  y  fluxa  ^  armilla^  cUiatay  sufcaia, 
{Zool,  dan,  pi.  7 3  p.  i— ao,  etanint,  inf.  )  dont  il  avait  trouvé 
le  plus  grand  nombre  dans  les  valves  du  MytUus  edulis . 

Ces  lambeaux  se  gonflent  et  s'isolent  jusqu'à  prendre  des 
formes  nouvelles ,  différentes  de  celles  qu'ils  possédaient  dans 
le  tissn  ;  mais  leur  diamètre  et  leur  forme  vaine  ti  l'inGni  y  et 
si  M.  Bauer  se  propose,  comme  il  l'a  annoncé,  d'en  publier  une 
monographie  ,elle  sera  parle  fait  interminable.  )Vr.  Raspail  sn^ 
une  soixantaine  d'individus  de  la  Moule  de  riS^ière  qull  a  étudiés 
depnismai  jusqu'en  août  1827,  a  toujours  trouvé  dans  l'ovaire, 
des  œufs  à  tous  les  états  de  développementet  accompagnés  de  ces 
lambeaux  mouvans  de  tissus,  c  est  à-dire  qu'il  a  toujours  trou- 
vés réunis  à  la  fois  et  les  œufs  et  ce  qui  fait  aux  yeux  des  zoolo- 
gistes le  caractère  physique  du  sperme.  Ainsi  l'hermaphrodi- 
tisme  de  ces  animaux,  révoqué  en  doute  par  M.  Prévost,  n'est 
point  infirmé  par  les  ojbservations  de  ce  naturaliste;  Ctles  indi- 
vidus daàs  lesquels  il  a  observé  le  sperme  seul  «'étaient  que 
des  individus  qui  ,'par  une  cause  fort  ordinaire,  ou  bien  étaient 
stériles  ou  bien  n'étaient  pas  arrivés  à  la  saison  du  développe^ 
ment  des  œufs. 

L'analogie  de  ces  lambeaux  mouvans  de  tissu  avec  les  animal- 
cules spermatiques  des  animaux  d'un  ordre  supérieur  est  frap- 
pante: même  mouvement  gyratoire  et  automatique  dans  les 
uns  et  dans  les  autres;  forme  analogue  et  indéterminée;  en 
sorte  que  la  queue  dès  derniers  pourrait  bien  être  le  point 
d'adhérence  par  lequel  une  cellule  du  tissu  tient  à  la^membrane 
dntiss.u  qui  l'enferme.  Les  animalcules  spermatiques  ne  seraient 
dv)nc  que  la  manière  animale  à  l'instant  où  elle-  a  acquis  la 
faculté  d'aspirer  l'air  pour  l'élaborer,  et  tous  les  mouvemens 
qu'elle  offrirait  ne  seraient  dus  qu*à  cette  aspiration  même,  par 
le  principe  qu'un  corps  qui  attire  doit  être  à  son  tour  attiré. 
Elnfin  les  animalcules  spermatiques  ne  sont  plus  dés  animaux 
4ans  l'acception  propre  du  mot  ;  et  \ts  physiologistes  qui ,  da.ns 
leurs  recherches  sur  la  génératiop,  avaient  annoncé  qu'en  s'in- 
sinuant  dans  les  ovules  ils  servaient  à  former  le  système  nei-veux, 
pourraient  être  imités  par  d'autres  physiologistes  qui  leur  attri- 
bueraient la  formation  du  systèihe  respiratoir*;  ou  plutôt  c'e^t 
encore  une  occasion  de  reconnaître  que  la  nature, ne  doit  plug 
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être  étudiée  k  l'aide  de  ritnagtnatîcm,  mais  avec  le  secours  de 
rexpérîeoce.  (Extrait  du  mémoire). 


MÉLANGES. 

l55.  S0»Llt  AMMAUX  DtSSBCHés*  QUr  IBPKSIQIIirr  LEUI  MOUVEMENT.  

Sama  smlet  de  cevf.  Lettre  deM.YALLOT,  D.  IT.,  secret,  de 
r  Aead*  de  Dijon,  à  M.  le  baron  de  Fémssac. 

Dans  le  Bulletin  des  sciences  natur,  y  mars  1 82^^00  lit,  p.  i^S- 
ê^*] ,  n^  290,  un  article  suc  les  animaux  qui,  après  avoir  été. 
desséchés ,  reprennent  leur  mouvement ,  lorsqu'on  Les  humecte. 
Ce  phénomène  est  tellement  constaté  qu'il  est  impossible  de  le 
mettre  en  doute;  et  le  plus  novice  naturaliste,  qui  voudiasr  ai- 
der du  secours  du  microscope,  s'en  assurera,  avec  la  glu»  grande 
facilité,  sur  le  Rotifère  de  Spallanzani,  ForticellarotatopialôaiL^^ 
ainsi  que  ce  savant  le  répète.  Journal  de  phjrsiquc^  nov.  1778  , 
p.  4o3,  d'après  ses  propres  observations ,  celles  de  Leavrenhoefc^ 
de  Gofredî,  des  Spallanzani,  etc.  Je  me  suis  ass^é  de  bb  nécesatté 
dé  la  précautîbn  conseillée  par  Muller ,,  de  lais^r  la  VorticeUe 
rotifère  se  dessécher  dans  la  poussière  noire  des  toits;  Je  ne  sait' 
si  la  même  faculté  est  donnée  aux  autres  espèces*  décrates  pao 
Baker  ;  mais  ce  qu'il  7  a  de  certain',  c'est  que  tous  les  observa- 
teurs n'ont  parlé  que  de  la  Forticella  rotatoria  Mull. 

A  la  p.  ii6  de  votre  Bulletin  il  est  dit  :  «  D'âpre  la  figure  de 
»  Spallanzani ,  il  paraît  que  leTardigrade  est  une  larve  de  Coléo- 
»  ptère.  »  Il  suffit  d'ouvrir  les  Jeta  diuion.iS  1 8,  ctL'on  trouvera, 
p.  55,.  36,  ce  qui  concerne  les  Tardigrades.  Ces  animialcnles 
microscopiques  sont  de  deux  espèces  :  Tui^e  obspvée  par  Spal- 
lanzani ,  et  supérieurement  bien  représentée  par  Mulle^,  qui 
l'appelle  Acarus  ursellus  Gmel.,,  p.  2924,  n**.  36  ;  c'est  la  llstte 
oursonne  décrite  EncycL  méth,  entom.^  tom.  7  ,  p.  5^5,  n*.  1 .. 

L'autre  espèce  a  été  vue  d'abord  par  Eichorn-,  puis  par 
Aî.  Dutrochet.  Il  est  très-certain  que  les  Tardigf^es  ne  sont 
point  des  larves. 

Quelque  surprenante  que  soit  la  faculté  de  recouvrer ,  par 
le  moyen  de  l'humidité,  le  mouvement  que  la  deaucoation  avait 
fait  perdre  à  ces  animalcules ,  le  fait  n'en  est  paa  moins  con- 
stant, et  il  trouve  son  analogue  «dans  la  suspension  delà  genni« 
nation  dans  les  graines  germées  puis  dcss^bées,   ainsi  que 
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vient  de  le  prouver  M.  Ta.  de  Sa«8«uyc.  Cetto  faculté  n'a  pas 
plus  de  droit  à  nous  surprendre  que  celle  dont  jouissent  cer- 
taines  larves,  gelées  complètement  et  qui  reprennent  leur  mou- 
vement par  le  retour  d'une  température  plus  élevée.  Mais  de  ce 
que  dfis  animaux  très*simples  sont  doués  de  cette* faculté  il  faut 
bien  se  garder  dTen.  conclure  que  la  même  faculté  doive  se 
retrouver  dans  des  animaux 'plus  compliqués. 

Dans  le  Bulletin  des  se.  riaturellès,  mai  1 827,  p.  j  o5,  n^.  74,; 
il  est  parlé  d'un  fifuletde  cerf  et  de  jument.  ^ 

Je  crois  qu'il  aurait  été  avantageux  de  dire  que  ee  prétendu 
mulet  n'est  qu'une,  monstruoshé  d'un  ponia«n-,  dbnt  le  train  de 
dierrièce  ne  s'est  point  développé;  il  me  semble  que  dans  le 
siècle  en  nous  sommes  ,  et  surtout  après  les  beaux  travaux  de 
Mi  Geoffroy  Saint-Hilaire,  on  ùe  devrait  plus  admettre  des  récit» 
qui  ne  sauraient  inspirer  la  plus  légère  confiance ,  ou  du  moins 
'  ou  devrait  en  signaleir  les  luces  :  il  est  à-  craindre  qu'ils-  ne  soient- 
reçus  avcuglénsent  ^r  des  lecteurs  qui  ne  sont  pas  habitués  à 
réfléchir. 

i36.  Amm/ls» DoUlhjsfoH  D'ErsToi^iBitAtoRCLLi^^t.  XX.  .;  contenant 
^  la  table  des  auteurs  qui  ont  inséré  des  articles  dans  les  vingt 
volumes^  avec  leur  énoncé  ^  suivies  d'une  table  générale  eH 
analytiqjoe  des.  matières ,.  par  ordre  alphabétique ,  eomprisies- 
dan&  cette  collection.  lu'^i^  de  i^Bp.  Paris:,  18117;  Dufour 
et  d'Ocagne. 

L'on  doit  des  remercîmens  aux  éditeurs,  d'avoir  pensé  à 
cette  tabre  qui  était  réclamée  par  toutes  les  personnes'  qui  ont 
besoin  de  consulter  cette  utile  et  belle  collection.  €e  nouveau 
volume  en  devient  le  complément  indispensable,  et  nous  nous^ 
empressons  éB*  le  signaler  à  tontes  les  personnes  qui  ont  dans^ 
leur  bibliothèque  les  Annales  du  Muséum  afin  qu'elle  puisse 
'    se  le  procurer. 

Outre  ht  table  desr  auteurs  et  la  table  alphabétique  des  ma* 
tièrés ,  ïï  eât  été  à  d'ésirer  qpe  les  éditeurs  eussent  joint  kf  ee 
volume,  la  nomenclatU4*e  méthodique  de  tons  les' mémoires- 
contenus  dans  les  ao  volumes.  Cette  utile  nomenclature  eât 
présenté  £aftaque  savant,  rènsembl'c  dès  mémoires  qui  concer- 
nent Ik*  bnnrcfae  dont  il'  s'occupe  plus  spécialement.         D. 
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xZy,  CLASSiriCATlON   BT  CARACTBBS8    MITIKRALOGIQUKS  DBS  BOCHES  HO- 

MOGSRBS  iT  hItbbogsiies  ;  par  Al.  Bxougniart  ,  membre  de 
l'Académie  royale  des  sciences.  In-8°.  de  i44  pag*  Paris, 
1827;  Levrault. 

Cette  classification  est  extraite  da  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  publié  par  M.  Levraalt ,  dans  lequel  elle  forme  la 
matière  de  l'article  Roches,  Après  avoir  rapporté  la  définition 
du  mot  Roches  y  telle  que  la  donnent  assez  géuéralement  les 
géognostes ,    et  fait  remarquer  la   divergence  d'opinions  que 
Ton  rencontre  dans    leurs  écrits  sur  l'étendue  qu'il  faut  ac- 
corder à  ce  mot ,  le  savant   académicien   établit  la  gradation 
d'idées  qui  lui  parait  convenable  entre  ces  trois  mots ,  mine-, 
raux  ,  roches  et  terrains.  U  divise  leS  rocbes  en  roches  homogè- 
nes ,  ou  qui  paraissent  composées  d'une  seule  espèce  minérale, 
et  en  roches  hétérogènes ,  on  visiblement  composées  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  espèces  ;  puis ,  ayant  fait  observer  qu'elles 
peuvent  être  considérées  sous  deux  points  de  vue  très-diffé- 
rens  ,   celui   de  leur  histoire  minéralpgique  et  celui  de  leur 
histoire  géognostique ,  il  insiste  sur  ia  nécessité  de  faire  précé* 
der  l'histoire  géogtiostique  des  roches  de  leur  histoire  miuéra- 
logiqne  ,   traitée  séparément  et  d'une  manière  complète.  Les 
roches  pouvant  être  considérées  relativement  à  leur  composition 
QVL  relativement  à  leur  gisement ,  il  résalle  de  là  dei^x  principes 
et  deux  sortes  de  classifications  des  roches ,  dont  M;  Brongniart 
examine  successivement  les  règles,  les  avantages  et  les  incon- 
B.  Tome  XII.  i4 
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Véniens  ,  en  même  temps  qu  il  fait  connaître  les  appUcatiao» 
qui  en  ont  été  faites.  Dahs  la  classification  par  gisement ,  on 
classification  géologique^  on  range  les  roches  dans  an  ordre 
qui  doit  représenter  celui  dans  lequel  on  suppose  qu'elles  ont 
été  formées  ,  et  les  rapports  qu'elles  conservent  généralement 
entre  elles  dans  la  structure  de  la  partie  du  globe  terrestre  que 
nous  connaissons.  C'est  moins  là  une  classification  .qu'une  kis- 
toire  naturelle  des  roches  ,  faite  dans  un  ordre  propre  à  rap- 
peler la  structure  du  globe.  La  seule  distribution  des  roche» 
que  l'on  puisse  regarder  comme  une  véritable  classification  de 
ces  corps ,  est  celle  qui  est  fondée ,  soit  sur  leur  structore , 
soit  sur  leur  composition  ,  soit  sur  tout  autre  caractère  tiré  de 
la*  nature  même  de  ces  minéraux  :  c'est  la  classification  mine'rO' 
logique  des  roches.  Deux  ordres  de  caractères  semblent  se 
disputer  seuls  la  prééminence  pour  cette  classification .  la  stmc- 
iure  et  la  nature.  La  nature  du  principe  dominant  dans  les  ro- 
ches est ,  suivant  M.  Brongniart ,  le  caractère  de  première  va- 
leur, celui  sur  lequel  l'espèce  et  le  genre  doivent  être  fondés, 
toutes  les  fois  que  ce  principe  dominant  est  saisiss^le  ou  dé- 
terminable.  Celui  que  donne  la  structure  doit  être  placé  en  se- 
conde ligne ,  soit  pour  être  employé  k  fermer  les  divisions 
moins  essentielles  que  celles  de  l'espèce  et  du  genre,  soit  pour 
remplacer  le  premier  lorsqu'il  manque.  Tel  est  le  principe  qui 
a  guidé  le  célèbre  géologue  dans  la  nouvelle  classification  y  qui 
fait  le  principal  objet  de  son  travail.  Avant  d'en  offrir  le  ta- 
bleau ,  il  donne  une  indication  des  principales  classifications 
qui  ont  été  proposées ,  et  fait  connaître  sa  terminologie  des  ro- 
ches mélangées,  c'est-à-dire^qu'il  définit  avec  précision  les  ter- 
mes qu'il  doit  employer  pour  en  désigner  les  caractères  :  ces 
caractères  se  tirent  de  la  composition ,  de  la  structure  et  de  la 
texture,  de  la  cohésion ,  de  la  cassure ,  de  la  dureté  ,  de  la  cou- 
leur et  des  autres  jeux  ^de  lumière  ,  de  l'action  chimique  des 
acides  et  du  feu ,  de  Taltération  naturelle  et  du  passage  miné- 
ralogique.  Le  système  de  nomenclature  qu*il  adopte  pour  les 
roches  est  celui  des  noms  univoques.  Quant  aux  terrains  ou 
groupes  de  terrains ,  qui  composent  l'écorce  du  globe ,  et  pour 
lesquels  il  est  à  désirer  qu'on,  ait  aussi  des  dénominations  sim- 
ples ,  qui  ne  soient  ni  numériques  ,  ni  hypothétiques ,  comme 
celles  dont  on  se  sert  communément ,  TaDteur  se  réserve  de 
publier  un  jour  le  travail  qu'il  médite  sur  ce  sujet;  jusque^à 
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il  emploie  pour  indiquer  les  positions  géognostiqnes  des  ro- 
ches ,  des  désignations  provisoires  ,  qui  s'éloignent  peu  du  sys- 
tème^ de  nomenclature  de  MM.  Bnckland ,  Conybeare  et  W. 
Phillips.  Ces  désignations  sont  indiquées  dans  un  tableau  des 
grands  groupes*  do  terrains,  présentés  dans  Tordre  où  ils  se 
montrent  successivement  ^  lorsqu'on  s'enfonce  dans  la  terre , 
c'est-à-dire  en  allant  des  plus  superficiels  aux  plus  profonds.  A 
cftté  des  désignations  caractéristiques  des  terrains ,  l'auteur  a 
placé  des  noms  univoqnes,  par  lesquels  on  pourrait  les  rem- 
placer. Tient  ensuite  le  tableau  de  la  classification  des  roches , 
lesquelles  se  divisent  en  deux  grandes  classes ,  les  roches  homo* 
gènes  ou  simples  ^  et  les  roches  hétérogènes  ou  composées.  Cha- 
que classe  se  subdivise  en  deux  ordres  :  la  première  en  roches 
phanérogènes  et  roches  adélogènes ,  la  seconde  en  roches  de  cris^ 
tallisation  et  roches  d^aggrégation.  Dans  cette  seconde  classe , 
qui  comprend  les  roches  mélangées  »  les  roches  sont  groupées 
en  genres  ou  familles,  d'après  le  principe  qui  prédomine  dans 
leur  composition.  On  a  ainsi  dans  le  premier  ordre,  on  dans 
les  roches  de  cristallij»ation ,  les  i3  familles  suivantes*:  B.feld- 
SpathiqueSy  diallagiques,  amphiholiqueSy  quartzeuses^  micaciques^ 
schisteuses  y  talqueuxeSy  calcaires ,  aphanitiques  ^  pyroxéniques  ^ 
Jeldspatho^pyràxéniques?  ou  amphiboliques,  argilolithiqueSy  vitro^ 
liihiques^le  second  ordre  ne  présente  que  deux  groupes,  les  grès 
et  les  conglomérats.  A  la  suite  du  nom  de  chaque  roche,  vien- 
nent sa  description  minéfalogique,  l'indication  de  ses  rapports 
géognostiqnes  et  une  série  d'exemples  que  l'auteur  a  choisis 
dans  sa  collection  y  composée  presque  entièrement  de  roches 
recueillies  par  lui.  Nous  n'étendrons  pas  davantage  l'analyse 
de  ce  travail  important ,  qu'il  suffit  d'annoncer  pour  faire  naî- 
tre à  tous  les  minéralogistes  et  à  tous  les  géognostes  le  désir  de 
l'étudier  dans  son  ensemble  et  d'en  acquérir  une  codnaissance 
approfondie.  G.  Del. 

i58.  Dix  GniROx  DBS  RôNiGBKicHS  WijiTXMBBic,  etc. — Les  forma- 
tions du  Wurtemberg  par  rapport  aux  dépôts  salins,  par 
F.  M  Albeiti  ,  directeur  des  salines  de  Wilhelmshall  ;  avec 
des  notes  et  des  additions  de  M.  le  professeur  Scucblbr  de 
Tubingue.  In-8**.  de  3a6  pag.  avec  Scart.  géogn^;  prix,  9  fr. 
Stuttgard  et  Tobingae ,  1 826  ;  Cotta. 
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'     Cet  ouvrage ,  dédié  au  souveraia  éclairé  du  Wurtemliêrg , 
est  )e  plus  important  qui  ait  paru   sur  les  dépôts  salifères  dé- 
couverts dans  ce  pays,  et  il  sert  de  complément  à  l'ouvrage 
technologique  de  M.  Langsdorff  et  à  celui  de  MM.  Oeynhausen 
et   Oecheu   âur  les   bords   du    Uhin.    Aprè^* avoir   décrit  la 
configuration  générale  du  pays,   l'auteur  consacre  la  première 
partie  aux  dépôts  inférieui^s  au  sel.  Il  passe  en  revue ,  dans  la 
Forêt-Noire,  le  gneiss  ,  la  protogyne ,  leurite  porphyriqne ,  les 
minéraux  du  granité  (schorl,  kaolin),  le  gneiss,  et  ses  minéraux 
(feroligiste,  grenat),  les  filons  métallifères  dans  le  gneiss  et  le 
granité  (argent,  cobalt ,  cuivre) ,  la  stratification  et  la  décom* 
position  de  ces  roches ,  etc.  U  n'admet  qu'un  dépôt  granitique, 
le  porphyre  forme  des  bancs  puissans  ,  et  ily  a  à  Wildbad  une 
source  minérale  qui  est  à  qS*^  R.  Un    second  chapitre  de  cette 
partie  contient  les  roches  secondaires.  Des  argilolithes,.des  por- 
phyres et  des  agglomérais  porphyriques  couvrent  le   granité - 
(schiltach)  ou  le  gneiss  (dans  le  Murgthal  supérieur).  L'auteur 
sépare  du  grès  rouge  les  agglomérats  de  roches  anciennes  à 
fragniqps  peu  arrondis  de  Bernek    et  6ul])ach;  elles  sont  cou- 
vertes de  grès  rouge  et  contiennent  à  Alpirspach   un  filon  de 
spath  magnésien.  Lé  grès  rouge  recouvre  Ailleurs   sans  inter- 
médiaire le  granité  et  le  gneiss  :  il  est  siliceux,  argileux,  ou  il 
forme  un  agglomérat  à   cailloux  siliceux.  Sur  le  Koiebis  il  y  a 
des  boules  de  grès  ,'et  les  nids  d*argile  abondent  dans  le  grès 
argileux.    Il  y  a   des  calamité^.    Le    porphyre  de  Handschuh- 
heim ,    près  Heidelberg ,   est  dans   le  grès    argileux.  La  puis- 
sauce  de  ce  grès  surpasse  i  ooo  pieds.  On  y  trouve  de  la  baryte, 
du  cuivre  carbonate,  et  rarement  dû  manganèse.  Ce  dernier  mi- 
nerai s'y  trouve  aussi  en  filons,  avec  de  la  baryte.  A  Neuenburg, 
et  à  Wittichen  un  de  ces  filons  se  prolonge  dans  le  granité.  Ces 
filons  courent  parallèlement  àl^  direction  des  vallées.  Il  y  a  quel- 
ques sources  salées  à  Biuchsal,  Mosbach  ,  Hasmersheira,   etc. 
La   seconde  partie  traite   du   calcaire    salifère  ,  qui    se    di- 
vise  en    schisles    marno-sablouneux    cuprifères ,    en  calcaire 
feuilleté   et   ondulé,  appelé   calcaire   ondule,  en   masse    mar- 
neuse avec  calcaire  fétide ,  gypse ,    sel  et  argile  salifère ,  en 
calcaire  gris  où  muschell^alk  et  en  calcaire  magnésien  et  poreux. 
Ces  roches  passent  aux  précédente;^  et  aux  suivantes.  La  marne 
et  le  grès  à  malachite  so  nt  cou  verts  de  dolomie  à  Niedereschaeh, 
et  ces  roches  contiennent  des  chames  ,  des   dents  de  poissons 
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^t  des  nids  de  houille.  Le  calcaire  ^ndulé  renferme  du  gypse 
fibreux,  de  la  pyrite  ,  des  lits  d*argile  salifère ,  inférieuremeot 
beaucoup  de  nummulites  ,  ailleurs  YÂmmonites  'npdosus'^  des 
bucades  ,  le  Mytilus  socialis ,  DonactUs  hemicardius  et  autVes 
fossiles  du  muscbelkalk.  Ce  fait  est  tout  nouveau.  Nous  ne 
pouvons  s\iivre  l'auteur  dans  ^es  détails  sui*  le  gypse,  l'argile 
muriatifèi^,  le  calcaire  fétide,  le  silex  coi:né,  l'anhydrite  de 
sa  troisième  sous-division.  11  donne  ded  détails  de  sondages  ,  il 
a  trouvé  des  failles  à  Holzhauseu';  des  cavernes  doivent  ,8e 
former  dans  le  sel,  à  force  d'en  tirer  de  Teau  salée.  Le  calcaire 
fétide  se  distingue,  parsamoindre  puissance,  du  calcaire  ondule. 
L'auteur  décrit  soigneusement  le  muscbelkalk  proprement  dit, 
dacs  lequel  il  trouve  de  la  galène  à  Gandelsbeim,  du  cuivre  pyri- 
teux  à  Friedrichshall ,  de  la  houille  à  Gandelsbeim,  del'arrago- 
nite  ,  de  la  célestine,  etc.  Le  basalte  de  Sensheim  dans  le  pays  de  . 
Bade  Ta  traversé.  11  est  souvent  magnésifère,  il  a  des  failles  , 
dontTauteur  donne  une  figurç.  Parmi  les  fossiles  connus,  nous' 
remarquerons  des  calamites,rj&c/^7ia^ Diandema  et  le  Macrourites 
gibbosus  décrit  et  figuré  par  Schubler.  Ce  dernier  accident  se 
voit  àllsfeld  etDurrbeim;  encore  un  genre  dont  l'âge  eât  re- 
culé !  La  dolomie  supérieure  se  lie  à  des  marnes  supérieures , 
contenant  du  gypse,  une  mauvaise  houille,  des  impressions  de 
fougères  et  de  plantes  (Kocbendorf,  Mittelbronn),  des  mor- 
ceaux dé  bois  et  rarement  des  restes  d'un  grand  amphibie  ana 
loguc  au  crocodile  (jDedendorf ) ,  mais  n'appartenant  pas  aux 
Ichthiosaures.  Ce  calcaire  a  des  fossiles.  La  troisième  partie 
comprend  tous  les  autres  dépôts  supérieurs.  L'auteur  observe 
que  le  keuper  s'est  déposé  sur  un  fond  très-régulier  ;  et  pas- 
sant sous  silence  ses  suppositions  peu  probables  d'un  lac  se- 
condaire d'eau  douce--,  etc. ,  nous  recommandons  son  chapitre 
sur  le  keuper.  Il  y  distingue  le  gypse,  la  marne  et  le  grès;  le 
gypse  occupe  les  parties  inférieures.  Les  marnes  coii^dennent 
des  cristaux  de  quartz ,  de  la  célestine ,  de  la  baryte ,  très-ra- 
rement un  peu  de  sel'-(Herrenberg,  Neckai-sulm),  de  la  galène 
dans  le  gypse  de  Heilbronn.  Il  y  a  beaucoup  d'impressions  de 
plantes  et  rarement  des  bancs  à  Turbinites  et  Myacites  (Gail- 
dorf.)  Le  grès  contient  des  cristaux  calcaires  disposés  en  lignes, 
il  est  quelquefois  grossier,  il  renferme  des  nids  de  combustible 
k  galène  et  pyrite,  dii  carbonate  de  cuivre,  des  os  (Waldenbuch) 
et  des  myacites.    Le  lias   surmonte  ces  grès  en  partie  blanc- 
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jaunes  ;  il  3e  divise  ea  calcaire  à  Gr,  Cymbium  Scbl.  y  en  marne 
^chistease,  en  grès  à  minerai  de  fer,  et  en  oolites  ferrugineuses. 
Le  calcaire  jurassique  comprend  des  calcaires  schistoïdes»  des 
dolomies  massives  et  du  calcaire  très-feuilleté.  M.  Schuhler  ob- 
serve avec  raison  que  ces  roches  se  suivent  sans  aucun  ordre. 
L'auteur  dit  quelques  mots  sur  la  molasse  de  FuUendorf ,  qui 
contient  des  peignes ,  des  dents  de  squale  et  ï Ostrea  jacoùœa, 
n  parle  ensuite  des  minerais  de  fer  en  grains  supérieurs  du 
Jura /des  cavernes  ,    du  manque  d'eau  dans  les.  plateaux  ^  etc. 
Le  quatrième  chapitre  comprend  une  courte  description  de 
l'Hegan  et  des  basaltes  de  TAlp^  et  le  cinquième  chapitre  des 
notes  sar  le  nagelfluh  de  la  Souabe  »  de  la  vallée  da  Necker, 
sur  la  formation  de  ces  roches  par  le  Rhin  »  Tlller  et  le  Da- 
nube ,  sur  les  blocs  de  TAlp ,  sur  le  lignite  de  la  molasse  de 
Menelzhofep  près  Isny,  sur  le  calcaire  d'eau  douce,  le  tuf  cal- 
caire y  Targile  alluviale  et  la  tourbe.  M.  Schubler  a  trouvé  du 
calcaire  d'eau  douce  à  Cnlermarchthaly  sur  les  bords  du  Da- 
nube. La  quatrième  partie  comprend  les  sources  salées  et  les 
sondages  divers  de  Schwenningen,  Rottenmunster,  Sulz ,  Offe- 
nauy  Hallam  Kocher,  Niedershall  et  Wilhelmgluck.  Le  sel  ne 
'donne  pas  de  sources  salées,  maiç  elles  sortent  da  gypse.  L*auteur 
donne  la  quantité  d'eau  de  dilOPérens  coups  de  sonde ,  et  entre 
dans  des  détails  sur^^l'effet  du  sondage  à  Tégard  de  l'aiguille  ai- 
mantée» sur  l'eitraction  de  l'eau  salée,  sur  ^'acide  carbonique  qui 
se  dégage,^  sur  l'analyse  des  sources  salées  et  la  fabrication  du 
sel.  Pour  chaque  saline»  il  donne  %a  position  géognostique , 
son  histoire,   les  travaux   exécutés,   la,  fabrication,  etc.  La 
cinquième  partie  contient  les  considérations  de  classification 
sur  les  dépots  précédens.  Il  discute  au  long  les  diverses  idées 
des  géologues  et  adopte  celle  généralement   admise  et   em- 
ployée dan^  cet  extrait.   Tout  le  grès  rouge  est  pour  lui  fixi 
grès  bigarré ,  et  il  ne  classe  dans  le  grès  rouge  secondaire   vé- 
ritable que  les  agglomérats  cités.  Nous  croyons  inutile  de  don- 
ner une  idée  des  réfutations  des  anciennes  idées.  M.  Schubler 
y  a  ajouté  neuf  articles  fort  intéressans,  savoir  sur  la  pesan- 
teur spécifique  des  roches  de  Wurtemberg,    sur  le  crabe  de 
Friedrichshall ,  sur  les  dolomies  du  muschelkalk  et  du  Jura , 
sur  les  calcaires  argileux  et  siliceux  du  Jura  ,  sur  le  rainerai 
de  fer  en  grains ,  sur  rendurc'.sscment  des  rocher  basaltiques 
^ous   l'eau,  sur  les  hauteurs  des  divers  dépôts  du  Wurtem- 
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berg  et  sur  les  hauteurs  des  poiats  rapportés  sur  sii  des 
coupes,  n  distingue  dans  le  Jura  outre  la  'dolomie  »  un  cai^ 
Caire  grenu  et  une  autre  variété  dans  le  tuf  trappéen.  La  véri« 
table  dolomie  ne  forme  que  des  roches  isolées  et  elle  est  en 
'  partie  stratifiée.  La  première  carte  géologique  est  celle  des  en- 
virons des  sources  duNecker,  une  coupe  l'accompagne  ;  la  se* 
coude  est  le  plan  du  cours  et  des  bancs  salifères  des  bords  du 
Necker»  entre  Hasmersheim  et  Kochendorf  ;  une  coupe  y  e$t 
jointe.  Deux  autres  feuilles  contiennent  six  coupes  du  pajs  , 
savoir  entre  Hohentwiel  et  Grëlingen ,  entre  le  Rie»  et  la  cime 
du  Homisgrand  dans  la  Forêt-Noire ,  entre  Donaueschingen  et 
Neckarelz/  entre  Homisgrand  et  le  lac  de  Constance,  entre 
Kniebis  et  le  lac,  et  entre  Mariach  et  Weissenhom.  Enfin  ,  il 
y  a  une  table  pour  montrer  la  profondeur  des  divers  coups  de 
sonde.  Les  coupes  mettent  la  position  du  keuper  non  salifère 
au-dessus  du  muschelkalk  hors  de  doute.  Le  défaut  de  place 
nous  empêche  d'énnmérerles  détails  de  distribution  géographi- 
que, eU.  ,  que  l'antear  donne  sur  chaque  dépôt. 

iZg.    ObSEAVATIOIIS    sus    lu   rapport»  GéoGlIOSTlQUBS    DIS    KNVIRORS 
DS  BlX    BT  DES    CALC AIRES    DES    AlPBS   OCCIDENTALES,     par  KeFER- 

STSiN.    (Teutschland  geognostisch  dargesUllt;  3   vol.,  cah. 
Se. ,  p.  55o.  ) 

En  Auvergne  »  il  y  a  des  hoaitles  dans  des  fentes  granitiques 
près  Brassac  ;  le  granit  est  couvert  de  molasse  et  de  calcaire 
d'eau  douce ,  sur  lesquels  s'élèvent  les  roches  volcaniques.  A 
Mende ,  il  j  s  du  lias.  Le  haat  deS  Gévennes  est  de  micaschiste. 
Près  d'Avignon  le  calcaire  jurassique  est  couvert  d'un  grès 
marneux  chlorité  tertiaire  ou  crétacé.  Dans  tout  le  midi  de  la 
France ,  il  n'y  a  pas  de  dépôts  secondaires  anciens ,  tels  que  le 
zechsteiu  i  le  muschelkalk  et  le  keuper  ;  nous  ajouterons  que 
dan»>  TAveiron  l'existence  réunie  de  ces  3  dépôts  est  très*pro- 
bablé ,  et  au  pied  des  Pyrénées  W  y  a  beaucoup  de  marnes  rouges 
k  sélenite  sous  le  calcaire  jurassique.  Il  y  a  du  grès  bigarré  entre 
Toulon  et  Draguignan.  En  remontant  la  Durance  le  calcaire 
jurassique  cesse  à  Manosque  et  le  lias  commence.  Il  y  a  des 
éminepces  d'agglomérats  recens.  Autour  de  Gap  règne  le  lias , 
qui  va  jusqu'à  Grenoble.  Le  calcaire  jurassique  blanc  forme 
les  cimes.  Le  mont  Salève  est  .couvert  d'un  grès  qiiartzeux  res- 
semblant au  grès  vert.  Le  Jura  allemand  est  composé  de  lias 
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et  de  calcaire  jurassique  blanc ,  il  en  est  de  même  dans  les  Al" 
pes  calcaires.  L'auteur  montre  facilement  par  la  description  des 
roches  de  fiei  qu'elles  ont  peu  de  rapport  avec  les  grauwackes 
du  Hartz  ;  le  schiste  argileux  y  est  une  marne  du  lias,  les  grau- 
wackes  de  Charpentier  sont  le  grès  du  lias ,  et  le  calcaire  noir 
lejias.    Les  fossiles  prouvent  ce  rapprochement,   savoir  les  « 
Bélemnites.  Les  poissons  de  Glaris  et  de  Seefeld ,  en  Tyrol , 
sopt  dans  le  lias,  et  k  Glaris  il  y  a  des  tortues.  Salève,  qui  n'est 
qu'une  continuation  des    montagnes  de   Bez,    contient   des 
^ryphéès,  des  pinnigènes  et  des  fucoïdes.  Personne  n'avait  en- 
core fait  ce  rapprochement.   Il  cherche  ensuite  à  lever  les  ob- 
jections de  ceux ,  pour  qui  son  lias  des  Âlpes  .est  une  forma- 
tion intermédiaire.  Le  schiste  argiio-marnenx  est  plus  endurci 
dans  les  Alpes  que  dans  le  lias;  mais  le  grès  bigarré  ne  devient- 
il  pas  une  roche  de  quartz  grenu  à  coté  du  basalte ,  et  des  géo- 
logues distingués  (suivant  nous  ignorans)  n'ont-ils  pas  pris  des 
sables  endurcis  tertiaires  pour  des  porphyres,  etc.?  Il 'raconte 
son  ascension  aui  Diablerets;  on  ne  voit  jusqu'au  col  d'An- 
zeindas  que  du  calcaire  noir  et  du  gypse,  on  voit  là  à  droite  plu- 
sieurs loo  pieds  de  calcaire  compafïte,  dair,  sans  fossiles,  et 
aux  Diablerets  il  y  a  un  calcaire  et  un  schiste  marneux  noir  , 
avec  du  combustible.  11  a  visité  le;  éboulemens  de  ry  i4  et  1749* 
et  y  /a  trouvé  des  échinites,  des  Hémicardes  ou  Cardiam.  A  une 
lieue  de  là  ,   il  y  a  du  gypse  et  de  Tanhydrite  ,  que  M.  Char- 
pentier place  dans  le  même  dépôt.  U  décrit  le  grès  vert  de  ces 
cimes  d'après  Ébel,  et  il  associe  la  houille  d'£ntreveme^ave€ 
celle  des  Diablerets.   Il  n'admet  pas  du  calcaire  grossier,  et  il 
suppose  que  la  sublimation  d'une  couche  de  charbon  a  noirci 
les 'couches  àupérieui^es  des  Diablerets.  Toute  «la  chaîne  cal- 
caire de  la  Suisse  est  composée  de  lias  de  calcaire  jurassique 
et  de  craie  chloritée.    Les  cimes  coquillières  des  Alpes  depuis 
la  Bavière  à  la  perte  du  Rhône  sont  peut-être   du  grès  vert. 
La  grauwacke  des  Alpes  sera  le  grès  du  lias  ou  le  grès  vert. 
On  peut  à  peine  douter  que  la  formation  mârno- arénacée  des 
Apennins  avec  les   Serpentines  n'appartienne  au  lias,   puis- 
qu'elle est  liée  à  des  calcaires  à  Bélemnites.  (Où  se  voit  ce  cu- 
rieux  fait?)  Plus  les  calcaires  des  Alpes  s'approc|^ent  de  la 
chaîne  centrale  primitive,    plus    ils  deviennent  cristallins  et 
leurs  montagnes   sont  déchirées.  Comme  en  France,  le  lias 
recouvre  immédiatement  dans  les  Alpes  les   roches  anciennes. 
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Le  Jura  formait  autrefois  un  plateau  continu  sar  le  cours  ac- 
tuel des  Alpes  dans  toute  Tltalie  et  la  Bavière.  Les  Alpes  ont 
été  soulevées  à  travers  ce  dépôt ,  les  cavités  tertiaires  furent 
formées ,  les  couches  bouleversées  et  redressées  ,  etc.  Des  gaz 
ont  produit  ce  soulèvement  à  Vépoque  du  dépôt  crétacé.  L'ap- 
parition du  granité  et  le  porphyre  noir  ont  été  aussi  en  jeu 
dans  cette  opération.  Espérons  que  l'auteur  complétera  ce  nou- 
veau cadre  de  classification  et  Tappuiera  de  preuvea  bien  dé- 
taillées.  V  ^  A.  B. 

l40-    LbTTRB  SUBLES  CIBRIÈrBS  DB    6RAN1TB  DE   SaNTA-RbPABATA  ,  BU 

Sabdaigiib.  {Giomale  Jrcadico ;  65";  vol.,  mars  1824,  p.  356.) 

Cette  lettre  ,  écrite  en  italien,  est  du  chevalier  Albert  de  la 
Marmora ,  qui  depuis  s'est  fait  connaître  avantageusement 
à  Paris  par  un  Mémoire  géologique  sur  Cite  de  Sardaigne  ,  tra- 
duit en  français,  et  inséré  dans  le  recueil  des  Mém.  du  Ijâu- 
séuHn  d histoire  naturelle. 

Il  disait  que  ,  dans  ses  courses  savantes,  étant  arrivé  à  un 
village  appelé  jadis  Longo-Sardo^  et  maintenant  Ste.-Thérèse  , 
à  la  pointe  de  Sardaigne  la  plus  avancée  vdrs  la  Corse ,  il  fut 
informé  qu'à  une  assez  médiocre  distance  de  là  ,  il  verrait  un 
objet  fait  pour  Tintéresser  beaucoup.  Il  trouva  en  effet, 
au  lieu  indiqué,  c'est-à-dire  vers  la  partie  orientale  de  la 
petite  presqu'île  de  S.-Reparata  ,  des  indices  non  douteux 
d'une  grande  exploitation  ahtique  de  colonnes  et  autres 
pièces  d'architecture ,  dans  la  roche  du  sol ,  qui  est  un  gra- 
nité d'un  aspect  agréable,  composé  de  quartz  blanc  et  âe 
très-petites  lames  de  mica  noir ,  avec  de  beaux  et  nombreux 
cristaux  de  feldspath  rose-pâle.  Cette  roche,  qui  repose  sur  un 
autre  granité  que'  Tauteur  juge  plus  ancien,  est,  dit-il,  très- 
commune  dans  cette  partie  septentrionale  de  la  Sardaigne  ,  ou 
sur  toute  l'étendue  maritime  du  canal  qui  la  séparée  la  Corse, 
à  Tempio  y  à  Teiranuova  ^  dang  l'île  de  Ja  Magdeleine  ,  etc^  ^ 
L'eodroit  de  la  carrière  présente  ,  au  bord  même  de  la  mer, 
Taspect  de  grosses  pierres  ou  masses  divisées  entre  elles  par 
des  fentes  très-étroites ,  la  plupart  droites  et  profondes,  dont 
la  partie  inférieure  est  constamment  occupée  par  l'eau.  On  re- 
marque quelques  veines  de  quartz  blanc  allongées  en  ligne 
presque  droite  suivant  la  direction  de  ces  mêmes  fentes  natu- 
relles i.  Outre  cela  ,  de  nombreuses  pièces  de  ce  beau^granite  , 
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tailléet  artificieUement  et  ea  diverses  façons ,  se  présentent  i 
l'obsenratenr.  Cependant  entre  pins  de]  80  qui  sont  gisantes 
«nr  le  sable  et  même  battues  par  les  ondes  >  M.  de  la  Marmori 
put  à  peine  en  voir  une  seule  qui  eût  la  forme  de  colonne  :  elle 
reposait  apssi  sor  sa  masse  encore  et  à  l'état  oà  probablement 
la  laissèrent  les  ouvriers  après  l'avoir  ainsi  seulement  ébauchée, 
de  sorte  qu*on  ne  pouvait  décider  à  quel  ordre  d'architecture 
elle  avait  été  destinée.  Sa  longueur  totale  était  de  7  mètres  3o 
c,  son  diamètre  variable  ,  en  un  endroit  de  i  m.  juste,  en  un 
antre  de  0,93.  Les  autres  mflrceaux  sont  posés,  de  diverses 
manières  ^  les  uns  à  côté  des  autres  ou  sur  les  autres ,  mais 
presque  tous  à  peu  près  dans  la  même  direction.  La  longueur 
de  quelques-uns  excède  celle  de  la  colonne  ;  leur  forme  est 
celle  d'un  prisme  triangulaire  régulier.  Cette  forme  est  ce  qui 
fixa  plus  particulièrement  l'attention  de  l'auteur;  il  pensa  que 
ce  devait  être  celle  sous  laquelle  on  détachait  de  la  roche  les 
grands  morceaux  destinés  à  faire  des  colonnes  de  notables  di- 
mensions. H  rapporte  ce  procédé  d'extraction  à  un  principe 
analogue  à  celui  d'un  '  autre  mode ,  par  degi*és  ,  tels  que  ceux 
d'un  escalier,  qu'il  avait  observé  dans  une  autre  carrière,  dont 
il  attribuait  également  l'exploitation  aux  Romains ,  et  raison- 
nant sur  l'un  et  l'autre  ,  il  lui  paraît  que  c'étaient  en  effet  les 
moyens  les  plus  ingénieux,  sous  tous  les  rapports,  qu'on  pût 
imaginer  pour  détacher  assez  facilement ,  promptement  et  sû- 
rement de  roches  si  dures  des  blocs  angulaires  de  grandeur  et 
de  formé  convenables.  1}  se  fonde  ,  pour  appuyer  la  tradition 
locale  d'après  laquelle  ce  doivent,  être  en  effet  les  Romains, 
lorsqu'ils  furent  maîtres  de  la  Sardaigne,  qui  ont  exploité  cette 
ancienne  carrière  de  Santa- Reparaia  ,  sur  la  grande  analogie 
qui  existe  entre  son  granité  et  celui  d'un  cippe  funèbre  ,  cer- 
tainement de  fabrique  romaine  ,  et  qui  porte  une  inscription 
latine.  Qudbques  personnes  même ,  dit-il ,  vont  encore  au  delà 
de  cette 'tradition  ,  et  tiennent  pour  certain  que  c'est  ici  le  lien 
d'où  ont  été  tirées  les  colonnes  granitiques  du  célèbre  Pan- 
théon de  Rome.  M.  de  la  Marihora  regrette  alors  beaucoup  de 
n'avoir  pas  porté-  une  attention  suffisante  sur  ce  monument 
lorsqu'il  en  était  à  même  ,  et  il  finit  par  prier  la  personne  à  la- 
quelle il  adresse  cette  lettre  de  le  suppléer  à  cet  égard  en  com- 
parant scrupuleusement  les  échantillons  qu'il  lui  envoie  du 
granité  de  Santa- Reparala,  avec  celui  des  colonnes  en  question. 
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U  espère  qae  la  ressemblance  présumée  se  vérifi^eria ,  et  fait  re-, 
marquer  en  ce  cas  l'avantage  qu'offrait  Tancienne  carrière  dont 
il  s'agit  pour  la  facilité  du  transport  des  produits  d'une  nou- 
velle exploitation  ,  puisqu'elle  est  située  au  bord  même  de 
la  mer. 

Noie.  —  J-A  carrière  de  Sanla^Reparata  peut  être  antique^ 
mais  il  paraît  que  du  moins  elle  a  été  exploitée  aussi  dan& 
les  temps  modernes  ,  puisqu'entre  autres,  Targioni -Tozzetti 
(Relia,  d^alcuni  viaggi  in  Toscana^  a«.  éd.,  tom.  II  ^  pag.,  3a), 
dit  que  deux  des  huit  grandes  colonnes  qui  ornent  le  Baptis-^ 
tère ,  autrement  église  de  Saint^ean ,  à  ^ise  ,  ont  été  tirées , 
en  I  iSg ,  de  cette  carrière  de  Sardaigne.  M.  G. 

]4l*    Sus    Ljk    STRUCTURE    PHTSIQUR    DE  t'ÂPXimiIf    DE  PiBTRA-SaUTA  , 

considérée  spécialement  sous  le  rapport  géognostique  de  ses 
marbres,  etc.  Mémoire  présenté  à  l'Acad.  des  Géoi^ophiles, 
dans  la  séance  du  7  août  iSaS»  par  Em.  Repbtti.  [Antolo- 
gia^  mai  1826,  p.  5o. 

L'auteur,  après  quelques  considérations  littéraires  et  histo*- 
riques  ]  donne  une  longue,  description  topograpbique  de  l'A- 
pennin de  Pietra^^anta  qu'il  se  propose  de  faire .  connaître 
géognostiquement.  Il  examine  ensuite  ce  qui  a  été  écrit  par 
différens  auteurs  sur  ces  montagnes  du  district  de  Pietra-Santa, 
dont  le  mont  Altissimo  fait  partie. 

Après  avoir  exposé  fort  au  long  les  différentes  observations 
faites  dans  ses  diverses  excursions  dans  les  montagnes  de  Pie~« 
tra-Santa ,  l'auteur  les  résume  ainsi  : 

Le  calcaire  grenu  compacte  fétide  constitue  le  terrain  demi-* 
nant  du  mont  Altissimo  ,  et  peut-être  de  tout  le  groupe  cen- 
tral des  Panie. 

Cette  roche   calcaire  est  tout- à- fait  différente  du  calcaire 
stratiforme  et  terreux  très -commun  dans  les  Apennins  supé-  - 
rieurs. 

La  roche  de  marbre  inférieure  au  calcaire  fétide  ,  ne  semble 
qu'une  modiGcation  et  une  variété  de  ce  même  terrain  ,  devenu 
plus  pur  et  cristallin  par  des  circonstances  inconnues. 

Drs  circonstances  semblables  se  reproduisent  aux  Panie 
dans  des  gisemens  et  peut-être  à  des  périodes  diverses. 

Du  sommet  de  l' Altissimo  jusqu'à  ses  contreforts  les  plua 
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*bas  vers  la  mer,  la  formation  calcaire  seïnblé  disposée  en  trois 
bandes  on  immenses  filons  dirigés  dans  le  sens  de  la  plas 
grande  longueur  de  la  chaîne  ;  le  plus  paissant  et  le  pins  cris* 
tallin  de  ces  filons  appartieot  an  mont  Allissimo  et  à  ses  ra- 
meaux latéraux;  celni  da  milieu  aux  monts  de  Coppella  et  de 
Trambisera,  et  le  plus  bas  à  la  séparation  des  monts  Famocchia 
et  de  Yallecchia. 

Enfin  l'espace  compris  entre  les  susdites  bandes  de  calcaire 
grenu,  est  rempli  et  recouvert  de  roches  fossiles  et  friables, 
ou  de  dépôts  psammitiques  et  bréchiformes ,  on  d'autres  pier- 
res de  structure  moins  solide  et  massive.  , 

L'auteur  termine  sa  conclusion  en  se  faisant  cette  ques- 
tion :  A.  quelle  période ,  dans  Tordre  des  formations  ,  se  place- 
ra le  filon  du  mont  AUissimo  ? 

Mais  il  pense  que  l'état  actuel  de  la  Science  n'est  point  en- 
core assez  perfectionné  pour  qu'on  puisse  essayer  de  résoudre 
tlne  question  d'une  si  grande  importance.  En  conséquence ,  il 
s'abstient  d'émettre  aucune  opinion  décisive  ,à  ce  sujet.  Ce- 
pendant ,  après  avoir  énuméré  ensuite  les  découvertes  faites 
par  MM.  Hausman ,  de  Buch ,  Brochant ,  Fortis ,  Faujas  ,  Har- 
.zari,  de  calcaires  blancs  saccharoïdas  dans  les  terrains  secondai- 
res, il  semble ,  d'après  ces  faits,  porté  à  croire  que  le  calcaire 
saccharoïde  des  Panie  n'est  pas  contemporain  des^terrains  pri- 
mordiaux. B.G. 

l4st.    EiNFLUSS  DER   OaGAIfISCHEll  KORPBB  AÇF   DIB   UN0RGANI9CHEN,  etC. 

^  — Influeuce  des  corps  organiques  sur  les'corps  inorganiques, 
démontrée  par  les  encrines  et  antres  fossiles  ;  par  J.-F.-C. 
Hbssbl.  In-8*^.  de  i48  avec  a  tables.  Prix,  4  francs.  Mar- 
burg,  1826. 

Dans  la  préface ,  l'auteur  prouve  par  des  exemples  que  les 
restes  organiqtKS  ont  influé  sur  leur  manière  de  se  pétrifier, 
et  que  les  axes  des  corps  organisés  ont  déterminé  Taxe  des 
substances  pétrifiantes  cristallines.  Les  pétrifications  des  ra- 
diaires  présentent  les  cristallisations  du  rhomboèdre  ,  du  prisme 
régulier  à  5  pans  et  du  iiylindre  droit  \  l'auteur  énumère  lears 
positions  variées  dans  les  pétrifications.  Il  donne  une  idée  de 
la  nature  et  de  la  forme  des  encrinites.  Le  premier  chapitre  de 
cet  article  contient  îa  division  mécanique  des  tiges  d'encri- 
nés ,  et  la  démonstration  que  l'axe  du  rhomboèdre  du  spath 
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calcaire  correspond  avec  celai  de  la  tige ,  et  le  rhomboèdre  y 
est  placé  de  4  manières  dififérentes,,etc  Le  second  chapitre  est 
consacré  à  des  considérations  sar  la  position  des  rhomboèdres 
dans  les  réunions  de  plusieurs  morceaux  d'encrinites  ;  Fauteur 
énumère  toutes  les  combinaisons  possibles  de  la  rencontre  de 
deux  morceaux,  il  ^en  donne  une  table;  il  considère  la  pyra* 
mide  double  à  3  faces  et  tournée  qui  en^ résulte ,  et  il  donne 
la  manière  d'observer  ces  cas  de  rencontre.  Dans  le  troisième 
'  chapitre,  l'auteur  décrit  tous  les  échantillons  qu'il  a  rassem- 
blés et  qui  paraissent  si  nombreux  qu'ils  présentent  un  grand 
nombre  des  combinaisons  possible^  énumérécs.  Enfin  dans  le 
quatrième  chapitre,  il  commence  par  observer  que  dans  chaque 
n^embre  d'une  branche  d'encrine,  la  matière  calcait'e  est  placée 
dans  des  rapports  géométriques  dilFérens  que  dans  les  autres 
qui  l'environnent;  il  énumère  des  encrines  changes  en  par- 
tie en  silex ,  en  pyrite  et  en  fluor  ;  il  demande  à  M.  de  Bour- 
non  qni  cite  ces  dernières^  de  s'y  assurer  de' la  position  de 
l'octaèdre,  du  fluor,  etc. — Chez  les  caryophylléesetles  piquans 
d'oursins  ,  soumis  à  la  même  loi  du  parallélisme  des  deux  axes 
de  la  pétrification  et  du  corps  organisé,  une  partie  des  arêtes  de 
poissons  sont  spathiséea  à  Solenhofcn.  L'intérieur  des  préten 
dues  trjgonellites  ou  pholades  de  Solenhofen  est  spathique . 
tandis  qu'en  général  le  calcaire  pur  remplit  les  coquilles. 

143.  Sur  la  Libellule  de  Solenhofen;  par  Koehlbr.  {Zeiùch.fur 
Miner.;  sept.  182Ç  ,  p.  q5i  ;  et  Edinb.  n,  philos.  Joum.  ) 
Parmi  les  fossiles  d'eau  douce  et  marine  de  cette  localité,  on 
a  trouvé  une  Libellule  que  l'auteur  décrit  et  qu'il  rapproche  de 
Vyiesch/ia  grandis  de  Fabricius;  que  ne  l'a-t-il  figurée? 

i44-  Extrait  d'une  lettre  de  M.  A.  Scbwarzenberg  de  Cassel  à 
M.  KeiQTsXeïn.{TeuVichland  geogn.;  vol.  3,  cah.  3,  p.  597.) 
Uans  la  Basse-Hesse,  il  y  a  un  dépôt  étendu  de  sable  jaune 
ou  coquiliier  (dents  de  squale},  qui  repose  sur  un  s^ble  vert  et 
une  marne  chloritée,  qui  recouvre  aussi  çà  et  là  le  sable,  et 
renferme  des  roseaux  ,  des  impressions  de  feuilles  et  des  ro- 
gpons  calcaires  à  fossiles.  Dans  1^  sable  ,  il  y  a  des  rognons  de 
fer  hydraté  argileux  et  même  des  bancs  ferrifères ,  comme  au 
Ui>pfenbei^g  près  Immenhansen,  au  Langenmasser  près  Holz- 
liausen ,  au  Hoheiter  près  Hohenkirchen  ,  et  au  Simmershau- 
zer  dans  le  cercle  de  .Cassel.  11  y  a  eocOvc  des  minerais  de  fer 
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(ettiaire*  près  de  Hombcrg ,  Gndenrfbcrg  et  Frîtziar.  Il  rappro- 
che tous  ces  dépôts  dn  calcaire  grossier,  et  il  promet  une  carte 
'géognostiqne  et  une  description  de  toute  la  Hesse;  mais  aupa- 
ravant il  publiera  la  carte  -de  chaque  cercle  arec  des  notes  dans 
la  Gazette  de  Hesse-iCassel.  Nous  ayons  déjà  parlé  de  la  pre- 
mière. (Yoj.  Bulkiin,  août  iSaS,  p.  398.) 

♦   , 
145,  CoaRisfonDAHCi  it  Mblarges.  {Zeitschrift  fur  Muterai.;  nov. 
1826,  p.  4l3  et  4a5;  et  janv.  1827,  p.  68  et  86.) 

M.Nau.donne  des  détails  tnr  le  Spessart.  Lés  trois  der- 
nières crêtes  du  Spessart  du  coté  de  l'O.  sont  celles  de  Hir- 
Btcin  y  Alzenau  et  Michelbach.  La  première  est  composée  de 
gneis  et  les  autres  de  micaschiste.  A  Alzénau  il  y  a  des  filons 
granitiques  dans  le  micaschiste.  Cette  roche  repose  sur  le  gneis 
de  Sombbrn,  et  le  gneis  de  Klein-Ostheim  sur  du  granité  gra- 
phique. Au  N.  d' Alzenau  un  calcaire  secondaire  est  sous  le 
sal>le.  Dans  la  plaine  de  Dettingen  à  Klein-Ostheim  le  basalte 
est  entouré  de  grès  bigarré  qui  devient  calcédoineux.  Le  gneis 
va  jusqu'à  Babenhansen  et  Gross^Osthcim.  Le  gneis  forme  les 
hauteurs  entre  le  Spessart  et  Aschaffenburg.  Le  Tindbei^  (  le 
plus  haut  mont  )  est  couvert  de  grès ,  et  à  son  pied  il  j  a  da 
granité  qui  passe  à  la  siénite  et  repose  snr  le  gneis  de  Gail-* 
bach.  A  Dirrenmorsbach  il  j  a  une  cime  granitique  couverte 
d'une  roche  araphiboliqae  quartzifère  qui  devient  un  banc 
dans  une  siénite.  Le  granité  porphyriqae  s'étend  de  Ik  à  Ober* 
Bessenbach.  La  même  roche  forme  le  Bingert  à  Schweinheim; 
il  y  a  des  filons  granitiques  dans  le  gneis  vers  Aschaff  et  la  Fa- 
sanerie.  Près  Aschaffenburg  et  Laufach  il  y  a  un  petit  lambeau 
calcaire.  L'auteur  décrit  le  grès  bigarré  du  Spessart ,  qui  re- 
couvre les  roches  précédentes.  Près  Seilaux  il  y  a  des  traces  dn 
schiste  cuivreux.  Au  Bischlingsberg  on  trouve  sur  le  gneis  une 
marne  calcaire,  de  l'argile  ,  da  grès,  un  lit  de  fer  argileux, 
de  l'argile  schisteuse,  du  fer  argileux  et  du  grès.  Le  fer  argileux 
^t  l'argile  forment  la  base  du  grès  bigarré  du  Spessart.  Le  Main 
traverse  le  Spessart  près  Engelsberg.  La  dernière  crête  de  grès 
«'étend  d'Eisenbach  à  Gross-Ostheim.  A  Eisenbach  on  a  ei* 
ploité  du  fer  hydraté  (à  Laufach  )  $  on  7  trouve  de  bas  en  l«int, 
«urgile  schisteuse ,  grès ,  fer  hydraté  ,'aiigile ,  basalte  ,  ax^e,  fer 
hydraté  et  grès.  L%  banc  basaltique  s* étend  de  Gross-Ostheim 
4  Eisenbach;  il  Contient  de  l'olivine  ,  de  Tamphibole,  de  la 
calcédoine,  etc. 
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M<  £rdmaiin  a  décrit  une  caverne  dans  un  gypse  près  de  Kun- 
gur  sur  riven  en  Russie  ;  elle  contient  un  lac  et  a  plus  de  Qi5 
veVges  de  profondeur.  Le  21  février  i8a6  ,  à  9  heures  ^  H  y  a 
eu  un  tremblement  de  terre  à  Tornea  ,  et  le  26  mars  1826  à 
Kremsmunstef  sur  le  Rhin.  Les  pétrîGc^tions  communes  du 
muschelkalk  des  empirons  de  Lun^viUe  et  de  Heidelberg  diffè- 
rent un  peu.  M.  Nau  a  donné  un  article  sur  les  propriétés  géo- 
métriques de  l'octaèdre  irrégulier  dans  les  Beitrœge  zur  Natur- 
und  HeUkunde  de  Friedreich  et  de  Hesselbach ,  vol.  i ,  p.  i . 
^^  M.  de  Veltheira  a  donné  der  détails  sur  les  cavernes  gyp- 
seuaes  du  Monsfeld^  dontles  plus  grandes  sont  près  de  Wim- 
melburg;  elles  se  trouvent  sur  une  ligne  de  3 100  p.  rh.  et  une 
lai*geur  de  3000  p.  ;  la  plus  considérable  a  80  p.  de  haut  et 
iiS  p.  de  large.  UAsche  ou  un  banc  marneux  de  zechstein  a 
favorisé  le  travail  de  Tean  ^  la  position  peu  élevée  de  ces  ca*' 
vernes ,  rend  difficile  l'explication  de  l'écoulement  des  eaux 
qui  les  oot  creusées,  la  plupart  ont  été  trouvées  pleines  d'eau 
et  quelquefois  tapissées  de  sélénite.  Le  23  juin  1826,  il  y  a  eu 
2  secousses  à  Innsbruck  et  le  24  à  4  7  h.  du  matin  une  troi- 
sième. On  les  sentit  en  même  temp»  à  Trente  et  Roveredo. 

Le  t5  décembre  1826,  entre  8  et  9  h.  du  soir  on  sentit  une 
secousse  de  tremblement  de  terre  à  Zurich,  Auguste,  et  même^ 
dit-on ,  à  Berne. 

M.  Nau  communique  3  détails  de  sondages  faits  à  Mayence, 
Turkheim  et  Lobsann.  A  Mayence  on  a  trouvé  jusqu'à  100  pi. 
)e  calcaire  grossier  à  palndlnes.  A  Guntersblum  ce  calcaire 
offre  des  marbres  bleus.  Le  saj^le  de  Albsheim  et  Albisheim  ne 
se  voit  si  pur  que  parce  qu'il  a  cristallisé  sous  un  dépôt  4'ar- 
gile??  M.  Klipstein  écrit  qu'il  a  découvert  de  la  dolomie  k 
Angersbach  et  Maor.  Non  loin  des  basaltes  il  a  trouvé  dans  ua 
roisteau,  près  de  Rudhos  (non  loin  d'Angersbach  ),  de  la  do-' 
lomie  sous  le  muschelkalk. 

n  y  a  eu ,  le  24  juin  1826 ,  entre  l 'et  2  heures  après  midi , 
un  treqiblement  de  terre  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich. 
M.  Thurnegel  a  donné ,  dans  les  jérchives  de  Karsten ,  une 
description  des  dépôts  salifères  de  Wicliczka  et  de  Bochnia.  U 
y  a  du  calcaire  à  Podgorze ,  sur  la  Vistule  ,  et  le  gypse  com- 
mence à  Prokocim ;  et  il  y  a,  près  de  Wieliczka,. un  sable  co-' 
quiUier  agglutiné.  Le  bassin  de  Wieliczka  a  2,5oo  t.  de  lon^, 
et  près  de  2,000  t.  de  large.  Les  couches  courent  d'E.  à  rO.,r 
et  l'inclinitison  estau  5. ,  mais  elle  est  aussi  çà  et  là  différente. 
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L'argile  salifère  ressort  à  Schworsoniz ,  où  elle  est  recdlMrerte 
de  noames  à  lits  de  sonfre.  L'argile  salifère  contient  des  par- 
ties végétales  ;  il  j  a  dans  le  sel ,  des  coquillages ,  des  noix  et 
des  cônes  de  pins^  et  le  tont  psu*aît  plonger  au  S. ,  sons  le 
grès  carp^thiqae  gris  et  secondaire.  Le  dépôt  de  fiochnia  offre 
les  mêmes  caractères;  on  le  connaît  snr  une  étendue  de  i,4oo  t. 
et  snr  nne  profondeur  de  aa5  t.  L'inclinaison  des  couches  e^ 
aussi  an  sud.  M.  de  Veltheim  a  communiqué  des  observations 
sur  le  granité  de  Hartz.  Il  pense  que  le  granité  de  Hartz  est  une 
masse  subordonnée  aux  schistes,  et  non  un  dépôt  fondamental. 
Nulle  part  on  n'y  trouve  les  schistes*  en  stratification  en  man- 
teau. Les  masses  de  granité  s*étendant  du  N.  au  S.,  cou- 
pent la  direction  des^coucbes  schisteuses  à  angle  presque  droit. 
L'auteur  croit  avoir  observé  des  pa5sages  du  granité  au  schiste; 
dans  cette  catégorie  il  place  les  file  ns  granitiques^  ](  trouve  que 
le^  Homfels  du  Bebberg ,  près  d'Andreasberg ,  est  subordonné 
au  granité ,  et  il  a  découvert  un  gisement  semblable  an  Eisen- 
str«inberg  ,  et  sur  le  pied  S.  du  Sonnenberg  ;  dans  ce  dernier 
lien  le  Homfels  confient  de  la  grauwacke.  Dans  le  langage  des 
plntonisteSyCcla  signifie  que  le  granité,  lors  de  son  éruption, 
a  soulevé  avec  lui  des  schistes,  qui  n'ont  été  convertis  qu'en 
partie  en  Homfels. 

M.  Tumbull  annonce,  dans  le  New Edinburgh  Philos.  Joum.; 
(janv.  tSaj,  p.igS-aoo},  que  la  partie  Est  du  pays  de  Damr^r, 
dans  rinde,  est  composée  de  granité,  suivi  d'une  grande  éten- 
due de  schiste,  qui  se  termine  à  l'ouest,  à  la  mer.  Entre  ces 
deux  roches  il  y  a  un  grès  granitique  à.  petits  filons  de  quartz 
et  de  mélange  de  quartz  et  de  feldspath.  On  a  trouvé  une 
belle  Libellule  semblable  à  VAeschna  grandis  de  Fabridus,  à 
Solenhofen  en  Bavière.  On  en  donne  une  figure. 

n  y  a  dans  llle  d'Uddevalla,  et  sur  la^côte  sud  de  la  Nor- 
vège, des  bancs  de  coquil1a<;es  marins  (d'espèces  existantes  en- 
core) ^  Qoo  p.  au-dessus  de  la  mer,  et  les  rochei*s  sont  couverts 
de  Lepas  balanus.  On  a  découvert  du  jayet  dans  la  ly^squ'ile 
formée  par  le  Loch-Ryan  et  le  canal  d'Irlande,  dans  le  Wigton- 
shire,  en  Ecosse.-^  Itf.  Traill  écrit  que  le  sable  à  iserine  couvre 
lUundred  of  Wirral  dans  le  Cheshire ,  et  s'étend  des  rives  d 
Mers^  à  celles  du  Dee.  Il  y  en  a  à  Seacourse,  vis-à-vis  de  Li- 
verpool ,  dans  l'île  de  Kilberry.  Ce  sable  dérive  du  millstone 
gris  qui  forme  cette  île  et  la  crête  de  Hundred  of  Wirral.  A.  B. 
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k46.    SURLB  «BfSULFUHe    DB    CUIVRE    QUI    SB  FORME    .ACTUBLLIMSMt   AU 

Vmu7b;  par  M.  CovblIi.  {Annàî,  de  chim,  et  de  phys.;  mai 
1827,  p.  io5») 

M.  Covelli  y  étant  descendu,  dans  le  cratèi;^  du  Vésuve ,  e\  ' 
ayant  visité  les  fumeroles  de  )a  pente  occidentale  do  cône  éta- 
blies sur  les  laves  qui  coulèrent  de  ce  oot^  en  1822  ,  les  trouva 
à  une  température  très-élevée,  et  travaillant  encore  à  la  forma- 
tion d'une  série  de  produits ,  dont  plusieurs  appartiennent  à  des 
espèces  minéralogiques  nouvelles.  En  fouillant  dans  l'intérieur 
de  ces  fumeroles ,  il  rencontra  sur  les  scories  nne  espèce  d'en- 
duit, de  croûte  ou  de  grumeaux  qui  n'ont  pas  tous  la  même 
couleur,  car  ils  offrent  toutes  les  nuances  du  noir,  du  bleu,  du 
vert ,  mêlés  ensemble.  Quelquefois  la  même  substance  prend 
Taspect  d'une  toile  d'araignée ,  on  de  )a  suie  d'un  noir  terpe, 
dans  les  cellules  de  ces  scories.  Après  avoir  fait  l'examen  du  li- 
quide recueilli  dans  les  fumeroles ,  M.  Covelli  procéda  à  celui 
de  la  substance  noire.  U  trouva  que,  traitée  au  chalumeau  dans 
an  tube  buvert  aux  deux  bouts ,  elle  brûle  avec  odeur  d'acide 
sulfureux  ;  que  sa  vapeur  blanchit  le  papier  de  Fernambonc  ^ 
et  qu'elle  fond  en  une  scorie  noire  ;  que  cette  scorie ,  traitée 
sur  le  charbon ,  à  la  flamme  intérieure  du  chalumeau ,  donne 
du  cuivre  métallique  exempt  de  fer  ;  que  la  substance  noire  est 
insoluble  dans  l'eau ,  qu'elle  se  dissout  dans  l'acide  nitrique 
avec  effervescence  et  dégagemens  de  vapeurs  rouges.  La  disso- 
lution nitrique  n'est  qu'un  mélange  de  sulfate  et  de  nitrate  dé 
cuivre.  La  substance  noire  n'est  donc  qu'un  sulfure  de  cui«< 
vre  pur. 

Pour  déterminer  les  proportions  des  principes  compôsans  de 
ce  sulfure ,  M,  Covelli  en  a  dissous  une  quantité  donnée  dans 
l'e^u  régale  ;  il  en  a  précipité  l'acide  siilfurique ,  par  le  moyen 
du  muriate  de  baryte ,  et  de  la  quantité  du  sulfate  de  baryte 
fbrmé ,  il  a  déduit  celles  de  l'acide  sulfurique ,  du  sel  et  du 
soufré.  U  a  soustrait  le  poids  du  soufre  de  celui  du  sulfure,  ce 
qui  lui  a  donné  le  poids  du  cuivre.  C'est  ainsi  qu'il  s'est  assuré 
c|ue  ce  sulfure  est  composé,  dans  100  parties ^  ainsi  qu'il  suit  s 
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Soufre ..,     3i  iSg      «; 

Cmlvre 66  89       1; 

Pettc > 

100 

Ce  qui  montre  que  la  substance  ea  questkm  n'est  qu*an  i»K 
snlfare  de  enivre. 

Ayant  examiné  de  mené  la  substance  blene  et  blene  vefxlà- 
tre,  il  tronva  qn^elle  n'est  qn'nn  mélange  de  bisalfure  de  eni- 
vre et  de  sblfate  et  hyJro<:hlorate  de' ce  métal.  Il  Ini  parait 
probable  que  la  nouvelle  substance  se  forme  par  la  réaction  de 
l'acide  bydrosnlfuriqae ,  sur  les  ^ulfates  et  bydrocblorates  des 
l'ameroles.  —  Il  distingue  dans  ce  nouveau  minéral  les  variétés 
suivantes  : 

t.  Arachnoïde,  noir  terne;  dans  les  cellales  des  scories 
et  des  laves. 

9.  Incrustant,  noir,  terrenic  ;  sur  les  scories  on  laves. 

3.  Incrustant,   bleu  foncé,  terreux,  epigène;  produit  par 
la  décomposition  partielle  du  sulfate  Je  cuivre  exposé  à  l'action  . 
de  l'acide  bydrosulfnrique. 

4.  Incrustant,  bleu  verdâtre ,  terreux ,  épigéoe;  qui  se  forme 
silr  le  muriate  de  cuivre^ 

Le  bisulfure  de  cuivre  d«  Vésuve  se  rencontre  dans  les  fu- 
meroles  du  cratèi^,  o«k  il  se  forme  par  la  réaction  de  Tacide 
bydrosulfurique  sur  le  sulfate  ou  sur  le  muriate  de  cuivre.  Il  y 
est  accompagiié  pit  le  soufre,  le  sulfate  de  chaux  e^  lames 
nacrées  divei^enteè,  et  par  le  muHaté  et  le  sulfate  de  cuivre, 
qui  oflFrent  les  divers  passages  an  bisulfure  de  ce  métal. 

G.  btt, 

147.  Scati  GOHPosmon  dc  l'Os  «ATtr  Afoxirrirtav*^  .par  M.  J.-B. 
BoossiBCAULT.  (  fbid,  ;  avr.  1827  ,  p.  4oS.  ) 

M.  fionssinganlt  a  eu  l'occasion  d'examiner  un  assez  grand 
nombre  d'échantillons  d'or  natif  provehant  des  mines  de  Colom- 
bie, et  il  a  pu  se  convaincre  quedans  for  argentifère  l'or  se 
trouve  uni  k  l'argent  en  proportions  définies ,  et  dans  un  tel 
rapport  qu'un  atome  d'argent  est  combiné  avec  plusieurs  atomes 
d'or.  Il  est  probable  que  dans  ces  combinaisons  naturelles ,  l'or 
est  éiectro-néjatif  relativement  k  rai;gcnt,  et  qnepour  secon* 
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former  à  Tesprit  de  la  nomenclatclre ,  ces  combinaisoDS  doivent 
•être  désignées  par  le  nom  dUaurures^ 

M.  Boussingaalt  a  rencontré  dans  l'or  natif  argentifère  na 
4t1ome  d'argent  nni  as,  5 ,  S^  6^  et  8  atomes  d'or^  c'est  ce 
-qui  résulte  des  analyses  sui^vantes  : 

1**.  Or  natif  de  Màrmato,  provenant  de  Popayan  :  AgAu'.  . 

Or.   .   .  73,45  3  at.  d*or.   .   .  ^3,4 

Argent.   a6,4S  1  ^-  d'ârg. .   .  26,6 

Perte.  .00,07 


TOO,oo  100,00. 

Cet  or  a  été  rencontré  dans  l'intérienr  d'un  morceau  de  pyrite 
aurifère ,  en  cristaux  octaèdres  et  cubiques  d*Bn  jaune  pâle.  Pes. 
«pécif,  22,66^.  .  ' 

Q?,Or  natif  de  Titiribi,  provenant  d'une  argile  ferrugineuse^ 
répandue  en  couches  minces  »  sur  un  schiste  amphiboliqùe  qu^i 
fait  partie  du  terrain  de  siénite  et  grunstéin  porphyrique  de 
^e  la  province d'Antioquia.  AgAu^. 

Or.   .   .  74,  Théoriquement.    .    .   .     73,4 

Argent.  a6,  'i^fi 

100  100,0 

30.  Or  natif  de  Malpaso,  en  petiU  grains  d'une  couleur  jaune 
assez  foncée  ;  peï.  spécif.  14,7.  Trouvé  dans  un  terrain  d'aliu- 
vion.  Formule  :  AgAu^ 

Or.   ...  88,a4  Théoriquement.   .   .   .     88,04 

Argent.   11,76  n#96 

100,00  100,00 

4».  Or  natif  de  Rio-Succo,  terrain  d'alluvion.  Form.  r  AgAu». 

Or.       ."*.     ^7»94  Théoriquement.   .    .      88,04 

Argent.    .      12,06  it.96 

•  100,00  100,00 

5**.  Or  natif  de  la  Otra-Mina,  près  Titiribi;  en  cristaux  oc- 
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Or.   ...     73,4         Théoriquement.   .     73,4 
Argent.   •     36,6  ^6fi 


lOO^O  lOOyO 

6^.  Or  natif  del  Gaamo.  AgAu^.  En  cristaux  indétermina-* 
blés  d*nnjaane  de  laiton. 

Or^  .  .  .     73^68         Théoriquement.  .     73,4 
Argent.  .     36,3a  36,6 


looyoo  100,0 

7*.  Or  natif  del  Liano  ;  terrain  d'alinyion.  Form.,  AgAn^. 

Or.   .   .  .     ^8,58         Théoriquement.   .     88,04 
Argent.  •     11, 43  ii>96 

100,00  100,00 

%^.  Or  natif  de  la  Baja^  mine  d'ailuvion.  AgAu^. 

Or.  .   .   .     88,1 5         Théoriquement.  .     88,04 
Argent.  .     fi,85  11,96 

160,00  100,00 

9«.  Or  natif  de  Ojas-Anchas;  mine  d'ailuvion,  en  feuilles, 
.d'un  janne-rougeâtre.  Formule  :  AgAu^. 

Or.  .  .  .     84y5  Théoriquement.  •     84»7i 

Argent.  .     i5,5  i5,39 

100,0  100,00 

io<*.  Or  natif  de  la  Trinitad,  près  Santa-Rosa  de  Osos.  Sou» 
forme  de  pépite  du  poids  de  5o  grains.  Couleur  assez  foncée* 
AgAu5. 

Or.  .  .  •     82,4  Théoriquement.  .     83,14 

Aident.  .     17,6  17,86 


100,0  100,00 


!!•.  Or  natif  de  Transylvanie  (Europe),  en  cristaux  cubi- 
ques d'un  jaune  très-pâle.  C'^st  VEiectrum  de  Kbproth.  For- 
mule :  AgAu2. 
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Or.   .  .  .     64,52         Théoriquement.   .     64,77         * 
Argent.  .     35,4»  35,a3 

100,00  '  100,00 

I  a«.  Or  natif  de  Santa-Rosa  de  Osos ,  province  d'Antioquia. 
Pépite  du  poids  de  710  grains,  trouvée  dans  une  mine  d'aUu- 
vion.  Couleur  jaune  pâïe ,  tirant  sur  le  vert.  Pesanteur  spéci- 
fique :  14,149. 

Or.  .   .  .     64,93         Théoriquement.  »     64,77 
Argents  .     35,07  35, i3 

foo,oo  100,00 

Suivant  M.  Boussingault ,  il  peut  exister  des  combinaisons 
dans  lesquelles  une  proportion  d'or  se  trouverait  combinée  à 
plusieurs  proportions  d'ai^gent.  Ainsi  Targent  aurifère  de^ 
Schlangenberg ,  e^  Sibérie ,  pourrait  bien  êtrç  un  aurure  com- 
posé d'un  atome  d'or  et  de  deux  atomes  d'ai^gent.  H  lui  parait 
aussi  vraisemblable  que  le  nombre,  d'atomes  ^'or  qui  peut  se 
trouver  uni  à  un  atome  d'ai^gent,  s'élève  jusqu'à  13.   G.  Dxl. 

14B.   Di  L'nisniiCB  du  Lapis  lîzuli  ,  en  Russie;   article  de 

M.    SoXOLOF. 

La  pierre  d*azur  {lapis  lœudi)^  si  estimée  par  sa  couleur,  par 
sa  rareté,  par  l'usage  qu'on  en  fait  dans  diverses  fabriques ,  et 
par  Tapprêt  d'une  couleur  précieuse,  appelée  outremer^  vient 
ordinairement  de  la  petite  Boukharie ,  du  Tibet  et  de  la  Chine.   . 

Sons  le  règn<e  de  l'impératrice  Catherine  «la  première  décou- 
verte de  la  pierre  d'azur  fut  faite  dans  les  environs  du  lâc  Qaïkal. 
Le  conseiller  de  cour  Laxmann,  un  de  ceux  à  qui  fut  confiée 
la  description  de  la  Sibérie,  eu  donna  la  première  notice,  avec 
un  modèle  de  cette  pierre  (i).  Néanmoins  on  demeura  long'* 
temps  dans  l'incertitude  sur  le  lien  où  l'on  trouvait  cette  pierre. 

Le  mineur  lakovlef ,  en  1 809,  fut  envoyé  des  fabriques  d'Ié-^ 


(i)  La  première  découverte  fnt  faite  en  Sibérie  par  Nicolas  La- 
pekhinine,  qui,  occnpé  de  la  chasse  des  bêtes  faaves,  troava  par  ha- 
sard cette  pierre ,  sur  le  sable ,  le  long  des  rives  de  la  SlioncLianka,  et 
soumit  sa  découverte  à  l'examen  de  M.  Laxmann,  demeurant  alors  k, 
Irkoutsk. 
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kalérinebourg,  à  la  découverte  des  mines  d  or  dans  les  pr6^ 
yinces  d'Irkoatsk  et  de  Nijné-Oudinsk ,  d'après  Tindice  foarn» 
par  le  oommissaire  Beyton  ,  de  deux  grains  de  métal  »  qu'on  crut 
d'or,  et  trouvés  dans  les  estomacs  de  deui  coqi  de  bruyère  , 
tués  dans  ces  parages  (r). 

fli.  lakovlef  rendit  compte  parmi  ses  découvertes ,  que  la 
rivière  Slioudianka ,  eoulant  du  mont  Mamtv^Dabary  et  se  je- 
tant au  couchant  'dans  le  lac  Baïkal,  à  ro  verstes  [i  lieues  \.) 
du  village  Kouitoult,  arrosait  des  cailloux  de  pierre  d  azur,  et 
^qu'il  s'en  rencontrait  souvent  sou» /les  broussailles  sur  le  peu- 
ebant  des  rives  de  k  Slioudianka^  en  descendant  son  cours. 

£n  consjéquence  des  ordres  donnés ,  on  recommença  les  re- 
eberches  en  i8xi  dans  les  environs  de  Kolivan  et  de  Nert- 
cbinsk.  On  des  chefs  des  mineurs,  M.  Semplikévitch,  trouva 
en  divers  endroits ,  sur  les  rives  de  la  Slioudianka ,  des  pierres 
d'azur,  et  les  décrivit  sur  la  carte  qu'il  en  fit.  Quelques  mor- 
ceaux sont' déposés  au  cabinet  minéfalogique.  Ce  sont  de  petits 
cailloux  arrondis  par  le  frottement ,  d'où  l'on  conclut  qn'iU 
n'avaient  point  été  trouvés  dans  les  montagnes  ;  le  lien  natal 
de  la  pierre  d'azur  ne  fut  donc  pas  encore  connu  en  Russie. 

Enfin  M.  M oor,  chargé  de. plus  amples  recherches,  réussit  à 
découvrir,  dans  les  montagnes  de  granité  et  de  pierres  calcai- 
res, des  veines  entières  d\in  minéral  ressemblant  par  sa  couleur- 
à  la  pierre  «d'^ur. 

Un  examen  scrupuleux  de  cette  matière  prouvar  qu'elle  était 
entièrement  différente  del'azur ,  'et  qu'elle  n'y  ressemblait  que 
par  sa  couleur.  La  pierre  d'azur,  lorsqu'elle  est  brisée ^  est  de 
couleur  sombre  ;  celle  que  l'on  avait  découverte  était  plus  claire 
et  plus  dure.  La  première  forme  ordinairement  des  masses  com- 
pactes ,  composées  de  petits  grains  peu  apparëns  ^  la  seconde 
a  des  divisions  très-larges  et  bien  visibles.  Fischer  la  décrit 
dans  son  Oryctognosie  sous  le  nom  de  GlaucoUtiie  (2). 

(1)  On  conserve  ces  deux  grains  dans  le  Musée  du  corps  des  cadets^ 
des  mines.  D'après  les  expériences  faites  au  laboratoire,  on  a  trouvé 
qu'ils  étaient  composés  de  cuivre  et  de  zinc ,  mais  ne  contenaient  ni 
or  ni  argent* 

(2)  Oryctognosie  de  Fischer,  vice-pr^^ident  de  TAcadémie  des  scien- 
ces. Moscou,  1818^  p.  Soo.        , 
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JitW  coiisé<{tteoce  de  soo  eiaroen^  la  Glavcolillke  eouitent  a 

•  Centièmes^ 

Fsnicft  de    Stliee.  '.   • ^  .  ,  .  .     St 

Aki;nine S^ 

Cbaax. ♦     ^ 

Fer  oxidé  et  oxidolé» » 

Perte. »î» 

£b  comparant  ta  composition  de  ce  minerai  avec  celle  de  la 
pierre  d'asur^  dans  laquelle^  selon  Teuanen  de  Gmélin» 

Il  entre  :     SHice. , •  <9,i^ 

Akunine. ii,o 

Gbau]^ i6>o 

Déebet  et  peaasièfè S^o 

Terre  acide.  ..•.••►►►►  '  %^o 

Fer  <nidé »•».  4><>- 

Acide  nillnr^ae j2«» 

Perte '•  S,d 

En  comparant ^  £&•  je ^  le*  compositiona  de» corp»  précités^ 
«poiqne  l'analyse  de  la  gbnoolitlte  ne  soit  pas  emacte^  on  voit 
clairement  qn'îl  vkj  a  pas  entre  eux*  la  moindre  analogie.  Ce 
n'est  pas  ici  le  Mon  de  démontrer  la  diSèrence  existant  entre- 
la  glancolithe  ef  le  «la^rtx^  avec  l^{Éel  en  Ta  confondne. 

Qnèl^s  minéralogistes  y  se  basatit  snr  là  ressemblance  de  In 
gtai^eoliAe  me  la  eardéér&e  ^  wi\  cm  pendamt  long-temps  qne 
fes  fossiles  devnîent  être  raligés  dans  la  ^ème  classe  minérale. 

Une  analyse  éxaete  de  ceminénd^  faite  en  tSiiS  par  M.  Stroh- 
méyer,  a  confirmé  cette  opinîoB* 

Condnsîon.  La  pierre  d^unr  existe  en  Rnssîe^  et  qnoiqne 
son  lien  naial  ne  soit  pas  connn  avec  certitude  ^  il  y  a  nne  grande 
apparetice  y  et  même  un  espoir  fondé  de  la  décontrir  dans  les 
environs  de  kt  rivière  appelée  Sliondianka.  {Jovamai  de*  mùtes^ 
^^^Gomoi  Journal;  u\  a,  »Sa5>p»  45*)  DaT. 

149.  Soi  LA  iisANTiva  sficinQVK  BK  rLOSiKOBS  nn^EADi;  par  W. 
UAtMfi6Hi<  (  Bdink.  journal  qfSo,;  janv.  1 827,  p.  i  ao.  ) 

Cet  article  est  la  fin  d'un  travail  fort  important  dont  nous 
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avonMiéjà  rendu  compte  dans  le  BulUiin  (t.  viii,  ^7^)-  U  cota^ 
prepd  les  densités  de  ao6  substances  minérales,  appartenant 
aux  ordres  gemmes  y  me'lauXy  pyrites  y  blendes  y  et^.  du  système 
de  Mohs. 

i5o.  AifALTsss  DB  suBSTAMCis  Mw^RALis.  (Annoles  des  Mines  ^  3*. 
série,  d*.  livr.,  1827.) 

lo*  Ejfflofescences  salines  du  irass  du  lac  de  Loach^  et  des  ïavcM 
de  Bertrich;  par  les  D".  Bischoff  et  Nôggcrath. 

Le  trass  des  vallées  de  Brobl  et  de  Tonnestein  offre  des  efflo- 
rescences  salines  qui  sont  composées  de  : 

Sulfate  de  potasse.   .......  0,18901 

Muriate  de  potasse 0,18275 

Carbonate  de  potasse 0,43872 

Carbonate  de  soude p,ao6i6 

1,01662 

Un  autre  sel  de  Brobl  a  donné  du* sulfate  d'alumine ,  un  peu 
d'oxidc  de  fer,  de  la  magnésie^  et  un  peu  d'alcali  et  d'acide 
muriatique. 

2*.  Eau  de  la  Mer-Morte  ;  par  1^,  C.  Çfmelin.  (Mem,  desscienc, 
/i/z/ur./ Tubinge,  1827.) 

Cette  eau  est  limpide,  incolore  et  inodore f  sa  saveur  est  sa- 
lée, acre  et  amère;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,21 223  à 
i5^  R.  Elle  est  si^ns  action  sur  les  couleurs  végétales;  le  cblore 
U  colore  en  jaune  rougeâtre  ;  la  teinte  devient  plus  foncée  par 
l'addition  de  l'amidon,  ce  qu4  prouve  l'existence  du  brome;  si 
on  la  distille  à  sec  dans  une  cornue ,  et  qu'on  calcine  le  résida 
au  rouge ,  on  obtient  dans  le  récipient  de  Feau  qui  renferme 
dç  l'acide  muriatique  et  de  l'acide  bydrobromiquc ,  et  le  résida 
contient  encore  du  brome.  On  doit  conclure  de  ce  fait  que  la 
brome  est  dans  l'eau  à  l'état  de  bromure  de  magnésium.  L'ana* 
Ijse  a  donné  : 

Chlorure  de  magnésium.   .  .  0,117734 

—   '       de  sodium 0,070777 

—     .de  calcium o,o52i4a 

.  '            de  potassium.  .   .   .   .  ^  0,016738 
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Chlorure  de  manganèse. .   .   .  o,obaii7 

.             d'alaminium 0,000896 

Sel  ammoniac  . 0,000075 

Bromure  de  magnésium  ...  o, 004393 

Sulfate  de  chaux.    ...   .    •   .   .  0,000527 

Point  de  lithlne,  de  strontiane,  ni  d'iode. 

5**.  Sulfate  de  baryte  éCJui^r^ne;  par  M.  Barruel ,  préparateur 
à  la  Faculté  des  sciences. 

Le  sulfate  de  baryte  d* Auvergne  en  cristaux  isolés ,  contient 
environ  la  3o*.  partie  de  son  poids  de  sulfate  de  strontiane. 

4°.  Calcaire  à  chaux  hydraulique  employé  au  canal  Érié  fNew-^ 
Yorkjj  par  M.  Seybert^  {Transùct.  philosopha  f  1825,  Tom. 
II,  p.  229. 

Cette  pierre  est  grise ,  compacte ,  grenue ,  à  grains  fius  et' 
t^erreux,  sa  pesanteur  spéciEque  est  de  2,753  ;  elle  contient  : 

Acide  carbonique o, 39335 

Chaux .  o,25ooo  , 

'  Magnésie 0,17833 

Silice 0,11766 

Alumine 0,02733 

Peroxide  de  fer  ........  o,oi5oo 

Eau o,ox5oo 

o,99665#        .      . 

5°.  Fer  météorique  de  Toluca^  au  Mexique;  par  M.  P.  Berthier. 

L'échantillon  lui  a  é^é  remis  par  M.  de  Humboldt  ;  il  était 
tr^-pur,  sans  scoi*ies,  gercé  en  tous  sens,  mais  bien  ductile  et 
fort  tenace  ;  il  s'est  plié  et  contourné  plusieurs  fois  sur  lui- 
même,  avant  de  se  rompre.  U  contient  0,0862  de  nickel,  ou 
environ  un  ^atome  pour  12  atomes  de  fer;  mais  on  n'y  a  pas 
trouvé  la  plus  petite  trace  de  cobalt ,  non  plus  que  de  chrome. 

Si  Texpérience  faisait  reconnaître  que  les  alliages  de  fer  et 
de  nickel  sont  réellement  supérieurs  au  fer  pur  par  leur  ducti- 
lité et  leur  ténacité ,  il  pourrait  devenir  utile  de  les  préparer 
artificiellement. 
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%\  Calcaire  magnésien  des  environs  de  Bristol^  par  M.  GSEj. 

Carbonate  de  chaux 0^535 

■    ■■■    ■■■    de  magnésie  .   .  •  0^75 

Airgtte 0,070 

£aa 0,008 

0,988 

7*.  Cendres  de  tEtna ,  envoyées  par  M.  Ferrari,  prof.  dTiîsloirr 
naturelle  à  Pakrme  ^  par  M.  Yaaqadin. 

Ces  cendres  sont  grises  et  ont  une  ténaîté  assez  grande^ 
chauffées  en  vase  clos ,  elles  donnent  du  soufre  ;  quand  on  le» 
lessive  avec  de  Teau,  il  se  dissout  du  sulfate  de  enivre,  des 
sulfate  de  chaox,  du  «Milfate  d'alumine ,  du  sulfate  de  magnésie^ 
et  un  mnriate  dont  la  base  n'a  pa»  été  déterminée. 

Elles  contiennent  environ  :- 

Silice 0,1810 

Alumine o,e8op 

Sulfate  de  chaux 0,1800 

Sulfure  de  fer 0,1189 

^  Chaux e,0|oo 

Cliarbon 0^0100 

Sulfate  de  cuivi^ ,  d'alanûne  et 
de  magnésie,  et  muriate  in* 

connu-.  .  .  V 0,1  i4i 

1,0000 

La  silice  et  l'alnroine  j  sont  combinées,  de  telle  sorte  qtt*oi» 
ne  peitt  les  séparer  qa*en  traitant  kl  minéral  au  creuset  d'ar- 
gent par  la  potasse. 

^•.  Fer  chromé  de  Shetian^j  par  V.  T.  Thomson. 

*Tous  les  échantillons  de  fer  chromé  examinés  jusqu'à  présent 
étaient  mêlés  de  fer  octaèdre  et  de  particules  de  roches  j  mait^ 
M.  Thomson  a  trouvé  dans  le  minerai  de  Shetland  des  grain» 
ectaèdres  à  peu  près  purs.  Ils  ont  donné  k  l'analyse  : 

Oxide  vert  de  chrome 56 

Peroxide  de  fer ,.  •    3i 
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Alomioe j3  ' 

Silice. trace. 

D'après  cela  il  parait  évident  <|ue  Tespèce  exempte  de  tout 
mélange  est  composée  de  deux  atomes  d*oxide  de  chrome,    ^ 
d'an  atome  de  peroxide  de  fer,  et  d'un  atome  d'alumine. 

i5t.  Amaltsk  d'urk  vABiKTs  DB  FSH  SPATHIQUB,  trouvéc  à  TÎQzen, 
canton  des  Grisons,  en  Suisse;  par  M.  Lassaichi.  {Annal,  de. 
.  Chimie  et  de  Pfysique;  mai  1827,  p.  93.) 

Ce  minéral  est  blanc ,  légèrement  jaunâtre  ^  et  cristallisé  en 
rhomboïde.  Sa  densité  est  de  a^gaj.  Il  est  composé  de  carbo- 
nate de  chaux,  47*46,;  carbonate  de  magnésie,  i9,33j  proto- 
carbonate  de  fer,  1 1,08;  eau  ,  22,1 3.  Total ,  100. 

iSa.  Analysi  bb  la  minb  de  Cuivbb  ob  FfiARCOiiiB)  dans  le  New- 
Hamps^ire,  avec  des  remarques  sur  1^  cuivre  pyriteux;  par 
Jambs  Fbbemam  Daeia:  [Annals  of  I^ceum  ofnat,  hiit.y  de  New- 
York  juin  1827,  p.  253.) 

Le  minerai  de  Franconie  se  rencontre  dans  une  veine  de 
quartz  traversant  le  micaschiste ,  qui  forme  les  montagnes  de 
Franconie,  une  partie^du  groupe  des  Montagnes  Blanches.  Il 
présente  tous  les  caractères  extérieurs  du  cuivre  pyriteux,  et 
est  accompagné  de  sulfure  de  fer.  On  trouve  aussi  dans  la  même 
roche  du  cobalt  arsenical.  La  pesanteur  spécifique  du  minerai 
est  de  4io4-  lï  est  composé  de  :  cuivre,  3i,90j  fer,  28,18; 
soufre,  39,80;  silice,  So,  10.  L'auteur  le  considère  comme 
.formé  d'un  atome  de  sulfure  de  cuivre  et  d'un  atome  de  ses- 
quisulfure  de  fer. 

i53.  ExAMBN  d'uhb  BSpicB  AB  sBAFRiTiiiB,  provenant  de  Gqllsjoe,. 
en  Suède;  par  M.    Mosarobb.  {KongL  Fetenshnps  acàdet/t, 
'    £fandiingaryiSi5f  part.  2,  p.  225.) 

Cette  serpefitine^  4^çouvefte  par  M.  Brongniart  pendant  son 
voyage  en  Suède ,  se  trouve  dans  le  calcaire  de  Gullsjoe ,  pro- 
vince de  Wermland.  £lle  n'a  pas  de  couleur  décidée,  et  diffère, 
par  ses  caractères ,  un  peu  des  espèces  connues  de  la  serpen* 
tme.  Elle  git  en  masses  irrégulières  sur  la  lisière  d'un  banc  de 
pierre  calcaire^yU  ou  i4  touche  au  gneiss.  Elle  a  peu  de  consis- 
tance ;  on  y  trouve  intercalées  de  la  chaux  carbonatée  et  de  l^ 
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terre  magnésienne.  Poids,  a, 52.  Au  cbalnmean  elle  se  comporte 
commç  la  serpentine  ordinaire.  Il  est  difficile  d'en  trouver  des 
morceaux  pnrs ,  parce  qae  partout  elle  est  entremêlée  de  chaux 
carbonatée  ou  de  talc ,  et  dans  le  moindre  morceau  se  déve* 
lôppe  un  peu. d'acide  carbonique  quand  on  le  trempe  dans  IV 
çide  mnriatiqu(>.  Aussi  la  portion  der  chaux  carbonatée  qu'on 
obtient  par  l'analyse  chimique  ^  forme  toujours  5  à  8  pour  cent 
du  poids  de  tout  le  minéral. 

0,975  grammes  de  serpentine  ont  donné  :  terre  siliceuse, 
0,4  ia8;  terre  talqueuse^  o,43i;  eau>  0,1207;  gaz  acide  carbo- 
nique ,  o,oo85  ;  oxide  de  fer,  o,oaa  ^  ou  oxidule  de  fer,  0,00  <  8; 
enfin  perte,  o,oooa.  Ainsi,  sur  100  parties  de  cette  serpen- 
tine ,  il  y  a  I 


Terre  siliceuse.   .   . 

4î»,34 

oxig.  aa,o2 

Terre  talqueuse  .   . 

H,^o 

17,10 

Oxidule  de  fer.   .   . 

0,18 

0,04 

Acide  carbonique. . 

0,87 

o,63 

Eau.  ..._.... 

ia,38 

ll,OI 

Perte  ...„,.. 

o,o3 

100,00 

On  voit  par  là ,  que  si  Ton  met  de  côté  la  terre  siliceuse  qui 
était  unie  à  l'acide  carbonique,  l'oxigène  restant  de  la  terre  tal- 
queuse avec  celui  de  Toi^idule  de  fer,  fait  justement  les  j  de 
celui  de  la  terre  siliceuse,  «t  l'oxigène  de  l'eau  fait  la  moitié 
de  celui  de  la  terre  siliceuse;  d'où  l'on  peut  déduire  la  formule 
MAq'-|-2MS';  elle  indique  une  composition  différente  de 
celle  des  espèces  de  serpentine  qui  ont  été  examinées  jusqu'à 
présent.  M.  Mosander  conclut  de'  là  que  cette  serpentine  fait 
une  espèce  nouvelle  et  particulière,  ainsi  que  l'indiquent  ses 
cirmctères  extérieurs.  D. 

'  i54.  AiiAi.rsi  DE  LA  JPIGIOSMINK;  par  G*  Maonos.  {Atmal,  derPkys, 
tmd  CAemitf;  janv.  1826,  i*'.  cah.,  p,  53.) 

La  picrosmine  a  été  érigée  au  rang  d'espèce  par  M.  Haidin- 
'  ger,  et  sa  description  se  trouve  dans  le  Traité  de  minéralogie 
de  Mohs.  Elle  est  composée  de  : 

Silice .     54,886  contenant  oxig.     38,389 

Magnésie  ......     33,348  i?>9<>î> 
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Alamine.  .  ^   .  .  .  .  o,7g3                                  0,767 
Oxidedefer.  .   .  .  ,  i,399                                  0,4^9 
Oxidale  de  mang.  .   .  o,4ao                                     0,092 
Eaa  et  parties  vola- 
tiles   9,t54 

100,000  ' 

L'aatear  représente  cette   compesitioa   par   la    formule  : 

i55.  AiiÀLYSi  DO  MELLiTB  ;  par  "WÔHLBB.  {  Jnnalôn  derPhys,  und 
Chemie-y  y^.  cah.,  i8a6yp^  3i5.) 

Un  article  de  M.  Wôbler  sur  l'acide  melliqae  et  ses  combi-* 
naisons  contient  une  description  du  mellite  ou  mellate  d*aln-> 
mine  naturel ,  et  l'analyse  suivante  dé  ce  minéral  : 

Acide  mellique 4I94 

Alumine i495 

Eau 44»! 

00,0 

l56.  SUB  I.B8  DBUÏ  FOBMBS  CBISTALLIMBS   DU  MBLIATB  D'AMMOflUQUB  ^ 

par  M.  Gustave  Rosb.  (Ibid.;  p.  335.) , 

Le  D'.  Wohler,  en  traitant  an  feu  le  carbonate  d'ammonia- 
que avec  de  la  poussière  de  mellite  et  de  Teau ,  a  obtenu  des 
cristaux  de  mellate  d'ammoniaque  d*un  volume  assez  remar- 
quable ,  transparens  et  à  surfaces  éclatantes.  Ces  cristaux  pré- 
sentaient deux  formes  diflPérentes ,  que  M.  Gustave  Rose  a  dé- 
terminées ainsi  qu'il  suit.  Les  uns  avaient  la  forme  d'un  prisme 
droit  rbomboîdal ,  de  119*^  ii\  modifié  sur  ses  arêtes  latérales 
aiguës,  et  sur  les  bords  delà  base;  les  faces  de  cette  dernière 
modification  étaient  inclinées  l'une  sur  l'auire,  vers  le  même 
sommet t  de  i46^  17'  et  iao<*  6'.  Ils  étaient  blancs,  transpa-^ 
rens ,  et  avaient  un  éclat  tirant  sur  l'adamantin.  Les  autres 
étaient  également  des  prismes  droits  rbomboïdaux ,  mais  d'une 
autre  mesure  d'angles ,  et  modifiés  difiecemment  ;  ces  prismes 
avaient  leur  grand  angle  de  1 14^  lô'j  et  ils  avaient  tous  les  an-  ' 
'gles  de  la  base  remplacés  par  des  facettes,  inclinées  sur  cettQ 
base,  les  unes  de  160*  34'»  et  les  antres  de  i5i^  8^ 
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157.  Notice  soi  lis  foimbs  ciiSTAtLivu  du  Stangliger  Kobaltkiesi 

par  Cl.  Nadmah».  (Ibid.;  7*.  cah.,  i8q6,  p.  337.  ) 

Ce  minerai  de  cobalt ,  que  Ton  trouvé  dans  la  mine  de  Da- 
niel, près  Schneeberg,  a  été  décrit  pour  la  ))remièfe  fois  en 
1817,  par  Breithaupt,  qui  le  regarde,  comme  très-voisin  da  speis- 
kobalt  (cobalt  arsenical)  commun  blanc  de  Werner,  et  s*ea  dis- 
linguant  par  sa  pesanteur  spécifique.  M.  Nanmann  ayant  ob- 
servé quelques  petits  cristaux  renfermés  dans  une  druse  de 
quartz,  a  remarqué  que  leurs  formes  se  rapportaient  an  système 
rliomboédrique ,  et  qu'ils  présentaient  une  loi  de  groupement 
fort  remarquable.  Il  propose  de  donner  à  cette  nouvelle  espèce 
de  kobaJtkteSy  le  nom^e  Rhomboëdrischer  Kobalikies, 

158.  Sui  LA  rOIVK  ClISTALLlIfK  DU  POLTMIORITI  ET  DK  l'iTTIIA  PBOS- 

^  pflATii.  {Ibid,;  4*.  cab.,  i8a6,  p.  5o6.) 

Nous  avons  donné  les  analyses  de  ces  den>  substances ,  dé- 
couvertes par  M.  Tank,  en  Norvège  (Voy.  Bulletin  dWtobre 
1825,  p.  193).  Le  rédacteur  des  ÂnnaUs  de  Physique  donne 
le  résultat  de  Texamen  qui  a  été  fait  des  formes  cristallines  de 
la  première  substance  par  M,  Gustave  Rose ,  et  des  formes  de 
la  seconde  par  M.  Haidinger. 

La  forme  fondamentale  du  polymignite  est  un  octaèdre  rhom* 
boïdal ,  dont  les  trois  axes  sont  comme  |/2,104  :  1/1^255"  :  i  ;  et 
dont  les  angles  dièdres  sont  de  i36<*  28',  1 160  sa',  et  80^  16'.  Le 
système  cristallin  de  l'yttria  phosphatée  est  celui  de  l'octaèdre 
à  base  carrée.  La  forme  sous  laquelle  ce  minéral  se  présente ^est 
celle  d'un  semblable  octaèdre ,  dont  les  py^Qiides  sont  sépa- 
rées par  un  prisme  très-court,  provenant  de  la  troncature  des 
arêtes  latérales.  Un  clivage  a  lieu  parallèlement  aux  faces  de  ce 
prisme.  Les  cristaux  d'yttria  phosphatée  ne  se  sont  pas  encore 
prêtés  à  des  mesures  d'angles  d'une  exactitude  suffisante. 

i5g.  Misis  Di  MAMAMT  A  Panha.  {Sicvemi  Jrkfuf,  —  Archives  dm 
Nord;  aa  janv.  1826  ,  n».  a  ,  p.  a  ta.) 
Au  milieu  d'une  plaine  élevée ,  qui  produit  ces  arbres  super- 
bes dont  la  moelle  de  couleur  noire ,  appelée  abnous  par  les  ^ 
Persans ,  fournit  ce  que  nous  nommons  Tébène ,  à  1 4  milles  de 
Ban<U  9  se  trouve  la  ville  de  Panna  ,  bâtie  sur  un  terrain  entiè  • 
rement  inculte.  Dans  ses  environs ,  partout  où  il  existe  du  sable 
siliceux ,  on  rencontre  du  diamant.  A  une  profondeur  de  trois 
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^  tpjalre  pieds,  la  terre^  tantôt  roogeâtre,  taatot  de  coàieur  brun- 
foncé)  contient  une  grande  quantité,  de  petits  cailloux,  assez 
semblables  à  de  la  mine  de  fer,  les  seules  pierres  où  l'on 
trouve  le  diamant.  Les  ouvriers  ramassent  ces  pierres  dans  des 
corbeilles ,  les  lavent  dans  de  l'eau ,  étalent  sur  la  terre  les 
cailloux  ainsi  lavés,  et  jettent  ceux  qui  ne  renferment  rien  de 
précieux.  Il  arrive  souvent  qu'ils  s'occupent  de  ce  travail  pen« 
dant  plusieurs  jours  infructueusement ,  mais  quelques  dia- 
fnans  seulement  suffisent  pour  les  dédommager  des  peines  de 
toute  une  année.  La  majeure  partie  de^es  diamans  n'excède 
pas  te  prix  de  5oo  roupies  4  quelques-uns  en  coûtent  jusqu'à 
-1000,  mais  il  est  très-^are  d'en  rencontrer  de  pluscbers.  On 
<dit  que  le  radja  de  Pànna  en  possède  pour  5o,ooo  roupies  , 
et  cju'il  ne  peut  pas  trouveu  un  seul  acquéreur.  Les  ouvriers  as- 
surent que  le  nombre  n*en  diminue  point  dans  le  pays,  et  qu'il 
«st. aussi  facile  d>n  ramasser  dans  un  terrain  fouillé  depuis 
depuis  quatorze  ou  quinze  ans  que  dans  les  endroits  où  l'on 
ci*a  point  encore  touché.  .  J t. 

t6o.  ËfloiME LiRcoT  ^oi  xxTKAiT  DO  wiilss  Di  ZiàTo-oti^T^  -—Ex- 
trait d*une  lettre  d'un  employé  aux  mine^  de  Zlato-onst,  en 
date  du  I a  vstW  \%^6..{JnnaUs  patriotiques. '^OUetschcs^ 
vermùtZapisskii  mai  i8s6,  n*^.  7S,  pag.  266.}] 

On  vient  récemment  d'expédier  d'ici  pour  Saint-Pétersbourg 
neuf  lingots  d'or  massif,  pesant  enseuible  i  poud  4  livres  et  t^S 
^olotniks  (i),  trouvés  dans  la~célèbre  mine  de  Tsaréalexan- 
drofsk.  Lé  plus  gros  d'entre  eux  pèse  24  livres  69  zolptniks, 
les  autres  de  4  livres  10  zolotniks  à  i  livre  26  zolotniLs. 

Ce  lingot  colossaf  a  été  extrait  le  a6  mars  présente  année 
(i8a6]  {2),  par  les  trois  ouvriers  Pirogof,  Abdoulcf  et  Zôu- 
béirof ,  qui  ont  reçu  la  récompense  promise  en  semblable  oc- 
casion ,  c'est-à-dire  5o  kopeks  par  zolotnik ,  ce  qui  leur  a  fait 
une  somme  de  1,186  roubles.  Il  n'était  recouvert  que  d'une 
légère  couche  d'argile  rougeâtre ,  et  aurait  pu  facilement  être 
déterré  lors  de  la  visite  que  rendit  feu  l'empereur  Alexandre 


(i)  Près  de  ^aarante  livres  de  France. 

<2)  Il  a  été  réçti  le  i5  avril  1826  par  le  directeur  du  corps  des  mines 
et  salines»  et  présenté  le  même  jour  au  ministre  des  finances  qui  dai' 
«nfairc  homnage . 
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aux  miocs  de  Zlàto-oust.  H  présente  ans  regards  la  tbrme  irrê- 
J^iilière  de  la  surface  pierreuse  dans  laquelle  il  était  placé  et 
qui  recouvrait  l'or  primitif;  mais  les  angles  se  sont  arrondis  du 
moment  que  Ton  a  brisé  son  enveloppe. 

Depuis  cette  belle  découverte,  on  a  résolu  de  fouiller  jus- 
qu'à la  profondeur  d'une  archine  ^  ,  noû-^eulement  le  filon  où 
elle  a  été  faite,  mais  encore  tout  le  terrain  environnant,  car 
il  est  à  supposer  que  cet  endroit  recèle  une  grande  quantité 
de  ce  métal ,  dont  les  ouvriers  de  la  mine  Tsaréalexandrofsk 
ont  déjà  raVi  aux  entrailles  de  k  terre  trente-quatre  ponds  et 
demi.  J t. 


BOTANIQUE. 

l6l.  C0LLI6B   lOTAL   DR   l'ÎLB  MltllICK.  CoOlS   DE   BoTAMIQDS  (l). 

Aux  diverses  brancbes  d'enseignement  qu'offrait  le  colfége 
rojal,  le  gouverneur  sir  Lowry  Cole  vient  d'ajouter  une  chaire 
de  botanique. 

Les  botanistes  du  vieux  continent  demandent  instamment 
la  flore  de  TSle  de  France.  Les  habitans  de  cette  île  se  préparent 
à  leur  faire  ce  présent.* 

Les  rédact.  de  ]aiVbii«^//e  jF7ore  seront  tons  des  jeunes  créoles 
instruits ,  et  aidés  par  le  savant  et  modeste  professeur  que  le 
gouvernement  leur  a  donné.  M.  W»  Bojer  a  déjà  fait  ses  preu- 
ves: naturalistq  distingué,  à  son  départ  d'Europe,  il  a  exploré 
en  cette  qualité ,  une  grande  partie  de  l'île  de  Madagascar ,  et 
y  a  recueilli  d'abondantes  richesses  végétales ,  en  bravant  les 
dangers  qu'atteste  la  moi*t  prématurée  de  son  compagnon  de 
voyage  et  de  science,  M.  Hilsenberg.  Revenu  à  Maurice, 
M.  Bojer  en  a  étudié  la  végétation  depuis  assez  long-temps 
pour  avoir  dépassé  le  point  où  étaient  parvenuis  ses  prédéces- 
seurs. Aidé  à  sou  tour  par  les  élèves  qu'il  formera,  il  lui  sera 
facile  de  compléter  les  matériaux  qu'il  a  déjà  recueillis.  Ainsi, 
^ns  quelques  années  le  monde  savant  apprendra ,  en  recevant 
la  Flore  de  Maurice ,  qu'elle  a  été  en  grande  partie  l'ouvrage 
de  ses  habilans.  {Ga%etle  de  Maurice^  ^5  nov.  i8a6.) 


(1)  Voy.  le  Bulletin,  tom.  XI ,  n».  aao ,  où  Ton  a  imprimé  par  errear 
Xhz  Ds  SAiHT-MAuaicB ,  au  lieu  de  t&i  Mâueici. 
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162.  ExTiAtT  d'oui  littib  DU  BOTAMi^TB  H.  BoJii  aQ  profcssear 
l.  W.  HorDenano,  datée  de  Tile  de  France,  5  févr.  i%i5. 
(  Tidsskrifï  for  Naturvidênskab .  ;  cah.  XI ,  p.  a63  ) 

Tandis  que  M.  Hilsenberg  explorait  la  côte  orientale  de  l'île 
de  Madagascar,  où  il  a  succombé  à  uoe  fièvre ,  M.  Bojer  par- 
courait la  côte  occidentale ,  ainsi  que  les  ileé  Zanzibar,  Pemba 
et  Mooibas.  Dans  ce  voyage  il  perdit,  outre  sa  santé,  nue  col-; 
lection  de  3oo  nouvelles  espèces  de  plantes  :  ce  qui  lui  restait 
a  été  expédié  pou^*  Copenhague ,  et  consiste  environ  en  80 
espèces  nouvelles.  Les  côtes  africaines ,  visitées  par  M.  Bojer, 
abondent  en'  fucus  et  autres  algues  ;  mgis  il  n'a  pu  en  recueil- 
lir beaucoup,  attendu  que  ses  recherches  sur  les  magnifiques 
espèces  de  Chijsopiay  Lenidia^  Asttroptia^  Asiropœa^  Sarco- 
lobus^^  BrexUi ,  Macaranga ,  Intsia ,  Mimosa  et  de  palmier  ont 
pris  la  plus  grande  partie  de  son  temps.   Les  porteurs  ayant 
cassé  son  baromètre  lors  du  débarquement  à  Madagascar,  il 
n*a  pu  mesurer  les  hauteurà  de  cette  île.  Yoioi  les  principales 
hauteurs  de  Fintéricnr  de  b  province  d'Émirna,  que  Hilsen- 
berg appelait  Emerha  :  Ankow,  Ambuhiucanga ,' Âmbatuman- 
ga,  Antungun,  Ankatara  et  Mananzary.   La  capitale  même  de 
cette  province  a  une  hauteur  considérable  ;  on  en  peut  juger 
parce  que  le  thermomètre  n*y  marque  dans  les  mois  de  juillet, 
août  et  septembre  que  6  d.  au-dessus  du  point  de  congélation  , 
et  qu*on  y  trouve  plusieurs  espèces  de  plantes  européennes 
des  genres  Ranunculus,  Caucalis ,  Alchemilla  et  Dro$era.      D. 

i63.  YoYAGx  AiTTooi  DD  M02IDB ,  fait  par  ordre  du  roi  sur  les 
corvettes  fUranie  et  h  Physicienne  dei8i7  ^  ^^ao,  par  le 
cap.  FfiirciifBT.  PArriB'BOTAifiQUB:  par  M.  Charl.  Gaudicbaud.* 
In-4^  ;  avec  atlas  in-fol.  IV*.  livr.  Paris,  1^27  ;  Pillet  aîné. 
(Voy.  le  BuiL,  ^out  1827,  n^.  275.) 

Cette  livraison  renferme  le  commenoement  de  là  partie  des* 
criptlve.  La  détermination  des  algues  est  l'ouvrage  de  M.  Agardh, 
et  la  détermination  des  champignons  est  celui  de  M.  Persoon. 
On  trouve  dans  les  algues  des  Scjrionema  Ag.,  Thorea  Bory, 
Oscillatoria ,  Diclyonema  Ag,  ,'  Conferva ,  Chara ,  Ceramium , 
UiUchinsia  Ag.,  Sphacelaria  Ag.,  VauchJSriay  Bryopsis  Lamrx. , 
CatderpalAmni.jFaloniaAg.yPorpfyraAg.j  Poijrphisalamm,^ 
B.  Tome  Xfi.  16 
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que  l'auteur  considère  comme  une  algue ,  et  que  d'autres  au- 
teurs ont  rangée  parmi  les  polypiers,  Anadyomene  Lamrx., 
JmphiboUs  losterœfolia  Ag.  (  Caidiniaantartica  R.  Br.)  M.  G:iu- 
dichaud  ayant  retrouvé  les  organes  mâles  de  cette  plante,  les  a 
fait  figurer  pi.  4p  >  ^  il  place  cette  production  dans  les  aroïdes. 
Yjennent   ensuite  des  Rhodofnela  ,    Sphœrococcus ,  Amansia  , 
Chordaria  Ag. ,  Encœîium    Ag. ,    Zonaria   Drap. ,   Sargassum 
Ag.  Touttes  ces  plantes  ayant  déjà  été  publiées  par  M.  Agardh 
dans  le  Systema   jélgarum^   M.    Gaudichaud  n'en   donne  ici 
que     la    phrase    spécifique.    Trois    champignons    nouveaux 
du  genre  JgaricuSy  sont  gravés  et  décrits  dans  cette  livraison. 
1®.   J.  scltropus  ;  pileo  coriaceo  mcmbranaceo  UgneopcUUnie 
giabro  infundihuliformiy  lamellis  (decurrentibus)  obscuriorîbus , 
sUpitesubbrtvi  gîabro  durissimo  {Brésil). —^^i?.  A.strigopus^coria- 
ctus  parvus  subspadiceus  y  pileo  umbilicato   stipilequc    villoso 
strigbso;  lamellis  anguslis,  omnibus  ferè  tequalibus  obscanoribus 
(île  Rawak)  ;  voisin  du  crinitus  L.— 3«.  A,  Rawàkensis^  ioius 
glaber  cinntanomeus  ^  pileo  carnoso  tenui  depresso  subinfundibw 
liformi  margine  subsulcatOy  lamellis  distantibusy  stipite  çflindrico, 
(Rawack). -^  j9ar</a/ca  repanda  ^  latissima  albido-palUns  pileo 
giabro  zonato  margine  repando ,  sinulis  angustis  densis,  margine 
subdetUatis  (  Rawak  }.  Cette  livraison  est  accompagnée  de  lo  pi. 

R. 

l64*  ^LOII  OB  LA  GUIMÉS. 

La  partie  de  l'Afrique  située  entre  les  tropiques  est  au  nom- 
bre des  contrées  les  moins  explorées  sons  le  rapport  de  la  bota- 
nique; l'intérieur  de  ce  grand  continent  nous  est  presque  en- 
tièremoLt  inconnu  ;  à  l'égard  delà  côte  orientale,  sous  la  zooe 
torride,  nous  ne  possédons  que  des  renseignemens  dus  à  Lou- 
reiro  \  et  même  la  côte  occidentale  où  les  Européens  ont  pour- 
tant fondé  depuis  long-temps  des  colonies ,  ne  nous  a  fourni 
encore  que  des  notions  imparfaites.  Pour  la  flore  du  Sénégal  on 
a  reçu  quelques  matériaux  par  le  voyage  d'Adanson  ;  celles  du 
Congo  a  été  éclaircie  par  les  recherches  de  Christian  Smith 
publiées  par  Robert  Brown.  Quanta  la, Guinée,  on  possède 
plusieurs  ouvrages  Imprimés  :  d'abord  la  Flore  d'Oware  et  de 
Renin  parPalisot  de  Beauvois,  qui  donne  les  figures  de  plus  t 
de  too  plantes;  la  description  de  quelques  nouveaux  genres,  . 
par  Afxelias  suédois  ;  quelques  matériaux  fournis  par  Smesth- 
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mào  anglais;  quelques  observations  dans  le^  voyage  disert» 
et  enfin  l'aperça  sur  la  Gainée  soos  le  rapport  de  la  géogra- 
phie botanique  ,  donné  parle  profess.  Hornemana ,  d'après  les 
collections  et  jiutres  travaux  des  botanistes  danois  Isert  , 
Haaslond-Smith  et  surtout  de  Thonning.  Ce  derhier  a  séjour- 
né enviton  3  ans  dans  la  Guinée  ;  non-seulement  il  a  recueilli 
des  plantes  y  mais  ,  ce  qui  a  été  négligé  par  la  plupart  dès  voj^à- 
gears^  il  a  décrit  sur  les  lieux  et  en  détail  presque  tontes  les 
plantes  qu'il  a  trouvées  ;  de  plus  il  a  noté  Temploi  des  plantes 
dans  la  médecine  et  dans  l'jéconomie  domestique  ,  ainsi  que  les 
noms  que  leur  donnent  les  indigènes.  L'herbier  de  Thonning 
fat  détruit  lors  du  bombardement  de  Copenhague,  heureuse- 
ment il  avait  fait  part  de,  ses  richesses  à  Y'ahl  et  Schumacher. 
Ceux-ci  ont  réuni,  et  déterminé  ce  qu'ils  possédaient;  ils  y  ont 
ajouté  quelques  espèces  d'après  l'herbier  d'Isert;  ils  ont  rédigea 
la  synonymie  et  la  plupart  des  descriptions,  et  avec  des  observa- 
tions critiques.  C'est  ainsi  qu'on  a  composé  un  mémoire  sur  la 
flore  de  Guinée ,  qui  sera  inséré  dans  le  recueil  des'  mémoires 
de  U  société  royale  de  Co{)enhagae.  On  y  fait  connaître 
5i 8  espèces  de  plantes  dont  3oo  n'avaient  jamais  été  décrites', 
sans  compter  celles  qui  ont  été  prises  dans  la  liste  de  Yahl:  on' 
y  trouve  aussi  plusieurs  genres  nouveaux.  A  en  juger  par  le 
nombre  d'espèces  cité ,  la  Guinée  peut  se  comparer  à  la  plu- 
part des  autres  contrées  tropicales  sous  le  rappOit  de  la  va- 
riété des  végétaux  :  elle  devra  être  rangée  même  au  dessus  dje 
l'Afrique  méridionale ,  dont  la  flore  est  une  des  plus  riches 
que  nous  connaissions".  Elle  a  ip  commun  avec  T Asie  et  l'Amé- 
rique tropicales  la  plupart  des.  familles ,  et  même  des  genres. 
Toutefois  elle  possède  quelques  types  caractéristiques  ,  tels 
que  VA^ansonia  et  plusieurs  genres  inédits  qui  seront  décrite 
«Uns  la  ÛOTe.(OSrstedy  oversiffioperdet  kong.  danske  videnskaù, 
teh-kabsforhandl.  ,•  1 826.) 

l65.  Coup  d*oiil  sua  lis  abbus  db  l'Asie  xt  »b  l' Afrique.  (Lel- 
terkund.  magazyn'y  diXïTL.  i8a5,  n°'.  10,  11»  12,  i3.,  14.) 

L'auteur  de  ce  mémoire  fait  remarquer  d'abord,  qu'en  géné- 
ral, les  peuples  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ont  une  grande  prédi- 
lection ponr  les  arbres  ;  qa'ils  en  ont  plusieurs  espèces  en  gé- 
nération ,  et  que  parmi  eoz  les  arbres  les  plas  estimés ,  le  sont 
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moins  son»  le  rapport  de  leur  frait ,  qne  sous  celai  de  leur  oui-» 
brage  salutaire.  H  donne  ensnite  la  nomenclature  des  princi- 
pales espèces  d'arbres  qui  croissent  dans  ces  contrées ,  et  indi- 
que les  localités  où  elles  se  trouvent  le  plus  communément.  U 
commence  par  F  Asie,  et  signale,  d'après  les  relations  des  voya- 
geurs, les  arbres  de  la  Sibérie  ,  de  la  Cbine ,  du  Tibet ,  de  la 
Tartarie,  delà  Bucharie,  de  la  Perse,  de  l'Asie  Mineure  :  après 
avoir  parlé  de  TArabie,  l'auteur  passe  en  Afrique,  fait  connaî- 
tre les  arbres  de  l'Egypte,  de  la  Barbarie ,  deT  Afrique  méridiona- 
le, de  la  Guinée,  de  la  Nubie,  de  TAbyssinie.  Il  repasse  ensuite 
6^  Asie ,  pour  s'occuper  des  arbres  et  de  la  haute  végétation  de 
rinde ,  des  îles  de  la  Sonde,  etc.  L'auteur  paraît  avoir  consulté 
la  plupart  des  ouvrages  des  voyageurs  modernes. 

1 66*  ExtiArr  des  lbttibs  do  D'.  Righardsom  ,  de  M.  Diummoid, 
.     BT  DB  M.  Douglas  ,  sur  l'expédition  du  cap.  Fbarklir  et  sur  la 

végétation  du   nord  de  l'Amérique  ;  par  M.  Hookbb  (Edinb. 

joum,  qf  science;  n*.  XI,  janv.  iSay,  p.  107.) 

Ces  trois  lettres  renferment  des  détaib  très-concis  sur  la 
végétation  du  nord  ^e  l'Amérique  \  la  première  datée  du  port 
Franklin ,  contient  une  liste  d'une  centaine  de  mousses  et  17 
phanérogames;  la  3*.  datée  des  Montagnes  Rocheuses,  tout  au- 
tant de  noms  de  plante*,  soit  cryptogames,  soit  phanéroga- 
mes ;  la  4'*  6^  Ia  ^^*  sont  datées  de  la  rivière  de  Colombie  par 
une  latitude  de  4B  nord. 

1 67 .  VOTAGB  DAHS  LE  MIDI  DB  LA  FlANCB  ET  DARS  LES  PrBilfSBS  ;  par 

G. -A.  Walker  Arrott,  (Edinb,  new  Philosoph,  /ount.^avr. 
etjuill.  f  836^  p.  66;  et  avr.  et  juin  1827,  p.  157.) 

Cette  notice ,  écrite  par  un  botaniste  qui  se  livre  exclusive- 
ment à  Tétude  des  mousses ,  renferme  des  détails  suf  la  déter» 
mination  de  quelques  espèces  décrites  par  Palis,  de  Beau  vois, 
dont  l'herbier  a  été  mis  à  sa  disposition  par  M.  le  baron  Dele9- 
8ert,'qui  en  est  propriétaire.  L'auteur  a  accompagné,  dans 
\qs  Pyrénées ,  M.  BenCham  ,  qui  a  publié  son  voyage  suivi 
d'an  catalogue,  que  le  Bulletin  a  déjà  annonce,  tom.  X,  n**. 
179,  1827.  M.  Arnott  se  livre,  dans  le  cours  de  sa  narration,  4 
des  plaisanteries  qu'on  ne  s'attendait  pas  à  rencontrer  dans  ua 
ouvrage  de  ce  genre  ;  les  botanistes  ne  sont  pas  en  général 
très-heureia  en  fait  de  peintures  de  mœurs  ;  et  les  bons  mou 
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de  It.  Arnott  ne  se  ressentent  nnllement  de  son  séjonr  en 
France,  la  terre  classique  de  l'esprit  et  du  bon  goût. 

168.  Rapport  sdi  urb  bxcdbsion  faits  a  la  Bastidb  et  a  Bouillac, 
PBBS  BoBDBADx;  par  M.  Ch.  DBsu<fuLiH8.  {LAmi  des  champs^ 

juin   1827,   p.   !2!28.) 

Entre  autres  plantes  on  a  trouvé  VEncafypta  vulgarîs ,  fort 
rare  à  Bordeaux ,  la  Squammaria  crassa ,  VHypnwn  iumidum ,  la 
Peziza  epidendra ,  la  fructiûcation  de  la  Jungermannia  bideniala, 
du  Pterigjrnandrum  Smithiîj  VOpfirys  aranifera ,  et  Iç  S  inapis 
alba  var.p  D.  C,  qui  est  le  Sinapis flexuosa  de  Lamk.,  Sinapis 
hispida  de  Schonsbert,  qui  l'a  recueillie  dans  le  royaume  de 
Maroc. 

169.  Floba   BUBOiGALBif sis    PBArBCTUBJEQUB  GABUMNiB ,   Addenda 
prima  {prima  séries),  auct.  J.-F.  Latbbradb.  {Ibid.^  juillet 

1827,  p.  270.)  Vojr.  le  Btdletiny  tom.  XI,  n«.  34. 

Cette  série  renferme  un  catalogue  de  graminées ,  entre  au- 
tres VAlopecurus  ventricosus ,  de  diverses  autres  plantes ,  telles* 
que  X'Exacum  Candolîii ,  Chironia  spicata ,  Chrysosplenium  op  . 
positifolium  ,    Euphorbia  portlandica ,    Urospermum  picrioides 
Dec^  ,  Carex  extefl^  y  etc>  - 

170.  Essai  d*histoibb  iiaturb'llb  sub  les  sirviROKS  db  Mantoub,  ex 
trait  d'une  lettre  du  D'.   P.   Lanfossi  au   Dr.    J.    ]\^oretti 

.  {Giom,  difisica  e  chim.  ;  tom.  X,  terzo  bim.  1827,  p.  a35. 

C'est   une   liste   de   plantes  appartenant  ^   la  pentandrie 
hexandrie ,  heptandrie /qui  croissent  aux  environs  de  Mantoue 

171.  Stibpium  oalmaticabum  spBCiMBif,  auctore  Bobbiito  db  Yi- 
siANi,  M.  D.  In-4*.  57  p.  ,  cum  8  tabul.  Patavii>^  1826 
tjpis  Crescinianis. 

^72.  Sbbtum  botanicom,  ou  Collection  cboisie  de  plantes  les  plus 
remarquables  par  leur  élégance  .  leur  éclat  ou  leur  utilité  ; 

•  par  M.  Vam  Gbbl.  !'•.  et  2".  livr.  Petit  in-fol. ,  pap.  vélin. 
Prix,  par  livr.,  a  fl.  5o  c.  (5  fr.  27  c).  Bruxelles,  1827;, 
De  Vroom. 
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173.FLORB  £B  GoBTBiBsitG  ^(Saède)  par  Wahlbbbg.  {Compte  rendu 
sur  les  progrès  dps  sciences ,  fait  à  l'Académie  des  sciences  de 
Stockholm;  par  Wickrohd,  1825.) 

M.  Wahlberg  a  coDtiaaé  sa  flore  de  la  ville  de  Goetbeberg. 
L'auteur  donne  premièrement  un  aperçu  sur  l'habitat  des  diffé- 
rentes mousses  dans  Jes  environs  de  cette  ville  ;  après  cela  il 
continue  le  catalogue  des  Filices  ,  Musci  frondosi  et  Hepatici\ 
les  Hjpnum  fnyosurum -SchTdA.  ,  et  Orthotricfuun  Huichinsii 
>Hook.  sont  ici  décrites  ,  pour  la  première  fois ,  comme  plantes 
suédoises. 

174*  SOPPLBMENTUM  FlOBS  LaPPOjUGA  QOAM  BDIIUT  G.   WaBLBKBBBC; 

auct.  Sev.  Cbristiano  Sommbbfblt.  In-8®.  de  XIV — 33a  p. , 
avec  3  pi.  Christiania,  1826  ;  Borgia  etGrondahl. 

Malgré  tout  le  soin  et  tonte  la  persévérance  que  Wahlenl>erg 
avait  mis  à  parcourir  la  Lapponie ,  on  devait  s'attendre  qne  bien 
des  plantes  auraient  échappé  à  ses  recherches.  C'est  pour  com- 
pléter ce  travail  estimé,  que  M.  Chr.  oommerfelt,  pasteur  de 
la  paroisse  de  Saltdalén,  en  Nordlandie,  publie  aujourd'hui  ce 
supplément.  Ce  volume  renferme  la  phrase  spécifique  et  la  sy- 
nonymie de  680  espèces,  dont  88  nouvelles  La  crjptogamie 
occupe  la  plus  grande  poi*tion  de  l'ouvrage  ;  car  c'est  U  la  parde 
~  d'une  flore  qui  est  toujours  la  moins  complète.  Les  3  planches, 
gravées  sur  cuivre ,  sont  destinées  exclusivement  à  la  crypto- 
garnie.  On  y  trouve  les  détails  analytiques  des  Weissia  longipes^ 
Orthotrichum  subrepensy  Leskea  Nonyegica^  Hypnum  arctiàum  , 
Jungermannia  scutata ,  Lecanora  limbata  ,  Mitrula  gïobosa , 
toutes  espèces  nouvelles.  On  voit  figurer  dans  la  phanérogamie 
les  Stratiotes  aloïdes ,  A  triplex  hastata ,  Chara  hispida  eX/Uxilis , 
Sonchus  arvensis  ,  Leontodan  taraxacum ,  Fumaria  offipinalis , 
Ajuga  pyramidalis  y  Uippuris  vulgariSy  etc 

Cet  ouvrage,  rédigé  par^ui^  auteur  placé  habituellement 
au  milieu  de  la  végétation  qu'il  a  entrepris  de  décrire ,  de- 
vient indispensable  à  ceux  qui  possèdent  l'ouvrage  de  Wah- 
lenberg  et  qui  se  livrent  avec  intérêt  aux  investigations  de  la 
géographie  des'plantes;  il  se  fait  d'ailleurs  remarquer  par  d'ex- 
cel.entes  observations  relatives  à  la  détermination  ,  à  la  réduc- 
tion des  espèces  de  moûs^^es  et  de  lichens  ,  et  à  la  variation  de 
leurs  caractères.  '  R. 
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.1^5.  Amoinitatss  botanic£  BONN smses y  Fasc.  II.  Plantaram  ia 
horto  medico  bonnensî  natritaram  icônes  sélect» ,  Manip. 
T.  Edi  cnrayerunt  et  illustravehint  D'.  C.-G.  Nkks  ab  Esen- 
BBCK  et  D'.  Th.-Fr..-H.  Nxis  ab  Esbnbsbk  ,  fratres,  horlo 
praefectî.  i3  p.  in'-4^*  >  ^  pl*  litbogr.  color. ,  5  riid.  8  gros. 
Bonn  y  t8a4. 

1^6.  GoMPSNNUM  Flob»  Gbbmanica  ,  sect.  I.  Plantae  phanero* 
garnie»  seu  yascalosx  ;  scripseraiit  M.  J.  Blufp  et  G. -A  Fin- 
oiBHUTH.Tom.  I,  in-S**.,  XXIV  et  755  pBg.  ;  a  thalr.  Nuren- 
berjgy  i8a5;  Scbrag. 

177.  Plaittbs  iNoiOKSss  KT  BAEBs  DU  Pbithshub  ;  par  Bf.   David 
BiSHOP.  (Edinb.  phUos.  journ.  ^ysLUv.   1826,  p.  280. } 

Pjrrola  uniflora  ,  Lotus  minor  ,  Poiamogeion  compressum^  Js- 
plenium  allemijblium. 

178.  DbFbstuca  lolucba  auctobum;  auct.  H. -F.  Link.  {LinnœUy 

avril  18271,  p.  234*  ) 
L'auteur  annonce  dans  cet  article  que  le  Festuca  loliacea  des 
auteurs ,  oxj^  le  Festuca  elongata  d'£hrhart  n'est  qu'un  Lolàan. 
Nous  sommes  porté  à  le  croire ,  car  nous  avons  reçu  de  diffé- 
rens  botanistes  une  variété  du  LoUum  perennc  sons  le  premier 
nom.  Mais  les  caractères  que  décrit  M.  Link  ne  suffisent  pas 
pour  établir  ce  qu'il  annonce  ;  en  lisant  sa  description ,  il  nous 
serait  permis  de  supposer  que  sa  plante  est,  ou  un  Bromus  pin* 
naius ,  ou  un  Glyceria  apanvti ,  ou  un  Festuca  elatior  ^  locustes 
alternes  et  presque  sessiles.  Pour  que  sa  plante  soit  véritable- 
ment un  Lolium^  il  faut  que  les  écailles  soient  àun'culees  aiguës 
et  non  velues  comme  il  les  décrit  ;  que  lovaire  soit  glabre,  que 
les  stigmates  soient  insérés  sur  la  face  antérieure  de  l'ovaire  et 
non  sut  son  sommet,  deux  caractères  sur  lesquels  l'auteur  garde 
un  silence  absolu.  Les  autres  caractères  du  Lolium  varient  à 
rin£ni  sur  le  même  individu  quelquefois.  M.  Link  ne  parle  que 
de  trois  nervures  à  la  paillette  inférieure  de  la  baie  ;  à  travers 
jour  on  doit  y  en  voir  au  mo^ns  cinq.  Baspail. 

179.  Yabia;  auct.  J.  Roeper.  (  /6û/.  9*  janv.  1827,  p.  82.  ) 

L'auteur  parle  dans  cette  note  du  calyce  des  Pbtentilles 
qui  peut  être  siipulatus  ou  exstipulalus y  d'une  tulipe  dont  la 
fleur  inanquait  d'étamiaes^  de  sa  théorie  de  la  formation  des  an. 
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thère9qii*il  recoDDait  appartenir  â  M.  Cassini(Op.phjt.,  t.  u, 
p*  549)  r^^^*^  ^^  ^  manière  de  décrire  les  vermeilles  des  flenn, 
qui  est  absolument  la  même  que  celle  qni  est  résultée  de  no» 
recherches  physiologiques,  et  qui  consiste  à  ne  voir'  dans  la 
fleur  qu'une  succession  alternative  d'appareils  qni  deviennent 
calicinaui,  mâles  ou  femelles  par  de  simples  modifications. 
M.  Roeper  n'a  fait  en  cela  qu'inventer  deux  noms  fort  inutiles 
à  nos  yeux  ;  il  a  traduit  notre  appareil  mâle  ou  staminifère  par 
Jndrœct  et  notre  appareil  femelle  ou  ovarien  par  Gjràœce. 
L'auteur ,  qui  a  ainsi  adopté  entièrement  le  résultat  de  nos  re* 
cherches!,  en  a  poussé  trop  loin  l'application  d'après  nous.  Car 
il  est  une  fonle  de  fleurs^ qui  se  composent  par  spirales  et  non 
par  verticilles  alternes ,  ainsi  que  nous  l'avons  développé  dans 
le  3*.  tome  des  Mém.  de  la  soc.  dhisL  natureiU.ÇVoj.  aussi  le 
BulUtin-y  tom.  v,  n**.  197,  et  tom.  ix,  no.  ayS,  comme  moyens 
dé  comparaison.  )  Raspail. 

180.  BoTAmcii.  niOAiim.  n«*.  476-477-  (^^J-  *«  BulL  ,  mars 
1827,  tom.  X,  n*.  aSa.) 

2677.  PaUrsonia  glauca  Br.  —  2678.  Dracophyllum  gracile 
3i.,  ..-  2679.  \Daviesta  acicidaris  Smith.  —  a68o.  Pulmonaria 
paniculata.  Hort.  Kew.  —  a68i.  Fevillaa  pedata ;  foliis  pedatis 
dentato-repandis ,  seminibus  reticulato-venosis.  (Côtes  d'A- 
frique, cultivée  à  l'île  Maurice  ;  c'est  le  Jollxfia  Delil.  Telfaina 
Hooker  ( Voy.  le  t.  5,  Soc.  d'Hist,  nat.).  L'auteur  en  donne  ici 
la  synonymie,  mais  ne  mentionne  pas  les  deux  noms  que  nous 
venons^de  citer,  parce  qu'ils  ont  été  créés  après  la  publication 
de  ce  n®.  )  —  a68a.  Lupinus  mutabilis  Sw.  —  a683.  Hesperis 
grandijlora;  foliis  radicalibus  oblongo-ovatis  obtusis;  caulinis 
lanceolatis  ;  racemis  multifloris  congestis;  pedicellis  patentibus 
calyce  longioribus.  —  2684.  Crinum  procentm  D'.  Carey.  — 
a685.  Ismene  calathina  {Pqincratium  calathinum  Redout.)  — 
2686.  Bromelia  zebrina  (voy.. le  n^  aSga.)  —  2687.  Pfycella 
ignea  p  glauca  Bot.  reg.  928.  —  2688.  Crinum  capense  (Ama- 
ryllis capensis  Miller  dict.) 

C'est  m  que  se  termine  la  rédaction  de  M.  John  Sims.  De- 
puis le  t".  janvier  1827  ,  M.  Hooker  s'est  réuni  à  M.  Curtis  pour 
se  charger  du  texte  ;  de  cette  manière ,  VExoticJhra  a  dû  cesser 
de  paraître ,  pour  se  confondre  avec  le  BoUinical  Magaûne. 
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1 8 1.  Essai  mohogbaphiqctk  sut  les  Oscillaiéis*  par  IMT.  Bory  db 
Saiht-tYihckit.  (Tom.  XII*.  do  Dict,  classique  eThist.  natun) 

Depuis  qa'AdaDSon  éveilla  rattèntioti  des  nataralistes  sur 
les  monvemeos  que  décrivent  les  oscillaires  ,  qu'il  appelait 
trtmella ,  ce  phénomène  n'a  pas  cessé  d'occuper  les  esprits 
philosophes.  Les  uns,  considérant  la  structure  de. ces  êtres» 
les  plaçaient  dans  les  confervcs  ;  les  autres ,  frappés  de  leurs 
mouvemenSy  les  coilsidérèrent  conune  des  animaux  ou  an 
moins  comme  des  animaux-plantes  pour  me  servir  de  l'exprès- 
sion  de  Fontana.  C'est  cette  dernière  opinion  que  M.  Bory 
embrasse  dans  cette  monographie,  non  pas  qu'il  se  range  en 
cela  de  l'opinioh  de  M.  Gaillon,  et  qu'il  compose  les  oscillaires 
d'animaux  ajustés  bout  à  bout.  Les  oscillaires^  dit^-il ,  consis" 
tent  en  filamens' essentiellement  simples^  qui  chacun  forment  un 
individu^  mais  certainement  pas  une  collection  dindisfidus.  Ces 
individus  paraissent  au  premier  coup  dœil ,  divises  transversale» 
ment  par  de  petites  lignes  parallèles  quon  regarde  y  et  que  nous 
avons  long-temps  regardés  nous-mêmes  comme  des  cloisons, . . .  Les 
lignes  apparentes  dont  il  est  question ,  distinguent  autant  de  seg- 
mens  ou  anneaux  dont  se  composent  deux  tubes  places  lun  dans 
T autre,...  Le  tube  interne  est  rempli  de  matière  colorante ^  sou- 
vent très- intense  ^  il  jouit  évidemment  de  4a  propriété  de  s'allonger 
ou  de  se  retirer  dans  le  tube  externe  comme  un  doigt  de  la  main 
entre  y  s'enfonce  ou  se  retire  dans  le  doigt  d'un  gant.  Ce  tube  ex- 
terne est  aussi  diaphane  que  celui  d'un  baromètre;  quand  y  par  le 
glissement  de  Vun  dans  t autre  ^  les  segmens  se  trouvent  parfaite^ 
ment  en  rapport  sur  le  profil  dujîlament ,  les  lignes  de  graduation 
sont  toutes  semblables  ,  également  prononcées  et  à  de  petites  dis* 
tances  y  on  dirait  des  trachées-artères  d oiseaux  ou  de  petites 
échelles;  nuiis  si  les  segmens  du  tube  interne  qui  s'allonge  ou  je 
raccourcit^  répondent  aux  intervalles  des  segmens  de  l externe^ 
s'il  en  existe ,  on  conçoit  pourquoi  les  lignes  transversales  parais- 
sent alternativement  plus Jaibles  et  plus  prononcées . 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  distingue  ensuite  les' mouvemens 
des  oscillaires  :  i*'.  en  oscillatoires ,  quand  l'oscillaire  se  balance 
de  droite  à  gauche,  tout  d'une  pièce  en  ligne  droite  (Oscilla- 
ria  Jdansonii\;  a^.  en  anguleux ,  quand  il  se  fléchit  à  angle* 
plus  ou  moins  aigu  sur  quelque  point  de  sa  longueur  (  0.  ni-' 
grtscens)  ;  3^  en  reptatoires^  lorsque,  sans  qu'on  distingue  an- 
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cun  changement  de  figure  on  de  dlreçtian  dans  le  filament  »  les 
deux  tnbies  se  portant  en  avant  parallèlement  par  une  praires  « 
sion  qui  n'est  pas  la  même  chez  Tnn  et  chez  l'antre ,  on  aper- 
çoit  avec  beaucoup  d'attention ,  que,  les  rapports  des  segmens 
changeant  graduellement ,  il  en  résulte  comme  des  brisemens 
et  des  interruptions  au  tube  interne  ;  4f.  en  rotatoires;  5*.  en 
sinueux;  6®.  en  onduieux;  70.  enanguins  ou  serpentiformes. 

Quelques  espèces  n'exercent  qu'un  seul  de  ces  mouvemens , 
d'autres  les  exercent  tous. 

Une  certaine  quantité  del'oscillaire  de  Mougeot,  placée  dans 
une  cornue  et  distillée  à  une  douce  chaleur ,  a  donné  d'abord 
un  liquide  acide  et  qui  faisait  passer  au  noir  le  papier  mouillé 
dans  le  sous-acétate  de  plomb.  £n  poussant  plus  loin  la  distil- 
lation y'on  a  obtenu  une  eau  alcaline  ayant  une  odeur  des  plus 
désagréables,  et  renfermant  du  sous-carbonate  d'ammoniaque, 
l^es  acides  non  concentrés  font  d'abord  passer  au  violet  la  sub- 
stance rouge  des  oscillai res  et  finissent  par  la  détruire;  les 
sous-carbonate^  alcalins  la  poussent  au  rouge  et  quelquefois  an 
bleu  et  la  détruisent  s'ils  sont  concentrés;  les  alcalis  caustiques 
la  détruisent  complètement. 

L'auteur  décrit  ^o  espèces  d'oscillaires.  1^.  Oscillaria  Adan- 
sofUi  (OsciUatoriapanetinaYsLUch,).  1^.  O,  urbica  {OscilhUo^ 
riafusjca  Vauch  .)  5«.  O.  horyana  {Oscillaria  nigra  p.»  borjrana 
Agardh.}.  4*'  0,favosa  (ou  O,  nigra  Lyngbye).  Couches  va- 
seuses ,  étendues  ,  fort  entremêlées  «  noires ,  luisantes  et  glis- 
santes, filamens  d'nn  pouce  de  long,  égalant  en  diamètre  la 
moitié  de  ceux  de  XO,  Grateîupei.  5*.  O.  anguina,  Filamens 
très-fins ,  ne  dépassant  pas  cinq  lignés ,  formant  dans  l'herbier 
une  couche  qui  paraît  enduite  d'une  gomme  ,  mouvemens  agi- 
les et  très-rapides ,  avec  des  segmens  réguliers  tellement  rap- 
prochés ,  que  trois  ou  quatre  an  moins  sont  nécessaires  pour 
former  la  figure  d'un  carré.  6*.  O.  nigrescens  Moug.  stirp. 
vosg.  7*».  O.  tenioides  (  OscUlatoria  princept  Vauch.  )  8».  O. 
GraUlupei  (  OscUlatoria  major  Vauch.  )  g*.  O.  gyrosa.  Filamens 
excessivement  fins ,  onctneux  ,  s'aHongeant  jusqu'à  six  et  dix 
lignes  en  se  frisant  de  manière  à  former  sur  les  bords  des  ro- 
settes et  des  expansions  qui  en  résultent,  des  touffes  crépues  ; 
elle-  nagé  en  automne  à  la  surface  des  eaux  mortes.  10^.  O. 
mascarenica  (ConfersHi  intermedia  Bory,  Voy.  dans  4  île*  d'A- 
frique.) II®.  O,  limosa  FI.  dan.  12«.  O.  arachnoidea,  trouvée  à 
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Dax  en  i8t3  sur  le  limon  des  eaax  pures  et  stagiunles;  ûla- 
mens  très  fins  de  3  à  5  lignes  de  long,  formant  des  rosettes  à 
rayons  divergens  d'un  vert  bleu  presque  noir.  i3^.  0.  smarag^ 
dina  (Oscillatoria  viridis  Vanch.)  14®.  0.  Mougeotu  (Oscillato- 
ria  major  y  Moug.  stirp.  vosg.  )  i5<>.  O.formàsa^  formant  sur 
les  pierres  et  la  vase,  aux  endroits  rapides  des  petites  chutes 
des  thermes  de  Chaufontaine ,  des  tapis  du  vert  gr^s  le  plus 
brillant ,  ces  tapis  se  composent  de  membranes  superposées , 
pénétrées  de  bulles  d'air.  i6°.  O,  membranacea  (ou  Confervade 
corticans  Dill^.)  170,  Q,  {estuaril  Lynyh,  180.  O.  meretrix^  for- 
mant des  masses  épaisses ,  comme  spongieuses ,  remplies  de 
lim^on  qui ,  s'y  amoncelant ,  finit  par  déterminer  avec  lés  mem- 
branes tissées  par  les  ûlamens,  des  boules  mamelonnéer,  dia- 
prées de  vert  foncé  et  de  teintes  vaseuses  jaunâtres;  sur  les 
rochers  d'une  chute  d'eau,  à  Oro  près  leè  bords  du  Leny, 
rivièredes  environs  de  Dâx.  19*^.  O.papyrina  ,  sur  les  planches 
et  les  pièces  de  bois  des  écluses  des  moulins ,  formant  une 
membrane  mince  comme  une  feuille  de  vélin ,  d'un  vert  bril- 
lant et  n'adhérant  pas  au  papier.  20^.  O.  felay'se  rapprocherait 
beaucoup  de  V Oscillatoria  subfusca  de  Lyngbye ,  si  cette  der- 
nièren'était  pas  représentée  dépourvue  d'aiticles.  aïo.  O.  ru-^ 
pestris  Agardh.  aa^.  O.  tôrptnsh{palrachosp€iinum  hemaiiies? 
D.  C.)  a3.  O.  cbryum  Lyngbye.  aa**.^  OscUlaria  lanosa  [Con-^ 
ferva barbota  Agardh.)  a 5**.  O.  pannosay  très-voisine  de  l'O^ 
cillaioria  lœvigata  de  Yanch.  ou  Retzii  d' Agardh..  24^.  O, 
soliiaris.  Filamens  non  réunis  en  tapis  muqueux ,  en  plaques 
feutrées ,  ni  en  membrane  ;  nom  reconnaissable  à  la  simple  vue , 
on  Tobserve^  quelquefois  sur  les  tubes  des  conferves  dans  les 
eaux  donces  et  stagnantes.  a5°.  O*  vibrionides,  peut-être  iden- 
tique avec  les  Oscillatoria  alba  et  tenuissima  de  Yaucher.  26^., 
O".  Pharaonis ,  c'est  l'espèce  que  M.  De  Candolle  a  proposé 
d'appeler  OscUlaria  purpurta  et  qui  a  rougi  en  couleur  de  sang 
les  lacs  de  Neufchâtel  et  de  Morat  en  Suisse.  Af,  Bory  en  donne 
une  description  plus  complète  que  le  professeur  de  ûenève. 
Voy.  l'article  suivant.  R. 

iSa.  NoTici  sua  uhe  matibrb  bodok  qui  a  colob^  ih  bougb  lz  laq 

DB  MOBAT  AU  FAISTBMPS  de    l835;  par  MM.  DBCANOOLLtC,  COLLA- 

Doa-MAUTKi  ft  Macaibb-Pmiksbp.  (Mem,  de  la  Soc.  de  phfs.  ei 


Digitized  by 


Google 


244  Botanique. 

éthisL  natur.  de  Genève;  t.  3 ,  part.  2  ',  et  Biblioih,  unw.  de 
Genève^  déc.  i8a6,  part.  chim.  ^  P^js.,  p.  3i5.] 

Ce  travail  se  divise  en  deux*  parties  :  la  première ,.  qui  ap^ 
partient  àM.  Decandolie,  t/aite  de  Thistotre  naturelle  de  cette 
sabstance  ;^  la  a'.,  qui  appartient  aux  deux  autres  auteurs^ 
contient  Texamen  chimique  de  la  matière  rouge. 

Le  lac  de  Morat  s*est  couvert  d'une  couleur  rouge  depuis  le 
mois  de  nov.  jusqu'au  mois  de  mars  et  d'avril,  i8a5.  Les  pé- 
cheurs expriment  ce  fait  en  disant  que  le  lac  a  fleuri.  Il  paraît 
que  le  lac  de  Genève  fletirit  aussi  au  printemps  »  dans  les  envi- 
rons de  Yevey  ;  et  que  c'est  à  un  phénomène  semblable  que 
Sulzer  {Voyage  en  Suisse\  et  Haller  (Jaoïg)  ont  fait  allusion.* 
Pendant  le  jour  cette  substance  exhale 'une  odeur  infecte; 
pendant  la  nuit  tout  disparaît  pour  reparaître  le  lendemain. 
Les  brises  poussent  cette  matière  dans  les  petits  golfes ,  où  elle 
s'amoncelle  autour  des  roseaux  ;  sa  teinte  varie  du  noir  ver- 
dâtre  jusqu'au  rouge  \e  plus  délicieux.  On  voit  des  zones  rou- 
ges, jaunes,  grises  et  de  toutes  les  couleurs  :  plusieurs  espèces 
de  poissons ,  telles  que  la  Perche  et  le  Brochet ,  avaient  les  arêtes 
et  même  les  chairs  teintes  en  rouge ,  probablement  pour  avoir 
man|;e  de  cette  .suKstance. 

M.  Yaucher  a  reconnu  que  cette  substance  n'était  antFe 
chose  qu'une  Oscillatoire  très-analogue  à  son  Oscillaioria  si^ 
fusca^  fig.  5,  pi.  i5. 

M.  Decandolie ,  se  fondant  principalement  sur  la  ténuité  du 
tube  plus  petit  que  celui  de  l'O.  subfuscàVi,  en  forme  une  espèce 
nouvelle  sous  le  nom  de  VOscillatoria  rubens^  filis  cylindricii 
tenuissimis  (y^  lin,  diam.)  fusco  -rubescentibus  eonferlissimè  an- 
nulatis. 

MM.  CoUadon  et  Macaire  ont  trouvé  par  l'analyse  une  ma- 
tière colorante  rouge ,  Résineuse;  une  résine  verte;  une  très-grande 
proportion  de  gélatine  ;  quelques  sels  terreux  ou  alcalins^  et  oxide 
de  fer.  Mais  les  deux  auteurs  nous  semblent  ^tre  sortis  des 
limites  dé  l'observation  chimique  en  considérant  que  l'anima* 
lité  des  oscillatoires  était  rendue  très-probable  par  l'existence 
d'une  matière  qu'ils  appellent  animale  organisée  (gélatine)  dans 
les  oscillatoires  du  lac  de  Morat.  Quels  végétaux  aquatiques 
ne  fourniraient  pas  de  semblables  produits,  les  Chara^  les 
Conferves»  lesFcicu^^  les  Utricularia^  etc.?  en  sorte  que  tout  vé- 
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géfUl  qui  halute  dans  Tean  deviendrait  par  l'analyse  chimique 
l'animai  le  mienx  caractérisé.  R. 

l83.      CONSIDÉBATIOM    SUa    QQKLQOks     VEGETAUX    DU    DIRIflBB    ORDRE, 

OÙ  Addition  aux  Fragmens  de  philosophie  botanique  \  par 
A.-L.  Marquis.  In-8.  de  4o  p.  Rouen,  i8a6;  Bandrj.  (V. 
Le  Bull, ,  t.  Et,  n".  Bg ,  1826  ) 

On  se  rappelle  les  principes  sévères  ,  niais  fortement  moti- 
vés, que  M.  Marquis  a  établis  dansées  Fragmens  de  philosophie 
botanique  sur  la  rédaction  des  espèces  ;  l'auteur  dans  ce  cha— 
pitre  additionnel  aborde  les  plantes  du  dernier  ordre  qu'il  n'k- 
vait  pas  soumises  alors  à  ses  recherches.  Après  une  étude  suivie 
avec  beauc%>up  de  soin ,  il  s'est  convaincu  que  les  oscillaires  ne 
sont  que  des  conferves,  et  doivent  être  considérées  comme  ne 
formant  que  deux  espèces ,  Conferva  velutina  et  oscillaria  \ 
que  le  Pyssus  ou  Lepra  botryoides  n'est  que  l'état  rudimentaire 
de  ces  deux  conferves.  Les  antres  Lepra  ne  sont  probablement 
d'après  M.  Marquis  que  le  même  état  pour  divers  Lichens. 
Dans  les  Ectospermes  ou  Yaucheries ,  l'autenr  ne  voit  <^e  deux 
espèces  de  Conferves,  l'une  terrestre,  C,  vaucheria;  l'autre 
aquatique,  C.  cespitosa.  Les  Conjuguées  de  Yaucber  ne  sem- 
blent pas  devoir  former  un  genre  à  part,  et  n'offrent  que  trois 
espèces  suiEsamment  caractérisées,  C.  spiralis y  stelli/uij  ge- 
nuftexa.  Les  autres  Conferves  peuvent  être  réduites ,  d'après 
ces  mêmes  principes,  à  un  nombre  assez  borné  de  types  spéci- 
fiques. L'a^teur  n'admet  pas  le  genre  Chaos  de  M.  fiory,  qu'il 
regarde  comme  une  aggrégation  fortuite  de  degrés  ou  de  rudi- 
mens  de  productions  différentes  ;  et  tous  ces  êtres  doivent  rester 
parmi  les  plantes;  car  les  mouvemens  qu*on  a  observés  sur  les 
Oscillaires,  peuvent  dans  certaines  circonstances  s'pbserversur^ 
toutes  les  antres  Conferves  ;  et  ces  mouvemens  seuls  ,  d'après 
M.  Marquis,  ne  doivent  jamais  servir  à  caractériser  des  animaux. 

Quoique  ces  rédactions  puissent  paraître  effrayantes  aux  di- 
vers botanistes  qui  se  sont  occupés  de  l'étude  des  êtres  du  bas- 
de  l'échelle ,  cependant  M.  ^arquis  ne  les  pousse  pas  jus^ 
qu'au  point  où  en  était  venu  M.  Hornschuch  (  voy.  le  Bull. , 
t."  VI,  n®.  279,  iSaS.),  et  il  s'arrête  là  où  sçs  propres  obser- 
vations rabandonnent.  Du  reste ,  cet  écrit  que  nous  recom- 
mandons, ainsi  que  celui  de  M.  Bory  de  Sàint-Yincent,  à^  la  mé- 
ditation comparative  des  botanistes,  se  distingae  par  unedis- 
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cussion  pleine  de  décence ,  par  une  logique  serrée  .et  par  uq 
style  qui  ne  dément  pas  celui  des  F^gmens  de  [philosophie  bo' 
Uinique.  • 

Nous  ne  pouvons  cependant  pas  ;adopler  Tespèce  de  défaveur 
que  M.  Marquis  parait  jeter  sur  les  observations  microscopiques 
(p.  3o-3i).  Lejnicroscope  l'a  si  bien  servi  lui-même  dans  cette 
circonstance,  qu.e  M.  Marquis  se  montre  un  peu  ingrat  en  Tac- 
cnsantXe  microscope  n'est  un  instrument  d'erreur  ou  d'illusions 
qu'entre  des  mains  débiles  ^^  dirigées  par  des  esprits  prévenus. 
On  s'y  trompe  de  Ik  même  manière  qa  on  se  trompe  à  l'œil  nu , 
c'est-à-dire,  toutes*  les  fois  que  l'imagination  cherchée  sup- 
pléer au  regard,  et  qu'on  prononce  un  jugement  sans  avoir 
réuni  tous  les  élémens  nécessaires.  Or  ces  sortes  de  «néprises 
tte  sont  pas  A  craindre  de  la  part  des  observateurs  consciendeui. 

R. 

184.  Soi  la  hiicb  bouge  ou  sut  lb  spbjerblla  hivalis  ;  par 
S.-C.  SoMMBBPBLT.  (  Magozin  for  NhUavidenskab.  ;  ana. 
i8a4,  cah.  4,  p.  249.) 

Mous  avons  déjà  analysé  plusieurs  Mémoires  sur  la  neige 
rouge  (Bull.,  t.  II,  n*.  294,-  t.  IIÏ,  n®.  465  t.  Vil,  n*.  169; 
t.  X,  n^  100).  lil.  Sommerfelt  a  observé  ce  phénomène  sur 
les  montagnes  de  Nordland  en  Norvège.  En  1 822  il  trouva  de 
la  neige  rouge  à  plus  de  3ooo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  mais  seulement  en  deux  endroits;  dans  l'un  la  teinte 
rooge  formait  la  lisière  de  la  masse  de  neige.  La  couleur  est 
toujours  d'un  beau  rose ,  et  s'enfonce  jusqu'à  6  pouces.  Quand 
on  prend  de  cette  neige  dans  la  main ,  on  voit  des  points  colo^ 
rés;  fondue  et  soumise  au  microscope  elle  présente  des  glo- 
bules de  •—;  à  7-^  de  ligne  anglaise,  teints  en  cramoisi ,  couleur 
de  chair,  jaune  de  cire  et  jaune  pâle.  Les  globules  cramoisis 
•ont  les  plus  nombreux  et  les  plus  gros  :  il  semble  que  ce  sont 
des  plantes  parvenues  à  leur  état  de  développement  ;  les  autres 
n'y  sont  pas  encore  arrivées.  On  remarque  aussi  que  les  globules 
sont  rouverts  d'une  pellicule  transparente,au-dessous  de  laquelle 
est  la  niasse  colorée;  M.  Sommerfelt  ne  doute  pas  que  ce  ne 
soient  des  Algues,  à  cause  de  leur  affinité  avec  le  Nostoc  botryot- 
det  Ag.  et  avec  le  Nostoc  cœndeum  Lyngb.  ^  mais  il  ne  pense 
pas  que  ce  soit  des  Uredo,  Il  croit  devoir  en  faire  un  genre  par- 
ticulier qu'il  définit  ainsi:    Sphj^rblla,  Char,  gen.:  vtsiculm  gc^ 
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làiinosm  globosm  minutissimœ,  li  en  connaît  déjà  trois  espèces  ^ 
savoir  : 

to.  SphœrtUa  nivalis  :  vesicnlis  disperiis(in  uivs)  punctifor- 
mibus,  sangaineis. 

a^*.  SphœreUa  ff^rangclii  :  vésiculis  in'crnstam  pnlveralentara 
aggTegatis(adnipesindnd.calc.)  sanguineis.  Lepraria  kermesina 
Wrangel. 

5^.  Spharelia  botiyoides  z  vésiculis  aggregatis,  minutis,  vi- 
ridibas.  Mucor  botryoides  L.,  Nost^b<Hr.  Ag.,  Pàlmella  botr, 
Lyngb.  D.        • 

l85.      NOTB     sut    LI    DEVILOPPIMBHT    OU     BtSSUS    BOTRrOlOES     Lin. 

(Lepraria  botryoldes  Ach.  ;  Sphœrella  botryoides  Somnaerfclt, 
SuppL  flor.  lapp,  ;  PaJmeUa  botryoides  Lyngb.)  {Extrait,) 

Linné  ne  vit  d'abord  qu  ane  poussière  perte  (i)  dans  ces  sub- 
stances informes  qui  tapissent  le  bas  des  murs  bumides.  Quel-' 
quet  auteurs  ont  semblé  y  distinguer  deux  substances ,  une 
croate  et  une  poussière  (3) ,  ou  bien  ils  ont  pensé  que  la  croûte 
n'était  que  Taggrégation  de  la  poussière.  Enfin  des  auteurs 
modernes  ont  considéré  ces  Byssus  comme  une  réunion  de  vé- 
sicules dont  chacune  est  un  individu  à  part  (3).  C'est  là  l'opi- 
nion qu'a  entièrement  adoptée  M.  Turpin  (4),  qui  a  changé 
tous  ces  synonymes  en  celui  de  Globulina.  Ces  couches  de  ver- 
dure^  dit  l'auteur  ^  qui  ont  M  désignées  sous  les  noms  de  Byssus 
botryoides  ,  ne  sont  point  des.  êtres  lépreux  ou  poudreux^  mais 
bien  de  grandes  associations ,  des  forets  d^  individus  distincts 
quon  a  considérés  camme  des  êtres  particuliers.  Ainsi  l'auteur 
divise  ces  espèces  d'êtres  en  deux  grandes  classes  ;  la  première 
qu'il  nomme  Globulina  renfermerait  des  végétaux  réduits  à 
une  simple  vésicule,  qui  ne  vient  point  sur  un  thallus^  et  la 
seconde  qu'il  nomme  Alysphœria  (globuline  enchaînée},  ren- 
fermerait les  végétaux  élémentaires  qui ,  voisins  des  premiers , 
viennent  pourtant  sur  un  thallus  fibreux.  Ces  deux  grandes 
divisions  se  trouvent  figurées  avec  des  couleurs  brillantes  sur 


(1)  Byssus  j^eruUnta  v triais  Sp.  pi. 

(a)  Crustâ  pulverulenta  egranulis  sttbconcatenatis  composita,  Ach.  Syn. 

(3)  Fesiadœ  gelatinosœ  globosœ  \fninutissimœ  Sommerfelt   in  Ma^. 
for  natoryidensk.;  i824>  P*  253 (  Voy.  l'art,  ci-desso»),  et  Fries,  etc. 

(4)  Voy.  le  BufUtin,  tom.  XI,  n.  162. 
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la  planche  da  Mémoire ,  et  avec  des  dimensions  qui  semble- 
raient attester  qa*une  erreur  à  ce  sujet  était  impossible. 

Nous  avons  cHerché  à  voir  dans  la  nature  quelque  diose  d'a«* 
nalogue  aux  descriptions  des  divers  auteurs  ;  et  nous  nous 
.  scunmes  servi  à  cet  effet  du  Bjrssus  botryoides  qqi  tapisse 
rentrée  du  Jardin  des  Plantes,  par  la  rue  dfe^Seine.  Cette 
plaque  énorme  offre  en  même  temps  la  nuance  ronge  et  la 
nuance  verte,  et  elle  repose  sur  le  plâtre  humide. 

Si  Ton  étudie  eette  plante  après  son  entière,  dessiccation  ,  et 
en«  froissant  ses  grumeaux  sur  le  porte-objet ,  oi^  ne  voit  le 
plus  souvent  que  des  globules  isolés  parmi  des  grumeaux  her- 
bacés, et  des  myriades  de  cristaux  de  sulfate  de  chaux,  qui  ne 
sont  pas  en  général  plus  gros  que  ces  globales.  C'est  dans  cet 
état  que  Linné  Ta  décrite  pulvérulente ,  et  que  les  auteurs  sui* 
vansA'y  ont  vu  qu'une  réunion  d'individus  réduits  à  un  simple 
globule. 

Mais  la  scène  change ,  lorsqu'au  lieu  d'altérer  ainsi  ces  gm* 
meaux  on  les  laisse  s'imbiber  dans  Teau  ;  il  devient  alors  évident 
que  cette  masse  verdâtre  ou  rougeâtre  est  continue,  élastique  , 
et  pour  ainsi  dire  gélatineuse,  que  les  globules  qu'on  voyait 
isolés  sont  tenus  entre  eux  par  une  membrane  si  diaphane 
qu'elle  ne  se  distingue  pas  de  Teau  par  son  pouvoir  réfringent, 
mais  dont  on  peut  démoQti>er  l'existence ,  en  tiraillant  le  gm- 
,  meau  sur  le  porte-objet  à  Taide  d'une  pointe;  car  les  globules 
suivent  le  mouvement  de  la  pointe  sans  changer  de  position  et 
sans  se  mouvoir  librement  dans  le  liquide  :  enfin  l'emploi  de 
l'alcool  ou  d'un  acide>  en  rendant  plus  rigide  la  membrane 
diaphane  gélatineuse  ne  laisse  plus  aucun  doute  à  cet  égard. 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  sa  structure  et  de  sou  développe- 
ment, le  Bossus  botryoides  ne  diffère  pas  des  Cryptogames  géla- 
tineuses, telles  que  les  Tremella^  \e%  Mjcoderma  y  etc. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  dans  ce  second  état  elle  n'eût 
pas  été  aperçue  par  les  auteurs.  Linné  l'a  décrite  sous  le  nom 
de  Mucor  viridescensy  mais  en  attribuant  l'état  gélatineux  aux 
globjiles  et  non  à  la  membrane  générale.  Crusta,  dit-il  dans  la- 
Mantissa  altéra,  p.  3i5,  vin'dis  è  gnwis  subrcfttm^  ùuequali' 
buSf  viridibuSy  humidisy  gelatinosis ;  et  M.  SommenRt  (i),qui  le 

(i)  Suppl.Jlor,  Lapp.;  p.  ao5.  Voy.  ci-dessus,  n«».  186. 
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premier  a  révélé  ce  synonyme ,  a  tort  d'exdare  le  Bossus  bo- 
Uyoides  de  Linné ,  ^ui  convient  tout  anssi  bien  à  notre  tab- 
stance  qae  le  Mucor  viridescens  du  même  aatenr. 

Cette  membrane  diapbane  paraît  former  un  véritable  tissu 
cellulaire ,  dans  les  mailles  duquel  se  trouvent  emprisonnés  les 
globules  ;  car  autrement  le  simple  déchirement  de  la  substance 
permettrait  à  des  myriades  de  globules  de  se  répandre  sur  lé 
porte-objet.  Les  globules  sont  adbérens  aux  parois  de  ces 
mailles;  et  quand  on  emploie  Talcool  on  les  voit  très-souvent 
entraîner  après  eux  les  traces  évidentes  de,  leur  adhérence 
primitive.  * 

Voilà  donc  la  globuline  solitaire  terriblement  enchaînée  par 
la  nature  >  et  ces  forêts  dindwidus  distincts ,  devenues  un  seul 
individu.  C'est  ainsi  que  Texpérience  raisonnée  détruira  d*un 
seul  coup  ces  grandes  coupes  et  ces  grandes  divisions  dont  l'i- 
magination encombre  chaque  jour  la  science  de  la  physique 
végétale. 

Si  des  descriptions  de  M.  Turpin  nous  passons  à  ses  figures 
brillantes ,  en  ayant  soin  d'examiner  comparativement  les  objets 
qu'il  annonce  avoir  vus  et  copiés,  nous  sommes  forcés  de  nous 
demander  si  l'auteur  a  véritablement  dessiné  an  microscope;- 
et  afin  de  motiver  notre  étonnement  il  est  bon  d'employer  des 
mesures  au  moins  approximatives.  Les  globules  du  Byssus  qui 
se  répandent  sur  le  porte-objet  ne  dépassent  pas  —^  de  millim. 
en  diamètre  ;  ils  apparaissent  au  grossissement  loo  avec  un 
diamètre  apparent  de  \  millim.,  et  au  grossbsement  300  ils 
ont  un  millim. ,  ils  y  sont  à  peu  près  égaux  à  la  lettre  o  de  ce 
texte;  On  les  voit  très-lisses  sur  toute  leur  petite  surface,  et 
ombrés  sur  leur  contour  :  il  serait  difficile  de  décider  de  leur 
couleur,  quoiqu'on  voie  bien  qu'ils  ne  sont  pas  blancs.  M.  Tur- 
pin s'est  servi  du  grossissement  de  cinq  cents  fois  du  micro- 
scope achromatique  ;  et  à  ce  grossissement  il  nous  les  dépeint 
comme  ayant  une  couleur  prononcée  et  très-intense ,  enfin 
comme  des  grains  de  pollen.  Il  a  vu  dans  leur  intérieur  à  peu 
près  une  centaine  <Vautres  petits  globules ,  qui  par  explosion 
sont  sortis  du  globule 'maternel  (fig.  i.  c).  Enfin ,  par  l'effet 
sans  doute  d'une  dextérité  sans  exemple,  l'auteur  est  parvenu 
à  couper  par  le  milieu  un  de  ces  grains  maternels ,  c'est-à-dire 
un  globule  de  —^  de  roillin»! ,  et  dans  cet  état  il  a  vu. Ses  parois, 
tapissées  d'autres  globules  (fig.  z.  d.). 

B.  TomeXIL  17 
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NoQS  possédions  bien  avant  M.  Turpin  le  microscope  achro- 
matique ,  et  nous  avions  renoncé  an  grossissement  de  5oo  fois 
comme  confus  et  fatigant.  Cependant  nous  avons  été  carieux 
de  vérifier  les  faits  à  ce  grossissement  ;  mais  tous  les  globules 
nous  ont  paru  aussi  simples  et  aussi  lisses  qu'au  grossissement 
^e  aoo.  n  est  vrai  qu'en  faisant  avancer  ou  reculer  le  porte- 
objet  ,  on  voit  quelquefois  une  tache  noire  paraître  et  dispa- 
raître dans  le  sein  du  globule;  mais  la  moindre  connaissance 
du  jeu  de  la  lumière  suffit  pour  démontrer  que  cette  tache  tie 
provient  que  de  ce  que  le  sommet  du  globule  ne  se  trouve 
plus  au  foyer,et  n'envoie  plus  par  conséquent  de  rayons  lumineux 
à  l'œil  de  l'observateur.  Enfin  nous  avons  enlevé  les  trois  len- 
tilles achromatiques  que  nous  avons  remplacées  par  une  len- 
tille d'une  ligne  de  foyer;  les  globules  dans  cet  état  avaient 

5  millim.  de  diam.  apparent,  nous  les  avions  donc  grossis  looo 
fois ,  et  ils  étaient  tout  aussi  lisses  qu'au  grossissement  3oo. 
^ons  avons  tiré  les  deux  tubes,  et  malgré  Tobsciirité  de  ce 
grossissement,  les  globules  conservaient  le  même  aspect,  quoi- 
que leur  diamètre  apparent  correspondît  à  i  o  à  i  a  millim. , 
et  que  par  conséquent  nous  les  eussions  grossis  3,400  fois.  Ja- 
mais aucun  globule  n'y  a  éclaté ,  jamais  il  n*a  répandu  au  dehors 
d'autres  globules ,  qui  se  verraient  certainement  dans  son  inté- 
rieur ,  s'ils  y  existaient  réellement. 

En  conséquence,  ou  bien  les  ^.  1  c,  id^ig^if^^V^ 

6  1/ y  6è j  i3  a  sont  le  produit  d'une  imagination  ingénieuse; 
ou  bien  voici,  la  cause  de  l'illusion  :  la  fig.  i  c  que  l'auteur 
représente  comme  un  globule  de  11  miUim.  de  diam.  apparent 
serait  un  grumeau  de  Bjrssus  irrégulier  et  opaque ,  dont  les 
véritables  globules  s'échapperaient  dans  le  cas  pourtant  où  ce 
ne  seraient  pas  les  petits  cristaux  de  sulfate  de  chaux ,  qui  ont 
produit  k  nos  yeux  très-souvent  ce  phénomène  à  l'instant  oà 
nous  humections  le  porte>objet  d'une  goutte  d'eau.  Les  fig. 
I  f  ne  seraient  que  des  lambeaux  transparens  de  la  membrane 
gélatineuse  ,  à  laquelle  seraient  attachés  les  véritables  globules, 
lambeaux  que  le  talent  de  l'auteur  aurait  arrondis  et  embellis. 
La'fig.  I  g^  qui  d'après  l'auteur  serait 'le  vésicule  s'étendant 
où  végétant,  ne  serait  qu'un  de  ces  lambeaux  avec  une  autre 
forme.  Ce  sont  là  les  seuls  moyens  que  nous  trouvions  pour 
nous  persuader  que  l'auteur  a  réellement  vu  ce  qu'il  représente. 

Quant  aux  diverses  couleurs  qui  ont  fait  faire  autant  d'es- 
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pèces  dÎBtioctes  deBjrssus ,  elles  passent  successivement  avec  . 
le  temps  on  dans  les  diverses  expositions  de  la  blanche  à  la 
noire,  qui  est  le  dernier  degré  de  lear  végétation.  Ainsi  nous 
sommes  de  Tavis  de  M.  Marquis  (i).,  ou  plntot  de  l'avis  de 
Necker  (2) ,  qni  regardait  tontes  les  espèces  de  Byssus  pnlvéru- 
lens  de  Linné  comme  des  variétés  de  la  même  espèce. 

Nous  désignerons  ce  genre  par  la  phrase  systématique  sui- 
vante :  -  I 

Lepra  :  membrana  gelatinosa ,  inconspicuk  cellularis ,  granulis 
-^  milltm.  laiis  et  varié  coloratis  Jarcta ,  lapidibus ,  gypso  aut 
ligno ,  indefinitâ  evolutioncy  extensa,     ^ 

Lepra  botryoîdes  nob.  (r)  var.  a  albicaos,  p  viridescens , 
7  rubescens,  ^  Intescens ,  c  nigra  {Lepra  leiphœmay  lactea^ 
botrfoidesy  odorata  ,  Jlava  y  antiquitatis  y  etc.  Auct.) 

Raspail. 
186.  Bbyologia  UNivissA,  seu  systematica  ad  novam  methodnm 
disposilio ,  historia  et  descriptio  omnium  muscorum  fr<}n- 
dôsorum  bue  usque  cognitorum ,  cum  synonymiâ  ex  'aucto- 
ribus  probatissimis.  Auct.  Sam.  a  Bsidil.  vol.i.  in-8^.  Leip- 
zig, t8q6. 

Ce  premier  vol.  contient  6S  espèces  de  mousses;  les  plan- 
ches seront  publiées  avec  le  second  vol. 

187.  Le  curieux  et  grand  Herbier  de  J.-J.  Rousseau  àe  trouve 
en  ce  moment  exposé  en  vente  à  Londres.  Telles  sont  les  mu- 
tations de  propriété  remarc[uables, qui  font  affluer  dans  ce  pays 
tout  ce  que  les  autres  offrent  de  rare  et  de  précieux.  La  desci*ip- 
(ion  de  ce  singulier  herbier  contient  le  passage  suivant:  a  Cette 
précieuse  collection ,  à  laquelle  peuvent  se  rattacher  tant  de 
souvenirs,  se  compose  d'environ  iiult  cents  espèces  de  végé- 
taux renfermés  dans  huit  volumes  brochés ,  recouverts  en  par- 
chemin ,  et  propres  à  orner  les  rayons  d'une  bibliothèque  ,  où 
ils  serviraient  de  complément  à  Tédition  in- 4**  des  œuvres  du 
philosophe  genevois.  »  — •  On  peut  le  voir  chez  M.  Rolandi , 
dans  Berners  street.  (Lond,  liter.  gaz.^  19  mai  1827.) 

(1)  Article  précédent. 

(2)  vPAjrf.  des  corps  organisés  y  p.  169. 

(3)  IVons  préférons  Tépithète  hotryoides  à  toate  antre,  parce  qu'elle 
n'indiqne  que  Tai^ect  grumeleux ,  et  non  la  conlenr  de  la  plan]te. 

^7 
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188.  ÏhstitÔtde  ¥%Afm.  (  Jcadô'mie  des^sciences^  séaoce  Sn 
II  juin  1827.)  Ptix  de  phwiolocii  KpiwMijrrALE  fondé  par 
M.  -de  Moimow. 

Six  pièces,  «ok  imprimées,  soit  manuscrites ,  ont  été  en- 
voyées au  concours  :  le,  prix  a  été  décerné  au  mémoire  n*.  3 
adressé  par  M.  Adolphe Brongniart,  et  qui  a  pour  objet  la  géné- 
ration des  végétaux  avec  ^7  planches  dessinées  par  l'auteur (i). 
L'ouvrage  n**.  2  qui  a  pour  auteur  M.  Dutrochet  et  qui  est 
intitulé:  L'agent  immédiat  du  mouvement  imitai  dé\H>Uê dansr sa 
nature  et  dans  ses  effets^  a  aussi  fixé  l'attention  de  la  compa- 
gnie ,  comme  rempli  d'observations  intéressantes  et  d'expéri- 
riences  ingénieuses;  mais  Tannonce  de  quelques-unes  éUnt 
très-récente ,  et  tout^es  n'ayant  pas  été  répétées ,  l'Académie  a 
conservé  à  l'auteur  le  droit  de  représenter  son  ouvrage  au  con- 
.  court  prochain  (a). 

1 89.  SpciETx  HOLLAHDAisi  DIS  SGiuicBS  A  Habliii.  Extrait  du  pro- 
gramme de  1837. 

Cette  société  a  tenu  sa  74«.  séance  annuelle  le  19  mai  der- 
nier. Elle  avaitproposé  t>onr  le  concours  de  1827  les  3  questions 
suivantes  : 

i^e,  Qael  est  l'état  actuel  des  connaissances  concernant  le 
mouvement  des  sucs  dans  les  plantes  ?  quelles  sont  les  observa- 
tions et  les  expériences  qui  fournissent  quelque  lumière  snr 
la  cause  de  ce  mouvement  et  sur  les  vaisseaux  et  organes  dans 
lesquels  il  a  lieu?  De  tout  ce  que  les  physiciens  ont  écrit  sur 
ce  sujet ,  que  peut-on  regarder  comme  suffisament  prouvé  par 
des  expériences  bien  vérifiées ,  et  comme  étant  moins  prouvé 
ou  seulement  hypothétique?  Quelle  utilité  enfin  peut-on  tirer 
de  U  connaissance  acquise  à  cet  égard  pour  la  culture  des 
plantes  ? 

a».  Quelles  sont  l'origine  et  la  nature  de  ce  que  Grew,  Du- 
hamel et  d'autres  ont  nommé  cambium  dans  les  troncs  des 
arbres  et  des  arbrisseaux?  Est-ce  effectivement,  comme  plusieurs 
physiciens  l'ont  supposé,  une  substance  particulière  bien  diffé- 
rente des  autres  sucs  des  plantes ,  dans  laqulslle  les  nouvelles 


(  1  )  Voy.  le  Bulletin ,  tom.  XI ,  n»».  67  et  376. 
(2)Voy.l€flMtfe^m,tom.  X,  n**.  175. 
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coQcfaes  de  bois  et  d'écorce  sont  produites ,  on  bien  est-ce  , 
comme  d'antres  physiciens  le  supposent,  une  substance  déjà 
oi*ganisée  et  qui  se  développe  ?  Quelle  utilité  peut-on  tirer  de 
ce  que  nous  connaissons  de  cette  substance  pour  la  culture  des 
plantes  usuelles  ? 

La  société  a  reçu  une  réponse  en  allemand,  sur  ces  3  ques- 
tions ;  elle  a  reconnu  dans  son  auteur  du  talent  et  de  rérudt— 
tion ,  mais  comme  il  lui  )i  semblé  qu*il  n'avait  pa(S  eu  le  temps 
d'achever  de  perfectionner  son  mémoire,  elle  a  jugé  conve- 
nable d'ajourner  le  prix  et  prolonger  l'époqne  du /concours 
jusqu'au  i**'.  janvier  1829. 

Elle  propose  pour  la  ifaême  époque  la  nouvelle  question  sui- 
vante: Que  sait-on  aujourd'hui  sur  l'origine  des  matières  vertes 
et  antres  qui  se  produisent  dans  les  eaux  stagnantes  on  à  U  sûr- 
face  de  celles-ci  et  d'autres  corps  ?  Doit -on ,  d'après  des  obser- 
vations bien  décisives ,  considérer  ces  matières  comme  des  pro- 
ductions végétales  ou  comme  des  végétaux  d'une  structure  plus 
simple  ?  Doit-on  les  rapporter  à  la  même  espèce ,  ou  peut-on 
en  indiquer  la  différence  par  des  caractères  spécifiques  ?  Quel- 
les sont  les  observations  qui  restent  encore  à  faire ,  surtqut  par 
le  moyen  d'instrumens  microscopiques ,  pour  perfectionner  la 
connaissance  de  ces  êtres?  On  désire  que  ce  sujet  soit  éclairoi 
par  des  observations  réitérées  et  que  les  objet»  observés  soient 
décrits  et  figurés  exactement  (i).        ' 

Le  prix  pour  chacune  des  trois  questions  ci-dessus  est  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  x  5o  florins ,  plus  une  gratifica- 
tion de  i5o  florins  également  d'Hollande.  Les  réponses,  écrites 
en  hollandais,  en  français,  en  anglais,  en  allemand  ou  en  latin, 
doivent  être  adressées,  franc  déport,  àM.  Yan  Mar^m,  secré- 
taire perpétuel  de  la  société ,  avant  le  terme  ù\é  pour  le  con- 
cours. 


(0  Voyez  à  ce  sujet  t  i».  F.  -P.  Scheakx  ,  Ueher  die  PriestUyische 
grune  Materie.  Dtnksckriften  der  Akademit  su  MUnéhen  ,  i Si  i - 1 8 1 3.  — 
!lo^  HoKVSCBUCB,  UebcT  die  Entstehung  wtd  Metamorphosen  der  niederen 
vegetabilischen  Organismen.  Nova  acta  phytico-medica  Acad.  natur.  Cu- 
nos.,  tom.  X,  paç.  5i3.  —  3©.  P.-J.-F.  Turpin  ,  Organographie  végé* 
taie  (  Mémoires  au  Muséum  d'histoire  natur.),  tom.  XXV,  pag.  1 5.  — 
4«.  TaBviaAHOf,  Sur  le  mouvement  de  la  matière  verte  (Annales  des 
se.  natur.,  jaav.  1827), 
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190.  Notice  biooiapaiqub  sut  J.-B.  LigrifeouDois ;  par  M.  Bottiv. 
'    (Recueil  des amat.  de  Lille ^  anoée  i8a5  et  18249  P*  357 .  ) 

Jean-Baptiste  Lestibondois ,  né  à  Doaai  le  5o  janvier  i  y^  5, 
apothicaire  majora  Tarméeda  Bas-Rhin  en  1758,  nommé  profes- 
seur de  botanique  à  Lille  en  1770,  publia  en  177a  la  Pharma- 
copée de  Lille  \  en  1775  une  dissertation  remarquable  sor  lu 
pomme-de- terre ,  et  enfin  sa  Botanograpkie  ^d^^ue;  il  avait 
déjà  en  1771  combiné  le  système  de  Linné  avec  celui  de  Toar- 
iiefort,  en  faisant  graver  une  carte  botanique  contenant  la  con- 
cordance des  deux  systèmes.  Dans  ces  entrefaites  parurent  lea 
familles  naturelles  de  M.  de  Jussieu.  En  1795  nommé  profes- 
seur d'histoire  naturelle  à  l'école  <;entrale  du  département  da 
Nord,  il  appliqua  à  la  Zodogieles  principes  qu'il  avait  émis  dans 
«a  carie  botanique.  Il  avait  alors  84  ans.  A  Tâge  de  88  ans  il 
méditait  un  pareil  travail  sur  la  partie  minéralogiqoe.  U  mou- 
rut le  29  ventôse  an  ia  (  i8o5j  à  l'âge  de  90  ans,  dans  on 
état  bien  au  dessons  de  l'aisance,  et  frappé  »  dit-on ,  de  chagrin 
de  se  voir  dépouillé  de  sa  chaire  par  la  suppression  de  l'école 
centrale.  FrançoisJoseph  Lestiboudois,  l'un  de*  ses  fils ,  sob 
successeur  dans  la  chaire  d'histoire  naturelle  et  son  collabora- 
teur dans  la  Botanographie  Belgique ,  est  morl  en  1 8 1 5  à  Lille. 
Son  fils  Thémistocle  occupe  aujourd'hui  la  chaire  du  père  et  de 
l'aieul.  R. 


200L0GIE. 


191.  MoRooKAPBiis  Di  Mammalogii  /  etc.  j  par  C.-J.  TiMMuca, 
Cinquième  monographie  :  Vues  générales  sur  l'ordre  des 
Chéiroptères  et  description  du  genre  et  des  espèces  de  Rous- 
settes. In-4.  Paris,  1827  ;  Dnfour  et  d'Ocagne. 

En  prenant  le  parti  de  publier  sous  forme  de  monographies 
les  genres  de  Mammifères ,  nombreux  en  e$|>èces ,  et  sur  les- 
quels planent  encore  des  doutes,  M.  Temminek  a  été  bien 
inspiré.  L'histoire  naturelle  en  effet  ne  pefiC  plus  aujourcThm 
avancer,  on  plutôt  devenir  abordable  par  ceux  qui  la  culti- 
vent ,  que  par  des  travaux  spéciaux  ,  faits  avec  un  sévère  esprit 
de  critique ,  et  par  des  hommes  dont  la  position  sociale  indé- 
pendante leur  permet  de  se  livrer  à  leur  goût  avec  le  plus  en- 
'  tier  abandon.  Malheureusement  ceux  qui  sont  possédés  du  dé- 
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sir  de  dévoiler  (pelques-UDs  des  secrets  de  cette  vaste  science," 
ne  sont  pas  toajonrs  ceux  qui  peuvent  s'y  livrer  sans  compro- 
mettre leur  existence. Quoi  qu'il  en  soit,  Texécution  de  M.Tem^ 
minck  ne  répond  pas  enlièreraent  an  noble  but  qu'il  a  dû  se 
proposer ,  et  dont  il  a  senti  le  besoin.  Depuis  long-temps ,  en 
efiPet,  M.  Temminck  élève  à  Tornithologie  nn  monument  im- 
périssable et  digne  d'elle  ;  pourquoi  n'a-t-îi  pas  jugé  convena- 
ble, à  l'exemple  de  M.  F.  Guvier ,  d'accompagner  ainsi  chaque 
moujographie  de  figures  coloriées  représentant  les  espèces  nou- 
velles :  non  pas  de  ces  planches  in-folio  sur  grand-  raisin  vélin  , 
gravées  avec  le  plus  grand  luxe  ,  mais  ces  planches  modestes 
in-4°-9  iithographiées  avec  soin  et  abordables  pour  la  fortune 
d£S  vrais  naturalistes,  qui  ne  sont  pas  riches,  et  non  destinées 
à  snrchai^er  les  rayons  des  bibliothèques  oOi  on  ne  lit  point? 
les  figures  seules  aujourd'hui  doivent  éclairer  les  descriptions  :. 
celles-ci  ea  efFlet  ne  permettent  plus  ,  quelque  détaillées 
qtt  elles  soient,  de  reconnaître  positivement  les  êtres  qu'elles 
ont  pour  but  de  faire  connaître,  et  les  descriptions  de  M.  Tem- 
minck ,  écrites  en  français  dans  le  goût  germanique ,  ont  l'in- 
convénient surtout  d'être  très-diffuses ,  et  par  cela  même  très- 
difficiles  à  bien  saisir. 

Dans  les  monographies  précédentes  (  Yoj.  Bulletin^  to.  IX , 
n«.  195),  M.Temminck  a  cherché  à  débrouiller  des  espèces  11-  ' 
tigieuses,  et  a^earichi  la  science^d'espèces  nouvelle^  ;  il  a  pour- 
suivi cette  entreprise  dao«  la  monographie  présente ^pour  une 
famille  dont  les  individus  se  rapprochent  tant  par  leurs  formes 
extérieures,  et  diffèrent  tellement  à  chaque  période  de  leur 
vie,  que  jusqu'à  ce  jour,  malgré  des  travaux  du  plus  grand 
mérite ,  leur  histoire ,  qui  doit  toutes  ses  lumières  à  M.  G^of- 
froy-Saint-Hilaire ,  est  encore  fort  embrouillée. «De  tous  les 
Mammifères,  la  famille  des  Chauves-Souris  ou  Chéiroptères,  est 
celle  qui  réclame  le  plus  impérieilseraent  de  bonnes  figures. 
Sans  elles  on  ne  s'entendra  jamais,  et  la  synonymie  ne  fera  que 
se  grossir  sans  grand  profit  pour  l'immuable  vérité.  M.  Tem- 
minck lui-même  corrobore  notre  opinion ,  lorsque  dans  son 
tableau  méthodique  (7'.  monogr.)  il  i^ejette  comme  ipcoraplè- 
tes  les  figures  et  les  descriptions  du  naturaliste  bavarois  Spix. 

Bleuf  pages  in-f^.  sont  consacrées  à  établir  les  caractères  gé- 
néraux de  la  famille  des  Chéiroptères ,  ses  rapports ,  les  lois  de 
•on  organisation  et  le«  points  de  contact  qu'elle  présente  avec 
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d'autres  familles»  U  j  a  joint  aussi  quelques  édaircissemens  sur 
les  Ptérodactyles  de  M.  Cuv.,  ou  Omithocéphales  de  BfM.  Okeii 
et  Soemmering.  ' 

La  monographie  du  genre  Roussittk  [PUropus)  a  36  pages. 
in-4°«  f  ^U^  cs^  accompagnée  de  sept  bonnes  planches  gravées  » 
et  représentant  cinq  Roussettes  nouvelles  et  des  squelettes  et 
des  crânes  ^e  diverses  espèces.  M.  Temminck  se  trouve  hea* 
reuseroent  placé ,  en  effet ,  pour  nous  faire  connaître  les  nom- 
breuses espèces  qui  décorent  le  Musée  du  roi  des  Pays-Bas,  et 
qui  proviennent  des  contrées  les  plus  riches  et  les  moins  coa* 
nues  du  globe.  Les  animaux  de  Céram ,  des  Moluques  oriea* 
taies  y  de  la  grande  île  de  Célèbes ,  noua  fourniront  des  nou- 
veautés pendant  long^-temps  encore.  Ponr  donner  une  idée  da 
travail  de  M.  Temmiôck  «  nous  suivrons  l'ordre  qu'il  a  adopté 
lui-même. 

Genre  Roussbtti,  Picrapus  Briss.  Les  Roussettes  sont  les 
géans  de  <la  famille  des  Chauves  -^Souris ,  aussi  leur  existence 
,  fût-elle  regardée  long-temps  comme  fabuleuse ,  lorsque  les  an- 
ciens voyageurs  parlaient  de  Chauves-Souris  grosses  comme  des 
chats  ,  et  dont  on  mangeait  la  chair.  M.  Temminck  donne  les 
caractères  du  système  dentaire ,  les  caractères  organiques  et 
extérieurs  ,  le  genre  de  nourriture,  les  limites  naturelles  qui 
les  séparent  des  autres  animaux ,  la  synonymie  et  Thistoire  du 
genre  ;  il  discute  les  espèces  qui  sont  nominales  ou  réelles ,  et 
enfin  établit ,  pour  la  description  des  espaces  ,  trois  sections. 

f  T^.  section.  Roussette  à  museau  plus  ou  moins  allongé;  quau 
nulle  i  membrane  interfémorale  plus  ou  moins  rudimentaire  / 
'régime  entièrement  frugivore, 

I .  Roussette  édule ,  Pteropus  edulis  Geoff. ,  Pt,  EdwardsU 
Geoff,,  Pt,  javanicus  Horsf.  :  Temm.,  p.  172.  Hab.  Java,  Su- 
matra ,  Banda  et  les  autres  îles  de  la  Sonde  et  Moluques. 

a.  Roussette  intermédiaire  ^  Pt,  médius  Temm. ,  pag.  176. 
Confondue  avec  V  edulis  y  suivant  M.  Temminck,  qui  pense  que 
c'est  le  badur  des  Hindostanis.  Formes  grêles  ;  museau  moins 
long  que  dans  V edulis ,  les  membranes  moins  larges  et  plus  dé* 
coupées  ;  les  oreilles  longues  et  pointues  ;  le  pelage  court  et 
bien  fourni  ;  les  membranes  velues  et  brunes  ;  le  haut  da 
corps  marron -noirâtre ,  le  dos  moins  brunâtre;  la  nuque  roux- 
jaunâtre;  le  ventre  brun  feuille  morte.  Long.,  i  r  po.,  enverg. 
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3  pieds.  Hab.  le  continent  de  ITnde,  Calcutta  et  Pondicbéry. 

3. Roussette  à  face  noire,  Pt.phtù'ops ,  Temm.  p.  178.  Taille 
de  la  précédente;  corps  gros,  trapu;  mnseau  long;  oreilles 
courtes  et  pointues  ;  pelage  long ,  grossier,  abondant ,  un  peu 
frisé;  membranes  noires;  un  masque  noir  sur  le  museau;  le 
baut  du  corps  d'un  jaune  paille  ;  la  poitrine  d'un  roux  doré 
très-vif;  dos  noir-marron.  Hab.  Madagascar. 

4.  Roussette  à  tête  cendrée,  Pi,  poliocephatus y  Temm.  p. 
179.  Taille  du  Pieropus  eduUsf  corps  gros,  trapu;  membrane 
interférmorale  très-courte;  pelage  abondant,  long,  plus  ou 
moins  frisé,  d'un  cendré  foncé  sur  la  tête  et  le  cou,  d'un  beau  ' 
marron  roussâtre  sur  la  nuque ,  le  devant  du  cou  et  les  épaules 
séparé  par  une  bande  noire  du  gris  qui  est  propre  au  reste  du 
corps.  Long,  i  p^,  enve]*g.  3  pieds  3  pouces.  Hab.  là  Nouvelle- 
Hollande.  M.  Gunningbam ,  naturaliste  anglai^B  très-distingué, 
est  le  premier  qui  ait  découvert  cette  espèce  dans  le  voyage  du 
capitaine  Parker  King.  H  l'a  trouvée  dans  les  environs  du  Port- 
Macquarie  et  dans  tonte  la  position  intertropicale  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

5.  Roussette  laineuse,  PL  dasymatlvs^  Temm.  p.  180,  pi. 
10.  Long.  8  po.  y  envei'g.  9  p.  ^4  po.  Membrane  interféroorale 
rudimentaire  ;  oreilles  petites,  nues,  pointues;  pelage  très- 
laineux  ,  long  partout  ;  membranes  velues  ;  les  poils  des  mem- 
bres longs;  partie  supérieure  de  la  tête. grise;  le  cou  et  la 
nuque  d'un  blanc  sale,  un  peu  jaunâtre;  le  reste  du  corps 
brun  foncé ,  à  pointe  *de^  p<^ils  ocracée.  Hab.  le  Japon ,  où  l'a 
découverte  le  voyageur  Siebold ,  qui  l'a  décrite  sous  le  nom  de 
Pieropûs  rubricollis  dans  ses  Spicilegia  Faunœ  Japaniœ.  Les 
Japonais  la  nomment  Sobaosikif  elle  dévaste  les  jardins  et  les 
plantations. 

6.  Roussette  vulgaire,  Pi,  \vulgaris ^  Geoff.  La  roussette 
Brisson ,  BufiF.*t.  10,  pi.  14.  f^espertilià  ingens,  Clusius,  ex. 
p.  94  ?  Hab.  les  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

7.  Roussette  ronge tte  ,  Pi.  rubricollis ,  Geoff.  La  Rougette  , 
Buff.  vol.  xo  ,  pi.  17  ,  de  Bourbon  et  de  Madagascar. 

8.  Roussette  pâle,  Pi.  pallidus,  Tçmm.  pi.  184.  Oreilles 
courtes  ,  arrondies  ;  membrane  interfémorale  réunie  à  la  base 
par  nur rudiment;  les  membranes  d'un  brun  clair;  pelage  très- 
court,'  mélangé  de  poils  bruns,  gris  et  blanchâtres  ;  la  nuque , 
les  épaules  et  le  collier  d'un  roux  vif ,  plus  pâles  chez  les  jeu- 
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nés;  le  dot  d'an  brun  pâle;  b  tète,  la  gorge,  le  ventre  d'an 
brun  conlenr  de  feuille  morte.  Long.  7  po« ,  6  lig.  enverg.  a 
p. ,  4  ou  5  po.  Hab.  File  de  Banda. 

9.  Roussette  Keraudren,  Pt.  Keraudrenius^  Qaoy  et  Gaim. 
pL  3  de  la  zoologie  de  rOranie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par 
nos  deui  collègues  aux  lies  Mariannes,  où  elle  est  nOmmée  Fm- 
izikiy  et  aux  Çarôlines  où  on  la  nomme  Poé,  Nous  en  avons  dé- 
posé au  muséum  plusieurs  individus ,  que  nous  avons  tués  dans 
la  petite  île  d'Oualan ,  oà  les  naturels  la  nomment  Koioxï  Çuojr. 

10.  Roussette,  grise  y  Pt.  gràeus^  Geoff.  ann.  mus.,  t.  i5,  p. 
94 «  f  6  ,  et  Temm.  pi.  li  «  p.  187.  Oreilles  très-courtes,  aea- 
minées  ;  dents  incisives  supérieures  égales  et  bien  rangées ,  les 
inférieures  séparées  par  fin  intervalle  dans  leur  milieu;  pelage 
du  cou  long  e  tfrisé;  membrane  interfémorale  très*étroite  aux 
membres  et  rudimentaire  an  ooccjx  ;  poils  du  dos  conebés  et 
courts;  tête,  gorge  et  nuque  d'un  roussâtre  très •  clair  ;  dos 
ronssâlre,  clair,  passant  à  la. couleur  lie  de  vin;  dessous  do 
corps  d*un  gris  roussâtre.  Long.  8  po. ,  enverg.  ai  po.  Hab. 
rtle  de  Timor,  d'où  Ta  rapportée  Péron. 

11.  Roussette  masquée^  Pt,  personaius^  Temm.  p.  189. 
Oreilles  moyennes^  arrondies  au  bontf  membranes  interfémo- . 
raies  mdimentaires  ;  les  alaires  brunes  en  dessus ,' blanchâtres 
en  dessous;  tète  petite^  peinte  de  blane'pur  et  de  brun  ;  une 
large  zone  brune  couvre  la  goi^e  ;  le  haut  du  coj^  est  d'un 
jaune  de  paille  ;  le  dos  est  grisâtre  ;  le  ventre  est  bmnjltre ,  et 
chaque^  poil  esti  terminé  de  jaune  i;pn^.  Loo^.  6  po.  6  lîg. , 
enverg.  20  po.  Hab,  l'île  de  Teroate ,  d'où  elle  a  été  [rapportée 
par  M«  Reintrardt. 

la.  Roussette  méknocéphale ,  Pt,  meùtMoc^haluSj  Temm. 
p.  190,  pi.  12.  Cette  çspèce  est  de  la  taille  de  la  aérotine 
d'Europe  ;  elle  a  les  poils  de  deux  couleurs,  d'un  blanc  jaunâ- 
tre ii  la  base  et  d'un  cendré  noirâtre  à  la  pointe  ;  la  tête  est 
noire  ;  les  parties  inférieures  du  corps  sont  d'un  blanc  jaunâ- 
tre, terne  ;  des  parties  latérales  du  cou  suinte  une  buméur  odo- 
rante. Long,  a  po.  10  lig.  enverg,  1 1  po.  Découverte  par  Yan 
Hasselt ,  dans  le  district  montueux  de  Bantam  dans  llle  de 
JavS ,  où  elle  porte,  le  nom  de  Batoeaawel, 
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1*  section.  Roussettes  à  museau  Un  peu  effilé^  à  langue  allongée  ^   ^ 
pmntue  et  extensible^  à  queue  rudimentaire  ^  dépassant  à  peine 
la  membrane  interfe'moraU^  frugivores* 

Nota.  Cette  section  très-caractéristiqne  forme  le  genre  Ma* 
croglosse ,  Macroglossa  de  M.  F.  Gnvier. 

i3.  Roussette  Kiodote,  Pt.  minimus  y  Geofif.  Saint-Hilaire^ 
vol.  i5,  p.  97.  Pt,  rostratus y  de  Horsf.  M.  Temminck  réunit 
à  la  roussette  Kiodote  de  Java ,  le  Pt,  rostraius  de  Horsfield. 
Il  aJQUte  dans  une  note,  que  le  nom  de  Kiodote  n'est  pas  usité 
à  Java  y  où  cette  espèce  est  connue  sous  le  nom  de  lowo^assu , 
ce  qui  signifie  chauve-souris  chien.  Comme  M.  Temminck  n*a 
pas  été  à  Java ,  il  est  fort'  possible  en  cette  circonstance  que 
M.  Lescheçault  ait  aussi  bien  raison  que  ceux  qui  disent  à 
M.  Temminck  qu'il  avait  tort.  M.  Temminck  ajoute  :  «  Les 
Français  sont  assez  souvent  dans  le  cas  de  donner  une  orthogra- 
phe vicieuse  en  se  servant  des  noms  vtdgaires  qu'ils  appliquent 
aux  espèces  d après  les  idiomes  e'trangers,  »  Phrase  sévère  et  in- 
juste ,  que  personne  en  Europe  a  moins  le  droit  d'imprimer 
que  M.  Temminck. 

5^.  section.  Une  queue  plus  ou  moins  longue ,  à  moitié  engagée^ 
dans  la  membrane  interfemorale  ^  les  incisives  petites^  symé" 
triquemeni  rangées  et  contigues ,  insectivores^ 

i4*  Roussette  paillée,  Pt.  stmmineus\  Geoff.  ann.  du  mu- 
séum, t.  j5,  p.  g5.  Temm.  p.  196.  De  l'île  de  Timor. 

i5.  Roussette  de  Geoffroy,  Pt.  Geojffrojri^  Temm.  p.  197. 
Pt.  œgyptiacus^  Geoff.  mus.  t.  i5,  p.  96. 

16.  Roussette  mammilèvre;  Pt.  litthœcheilusy  Temm.  p.  198. 
Elle  est  de  la  taille  de  la  roussette  d' Egypte  ;  son  pelage  est  ûtt 
et  lisse;  des, poils  divergens  occupent  les  côtés  du  cou  ;  la  tête 
et  les  cotés  de  la  poitrine  sont  d'une  belle  teinte  rousse ,  pas- 
sant à  l'orangé  chez  les  vieux  individus  ;  le  dos  est  d'un  brun 
roussâtre  ;  le  ventre  est  gris  ;  un  liséré  blanchâtre  borde  le& 
oreilles  ;  la  femelle,  pla«  grande  que  le  mâle ,  est  olivâtre  ,  lé- 
gèrement rousse  sur  les  côtés  du  cou.  Long~.  5  po. ,  enverg. 
18  po.  environ.  Hab,  les  Jles  de  Java  et  de  Sumatra,  la  Cochin- 
chine  et  Siam. 

17.  Roussette  amplexîcaude  ,  Pi,  amplexicaudalus ,  Geoff. ^ 
Temm.  pi.  i5,  p.  200.  L'envergure  de  cette  roussette  est  d'ua 
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pied  quatre  poaces  ;  son  pelage  est  d'cra  gris  ronx  ;  sa  qoenv  . 
est  à  moitié  enveloppée  dans  la  men^Mane  interfémorale  et  est 
de  la  longneur  de  la  caisse  ;  elle  a  été  découverte  à  Timor  par 
Péron  et  Lesaeur.  Hab.  aussi  Sumatra,  Amboine  et  Java. 

i8.  Roussette  à  oreilles  bordées»  Pi.  margùmtus ^  GeoflT. 
ann.  du  mus.  t.  t5,  p.  97 ,  f.  S;  Temm.  pi.  x4,  p.  ^02.  Tjpe 
du  genre  Cynoptère  de  M.  F.  Cuvier.  Du  Bengale. 

Telle  est  l'analyse  pure  et  simple  des  espèces  par  H.  TeiD— 
minck  dans  une  itaonograpbie  fort  remarquable,   et  d'autant 
plus  précieuse  qu'elle  fait  connaître  des  espèces 'nouvelles  pour 
la  science ,  et  qu'elle  rectifie  des  erreurs  ou  ajoute  des  faits 
nouveaux  aux  espèces  connues. Elle  devient  indispensable  à  toat 
naturaliste  et  doit  se  trouver  obligatoirement  dans  sa  biblio-  ' 
théque.  Il  est  bien  à  désirer  que  M.  Temminck  continue  son 
recueil ,  et  il  est  encore  plus  ï.  désirer  qu'il  soit  secondé  par  le 
public  dans  le  débit  d'ouvrages  pour  lesquels  il  fait  des  sacrifi- 
ces pécuniaires,  tout  en  y  consacrant  ses  veilles  et  son  érudi- 
tion. LxssoH. 

1 9a .  HisToiii  NATusiLLi  DIS  Mammifèbbs  ,  avcc  dcs  figures  origi-- 
nales  coloriées  ,  dessinées  d'après  des  animaux  vivans  ;  ou>. 
vrage  publié  Sous  l'autorité  de  l'administration  du  Muséum 
d'bistoire  naturelle ,  par  GEOFFsoY-SAiiiT-HiLAisi  et  Frédéric 
CuviBs.  Édit.  in-4.  Liv.  IV  et  V.  Paris,  1827  ;  Belin.  (Voy. 
Bulletin^  tom.  VIII,  n<».  3a i.) 

Chargés  de  rendre  compte  des  livraisons  de  l'important  ou- 
vrage de  M.  F.  Cuvier ,  nous  nous  empressons  d'exprimer  à  son 
8i;ijet  notre  pensée  entière.  C'est  un  de  ces  livres  en  effet  qu*on 
ne  saurait  trop  bien  accueillir,  et  sur  le  mérite  daquel  l'opi- 
nion de  l'Europe  s'est  prononcée.  Les  ouvrages  t>rigLnaux  ac- 
compagnés de  figures  exactes  et  coloriées  avec  soin ,  sont  au- 
jourd'hui le  seul  moyen  ,  de  poser  d'une  manière  immuable , 
les  bases  des  études  uaturelles.  Sans  bonnes  figures  (i) ,  plus 


(î)  Pottr  ne  point  laisser  de  prise  à  ceux  qui  seraient  tentés  de  dé- 
naturer une  opinion  que  nous  croyons  d'ailleurs  très -vulgaire  parmi 
les  naturalistes,  nous  rappellerons  que  les  figures  ne  peavent  jamais 
remplacer  les  êtres  qu'elles  représentent ,  et  que  ce  n'est  qu'à  leur 
défaut ,  et  octmn^e  un  moyen  de  multiplier  les  portiaits  et  de  s'enten- 
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^â'iiistoire  natiirelle%  descriptive ,  ou  bienr  l'on  retombera  danr 
le  chaos.  Au  miliea  en  effet  des  êtres ,  dont  les  espèces  ne  se 
comptent  plus  que  par  milliers,  p'ense-t-on  qu'une  phrase  lin-., 
néenne  puisse  suffire  ?  des  pages  de  description  sont  bien 
moins  appropriées  encore  à  Té  Inde  de  ces  mêmes  êtres  ,  et 
qnel'est  Fhomme  doué  d'une  persévérance  assez  grande  pour 
se  livrer  à  Texamen  des  centaines  de  recueils  où  leur  histoire 
se  trouve  aujourd'hui  plus  ou  moins  bieh  tracée?  La  seule 
marche ,  à  notre  avis  [  et  nous  connaissons  plus  d'un  natura- 
liste célèbre  de  France  qui  nous  étaie  de  son  opinion  (i)  ] ,  est 
de  publier  une  description  originale  accompagnée  d'une  bonne 
figure.  La  représentation  graphique  de  l'être  le  retrace  dans  la 
mémoire  ,  et  la  description  typographique  ,  soumise  au  juge- 
ment, lui  assigne  ses  vrais' rapports  ,  et  met  à  même  de  discu- 
ter ses  analogies  et  le»  lois  de  son  organisation  :  voilà  les  véri- 
tables archives  de  la  science.  D'^n  autre  côté,  les  arts  que 
réclament  l'histoire  naturelle  ne  se  sont  perfectionnés  que  suc» 
cessivement  ;  les  figures ,  avant  d'être  livrées  au  public ,  pas- 
sent dans  tant  de  mains,  occasionent  des  dépendes  si  nombren- 
seo  ,  que  les  ouvrages  qu'elles  accompagnent,  par  l'élévation  de 
leur  prix,  ne  peuvent  orner,  et  orner  est  bien  le  mot,  que  les 
bibliothèques  des  gens  riches  ou  des  grands  établisseroens  ;  de 
sorte  que  ceux  qu'ils  intéressent  sont  très-soovcnt  les  derniers 
qui  puissent  y  jeter  un  regard  furlif.  La  lithographie  est  venue 
fournir  les  moyens  de  remplacer  la  gravure  sur  cuivre,  tou- 
jours dispendieuse,  et»  si  elle  est  moins  pure  que  le  burin  dans 
les  traits  qu'elle  retrace,  souvent  elle  l'emporte  sur  lui  par  le 
moelleux  du  crayon  et  la  touche  originale  et  pleine  de  verve 
du  peintre.  M.  F.  Cuvier,  appelé  à  la  direction  d'une  grande 
ménagerie  d'animaux  vivans ,  sentit  bientôt  tout  ce  que  sa  po- 
sition avait  d'avantageux  pour  l'avancement  de  l'étude  qu'il 
cultive,  et  résolut  de  faire  succéder  aux  figures  mortes  calquées 
sur  les  peaux  inanimées  de  la  taxidermie,  les  portraits  de  la 


dre  d*nn  bont  du  monde  à  l'antre  ,  qu'il  est  à  désirer  qae  lear  usage 
paisse  prévaloir  seul. 

(1)  C'est  aussi  celle  de  M.  le  baron  de  Férossac,  qui  prépare  plu- 
sieors  monographies  importantes  sor  les  Mollusques,  accompagnées 
de  figures  très-soignées  «  qui  prouveront  les  ressources  qae  rhistoiif 
naturelle  peai  emprunter  de  la  lithographie. 
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plupart  d^  êtres  ^  Tivant  nourris  dans  ^la  méiiagerie  da  Ma- 
séam.  Son  ouvrage,  publié  d'abord  dans  le  format  in-folio  « 
eot  an  succès  légitime  ;  mais  il  importait  de  le  populariser ,  de 
le  rendre  accessible  aux  jeunes  naturalistes,  et  ce  besoin  ,  senti 
par  l'éditeur ,  a  donné  naissance  à  l'édition  in-4**»  format  pins 
modeste  et  plus  avantageux ,  et  auquel  tout  promet  nn  sacMïès 
qui  ne  peut  que  s'accroître.  La  nouvelle  édition  mérite  donc 
d'être  accueillie  avec  empressement  ;  elle  a  sur  l'ancienne  pla> 
sieui*s  avantages ,  d'abord  nn  format  de  bibliothèque  plas  por- 
tatif, et  ensuite  les  animaux  sont  rangés  méthodiquement. 
Quant  aux'  fi|^ures»  ce  sont  les  mêmes,  et  seulement  elles  ne 
sont  point  débordées  par  nn  large  cadre  de  papier  blanc,  qui 
peut  être  fort  agréable  aux  bibliophiles  ,  mais  qui  l'est  très-pea 
aux  naturalistes  ,  qui  en  paient  fort  cher  l'inutilité. 

Les  4*.  et  5*.  livraisons  sont  consacrées  à  diverses  espèces  de 
singes  déjà  connues  par  les  précédentes  analyses  ,  e^  qu'il  noos 
suffira  pour  le  moment  d'indiquer.  On  j  trouve  les  figures  et 
'  les  descriptions  du  Mangabey  à  collier^  du  Patas  à  bandeau 
noir  femelle ,  du  Malbrouk^  du  Fervti  mâle,  du  Grivet  mile, 
dti  CaUitricht  mâle  ,  du  Mangabey  femellcf,  de  la  Macaque 
mâle ,  de  la  femelle  et  des  jeunes  ,  de  la  Macaque  à  face  noire  ^ 
de  la  Toque  mâle ,  et  du  Bonnet-Chinois.  Le  texte  s'arrête  à  la 
page  88,  et  les  figures  à  la  pi.  3o.  Le  texte  a  pour  garantie 
de  sa  bonté  les  noms  qui  ornent  le  frontispice  de  l'ouvrage ,  et 
les  planches  lithographiées  par  M.  Werner,  sont  coloriées  avec 
le  plus  grand  soin.  Il  est  bien  à  désirer  seulement  que  l'édi- 
teur mette  moins  d'intervalle  entre  la  publication  des  livrai* 
sons,  et  qu'il  tronve  dans  l'empressement  du  public,  nn  en- 
-couragement  à  %ei  utiles  et  nombreuses  entreprises. 

LlSSON. 

493.  Essai  d'uhe  cussificatioii  bbs  Mahmifxbis  ,  distribués  en 
tribus  et  familles ,  avec  l'indication  des  gen'res  qui  peuvent 
se  rapporter  à  chaque  tribu  ^  par  G.-  E.  Gbat.  (  Annak  qf 
Philos.^  nov.  i8a5,  p.  ÇSj.} 

L'auteur  trouve  que  les  ordres  établis  par  Linné  dans  la 
<^asse  des  Mammifères  sont  très-natnrels.  Plusieurs  des  fa- 
milles que  M.  Graj  indique  coïncident  aussi  avec  celles  de 
M.  Cuvier  et  d'autres  zoologistes  modernes.  Ainsi  c'est  plutôt 
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la  distribution  de  ces  familles  qae  leur  création  qui  lui  appar- 
tient dans  sa  nouWle  dafiftificatlon ,  dont  voici  le  tableav  : 

Ordre  !•'.  Psimatis. 


Groupes  typiques. 
Fam.  1.  Hominids. 
a.  Sariguid». 

Groupes  de  connexion. 
5.  Lemurid». 
4-  Galeopithecid». 
5.  Yespertilionids. 

Ordre  H».  Fbuk. 

iF'am.  I.  Felids. 
1.  Ursid». 

3»  Talpids. 

4.  Didelpbidflc. 

5.  Phocid».     . 

Ordre  m*.  Crrjs. 

Fam.  1.  Balanid». 
2.  Delpbinid». 

3.  Trichechid». 

4.  ?  Manatid». 

5.  ?  Halicorid». 

Ordre  IV*.  Gliw. 

HjTstncid». 
Muridae. 

Lieporids. 
Gerboïda. 

Aspalacidae. 

L'auteur  dit  qu'il  est  incertain  quelles  sont  les  familles  typi- 
ques de  cet  ordre.      '  - 

Ordre  V«.  Uhcdi.ata. 

Fam.  uBôvid».  3.  Elepbantid». 

Q.  Equide.  4,  Dasjpid». 

5.  Bradjpid». 

-  Le  défaut  d'espace  nous  empêche  d  entrer  dans  le  détail  des 
genres  que  l'auteur  assigne  à  chaque  famille;  mais  l«s  .noms  de 
ces  dernières  doivent  déjà  faire  connaître  exactement  les  gen- 
res  qui  s'y  rapportent  naturellement. 

l$4-  I^  OPUIIOBS  ilUSKS  JOSQU'lCI  SUE  LA  CAUSE  DS  l'kRGOUBDISSSMKMT 

PsaiooiQUB  <iu' éprouvent  les  animaux  appelés  hiberna n s  \  par 
M.  le  D'.  PisTii.  {Annal,  de  la  Soc.  Linn,   de  Paris i  mai 
1827,  p.  i-ji.) 
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Dans  ce  résumé  de»  opinions  émises  jnsqn'ici  sur  le  pliéna* 
nème  de  l'hibernation,  M.  le  D*.  Ptstré  passe  en   revue  les 
recherches  faites  et  les  théories  émises  par  Cleghorn  (i)  ,  Spal- 
laniani  (a),  Carlisle  (3)  ;  MM.    Mangile(4),  Sais8y(5),    Pru- 
nelle (6)  et  Otto  (7).  M.  Pastré  loi-même  avait  déjà  combattu 
la  théorie  de  M.  Saissy,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Société  Lin- 
néenne,  le  18  mai  1826.  Aujourd'hui  il  a  pour  but  principal 
de  développer  une  idée  émise  par  M.  Otto  et  auparavant  par 
d'autres  physiologistes.  M.  Otto  a  établi  que  l'inbemation  n'a 
pas  pour  cause  essentielle  une  disposition  anatomiqae ,   mais 
qu'elle  dépend  peut-être  d'une  modification  particulière  de  la 
sensibilité.  Cette  manière  de  s'exprimer  a  semblé  trop  vague  à 
M.  Pastré,  et  il  s'attache  à  donner  une  explication  plus  précise 
à  ce  sujet.  Pour  cela  il  appelle  à  son  seconrs  la  /orce  de  situa* 
tionjixe. ,  qu'il  est   allé   ressusciter  des  ouvrages  de  Barthez  ; 
c'est ,  selon  lui ,  cette  loi  du  principe  de  la  vie ,  cette  force  de 
situation  fixe ,  qui  est  la  seule  cause  essentielle  de  l'engourdis* 
sèment,  quelque  soit  d'ailleurs  l'objet  extérieur  ou  intérieur 
qui  en  provoque  l'exercice.  Nous  voudrions  bien  rapporter  en 
entier  le  raisonnement  de  l'auteur ,  si  noc^s  n'en  étions  empê- 
ché par  la  considération  qu'il  repose  sur  une  hypothèse  phy- 
siologique purement  gratuite ,  que  ce  n'est,  en  un  mot,  qu'un 
aven  amplifié  de  notre  i|];norance  sur  la  vraie  cause  prochaine 
du  phénomène  de  l'hivernation.       v  S.  G.  L. 

195.  Dbhts  monstrueuses  chez  un  LiEvas  décrites  et  figurées  par 
G. -P.  Thuhberg.  {Denkschriften  der  kœn.  Acad.  der  Wissens- 
chaften  iu  Miinchen;  t.  IX,  i8a5,  p.  i85.} 

(1)  Recueil  de  Dissert,  de  la  Soc.  médicale  d'Édimboarç,  to.  IV. 

(2)  Memorie  s uUa respiras ione ^  2  vol.,  trad.  par  Senebier.  Genève^ 
1803. 

■  (3)  Philosopha  Transact.  0/ London ,  1805,  p.  204. 
(4)  Sit(^i  d'ossetfojione  per  servire  alla  storia  dei  Mammtferi  sotto- 
posti  ad  una  lethargia  periodica.  Milan ,  1807. 

Annales  du  Muséum  d'hist.  natur.  de  Paris,  to.  IX ,  pag.  106,  et 

to.x.p.434.  .•  ^ 

05)  Recherches  expérimentales  anatom.  et  chim.  sur  la  physiq[ne  det 
animaux hibemans.  Lyon,  1808.  In-8». 

(6)  Annales  du  Muséum  d'hist.  natur.,  to.  XVIII ,  p.  20  et  302. 

(7)  Nov.  Act.phys.-med,  Acadi  NaL  Curioi,,  to.  XIII,  p.  23.  Voyex 
le  BuUetia,  to.  XI,  juin  1827. 
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La  monstniosité  dont  il  est  question  dans  cette*  note  s'est 
Tencontrée  sar  les  dents  incisives  des  deux  mâchoires  d*an 
lièvre  qu'on  avait  tué  dans  la  province  de  Smoland,  en  Suède  ; 
l'auteur  n'a  vu  que  le  crâne  de  l'individu ,  qui  appartenait  à 
l'espèce    nommée   Lepus  variabilis  des  auteurs  (X.  timidus  L. 
Fa  un.  Suec.  ).  Les  deux  incisives  de  chaque  mâchoire  ont  pris 
la  forme  de  défenses  semblables  i  celles  de  l'éléphant  ;  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  sont  longues  de  a  pouces ,  recourbées 
vers  le  haut,  et  presque  quadrilatères  dans  toute  leur  lon-^ 
gneur.  Celles  de  la  mâchoire  supérieure  ont  un  peu  moins 
d'un  pouce  de  long,,  elles  sont  plus  fortement  courbes,  mais 
en  bas ,  et  en  même  temps  obliquement  vers  la  gauche  ;  elles 
sont  rapprochées* à  leur  base,  mais  écartées  au  sommet.  Deux 
autres  petites  dents,  presque  droites  et  pointues,  et  deux  fois 
moins  longues, se  trouvaient  en  outre  implantées  à  la  base  des 
incisives  monstrueuses  de  la  mâchoire  supérieure.  On  ne.  sau- 
rait nier  que  cette  abnormité  du  système  dentaire  ne  soit  très- 
remarquable  ,  ^rtout  chez  un  animal  de  l'ordre  des  Rongeurs. 
Cependant  un  exemple  très-analogue,'  sur  un  Rat,  se  trouve 
représenté  dans  l'ouvrage  de  Moi*eaa  de  la  Sarthe  (les  Ecarts 
delà  nature  f  in-fol. ,  Paris).  S.  G.  L.* 

196.  AvioM  spiciBS  movjB,  qtms^  in  ilinere  per  Brasilùim,  armis 
i8i7-i8ao,  collegit  et  descripsit  D'.  J.-B.  dc  Spix.  Avec  io4 
pi.  lithogr.  In-fol.  de  90'  p.  Munich,  1824;  Hûbschmann. 
(Gœiting.  gel,  Anzeig,\  fév.  1826^,  p.  a45.) 

Ces  io4  planches,  accompagnées  d'un  texte  descriptif  fort 
succinct,  sont  exécutées  et  coloriées  avec  beaucoup  de  soin  j 
elles  sont,  à  quelques  exceptions  près,  très-dignes  d'éloges  j, 
elles  représentent  i55  figures  d'oiseaux;  le  texte  contient  la 
description  de  177  espèces  appartenant  à  ^1  genres  en  pailie 
nouveaux;  la  )>lupart  des  espèces  sont  également  nouvelles. 
Yoici  les  noms  des  genres  représentés.  Oiseaux  de  proie  :  Ca- 
ihartes  3  esp.  Polyborus  i,  AquUa  4  t  Cymindis  1 ,  Harpyia  1  , 
Jstur  1  ,  (yymnops  4 ,  Mihago  i,  Buteo  2 ,  Bidens  6  ,  Falco  5, 
Strix6: 

Perroquets  :  Arara  8,    Aratinga   8 ,  Psittaculiis  4  »   Psfttà" 
eus   17. 

Coucous  :  Ti^gon  9,  Cypkos  v.  Tamaiia,  Bucco  5,  Macro» 
pus  4 ,  Galbula  5.  • 
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Pics  i6;  Pies  1 1  ;  Merles  :  les  genres  Tardas  5^  Afyothem  3  , 
Phylidor  5 ,  Anihas  i ,  Figalas  i  y  G)libri8  :  les  genres  Campy^ 
lorynchus  2  ;  Trqchilus  2 ,  Grypus ,  Colibri;  enûn  les  genres 
isolés  Sphenara  i ,  Jnabatts  a ,  Sjrnallaxis  i ,  Parulus  i  et 
Dendrocalaptes  la. 

197.  SUB  LES  DISTINCTIONS  A  ETABLI!  ENTEE  DEUX  ESPECES  d'IcTEEOS, 

jusqu'à  ce  joar'confondaes  sous  le  nom  spécifique  à'IcUro^ 
cephalus  i  parCn.  Borapabte.  {Joam.  ofiheAcad.  ofnat.  Se. 
of  Philad  elphia  vol.  VI,  p.  222,  fév.  1826.) 

Bien  convaincu  que  le  Troupiaîc  à  tête  jaanè ,  apporté  par 
l'expédition  du  major  Long  aux  Montagnes  Rocheuses,  était 
une  espèce  inédite,  dit  M.  Ch.  Bonaparte ,  maisen  même  temps 
fidèle' aux  principes  de  n'admettre  comme  nouvelles  que  des 
espèces  comparées  rigoureusement  avec  celles  qui  sont  connues, 
cet  ornithologiste  distingué  ne  l'isola  point  d'abord  de  ïicterus 
icterocephalus,  et  il  ne  s'y  décida  qu'après  un  mur  examen. 

Les  difiPérences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre  ces 
,  deux  espèces,  d'abord  regardées  comme  identiques,  sont  assez 
caractéristiques.  Elles  consistent  en  effet  en  une  tache  qui 
existe  sur  l'aile  d'une  espèce  etqu'on  ne  voit  pas  sur  l'antre;  en 
des  proportions  différentes  dans  la  taille  ;  enfin  chacune  d'elles 
appartient  à  un  groupe  différent.  Telle  est  leur  description. 

SoViS'^eïïre  Xanthornus: 

i.  Troupiale  à  tête  orangée,  Icterus  xanthocephalus  y  Ch.  Bo- 
nap.  /.  icterocephalus ,  Ch.  Bonap.  Am.  Omith. ,  p.  2J,  pi.  3; 
fig.  I  ,  mâle;  ûg.  2  ,  fera.  Oriolus  icterocephalus ,  Say,  Mof. 
Longes  exped. 

Cette  espèce ,  que  M.  Ch.  Bonaparte  présume  pouvoir  être 
une  des  grandes  Coiffes  jaunes  de  Buffon,  eSt  noire  ;  la  tête,  le 
cou  et  la  poitrine  sont  de  couleur  oi*angée;  une  tache  blanche 
sur  l'aile.  La  femelle  et  le  jeune  âge  sontd'un  brun  noir,  sans 
tache  à  l'aile  ;  la  gorge  blanchâtre  ;  une  tache  jaune  arrondie  sur 
la  poitrine.  Ils  n'ont  que  8  pouc.  5  lîgn. ,  tandis  que  le  mâle 
a  10  pouc.  6  lig.  Cjet  oiseau  habite  les  régions  occidentales  de 
l'Amérique  septentrionale,  on  le  trouve  aussi  dans  l'Amérique 
du  sud. 

Sous-genre  Icteras. 

2.  Troupiale  à  tête  jaune.  Icterus  ictcrocephalus  ,  Daad.  Cest 
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VOriolus  icterocephalus,  L.  Gm.  Le  Carougt  de  Cayenne^  Baffbi^; 
enl.  343. 

Cette  espè4:e ,  aucienoeiuent  connue ,  est  également  noire  ; 
la  tête  et  le  coq  sont  jaunes ,  mais  on  ne  remarque  aucune  ta- 
<:he  blanche  sur  Taile.  Elle  a  7  pouces  3  lignes,  la  femelle  et  le 
jeune  âge  ne  sont  pas  connus.  Cayenne  est  sa  patrie.     Lissom. 

198.  DiscaiPTiOR  d'une  espbc£  kouvblli  du  ûenrb  Psabis  de  M.  Cu. 
vier;  par  P.-J.  Selbt.  [Zoolog.  Journ.j  n*».  Vlil ,  p.  /|83.) 

On  se  rappelle  que  M.  Swainson  s'est  occupé  du  genre 
Psaris^  qu  il  a  enrichi  de  plusieurs  espèces  nouvelles.  M.  Selby, 
en  visitant  le  Muséum  de  Paris  ^  dit  qu'il  observa  un  oiseau 
placé  dans  les  galeries  à  côté  du  Psaris  cajranus  y  sans  aucune 
autre  indication  que  celui  de  Fernambouc,  sa  patrie,  et  qu'il 
le  retrouva  y  dans  la  collection  du  baron  Laugier,  k  côté  des 
PsarîSf  mais  sans  hom  spécifique.  C'est  cette  espèce  pour  la- 
quelle il  propose  le  nom  de  Psaris  erythrogenys ,  et  à  laquelle 
il  donne  pour  phrase  spécifique  ceUe-cî  :  Psaris  supra  griseus , 
genis  rufis^  capile  alis  caudâque  nigris;  infrà  griseo  albidits.  Sa 
taille  est  celle  du  Psaris  cajranus  ou  Lanius  alricilla»  Une  cou- 
ronne noire  revêt  la  tête;  un  espace  blanc  occupe  l'espace 
entre  le  bec  et  les  yeux;  un  cercle  blanc  ceint  de  rouge  entoure  ' 
les  yeux  ;  les  joues  sont  d*un  roux  brun  foncé;  le  dos,  le  crou-  • 
pion  et  les  couvertures  des  ailes  sont  d^un  gris  cendré,  les 
plumes  sont  noires  à  leur  sommet;  ailes  et  queue  noires,  bec 
d'un  bleu  noirâtre ,  plus  large  que  celui  du  Laniui  airicilla  ou 
Psaris  cayanus',  habitant  le  Brésil.  Lessoic. 

199.  Dbscbiption  d'une  espèce  NolDVELLB  DE  GROS-BEC,  habitant  la 
partie  nord- ouest  des  États-Unis  ;  par' William  Coopeb.  (^/z- 
nais  qf  Philos,  ;  fév.  i8a6,  p.  i34). 

Cette  espèce,  que  M.  Cooper  nomme  Fringilla  vesperlimiy  est 
ainsi  spécifiée.  F.  fronte  flavo  ;  vertice  alis  caudâque  nigris^ 
macula  alaram  albâ.  Ële"  a  8  pouces  6  lignes  de  longueur  ;  le 
bec  jannâtre  ,  fort,  conique  ,  pointu,  déprimé  à  la  base  où  il 
forme  nn  angle  dans  les  plumes  du  front.  Les  narines  sont  arron- 
dies. Une  ligne  noire  entoure  la  base  de  la  mandibule  supé-  ^ 
Heure.  Le  sommet  de  la  tête  est  noir  ;  le  front  jaune  ;  le  cou  et 
la  poitrine  d'un  brun  olivâtre j>assant  au  jaunâtre;  les  joaes 
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branes,  une  large  tache  blanche  sur  les  ailes ,  queue  noire  corn* 
posée  de  i  a  plumes ,  pieds  d'un  brun  clair. 

Ce  gros-bec  tient  le  milieu  entre  le  Coccoihrausles  d'Europe 
et  le  F,  cardinalis.  Il  provient  du  Saut  de  Ste. -Marie  «  (>rès  le 
lac  Sapérieur,  d'où  il  a  été  rapporté  par  |tf .  Schoolcraft  et  où 
il  est  nommé  par  les  naturels  Paushkundamo ,  nom  Chippewais 
qui  signiGe  mangeur  de  graines.  Ce  n'est  que  vers  la  première 
semaine  4'avril  i8a3  que  ce  gros-bec  fut.  rencontré  vers  le  saut 
de  Ste. -Marie  :  plus  tard  on  le  rencontra  sur  le  bords  de  la 
rivière  Savannah,  au  nord  du  lac  Supérieur.  Lessoh. 

200.  DsSCRimOM  d'un  nouveau    GBNBB    d'oiseau.    ToDiaAHPBIy  Tooi- 

RAMPHUs ,  par  M.  Lbsson. 

ri  ou  s  créons  ce  genre  pour  isoler  dans  la  famille  des  Jlcyont 
un  groupe  très>naturel ,  qui  a  fort  embarrassé  les  naturalistes 
jusqu'à  èe  jour  et  qui  comprendra  les  oiseaux  de  la  mer  du  Sud 
confondus  sous  les  noms  à'Alcedo  sacra.  Gm.  Sp.  5o  [Sacrcd 
King's  fisher^  LaiK  Syn.  sp.  i5),  dîAlcedo  tuta  et  veneraia 
(Sp.  1 6  et  17  Latham  ;  Sp.  28  et  29  Gmelin.  ) 

Les  caractères  d'organisation  qui  les  distinguent  et  leurs 
mœurs ,  ne  permettent  de  les  confondre  ni  avec  les  vrais  mar- 
tins-pécheurs  {Jlcedo  des  auteurs),  ni  avec  les  roartins-chat- 
seurs  (  Daceio,  Leach.  )  ,ni  avec  les  Ceyx  (  Alcyons  tridactyles), 
ni  avec  notre  nouveau  genre  Sy-ma ,  ou  martins-pêcheurs  à  bec 
garni  de  dents  fortes  et  aiguës.  Ce  groupe  est  remarquable  aussi 
par  la  forme  aplatie  du  bec  qui  rappelle  celle  des  todiers. 
M.  S\Yaînson  a  placé  deux  espèces  dans  son  genre  Halçyon^ 
dontdous  n'avons  pu  retrouver  les  caractères,  et  nous  ignorons 
dans  quel  recueil  ils  ont  été  publiés.  Si  ce  genre  repose  sur  les 
mêmes  formes  que  le  nôtre,  ce  que  nous  ignorons,  nous  pensons 
que  son  nom  ne  pent  être  conservé  \  ce  motHalcyon  (quoique  ti- 
ré d*Aristote  el  qu'il  soit  écrit  par  un  h)  impliquant  un  embarras 
synonymique  très  désavantageux  pour  l'étude.  MM.Horsfîeldet 
'\\^vs{Trtmsact.  of  Linn.  soc.  qf  Lond.y  To.  XV,  p.  ao6  )  ont 
décrît  sous  le  nom  à^Halcyon  sanctus  un  martin -pêcheur  du 
Port-Jackson  différant  peu  de  la  même  espèce  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  nullement  de  la  même  espèce  de  la  Nouvelle-Gui- 
née, dont  nous  avons  rapporté  des  individus.  Leur  descrip- 
tion est  parfaitement  bonne,  et  cette  espèce  est  réelle.  Ces 
naturalistes  témoigne;nt  cependant  leur  embarras  pour  distinguer 
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îenr  ffaic/on  sanclus  de  VAIcedo  sacra  de  Gmelin  et  de  La>hain. 
Noos  étant  aassl procuré, des  individus  de  cette  dernière  espèce 
à  0-Taïti  et  k  Borabora,  nous  pourrons  résoudre  la  question. 
Lç  plumage  de  ces  espèces  se  ressemble  en  effet  d'une  manière 
frappante,  et  éi  on  observe  des  diff'érences,  elles  sont  légères  et 
d'ailleurs  elles  s'çffiacent  d'individu  à  individu^  toutes,  d'ailleurs, 
ont  cela  de  particalier  que  la  moitié  de  la  mandibule  inférieure 
est  blancbe  en  dessous  et  à  sa  base  ;  mais  ^n  caractère  plus, 
spécial  trancbe  la  question  iV Alcedo sacra  ^  si  mal  défini  parle» 
auteurs»  formera  notre  genre  Todiramphus^  et  TH alcyon  sanctus 
de  MM.  Horsûeld  et  Yigors  demeurera  dans  le  genre  Jlcedo 
dont  il  a  tous  les  caractères. 

Todiramphe  ;  Tôdiramphus  ,  Less. 

Sec  droite  à  mandibule  inférieure  irès-legèrement  ren/ke,  irès^ 
déprimé ,  plus  large  que  haut ,  sans  arêtes ,  à  mandibules  égales^ 
obtuses  au  bout  et  aplaties ,  à  bords  entièrement  lisses.  Narines 
basales  enjisêure  oblique  très'^peu  apparente  ^  bordées  par  les  plu- 
mes du  front;  ailes  courtes  ^  arrondies  ^  i''.  rémige  plus  courte , 
la  4*>  pl^  longue  ;  queue  longue  à  rectrices  égaies  au  nombter 
de  12;  tarses  allongés ,  médiocres  ^  réticulés. 

Les  oiseaux  de  ce  genre  vivent  sur  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
et  ne  semblent  être  que  des  variétés  les  uns  des  autres  ;  ils  ba-^ 
bitent  les  bois  et  se  perchent  presque  eonstamment  sur  les  co- 
cotiers ;  leur  nourriture  ne  se  compose  que  de  moucherons 
qu'ils  saisissent  lorsqu'ils  viennent  se  placer  sur  les  spathes 
'  chargés  de  fleurs  de  ce  palmier.  Les  insulaires  des  îles  de  la  So* 
ciété  les  nomment  O-tataré.  C'était  comme  le  crabi^r  blanc  un 
des  oiseaux  vénérés  dans  l'ancienne  religion'  de  ces  peuples  ;  il 
était  défendu  de  les  tuer  sous  des  peines  sévères  ,  et  leur  dé- 
pouille était  off^erte  au  grand  dieu  Oro, 

i'*.  esp.  Todiramphe  sacré  :  Tôdiramphus  sacer.  Less. 

Corpore  et  capite  supra  viridibus,  albis  infra,  Torquato  albo  ,. 
bruneo  striato. 

4lcedo  tuta ,  Gni.  sp.  a8  ;  Lath.  syn,  sp.   17  ? 

Jlcedo  sacruy  Gro.  sp,  5o,  v.  A.  Lath.  sp.  i5  v.  a? —  Mâle. 

Cet  oiseau  a  8  pouces  6  lignes  de  longueur  totale  j  le  bec 
a  !2T  lignes  dé  sa  co;nmissure  à  sa  pointe,  la  queue  a  trois  pou- 
ces. Bec  noir  et  blanc  à  la  naissance  de  la  mandibule  inférieure. 

Le' sommet  4e  la  tête  est  recouvert  par  àes  plumes  d'un  vert 
brunâtre  qui  forment  une  calotte  circonscrite  par  une  large  raie 
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blanche  qui  oaît  aa  front ,  passe  au-dessus  des  yeux  et  se  rend 
derrière  l'occiput  ;  un  large  trait  noir  naît  dé  l'œil  et  prenant 
une  teinte  verte  »  puis  brune ,  forme  une  bordure  à  la  ligne 
blanche  et  la  circonscrit.  La  gorge,  la' poitrine  et  tout  le  dessus 
du  corps  sont  d'un  blanc  par;  un  demi-collier  très-large,  blan- 
châtre ,  sinuolé  de  brun  léger  et  de  marron  très-faible  ,  occupe 
le  haut  du  manteau  et  est  bordé  de  noir  ;  le  dos,  les  couver- 
tures des  ailes  ,  le  croupion ,  le  dessus  de  la  queue  et  les  ailes 
sont  d'un  vert  bleuâtre  uniforme  \  les  rémiges  sont  brunes  et 
bleues  sur  leur  bord  externe  ,  les  rémiges  moyennes  sont  ter- 
mpées  de  brun  ;  la  queue  en  dessous  est  de  cette  dernière  cou- 
leur ;  les  tarses  sont  noirs  ;  les  ailes  s'étendent  au  tiers  supérieur 
de  la  queues 

Cet  oiseau  est  très-commun  dans  les  îles  d'0-Taïti  et  de  Bora- 
bora.  Il  se  tient  sur  les  cocotiers.  Les  naturels  le  nomment  ainsi 
qu'une  Sittele  0-tataré,  Son  vol  est  peu  étendu  et  ses  habitudes 
ne  sont  pas  craintives;  il  vitd'insectes  que  Texsudation  miellée 
des  spathes  des  fleurs  de  cocos  attire.  On  remarque  que  cette 
espèce  et  la  perruche  e'i^mi(Ps.  taïtensis)  se  tiennent  constam- 
ment sur  les  cocotiers  qui  forment  des  ceintures  au  bord  de  la 
mer  sur  toutes  ces  îles . 

a*,  espèce  :  Todiramphe  divinise  :  Todiramphas  divinus  Less. 
Corpore  hrunneo  suprà ,  albo  infra ,  torquato  nigro. 
Cette  espèce  a  7  pouces  8  lignes  de  longueur  totale  ;  le  bec 
a  18  lignes  et  la  queue  34* 

Le  bec  est  beau  coup  plus  aplati  que  dans  l'espèce  précédente; 
il  est  légèrement  convexe  en  dessus  et  ressemblerait  parfaite- 
ment à  celui  d'un  todier ,  s'il  avait  la  moindre  trace  de  carène  et' 
des  barbes  ^u'on  observe  à  la  base  des  oiseaux  de  ce  genre. 

Le  bec  est  noir  et  blanc  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure; 
le  sommet  de  la  tête  est  d'un  brun  prenant  sur  les  joues  une 
légère  teinte  verdâtre  peu  sensible;  la  gorge  est  blanche;  une 
bandelette  noire  large  naît  à  la  commissure  du  bec  et  sépare 
le  blanc  de  la  gorge  du  brun  verdâtre  de  la  tête.  Un  large  col- 
lier noir  occupe  le  haut  de  la  poitrine  et  se  perd  sur  le  dos  avec 
la  teinte  brune  de  tout  le  dessus  du  corps  et  même  les  ailes  ;  le 
ventre  est  d'un  blanc  passant  au  blanchâtre  roux  et  se  conti- 
nuant aux  épaules  en  prenant  un  peu  de  brun  ;  les  rectrices 
sont  brunes  ,  légèrement  bordées  de  vert  extérieurement  ;  la 
queue  brune  en  dessous  est  brune-verdâtre  en  dessus;  les  tarses 
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90Dt  noirs  et  organisés  comme  dans  les  alcedo.  Les  ailes  dans 
cette  espèce  ne  s'étendent  que  jusqu'à  la  naissance  de  la  queue. 

Nons  eussions  été  tentés  de  considérer  cet  oiseau  cçmme  la 
femelle  de  l'espèce  précédente;  cependant  la  ferme  encore  plus 
aplatie  du  bec*ne  permet  pas  de  s*arrêt^r  à  cette  opinion. 

Le  Todirampbe-dieu  joue  un  grand  rôle  dans  l'ancienne 
théogonie  des  habitaiîs  des  archipels  de  la  Société  ;  c'était  un 
des  oiseaux  favons.du  grand  dieu  Oro,  Nous  ne  nous  en  procu- 
râmes que  deux  individus  tués  dans  i'île  de'  Borabora. 

201.  Descriptiosi  d'unb  ESPECE  HouvELLE  DE  Terrapene  ,  avcc  quel- 
ques observations  sur  les  T.  de  la  Caroline  et  tachetée  ;  par 
Thomas  Bell,  avec  une  fig.  (Zoolog.  Journ. ^  no.  8,  p.  484.  ) 

L'espèce  qui  nous  occupe  appartient  à  la  section  <les  Stemo- 
ihœrina  de  M.  Bell,  de  la  famille  des  Emydes ^  et  du  genre 
Terrapene  de  Merrem.  EWe  ressemble  beaucoup  à  la  Terrapene 
maculata ,  mais  elle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  est  tricarénée 
très-nettement,  d'une  taille  plus  développée  et 'entièrement 
différente  par  ses  couleurs.  Les  plaques  du  dos  sont  lisses  et 
seulement  élevées  sur  leurs  bords.  Sa  longueur  est  de  huit  pou- 
ces anglais ,  sa  largeur  de  cinq  et  demi. 

La  partie  supérieure  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  entier, 
est  d'une  couleur  brune  foncée.  Le  dessous  de  la  tête  et  la 
plaque  sternale'  sont  d'un  jaune  pâle;  celle-ci  a  sur  le  milieu 
de  chaque  écaille  une  tache  noire.  La  tête  est  plus  petite  que 
dans  les  autres  espèces  du  genre,  et  deux  bandes  jaunes, 
traversant  l'œil ,  occupent  les  cotés  de  la  tête.  Se»  habitudes 
sont  timides  M.  Bell  donne  pour  diagnose  île  cette  espèce  qui 
provient  (]e  l'Amérique  septentrionale  et  qu'il  nomme  Terrapene 
bitolor  ,  cette  phrase  -  ci  :  T.  testa  glabrâ  tricarinaiâ  fuscâ  ; 
stemâ  flavescentîs  squamis  fusco  unimaculatts     - -. 

M.  Bell  confirme  ensuite  ce  qu'il  a  eu  occasion  de  dire ,  en 
séparant  les  trois  espèces  confondues  sgus  les  noms  de  Testuda 
claitsa,  et, possède  vivantes  les  Terrapene  carolina  et  maculata, 

Lfssoiv. 

202.  S\5f(   LA    COIIFORMATIOH  DES  YEUX    OU  .CrOCODILE  ET  DU  CaIMAN  ; 

par  M.  Rever.  {Journ.  dAgricult.  demed,^  etCy  delà  Soc.  de 
rEure^  n®.  5,  janv.  1 8a5,  p.  69.  ) 

L'auteur  a  observé  que  l'iris  du  Crocodile  et  du  Caïman  a  U 
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propriété  de  se  dilater  et  de  se  contracter  autant  et  de  la  i 
manière  que  celle  des  chats  et  des  oiseaux  de  nuit ,  et  il  a  cni 
que  son  observation  était  tout-à-fait  nouvelle.  S'il  avait  con- 
sulté seulement  l'Anatomie  comparée  de  M.  Cnvier ,  il  anratt 
trouvé  qu'elle  ne  l'est  pas»  11  prépose  ponr  désigner  le  phéno* 
mène  de  la  vision  nocturne  de  certains  animaux  les  termes 
grecs  assea  superflus  ae  njctiopie  et  de  r^rcUopc,      S.  G.  L. 

305.  AlflMALlÀ  nOVA,  SIVI  SeBPBRTIVM  BRASlLlBZiSKJM  SPICIES  MOViS. 

Histoire  naturelle  des  espèces  nouvelles  de  Serpens  recueil- 
lies et  observées  pendant  le  voyage  dans^  Tiutérieur  du  Bré> 
ail,  dans  les  années  r8 17*  1820,  par  ordre  de  S.  M  le  roi  de 
Bavière  ^  publiée  par  Jean  de  Spix  ,  et  décrite  d'après  les  no- 
tes du  voyageur,  par  Jean  Wagles.  Grand  in-^***  avec  28  pi. 
Munich,  1824  }  Uiibschmaun. 

Dans  cet  ouvrage,  imprimé  avec  luxe,,  se  trouvent  décrites. 
45  espèces  de  Serpens  du  Brésil  que  M.  Spix  donne  como^e 
nouvelles  ,  mais  contre  lesquelles  on  a  déjà  élevé  diverses  ré- 
clamations et  publié  des  observations  critiques  plus  ou  moins 
bien  fondées. 

N'ayant  pas  sous  les  jeux  l'ouvrage  lui  même ,  nous  non» 
bornons  à  nue  simple  annonce  ,  en  ajoutant  seulement  que  les 
descriptions  spécifiques  et  génériques  sont  données  en  latin  et 
le  texte  explicatif  en  français. 

M.  Fitzinger,  qui  s'occupe  d'une  manière  spéciale  de  l'Erpé- 
tologie, a  fait  contre  un  grand  nombre  des  espèces  de  MM.  Spix 
et  Wagler  des  observations  critiques  imprimées  dans  V^siSy  1 826, 
t.  XIX,  p.  881.  Sa  critique  dégénère  quelquefois  en  pure  chi- 
cane. M.  Wagler  répond  à  M.  Fitzinger  dans  un  autre  cahier  du 
même  journal,  tom.  XX,  1827,  p.  i^i.  Il  reconnaît  plusieurs 
erreurs^dans  lesquelles  il  est  tombé  en  rédigeifnt  le  texte  de  l'eu* 
vrage  de  M.  Spix,  et  il  en  redresse  quelqulss  autres  dans  les^ 
quelles  son  adversaire  eit  tombé  suivant  lui. 

3o4-NoT]CE  sua  LES  OBUFSDU  BOA  cozfSTRicTOR  et  sur  uuc  couvécde 
ce  serpent  observée  dans  le  royaume  d'Assam;  communica- 
tion faite  au  D'.  Bxiwstbi  par  un  correspondant  des  Indes 
orient.  (Edinb,  Joum,  ofsciencCy  n«.  8  ,  Avr.  1826  ,  p.  221. 

L'auteur  de  cette  notice  reçut,  en  juin  1825,  80  a  90  œufs  du 
serpent  qu'il  nomme  Boa  consiricior,  et  qui  sans  doute  n'est 
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qa*iine  grande  espèce  du  genre  Python ,  vu  qae  les  Boas ,  pro- 
prement  dits ,  ne  paraissent  pas  habiter  T^ncien  continent.  Un 
de  ces  œnfs  ayant  été  opvert ,  on  y  trouva  un  jeune  serpent 
long  de  i8  pouces,  et  donnant  des  signes  de  vie.  Le  i6  juillet 
tous  les  jeunes  étaient  écles;  ils  avaient  ëgaletnept  18  pouces 
de  long  et  étaient  pleins  de  vie  ;  on  les  nourrit  avec  des  pois- 
sons et  autres  substances.  Le  premier  renouvellement  de  la 
peau  eut  lien  le  i4**  jour  après  la  sortie  de  l'œuf.  Les  jeunes 
individus  se,  portaient  fort  bien  9  un  seul  était  mort. 

U  est  fort  rare ,  ^  ce  qu'il  parait,  qu'on  puisse  se  procurer 
les  œufs  de  ces  grands  serpens.  Ces  œufs  sont  mous  ;  ils  ont  le 
volume  d'un  œuf  4* oie;  à  leur  extrémité  se  trouve  une  esp^e 
d'appendice  ,  par  lequel  Tœnf  parait  être  attaché  à  quelque  ob- 
jet extérieur.  ^  S.  G.  L. 

2o5.  DBSGBiFTioif  d'ukb  NOUVELLE  ss»cs  DE  Salamanore  \  par.  R. 
Hablar.  (  Journ.  of  (ht  Àcad.  of  nat,  sciences  of  Philad.^, 
To.  V,  déc.  i8a5,p.  i56.) 

Salamandra  picta  H.  Corps  noirâtre  ou  de  couleur  ardoiséô 
sombre  supérieurement;  d'une  teinte  jaunâtre  ou  orangée 
claire  inférieurement;  peau  plissée  au-dessous  du  cou;  queue 
comprimée  dans  sa  portion  inférieure  et  ayant  presque  la  lon- 
gueur du  corps,  qui  est  de  près  de  4  pouces.  Longueur  de  la 
tête,  -^  de  po.;  largeur,  ~;  longueur  des  pâtes  postérieures, 
•^)  des  pâtes  antérieures,  •^.  Hab.  les  petits  ruisseaux  des  en- 
virons de  Philadelphie. 

a 06.  Sui  quelques  hechxicbes  phtsiolociques  relatives  aux  Œufs 
des  Grenouilles  et  à  leurs  Têtards.  Lettre  du  D'.  M.  Ruscom. 
{Giorn,  di Fisica^  Chimica,  etc.;  mai-juin  i8'a6,  p.  210.) 

L'auteur  de  cette  lettre ,  auquel  on  ne  refusera  certainement 
pas  le  titre  de  juge  compétent ,  lorsqu'il  s'agit  d'histoire  natu- 
relle et  de  physiologie  des  Reptiles  Batraciens,  à  pour  bat  de 
faire  voir  combien  M.  Dutrochet  s'est  trompé  dans  les  observa- 
tions qu'il  a  faites  sur  les  œulf^  et  les  têtards  des  Batraciens. 
(Voy.  le  Bulletin  y  Tom.  IX,  no.  545,  déc.  i8îi6.)  Suivant 
M.  Rusconi,  l'erreur  de  M.  Dutrochet  consiste  en  ce  qu'il  a  cru 
voir  dans  l'œuf  de  la  grenouille  non^eulement  un  fœtus  et  un 
vitéllus  distincts,  mais  encore  le  fœtus  appliqué  d'abord  sur 
le  vitellns,  comme  une  cloche  ,  et  comparable  à  un  polype.  U 
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a  bien  observé  snr  les  œufs  à  peine  fécondés  nne  aréole  circa- 
laire  et  blanchâtre  qui ,  en  se  rétrécissant ,  devient  l'anns  de 
l'animal ,  mais  il  n'a  point  aperçu  les  changemens  variés  et  ad- 
mirables qui  se  passent  dans  les  œufs  fécoàdés,  et  qui  sont  vi- 
sibles avant  qnei'aréole  circulaire  blanchâtre  se  manifeste;  ce 
qui  n'a  ordinairement  lien  que  4o  heures  environ  après  la  fé- 
condation. <c  En  un  mot  il  n'a  point  vu  que  le  fœtus ,  ou  pour 
M  mieux  dire  le  germe  de  la  grenouille  est  lui-même  tout  le 
3»  globule  qu'on  nomme  communément  l'œuf ,  queparconsé- 
>  quent  la  distinction  entre  le  germe  et  le  vitellus  est  une  pure 
»  chimère.  » 

Le  germe  d'une  grenouille,  pris  à  l'extrémité  de  l'oviducte 
de  la  mère ,  est  un  petit  sac  membraneux  très-délicat ,  de  forme 
sphérique ,  rempli  d'un  liquide  en  partie  blanc  et  en  partie  de 
couleur  cendrée  ;  mis  dans  de  l'eau  d'une  température  moyenne 
et  fécondé  artificiellement,  il  offre,  après  quelques  minutes, 
^  des  phénomènes  tout-à-fait  surprenons ,  qui  rappellent  à  l'es- 
prit ceux  de  la  cristallisation  des  sels  ;  le  liquide  contenu  dans 
le  petit  sac  se  condense  un'' peu  ;  il  devient  ensuite  granuleux 
et  flocoûneux,  et  deux  jours  après  la  fécondation  on  voit  le 
petit  sac  sphérique ,  qui  déjà  s'est  accru  de  volume ,  prendre 
peu  à  peu  la  iorme  d'un  animal,  de  la  même  manière  qu'une 
petite  masse  d'argile  poun*ait  se  transformer  entre  les  mains  de 
l'artiste ,  en  une  petite  statue  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier 
en  cela ,  c'est  que  ces  métamorphoses  s'opèrent  quoiqu'on  ait 
dépouillé  le  germe  de  la  couche  muqueuse  qui  le  recouvrait , 
et  même  de  son  enveloppe  la  plus  extérieure.  M.  Rusconi  pense 
même  que  les  erreurs  de  plusieurs  naturalistes  français  tien- 
nent à  ce  qu'ils  ont  négligé  de  dépouiller  ces  germes  de  la  cou- 
che mfiqueuse  et  de  leur  enveloppe. 

Apres  quelques  considérations  sur  la  lumière  que  des  recher- 
ches exactes  sur  la  génération  des  Batraciens  pourront  répandre 
sur  la.  théorie  de  la  génération ,  l'auteur  revient  aux  observa- 
tions de  M.  Dutrochet,  et  fait  la  remarque,  que  la  partie  blan- 
che de  l'œuf,  nommée  par  ce  physiologiste  la  matière  emulsivt^ 
du  vitellus  y  n'est  plus  à  l'état  liquide,  lors  de  l'apparition  de 
l'aréole  circulaire,  mais  qu'elle  est  granuleuse  et  semblable  à 
un  travail  en  mosaïque  très- fine  ;  que  la  partie  légèrement  cen- 
drée de  l'œuf  se  transforme  peu  à  peu  en  tête  et  en  muscles  de 
Tépine  et  de  la  queue  ,  tandis  que  la  matière  blanche  prend 
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graclaellement  la  forme  de  canal  intestinal.  Si  M.  Dntrocbet 
avait  pris  un  œuf  déjà  assez  condensé,  dit  l'anteor,  et  qu'il 
l'eût  coupe  par  le  milieu  »  il  aurait  vo  qu'il  n'est  pas  tout-à* 
fait  blanc  intérieurement ,  mais  qu'il  est  de  couleur  cendrée, 
d'un  c^té ,  et  que  cette  couleur  s'étend  jusqu'à  la  moitié  de 
l'œuf,  où  elle  se  confond  avec,  la  partie  blanche  ;.  et  s' if  avait  fait 
cette  expérience ,  il  n'aurait  jamais  eu  l'étrange  idée  de  com- 
parer le  germe  de  la  grenouille  à  une  cloche  appliquée  sur  une 
masse  spbérique  ou  sur  un  globe. 

M.  Rusconi  ne  tardera  pas  à  publier  ses  recherches,  sur  les 
Têtards  ;  alors  on  pourra  voir  mieux  encore  jusqu'à  quel  point 
ses  résultats  diffèrent  de  ceux  de  M.  Dutrochet.  Il  exposera  et 
il  démontrera  par  des  figures  toute  l'histoire  du  développement 
du  têtard  en  général ,  et  de  chacun  de  ses  systèmes  organiques. 
Un  pareil  travail  doit  appeler  d'avance  sur  lui  l'attention  des 
naturalistes  et  des  physiologistes.  M.  Rusconi  promet  d'y  dé- 
montrer combien  M.  Serres  s'est  éloigné  de  la  réalité  lorsqu'il 
parJe ,  dans  son  Anatomie  comparée  du  cerveau  des  quatre  classes 
des  Vertébrés^  des  premiers  développemens  du  cerveau  dans  le  ^ 
têtard.  M.  Serres  n'a  pris  le  têtard  qu'au  i5*.  jour  de  son  exis- 
ten<îe  ,  lorsque  le  cerveau  est  déjà  très-développé,  mais  encore 
n'a-t-il  pas  bien  réussi  dans  ses  recherches,  même  dans  cette 
période.  M.  £v.  Home  a  aussi  publié  des  observations  sur  les 
changemens  qu'éprouve  l'œ'uif  de  la  grenouille  pendant  la  for- 
mation du  têtard  (Vx)y.  le  Bulletin  y  To.  VI-,  no.  2a  i,  octobre 
1 8a5 ,  p.  373)  ;  mais-elles  sont  si  superficielles  qu'on  n'y  trouve 
d'autre  mérite  que  celui  des  figures ,  qui  sont  xlues  à  l'habile 
dessinateur  M.  Bauer.  En  parlant  des  métamorphoses  des  tê- 
tards ,  M.  Rusconi  montrera  que  les  muscles  de  leur  bec  ne  se 
détruisent  pas  par  gangrène,  comme  l'ont  dit  MM.  Cuvier  et 
Duméril;  que  les  muscles temporalet ptérygoïdien  interne  sont 
les  mêmes  qui  font  mouvoir  la  mâchoire  inférieure  dans  la  gre- 
nouille parfaite ,  et  que  le  bec  inférieur  du  têtard  se  transforme 
en  deux  osselets  qu'on  trouve  à  la  symphyse  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  osselets  que  M.  Cuvier  n'a  pas  aperçus  dans  ses  re- 
cherches. 

207.  Batbachomyolooia  ,  Diss.  inaug.  anat.  physiol,  Myologiam 
Ranarum  Thuringiacaruni  exhibens  comparatam  ;  anct.  Jon. 
C.  Zsjf&Bs.  In-4'''  de  24  P*>  avec  1  pi.  lena ,  iS^S  ;  Schmidt. 
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Cette  intéressa Dte  dissertatioo  se  divise  en  5  chapitres.  Dm» 
le  f'*'.  on  trouve  un  court  exposé  de  l'histoire  naturelle  de 
toutes  les  espèces  do  genre  Rana  L.,  qne  l'autear  a  examinées  ; 
le  3*.  contient  une  ostéologie  générale ,  et  le  3*.  la  myologie. 
Les  muscles  sont  décrits  avec  grand  soin  ;  Fauteur  en  a  décou- 
vert plusieurs  nouveaux;  d'autres  sont  mieux  décrits  et  mieux 
déterminés  qu'ils  ne  l'avaient  été  jusqu'ici.  Les  figures  sont  en 
grande  partie  assez  bonnes.  {Allgem.  mediz.  Annal.;  5*.  cah. 
supplém.,  janv.-mars,  18127.) 

208.  NouTBAO  PftocBDS  POU»  consERvcE  LKS 'poissoRs  ;  par  M.  Alcx. 
RicoRi),  D.-M.,  voyageur  et  membre  correspondant  du  Mu* 
séum  royal  d'histoire  naturelle  de  Paris  «  etc. 

Toutes  les  fois  qu'on  le  pourra^  on  fera  bleu  d'aller  soi- 
même  à  la  pêche  ;  car,  pour  que  les  poissons  conservent  leurs 
couleurs  ,  il  faut  qu'ils  meurent  dans  de  Talcool  à  56\  dans  le- 
quel ils  doivent  séjourner  six  jours ,  en  ayant  toutefois  la  pré- 
caution ,  après  leur  mort ,  de  leur  ouvrir  le  ventre  sans  inté- 
resser les  intestins ,  et  de  vider  ces  intestins  des  matières  féca- 
les, an  moyen  d*une  pression  qui  détermine  leur  issue  par 
l'anus.  La  manière  dont  cette  ouverture  doit  être  faite  n'est  pas 
indifférente  :  pour  quelle  soit  coiivenable»  le  poisson  sera 
placé  sur  le  dos,  la  tête  tournée  vers  ropécateur,  qui  commen- 
cera alors  soa  incision  au-dessous  des  nageoires  pectorales,  et 
la  continuera  y  un  peu  obliquement,  jusqu'au  côté  gauche  de 
la  queue;  cette  ouverture  ainsi  pratiquée,  donne  ensuite  plus 
de  facilité  pour  coudre  lorsqu'on  veut  préparer  la~  pea^  du 
pois  on.  Après  ces  premièi*es  préparations,  et  le  séjour  de  six 
jours  dans  le  bain  d'alcool ,  les  poissons  seront  changés  de  li- 
quide, et  mis  dans  de  l'alcool  à  18°;  ils  y  resteront  encore  six 
jours  :  ceux  qui  sont  d'un  gros  volume  devront  alors  être  pla- 
cés sur  une  planche  ,  et  pendant  huit  jours,  dans  une  quantité 
de  sel  marin  suffisante  pour  les  envelopper  entièrement  ;  on  les 
mettra  ensuite  dans  un  lieu  sec,  exposé  à  l'action  du  soleil 
pendant  le  jour,  et  garanti  de  l'humidité  pendant  la  nuit.  Après 
ce  dernier  préparatif  on  les  essuie  bien  pour  enlever  tout  le 
sel  ;  on  les  enveloppe  dans  des  bandelettes  de  linges ,  afin  de 
l^arantir  les  écailles'  du  froissement,  et  on  les  met  entin  dans 
un  autre  alcool  à  1 8®,  dans  lequel  ils  devront  rester  pour  être 
transportés. 
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La  chair  des  gros  poissons  se  pénètre  da  sel  ;  et  lorsqu'ils 
«ont  dans  l'alcool  à  18»,  qui  contient  beaucoup  d'eau,  cette 
eau  s'empare  du  sel ,  et  forme  une  saumure  alcoolisée  qui  les 
conserre  très-frais,  aTec leurs  coulears,  plusieurs  mois,  même 
dans  les  climats  des  tropiques  ,  ainsi  que  M.  Ricord  la  observé 
pendant  le  voyage  qu'il  vient  de  faire  dans  Tîle  d'Haïti. 

Toutes  ces  préparations  auront  été  faites  dans  différens  ba- 
rils !  celui  dans  lequel  les  poissons  seront  mis  pour  faire  le 
voyage,  aura  été  goudronné  à  l'extérieur,  et  bien  lavé  inté- 
rieurement avec  du  chlorure  de  chaux;  puis  avec  de  l>lcool  à 
36*»,  pour  enlever  le  chlore  qui  pourrait  altérer  la  couleur  des 
poissons.  Des  étiquettes  en  parchemin,  écrites  à  l'encre  et 
portant  le  numéro  correspondant  au  nom  de  chaque  poisson , 
seront  attachées  à  sa  queue  au  moyen  d'un  fil  qui  la  traversera 
de  part  en  part,  afin  qu'en  ôtant  le  linge  qui  enveloppe  les 
poissons ,  elles  ne  soient  pas  arrachées. 

Arrivés  aux  lieux  de  leur  destination,  les  poissons  seront 
mis  dans  l'alcool  qu^on  a  l'usage  d'employer  au  Muséum  ,  et  qui 
est  à  a5o.  Cette  nouvelle  manière  de  conserver  les  poissoqs  est 
beaucoup  plus  dispendieuse  que  l'ancienne,  mais*aussi  elle  est 
plus  sure. 

Quant  aux  poissons  dont  on  veut  seulement  envoyer  les 
peaux,  il  faut  les  dépouiller  dans  un  vase  profond,  rempli 
d'alcool;  de  cette  manière,  les  écailles  ne  se  détachent  pas. 
lorsque  les  peaux  sont  préparées ,  on  y  colle ,  avec  un  mu  - 
cilage  ,  un  papier  -  soie  qui  les  enveloppe  complètement  ; 
par  ce  moyen  les  écailles  ne  tomberont  pas  pendant  le  voyage. 
Le  papier  se  décollera  facilement ,  quand  on  voudra ,  en  faisant 
tremper  les  peaux  pendant  quelques,  instans  dans  de  l'eau.       ^ 

Pour  les  poissons  en  peau,  on  peindra  la  couleur  de  l'œil  ' 
sur  le  papier  qui  portera  le  numéro  correspondant  au  nom    et 
on  J'at tachera  avec  un  fil  traversant  d'un  orbite  à  l'autre. 

209.  SuB  UN  6BHBB  DE  poisso»  w  fOKME  Di  sxapiNT ,  récemment 
découvert  ;  par  J.  Haiwqod.  Av.  fig.  {Philos.  Transact.  of 
the  roy.  Sue.  o/London^  «827,  1".  part.,  p.  49.) 

Le  singulier  poisson  dont  il  est  question  dans  ce  mémoire , 
fut  pris  par  le  capitaine  Sawyer ,  à  Ga*»  lat.  JV.  et  envjron  îo** 
long.  O.  Son  organisation ,  et  surtout  la  forme  de  ses  màdioi- 
res ,  étant  très-analogue  h  celle  des  serpens  (sauf  les  os  iul^r- 


Digitized  by 


Google 


278  Zoologie. 

articalaires  qui  lai  manquent),  l'auteur  établit  pour  lui  nn 
genre  sous  le  nom  d'OpBiOGRATBDs  ,  caractérisé  ainsi  qu'il  suit: 
Corpus  nudum  ,  iubricum ,  colubriforme  ,  compressum  ,  sacco 
amplo  abdominali  r  caput  aniicè  depressum  ,  maxiliâ  suptriort 
(pauio)  longiore  ;  dentés  in  maxiUâ  inferiore  et  ossibus  inter- 
maxillaribus  subulati  retrojlexi  ;  maxillœ  elongatœ^  patulce^  diltk- 
tabiles  (  serpentium  instar  )  ;  lingua  '  vix  conspicua  ;  spiracula 
antè  et  sub  pinnas  pectorales  niagna  ;  Pinnœ  pectorales  ,  dorsales 
analesquc  radiis  mollibus  j  ventrales  nullœ  ;  oculi  minimi ,  propè 
extremitatem  maxillœ  supcrioris  positi  ;  caudâ  elongatâ  ,  in  fila" 
mentum  elongatUm  productâ. 

Par  la  réunion  de  tous  ces  caractères^  le  genre  Ophiogna* 
/Aitf  diffère  essentiellement  de  tous  ceux  dont  il  est  voisin, 
tels  que  les  autres  genres  apodes  Afurcena ,  Ophisurus  ,  C^t»- 
nothorax  ,  Spliagebranchus  ,  Sjrnbranchus  ,  Gymnotus  ,  Ophi^ 
dium ,  Gymnetrus  et  Trichiurus.  La  seule  espèce  connue  du 
nouveau  genre  reçoit  le  nom  cl*0.  ampullaceus  ,  à  cause  du 
vaste  sac  élastique  qu'elle  porte  à  la  surface  abdominale  du 
corps ,  et  qui  communique  avec  le  pharynx.  Ce  sac  parait  n'ê* 
tre  qu'un  réservoir  destiné  à  contenir  de  l'air  :  l'auteur  le 
compare  avec  les  orgaues  analogues  d'autres  animaux  de  diffé- 
rentes classes.  La  longueur  totale  de  l'individu  qu'on  a  pris 
est  de  4  pieds  6  pouces  (anglais).  La  teinte  de  la  peau  est  uni- 
formément pourprée,  approchant  du  noir,  à  l'exception  de 
l'extrémité  effilée  de  la  queue,  qui  est  d'une  couleur  beaucoup 
plus  claife. 

Les  nageoires  sont  très-étroites  ;  les  pectorales  n'offrent  pas 
le<lisque  adipeux  qu'on  trouve  dans  les  autres  genres  des 
Apodes  ;  il  n'y  a  point  de  ligne  latérale  distincte.  La  tête  et  la 
mâchoire  offrent  surtout  des  particularités  remarquables  ;  les 
dents  ne  forment  que  de  sin\ples  rangées  aux  deux  mâchoires  ; 
la  supérieure  n'en  possède  que  dans  l'étendue  des  os  inter- 
maxillaires f  à  la  mâchoire  inférieure ,  au  contraire ,  les  dents 
forment  un  rang  complet.  Les  os  palatins  sont  tont^à-fait  dé- 
pourvus de  dents.  Les  mâchoires  sont  si  longues ,  et  leur  arti- 
culation telle ,  que  la  gueulç  de  TOphiognathe  est  susceptible 
d'une  plus  grande" dilatation  ,  proportion  gardée,  que  celle  de 
tout  autre  animal  connu ,  le  serpent  à  sonnettes  non  excepté. 
Aussi  ce  poisson  est-il  très-voracc,  car  l'individu  pris  par  le 
capitaine  Sa^yer  fut  trouvé  s'efforçant  d'avaler  une  espèce  de 
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Perche  d'un  volume  plus  considérable  <}ue  lui-même,  et  pro- 
bablement le  combat  avec  ce  poisson  l'avait  tellement  fatigué , 
qu'il  n'avait  plus  assez  de  force  pour  s^échapper  quand  il  fut 
pris  par  le  navigateur. 

310.  DlSCRIPTION  DE  QUATRE  M0CJVELLE8  ESPECES  DE  MuRJBIfOPHlS  ;  par 

Lesoeur.  (Joum.  ofthcJcad,  of  nat,  scienc.  ^PhHadelph.; 
vol.  5,  p.  107.) 

I .  Murœnophis  maculcuria.  PI.  4  »  ^-  '  •  Tête  longue  ,  bouc)ie 
très-large  ;  taches  d'un  blanc  sale  sur  le  dos ,  formant  une  sor- 
te de  chaîne  ;  d'autres  taches  plus  petites  sur  les  cotés,  cou- 
leur brune  assez  foncée. 

Corps  presque  cylindrique  antérieurement,  comprimé  vers 
la  queue  ;  nageoires  dorsales  commençant  à  la  nuque  ,  serrées 
et  unies  à  l'anale.  Tête  et  corps  couverts  de  taches  blanchâtres, 
qui  forment  sur  le  dos  une  sorte  de  chaîne;  tête  éttoite,  mu- 
seau assez  long  ;  bouche  extrêmement  fendue ,  armée  de  lon- 
gues et  belles  dents  j  yeux  petits ,  placés  entre  les  angles  des 
mâchoires  et  Textrémité  du  museau;  narines  tabuleuses  ,  proé- 
minentes, très-dilatées;  opercules,  ou  plutôt  la  peau  qui  les  rem- 
place, ouverture  branchue  très-petite; ligne  latérale  non  visible.. 

Habite  les  roches  et  les  madrépores  des  Barbades  ;  est  très^ 
vif,  et  glisse  si  légèrement  qu'il  est  difficile  à.  attraper.  La  fîg. 
est  de  grandeur  naturelle. 

a.  M.  Zébra,  PI.  4  »  f-  ^-  Corps  très-comprimé,  jaune  bril- 
lant ,  -avec  des  taches  et  des  bandes  irrégulières  d'Un  noir  fon- 
cé, ce  qui  lui  donne  assez  de  ressemblance  avec  la  disposition 
de  couleur  du  zèbre  ;  mâchoires  égales  ;  dents  courtes ,  coni- 
ques, pointues. 

Xette  espèce,  d«nt  le  corps  est  très-comprimé  ,  se  disting^e 
par  l'opposition  du  jaune  et  du  noir ,  et  par  les  taches  noires 
çt  les  bandes  verticales  qui  couvrent  son  corps. 

Tête  petite,  bouche  moyenne,  museau  obtus  ,  arrondi,  na- 
geoires as^ez  grandes ,  quoiqu'elles  semblent  se  confondre  avec 
le  corps;  dorsale  unie  à  l'anale  et  commençant  vers  la  nuque; 
ligne  latérale  non  distincte. 

La  figure  représente  l'animal  de  grandeur  naturelle. 

3.  M,  ocellata,  PI.  4>  f.  3. Corps  délié,  cylindrique,  serpçn- 
tiforme ,  d'une  couleur  fauve ,  ornée  de  taches  franges  rondes 
et  éloignées  ,  bordées  de  bleu  ;  nageoire  dorsale  pâle ,  bordée 
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de  bleu  ,  unie   à  l'anale  5  tête  courte ,  couverte  de  petites  l^ 
ches   rondes  oranges  5  mâchoires   inégales;   dents  coi^iques , 

obtuses.  '       ^ 

Celle-ci  est  plus  grande  que  la  précédente ,  elle  est  aussi  plus 
agile;  son  corps  cylindrique  et  atténuant  lui  permet  de  passer 
promptement  entre  les  roches  et  les  coraux  des  côtes  des  Bar- 
bades  ,  où  ye  Tai  découverte  ,  ainsi  que  la  précédente  ,  pendant 
mon  séjour  en  cette  île ,  en  181 5,  avec  M.  Maclurc. 

4.  M,  bengahnsis.  Seize  à  dix-sept  Uches  allongées  sur  la 
dorsale  et  une  bande  noire  étroite  sur  la  nageoire  anale  ;  yeux 
larges  ;  corps  couvert  de  nombreuses  taches  rondes. 

Corps  i4  pouces  de  longueur,  i  pouce  et  demi  de  Jargeur 
sur  la  nuque  ;  élevé  antérieurement  et  diminuant  graduelle- 
ment de  largeur  vers  la  queue ,  lui  donnant  la  forme  lancéo- 
lée ;  tête  droite  ,  comprimée  ;  museau  court  avec  des  pores 
muqueux  sui*  les  côtés  ;  mâchoires  inégales ,  armées  de  dents 
coniques  et  aiguës  ;  lèvres  petites  ;  bouche  d'un  pouce  de  long; 
mâchoire  inférieure  comme  dans,  les  espèces  précédentes ,  capa- 
ble d  une  extension  considérable  ,  pour  faciliter  l'entrée  des 
alimens  ;  de  nombreux  replis  de  la  peau  pour  permettre  au  go- 
sier et  aux  branchies  de  se  dilater;  ouverture  branchicale  très- 
petite  ;  dents  dans  le  gosier  ;  yeux  très-grands  ;,  nageoire  dor- 
sale commençant  sur  l'ouverture  branchicale  ;  couleur  bmn- 
noirâtre,  ave&de  nombreuses  taches  noires  sur  le  corps. 

Cette  belle  espèce  ne  me  paraît  pas  avoir  été  décrite  ;  elle  fut 
apportée  de  la  côte  du  Bengale.  Lsssoa. 

311.  Additiohs  a  la  Faune  bbitahhk^us  ;  par  Geobgb  Johhstoh. 
{Edinb.  philos.  Joum,\  oct.  i8a5,  p.  21S.}- 

L'objet  de  ce  Mémoire  est  de  faire  connaître  plusieurs  espèces 
'  que  l'auteur  croit  nouvelles,  et  qui  appartiennent  à  diverses 
classes  d'animaux. 

Arbklidbs  apodes  6r«  Mirratuîus,  L'auteur  assigne  à  xe  genre 
.  des  caractères  un  peu  différens  de  ceux  donnés  par  M.  Lamarck  ; 
ce  sont  les  sui  vans  : 

Corps  allongé ^  rond ,  apUdi  à  la  surface  abdominale;  garni 
surtout  à  r  extrémité  antérieure  de  nombreux  et  longs  filamens 
capillaires;*  chaque  anneau  portant  de  chaque  côté  deux  pa- 
pilles ou  pâtes  ,sétiflres , 

Les  deux  espèces  que  rauleur  décrit  sont  nommées:  i«.  C. 
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Jfïtscescens^  ayant  le  corps  de  couleur  brune  sale  sur  le  dos  et 
brun^  jaunâtre  sous  le  ventre;  long  de  3  pouces  dans  l'exten- 
sion; liab.  les  bords  de  la  mer,  sur  les  pierres ,  dans  les  endroits 
humides  comme  dans  le  Voisinage  de  Berwick;  a°,  C.  Jlavcs-' 
cefts;  corps  de  couleur  jaunâtre  avec  des  taches  produites  par 
les  viscères  situés  sous  la  peau.  Hab.  avec  le  précédent. 

CftosTAcés  MALAcosTRAcÉs.  Lcucia  ^  uouv.  gcnt*.  que  l'auteur 
caractérise  ainsi  x  Quatre  antennes  ;  les  supérieures  très-courtes ^ 
les  inférieures  presque  aussi  longues  que  le  corps.  Corps  linéaire^ 
ù  9  segmens^  les  4-  premiers  et  les  4  derniers  courts  ^  transverses 
et  portant  des  appendices  ;  celui  du  milieu  nu ,  formant  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps.  Pâtes  de  deux  espèces  j  celles  attachées 
OÀix  segmens  antérieurs ,  formées  pouA  la  nage ,  et  celles  des  seg- 
fnens  postérieurs  pour  ramper  j  segment  caudal  mucronéavec  deux 
'  lamelles  renformant  en  dessous  des  prolongemens  pointus  divisés. 
Ce  genre,  dédié  au  célèbre  EK.  Leach,  est  rapproché,  avec 
doute,  des  Asellides  de  M.  Lamarck;  l'espèce  unique  que  Fau- 
teur décrit  est  nommée  L.  lacertosa;  hab.  la  mer. 

Mollusques.  Trachéli'podbs.  Genre  Fusus  Lmk.  Fusus  barwi^ 
4:ensisy  coquille  ventrue,  blanche,  avec  des  cotes  longitudi- 
nales, frangées  en  falbalas,  continuées  obliquement  vers  les 
sutures,  à  travers  un  espace  aplati;  canal  assez  long,  faible- 
ment ascendant.  Hab.  les  cotes  de  la  nier,  près  Berwick.  La 
forme  de  la  coquille  ressemble  à  ceîle  du  Murex  hamfices  :  d'au- 
tres caractères  la  rapprochent  aussi  du  M.  gracilis. 

ZooPBTTBS.  Genre  Tubularia.  T.  tubifora^  tronc  non  branchu, 
présentant  sur  ses  côtés  des  cellules  en  forme  de  trompette. 
Hab.  la  cote  de  la  mer  près  Berwick,  sur  une  petite  espèce  du 
genre  Maia  Lmk.  '  ' 

Genre  Discopora  Lmk.  D.  trispinosa ;  expansion  suborbicu- 
laire,  avec  des  cellules  rayonnant  du  centre  vers  la  circonfé- 
rence ;  cellules  fermées  par  une  membrane  et  armées  de  trois 
longues  épines  au  bord  inférieur  de  leur  ouverture.  Hab.  sur  le 
Lithodes  spinosa  sur.la  côte  de  Berwick.  Dans  le  système  de 
Lamouronx  cette  espèce  se  rapporte  ou  aux  Flustres  ou  aux 
Cellépores.  .  S.  G.   L. 
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^  1  3    ItLUfTlATlORS  09  TBbGoBCBOIOGT  OF  GlKAT  BmTA^I  ABaIiBLIS»  . 

Cah.  I  >  ti ,  3  et  4  »  dessinés  d'après  nature  ^  par  le  capitaine 
Thomas  Bsowh.  In-4.  ;  prix,  lo  sh.  6  d.  chaque.  Londres. 

On  se  propofé  dans  cet  ouvrage  de  donner  des  ^*ayiires  co- 
loiiées  de  toutes  les  coquilles  cfe  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ir^ 
iandç.  Chaque  numéro  contiendra  -4  planches,  avec  lea  noms 
et  synonymes  des  coquilles,  le  nom  des  auteurs ,. et  Tindication 
des  ouvrages  où  elles  se  trouvent  décrites.  Cet  ouvrage  se  com- 
posera de  13  cahiers;  il  en  paraîtra  un  chaque  moia.  ILamdtm 
Liter,  Gazette  ;  ixù  fain  ^  1817} 

a  1 3 .  Dtscaimoa  d' on  vouviau  otmi  m  Mollusque  Nadéobranche , 
nommé  Pterosoma;  par  Lbssom. 

Nous  nommons  ainsi  un  genre  nouveau  que  nous  formons 
pour  recevoir  un  animal  fort  remarquable ,  très-voisin  des  Fi- 
rôles,  près  desquelles  nous  croyons  qu'il  doit  prendre  j^ace 
dans  l'ordre  des  Nucléobranches  de  M.  de  BUinviUe;  et  gui* 
dés  en  cela  par  une  grande  analogie  d'organisation,  nous  carac- 
térisons le  genre  Plérosoma  de  la  manière  suivante  :  corps 
allongé,  libre,  cylindrique,  renflé  à  son  milieu ^  de  consistance 
gélatineuse  et  d'une  transparence  hyaline,  ayant  une  bouche, 
petite ,  sans  trompe  à  l'extrémité  antérieure  et  tout-à-fait  au 
bout  du  corps;  deux  yeux  sessiles,  oblongs,  rapprochés,  à 
cornée  transparente  colorée;  queue  cylindrique  pointue,  mé- 
diocre ,  terminant  le  corps  qui  est  enveloppé  en  entier  par 
deux  larges  nageoires  latérales ,  horizontales ,  prenant  naissance 
à  la  queue ,  se  continuant  en  conservant  une  forme  ovalaire , 
oblongoe,  au  delà  de  la  tcte ,  où  elles  s'unissent  au  devant  de 
la  bouche ,  et  forment  alors  un  large  disque ,  un  peu  convexe 
en  dessus  et  concave  en  dessous.  Bord  antérieur  plus  épais  et 
comme  tronqué,  le  postérieur  rétréci  et  plus  mince. 

Le  Pterosoma  semble  être  sans  nageoires.  Il  a  soUs  ce  point 
de  vue  et  comme  Mollusque  la  plus  grande  analogie  ^vec  la 
forme  que  présentent  les  Raies  par  rapport  aux  autres  pois- 
sons. Le  corps,  qui  est  gr^e  et  cylindrique  dans  sa  moitié  su- 
périeure, offre  souvent  au  dessous  de  la  tête  une  cellule  rem- 
plie d'air.  Cette  cellule  paraît  êlre  le  réservoir  supérieur  d'une  . 
trachée  blanche  et  peu  distincte  ,  que  cotoiel'appareil  digêstir, 
rcconnaissable  à  la  matière  fouge  qui  le  remplit;  ce  dernier  ca- 
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teal  ^  feontourne- en  spirale  dans  le  plt^s  gr^nd  élargissement 
-Ou  corps  qui,  de  cylindrique  et  d'égales  proportions  qu  il  était, 
^e  renûe  dans  sa  partie  moyenne  et  s'élargit  beaucoup  pour  se 
diviser  en  deux  corps  cylindriques ,  séparés  par  un  sillon  pro- 
fond, et  qui  se  réunissent  près  de  la  queue;  11^  existe' sans 
'doate  une  issue  pour  l'appareil  digestif,  mais  nous  n'en  avons 
pas  vu  de  traces. 

Une  seule  espèce  dé  ce  genre  s'est  offerte  à  noire  examen  : 
c'est  le  Pterosoma  plana  N. ,  que  nous  trouvâmes  abon- 
damment dans  les  mers  chaudes  de  Téquateur,  'entre  les  Mo^ 
laques  et  la  Nouvelle-Guinée,  le  5i  août  iBa3.  Ce  Mollusque 
»  5  pouces  et  quelques  lignes  de  longueur  totale  sur  tS  lignes 
de  largeur  et  5  à  4  lignes  d'épaisseur.  La  face  dorsale  est  légè* 
rement  convexe ,  parsemée  de  petits  tnbercules  saillans ,  beau- 
i^oup  pins  pioéminens  et  plus  nombreux  sur  la  surface  inté- 
rieure, qui  est  concave.  Ces  tubercules  sont  surtout  groupés 
et  ramassés  sur  les  bords  externes  du  corps ,  dans  l'endroit  où 
il  se  renfle  en  se  bifurquant.  Des  érainences  légèrement  iné- 
gales et  mamelonnées  couvrent  aussi  la  face  inférieure  à  son 
licrs  supérieur,  et  elles  sont  d'autant  plus  colorées  en  rose 
qu'elles  sont  plus  près  de  la  bouche.  La  nature  de  la  substance 
propre  du  Ptérosome  est  absolument  analogue  à  -celle  des  Fi- 
roles.  Elle  est  hyaline,  muqueuse  et  assez  dense,  parsemée 
de  vaisseaux  ténus ,  roses ,  très-délicats  ;  les  yeux  sont  noirs  et 
se  touchent  presque ,  tant  est  court  l'intervalle  qui  les  sépare  ; 
le  conduit  digestif  est  *un  rose  vif,  et  les, tubercules  qui  re* 
cou\rent  le  corps  sont  plus  souvent  d'un  rose  pâle.  La  queue 
est  colorée  en  rouge  foncé,  et  le  corps  j>roprement  dit  est  d*un 
blaoc  hyalin  parfaitement  transparent. 

Le  PtérosoQie  se  .meut  dans  Teau  de  mer  avec  une  grande 
vivacité;  ses  mouvemens  sont  brusques  et  rapides,  et  il  nage 
horizontalement.  Il  meurt  bientôt  lorsqu'on  le  laisse  séjourner 
quelques  instans  dans  une  petite  quantité  d'eau  non  renouvelée. 

'3i4*  Note  SUR  tiN  coBPS  éricmatique,  qui  se  Torme  pendant  le 
temps  de  l'accouplement  dans  les  parties  génitales  de  Y  Hélix 
nrbustorum  et  sur  le  dard  de  ce  Mollusque,  av.  û;jj.  ;  par  Ch*. 
L.  NiTzscn.  {Àrchîv  fiir  Jnatomie  und  PhjrsioL;  1826,  J*. 
cah.;  p.  629  )        # 

19. 
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L'aatenr  a  soavent  observé  au  printemps  Taccoopleineiit  de 
\ Hélix  arbustorum.  Toutes  les^fois  que  la  double  union  de  deux 
individus  accouplés  cessait  par  1* effet  de  la  rétraction  complète  des 
verges ,  il  vit  qu'un  corps  grêle  et  rigide ,  semblable  à  une  soie , 
sortait  plus  ou  moins  de  Toriûce  femelle.  Ce  co^'ps  était  pro- 
fondément enfoncé ,  mais  sans  aucune  adhérence ,  au  milieu 
des  organes  génitaux  ,  de  manière  qu  du  pouvait  le  retirer  en 

•  entier  sans  aucun  effort.  Il  était  fusiforme  et  terminé  par  deux 
extrémités  grêles,  pointues^  de  couleur,  rigides,  et  formant  un 
simple  pas  de  vis  4  l'endroit  où  elles  naissaient  de  la  portion 
du  milieu.  Cette  portion  renfermait  dans  son  intérieur  une 
masse  brunâtre  presque. liquide.  Eu  égard  à  la  taille  de  VHcUx 

.  arbustorum^  le  corps  en  question  était  d'une  grande  dimension  ; 
car  il  pouvait  avoir  8  Ugnes  de  long.  Malheureusement  l'auteur 
ne  peut  en  parler  que  de  mémoire  ;  sa  figure  même  n'est  pas 
tracée  sur  la  pièce.  Le  rôle  que  joue  le  corps  décrit  dans  la 
fonction  génératrice  est  inconnu. 

■  V Hélix  arbustorum  possède  aussi  un  dard  très-élégant  et  dif- 
férent .de  celui  de  ÏH,  pomatia  ;  il  est  d'un  blanc  de  neige , 
très-firagile ,  de  nature  calcaire  et  d'une  figure  lancéolée ,  poin- 
tue. M.  Nitzsch  a  souvent  excité  ce  dard,  mais  jamais  il  ne  la 
trouvé  rejeté  au  dehors.  S.  G.  L. 

21 5.  NoTK  SÛR  l'Abca  Gltcimebis,  trouvée  à  l'état  fossile  aux 
environs  de  Sinigaglia  ;  par  G.  Mamuri.  (Giom.  diFisicay 
Chimica^  etc.;  mai-juin  i8a6,  p.  335.) 

L'auteur  a  trouvé  dans  le  terrain  argileux-marneux  d'une 
carrière  de  selénite  une  masse  isolée  de  4  pieds  ^e  haut  sur  3 
de  large ,  et  comme  farcie  de  l'espèce  de  coquille  désignée.  U 
en  a  tiré  une  centaine  d'individus  de  différente  grosseur  et 
plus  ou  moins  bien  conservés. 

^l6,  AnNULOSA  JaVANICA  ;  os  an  ÀTTEBfFr  TO  rLLUSTBATS  nt 
RATUBAL   AFFIRITIBS  OF    TBB   INSBCTS    COLLBCTBD  IN   JaVA  ,  etC.    

Essai  sur  les  affinités  naturelles  et  les  analogies  des  insectes 
recueillis  à  Java  ;  par  Th.  Hobsfield,  et  déposés  par  lui  dans 
le  Musée  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  j  par  W.  Hac 
Lbat,  !'•.  livrais.  In-8».  Londres,  i825. 
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217.  Dkdx  ixemplbs  ds' pinces  d'bcrbvisss  BéFORMiss  ,  avec  fig.  ; 
par  le  D'.  G.  Ik^ozvi,  (AfchU*  fur  Anal,  und  PhysioL  ;  1826, 
l«^  cah. ,  p.  95.  ) 

M.  Tiedmaan  a  décrit  et  figuré  nne  prnce  d'écrcyisse  dont  la 
branche  immobile  était  vîcieasement  conformée.  V»  Deuts^ 
ches  ArcMvfûr  Physiologie ^  t.  5, -p.  127.  )  L'anovatie  Bigna> 
lée  par  M.  Jaeger  existait  au  contraire  ^ar  la  branche  mobile 
dans  les  deux  cas.  EUe  consistait  dans  deà  branches  latérales 
qui  avaient  poussé  sur  la  première  ;  il  y  avait  deux  branches  ac- 
cessoires dans  l'un  des  cas  et  une  seule  dans  l'antre.  L'auteur 
les  compare  aux  doigts  surnuméraires  qu'on  trouve  quelque- 
fois, sur  des  individus  des  classes  d'anibiaux  supérieures , 
ainsi  qu*à  certains  fruits  doubles  dont  l'on^est  fréquemment 
stérUe.  S.  G.  L. 

a  1 8.  Dx  LA  MAMiiax  dont  lis  pinces  des  caabbs  se  bepboduisbnt  ;  par 
le  D'.  Mâc-Culloch.  (Quart.  Joum,  ofscience^  oct.i825,  p. i.) 

Il  serait  fort  difficile  de  présenter  une  ai^alyse  de  ce  mémoire 
sans  le  secours  <les  figures.  Les  faits  q«e  l'auteur  j  rapporte 
sont  en  général  connus,  et  n  offreot  de  nouveau  que  l'explica- 
tion de  la  manière  dont  les  musclée  extenseurs  et  fléchisseurs 
agissent  dans  le  mouvement  qo'ils  impriment  à  ces  parties,  et 
comment  le  caSrboaate  de  chaux  suinte  pj)ur  mouler  lés  pièces 
qui  sont  arrachées  on  endommagées  par  des  blessures ,  et  com- 
ment enfin  les  phalanges  se  meuvent  et  peuvent  se  détacher.    L. 

219.  Sur  tBS  ANIMAUX  CONSERVES  DAHs  l'Ambre,  avec  des  remar- 
ques sur  l'origine  et  la  nature  de  cette  substance  ;  par  J. 
Mac-Culloca.  {Ibid,  ;  vol.  XVI,  p.  4''  ) 

Dans  ce  mémoire  M.  Mac-Gulloch  indique  que  la  plupart  des 
insectes  qu'on  observe  dans  les  cabinets,  au  milieu  de  masses 
d'ambre ,  n'y  ont  été  placés  que  par  adresse ,  et  pour  simuler 
ceux  qu'pn  trouve  ainsi  véritablement  momifiés,  que  recher- 
chent précieusement  les  aniateurs.  H  indique  que  la  résine  a 
souvent  été  employée  pour  simuler  l'ambre,  il  donne  les 
moyens  de  reconnaître  aisément  ce  genre  de  supercherie,  et 
indique  que  l'odeur  qui  se  développe  par  Faction  du  feu ,  ne 
permet  point  de  les  confondre  ,  quelque  art  qu'on  ait  apporté 
a  les  contrefaire.  Il  disente  ensuite  les  opinions  diverses  cmi- 
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ses  sur  la  foriDation  ou  le  xefroidissement  de  celte  matière  qn'lf 
regarde  comme  une  résine  on. suc  végétal,  et  comment  les  in- 
sectes  qu'on  y  observe  ont  pu  y  être  renfermés  avec  rintégricé 
que  plusieurs  présentent.  Enfin  il  s'occnpç  à  préciser  l'âge  de 
ces  sortes  d'embaumemen^  naturels,  et  pense  qu'on  ne  s'est 
.  pas  assez  occupé  de  la  détermination  des  espèces  de  cette  pa- 
losentomologie  et  <*«  la  concordance  qu'elles  peuvent  ofiFrir  avec 
celles  de  notre  époque.  L'auteur  enfin  ne  balance  pa9  à  croire 
que  l'ambre  est  le  résultat  de  la  convei*sion  de  la  résine  par 
une  longue  submersion  dans  un  sol  d'ailuvion ,  de  même  qae 
les  bois  actuels  ont  été  convertis  en  jayet  et  en*  charbon  à  la 
suite  des  temps  et  par  les  mêmes  gisement.  Lbsso!!.' 

aao.  Ubbr  sem  i}2imittslba&K3(  Nutzin  der  Ikssctkn.  —  Sur  l'utilité 
immédiate  des  insectes;  par  Cfla.  Kefebstsih  ,  d'Erfurt.  In-4^K 
de  io4  pag.  Erfurt,  1827;  Maring. 

Ce  mémoire  a  été  lu.  lé  i".  avril  1826  dans  une  séance  de 
l'Académie  des  sciences  économiques  d'Erfnrt.  Il  est  divisé  en 
3  sections.  Dans  la  première  l'auteur  traite  des  alimens  qae 
l'homme  tire  de  la  classe  des  Insectes.  Pour  les  Européens  ces 
alimens  se  réduisent  anî  miel  de  quelques  espèces  d'abeilies  \ 
mais  les  peuples  des  autres  parties  de  la  terré  se  nourrissent , 
comme  on  sait,  des  larves  de  certains  coléoptères,  de  saute- 

'  relies  ,  etc.  ,  et  l'auteur  a  soigneusement  recueilli  tout  ce  qu*ii 
a  pu  trouver  sur  ce  sujet ,  soit  dans  les  rapports  des  voyageurs, 
Nsoit  dans  les  ouvrages  de  quelques  naturalistes,  et  notamment 
dans  l'ouvrage  de  MM.  Kirby  et  Spence. 

Dans  la  seconde  section,  il  s'agit  des  matériaux  que  les  in- 
sectes fournissent  à  l'industrie  pour  la  confection  de  certains 
tissus  et  autres  produits  ,  ainsi  que  pour  la  teinture  j  les  Lépi- 
doptères, qui  produisent  la  soie  'ou  une  matière  analogue;  les 
Cynips,  des  noix  de  galle;  les  Coccus,  qui  fournissent  le  ker« 

'  mes  eX  la  gdmme  laque;  enfin  la  Cochenille,  forment  naturelle- 
ment la  principale  matière  de  ce  chapitre. 

La  5^.  enfiu  contient  ce  qui  est  relatif  aux  n/édicamens  ti- 

•  rés  des  insectes.  Cette  partie  du  mémoire  est  sans  contredit  la 
plus  faible  de  toutes,  et  la  raison  en  est  simple  :  c'est  que  l'au- 
leur  n'a  pas  lui-même  fait  une  étude  spéciale  de  la  médecine; 
il  a  dû  par  conséquent  renoncer  à  toute  observation  critique 
sur  la  valeur  de  beaucoup  d'assertions,  les  unes  plus  absurdes. 
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^«  les  antres ,  qu'il  s'eet  trouvé  dans  le  cas  d'emprunter^'à  dif- 
fércns  auteurs.  Le  défaut  de  critique  se  fait  aussi  sentir  dans 
quelques  endroits  des  deux  autres  sections ,  mais  à  un  bien 
moindre  degré.  Le  Cossus  de  Pline ,  que  la  plupart  des  auteurs 
cherchent  parmi  les  Coléoptères  indigènes,  est  regardé  par 
3H.  Keferstein  comme  appartenant  à  une  espèce  exotique ,  no- 
tamment de  celles  qui  habitent  la  moelle  des  palmiers  et  dés 
Bombax  de  T Orient.  L'auteur  s'est  d'ailleurs  occupé  d'un  tra- 
Tail  particulier  sur  ce  sujet,  qu'il  publiera  probablement, plus  ^ 
tard  ;  et  si  le  mémoire  dont  nous  venons  de  donner  une  idée , 
et/dpnt  la  lecture  n'est  pas  dénuée  d'intérêt,  est  reçu  favoia- 
blement  du  public ,  M..  Keferstein  se  propose  d'en  donner  un 
second,  dans  lequel  il  traitera  des  insectes  nuisibles  et  des 
moyens  les  plus  convenables  pout  s'en  garantir;         S.  G.  L. 

33 iJ  Gataloo  MBiNta  îiisBCTiii-SAMiituiio.  — »  Gatalogue  de  ma 
collection  d'Insectes;  par  F.  SturbI.  i'®.  part.  CoLioprÈaBs. 
Numbergy  i8q6.  In-8".  de  207  pag.  avec,  4  pi. '^coloriées. 
(/^/>;  1836 ,  vo}.  XX  ,  cah.  I ,  p.  103.) 

Ce  catalogue  doit  contenir  la  plus  grande  partie  des  Coléo- 
ptères connus  et  même  surpasser,  sous  ce  rapport,  celui  de  M.  le 
comte  Dejean.  M.  Sturm]est  connu  pour  le  talent  qu'il  possède 
de  bien  représenter  les  objets  d'histoire  naturelle  ,  et  les  figures 
qu'il  publie  sont  très-recherchées  des  naturalistes.  Le  catalogue 
dont  il  s'agit  se  divise  en  3  sect.  La  1".  contient  le  tgbletfu  sys- 
tématique des  divisions  des  Coléoptères,  principalement  d'après 
la  méthode  de  M.  Latreille.  Dans  la  seconde  section  on  trouve 
la  description  et  les  figures  des  espèces  nouvelles  dout  voici 
les  noms:  \ . 

Cicindela  l^-macuïata^  CarabuslaticolUs  ,  Djrtiscus  iniemiptusy 
Buprestis  penntcillata ^  Uomalisus  grandis,  Trichodes  trifas- 
ciatusy  Xj-leiinus  Jlabellicornis  y  Sçydmœnus  fanafus  y  Siaphj'^ 
Unus  tataricuSy  Silpha  cdjennensis,  Hololepta  Hen^ingii,  Macro--' 
nychusvariegatuSy  Hydrophilus  las  vis  y  Sphœridium  scuUllatwn  ^ 
Copris  saphirina  ,  Geotrupes  latus ,  Scarabœus  abderusy  Lucanus 
ibex ,  Pimelia  subquadraiUy  Upis  glabricolliSf  Diaperls  ruficorniSy 
Uelops  pîceuSy  Ànthicus  lateripunctatus  y  Mof delta  lundta  y  Horia 
iestacea,  Nemognatba  airipennis  y  Cisiela  serricornis  y  Bmchus 
serripes^  Cjrphus  margaritaceus  y  Bostrichus  pallipeSy  Pausus 
spharocerus ,  Nemozçma  cornuta ,  Parandra  ferruginca ,  Coi^'^ 
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neies  xnridis ,  Prionus  coraUifer,  Megascelis  œntà ,  Chrysomeltr 
coccînefloides  ,  Erolylus  viotaceus  ^  Coccinella  quinquefaseiata  y, 
Claviger  longicomis. 

.  La  5'.  section  contient  enfin  la  série  alphabétique  desespè- 
ees  de  Coléoptères  de  la  collection  de  M.  Sturm.  Le  nombre 
de  ces  espèces  est  de  7  igS.  Les  fignres  sont  très-bien  exécutées^ 
tant  pour  la  gravnre  que  pour  le  coloriage.  Ordinairement  des 
parties  isolées  de  Tinsecte  sont  représentées  à  paît  ;  la  sorface 
inférieure  du  corps  manqne  cependant  pour  tontes  les  espèces. 

122.  DsscBiPTioN  DB  NOUVELLES  ispÈcss  AMÉaicAiHBs  des  geures 
BupresiiSy  Trachjrs^  et  E  le  ter.  Par  Th.  Sat.  {Annats  of  ihe  Ly- 
ceum  o/nat.  Hisl,  o/New-Tork;  Vol.  I,  n®'.  8  et  9) 

Cet  article  fait  suite  à  d'antres  mémoires  du  même  antenr 
où  jl  a  traité  de  divers  genres  sous  l|?mème  rapport,  mémoires 
dont  il  a  été  rendu  compte  dans  ce  Bulletin. 

INous  renouvellerons  ici  le  reproche  si  souvent  fait  aux  natu- 
ralistes américains  et  anglais  de  ne  point  employer  la  bngue 
commune  auxsavans  ,  le  latin  ,  au  moins  pour  les  phrasesspéci- 
fiques  des  espèces^  il  est  diifîtile  d'expliquer  les  motifs,. qui, sou» 
ce  point  de  vue,  font  rester  c^  naturalistes  en  dehors  de  la 
route  commune. 

Les  espèces  du  genre  Éupreste  sont  1".  B,  transvei^a.  Cui- 
•vreux  ou  noirâtre  ^  élytres  avec  ées  stries  ponctuées  -.une  ligne 
glabre  entre  les  yeux.  a®,  bilineata.  Corselet  fauve  de  chaque 
côté;  une  ligne  de  même  couleur  sur  chaque  élytre.  5'».  aicuaia, 
Woir  mat  bronzé;  élytres  noires.  Corselet  avec  une  ligne  élevée 
aux  angles  postérieurs.  4®.  polita.  Cuivreux  brillant;  corselet 
avec  une  ligne  élevée  aux  angles  postérieurs.  Bords  de  la  rivière 
du  Mississipi.  5o.  pusilla.  D'un  vei-t-ooirâtre;  front  sans  ligne 
enfoncée  distincte.  Du  Missouri. 

"Viennent  ensuite  les  espèces  de  Trachys.  1**.  T.  ouaia.  Ovale, 
noir;  tète  sans  Hgne  dentelée;  points  des  élytres  sans  ordre, 
a*,  graciiis.  Oblong,  noirâtre  ;  élytres  avec  des  points  rangés 
en  lignes  régulières. 

Suivent  2^  espèces  de  Tanpins,  1°.  T,  ahruptus.  Noir,  cou- 
vert de  petits  poils,  bord  postérieur  du  corselet  et  base  des 
élytfes,  déprimés.  2°.  hemtpodns.  Noir,  couvert  de  petits  poils, 
bord  postérieur  du  corselet  convexe  ou  plutôt  bossu.  Cuisses 
rousses.  3o.  unicolor.  Brun  noirâtre.  Antennes  simples,  corse- 
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let  avec  des  poil»  cendrés];,  courts.  4®-  ^i^'idis.  Cuivreox  noi- 
râtre ;  miliea  du  ventre  et  pâtes  de  couleur  reusse.  5».  parai- 
lelùs.  Brun;  corselet  ayant  ses  angles  antérieurs  dilatés  et  am^ 
pies  comme  les  postérieurs.  6°.  muscidùs.  Brun  pâle;  corselet 
très-court;  antennes  grosses,  simples,  'j^^atienuatus.  Rou'geâtre; 
élytres  lancéolées  »  noires  à  leur  extrémité.  8®.  viridipilis.  Dé- 
primé, noir,  couvert  de  poils  courts,  d'un  vert  noirâtre.  90.  in- 
flatus.  Cuivreux-bbscur;  court,  gros.  Pâtes  rousses,  lo».  erosus. 
D'un  roux  brun;  corselet  avec  cinc[  dentelures.  Des  montagnes 
Rocheuses.  11**.  viridanus.  Brun-rougeâtre  obscur.  Corselet 
avec  deux  dentelures.  la®.  roiund wol lis,  Covseiet  roux ,  presque 
carré,  à  angles  arrondis.  iS®.  impressicoUis .  Roux-obscur.Cor- 
selet  avec  une  ligne  enfoncée  et  deux  dentelures.  i4°.  silaceus. 
Petit  ;  dé  couleur  d'ocre  pâle ,  tête  et  corselet  légèrement 
teints  de  roux.  i5o.  rubncus.  Corselet  d'un  roux  brillant  avec 
une  large  tache  noire,  élytres  pâles.  16**.  dilectus.  Brun-noirâ- 
tre. Corselet  roux  avec  deux  lignes  noires.  Cette  espèce  varie 
beaucoup,  fj^,  quercinus.  Noir;  front  concave,  pâtes  pâles. 
180.  plebeius.  Woir ,  front  concave;  paies  pâles.  Elytres  d'un 
brun  obscur.  19^.  rectanguîaris.  Enfumé;  gros,  angles  posté- 
rieurs du  corselet  droits.  Des  montagnes  Rocheuses.  20®.  cucuU 
lalus.  Corselet  assez  long; ligne  fontale d'une  élévation  remar- 
quable mais  concave  à  sou  extrémité  supérieure.  û,\^  .geminatus. 
Noir;  elytres  ayant  chacune  une  tache  ovale  rousse  avant  leur 
milieu.  ^1^ ,  nimbatus ,  CovXQnr  d'ocre  d'un  brun  pâle;  élytres 
striées;  ventre  obscur.  23**.  brevlcomis.  Antennes  très  courtes  ; 
qorselet  noirâtre,  ayant  ses  bords antérieut*  et  postérieur  de  cou- 
leur de  poix.  24°>  clypeaius.  Noir  ;  antennes  et  pâtes  rousses;  cha- 
peron étendu  par  en  bas  jusqu'à  la  bouche.  2 5**.  insipiens.  Bril- 
lant, brun-rougeâtre;  ligne  transversale  du  front  très-élevée, 
arrondie.  26®.  apprehifrons.  TJn  peu  métallique;  ligne  transver- 
saledu  front  point  saillante.  'xy^,collaris.  Noir;  corselet  roux  : 
ligne  frontale  point  fléchie.;  a*,  et  3*.  articior  des  antednes 
presqu'égaux. 

Les  phrases  spéciûques  sont  suivies  d'une  description  com- 
plète et  souvent  d'une  comparaison  avec  les  espèces  précédem- 
ment décrites  dans  les  auteurs.  Cet  ouvrage  sera  certainement 
apprécié  par  tout  ceux  qui  désirent  bien  connaître  les  espèces 
américaines.  1  .    Aud.  S. 
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aa5.  Rbcrkrchu  sdr  la  «ATURg  bu  poutoib  ximiMoz  de  diverses^ 
Lampyres,  telles  que  les  Lampjris  splendidtda^  italica  et  noc^ 
Uluca  y  par'  Xweedj  John  Tojo.  (  Jomm^  of^  Science  and  tht 
aris;  n^,  XLII,  p.  a^i  «q. } 

On  ccnmaîl  les  diverses  opinions  émises  par  des  naturalistes 
^  Yifrce  sujet.  Les  uns  ont  con^paré  celte  lumière  à  celle  dégagée 
par  une  combustion  latente  dans  des  matières  en  putréfaction; 
tels  sont  Forster,  Spallanzani ,  Grotthus;  uais  Beccaria  et 
Monti ,  académiciens  de  Bologne,  ont  cr'a  y  voiv  une  phospho- 
rescence comme  celle  de  certaine  minéraux.  D'autres  tels  que 
Carradori  et  Macartney  attnLuent  cette  lumière  à  une  action 
purement  vitale,  et  au  mouvement  organique.  II.  Todd  s'atta- 
.  che  à  celte  dcrpière  opinion  et  cherche  à  la  fortifier  par  diver- 
ses preuves.  Il  décrit  la  lumière  du  ver-lnisact  et  comment  il 
peut Taugmenter  ou  la  diminuer;  che.»  la  mâle,  cel^  lumière 
est  bien  plus  faible  que  chez  lu  femelle,  '^l  pli^s  LIeuâtre.  La 
lumière  de  la  mouche  à  feu  d'Italie,  Lampjri:  i:zlica  est  pin? 
vive  et  plus  scintillante ,  mais  ces  splendeurs  sont  d'autant 
plus  fartes  que  l'animal  est  plus  rempli  de  vi'^ucur ,  et  la  cha- 
leur atmosphérique  y  contribue.  .    . 

Dans  une  seconde  partie  de  son  travail ,  M.  Todd  examine 
les  régions  du  corps  de  ces  insectes  qui  produic^ùt  la  lumière, 
ou  les  organes  resplendissans  qui  sont  situés  ^ux  cotés  de  Fab- 
domen  princfpalement  ;  la  matière  lumineuse  est  un  sorte  d'al- 
bumine ou  %)as8e  glutiueuse  demi^ransparônle,  d'un  l^Ianc 
jaunâtre  qui  s'épaissit  en  se  desséchant  à  l'air;  li.  ^lacaire  y  a 
cru  apercevoir  des  granulations  organisées  qui  expliqueraient 
l'inégalité  de  la  lumière  qu'elle  répand.  Cette  matière  est  com- 
me enveloppée  en  deux  sacs  jaunâtres  ;  il  paraît,  selon  Macaire, 
qi^e  des  filets  nerveux  se  rendent  dans  (es  organes  pour  les 
vivifier. 

Dans  l'animal  vivant ,,  cette  matière  est  lumineuse ,  et  même 
reste  brillante  pendant  quelque  temps  hors  de  l'animal,- pourvu 
qu'elle  ne  se  dessèche  ni  ne  se  décompose  pas,  mais  cette  lu- 
mière s'éteint  peu  à  peu  et  disparait.  En  accordant  à  M.  Macaire 
que  cette  substance  soit  chimiquement  parlant  une  sorte  d' al- 
bumine ,  son  pouvoirlumineux  ne  peut  s'expliquer  par  un  prin- 
cipe^ combustible ,  ni  par  une  structure  particulière ,  mais  par 
une  force  départie  au  moyen  de  la  vie,  car  l'animal  n'est  pliu. 
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Inminetix  après  sa  mort ,  et  la  lainière  ne  persévère  p^s  au  delà 
d*enviroi^  ^6  mi^ntes  après  l'extraction  de  la  matière  du  corps 
de  rinsecte.  £Ue  persiste  dans  des  gaz  incapables  d'entretenir 
la  combustion  »  comme  sons  Feau ,  Thnile ,  le  mercure  ,  comme 
dans  Tair.  Les  gaz  acides  ou  alcalÎBs,  -détrdisattt  la  structure  de 
la  matière  lumineuse»  éteignent  son  édat,  <5wm<w  ib  tmeal 
rinsecte  ,  etc. 

Au  reste  M.  Todd  rapporte  toutes  les  expériences  tentées  sur 
ce  sujet  par  des  auteurs  déjà  cités ,  et  il  conclut  de  leur  com- 
paraison que  l'opinion  la  plus  vraisemblable  est  délie  qui  fait 
^  dériver  de  la  force  vitale  ce  pouvoir  lumineux  dans  ces  insec- 
tes; leur  sensibilité  plus  active  est  la  principale  cause  dé  lac* 
crqissement  de^ur  .éclat. 

Quant  à  Tulilité  de  cette  lumière  pour  ces  insectes  ,  M. Todd 
rappelle  que  Réaumur  a  remarqué  qu'elle  brillait  su^oat  à 
Tépoque  de  leurs  amours.  De  Geer  en  a  tiré  la  conclusion  que 
cétait  probablement  aQn  que  les  deux  sexes  paissent  se  trouver 
Tun  l'antre  dans  l'obscurité.  J.-J,  V.  - 

7^i-  Rbcbibches  anatomiqdss  sua  lis  cigales^;  avec  figures.  Par 
M.  LÉoif  DuFOUR  ,  D.  M.  (  Annales  des  Se.  Naiur,  /  juin  i8a5» 
pag.  i55). 

Les  espèces  sur  lesquelles  l'auteur  a  fait  ses  recherche^  sont  les 
Cicada  omi  L.,  et  C,  plebeia  L.;  ensuite  quelques  autres  espèces 
de  cicadaireSy  savoir  le  Membracis  comuta,  le  Cercopis  spumaria 
et  le  Ledra  aurita.  Les  parties  qui  font  le  sujet  de  ses  observa- 
tions sont:  les  organes  de  la  digestion,  le  tissu  adipeux  splan- 
chnique  ,  les  organes  générateurs  dans  les  deux  sexes  et  l'ap- 
pareil des  sécrétions  excrémcntitielles. 

L'appareil  digestif  des  cicadaires  consiste  dans  les  glandes 
salivaires ,  le  tube  alimentai^e  et  les  vaisseaux  hépatiques. 

Les  glandes  salivaires  sont  des  agglomématious  d'une  vingt- 
taine  d'utricules  blanchâtres,  remplies  d'^un  liquide  incolore, 
pourvues  dans  les  cicades  d'un  tube  filiforme  flottant,  qui  doit 
leur  servir  de  réservoir.  Elles  s'abouchent  dans  le  suçoir.  Le 
tube  alimentaire  est  d'une  structure  très-délicate;  il  a  environ^ 
lo  fois  la  longueur  du  corps.  L'œsopliaf^  qui  est  capillaire  se 
termine  dans  le  jabot  auquel  succède  le  ventricule  chjrlifiquc. 
Celui-ci  commence  par  un  renflement  et  se  continue  bientôt 
en  un  tube  intesjtini forme  qui  après  plusieurl  ciuconvolutiQns 
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vient  se  dégorger  dans  lui-même ,  en  conàlitnant  on  cercle 
complet  parcon^U  par  le  liquide  alimentaire.  Xi'implantatioo  dn 
bont  inférieur  à  lien  tout  près  de  rinscttion  des  Taisseaax 
hépatiques. 

«  V intestin  proprement  dit  ofire  un  cœeniB  oblong  à  parois 
assez  épaisses  et  se  termine  ensuite  dans  le  rectum.  Le  Tentri- 
culechjliGque  esl  muni  d'un  ligament  suspenseor  qui  s'insère 
d'une  part  à  l'œsophage  et  de  l'autre  à  la  poche  ventriculaire  ^ 
«t  dont  l'auteur  cherche  à  expliquer  autant  que  possible  les 
usages. 

Les  vaisseaux  héptdiques  sont  au  nombre  de  4 9  ftoltant  par 
i^nbout,  formant  des  circonvolutions  inextricables  et  s'ios.'- 
rant  par  l'autre  bout  dans  le  ventricule  chyiifi^^e.  Ils  sont  vari- 
queux sur  la  plus  grande  partie  de  leur  trajet.  * 

Le  tissu  adipeux  splanchnique  existe  en  très- petite  quantité 
dans  les  cigales ,  principalement  autour  des  ofganes  généra- 
teurs. L'auteur  observe  qtt*en  général  la  pnlpe  adipeuse  est 
beaucoup  moins  abondante  dans  les  insectes  suceurs  que  dans 
les  broyeurs. 

Les  cigales  paraissent  être  pourvues  d'on./?errVo//i6/  TaSiteur 
engage  les  entomologistes  à  vérifier  ee  fait  par  de  nouvelles  dis- 
sections,  quoique  M.  Marcel  de  Serres  assigne  à  tons  les  insec- 
tes en  général  une  membrane  péritoine  ,  fait  qui  est  peut-être 
trop  généralisé.  Les  organes  gùitraieurs  mâles  sont  les  testicules 
formés  par  l'agglomération  d'une  centaine  au  moins  de  capsu- 
les spermatiques.  a®,  le  >  vésicules  séminales  au  nombre  de  deux , 
filiformes,  recevant  le>  sperme  par  le  canal  déférant  et  l'en- 
voyant par  le  conduit  eyociz/afoiir  à  Y  appareil  copulateur  composé 
de  la  verge  et  de  son  armure. 

Dans  les  organes  générateurs  femelles  on  doit  considérer: 
1**.  Les  ovaires,  dont  chacun  est  formé  par  un  faisceau  sphé- 
roïde de 70 à  80  gaines  ovigères,se  continuant  ànténenrement 
'  en  nn  ligament  suspenseur  long  et  grêle  qui  s'engage  dans  l'ar* 
rière -poitrine  au-dessous  du  canal  alimentaire  eUva  se  fixer 
par  une  double  insertion  à  la  partie  antérieure  des  masses  mus- 
culaires pectoro-thoraciques  ;  a**.  Voviducte,  qui  se  termine  en 
arrière  par  un  a{5pareil  admirable  d'instrumens  tranchans  et 
perforons  au  moyen  desquels  la  cigale  dépose  ses  œufs  dans 
l'intérieur  des  branches  d'arbres  (  Voyez  à  ce  sujet  les  mé- 
ménioircs  et  les  figures  donnés  par  Réaumur  )  ;  3®.  La  glande 
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sébacée  de  l'oviducte  composée  d'un  vaisseau  sécréteor  et  d'un 
réservoir;  4**.  Les  œufs  ,  qui  sont  oblongs,  cjlindroïdes  ,  blan- 
châtres, un  peu  amincis  à  leur  bout  antériear.         ^ 

Le  liquide  excremenlitiel  que  la  cigale  lance  par  la  partie  pos- 
térieure de  l'abdomen  lorsqu'elle  est  inquiétée ,  est  fourni  par 
denx  glandes  granuleuses  situées  sous  le  rectum  sur  la  dernière 
plaqne  abdominale,  et  composées  chacune  d'une  soixantaine  en- 
viron d'utficales  ovales-oblongnes,  grisâtres  oir  jaunés-pâles  et 
d'ane  textare  fort  délicate.  Un  conduit  tubuleux  flotUnt  par 
un  bout  et  replié  sur  lui-même  leur  sert  probablement  de . 
réservoir. 

Les  Bgures  représentent  Jes  parties  décrites  dans  le  Cicada 
omi  y  le  Cercopis  spumaria  et  le  Ledra  aurita,  S.  G.  L. 

n'iS,  DiB  ScHMETTiRLiNGi  voif  EuRQPA.—  Lcs  Lépidoptèrcs  d'Eu- 
rope (Continuation  de  l'ouvrage  d'Ochseoheimer};  par  F. 
Trsitschke.  Vol.  V,  !'•.  section.  In-8«.  de  XVI  et  4i'4  pag.  ; 

2*.  section  de  447  pag.  Leipzig,  iSaS;  Fleischer. 

» 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  fournir  une  description,  la  plus 
complète  possible  et  faite  d'après  nature ,  des  Lépidoptères  de 
l'Europe,  de  donner  Tindication  des  localités  où  ces  insectes 
se  trouvent ,  de  débrouiller  leur  synonymie  et  de  présenter 
leur  ensemble  dans  un  ordre  satisfaisant  et  pour  l'œil  et  pour  ' 
l'esprit  La  première  section  de  ce  volume  comprend  la  divi- 
sion des  Phalènes,  désignées  sous  le  nom  de  Noctuœ  par 
Linné.  Elle  renferme  les  genres  Acronycta^  divisé  d'après  les 
V  chenilles  en  a  sections  ;  Diphthera ,  Biyophila ,  partagé  en  2 
sections  ;  Cymatophora^  partagé  en  1  sections  ;  Episema,  Jgros" 
tisy  Neclua^  Tripluena^  Amphipyra^  Mania  y  Haderuiy  partagée 
en  4  sections;  Eriopus,  Phlogophoray  divisé 'en  2  sections;  et 
Miselia.  ta  seconde  section  contient  les  genres  Poiia ,  divisé 
eiï  3  sections;  Trachea^  id.  ;  Erpaniea,  divisé  en  4  sections; 
Mamçsiray  Thyatira^^  Calpcy  Mjriliimnay  divisé  en  3  sections; 
Orthosiay  Caradrina,  divisé  en  4  sections;  Simyray  Leucaniay 
Nonagritty  Gorfynay  Xanthiay  divisé  en  3  sections  ;  Cosniiay  Ce- 
rastisy  divisé  eu  3  sections.  Cette  partie'  se  termine  par  un 
aperçu  sur  la  division  des  Géomètres  de  Linné,  qni  seront  ti*a/ 
tées  dans  la  troisième  partie  de  ce  volume. 
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336.  NOTICB  8IIB  TBOIS  LEPIDOPTERES  INEDITS  OU  PBfJ  COHITOS,  da  midi 

deJa  France  ;  par  M.  Adrien  Prudent  de  Villiebs  ;  av.  i  pi.' 
(  AnnaL  de  la  Soc.  Linn,  de  Paris  ;  nov.  1 8a6 ,  pag.  i'ji.) 

ï?.  M.  de  Villiers,  troavaot  avec  raison  que  la  Stygia  austra^ 
lis  de  Draparnand,  n'a  pas  encore  été  Miffisamment  décrite, 
nous  en  donne  les  'caractèred  beaucoup  plus  détaillés  ;  il  y  joint 
une  figure  qui  paraît  fort  exacte  ;  il  décrit  aussi  la  chenille  et 
ses  mœurs.  Elle  vit  dans  Tintérienr  du  bois ,  par  exemple  dans 
celui  des  jeu  nés  branches  du  mûrier  blanc  et  n'a  que  10  pâtes. 
Comme  nous  n'en  connaissons  pas  de  description ,  nous  la  don^ 
nerons  d'après  l'auteur.    Corpore  elongato  albido  undecim  çel 

.  duodecim  articuUs  compositOy  capile  thoracequt  fidvo-brurweo  ^ 
maxilUs  oculisque  nigris ,  pedibus  anticis  sex^  posticis  octo  breui- 
bus,  aiUicis  ehngaiis,  posticis  cïxissioribus,  20.  La  seconde  es- 
pèce .mentionnée  par  M.  de  Villiers ,   est  le  Bombyx  limosa 

,  Marcel  de  Serres  ;  voici  sa  description  :  AUs  anticis  grisei^  lineo- 
lis  nigris  Jlexudfiis  dupliciler  impressis ,  inius  mactdis  cdbis  fna- 
gnis  clongatis  ^lervis  brunneis  divisis.  Mis  posticis  rqtundatis 
griseis ,  brunneis  ad  marginèm  internum.  Antennis  griseit  dupli^ 
citer  sfel  simpliciter  pectinatis  y  dejlexis ,  eldngatis,  Capite  thora- 
ceque  griseis ,  abdomine  brunneo,  Oçulis  nigris  y  subtus  alis  anfîcis 
griseis  y  lineis  meiculisque  in^gularibus  nigrescentibus  ;  posticis 
griseis  nervisque  brunneis  y  capite  thoracequefusco;  abdomine  pal- 
lidiore.  Pedibus  nigrescentiùus  y  annulis  griseis.  Ano  nigro.  Celle 
espèce  lui  pamt  voisine  des  Bombyx  terr(/ica  et  Jagi  A^Uiibn. 
et  de  God.  L'auteur  donne  la  figure  du  mâle  et  de  la  femelle. 
^Une  note  de  M/  BoisDuval  annonce  qu'il  regarde  cette  espèce 
comme  appartenant  à  la  tribu  des  noctuélites  de  M.  LatreiUe, 
et  qu'elle  lui  paraîjt  devoir  former  avec  les  noctuelles  sphinx  et 
cassinia^  un  genre  particulier  à  la  tête  de  cette  tribu  5®.  La  troi- 
sième espèce  de  celte  notice  est  Nouvelle  comme  la  précé- 
dente ;  Geometra  Jourdanaria  Marcel  de  Serres.  Voici  sa  des- 
cription :  Thorace  griseo  obscuro ,  corpore  pallido ,  alis  anticis 
fusco'griseisy  lineis  longitudinalibus  albis  flexuosis  arcuatisque  ver- 
sus marginèm,  Puncto  nigro  Jerè  in  dimidio  alarum.  Alœ  posticéf 
argentato-albidœ.  Antennis  in  mare  duplieiter  pectinaiis ,  j/m- 
plicibus  in  fœminâ.  La  chenille  vit  sur  le  porycnium  monspe- 
lieuse  y  elle  n'a  que  dix  pattes  y  les  4  membraneuses  sont  placées 
tout-à-fait  sur  les  segmens  postérieurs  ;  elle  e^t  d^un  vert  soni* 


Digitized  by 


Google 


Zoologie.  595 

l>re  ivec  4  bandçs  blanches  et  un  poiùt  noir  arran<}i  latéral  sur 
•chaque  segment  du  corps.. L*anteur  donne  la  figure  des  a  sexes 
-et  de  la  chenille  )  rexpltcation  des  figures  q^i  ont  rapport  à  ce 
lépidoptère  nous  parait  fautive  et  rappeler  des  parties  anato- 
liaiqi-ca  .^ai  ls  Hl  appartiennent  point ,  surtout  le  n**.  3  indi- 
xjuant  ûac  :  .t»mpe  nulle ,  caractère  opposé  à  celui  de  toutes  les 
Phalènes  (  :seo.  stra  Linn.  )  |  mais  cette  erreur  nous  paraît  pu- 
rement typqgrapbi<{ue.  Ces  troit  espèces  sont  des  environs  de 
ttontpelilci-.  AifD.  S. 

aa7.  NouTs^u  lotes  potir  faire  mourir  proUiptement  les  insec- 
tes-, par  M.  Al.  Rwoid,  D.*  M.  voyageur  du  Muséum  royal 
d'hist.  nat.  de  Paris  »  etc. 

On  fixe  Hnsecte  sur  un  morceau  de  liège,  on  le  place  sons 
une  cloche  avec  un  peu  d'éthcr  sulfhrique  que  l!on  verse  soit 
dans  une  capsule,  soi*:  sur  le  lieu  qui  doit  servir  de  planchera 
la  cloche;  celle-ci  doit  reposer  bien  liermétiquement  sur  son 
plancher,  de  Manière  que  Téther  en  s'évaporant,  ne  puisse 
s'échapper  et  que  l'air  renfermé  dans  la  cloche  ne  se  renou- 
velle pas  ;  l'insecte  plongé  dans  cette  atmosphère  éthérée  meurt 
<le  suite ,  sans  avoir  le  temps  de  se  débattre  et  conserve  ainsi 
toute  la  fi;aîcheur  de  son  coloris. 

338.  Des  motsiis  di  paisEBVSB  lbs  collections  ertomologiquss  des 
ravages  des  insec(,e8;  par  Thomas  Sawt-Tbaill.  .{Edinburgh 
philos,  Journ.;  n®.  37  ,  p.  i35.  J 

"  L'auteur  fut  conduit  à  appliquer  aux  collections  entomologie 
ques  les  procédés  de  conservation  dont  une  heureuse  expé- 
rience lui  fit  reconnaître  le  succès.  Chacun  sait  en  effet,  avec 
-quelle  difficulté  les  insectes  récoltés  avec  tant  de  peine  et  réunis 
avec  tant  de  frais  des  contrées  les  plus  lointaines ,  restent  plu- 
sieurs années  sans.se  détériorer;  les  ravages  que  font  parmi 
eux  certaines  bruches  ou  certaines  teignes  étaient  une  cause 
sans  cesse  renouvelée  des  regrets  pour  les.amateni's  de  cette 
branche  intéressante  de  Thistoire  naturelle.  Toutes  les  vues  de 
M.  Traill  ont  donc  été  dirigées  vers  les  moyens  de  conserva- 
tion qu'elle  réclame.  Les  substances  vantées  avant  lui  pour  cet 
objçt ,  telles  que  l'arsenic  et  le  sublimé  corrosif  n'ont  pas  été 
ausfi  avantageuses  qu'on  avait  <lroit^  de  l'espérer.  Il  en  était 
de  même  delà  méthode  proposée  par  M.  Tcmminck,  qui  con- 
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siste  à  se  servir  de  soif;  le  camphre  lai -même  n*a  en  aucun  ré- 
&ultat  avantageux.  M.  Traill  eut  recoars  alors  à  nn  procédé 
usité  et  décoiiveit  par  M.  William  Gibson  ,  préparateur  d'objets 
d'histoire  Naturelle  à  Londres.  Ce  procédé  si  infaillible  con- 
siste à  remplir  d'huile  essentielle  de  térébenthine  une  ^petite 
vessie  qu'on  place  dans  un  coin  de  la  boîte  à  insectes  ou  qu'on 
ù\e  au  pied  des  oiseaux.  Les  insectes  rongeurs ,  dit  M.  Gibson, 
^e  manquent  jamais  de  mourir  dès  le  lendemain  de  l'emploi  de 
ce  moyen,  ^otre  opinion  à  nous  est  que  ce  procédé  ne. vaut 
pas  mieux  que  ceux  que  l'auteur  critique  ^  comment  Thuile 
de  térébenthine  en  effet  se  trouverait-elle  avoir  plus  de  pro- 
pri<^és  que  le  camphre  qui  est  une  térébenthine  concrète?  Ne 
sait-on  pas  d'ailleurs  que  Thnnberga  vanté  outre  mesure  l'huile 
de  cajeputj  qui  n'est  qu'une  térébenthine  de  Melaleuca  pour 
préserver  d'une  manière  efficace  les  collections  entomologîques  » 
quoiqu'elle  ait  été  loin  de  remplir  ce  but  ?  '  Lxssoh. 

11g,  DxSCfilPTIOIf  d'uII  IfOUVBAU  GENRE   DE  ZOOPHYTB   UOmmé  POKTO- 

CARDIA;  par  M.  Lesson. 

Corps  libre,  simple,  gélatineux,  consistant,  ovulaire, 
ëchancré  profondément  i  .sa  partie  supérieure  ,  cordiforme , 
aminci  et  rétréci  inférieurement  ;  point  de  nucléus,  ni  de  vis- 
cères apparens.  Canal  translucide,  crucié,  occupant  tout  l'in- 
térieur et  composé  d'une  branche  plus  longue  et  ti*ansversale, 
et  d'une  seconde  plus  courte  ,  placée  verticalement  au  milieu 
et  dont  l'extrémité  présente  une  bouche  correspondant  à  une 
autre  ouverture  de  la  partie  inférieure  du  zoophyte. 

La  place  que  ce  nouveau  genre  doit  occuper  serait  près  des 
Diphies  dans  les  Âcaliphes  libres  ;  mais  il  est  si  facile  de  pren-v 
dr^  des  portions  de  zoophytes  pour  des  animaux  entiers ,  que, 
malgré  l'exactitude  de  notre  dessin,  nous  pe  répondons  pas 
de  l'existence  réelle  de  ce  genre.  Cependant  on  ne  peut  point 
le  confondre  avec  une  vésicule  de  Stéphanomie  détachée , 
parce  que  les  dernières  sont  faciles  à  reconnaître  et  ne  lui  res- 
semblent point. 

Pontocarde  croisé,  Ponlùcardia  cruciaia,  n.  pi.  n*.     f. 

Est  la  seule  espèce  de  ce  genre  (dont  le  nom  signifie  cfeur 
marin)  ;  c'est  un  zoophyte  de  consistance  mollasse,  d'un  blanc 
'cristallin  et  de  forme  dense  hors  de  la  mer,  nuageux  et  ne 
paraissant  que  comme  une  croix  délicate  dans  l'eau  ,  le  pour- 
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tour  de  la  bouche  est  d'un  jauue  pâle  (  V>  F.  A.J  ;  on  ne  re- 
connaît aucune  trace  de  viscères ,  seulement  on  voit  de  très- 
petits  tubes  entortillés  de  couleur  blanche,  sillonnant  les  deux 
branches  criiciées  de  l'intérieur. 

Ce  zoophyte  est  à  peu  près  de  la  ijrandeur  d'une  pièce  d'un 
franc,  ses  bords  sont  arrondis  et  son  épaisseur  est  de  plus  de 
4  à  5  lignes  ;  il  est  assez  régulièrement  cordiforme  ,  l'échan* 
ci'ure  supérieure  est  profonde  et  ses  bcfrds  sont  concaves. 

Il  a  été  pris  le  i8  septembre  iSaS  par  a 7  degrés  3o'  de  lat.' 
S.  dans  rOcéan  indien ,  dans  notre  «traversée  de  Wai|[iou  à 
Bouvao ,  une  des  Moluques,  et  au  milieu  des  îles  de  Ruib,  de 
Siang  et  de  Guebé. 

23o.  Observations  sor  le  canal  alimentaire  des  comatules;-  par 
le  îtro(.l[]EUSijiG%ti.'(JrchivfUrjinat.  und  Physiol.  y  i8a6, 
n«.  3,p.  317.) 

M.  Heusinger,  ayant  examiné  deux  individus  de  Comàtula 
nttdUerranea ,  cherche  à  déterminer  les  parties  qui  composent 
l'appareil  digestif  de  ces  échinodermes.  Outre  la  bouche,  ces 
animaux  ont  encore  au  dehors  un  autre  orifice  qui  se  trouve  à 
Textrémité  d'un  cylindre  creux  de  plus  d'une  ligne  de  liant , 
et  que  M.  Meckel  a  regardé  comme  étant  l'anus.  M.  Heusinger 
nomme  le  cylindre  tube  excrtnttntititl i  ce^tube  est  une  dépen- 
dance, une  contiiy]§tion  de  la  peau,  et  conduit  non  pas  dans 
rintefttin  ,  mais  dans  une  cavit^  sous-cutanée  que  la  peau  laisse 
entre  elle  et  les  parties  sous-jaccntes,  auxquelles  elle  n'adhère 
qu'au  contour  de  Tonverture  de  la  bouche  ,  où  elle  se  continue 
dans  le  pharynx  ou  œsophage.  La  ôavité  sous-cutanée  se  conti- 
nue jusqu'aux  extrémités  des  rayons  ;  elle  correspond  à  un  es- 
pace qui ,  dans  les  Oursins  et  les  Astéries ,  est  rempli  d*eau  ;  et 
M.  Heusinger  pense  d'après  cela  que  le  tube  excrémentitiel 
pouiTait  bien  en  même  temps  servir  de  tube  respiratoire ,  vu 
que  les  Gomatules  sont  privées  des'  petits  tubes  qui  attirent 
l'eau  chez  les  Astéries. 

En  détachant  la  peau  par  son  contour  et  la  soulevant,  on 
trouve  au  milieu  un  corps  rond,  libre  de  tous  côtés,  à  l'excep- 
tion d'un  seul,  se  continuant  dans  la  peau  sous  le  tube  excré- 
mentitiel et  entouré  d'une  masse  granulée  grisâtre ,  facile  à 
enlever  et  qui  est  peut-être  le  foie? 

B.ToMB  Xn.  '  20 
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La  boache  conduit  }>ar  uq  phai^ynx  ou  œso'phage  ;trè8-court 
dans  un  estomac  situé  dans  Tépaisseur  du  corps  rond  déjà  men- 
tionné ;  une  petite  ouverture  conduit  de  cet  estomac  dans  un 
second  réservoir  auquel  on  remarque  encore  plusieurs  aqtres 
ouvertures,  dont  l'une  conduit  dans  un  canal  étroit  qui  se  ter- 
mine sous  le  tube  excrémentitiel ,  tandis  qu'une  autre  ploa 
large  aboutit  immédiatement  à  la  peau  ;  deux  autrea  enfin  fort 
étroites  se  réunissent  en  un  canal  commun  qui  conduit  au  cy- 
lindre calcaire ,  formé  par  la  réunion  des  54'ayons  principaax. 
Dand  le  cylindre  est  contenue  une  petite  masse  grumeleuse  ;  dea 
canaux  très-fins  en  parlent  pour  traverser  les  rayons.  M.  Heu- 
singer  pense  que  la  petite  ouverture  ,  qui  de  Testomac  condoit 
au  second  réservoir,  est  Tanu^,  de  manière  que  l'estomac  seul 
formerait  tout  le  canal  digestif.  Le  second  rés€frvoir  contien* 
drait  probablement  les  parties  génitales ,  dont  les  produits  se- 
raient apportés  au  tube  respiratoire  par  le  petit  canal  qui  s'y 
rend.  Les  excrémens  seraient  rejetes  sons  la  peau  par  la  grande 
ouverture  du  réservoir  mentionné  en  second  lieu,  et  portés  au 
dehors,  ainsi  que  les  produits  des  organes  générateurs  et  l'eau 
qui  a  servi  à  la  respiration,  par  le  tube  excrémentitiel  ou  respi- 
ratoire. Ces  déterminations  diffèrent  de  celles  qu'a  données 
M.  Mçckel  {Deutsclies  Archiv  fur  Physiol,  ^  to.  VJII,  182.Ï, 
pag.  470)9  <^°  ^o"^  ^^s  <^t  objet  mérité  un  nouvel  examen. 
M.  Leukardt  a  décrit  les  deux  ouvertures  extérieures'  des  Co- 
ma tules  dans  Schlotheim,  Nachlrœge  ztâc  Petrefactenkundt  ^ 
to.  II,  1823  ,  p.  49  »  c^  ^A  figure  en  est  déjà  donnée  dans  la 
grande  Description  dç  l Egypte^  Hist.  nat.,  Ëchiuodermes^,  pi. 
i  ,  fig.  1,3.  Les  parties  dont  parle  M.  Heusinger  sont  bien  re- 
présentées dans  les  figures  jointes  à  son  mémoire. 

!3(5r.  NécROLOGts.  —  SiR  Th.  Stamforo  Raffles.  {Asiat.  Joumnl ; 
août  1826,  p.  180.) 

La  vie  de  sir  Stamford  Rafiles  appartient  a  Thistoire  des 
possessions  anglaises  dans  l'Inde  ;'il  fut  dès  sa  jeunesse  atta- 
ché au  gouvernement  des  Indes  orientales ,  et  k  peine  retiré 
de  toutes  fonctions  pubbques,  il  a  rendu  le  dernier  soupir,  à 
l'âge  de  45  ans.  Il  commença  sa  carrière  par  être  clerc  dans  le 
bureau  de  la  secrétairerié  de  'l'Intérieur.  En  i8o5,  il  fut  en- 
voyé par  la  Compa|,nie  des  Directeurs,  comme  secrétaire -ad- 
joint dans  l'île  dL  Prince-de-G ailes.  Dans  ce  voyage,  ii  apprit 
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rapidement  la  langue  malaie  à  Penang.  Sa  santé  l'obligeant  .\ 
changer  d*air,ilse  rendît  à  Malaca  II  eat  bientôt  reconnu 
l'importa nce  de  cet  établissement  et  de  ses  localités  ,  et  obtint 
que  les  fortifications  seraient  conservées.  Il  devint  premier  se- 
crétaire à  la  mort  de  Pearson.  En  181 1  ,  il  rendit  d'éminens 
services  à  lord  Minto ,  et  fut  nommé  agent  du  gouverneur  gé- 
néral des  États  malais  ,  ensuite  lieuteriant-gonvernéur  de  Java 
et  de  ses  dépendances.  Il  n'avait  alors  que  5o  ans.  Il  déploya 
une  grande  habileté  dans  l'administration  des  affaires.  En  1816, 
il  fut  envoyé  à  Bencoolen  dans  l'îie  de  Sumatra.  Revenu  en 
Angleterre,  par  suite  de  démêlés  avec  un  autre  fonctionnaire', 
il  eut  gain  de  cause  devant  la  cour  des  Indes.  Il  profita  de  son 
retour  dans  sa  patrie  et  publia  son  hisjtoire  de  Java ,  ouvrage 
très -estimé.  En  1817  ,  il  retourna  à  Sumatra  avec  le  titre  de 
lieutenant-gouverneur  de  Bencoolen,  où  it arriva  en  1818.  11 
contribua,  en  1824 9  à  faire  acquérir  au^gouveruement  anglais 
l'importante  position  de  Singapore  en  échange  de  Bencoolen  , 
que  la  Compag.  des  Indes  restitua  au  gouvernement  hollandais. 

L'abolition  de  l'esclavage  ,  l'instruction  des  indigènes  , 'l'éta- 
blissement d'institutions  pour  répandre  les  connaissances  de 
tout  genre  dans  l'Archipel  indien ,  furent  des  objets  qui  occu' 
pèrent  constamment  la  sollicitude  de  sir  RafHes,  tandis  que  lui- 
même  poursuivait  avec  une  admirable -persévérance  ses  recher- 
ches sur  les.  divei*ses  branches  d'histoire  naturelle  et  de  philo- 
sophie, tant  à  Java  qu'à  Sumatra.  Ses  collections  étaient  variées, 
étendues  et  précieuses. 

Ayant  fait  ses  dispositions  pour  revenir  en  Europe ,  il  re- 
partit de  l'Inde  le  1  février  1824.  Son  vaisseau  prit  feu ,  lors- 
qu'il venait  à  peine  d'çn  sortir.  Ses  pertes  furent  grandes  en 
propriétés  personnelles  ;  il  regretta  bien  davantage  celles  qui 
regardaient  les  sciences  et  l'histoire  ;  elles  furent  irréparable^. 
Il  débarqua  en  Angleterre  au  mois  d'août  de  la  même  année. 
11  revint  à  Londres,  où  le  Journal  d'une  mission  à  Siâm.fut 
publié  sous  sa  direction.  Il  fut  reçu  membre  de  presque  toutes 
les  Sociétés  savantes.  Il  aida  puissamment  à  fonder  la  Société 
de  géologie  ;  et  telle  était  son  ardeur  pour  la  science  ,  qu'il  né^ 
gligeait  pour  elle  sa  santé  et  tout  le  reste.  Des  maux  de  tête  le, 
saisirent  violemment,  et  le  5  juftl.  i8a6,  il  n'était  plus.  Il  s'é^ 
tait  marié  deui  fois.  A.  M. 
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a3a.  CoLLicTioNS  A  VENDBB  aux  prix  cotés  ci-après ,  à  Heidelberg 
chez  M.  GoTTEasR. 

1^.  Une  collection  de  minéraux  j  contenant  la  plupart  des  es- 
pèces et  un  grand  nombre  de  pétrifications,  a,5po  échantil- 
lons. Prix,  5oo  florin». 

a®.  Une  ^collection  déplantes  séchées  ^  composant  49^  g^ni^s 
et  1,588  espèces,  chacune  enveloppée  dans  une  feuille  de  pa- 
pier, et  rangée  d'après  l'ordre  alphabétique  des  noms  latins. 
Prix,  7  louis. 

3^.  Une  collection  de  plantes  séchéeSy  de  918  individus  de  382  . 
genres,  rangée  de  la  même  manière.  Prix,  4  louis. 

4®.  Une  collection  de  coquilles  terrestres ^Jluviatiles  et  marines, 
1900  pièces  k  u5  Ipuis. 

5°.  Estampes  et  dessins  pour  la  minéralogie  et  F  exploitation 
des  mines.  Q87  feuilles  détachées.  Prix  ,  6  louis. 

6®.  Une  collection  dc&ufs  vidés  d'oiseaux  indigènes  et  exoti- 
ques. Chaque  œuf  est  attaché  sur  un  pied  en  bois  tourné  et 
verni  en  noir.  Prix,  7  louis. 

7"  Divers  animaux  empaillés ,  tant  quadrupèdes  qu  oiseaux , 
chaque  individu  dans  une  cage  de  verre;  on  y  trouve,  par  exem- 
pie,  un  Myrmecophaga  du  Brésil,  de  7  pi.  de  long ,  qui  est  très- 
bien  conservé. 

8^.  Quelques  parties  séparées  de  divers  animaux  remarquables. 

Les  personnes  disposées  à  acheter  une  de  ces  collections 
peuvent  en  faire  demander  le  catsilogue  détaillé. 

a35.  NoTici  wt  tws  objets  DaisToiài  hatubblli  ,  rapportés  de 
la  rivière  Rouge  aux  États-Unis. (2^//erArixn<i.  Magazin ;i^^S,) 

Une  note  qui  précède  la  liste  des  objets ,  avertit  qu'elle  est 
de  M.  Hausser,  ingénieur  suisse ,  établi  aux  États-Unis.  Il  eut 
occasion  de  les  recueillir  en  conduisant  des  colons  suisses  à 
l'établissement  du  comte  de  SelkirW  sur  la  rivière  Rouge. 

Parmi  ces  objets  se  trouvant  :  i®.  de  la  terre  des  bords  de  la 
rivière  Rouge  :  ces  rives  sont  généralement  plates  et  unies  »  et 
couvertes  seulement  d'herbe  de  la  hauteur  de  l'homme ,  sans 
arbres  et  saLS  pierres;  la  neige  le  couvre  pendant  6  mois  de 
Tannée  ;  a®,  des  peaux  et  des  cornes  de  buMes,  tannées  à  la  ma- 
nière des  Indiens.  L'auteur  assure  n'avoir  vu  dan$  aucun  livre, 
une  figure  fidèle  de  ces  animaux.  Ils  sont  remarquables  par  leur 
poil  laineux  et  par  leur  barbe.  J/auteur  décrit  le  procédé  de» 
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Indiens  pour  tanner  les  peaux  de  buâle.  Les  cornes  sont  tout  à- 
fait  dressées.  Aussi  les  buffles  d'Amérique  dirigent-ils  leurs  coups 
perpendiculairement,  tandis  que  les  bêtes  à  cornes  d'Europe 
poussent  ou  frappent  dans  une  direction  horizontale.  L'auteur 
nous  apprend  qu'Un  Anglais  a  établi  sur  la  rivière  Ronge ,  une 
ùbrique  de  laine  de  buiiles  ,  dont  il  expédie  les  produits  pour 
l'Angleterre  où  l'on  s'en  sert  comme  de  poil  de  castor.  3'..Peau 
d'un  ours  noir  {Ursus  Jrcios  /i^er). La  grandeur  de  Tours  de  la  ni- 
vière  Ronge,  est  celle  d'un  chien  de  moyenne  taille  ;  il  vit 
de  racines  pendant  une  partie  de  Tannée.  4^-  Peau  d'un  estur- 
geon. La  rivière  Rouge  fourmille,  a  fois  par  an^  d'esturgeons 
qui  après  la  fonte  des  neiges  remontent  le  courant ,  se  diri- 
geant sur  le  lac  Ouinipec.  Ils  atteignent  une  longueur  de  6 
pieds  et  un  poids  de  cent  livres.  Leur  chair  jaunâtre  est  laprin-  ■ 
cipale  nourriture  des  habitans  du  Rupertsland,  au  bord  de  la 
rivière  Rouge.  5^  Selle  d'un  cheval  indien.  La  race  des  chevaux 
de  la  rivière  Ronge  provient  des  chevaux  .espagnols;  ils  sont 
de  grandeur  moyenne,  et  très-lestes.  6°.  Ëcorce  de  bouleau  du 
lac  Ouinipec.  Les  bouleaux  des  bords  de  ce  lac  sont  plus  pe- 
tits  que  ceux  du  Canada ,  à  cause  de. la  violence  des  venis  qui 
y  régnent  constamment.  Sur  la  baie  d'Hudson  on  fait  de  cette 
écorcedes  bateaux  longs  de  4  o  pieds  et  portant  i4  quintaux  > 
7**.  Sable  du  lac  Ouinipec. On  voit  par  ce  sable  que  le  bassin  du 
lac  consiste  en  granité  qu^rtzeux  jaunâtre.  Dans  les  golfes  du 
lac,  les  vagues  soulèvent  le  sable  du  fond  du  bassin  ,  et  le  jet- 
tent sur  la  plage  qui,  par  cette  raison,  est  couverte  de  dunes.  Le 
lac  Ouinipec  a  beaucoup  d'îles  désertes ,  et  d'écueils  de  granité, 
cette  circonstance  et  les  tempêtes  y  rendent  la  navigation  dan- 
gereuse. Au  mois  de  jtiin  il  est  encore  couvert  de  glace.  Au 
mois  d'août  même  la  chaleur  y  est  très-modérée  :  aussi  les  bords 
du  lac  sont  peu  habités.  Les  autres  objets  sont  pour  la.  plu  part 
des  armes,  lits,  vêteniens,  des  sauvages  Sioux,  Santoux,  etc.    D. 

234.  Notice  MiCBOLOGiQirK  sui^Hbnri  Kubl,  méd..  et  doct.  en  his- 
toire nsLtur. {Edinb,  newphiios.  journal'^  avr.-juill.  1 8a6,  p.  i .) 

Kuhl  naquit  à  Hanau  le  17  sept.  1797.  Les  heureuses  dispo- 
sitions qu'il  montrait  dès  ses  plus  tendres  années  pour  l'histoire 
naturelle  furent  cultivées  par  plusieurs  amis  de  son  père , 
teb  que  Leisler,  Nœger ,  Gaertner  et  de  Leonhard.  C'est 
surtout  chez  'le   premier  que  le  jeune   Kuhl   se    familiarisa 
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avec  l'étode  des  sciences^  Datarelles.  Les  animaux  incligèaes 
du  Hanovre  fnreot  les  premiers  qu'il  étudia  et  qu'il  décrivit 
aussi  dans  quelques  mémoires  imprimés  dans  les  joarnaax 
allemands.  Le  tom.  IV  des  Annales  de  la  société  de  Yet'e- 
ravie  contient  de  lui  un  mémoire  sur  les  Chauves- Souris  de 
rAllemagne  ,  parmi  lesquelles  plusieurs  espèces  furent  décrites 
polir  la  première  {ois.  A  la  mort  de  Leisler  en  i8f3,  Kuhl  fat 
chargé  des  fonctions  que  ce  naturaliste  remplissait  au  musée 
de  Vetteravie,  et  dès  lors  fl  embrassa  ouvertement  la  carrière  de 
naturaliste  ,.et  alla  faire  des  études  à  Heidelberg.  En  1816  ,  îi 
accepta  nue  place  à  Groningue ,  où  il  put  se  perfectionner.  En 
1818,  il  fit  lé  tour  de  TÀllemagne  avec  son  ami  Yan  Uasselt  ; 
à  cette  époque  ,  il  publia  aussi  la  concordance  des  noms  lin- 
néens  avec  les  oiseaux  des  planches  coloriées  de  Buffon.  Char- 
gé par  le  roi  des  Pays-Bas  d'explorer  Iqs  possessions  hollandai- 
ses des  Indes  orientales,  il  visita  préalablement  les  principaux 
cabinets  d'histoire  naturelle  de  l'Europe.  A  son  retôurv  il  mit 
«dus  presse  son  beau  travail  sur  la  famille  des  perroquets  et  ses 
Additamenta  adtoologiaht  et  anatomiam  compamlam.  Le  10  juin 
1 820 ,  il  s'embarqua  avec  son  ami  Yan  Hasselt  pour  l'île  de 
Java  ;  pendant  U  traversée ,  il  profita  de  toutes  les  occasions 
^  possibles  pour  étudier  tous  les  êtres  qui  s'offj*aient  à  ses  regards, 
«t  surtout  les  zoophytes  ,  sur  lesquels  il  aurait  certainement 
augmenté  nos  connaissances ,  si  la  mort  ne  l'eut  moissonné 
trop  tôt.  Il  succomba  sous  le  ciel  dévorant  de  Java,  le  14  sep- 
tembre 1821,  à  peine  âgé  de  24  ^<^s.  Kuhl  n'est  pas  seulement 
à  regretter  comme  savant  et  comme  naturaliste,  mais  encore 
comme  homme  privé,  doué  d'excellentes  qualités.  Il  était  très- 
vei'sé  dans  différentes  branches  des  connaissances  humaines, 
telles  que  la  littérature ,  l'histoire  et  la  géographie,  et  M.  Tem- 
minck  a  été  jusqu'à  dire  que  la  science,  par  la  mort  de  Kuhl, 
.  perdait  un  autre  Linnaeus.  En  effet,  Kuhl  connaissait  et  la  mi- 
néralogie, et  la  botanique,  et  la  zoologie  dans  toutes  leurs  bran* 
ches.  Outre  les  ouvrages  mentionnés,  on  peut  encore  citer  de 
lui  une  Anatomie  comparée ,  une  Monographie  des  singes,  et 
des  Lettres  écrites  pendant  son  voyage  ,  et  publiées  par 
M.  Temminck.  ^  '  L. 
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^35.  Emai  di  GioLooiB.  Rétamé  de  leçons  données  à  l'amphi- 
théâtre de  rinstitut  royal  de  Londres  ;  par  W.  Th.  Bbaudi. 
(Joium.  of  Scitnc.  ofthô  roy,  InstU,;  oct.  1826,  pag.  5i,  et 
janv.  1827,  p.  249.) 

Le  premier  morceau  d'octobre  est  consacré  à  la  décomposi* 
tion  des  roches.  Il  parait  inutile  de  rendre  compte  de  lieux 
communs ,  plus  faits  pour  un  cours  que  pour  un  journal  scien- 
tifique. Le  fragment  de  janv.  traite  des  tremblemens  de  terre. 
L'auteur  7  parle  des  sources  chaudes ,  il  montre  la  dépendance 
des  volcans  et  des  tremblemens  de  terre  ;  il  appuie  sar  l'éten- 
due de  ces  secousses  ;  il  fait  le  récit  du  tremblement  de  terre 
de  Lisbonne,  de  ceux  de  l'Islande  en  1785  ,  des  phénomènes 
arrivés  en  181 1  aux  Âçores  ,  de  ceux  du  Vésuve  et  de  l'Etna  ; 
enfin  il  recherche  les  causes  des  volcans,  et  adopte  la  théorie  de 
M.  Davy. 

a36.  GamiDLiiiixif  zn  binka  Thxobiv  dsb  Gsstaltuhg  ,  etc.  — Es  « 
quisse  d'une  Théorie  de  la  formation  de  la  terre ,  en  mpport 
avec  l'astronomie  ,  la  géognosie ,  la  géographie  et  la  physi- 
que; par  K.  Fr.  Klodka.  In-8®.  avec  7  pi.  Berlin,  1834. 

L'auteur  suppose  qne  la  terre  a  été  primitivement  fluide,  qu'elle 
a  pas^  à  son  état  actuel  sous  l'influence  des  autres  corps  céles- 
tes ,  qu'elle  a  tourné  sur  son  axe  d'abord  lentement ,  puis  plus 
vite  ,  et  qu'enfin  la  position  de  cet  axe  a  changé.  Une  masse 
nébuleuse  ovoïde  aurait  été  le  commencement  du  globe  terres- 
tre ,  et  elle  aurait  pris  cette  forme  à  cause  de  l'attraction  exer- 
B.  Tome  XII.  ai 
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cée  par  la  lune  ,  qai  se  formait  aussi.  Un  cbangement  dans  la 
pression  produisit  un  dépôt  concrétionnaire  dans  le  milieu  de 
ce  fluide.  La  partie  solide  prit  aussi  la  forme  ovoïde.  Pendant 
cette  précipitation  chimique ,  il  dut  se   dégager  beaacoap  de 
chaleur ,  qui  éleva  la  température  des  parties  solides  et  fluide*, 
et  qui ,  conjointement  avec  la  pression  ,  communiqua  aa  li- 
quide des  pouvoirs  dissolvans  fort  grands.  Il  y  eut  aossi  des 
changemens  de  volume ,  des  vaporisations  ,  des  solutions  ,  de 
nouveaux  précipités  et  des  actions  galvaniques. Laterre  tournait 
autour  du  soleil  dans  le  même  plan  que  la  lune.  L'axe  terrestre 
était  Taie  transversal  de  la  masse  ovoïde.  Si  le  globe  tournait 
lentement  et  commençait  à  éloigner  son  extrémité  la  plas  poin- 
tue ^  la  lune  ,  l'eau  a  dû  alors  s'accumoler  dans  la  partie  op- 
posée à  cet  astre.  S'il  y  ^vait  peu  d'eau,  la  partie  allongée  de  la 
terre  devait  sortir  de  l'eau  pendant  un  certain  temps  de  sa  ré- 
volution, mais  les  parties  latérales  restaient  sous  l'eau.  La  for- 
me de  la  masse  solide  restant  la  même ,  et  celle  du  fluide 
variant  toujours,  il  dut  en  résulter  des  oscillations  dans  Téquili- 
bre ,  et  il  se  forma  des  fentes  et  des  déchiremens.  Le  change- 
ment de  pression  ,  etc. ,  occasionna  de  nouveaux  précipités  ac- 
compagnés des  mêmes  accidens  qu'anciennement.  Ces  dépôts 
ne  purent  pas  se  former  généralement.  Plusieurs  parties  solides 
s'élevèrent  davantage  hors  du  liquide,  ou  plongèrent  sons  l'eau 
pour  toujours  ,  en  conséquence  des  révolutions  terrestres.  M. 
Kloden  parle  des  parties  de  la  terre  quiontdûêlre  les  premières 
des  continens  :  il  suppose  que  c'étaient  les  deux  extrémités  de 
la  masse  ovoïde ,  et  qu'elles  étaient  sous  Téquateur.  Le  globe 
tournant  avec  plus  de  vitesse ,  il  en  résulta  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer,,  parce  que  l'eau  ne  pouvait  pas  assez  vile  conserver 
toujours  la  forme  ovoïde.  L'axe  terrestre  changea,  les  conti- 
nens furent  encore  plus  irrégulièrement  distribués ,  les  saisons 
iTétablirent  dans  chaque  lieu ,  tandis  qu'auparavant  chaque  en- 
droit avait  un  climat  constant,  et  les  nuits  et  les  jours  étaient 
partout  égaux.  L'Allemagne  a  eu  la  température  de  l'Afrique. 
La  terre  adA  se  former  sous  l'influence  simultanée  du  soleil  et 
de  la  lune  \  mais  ces  deux  astres  agissaient  dans  des  sens  diffé- 
rens.  L'auteur  déduit  des  oscillations  dans  l'équilibre  du  globe, 
les  variations  journalières ,  mensuelles  et  semi-annuelles  du 
pendule.  H  conclut  que  la  mer  est  encore  soumise  à  de  grandes 
irrégularités  dans  sa  place.  11  s'explique  pourquoi  les  ligue» 
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isothermes  ne  correspondent  pas  avec  les  zones ,  lors  même 
qu'on  en  dédait  la  hantenr  au-dessas  de  la  mer.  A.  B. 

^37.    Soi   l'oIIGINS,  la  COMPOSITIOH  BT  LIS   A9AL061ES   BBS   lOCBIS; 

par  J.  Maggulloch.  (Quart.  Journ,  of  Se,  ofihe  rqy.  Instit,  ; 
vol.  19,  avril  i8a5,  p.  a8,  et  juillet ,- p.  200.) 

Ce  mémoire  intéressant  est  composé  de  4  parties.  Dans  la 
première,  Fauteur    considère  la  composition  des    roches  ;  il 
distingue  les  substances  simples  des  composées.  Il  trouve  sur- 
tout dans  les  roches  la  silice,  l'alumine,  la  chaux^  la  magnésie, 
la  potasse ,  la  soude  et  le  fer  oxidé  ou  carbonate.  Une  douzaine 
de  minéraux   compose  toutes  les  roches  cristallines.  Il  sépare 
les  minéraux  en  essentiels  et  non  essentiels.  H  en  trouve  un 
pins  grand  nombre  d'accidentels  parmi  les  roches  primaires,  et 
il  se  demande  pourquoi  on  observe  dans  les  couches  de  gneis , 
de  micaschiste,  etc. ,  des  différences  notables ,  pourquoi  bean^ 
coup  de  roches  composées  des  mêmes  élémens  que  le  granité  et 
le  gneis  ne  renferment  pas  aussi  des  minéraux ,  tels  que  le  co- 
rindon ,  le  grenat.  Les  roches  primitives  sont  partout  les  mê* 
mes.  Il  parle  de  la  consolidation  des  roches  ,  des  actions  des 
volcans  ,  de  leurs  produits,  de  la  liaison  des  roches  volcaniques 
avec  le  trapp  et  le  granité.  Il  en  forme  sa  division  des  roches 
ignées    non  stratifiées.  U  passe  aux  roches  neptuniennes  ;  il 
parle  des  dépôts  calcaires  tufacés  ,  de^  marnes  ûuviatiles  ,  des 
calcaires  marins  ,  etc  $  il  explique  leur  formation.  Le  fer  et  la 
silice  ont  cimenté  le  sable  en  grès.  U  prétend  qu'il  y  a  des 
granités  très-tendres  qui  redeviennent  durs ,  parce  que  la  si- 
lice suspendue  dans  l'eau  se  précipite   II  suppose  que  l'eau  est 
saturée  de  silice  et  de  chaux  dans  beaucoup  de  roches  poreu*- 
ses.  Le  second  article  est  intitulé  des  différentes  roches  et  de 
leur  mode  de  consolidation.  Les  roches  secondaires  sont  la  plu- 
part neptuniennes.  S'il  est  possible  que  les  roches  quartzeuzes 
aient  été  consolidées  par  la  chaleur  ;  il  aime  mieux  admettre 
que  ces  roches,  ainsi  que  le  schiste  argileux,  ont  été  endurcis 
par  l'eau.  Le  calcaire  compact  est  un  produit  neptunien;  il  a 
été  changé  en  calcaire  grenu  au  milieu  du  gneis.  Quoique  en- 
clin à  regarder  la  serpentine  comme  un  dépôt  igné ,  il- dit  que 
cette  question  n'est  pas  assez  éclaircie.  Pour  le  micaschisce ,  il 
admet  deux  agens  :  une  polarité  cristalliue  a  pu  donner  au 
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mica  sa  poiUion ,  ou  bien  reau  a  pu  déposer  ainsi  les  lameUes  ^ 
maU  les  mioéraax  de  cette  roche  indiquent  une  action  ignée.  Le 
schiste  amphibolique,  est  un  schiste  qui  a  été  changé  ainsi  par 
la  chaleur.  Le  gneis  est  une  roche  schisteuse  consolidée  ,  sur 
UqueUe  U  chaleur  a  agi ,  de  manière  que  les  indices  de  strati- 
fication sont  restés,  et  les  parties  intégrantes  neptuniennes  ont 
pu  entrer  dans  de  nouveUes  combinaisons.   Nous  avions  dé- 
toillé  exactement  la  même  théorie  (  Voy.  le  Bulletm  de  janvier 
1825  >  p.  ^5)*  L^  troiàième   article  est  intitulé  :  Causes  getu- 
raies  de  consolidation.  La  chaleur  a  agi  sur  les  roches  primaires, 
et  peut-être  aussi  sur  quelques  roches  secondaires.  Le  tasse- 
ment ou  la  pression  des  masses  a  beaucoup  contribué  à  la  conso- 
lidaUon.  L'auteur  indique  l'analogie  des  diflFérentes  roches  entre 
elles    et  leur  ressemblance  avec  des  couches  non  consolidées. 
Il  considère  les  dépôts  de»  lacs  ,  des  tourbière»,  les  îles  de  co- 
raux. En  Ecosse  les  mollusques  produisent  du  calcaire  ;  le»  ro- 
ches secondaire»  arénacées  sont  les  débris  des  formation»  pri- 
maire», et  le  calcaire  le  travail  de  diver»  animaux.   Dans  le» 
roches  primaires,  il  y  a  peu  de  calcaire,  parce  qu'alors  il  y 
avait  moins  d'êtres   vivans  que  postérieurement.  Leurs  traces 
ont  été  efiFacées  dans  les  calcaires  devenus  grenus.  Il  compare 
les  roches  primaires  aux  roches  secondaires  ;  il  oppose  le  mica- 
schiste au  grès    schistoïde ,  l'argile  schisteuse  au  grès  argi- 
leux, etc.  Les  roches  quartaeuses  paraissent  être  les  plus  an- 
cienne» ,  mais  elles  ne  sont ,  malgré  cela ,  que  les  restes  d'une 
formation  détruite  et  probablement  jadis  couverte   de  végé- 
Uux.  Enfin  dans  l'article  sur  les  agglomérais,  il  distiqgœ  le» 
dépôts  locaux  et  généraux  5  les  premiers  sont  les  vériubles  brè- 
ches formées  non  loin  de  leur  lieu  d'origine.  Il  y  comprend 
des  alluvions  et  des  rochers  brisés  et  réaggrégés  presqu'en 
place,  n  parie  des  matériaux  des  roches  non  stratifiées  ;  il  sup- 
pose, d'après  les  parties  élémenUires,  que  le  granité  est  le 
produit  fondu  du  gneis,  du  micaschiste  ,  des  roches  quartxcu- 
se»  et  du  schiste  argUeux,  et  le  trap  celui  du  schiste  argileux, 
de  l'argUe  schisteuse  et  du  grès.  Il  termine  par  l'explication  des 
passages  d'une  roche  à  une  autre,  et  des  mélanges  accidentels 
au  point  de  coiiUct  de  deux  roches.  A.  B. 
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:238.  Yuss  oImùalis  sur  l'obiginb,  les  caiactubs  et  la  disposi- 
tion DIS   BOCHKS   non   STlATIFlilS   KT  DK8  FILOUS;  par  J.  MaCCUL- 

LOCH.  {Quart,  Joum,  of$ciences  cet.  i8a6,  p.  i.) 

L'antenr  signale  en  général  Tétendae  et  la  place  des  ro- 
ches non  stratifiées  ;  elles  s'enfoncent  dans  le  sein  de  la  terre , 
elles  occupant  plutôt  les  contrées  montnenses  qae  les  plaines. 
11  avancé  à  tort  qne  le  granité  forme  quelquefois  les  plus 
hauts  pics  d'un  continent.  Ces  masses  sont  limitées  dans  des  es- 
paces donnés ,  elles  ont  souvent  une  liaison  souterraine  ca- 
chée. Le  trapp  a  souvent  été  détruit.  Elles  sont  inférieures  ou 
supérieures  aux  roches  stratifiées  et  de  forme  irrégulière.  L'an- 
cienneté de  ces  roches  est  difficile  à  définir.  Si  les  filons  de  gra- 
'  nite  servent  à  fixer  l'âge  d'un  amas  ,  on  ne  peut  pas  cependant 
décider  à  quelle  époque  récente  l'éruption  ignée  a  eu  lieu,  lï  y 
a  eu  plusieurs  éruptions  granitiques ,  et  par  conséquent  plu- 
sieurs sottlèvemens  des  couches.  Lelrapp  traverse  toutes  les  for- 
mations ;  néanmoins  il  y  a  eu  difiTérens  dépôts  tl^ppéens  à  di- 
verses époques.  Le  porphyre  est  plus  ancien  que  le^ trapp.  Le 
trapp  et  les  agglomérats  trappéens  ,  alternant  avec  les  roches 
neptuniennes ,  démontrent  ces  dernières  assenions.  Ces  idées 
qae  nous  partageons  sont  peu  compatihles  avec  l'opinion  de  M. 
de  Buch  y  qui  semhle  ne  reconnaître  qu'un  seul  dépôt  de  por- 
phyre noir.  Au  sujet  des  filons  non  stratifiés,  l'auteur  parle  des 
ramifications,  des  inclinaisons  différentes,  de  la  composition,' 
etc.,  des  filons  granitiques.  Le  trapp  est  moins  souvent  ramifié, 
ses  filons  sont  plutôt  larges.  Les  couches  ont  pu  fléchir  davan- 
tage dans  les  temps  anciens ,  et  n'ont  pu  que  se  hriser  ou  se 
fendre  dans  les  temps  modernes  ;  telle  est  l'explication  des  dif- 
férences entre  les  deux  espèces  de  filons.  11  parle  des  filons- 
couches  granitiques ,  des  changemens  mécaniques  et  chimiques 
opérés  sur  les  roches  par  les  filons  non  stratifiés,  et  de  leur 
rapport  avec  les  filons  métallifères ,  auxquels  ils  ne  sont  guère 
liés.  Le  granit  et  le  trapp  sont  des  roches  ignées ,  et  leur  com- 
position est  la  même.  Les  volcans  ne  forment  pas  de  granité  , 
quoiqu'il  soit  possible  qu'ils  remplissent  de  matière  semblable 
des  fentes  souterraines ,  qui  ne  communiquent  pas  avec  l'air. 
Le  trapp  produit  les  mêmes  dérangemens  dans  les  couches  que 
le  granité  ;  l'auteur  cite  k  cette  occasion  le  contact  du  tràpp  et  du 
^eis  dans  le  Morven,  et  il  observe  que  ces  effets  se  voient  sur- 
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tout  près  de  la  bouche  d'où  est  sortie  Téruption  trappéenae.  Il 
donne  des  exemples  de  niasses  trappéennes  oa  granitiques  qoi 
n'ont  pas  pu  percer  toutes  les  couches.  Le  granité  passe  quel- 
quefois an  trapp,  comme  celui  de  TAberdeenshire  qoi  est  sous 
le  gneis  ,  celui  de  Shetland,  de  Skj,  etc.  Il  examine  les  caases 
qui  ont  modiûé  le  caractère  de  ces  roches  :  le  granité  est  an 
grès  ai*gileux  fondu  et  le  basalte  un  schiste  argileux  fonda  ;  nu 
reHroidissement  prompt  ou  lent  a  dû  contribuer  ^  leurs  diffé- 
rences ,  et  en  outre  il  j  a  eu  beaucoup  de  circonstances  acces- 
soires différentes  dans  les  éruptions  anciennes  et  modernes. 
La  fluidité  des  roches  non  stratifiées  a  été  ignée ,  l'expansiott 
des  gaz  a  soulevé  les  masses,  et  la  chaleur  intérieure  est  prou- 
vée par  les  sources  chaudes ,  etc.  Il  termine  ce  mémoire  par 
des  observations  sur  les  filons  du  quartz  et  de  chaux  carbona- 
tée  qu'il  regarde  comme  des  dépôts  aqueux,  puisqu'on  eu  voit 
encore  se  former  ainsi.  Q  combat  l'idée  d'y  voir  une  sécrétioD 
ignée  pendant  la  fusion  des  roches.  Enfin  les  filons  d'ugglomé- 
rats  sont  dus  à  des  masses  tombées  dans  des  fentes,  et  les  filous 
de  feldspath  rentrent  dans  la  classe  des  filons  porphyriques.A.B. 

a39.  ÛBSBaVATIOHS  sua   |.'b18T011B   O^OLOGIQUB   IT  la  FORUATIOH  DU 

HOUiLLBS  ;  par  M.  Macguixocb.  (Quart.  Journ.  qfSc.  of  the  roy. 
Instii,  ^ }Siny,  1827,  p.  agS.) 

Ce  mémoire  fait  suite  à  celui  du  même  auteur  sur  les  lîgni- 
tes.  La  matière  charbonneuse  se  trouve  dans  le  gneis ,  le  mica- 
schiste, le  calcaire  grenu  et  les  roches  arénacées  primaires;  mais 
elle  u'j  est  qu'en  petites  masses.  Si  l'on  voulait  supposer  qu'elle 
ue  dérive  pas  de  plantes  terrestres ,  on  pourrait  toujours  avoir 
recours  aux  végétaux  marins.  L'auteur  parle  dli  diamant  et  de  la 
plombagine ,  qui  ne  sont  peut-être  que  des  substances  végétales 
modifiées.  Il  cite  l'anthracite  des  roches  quartseuses  de  Pen- 
sylvanie.  En  Ecosse  ,  il  reconnaît  un  petit  dépôt  houiller  sub- 
ordouné  au  grès  rouge  intermédiaire  de  l'île  d'Arran.  Il  en  re- 
trouve dans  le  calcaire  4  encrines  dos  Anglais.  Il  décrit  les 
houillères ,  leur  position ,  leurs  riches ,  etc.  Il  cite  dans  le  Gla- 
moigau  une  houille  composée  de  filons  verticaux  et  séparés  par 
de  la  houille  désaggrégée.  Le  plus  rare  minéral  des  houillères 
est  le  Hatcheiine^  qui  se  trouve  dans  le  fer  carbonate  litboîde. 
On  voit  que  l'auteur  est  peu  an  fait  des  recherches  étrangères  à 
son  pays,  puisqu'il  prétend  que  la  position  géologique  deshowl* 
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ières  ii'€3t  connue  qa'en  Angleterre.  Parmi  les  choset  en  pirtie 
connues  dont  il  remplit  plusieurs  pages^  nous  ne  remarquerons 
qoe  les  aaaertions  suiJMiites.  Dans  le  comté  de  Fife,  il  j  a  un 
peu  de  calcaire  magnésien  et  de  marne  rouge ,  dans  le  sud  de 
l^'Écosse,  on  a  reconnu  le  grès  bigarré.  A  Blacklmrn,  dans  le 
West'-Lothian  et  k  Garlops  et  Spitaihangh,  dans  le  Peebleshire  y 
la  série  houillère  comprend  des  couches  calcaires.  A  Paislej, 
il  y  a  du  calcaire  sur  la  houille,  qui  suit  immédiatement  le  grès 
rouge  intermédiaire.  La  houille  de  Gampbelltowa  est  distri- 
buée dans  3  lits  et  enti*e  des  grès  ,  qui  reposent  sur  le  grès 
rouge  et  le  micaschiste.  La  houille  de  Skj  est  sous  le  lias  ;  la 
mâme  houille  se  retrouve  dans  le  Morren  en  recouvrement  sur 
le  gneis ,  et  dans  le  Sutherland  sur  Tagg^omérat  rouge  et  le 
granité.  Cette  houille,  analogue  à  celle  de  WhitBy,  est  quel- 
quefois isolée  dans  le  Morven  sur  la  cime  de  montagnes  de 
2,000  p.  de  haut  En  Irlande ,  la  honiUe  de  Gonnaught  est  sur 
le  calcaire  à  eocrines ,  et  à  Leinster  cette  dernière  roche  re- 
pose sur  le  granité.  Enfin  il  y  a  encore  de  la  houille  dans  le  grès 
bigarré,  l'argile  de  Kimmeridge,  etc.  L'auteur  donne  quelques  . 

localités  de  houille  étrangère  ,  et  avoue  qu'il  est  obligé ,  faute 
de  documens  ,  de  confondre  des  lignites  avec  des  houilles.  Il 
en  cite  au  cap  Breton  ,  à  Terre-Neuve ,  dans  la  Louisiane-Su- 
périenre  en  Amérique  ,  dans  l'empire  des  Birmans ,  Où  des 
sources  de  pétrole  accompagnent  les  houilles,  etc. '11  s'étend 
sur  les  filons  et  filons-couches  de  trapp,  sur  les  grès  endurcis  , 
sur  le  schiste  siliceux  et  sur  les  végétaux  fossiles.  Il  y  oite  des 
Ammonites ,  des  Orthocératites ,  des  Moules ,  des  Unio  ,  des 
Térébratules,  des  Lingula.  Il  suppose  que  la  houille  est  un  dé- 
pot  aquatique  et  terrestre,  et  non  pas  sous-marin.  Les  végé- 
taux des  houillères  sont  des  plantes  de  marais,  de  lacs  et  de 
forêts.  Le  calcaire  inférieur  a  dâ  être  à  sec  et  a  do  être  soulevé 
hors  de  l'eau  avant  l'époque  houillère.  Les  végétaux  montrent 
par  leur  conservation  qu'ils  ne  sont  pas  venus  de  loior.  Il  pré- 
tend que  des  lacs  profonds ,  successivement  remplis  ,  rendent 
compte  des  dépôts  épais  des  houilles.  Les  alternats  de  grès 
honiUer  et  de  calcaire  marin  seraient  expliqués  en  substituant 
une  baie  marine  au  lac.  Après  leur  formation  ces  houillères  au- 
raient été  submergées  et  plus  tard  elles  auraient  été  soulevées 
de  nouveau.  C'est  ainsi  qu'il  tache  de  rendre  compte  de  leurs 
coBtournemens  et  de  leurs  fendillomens.  Ce  mémoire  est  une 
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nouvelle  preuve  que  l'auteur ,  écrivain  descriptif  tpîritael  «  ne 
pourra  jamais  donner  des  narrations  complètes  et  n'embras- 
sera jamais  les  problèmes  géologiques  àmm  toutes  leurs  géné- 
ralités et  leurs  détails ,  tant  qu'il  négligm  de  profiter  des  tra- 
vaux importans  publiés  bors  de  son  pays.  A.  B. 

240.  Appucatioh  di  Là   oloLoois  A  l'ait  NAUTIQUE;  par  Aiex. 
NiMMi.  {Dublin  Philos,  Journal  n^.  i,  i8a4,p*  i^iO 

Sur  la  cote  N.-E.  d'Irlande  de  Lowtb ,  en  dedans  de  Lambaj 
et  Rockabill,  le  fond  de  ta  mer  est  assez  couvert  de  pierres  et 
d'argile  jusqu'à  Skerries-Isles  ,  au  nord  de  Clogberkead  ,  k 
Cooleypoint ,  an  nord  de  Ounany  ,  en  avant  de  la  côte  de 
Mourne  ,  etc.  En  debors  de  cette  ligne ,  il  7  a  un  banc  de  sa* 
ble  de  Wicklowbanks  à  Howtb-Head,  à  Jobnspoint  et  Gope— . 
land.  En  delà  il  7  a  du  sable,  de  la  vase  et  de  l'eau  profonde, 
jusqu'à  rîie  de  Man,  D  7  a  de  la  vase  entre  cette  île  et  La  côte 
du  Làncasbire  et  Gumberland.  Elle  s'étend  du  nord  de  Ribble 
jusqu'au  milieu  du  canal  entre  Saint-Breade  et  l'île  de  Man. 
Un  troisième  banc  est  dans  la  baie  Gamarvon,  et  un  qua- 
trième à  l'entrée  de  la  Gl7de.  L'eau  rejette  cette  vase  sur  les 
cotes.  Le  long  de  la  côte  Est  d'Irlande  »  il  7  a  des  bancs  de  ro- 
cbers  qui  s'étendent  au  Garnarvonsbire.  Au  sud  de  Wicklow, 
au   milieu  du   canal ,  un  dépôt  de  coquilles  se  prolonge  jus- 
qu'au parallèle  de  Tuscar,  où  se  montre  le  sable.  Un  banc  co- 
quillier  occupe  le  milieu  de  la  mer  entre  le  pa7s  de  GdUes  et 
rile  de  Man.  Des  rocbers  calcaires  la  bordent  çà  et  là.  D  7  a 
un  banc  calcaire  au  milieu  de  la  Mancbe  et  à  plusieurs  milles 
O.  et  S.  des  Scill7  (Sorlingnes),  mais  an  nord  de  ces  îles  le  fond 
est  différent.  Depuis  Bordeaux,  à  l'ouest  de  l'Irlande,  il  7  a  un 
banc  couvert  de  moins  de   100  toises  d'eau  ;  il  est  à  a  00  mil- 
les à  rO.  de  Landsend,  et  il  approche  assez  près  du  rivage  de 
la  Gascogne.  A  TO.-de  ce  banc  il  7  a  du  sable  granitique.  Le 
banc  coquillter  appelé  Nymphbanky  dans  les  parages  d'Irlande, 
est  un  agglomérat.  Le  banc  nommé  Solebank ,  à  5  lieues  du 
banc  des  sondages,  est  .couvert  de  sable  granitique.  A  l'E.  de 
ce  banc  il  7  a  vers  le  sud  du  sable  rouge  et  dés  cailloux  prove* 
nant  du  grès  rouge,  et  au  delà  est  un  fond  cOquillier  produit 
par  la  destruction  du  calcaire.  Le  fond  coquillier  forme  une 
bande  étroite  des  deux  côtés  du  grès  rouge  ;  au  nord  il  7  a  aa 
espace  de  sable  gris  qui  s'étend  du  Solebank  aux  lies  de  Sciilj, 
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et  indique  qu'il  se  réunit  avec  le  graqite  et  le  micaschiste  do 
Cornoiiailies.  Aosud,  se  trouve,  entre  la  bande  coqnillière  et  les 
lies  Scilly,  nn' espace  de  sable  bran  provenant  de  la  graiiiracke. 
11  y  a  un  grand  banc  dans  le  canal  Saint-Qeorge  qui  s'étend  du 
méridien  de  Scillj  à  l'ouest  jusqu'au  banc  des  Sondages  ;  c'est 
))eut-être la  continuation  du  terrain  bouiller.  Plus  près  deUc6te 
d'Irlande,  la  grauwacke  forme  la  c6te  de  Munster  et  de  Water- 
ford  à  filaskets,  le  fond  de  la  mer  est  du  scbiste  brun.  A.  B. 

^il.  DÉTEtNIHATlOIf  BAIOM^TRIQUB  DE  LA  HAUTIDI  DB  FlBTBEia,  BVeC 

des  observations  barométriques  pendant  un  voyage  en  Saxe , 
du  a4  avril  au  la  juillet  iSaS;  par  H.  db  Dbchbn.  {ffèrtha; 
a*,  année,  vol.  VII,  cab.  3,  !'•.  part.,  p.  Sog.) 

D'après  beaucoup  d'observations  barométriques  qu'il  a  faites 
k  Berlin  ,  Halle  et  Freyberg ,  l'auteur  trouve  que  le  premier 
étage  de  l'Académie  de  Freyberg  est  à  ia5i,85  pieds  au-dessus 
delà  mer. n donne  ses  observations  et  la  bauteur  moyenne  ap- 
proximative de  96  lieux  de  TËrzgebirge  ou  de  la  Saxe,  le  calcul 
ayant  été  fait  d'après  les  observations  correspondantes  de 
Berlin ,  de  HaUe ,  et  en  partie  de  Freyberg. 

a4^*  Cghtibuatiob  bu  mïmoibb  sue  lb  Calcairb  jubassiqdb  du  pats 
vimTiBH ,  par  Catuixo.  [Giom.  di  Flsica  ^  l8a6,  vol.  IX, 
I*'.  bimestre,  p.  i,  et  4*.  bim.  ,  p.  287  et  336  ,  av.  6g.  ) 
(Voy.  le  Bidletin  de  sept.  18*17,  n<>.  19.) 
L'auteur  décrit  le  calcaire  jurassique  des  bords  de  la  Piave 
et  le  long  de  la  route  qui  sépare  le  pays  de  Longarone  d'Ospital 
di  Cadore.  H  prend  le  caractère  du  calcaire  rouge ,  et  contient 
des  Ammonites  4  Lavazzo.  Des  coquilles  y  forment  des  tacbesy 
par  exemple  les  Nautiles  (val  Pantena ,  Pieve  di  Lavazzo  ).  Il 
y  a  du  calcaire  gris  et  rouge ,  semblable  à  celui  des  Sept-Gom- 
munes,  à  Termine,  Lavazzo,  et  Ospital.  Entre  Lavazzo  et  Ri* 
valgo  il  y  en  a  gris  foncé  à  stries  blancbes;  à  Torri,  du  jaune 
à  Ammonites  ;  an  mont  Pernise,  des  Lumacbelies,  etc.  A  5 
milles  sous  Lavazzo ,  entre  Gadola  et  le  pied  du  mont  Sochero , 
et  à  Soverzene,  le  grès  bigarré  parait  sous  le  calcaire  ou  les 
alluvions  du  fleuve  Socbero.  11  y  en  a  peut-être  aussi  derrière 
Longarone,  an  pied  du  mont  Sulta.  M.  CatuUo  décrit  les  fossiles 
du  calcaire  qu'il  compare  à  ceux  de  Grezzana  et  Sarmazzi,  dans 
le  Yeronais.Yoici  cette  liste  :  Ammonites  serpentinusde  Scblot* 
heim,  au  val  Pantena  ;  J,  carinaius  de  Bruguière ,  à  Termine  j 
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A,  sulcaius  Lam.»  à  Lavazzo,  fec  «atti  dans  le  Yerottait,  à 
Corno ,  Galbona ,  etc.  ;  A,  dtprtssuê  de  Brugoière ,  sembhble  k 
VA,  ^udanti  de  Brongniarl;  des  dents  de  Oiodony  des  i|»- 
pressions  de  poissons  de  Tordre  des  Gymnodontes  et  Pecto— 
gnates.  U  y  a  aussi  de  ces  poissons  au  mont  Hfagnéy  dans  le 
Yicentin.  Par  analogie,  il  classe  dans  le  calcaire  jnrassiqae  ce- 
lui de  Godissago,  Podenzoi,  Olantreghe  et  Gandaten.  Antour 
d' Alpago  j  le  Sochero  est  la  pins  haute  et  grande  montagne  ; 
chacun  de  ses  flancs  offre  presque  des  inclinaisons  difl^érentes; 
il  attrihue  à  des  anciens  courans  ces  particularités.  G'est  an 
calcaire  gris  blanc ,  k  silex  et  taches  ronges,  qui  y  domine.  An 
pied  de  la  montagne,  il  y  a  des  marnes  on  du  grès  bigarré,  et 
des  poudingnes  plus  récens,  composés  de  cailloux  calcaires  et 
siliceux,  qui  8*étendent  dans  le  Bellunois.  Dans  la  vallée, 
creusée  dans  le  calcaire  de  Sochero,  il  y  a  un  grès  gris ,  qui 
occupe  les  environs  de  Pieve  d'Alpago ,  et  une  grande  partie  du 
val  Gatnna,  et  se  prolonge  de  Tignes  et  Sitran  au  marais  Secca 
et  au  lac  S.  Groce.  Ce  grès  compose  une  partie  des  collines  qui 
s'élèvent  an  nord  de  Bellune,et  qui  s'étendent  de  là  à  quelques 
milles  sous  Feltre.  L'auteur  y  trouve  de  l'argile  smectiqne,  et 
il  compare  ces  dépôts  anx  sables  verts  ^  sous  la  craie.  Les  ci- 
mes du  Sochero  seraient  occupées  par  la  craie  dure.  Il  parle 
des  éboulemens  arrivés  an  lY*.  siède  et  des  déviations  des 
eaux  courantes.^Enfin  il  décrit  an  long  les  fossiles  d'Alpago, 
qu'il  croit  presqne  tons  nouveaux ,  et  dont  il  promet  plus  tard 
les  figures.  Yoici  cette  liste  de  noms  nouveaux  :  Moules  de 
Mjrtjrluêy  Venus  Algaphina^  Çyiherea  creruUa<,  variété  dn  Faut- 
lites  crenatus  de  Schlotheim;  Terebratula  pntniformis^  eiaia; 
dimata^tJRenierii  (semblable  à  la  FariabHis  de  Schloth.);  Anii- 
monta  (celle-ci  exista  dans  l'argile  du  grès  vert  du  Bellnnois , 
dans  le  Biancone  des  Sept-Gommunes,  et  à  Trente  en  Tyrol  ) , 
T.  pectunculata  Schl. ,  Turritella  Borsonii ,  trè8-4ongue  espèce 
qu'il  figure;  Hippuritcs  Fortisu^  iurriculatus ^ /itoloitUns ,  et 
peut-être  encore  une  autre  espèce  ;  CeriMum  du  mont  Bianco , 
ressemblant  an  C,  iemniscaium  Brong.,  du  calcaire  tertiaire  de 
Ronca.  Dents  d'Anarhichas ,  de  la  division  des  Acan^opteri- 
giens ,  qu'on  revoit  aussi  à  S.  Ambrogio  ,  dans  le  Yéronats ,  et 
dans  les  Sette  Gommuni.  Il  insiste  sui  l'existence  d'Orthece- 
ratites  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Gastelgomberto ,  mais  en 
même  temps  il  observe  que  les  Orthoceratites  citées  par  Fortis, 
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«Uns  Je  calcaire  jurassique  ,  ne  soot  que  des  Hippurites.  Espé- 
rons que  les  figures  promises  démontreront  que  ces  fossiles 
nomàiés  sont  nouveaux  ;  la  TurrHella  est  dans  tous  les  cas 
curieuse.  A.  B. 

■  •■■ 

HISTOIRE  NATURELLE  GÉNÉRALE. 

243.  NATuiGiscflicBTLiCfiB  Rbisen  IN  HOBD  AjBicA ,  etc.  •— -  Yojage 
d'histoire  naturelle  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  l'Asie  occi- 
dentale ,  par  MM.  EflBBRaBBO  et  Hbmpbich  (Prospectus). 

Ce  yojage  se  divisera  en  deux  parties.  L'une  sera  la  descrip- 
tion du  voyage  et  comprendra  le  vojage  d'Alexandrie  à  la  Cy* 
rénaïque,  celui  dans  la  haute  Egypte ,  le  Fayoum  et  le  Oon- 
gola ,  les  observations  «ur  T Egypte  ^  le  voyage  au  mont  Sinaï , 
celui  en  Syrie  et  au  Liban,  et  celui  en  Arabie  et  en  Abyssinie. 
On  intercallera  dans  cette  relatiou  les  observations  physiques 
et  géognostiques ,  les  remarques  géographiques  et  statistiques 
et  celles  sur  les  productions  du  pays.  Cette  partie  sera  accom- 
pagnée d'une  carte  de  b  mer  Rouge  jusqu'à  l'île  Kameran , 
d'un  profil  de  la  càte  orientale  de  la  mer  Rouge  et  d'une  partie 
du  rivage  opposé ,  d'une  table  des  îles  et  des  ancrages  de  la 
côte  et  d'un  panorama  du  StnaX  pris  depuis  la  cime  du  Mont 
Catherine,  d'une  carte  de  l'expédition  du  pacha  d'Egypte  à 
Hedja ,  d'une  carte  représentant  le  voyage  en  Syrie ,  d'un  ca- 
talogue latin  et  arabe  des  lieux  habités  du  Liban ,  d'une  table 
de  773  observations  thermométriques  ,de  registres ,  de  mots  de 
7  langues,  de  vues,  de  dessins,  etc.  La  seconde  partie  se  par- 
tagera en  zoologie  descriptive  y  compris  l'anatomie  et  la  phy- 
siologie, en  dessins  de  nouveaux  animaux  avec  leur  analyse  et 
une  explication  en  botanique  descriptive  et  en  dessins  de  nou- 
velles plantes  avec  l'analyse  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 
On  a  commencé  k  publier  l'Atlas  d'histoire  naturelle. 


MINÉRALOGIE. 

244*  Sua  LA  roBMATiON  DB  l'opalb  et  sur  lés  minéraux  qui  l'ac- 
compagnent dans  la  juridiction  de  Wegscheid,  en  Bavière; 
par  M.  K.  Schmitz.  (  Denkschriften  der  K.  Jkad.  d.  Wis-^ 
sensch.  zu  MUnchen,  Classe  de  mathém.  et  scienc.  natnr.  ; 
i8ai,vol.  VIDjp.  173.) 
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Oaos  le  cours  des  nombreuses  observations  qne  M.  Scluiiitr 
a  faites,  depuis  l'an  181  a,  sar  la  constitation  gëognostiqne  îles 
mines  de  terre  à  porcelaine  et  de  graphite  de  la  juridictioo  de 
Wegftcheid,  en  Bavière,  il  a  troavé  en  plusieurs  endroits  dif- 
férentes variétés  d*opale,  dont  il  croit  devoir  s îguaV^r  les  ca- 
ractères et  le  gisement  remarquable.  Cette  formation  de  l'opale, 
y  compiîs  les  lits  de  graphite  et  de  kaolin ,  est  subordonnée  à 
un  gneis  décomposé,  et  a  près  d'un  mille  carré  d'étendue.  O'est 
dans  les  endroits  de  la  roche  où  Taltération  est  le  plus  avancée, 
que  se  rencontrent  ces  variétés  d'opale,  en  rognons  et  en  pla- 
ques à  bords  indéterminés  ;  elles  consistent  en  jaspe  opale  ,  en 
opale  commune  et  demi-opale,  en  silex  nectiqne,  et  en  une 
variété  nouvelle  d'opale ,  que  M.  Schmitz  nomme  Wasser-opn/. 

Le  jaspe  opale  se  rencontre  dans  la  mine  de  kaolio  située  an 
sud  de  Mledeudorf ,  au  milieu  de  la  roche  en  décomposition , 
qui  environne  le  minerai,  en  masses  nodulaires  de  lagrosaenr 
du  poing  ou  de  la  tête ,  enveloppées  de  fer  oxidé  argileux  on 
d'une  mince  couche  d'argile  lithomarge  ;  il  ne  le  cède  aucune- 
ment à  celui  de  Hongrie  sous  le  rapport  de  ses  qualités  exté- 
rieures. L'auteur  en  donne  une  description  minéralogique 
complète.  Sa  couleur  dominante  est  le  brun  foncé  ou  le  brun 
jaunâtre  :  sa  densité  varie  de  2,28  à  a,44;  ^^  chalumeau,  il 
donne  de  l'eau.  D'après  les  analyses  que  le  conseiller  Yogel 
en  a  faites,  il  est  composé  ainsi  qu'il  suit  :  i^.  variété  d'un 
brun  clair  :  silice,  72,00;  alumine,  o,5o  ;  oxide  de  fer,  18,00; 
eau,  8,5o;  manganèse,  des  traces;  perte,  1,00.  20.  Variété 
d'un  brun  foncé  :  silice ,  54»oo  ;  alumine ,  o,5o  ;  oxide  de  fer, 
35,00;  eau,  9,00;  manganèse,  des  traces;  perte,  1,00.  L'opale 
commune  se  trouve  de  la  même  manière  en  rognons  et  en  pla- 
ques dans  les  amas  de  kaolin  de  Leopoldsdorf ,  Willersdorf , 
Kranawittshof  et  Stollberg;  ses  couleurs  principales  sont  le 
blanc  de  lait  et  le  blanc-bleuâtre ,  le  vert  de  serin ,  le  jaune  de 
cire  et  le  brun  foncé.  Elle  est  formée  de  84>5o  de  silice  et  9,5o 
d'eau.  Le  silex  nectiqne  (  Scbwimm-Kiesel  )  lui  est  associé  :  sa 
couleur  varie  entre  le  blanc  jaunâtre  et  le  jaune  brun.  Il  est 
composé  de  86  parties  de  silice  ,  et  la  parties  d'eau.  — La  nou- 
velle espèce  d'opale  hydratée  a  été  découverte  parmi  les  dé- 
blais de  la  mine  de  graphite  de  Pfafienreith.  Elle  surpasse  tou- 
tes les  variétés  connues^de  silice  hydratée ,  par  la  proportion 
considérable  d'eau   qu'elle  contient ,  qui  équivaut  à  plus  du 
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tiers  de  son  poids.  Et  c'est  à  cause  de  cela  que  M.  Schmitz  la 
nomme  Wasser^paL  Elle  forme  des  druses  ou  des  croûtes  géo- 
diques  de  quelques  ligues  d'épaisseur  au  milieu  du  gneiss  décom* 
posé.  Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  bleuâtre.  Elle  est 
translucide ,  et  exposée  à  une  vive  lumière  elle  est  faiblement 
opalisante.  Au  chalumeau,  elle  perd  instantanément  sa  trans- 
parence, prend  un  aspect  mat,  pétille  et  se  brise  en  petits  frag- 
mens.  Sur  loo  parties,  elle  en  contient  65, 91  de  silice,  34,84 
d'eau.  C'est  donc  un  hydrate  de  silice  dont  le  signe  est  S-^-Aq. 

G.  DiL. 

a45.  Description  DB  L^OxAHVsRiTi ,  nouveau  minéral  d'Oxahver 
en  Islande;  par  D.  Brkwstsi.  {Edlnb.  Journal qf  Science -^ 
juillet  1827,  p.  ii5,  et  Archiv  w>/i  Kaslner;  tom.  XI, 
3«.  cah.,  p.  368.) 

Cette  intéressante  substance  a  été  trouvée  dans  des  masses 
de  bois  pétrifié ,  qui  proviennent  des  bords  de  la  source  chaude 
d'Oxahver,  dans  la  partie  nord  de  l'Islande.  Elle  se  présente 
tantôt  en  masses  amorphes,  tantôt  en  cristaux  réunis  ou  isolés , 
qui  sont  des  octaèdres  aigua  à  base  carrée ,  et  appartiennent 
ainsi  au  système  pyramidal  de  Mohs.  Les  angles  de  la  base  sont 
remplacés  par  des  faces ,  qui  parallèles  à  l'axe  de  l'octaèdre ,  et 
également  inclinées  sur  les  faces  adjacentes ,  conduiraient  par 
leur  prolongement  à  un  prisme  rectangulaire.  La  longueur  de 
ces  cristaux  est  au  plus  de  ~  de  pouce.  Leur   surface   est 
unie ,  sans  être  éclatante  ;  les  troncatures  des  angles  sont  moins 
nettes  que  les  faces  octaédriques.  Ces  cristaux  se  laissent  cliver 
aisément  dans  le  sens  perpendiculaire  à  l'axe.  La  dureté  de  ce 
minéral  est  entre  4>^  et  5,o  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
a,2i8.  Ses  couleurs  sont  le  gris  clair,  le  verdâtre,  le  vert 
d'olive  et  le  brun-rougeâtre.  U  possède  un  axe  de  double  ré- 
fraction qui  coïncide  avec  Taxe  de  Toctaèdre.  D'après  ces  carac- 
tères ,   il  doit  être  rangé  dans  la  seconde  classe  du  système  de 
Mohs ,  parmi  les  Rouphonapaths.  Il  se  rapproche  beaucoup  de 
l'apophyllite ,  dont  il  diffère  par  l'inclinaison  des  faces  pyrami- 
dales, et  par  le  caractère  négatif  de  son  axe  de  réfraction.  Ce- 
pendant on  doit  remarquer  ici  que  M.  Herschell  a  trouvé  des 
cristaux  d'apophyllite  qui  exerçaient  une  action  négative  sur 
une  partie  déterminée  du  spectre. 
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a46.  Examen  cbihique  de  L*OxâKVBiiTE  ;  par  Edw.  Tcekei.  {Ibid.  y 
p.  ii8  ;  et  Jrchiif,  de  Kasiner^  tom.  XI,  p.  373.} 
L*oxahTerite  cliaii£Pé  dans  n  a  tube  de  verre,  donne  ane  quantité 
d'ean  considérable  ;  il  prend  nne  coalear  d'nnjanned'ocre,  sans 
éprouver  aucun  changement  de  forme.  An  feu  du  chalumeau  ^ 
il  fond  aisément  en  un  globule  transparent  et  sans  couleur. 
Avec  le  borax  il  donne  une  perle  incolore.  H  est  composé  sur 
100  parties,  de  :  silice  50,^6;  chaux  22,39;  potasse  4>tS; 
oxide  de  fer  3,39  >  ^il^KniQ^  t  >oo  ;  acide  fluoriqae ,  une  trace  ; 
eau  17,36;  tôt.  99,08.  M.  Turner  compare  cette  analyse  avec 
celles  de  l'apophyllite ,  et  de  la  tesselite  données  par  M.  Ber- 
zelius ,  et  trouve  la  plus  grande  ressemblance  entre^elles.  Il  est 
donc  porté  à  regarder  Toxahverite  comme  une  variété 
d'apophjllite. 

247*  Araltsb  de  quelques  DoLOMiES,  extraite  d'une  lettre  de 
de  M.  B.  Studeb.  {  Annales  des  Sciences  naturelles  \  mai  1827, 
pag.  112,  et  Journal  Minéral,  de  Francfort,  févr.  1827.  ) 

Berne ,  le  5  décembre  1826.  -—Je  vous  adresse  ci-jointes 
3  analyses  de  dolomie ,  dont  la  publication  pourrait  présenter 
quelque  intérêt  à'  la  suite  du  travail  de  M.  de  Buch ,  inséré 
dans  le  Journal  d'Aarau  {Annales  des  Sciences  naturelles^ 
tome  X,  pag.  195  )  ;  je  les  dois  à  la  complaisance  de  mon  ami 
M.  Brunner,  professeur  de  chimie  dans  cette  ville.  Len.  i 
provient  de  San-^Martino ^  an  pied  du  mont  Salvador^  sur  le 
bord  du  lac  du  Pugano ,  à  peu  de  distance  du  conglomérat;  le 
n°.  2  a  été  pris  dans  la  même  localité ,  mais  plus  près  de  Mé- 
lidcy  dans  un  point  où  ou  ne  voyait  aucune  trace  de  stratifica- 
tion ;  le  n^,  3  provient  du  sommet  du  mont  Salvador. 

No.  1. 

Carbonate  de  chaux 57,4 

Carbonate  de  magnésie.  .  .      40,4 
Silice  et  oxide  de  fer.  ....       0,6 


No.  2. 

No.  3. 

56,36 

57,98 

41,28 

40,56 

0,63 

«ne  trace 

98,4         98,r         98,54 

a 48.  MmiBAux  du  moko-bst  de  la  Sibùie.  Extrait  du  Journal  du 
D'.  FioocaiBE.  (Me'm.  de  V Amirauté rasse-,  t.  5,  p.  323,  i825.) 

Les  minéraux  du  pays  sont  :  le  quarts  hyalin  incolore,  cristal 
de  roche?  il  se  trouve  sur  les  rives  de  la  Raxcota,  vers  ZaM^û- 
verski  et  le  long  de  la  Lena. 
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Le  quartz  hjalin  violet  et  rose,  oa  Taméthyate  qu'on  trouve 
rarement  sur  la  Léna^;  et  le  quartz  commun. 

Le  quartz-agathe ,  ou  le  quartz  couleur  d'opale ,  de  diverses 
nuances  et  en  fragmens  anguleux.  Oni  en  trouve  aussi  dans  la 
Nouvelle-Sibérie. 

Le  silex  bleu ,  sur  les  côtes  de  l'île  Taecarbi.  On  j  trouve 
aussi  des  fragmens  de  silex  blancbâtre. 

La  cornaline ,  jaune  et  rouge.  Sur  les  rives  de  la  Lena  et  des 
fleuves  qui  s'y  jettent. 

L'opale  veinée  :  en  grande  quantité  du  côté  de  Jiganski.  L'o- 
pale résineuse.  (Ibidem.) 

Le  jaspe ,  de  couleur  rouge  foncée;  dans  la  Nouvelle-Sibérie. 

Le  feldspatb,  blanc,  laitenx  et  rouge. 

Le  scbiste  ai^ileux.  U  y  en  a  des  montagnes  entières  dans  la 
ville  de  Karaoulagbski  et  dans  l'île  de  StolbovoY. 

L'asbeste  ligniforme,  jaunâtre,  de  couleur  de  bois  pouri. 
Au  cap  Karankinski. 

La  trémoUtbe  ordinaire.  La  trémolithei-asbeste.  Sur  les  rives 
de  la  Lena. 

Le  braunspatb ,  d'un  rouge  pâle.  Dans  la  Nonvelle^ibérie 
sur  la  côte  septentrionale  du  Gap -Haut. 

Le  tuf  calcaire,  d'un  gris  jaunâtre  avec  des  figures  d'berbe 
ou  de  mousse ,  tendre ,  presque  folliacé.  Au  Cap-Haut  de  la 
Nouvelle-Sibérie. 

La  célénite ,  espèce  de  spatb.  Sur  les  bords  de  rOTenok  et  de 
la  Kargbiçopka. 

Le  spaûi  calcaire.  Aux  rives  de  la  Lena. 

Le  grès  siliceux,  plus  ou  moins  dur.  Aux  bords  de  l'Olénok 
et  de  la  Lena. 

Le  succin  se  trouve  dans  les  lacs  Ladannak  et  Tastak.  Oi  T. 

a49.  DicocviiTi  licnm  d'unb  mihi  oi  euivsi  m  Russie. 
(Gomoï  Journal;  n».  5,  p.  i55,  i825.) 

C'est  dans  le  gouvernement  de  Penne  et  aux  environs  de» 
fabriques  de  Rastorgouïef  que  cette  nouvelle  mine  a  été  trou^ 
vée.  D'après  la  description  qu'il  en  a  reçue,  le  Comité  des  scien- 
ces s'eÉt  empressé  d'en  donner  une  notice  au  public. 

Cette  découverte  a  été  faite  en  juin  i8a5.  La  mine  est  située 
à  4o  ventes  (  lo  lieues)  de  Kicbetime ,  près  de  la  petite  rivière 
Rassipoukba.  Sous  la  coucbe,  épaisse  d'environ  a  sagènes  (6 
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mètres)  et  composée  d'an  mélange  de  sable  et  d'argile,  se 
troave  une  aatre  couche ,  presque  d'égale  épaisseur,  d'aoe  ar- 
gile molle  et  'grasse  et  toute  remplie  de  malachite ,  en  partie 
sous  la  forme  de  veines  de  diverses  épaisseurs ,  et  en  partie 
sous  celle  de  morceaux  irréguliers ,  ou  de  masses  mamelonnées. 
Cette  coudie  est  remplie  de  cailloux  ferrugineux  d'un  brun 
jaunâtre ,  et  parfois  de  quartz  hyalin  blanc  en  petite  quantité. 
L'expérience  a  prouvé  que  l'argile  dans  laquelle  on  rencontre  la 
malachite ,  donne  un  indice  sûr  de  l'existence  du  cuivre  daûs 
le  terrain.  Après  avoir  creusé  à  une  profondeur  de  4  sagènes 
(  8  mètres  )  on  a  trouvé  que  la  couche  d'argile  contenant  la 
malachite ,  gisait  sur  une  pierre  calcaire ,  qu'on  commence  ^ 
fouiller,  espérant  trouver  par  dessous  des  veines  de  cuivre  en- 
core plus  riches.  L'inclinaison  des  couches  se  dirige  vert  les 
bords  de  la  Rassipoukha.  C'est  pourquoi  on  a  commencé  dans 
cette  direction  une  seconde  fouille  ,  dans  le  but  de  la  réunir  à 
la  première. 

Dans  les  derniers  jours  d'août  on  a  tiré  de  cette  fouille ,  à  la 
superficie,  un  morceau  de  malachite  du  poids  de  lo  ponds 
(i65  kil.),  et  d'une  archlne  (7  décimètres)  de  longueur.  Il  est 
composé  de  malachite ,  en  partie  compacte ,  en  partie  fibreuse  ; 
recouverte  en  certains  endroits  d'un  grès  ferrugineux  d'un  brun 
jaunâtre,  et  de  quartz  :  la  plus  grande  partie  est  couverte  de 
l'aigle  qui  domine  dans  cette  minière.  Les  parties  exté Heures 
de  la  malachite  ont  la  forme  de  mamelons  ou  de  gouttes  d'un 
vert  rougeâtre.  Son  intérieur  est  rempli  de  cavités  dont  les 
parois  sont  tapissées  d'une  malachite  fibro-soyeuse ,  on  d'une 
substance  noire,  qui  semble  n'être  que  la  crasse  du  cuivre.  Ce 
morceau ,  qui  n'a  presque  pas  été  endommagé ,  est  des  plus  re* 
marquables.  De  T. 

a5o.    PlATIMI  DicOOVIRT  DANS  LA  PABTII  BOXOPEIHZII  DE   l'OuEAL. 

Jusqu'à  présent  on  n'avait  découvert  le  platine  qu'en  Améri- 
que et  en  Asie.  En  Europe,  M.  Yauquelin  en  avait  trouvé  des  tra- 
ces dans  la  mine  épuisée  de  Fahlerz,en  Estramadoure.  En  Rus- 
sie, on  a  commencé,  après  sa  découverte  en  i8a3,  à  l'exploiter 
dans  la  partie  orientale  de  l'Oural,  en  Sibérie.  Mais ,  depuis  le 
mois  de  juin  de  cette  année  (i8a6),  on  a  découvert  ce  métal, 
d'une  qualité  supérieure ,  dans  la  partie  européenne  du  mont 
Oural ,  dans  la  mine  de  Souko^Fkimski  ^  qui  renferme  de  l'or. 
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Cette  mine*,  appartenant  à  M.  Démidof ,  est  située  près  de  la 
petite  rivière  de  Sotfko-Vicime,  conlant  de  l'ouest  à  l'est,  et 
^ui  se  jçtte  dans  l'Oulka.  Elle  est  à  ^5  verstcs  (  i4  lieues)  de  la 
fabrique  de  Kijné-Taghilski ,  et  à  8  (a  lieues)  de  Vicimo-Chaï- 
tanski. 

Les  coucbes  ont  aoo  sajènes  (4oo  mètr.  )  de  long ,  I  (8  m.) 
de  large,  tet  ti  archines  (i  7  m.)  de  profondeur.       *    -, 

CJrt  peut  juger  de  la  richesse  de  celte  mine  en  apprenant  que 
l'on  en  a  extrait  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  i5  novem- 
bre ,  3  pouds  22  livres  (58  kilogr.)  de  platine  natif. 

*  Voici  quels  sont  ses  caractères  extérie.':rs  :  les  grains  sont 
en  général  assez  gros  et  de  formes  diverses,  ronds,  plats  ou 
tlentelés  ;  leur  couleur  est  celle  de  l'acier  sombre  ,  ou  de  l'argent 
noirci.  Qnelqùes-uns  de  ces  grains  pèsent  jusqu'à  a3  gr.  (i). 

Le  professeur  Kemmerer,  deSainbPétei*sbonrg,en  ayant  reçu 
une  petite  quantité',  a  trouvé;,  après  en  avoir  fait  la  décomposi- 
tion, que  sur  100  parties  il  y  en  avait  yS  de  platine  pur. 
{Journal  des  Mines-^^Qovnoi  Zo\x^ïï2\\  tio,  i,  1826,  p.i5o.) 

De  t. 

BOTANIQUE. 

^5ï.  Observations  sCr  la  circclation  des  Chaiia  ;  par  M.  LsBAiLLir. 
(Vby.  le  Bull.  ,Xom.  x,  n*.  98;  toiu.  x» ,.  n"».  iBiy\5^ 
et  l85;  tom.  xii,  n**.  So)  [1). 

Wous  insistons  sur  l'emploi  du  Cham  lùspUîay  fraîchement 
tiré  de  l'eau,  ayant  des  entre-nœuds  do  8  à  10  centimètres 
avec  un  diamètre  de  1  à  2  millimètres. 


(1  )  Les  premiers ^ains  de  platine ,  d'un  poids  et  dune  ^osseiir  pa- 
reils^ apportés  du  Brésil  à  Londres,  ont  été  pay/s  1  guinée  (  27  fr.). 

(  iVote  du  prof.  Kemmerer.  ) 

En  1827,  on  a  trouvé  ,  dans  une  mine  appartenant  à  M.  Demidof, 
HA  morceau  de  platine  du  poids  de  10  liv.  et  demi  russes. 

(2)  La  circulation  dans  les  Chara  est  un  de  ces  phénomènes  physio- 
logiques qu'il  importe  d'étudier  avec  le  plus  de  soin;  car  l'analogie 
nous  amène  à  penser  que  ce  qui  se  passe  dans  un  entre-nœud  de  Chara 
doit  se  passer  dans  toute  .vésicule  tapissée  de  substance  verte ,  puis- 
qu'en  dernière  analyse  un  entre-nœud  de.  Chara  n'est  qu'une  vésicule 
végétale.  On  ne  saurait  donc  recueillir  trop  de  documeus  à  ce  sujet 
B.  ToMB  XII.  2^ 
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Votre  jnoUf  de  préférenoe  p«rticalièr«  est  que  son  cylindre 
est  plot  solidii*  ei  que  dsns  cette  espèce  senlenieot ,  nous  a  tous 
trooTé  souçctU^  et,  en  grand  nombre^  les  globes  dont  il  sen 
parié  pins  bss  «  et  qoi  oot  été  dessinés ,  poar  la  i**.  fois,  cbcs 
nous ,  par  M.  Turpin. 

Ppnr  observer  plus  facilement  la  circulation  do  duiru ,  noos 
employons  des  gouttières  en  rerrè.  On  coupe,  ^  difiFérentes 
loQgeurs,  àe%  tubes  de  verre  dit  gros  canon*  de  trente-ctaq 
millimètres  de  diamètre.  On  cimente  à  cbaque  extrémité  une 
plaque  de  plomb  laminé,  coupée  en  carré  long,  ce  qui  main- 
tient le  demi-«yliodre  d'aplomb  :  quand  il  est  garni  d'ean ,  on 
7  étend  l'entre-nœud  décortiqué,  puis  on  le  recouvre  d'nne 
limande  de  verre  qui  déborde  dans  tous  les  sens;  elle  sert  à  em- 
pêcher la  trop  prompte  évaporation  de  l'eau,  et  à  recevoir» 
collées  à  la  cire  molle  »  les  étiquettes  indicatives  des  dates,  du 
nombre  des  secondes  et  de  celui  des  globes. 

On  nous  a  vu  aussi  employer  avec  avantage  des  anges  en 
carrés  longs  à  fond  de  verre  pian  de  lo  à  la  centimètres  Je  loa^ 
sur  i5  millimètres  de  large,  et  de  lo  millimètres  de  pmfon- 
deur;  quand  l'entre-nœud  j  est  étendu  et  couvert  d'ean ,  on 
pose  sur  le  tout  une  petite  bande  de  verre 'extrêmement  mince. 
Cette  préparation  entretient  le  végétal  dans  son  état  presque 
naturel  ,•  obvie ,  autant  que  possible  «  au  contact  de  la  lentille 
objective  avec  l'eau  ,  enfin  ,  prévient  tous  les  e0e4s  des  diffrac- 
tions résultant  d'un  corps  qui  serait  irrégulièrement  sabmei^gé. 
Dès  qu'une  observation  est  terminée,  il  faut  remelti^  le  Chara 
dans  son  auge  de  verre  afin  de  comparer  les  résultats  à  des 
dates  ultérieurts. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  les  molécules  flottantes  peuvent 
passer  de  l'un  dans  l'antre  des  deux  cnurans  opposés,  ce  dé- 
piaoement  parait  avoir  lien  de  trois  manières  ,  on  par  le  cboc 
d  une  molécule ,  qui  soolève  ou  abaisse  celle  dont  eHe  est  la 
plus  voisine,  ou  par  le  frcttement  contre  la  paroi  intérieure  du 


et  oinx  ^oa  M.  Le  BailKf  a  bien  wmàn  nous  -confier  #ffffent  4*a«taDt 
pins  d'intérêt  ^e  i*a«teiir  est  généralement  vffréfàé  po«r  U  manièie 
oonsciendeast  avep  l«<¥aeile  il  po«rsnit  «n  résultat  inicro«cQpiq«e. 
Ilftlb^vreusement  le  cadre  du  Bulietim  nous  a  imposé  la  aécess  té  d^en 
aUv^r  la  rédacttou ,  et  de  la  rédinre  à  sa  partie  strictement  essen- 
tielle. BasPAU. 
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c^rlhidre ,  cft ,  dans  ce  cas ,  il  j  a  hésiutioa  qaclquefub  asse^ 
prolongée  y  ou  enfin  ,  par  une  détermination  physique  résul- 
tant de  l'état  limitrophe  comme  de  l'iropulsion  reçue.  Cett^ 
observation  est  des  plus  importantes  60us  le  rapport  physiolo- 
gique du  cliara]  elle  prouve  qu'il  n'y  a  point  de  diaphragma  à 
cette  sorte  de  voie  lactée  :  quel  est  donc  son  usage  ? 

Le  ai  octobre  iS^ij,  ayant  soumis  ^fi  mjcroscope  un  entre- > 
nceud  pré|>aré  avec  le  plus  grand  soin,  nous  avons  été  frappés 
d'un    hénoraène  très-instruclif ,  et  qui  nous  a  paru  nouveau  : 
le  cluira ,  tiré  de  l'étang  de  Villel 
depuis  sept  jours,  tenu  constamro 
nous  n'avions  jamais  remarqué  qu'u 
de  FaDsence  de  4  à  5  rangées  de  m 
et  fornwint  ce  que  nous  avons  app 
^age  du  plaisir  que  nous  avons  épn 

séries  de  molécules  vprtjcs  se  di.sjpindre,,  se  soulever,  entrer 
^lans  le  tprrent  de  la  circulation  »  enfin  représenter ^9 ne  chaîne 
dont  quelqu'un  ,  ix*levant  nnje  extrémité ,  ferait  arriver  la  tota- 
lité ^  ses  pieds  avec  la  distinction  du  ploiement  successif  des 
anneaux  qui  glisseraient  sur  une  poulie  !  Bie^ôt ,  une  grande 
partie  du  tuhe  âstulaire  fut  si  bien  dénudée  ^  l'intérieur  qu'il 
offrait  la  parfaite  image.de  la  flottaison  d'un  train  de  bois  qui  , 
$e  serait  bri«é  ;  on  continuait  néanmoins  à  voir  toutes  les  mo- 
lécules intégrantes,  de  la  circulation  habituelle,  entraînées 
pêle-mêlç;  dans  plusieurs  endroits^  il  s'^est  formé  des  obstruc- 
tions considérables ,  donnant  Tidée  d'un  amoncellenjueot  de 
chaînes  vertes. 

Maintenant  il  est  permis  de  se  -demander  si  cette  observation 
caractérise  un  état 'morbide,  pu  si  le  cluira^  qui  tient  un  rang  si 
élevé  dans  l'organisation,  végétale ,  serait  sujet  à  des  phases 
qu'il  serait  possible  de  saisir  en  examinant ,  à  diverses  époques, 
des  entre  noeuds  pris  sur  les  mêmes  tiges ,  et  conservés  dans  les 
mêmes  eaux  pendant  des  temps  limités. 

Nous  ignorons  .si  des  auteurs  ont  employé  la  pendule  pour 
connaître  la  marche  .noléculaire,  qui  Semble  8*exécutcr,d'après  - 
des  lois  invariables.  On  imite  en  cela  ce  que  font  les  astronomes 
<|uaud  ils  comptent  le  temps  du  passage ^d'qa  astre,  avec  une 
lunette  méridienne.  Une  molécule  étant  remarquée  au  momeui 
ou  elle  entre  <larts  le  milieu  du  champ  du   microscope,  ou 
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'  compte  les  secoùdes  jasqu'à  ToccullatioD  derrière  la  partie  da 
limbe  oppoté.  Ce  nombre,  c(ai  est  saBordonné  an  diamètre  da 
diaphragme,  Tarie  très-peu  quand  on  a  Ibabilnde  d'avoir  Toefl 
et  l'oreille  au  guet;  il  est  resté  le  même  après  douze  jours 
d'observations  répétées  plusieurs  fois  pendant  la  joaroée , 
comme  durant  la  nuit  :  la  présence  du  soleil  sur  l'horizon  ne 
serait  donc  pas  un  des  élémens  de  la  continuité  du  courant. 

On  edt  bien  amplement  cndomma<}é  des  soins  apportés  à  dé- 
nuder le  tube  fistulaire  quand  l'état  physiologique  de  la  plante 
admet  la  formation  des  globes  ;  nous  en  avons   compté  jusqu'à 
soixante-deux  dans  le  même  enti'e-nœudj  leur  singulier  aspect 
a  toujours  rappelé  la  gravure  qui  est  en  tête  de  la  Pluralité  des 
mondes  de  Fontenelle  ;   comme  ils   s'écailent  peu  du  point  où 
les  lignes  spirales  se  croisent,  on  les  voit  circuler  les  uns  sur 
les  autres ,  se  déprimer,  s'ovaliser  suivant  les  compressions  dou- 
bles, triples  ou  quadruples  qu'ils  éprouvent  ^  car  il  j  en  a  tou- 
jours un  beaucoup  plus  gros  et  qui  •  est  le  "  centre  du  système^ 
quelquefois  ils  crèvent,  alors  leur  contenu  rentre  dans  le  tor- 
rent de  la  circulation.    L'épahseur  de  la  tunique  sphéroïde  se 
voit  distinctement ,  les  molécules  intérieures  sont  diaphanes  , 
de  formes  aussi  variées  que  celles  vues  dans  les  deux  coarans  ; 
elles  sont  sujettes  à  des  librdtions  dues  sans  doute  aux  lois  du 
frottement,  des  pesanteurs  spécifiques,  et  peut-être,  de  leur  état 
organique. 

tes  globes  ejix-mèmes  sont  très-pesans;  la  preuve  s'en  ac- 
quiert en  deux  ou  trois  minutes  au  plus*  il  suffit  de  suspendre 
il  la  main,  ou  mieux  encore  daos  un  tube  de  verre  plein  d'eau, 
un  entre-nœud  contenant  des  globes  ;  ils  descendront  jusqu'à 
la  partie  non  dtcortiquée  ;  si  avant  qu'ils  disparaissent  on  re- 
tourne le  tube  ,  on  verra  les  glo|>es  descendi-e  et  se  perdre  sous 
la  partie  opposée  qui  a  encore  son  écorce  j  un  second  retour- 
nement les  ramènera  &  l'endroit  le  plus  commode  pour  l'ob- 
sei-vation.  On  pourra,  la  première  fois,  armer  son  œil  d'uue 
loupe  de  deux  ceutimètres  de  fojer;  mais  dès  qu'on  a  reconnu 
leur  marche,  une  seule  fois  ,  on  tes  voit  ù  la  vue  simple. 

^'ous  pensons  que^  si  nous  sommes  les  premiers  à  les  avoir 
fait  remarquer,  (i)  c'est  qu'en  raison  de  leur  pesanteur,  ils  ne 
^ j. _ 

(i>M.  Agardh  a  fait  figarer  sur  la  planche  de  son  mémoire,  ana- 
lysé dans  le  Bulletin,  tome  XI,  n.  154,  quelque  chose  danaloçoc. 
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paraissent  quç  très-obscurément,  et  qu'il  faut  par  un  mouvement 
de  la  vis,  rapprocher  de  Toeil  la  partie  inférieure  qu'ils  occupent 
dans  le  tube  :  nous  le^s  avons  toujours  reconnus  en  décortiquant, 
et  par  conséquent  avec  une  loupe  de  aS  millimètres  de  foyer. 

Pour  les  observer  à  nu  au  microséope ,  on  fera  bien  de^ 
couper  un  entre-nœud, qui  en  recèle,  et  d'exprimer  le  fluide 
sur  une  lame  de  verre  en  se  servant  d'un  pinceau  ;  alors  on  voit 
au  milieu  de  la  matière  verte ,  ces  globes  ,  privés,  il  es£  vrai ,  de 
mouvement  rotatoire  ,  mais  avec  une  netteté  parfaite  ,  attendu 
que  les  molécules  vertes  du  tube  fistulaire,  ne  s'interposent 
plus  entre  eux  et  la  lentille  objective. 

Que  l'on  vide  le  tube,  qu'on  renouvelle  Teau ,  qu'on  le  racle 
encore  et  qu'où  le  brosse  avec  le  pinceau  coupe  courte  jusqu'à 
ce  que  l'on  obtienne  une  diaphanéité  parfaite,  alors  il  est  propre 
à  être  étudié  à  sec  ou  sôys  l'eau  :  dans  le  premier  cas  on  l'étend 
sur  uue  lame  de  verre  pour  le  conserver  sec,  brillant  et  à  l'abri 
de  la  poussière;  préfère-l-on  l'observer  sous  l'eau,  il  convient 
de  le  recouvrir  d'une  lame  de  verre  très  mince  qui  garantit  de 
la  pénombre. 

Toujours  on  verra  un  cylindre  aplati  ;  salivant  qu'il  sera  plus 
ou  moins  long,  l'observateur  remarquera  un  ,  deux  et  jusqu'à 
trois  points  interscctionnaires^  c'est-à-dire  où  les  lignes  spirales 
venant  à  se  croiser,  présenteront  la  lettre  X  très-allongée;  dans 
la  plupart  des  entre- nœuds,  nous  avons  mesuré  un  intervalle 
de  17  millimètres  et  demi  entre  chaque  intersection.  Ces  spi- 
rales ou  ligamens  inclinés  se  prononcent  commedes  chanterellçs 
d'une  finesse  extrême,  qui  concourent  peut-être,  parleur  pro- 
éminence ,  à  canaliser  dans  l'intérieur  la  marche  des  deux 
courans  oppjosés.  Les  extrémités  du  tube,  déchirées  ou  coupées, 
offrent  des  hasards  qui  démontrent  plusieurs  membranes  super- 
posées; siais  les  plus  fortes  amplifications  ne  nous  y  ont  jama  s 
fait  apercevoir  un  tissu  ni  réticulaire,  ni  en  forme  d'élastiques 
de  bretelles  ,  ainsi  que  nous  l'avons  observé  dans  le  prolonge- 
ment intérieur  des    stigmates    du   bombix   ou  ver-à-soie  ;   la 


M.  Amici.  paraît  aussi  avoir  vu  ces  globes  à  la  loupe  (voyez  \e  Bulle- 
tin ,  tome  XI ,  p.  285  )  ;  mais  certainement  M.  Lebaillif  est  le  premier 
qui  ait  étudié  les  gîobes  avec  persévérance,  et  qui  les  ait  décrits  avec 
détails.  •  .    ^*  , 
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matière  bràlée  parait  éminemment  ânimaliséc  si  on  en  juge  par 
.  rîcmtnaniaque  qui.  s'en  dégagé.  * 

aSa.  AFpitDNiiHïm  ht  gcfticbog  uistabukbliov  FLAUTn.  <£^  Figures 
des  plantes  vénéneuses ,  qui  croissent  spuataBément  en  Da- 
nemark p  ou  qui  y  sont  cultivées  comme  plantes  d'orne^ 
ment  ;  arvec  la  description  de  leurs  effets.  16  pi.  ;  prix  ,  8 
marcs.  Copenhague ,  i826<f^Steen. 

i(53.  ÀFBILDNMGEa   AF  D*NSKB  OKCOROMISKE  KLANTU.  Plantes  d*^ 

'cotiomie  domestique    en   Danemark,    figurées   et   décrites. 
1  cah.  ;  prix ,  9  marcs.  Copenhague ,  1 8:16  y  Steen. 

a54.  Obsbbvatioiis  sdb  i^  famillb  dbs  Lé&oMinBusBS  ;  par  M.  Dis- 
.,  VAUX.  (  AunaL  des  se,  naiur.  \  tom.  IXj  déc.  1826^  p.  4^4-  ) 
Voj.  le  Bail,  de  janvier  i8a6. 

L*aùteur  se  propose  dans  ce  travail  ,  de  publier  des  genres 
nouveaux  et  des  espèces  inédites,  ou  des  phrases  spécifiques 
réformées  des  espèces  déjà  connues ,  en  Tes  faisant  cadrer  avec 
h  classification  de  M.  De  CandoUe. 

SopHoBEiS.  J9e//ir/a  (  genre  nouveau)  :  caly  xdentalus,  spa- 
thaceus,  maccidus.  CofoUa  :  vexillo  majore  subpaiente.  Stami' 
lia  10,  fertilia  ,  basi  distincta  ,  pei^istenlia.  Ovarium  sessile 
ant  àtipitalnm.Stîgma  âcutum.Legumen  elongatum  ,  oligosper- 
mdm.  Fruiices  alternifolii  ;  foliis  siroplicibus.  i*.  D,  ovalifelia 
(Cassla  simpUcifolia  Desv.  Joum.  bot.)  a^  D.  pyrijblia  :  eau  le 
fputicoso  ;  ramis  fuscis  ,  glabris  ;  foliis  longé  petiolatis ,  latè 
ovatiSy  mUcrônatis  mucronulatisque  ,  coriaceis,  glaberrimis  , 
rèticnlatis  ;  floribus  axlllaribus,  subsolitariis ,  petiolo  breviori- 
.  bus ,  dibracteolatià;  bfacteis  minutis  ;  ovario  pednnculato  ;  le- 
guminibns  ..  Hab.  in  Gufnea.  (Ces  deux  espèces  sont  figurées.) 
3*.  Sophbra  acuminata  Desv. 

LoTB^.  Clavulium  (  genre  nouveau  )  :  calyx  5>fidns,  sabla> 
blatus  ;  dentibus  latis ,  acutis.  Vcxillum  subplicatum,  carinà 
(  magna  )  brevius  ,  alœ  brèves.  Stamina  monadelpha  ;  vagioa 
fissâ.  Stylus  prolixus,  acutus.  Ovarium  pedunculatum,  podetio 
elongato;  legumen  pèduncnlatnm  ^  oblongum  inÛatani ,  p«- 
lyspermum. 

10.  CL  pedimaJasum  {-Crotalatia  perlunculala  Desv.  10  D.  C. 
prodr. }  • —  a.   Crotalana  mucronuîain  Desv.  in  D.  C 
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ilcio»om0H  (  genre  nouveau  )  :  caljx  profundè  S  ^  fidus. 
Texillum  brève,  hîspidum;  als  oppositlm  bîdentat».  SUmina 
'  dtadelpha  ?  Ovàrium  pedicellatum;  legumeà  ovato-oblongum  , 
laeve,  sabdispernium  ;  podetium  capillare.  Suffrutex^  fascicu- 
lat^m  foliosus  ;  racemi  axillares ,  snbtriflori ,  foUis  longîores 
paufi).  Frntez  fascicalato-^foliosus.  Acrop,  suffmticosum  { Lo^ 
tus  suffruticosus  Burm,  )  —  Hallia  sagittata  (  Hedjsarum  sagiU 
taium  Pair.  -—  Antkyllis  argéntea  :  caule  fruticoso  procom- 
bente ,  ramoso-divaricato  ;  rainis  teretibus ,  candidis  \  folioli» 
quinatis,  sessiltbus,  sericeo-incanis ,  ovato-linearibus,  acutius- 
eniis,  floribus  axinaribus,  solitanis,  snbsessilibus ,  folio  lou- 
gioribus;  caljcibus,  cjlindricè  inflatis  villosis.  Haà,  in  monto- 
sis  syriacis, 

,  L'auteur  donne  ensuite  les  phrases  spéciHqnes  de  lo.  Indi- 
gnfem.-^Psoraleapunciaùi  :  caule  glabro  ;  foliis  imparipinnatls, 
1-2  jugis,  foliolit  linearibus  ;  raccmis  multifloris,  folio  bre- 
vioribus;  vexillo,  earinâqae  punctato-glaudulosis.  ffab.  ad  C. 
B  Spei.  "^  Cliioria  sinuata  ;  caule  volubili  ûliformi  pubcrulo  , 
foliolis  elongatis,  linearibus,  acutis,  mucronulatis,  reticnlatis  , 
glabris ,  marginibus  sinnatis  ;  stipulis  ovatis,  stipellis  capillari- 
bus;  racemis  petiolo  longioribus  sub-3-floris,  bracteitcaljrcem 
glabmm  subœquàntibus  ;lacinii8  sububtis  pabescentibus,  vexiU 
)o  pubcscenle ;  Lrgumen...  Hab.  id  Brasilia. 

Neurocarpum?  barbaUtm  :  CMvAe  ramoso/  procnmbente,  fu- 
niculoso,  hirtè  piloso^tufo;  stipulis  lanceolatis  acutis  nervosis; 
foliis  coriaceis,  venosis,  unifoiiolis ,  subsessilibns ,  ellipticis, 
bas]  cordatis,  apice  obtusis,  subraucronalatis ,  snbtus  villoso' 
ruGs  ;  racemis  axillaribus,  pauciQpris,  folio  brevioribus;  legn* 
minibus. ..  Hab.  in  Brasilia. 

Neurocarpum?  ¥illosum ;  caule  volubili  bispido-villoso  ;  fo- 
liis foliolisque  stipulaceis,  ovato acutis;  foliolis  subtns  pnbes- 
centibus,  pallidis  ^  racemis  a-4-"Aoris  petiolo  iongioribus  ;  ca- 
ljcibus bracteatis  ,  villosis ,  bracteis  ovatis ,  acutis  ,  caijce 
daplb  brevioribus;  leguminibus...  Hab,  in  America  calidiori. 
(  Cette  plante  a  les  fleurs  des  Clitories  et  le  port  des  Neuro- 
carpes.  ) 

G(^cme /it/i#i/îgtKt  ^  caule  suffruticoso,  volubili,  hirto-piloso; 
foliis  latè  ovatis,  suprà  sparsè  pilosis,  subtàs  tomentosis  subin- 
canis;  racemis  umbellulatis ,  petiolum  superantibus;  legumi- 
nibus adpressè  pilosis  sobcanescentibus,  6-7  sper mis.— G(^cr/- 
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ne pugiuneulus  ;  caulo  fruticuloso  ,  subdichotomo  ,  subvolabili, 
ramis  glabnusculi.<%;  foliolis  ovatis  ,  obtusis;  floribas...  dentî- 
bus  calycinis  luxqualibus,  uno  loDgiori  ;  leguminibus  compla- 
uatis,  mar^^inatis,  glabris,  lineai'ibas,  longé  acuminatis,  io-i5-« 
spermià.  11  aà.  in  America  calidiori.  —  Glycitfe  dolichoïdcs  ; 
caule  ramosjssimo  «  hirto  piloso  ;  ramis  subangulalis  (biiformt- 
bus  ;  fotiolis  stipellatis,  ovato— oblongis,  acutis,  utrinqoe  ad- 
pressè  àtrigos.i-pilosis ,  penoiRcrM^is  ,  stipalis  lanccolalo-suba^ 
Litis;  raceniis  folia  subaequantibns;  floribas  remotè  spicatis  , 
solitariis  ;  calycibus  (  minutis  )  5-ûdis  »  pubescentibus  ;  legumi- 
nibus  ('i-poU.)  lii^^^^^'i^u*^)  subralcatis,  adpressè  strigosis,  unci— 
natis,  lo-spermis  ySeminibus  compressis  rbomboidalibus.  Hab. 
in  insuîâ Timor. 

Glycine  Jiliformis;  caule  tereti,  volubili ,  suffrulicoso,  (Hi- 
formi ,  retrorsiim  pubescentei;  foljolis  ovatis  obloogis  mucrc- 
nulatis,  subtùs  pallidis  pubesceolibus  :  stipnlis  brevibus  capil- 
lacois  ;  racemis  pcdunculatis,  folio  longioribus  criniformibos, 
(>  (loris  ;  ûoribus  remotis;  calycc  pcdunculoque  commuoi  pu- 
bcrulis  ;  lachiiis  calycinis  elongato-acutis  ;  leguminibus  pobes- 
centibusj  subincanis,  S-spermis.  llab.?.. — TephrosiaxHchotoma; 
caule  su ITrutescen te  tereti  rarooso,  dicbotomo,  tomentoso;  foliis 
4-jugis;  foiiolis  ovato-lanceolatis  ,  mucronulatis  ,  uUinqne 
tomeotosis  ,  .  subcancscentibus  ;  (loribus  axillaribus,  breviler 
pedunculatis;  leguminibus  illcatis,  augustis,  puberulis,  10-12- 
spermis.  Hab.  in  Pbilippinis. 

L'auteur  annonce  que  c'est  par  erreur  typographique  que 
son  genre  jirtrjlobium  { légume  articulaire  )  a  cté  nommé 
Jsiraiobium^  de  même  que  Ton  a  nommé  ailleurs  Vnviia  son 
^{ene  Uraria.W  nous  semble  que  la  négligence  est  de  M.  Desvaux, 
lui-même  y  car  ces  mois  sont  écrits  dans  ses  ouvrages  originaux 
Astrohbiumet  Urania  ;  M^Dccandollc  a  copié  Aslroiobium -,  et 
quand  M.  Desvaux  est  revenu  sur  ce  genre  dans  \esj4nnai,  de 
lu  soc.  lin,  deParis^  sept.  18^5,  ses  observations  critiques  n'ont 
pas  roulé  snr  Tortliographe,  mais  sur  les  caractères  du  genre. 

Pla.yarium  (geoi^  nouveau  dhcdysarées)  :  calyx  subcampa-* 
ni^latns  ;  stamina  diadelplra?  legumeubreviter  stipitatuin  y  com- 
piessum,  articulatum  ,  nervo  ulrinque  mcdio  latere  ptominulo 
louj^itudiniili ,  notati:m  ;  articuli  8-iO,  paralcllogrami.  SulTni- 
ticuiusscandens,  impari p?nhàlus.  P.  îaiisiliauum  [Poirctia  lati- 
sdi^f^a  De?.-  ) 
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Jbrus  minor 5  foliisia-jugis  ellipticisglaberrimis.-W<ai!»,  inAfri- 
câ.  Rhincosia lobata\  caule  scaodepte;  piloso  ;.foliis  latècuneatis, 
repando-subtrilobis,  utrinque  tenuiter  strigosis,  trinerviis;  sti- 
pulis  subulatis  sublanatis  ;  racerais  folio  longjoribos;  floribus 
(  i2-i5)  subremotis;  calycibus  adpressè  pilosis ,  lacmiis  lioea- 
l'ibus  acutis.  llab.  in  Brasilia. —-/?/t//2coj/a  argeniea;  caule 
volubiii  ;  ramis  augula^is  ,  tcmcntoso-incanis  ;  foliis  crassis  „ 
rbombeo-ovatis ,  acutis,  mucronatis,  dense  tomentosis,  utrin- 
que incanis;  racerois  folia  aequantibus  ;  floribus  umbellato-sub- 
spicatis  (naagnis),  pedunculatis ;  vexillo  tomentoso ;  laciniis 
calycinis  elongato-lamellatis  ,  acutis  ;  superiori  loogiori.  j?a^« 
ad  Angolam  Africae. — Pliascolus  coriaceus  \  perennis,  caule 
.volubiii?  glabcrrimo  ,  foliolis  ovatis  ,  obtusis  ,  roucronulatis , 
subcoriaceis,  reticulatis  >  utrinque  glabris  ;  stipulis  lanceolatis 
rigidis  nervosis;  pcduncalis  folio  longioribus  paucifloris;  flori- 
bus 2-3,  coccineis,  magnis;  calyce  :  labia  superiorc  obtuso,  inte- 
gro,  brçvi,  inferiore  3-partito;  laciniis  elongatis  acutis;  legu- 
men...  Hab,  \nP ajrêi.'-^Dolichos rhynchosioïdcs^ caule decuujbente 
ramosissimo  ,  ferrugineo-tomentoso;  petiplo  folia  aeqnante  ; 
foliolis  subrotundis,  snbemarginatis ,  suprà  tomentellis ,  subtùs 
dense  tomentosis  argentntis  latcralibus  lôbato -*  auriculatis , 
terminali  snbtrilobo,  nervis  rufcscentibus;^  stipulis  ovatis,  acu* 
tis,  nervosis,  pubcscentibus  ;  racemis  elongatis  paucifloris  ; 
floribus  remotis  gemiualis;  calyce  tomentoso  brevidentato , 
bracteis  minutis  ;  legumiaibus  cjlindricis  adpressè  slrigosis, 
io-i2-spermis  ;  seminibus  lo^-ia  ,  oblongis  ,  depressi;;.  Hab, 
in  Peruviâ. — Diocîea?  argeniea^  caule  volubiii  fruticoso  ; 
lamis  subpulvercDtaceis;  foliolis  5^  latè  cordatis,  obtuse  mucro- 
natis  ,  basi  exstipulaceis  ,  suprà  glabris  ,  sublùs  sericeo-argen- 
tatis  ;  racerais  (  sesquiped.  )  remntè  florigeris  ;  floribus  fascicu- 
latis  (  purpureis  ),;  caljfcibiis  obtuse  dentatis  ;  leguminibus... 
Hab.  in  Para. — Psophocarpus  palus  tris  j  caule  humifuso  ^ 
glabro  ;  foliolis  suprà  glaberrimis  ,  subtùs  subpubcrulis,  brac- 
teis  obtusis,  nervosis,  fubaurichlatis  ;  leguminibus  ormatis 
(  sesquipoll.  ),  4-spermis  ,  "feubdepressis,  suhglabris  ;  seminibus 
subcylindricis ,  obscure  atris,  pulveraceo  tomentosis  ,  obvcrsè 
adfixis.^a^.  inlocisbumidisSenegaliae,indènomen£M/ie/ti/m/We. 
TiCMiocARPUM  ;  genre  nouveau ,  formé  aux  dépens  des  JJoli-^ 
cbos  àrticulaiiis  Lmk.j  et  Kcnncdia  proslrata  p  major  D.  G. 
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£oBiosilâ  ,  genre  nouveau  ,  équivaieftt  k  la  diTition  que 
M.  Decandolle  avait  établie  sons  ce  o<md  dans  les  Ryttdtoêitm, 

CiLorDÔoifiuM  (  geni*e  nouveau).  Caljx  ebracteotus,  pro-> 
fondé  3-&dus  ^  clausas ,  glaber,  ladniis  elongatis  snbalat»  9. 
snbaeqnalibns ,  pennatO'barbatis  \  corollâ  subinclnsal  (  minuU  )  ; 
legumen  rectum ,  depressum  ,  snbunctnatum ,  birto-pilosum , 
8-8perniUffi.  Planta  herbacea  volubilis,  pinnato -  irifoliaU. 
(  Ce  genre  ne  possède  qu'une  espèce  originaire  de  la  Gnjane  y 
C.  mucunoïdes,  ) 

CnjMimoM  (gente  l^onveau).  Caljt  eupularis,  truncatos  ; 
legumen  oompressu m,  planuui ,  polyspermuoi ,  utrinqne  mar- 
ginatum.  (  C.  giganteum  ,  espèce  unique  originaire  du  Pérou.) 

Ecastaphyllum  ghatcum  ;  ramis  glabris ,  puncticulosis  ;  foliis 
^Iternis,  iuipati^pinnatis ,  S-foliatis;  pctiolis  pnbescentibds  ; 
foliotis  petiolulatis ,  ovato-oblongis,  subacutis»  suprà  rcticnla- 
tis,  glaberriiàts,  subtùs  glancis,  pubesc^ntibns ;  racemia  sub- 
solitaHis  ;  ttoribiH  Snbnmbeliatis  ;  legttminibus  glaucescentî* 
bus,   obliqué  orbiculatis.   i7a^.  in  insulâPorto-Aicco. 

Mimosa  JDonùniciana  ;  aculeata,  foliis  coojugato-pinnatis, 
petlolis  petiolulisque  aculeatis  ;  piunis  i-jugis  foliolis  dimi* 
diaiis,  laté  ovatis,  cordatis,  margine  strigosil^,  utrinqne  sparsé 
strigosis ,  demûm  nudls.  Hab.  in  Dominicâ. 
"  //f^ag/o^Âa/Sn;  caule  fruticoso;  foliis  4-jog>>;  foliolis  oMi- 
que  ovatis  ,  abrupte  acuminatîs,  soprà  asperîs,  subtàs  rugoso- 
pubcscentibus  ;  glandnlis  tnaxiniis ,  cupuliformibus  ;  spicis 
brevibus  aziliaribuS  ,  solitariis ,  bfeviter  pedunculatis  ;  floribns 
in  leguftiinibns  compressis ,  falcatls ,  aureo  -  pubescentibus  , 
rostràtis  ,  mai^natis.   Ifab,  in  Guianâ. 

Inga  molliuscuia;  ïnernih^  foliis  conjngato-pinnatis ,  pmnis 
a-3-jiigis  ,  foliolis  obliqué  ovatis^,  mucronatis  ,  suprà  nitidis  , 
subtàs  nullitcr  pubescentibus  ;  glandulâ  inter  omnia  paria 
pinnarum,  foliorumque  ;  stipulis  Slipellis(;ue  linearibas,  lan- 
ceolatis,  acutis  ;  floribus. . .  fructibus. . .  (  Ex  horto  JniUgavensi.) 

Cassia  tetmfoUata  ;  foliis  bijugis  utrinqué  pilotis  ;  ramb 
hispidè  tomentosis  ;  foliolis  eloogatis  obliqué  obovatis  ciliatis, 
basi  S-nerviis  ànbcnrdatis ,  âpice  acutis ,  mucronulatis ,  pétiole 
basi  fbliolorum  glanduloso ,  apicis  mucronato  ;  pediceilis  axil- 
laribus  unifloris  ,  petiolo  longioribus  ;  caljcibtis  glaberrimis  f 
legn minibus  pilosis  subrectis  subangnstioribus.  Hab.  in  Ame* 
^icâ  calidiori. 
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iduhinia  fwrcaià  y  ramis  teretibas  pubôsceûtibu»^  bruiineis  : 
foliis  nltrà  niedÎDkn  jiberis  ,  cordatis;  divisuris  divartcatis,  tri- 
nerviis,  lanceolatié  arpiçe  oibtadis»  supCà  lotneCitosiuâcalis  , 
subtûé  pallidis ,  tomentosis  ;  leganiiAibus  pedlcellatis ,  planis  , 
subrectis,  liévibùs,  subin&i^iûaiis,  infrà  lôùgè  attenuatis.  BeÛK 
in  America  calidiori. 

Mauhinia  thodadanthài  rateàlîé  sttbteretibti^ ,  toitteiitoiis  fer- 
rugineis;  aculeis  stipnlaribas  ,  geminis,  incorvis;  foliis  cordatis 
lubtùs  tomentosis  ;  foiiolis  lanceolatis  «cutis  Snbpàrallelis  tri- 
nenriis,  ultra  mediàm  coalitis;  racemîs  axillaiibùs  et  termina- 
libus,  aculeatim  stipulatis;  Ûoribua  geminis;  statttittibns  t&«i5 
fertilibus.  Hab.  in  Brasilia. 

Bauliinia  virideiCâns  ;  ramis  teretibns  glabHsj  fdiiS  latè  cor- 
datis, tenuibuS,  nltra  m'edrum  coalitis;  falioHsovàtissiibatiïatis, 
iubtùs  palveraceo-pnbesceàtibus,    5- nerviis;  ràcemls  spiçatis  . 
oppositifoliis  ^  moltiflorift;  leguminibus  pubescèntibtis,  breviter 
pedunculatis,  rostratisf  ^/l^.  in  Indiâ  oriental!  et  Timoré. 

Bauhinia  ruficarpa ;  ramis  teretibus,  griseis ,  glabris  ^  rafnulis 
tomentosis  ferhiginei»;  foliis  rotuodatis,  basi  snbtruncatis ,  ul- 
tra médium  coalitis,  apiCe  rotundis  ;  sublùs  tenûitei"  tottientosis, 
5'i-ûer\n$  ;  r&cemrs  oppositifoliis ,  paucifloris  f  legûminibus 
pubescentibuS)  rufîs,  snbincurvis,  rectè  tnuctt>natiB.  fTa^.'in 
Indiâ  orientali  cirCiimGoam. 

Bauhinia  Jkftibanda;  ratais  ,compressis,  uniktcre  lineatis  , 
tomentellis,  cinnamomeis;  foliis  cordatis  u^què  ad  médium 
coalitis;  foiiolis  ovatfs  subacutis,  subtùs  S-y -nerviis,  nitentibus^ 
glabris,  cinnamomek;  flolibus  dense  sptcatis,  terminalibns  ; 
stipulis  fiUformibus  ;  calyce  4-dentato;  pcftalis  extàs  pUosis; 
leguminibus...  Hab,  in  Brasilia. 

Jnihonota  eU(p(ica\  foliis  i-j'^grê  abrupte  pilinatiS;  foiiolis 
eliipticis;  obtasis  mtiCronatisque ,  marginatis,  glabris,  subco- 
riaceis.  Hab.'wk  America  calidioi'i. 

Ce  mémoire  est  accompagné  de  deux  planches  représentant 
les  Deralia  otfalifolia  et  pyrifolia.  Nous  n'avons  transcrit  que 
les  phrases  des  espèces  nouvelles;  mais  Tauteur  a  donné  un 
grand  nombre  de  phrases  d'espèces  connues.  Nous  pensons  que 
le  but  de  l'àutétir  consiste  seulement  à  prendre  date ,  car  an- 
trement  il  aurait  eu  soin  de  décrire  les  affinités ,  les  rapport» 
spécifiques.  D'ailleurs ,  parmi  les  espèces  annoncées ,  il  y  en  a 
>  plusieurs  qUi  paraissent  avoir  été  décrites  sur  des  échantitlona 
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incomplets  »  et  qui  par   conséquent  pourraient   bien  dans.  U 

suite  se  trouver  exposées  à  être  déplacées. 

1x55,  MiaioiBB  sus  la  sébir  limkaibb  des  plantes  foltpétalbs  ,  et  en, 

particulier  ^le  celles  qui  font  partie  de  la  Flore  BrasUienne  ; 

par  M.  AuG.   de  Saint-Hilaibb.  {Mémoires  du  Muséum  éPhist, 

natur,;  1827,  tom.  i4*m  p«  lao.) 

Dans  ce  mémoire  Tauteur  motive  et  adopte  la  série  linéaire 


rante  : 
I.  Renonculacées. 

5^.  "Violacées. 

2.  DiUéniacées. 

34.  Frankéniées. 

5.  Magnoliées. 

4.  Anonées.      , 

5.  Berbéridées. 

35.  Caryophyllées, 

36.  Paronychiées, 

37.  Portulacées. 

6.  Ménispcrmées. 

7.  Ochnacées. 

38.  Craesulées. 

39.  Ficoides. 

8.  Simaroubées. 

9.  Rutacées. 
16.  Géraniées. 

4o.  Saxifragées, 
4i.  Nopalées. 
42.  Loasées. 

II.  Malvacèes. 

43.   Turnérées. 

12.  Tilîacées. 

i3.  Ternstrœmiées. 

44.  Samydées. 

45.  Passiflorées. 

14.  Marcgraviées. 
i5.  Guttifères. 

46.  Nandhlrobées. 

47.  Cucurbitacées^ 

16.  Hypéricées. 

17.  Aurantiacées.    ^ 

48.  Combrétàcées. 

49.  Santâlacées. 

18.  Vinifères. 

5o.  Cercodéennes. 

19.  Hippocratées. 

20.  Malpighiées. 

21.  ErytUroxylées. 

22.  Rhizobolées. 

5ï.  Onagraires. 
52.   Myithées. 
5i.  Mélastoroées. 
54.  Salicariées. 

23.'  Méliacées. 

24.  Sapindacées. 

25.  Polygalées. 

26.  Fumari^pées. 

55,  Vochysiées. 

56,  Rosacées. 

57.  Légumineuses. 

58.  Connaracées. 

27.  Papavéracées. 

28.  Crucifères. 

.  59.  Térébinthacées, 
60.  Rhamnées.. 

29.  Capparidées.  ' 

30.  Bixinées. 
3i.  Cislées. 

61.  Célastrinées. 

62.  Aquifoliées. 
,     63.  Araliées. 

32,   Droséraccés. 

64.  OmbelUrèresw 
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a56.  Fromsns  xxotiqoes.  —  On, Voit  dans  le  Jardin  botanique 
^1e  Chelsea,  une  collection  de  35o  diffërentes  espèces  de  fro-v. 
ment  venues  de  semences  recueillies  sur  les  cotes  de  la  Médi- 
terranée,  du  golfe  Adriatique  et  de  la  mer  Caspienne,  par 
Don  Mariana  La  Gasca,  ancien  professeur  à  l'université  de  Ma- 
drid, et  aujourd'hui  l'un  des  infortunés  émigrés  de  la^Pénin- 
suie.  Indépendamment  de  ces  espèces  de  froment,  il  en  existe 
4o  autres  distinctes  d'avoine,  et  i8  d'orge  recueillies  dans  les 
mêmes  contrées  par  le  même  infatigable  botaniste.  Jamais  on 
n^avait  vu ,  dans  ce  pays ,  une  semblable  collection  de  céréa- 
les dans  l'état  de  végétation.  (  Globe  et  Gali'gn.  Messeng.  ;  a 
août  1827.) 

257.  Prix  ponde  par  la  SociirB  botaiiico-mi£oicalb  db  Londres.  (Ex^ 
^       trait  d'une  lettre  du  secrétaire  de  cette  Société',  J.-P4  Yosy, 
à  M.  de  Férussac.  ) 

La  Société  botanico-médicah  de  Londres  offre  nne  médaille 
d'or  de  la  valeur  de  6i5  fra.nc8,  pour  la  découverte  et  la  des- 
cription botanique  de  l'arbre  qui  produit  la  myrrbe.  Les  con- 
currens  devront  remettre  leurs  mémoires,  accompagnes  d'é- 
cbautHlons  en  fleur  ,  au  secrétaire  de  ladite  société ,  'Si 
SackviUe'^treet  Piccadilljr^  à  Londres,  avant  le  3i  déc.  iSîiR. 
Le  prix  sera  décerné  dans  rassemblée  générale  du  1 6  janvier 
iSag. 

ZOOLOGIE. 

358.  I.  MÉMOIRE  SUR  LES  pAPouAs  OU  Papous  ;  par  MM.  Lessôn  et 
Garrot.  {Ann,  des  Sciences  natur.  j  janv.  1827,  p.  gS,  t.  X.) 

aSg.  II.  MÉMOIRE  .SDR  LIS  Tasmaniens  ,  sur  les  Alfourous  et  sur 
les  AcsTRALiENs;  par  les  mêmes  auteurs.  (  Ibid»;  fév.  1827  , 
,.p.  149.) 

M.  Lesson,  qoi  a  rédigé  ces  intéressans  mémoires,  est,  comme  ' 
l'on  sait,  l'un  des  habiles  naturalistes  du  voyage  fait  par  la 
corvette  la  Coquille  au  milieu  des  nombreux  Archipels  situes 
entre  l'Asie  et  la  Nouvelle-Hollande.  Cet  auteur  sait  présenter 
avec  élégance  les  résultats  de  ses  nombreuses  observations.  11 
décrit  sous  le  nom  de  Papous,  ces  peuplades  noires  à  chevelure 
ébouriffée,  qui  végètent  bur  les  plages  des  îles  Waigiou  et  quel- 
ques autres,  ainsi  que  dans  la  partie  du  nord  de  la  Nouvelle - 
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Gninée.  MM.  Qooy  et  Ga^niard  avaient  déjà  fait  ^QÎr  qu'ils 
constituaient  une  race  hjbridc,   née  dn  mélange  des   Malais 
avec  des  Paponas  nègres.   Les  uns  sont  devenus  mahouiiétaiu 
comme  les  Malais  ^  les  autres  ont  coi^servé  le  fétichisme  des  an- 
cieAS  Papous  noirs.  Ces  métis  sont  d'une  constitution  grêle  , 
peu   vigoureuse ,    souvent   atteinty    d'une    lèpre    furfuraM^ë*. 
<^uant  au«  Papouas  de  race  pure  et  à  chevelqre  bérissée  et  cré- 
jiue,   ils  habiteol  surtout  b  terre  des  Papoqs,  les  île$   de  la 
]NouvellerBretagne ,  de  la  Nouvelle-Irlande,  etc.  Ils  ressemUept 
beaucoup  aux  pèj^s  Cafro-Ma<)ecasses ,  et  paraissent  provepir 
d*une  émigration  postérieure  k  i^elle  4e?  Océanrcqs   Les  u^^res 
hi  cheveux  droits  et  rudes  ,  de  Tintérieur  de  la  Nouvelbs-Gpiaéc» 
portent  plus  particulièrement  le  nom  d'Endamènes  ;  tandis  que 
les  AlfMifsè«  eu  nègres  austndieas,  paraissent  s'être  disséminés 
eu  peuplades  oiiséFables ,  sur  l'aride  et  maigre  territoire  de 
l'Australasie.  La  terre  de  Diémen  a  pu  se  peupler  par  ces  ne- 
g/fe»  à  chevelure  laineuse ,  en  passant  successivement  pv  les 
lies  des  NouveUe«'Uébridcs  ejt  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

M.  Lesson,  en  établissant  cette  filiation^  recoupait  que  [e 
centre  de  la  NonveUe-Guinéç  est  habité  par  les  Alfourous* 
pègres  aborigènes ,  appelés  Efid^mènes,  Lef  nègres  des  côios. 
appi  appelés  Papouas  ou  riverains,  e^  yiyeot  en  tr;b;js  épars^ 
d#io#  des  hgb«talioAS  élevées  ^u^essus  des  eaux,  par  le  moyeu 
de  pieux.  Leur  teinte  est  -noire  et  mêlée  de  jaune ,  en  sorte  que 
l'intensité  de  couleur  varie.  Ces  hommes  sont  plutôt  réduits  à 
la  vie  instinctive  qu'à  la  v^e  iu^eUigeute;  toujours  en  défiance 
les  uns  des  autres,  ils  vont  nus  ou  CDuvrent  à  peine  les  or- 
ganes sexuels;  la  plupart  se  sillonnent  la  penu  d'incisicus  fin*- 
mant  des  cicatrices  mamelonnées ,  se  peignent  et  se  poudrent 
avecdel*ocre  rouge.  Voisins  des  mers,  ils  .<u;  fout  des  embar-^ 
cations  ou  des  pirogues  }çgères  ;  ils  n'out  pour  armes  que  Tare, 
les  ûèches  et  de  longues  javelines,  ou  parfois  un  casse-létc  en 
bois  de  fer.  Les  autres  habitudes  de  ces  pcupladi^s  sont  passées 
ep  revue  par  M.  Lesson  qui  eu  fait  un  tableau  fort  instructif. 

Dans  le  second  mémoire ,  cet  auteur  poursuit  l'examen  d'une 
seconde  variété  de  ce  rameau  ca/m-madecasse  comme  il  l'ap- 
pelle. Tels  sont  les  Tasmaniens  ,  habitansdc  la  tci-rc  de  Dicmcn 
qui  présentent  de  nombreuses  analogies  avec  les  Papouas ,  et' 
diffèrent  des  habitans  de  la  Nonvcllc-irillindc,  cjn^mc  Tav-tit 
Ut'jà  dit  M    Lalillaidière. 
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'  Xes  Alfourous  endofphnes ,  on  Harafoms ,  analognes  <^ux  Fizem- 
^crr  de  Tintérieur  de  Madagascar,  appartieanent ,  aiosî  que  le  re* 
marque  M.  LessoQ,ii  la  même  souche.  Les  Papouas  des  côtes  font 
^ne  guerre  d'extermination  à  ces  Alfourous  misérables  de  Tinté- 
rieur  de  la  Nouvelle-Guinée;  aussi  ces  derniers  paissent  aussi 
fltupides  que  féroces;  ils  ont  uoe  phjsibnomie  repoussante,  de 
gros  yeux,  le  oez  plat,  les  pompiettcs  saillantes,  d^s  dents 
avancées,  les  jambes  et  lès  bras  longs  et  grôles,'uae  barbe 
dure,  épaisse,  des  cheveux  noirs,  rudes,  hérissés,  une  peau 
d'an  noir  brun  sale  ;  ils  passent  un  ba;on  long  de  6  pouces' dans 
le#  narines  ;  leur  caractère  est  silencieux  et  farouche. 

Los  Justraliens^  ou  habitans  de  la  Nouvelle -Hollande,  avaient 
été  déjà  bien  étudiés  par  Pérou,  Phillip,  Collins,  W'hite  , 
dXntrccasteaux,  FHndcrs,  etc.  Ce  sont  les  plus  misérables, et 
.  les  plus  abrutis  peut-être  àe  tons  les  peuples,  daof  leur  prar 
fonde  barbarie,  par  la  stérilité  de  la  terre  qu'ils  habitent.  Ils 
refusent  mâme  les  avantages  de  la  civilisation  pour  n'en  con- 
naître que  les  vices  les  plus  dé;goûtans  de  Tivrognerie.  Ils  n*ont 
ancope  idée  de  pudetir  pour  couvrir  leur  nudité,  et  ils  bravent 
tonte  modestie  même  au  milieu  des  Européen»  ;  ils  se  garantis^ 
sent  k  peine ,  sous  quelques  forces  d  arl>ref .  d«  l'intempérie 
de  leur  dimat.  fl^ur  chevelure  non-laineuse,  dure  »  noire ,  est 
êparse  eu  mèches  irisées , naturellement  ;  le^ir  peau  noiiaire, 
sale  ;  leurs  membres  sont  grêles  ;  ils  ont  une  Uice  aplatie ,  un 
nez  si  élargi  que  leurs  narines  paraissent  de  chaque  côté  ;  -leur 
bouche  est  énormément  fr-ndue ,  avec  des  lèvres  épaisses  ,  des 
dents  saillantes^  très-blapches ,  de  larges  oreilles  et  des  yeux  4 
demi-fermés;  le  tout  forme  un  aspect  hideux  et  repouss;>.nt; 
Les  femmes  ^nt  des  oumeUes  et  un  ventre  flétri ,  pen*- 
dant,  etc. 

Nous  aurions  du  plaisir  à  poni'suivre  l'examen  de  ces  tribus 
si  brutes  dans  leur  stupide  insouciance  ;  ils  ont  à  peine  k  va*- 
nîté  qui  n'abandonne  presque  jamais  Tespèce  humaine ,  car  ils 
se  peignent  médiocrement  de  fards  grossiers,  et  se  passent, 
comme  les  autres  Papous  ,  un  biltonaet  deos  la  cloison  du  nez. 
Ils  ont  le  crâne  dur  et  qui  résiste  aux  coups  de  woudah  f  caj^se- 
tête),  qu'ils  s'asténent  alternativement  dans  leurs  dueis  ; 
au  lieu  de  flèches ,  ils  lancent  des  zagai^^si.  lU  mangent  une 
sorte,  de  pain  fait  de  racine  de  fougère ,  mais  la  plupart  lan- 
guissent de  faim  sur  celte  IcrsJ  désolée. 
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Tels  sont  la  plupart  d^s  animaux  à  face  liomaine,  silofl 
peat  ainsi  s'exprimer,  que  la  Provid,ence  relégua  sur  ces  pU* 
i;es  loiotaines ,  comme  dans  la  première  enfance  de  toute  ci- 
vilisation. 

On  est  toujours  disposé  à  faire  venir  les  habitans  ds  ces 
terres,  de  pays  plus  populeux  ,  comme  ou  a  voulu  que  rAmé- 
rique  reçût  ses  diverses  nations^  avec  leurs  langues  et  lears 
coutumes  si  variées,  de  l* Ancien-Monde.  Bîais  serail-il  plos  dif- 
ficile de  supposer  plusieurs  Autochtones  qu'an  senl  sur  notre 
globe?  Il  y  aurait  alors  moyen  d'expliquer  naturellement  ces 
races  si  'peu  en  harmonie  avec  les  climats.  Jamais,  par  exem- 
ple ,  la  Tasmanie  ,  ou  terre  de  Diémen  ,  plus  froide  que  flr- 
landel  et  peuplée  de  nègres  originaires,  tandis  qu'il  y  a  desMa- 
h'n  jaunes  placés  sous  la  zone  torridc  ,  ne  présente  des  nuan- 
ces de  couleur  en  harmonie  avec  le  climat.  Si  ces  peuples 
émigrèrent  hors  de  leur  sol  natal  dans  les  anciens  temps, 
pourquoi  leur  nouveau  climat  ne  les  transforme-t-il  pas? S'il 
n'y  a  qu'une  seule  espèce  d'homme,  d'où  viennent  ces  races 
si  profondes  que  les  siècles  n'ont  point  altérées?  M.  Pricbard; 
qui  vient  de  soutenir  encore  cette  unité  de  l'espèce  humaine , 
dans  une  seconde  édition  de  son  Histoire  de  l'homme  phjti- 
que  (et  qui  a  partout  profité  de  notre  HiS(Qire  naturelle  du 
genre  humain,  sans  la  citer)  ^  est  obligé  d'avouer  qu'il  existe 
des  problèmes  inexplicables  sur  cette  question. 

Quant  à  la  multiplication  indéfinie  des  diverses  races  d'hon- 
ines,  sans  doute  il  est  facile  d'en  établir,  mais  il  derieDt 
taut-à-fait  arbitraire  d'en  former  ^des  espèces  distinctes,  lors- 
que tant  de  nuances  les  confondent  (i).  Le  nègre  peut,  d'après 
ses  caractères  anatomiqoes,  constans  sous  tous  tes  climats ^  ton- 
stituer  une  véritable  espèce  différente  du  blanc  quoi'ja'elle 
puisse  enge'ndrer  des  hybrides  avec  celui-ci.  Plusieurs  espèces 
d'animaux, fort  distinctes  ^'ailleurs  engendrent  de  même  des 
Métis. 

Les  Mémoires  de  MM.  Lesson  et  Garnot  formeront  sans 
doute  avec  des  développemens  un  des  plus  importans  chapi- 
tres du  voyage  qu'ils  publient  et  qui  sera  lu  avec  empresse- 
ment. ,  J.-J.  VlEKT. 


(1)  Voyez -en  les  détails  dans  notre  Histoire  natitretie  du  gwre  hu- 
main ,  Paris  ,  1824.  In-8.  3  vol. 
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^60.  GiifSBA  DES  oisEAOx  DU  NoRD  tlc  rAmérîqiie  et  Synopsis  dés 
espèces  qui  vivent  aux  États-Unis  ;  par  Charles-Lucien  Bo- 
«APARTï.  (Jntials  ofihe  Lyceum  of  jiat.  hist.  of  New  York  \ 
voj.  3  y  p.   101.  )  •      .  '  .  '     •  : 

Dans  UD  arliclc  procétlent  (voy.  le  BulL  de' mai  1837,  toni. 
XI,  n**.  jgjnonsavônsprésenlélesvuesdcM.  B.  4ans  la  descrip- 
tion des  ciseaux  de  l'Amérique  septentrionale.  Nous  le  suivrons 
encore,  lirais  très-brièvement,  dans  oîtte  partie  de  son  travail,  en 
commençant  notre  analyse  par  leoi*.  genre,  Alauda,  qui  com- 
prend une  seule  espèce  VJ,  aJpestris'^  L.  Su.  Embbbiza  nivalis , 
8.  genre  pleqtrophaneSy  Meyer.  35.  ÏAiii«aA.  S. -genre  pymnga  j 
Tahagra  i:ubra ,  L. ,  tesiwoy  Gm. ,  ludwictana^  Wils.  54  »  Fmifi- 
oiLLA.  s.-genre  Spiza;  Ch.  Bouap.  Fringilla  caticeRa^Çh.  Booap. 
{Emberizawnauia^  Sdij.)  F,  cyanea^  Wilson;  C/m,Temm. , 
americana^  Ch.  Bonap.  [Embtriza  nmericana,  ^Vilson  )  j  F.  leu- 
cophrys^  Teram.  granimatica^  Say,  pen-sjrluanica,  Lath.  ;  tnclodia^ 
Wilson,  savatma^  Wib.,  hyemalis y  L. ,  passerina^  Wils.,  ca- 
nadauiSy  Lath.,  socialisj  Wils.,  pusiila^  Wils.,  palustris^ 
Wils. ,  caudacttta^  Wils. ,  maritima,  Wils.  j  >ous-genre  Cabdu- 
«Lis.  F,  irisiis,  L.^psaltria,  Say,  Pinus^  Wils.,  lirtfirùiy  L. 
sous-genre  FaiarciLLA.  F.  iiraca^  Merrem,  eryihrophtalma y  L. 
Sous-genre  Coccotaradstes.  jP.  carduelis ^  Cl*.  Bonap.,  uespef' 
iina^  Cooper,  ludoxHoianUy  Ch.  Bonap. ,  ccerulea^  Cb.  Bonap., 
purpurea^  Gm.;  35  pTRRBOLAyro/i/ato,  Ch.  Bonap., j&««c/ea/or, 
Temin.,  36«  huxu^  curvÈrostray  L. ,  leiicopteray  Gm.  XVe.  fam., 
les  Colombes.  37.  Columba.  S.-genrc  Colomba  fasckilay  Say , 
ieucocephala y  L.  Z«/?a/i(^,Ch.  Couap.,  carolinensis y  L.,  migra- 
toriay  L.  S.-genre,  Goura,  C.passerinay  L.  —III*.  ordre;  les 
Gallimes  :  XVi*.  fam. ,  les  Galliracebs.  3^.  Meleagbis  ^a/^- 
paiH}y  L. ,  39.  PiRDix,  sous -genre  Obtyx  ;  P.  virginiana,  La- 
tham,  caîifomica,  Lath»;  38.  Tstrao  ;  sous-gcnre.  BoiasiA, 
T.  umbelluSy  L. ,  sous-gcnrc  Tetrao  ,  T.cupidOy  L^yOÙscu* 
rus  y  Say,  canadensis  y  L. ,  et  phasianellusy  L.  •         * 

Dans  un  supplément  intitulé  Obsei'vations  et  additions  à 
rOrnithologie  des  États-Unis,  inséré  page  i5i(  du  même  vo- 
lume, M.  Charles  Bonaparte  rectifie  ce  qu'il  avait  dit  relative- 
ment à  quelques  espèces  et  aux  genres  Ardea,  Aramus,  Trixca 
et  Phaloropus.  Il  décrit  aussi  quelques  esp^ces  nouvelles  ; 
B.  Tome  XTI.  ly 
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celles-là  feront  Fobjet  d'une  analyse  spéciale ,  et  noos  en  pc«> 
^senterons  les  caractères  principaux  dans  on  second  article. 

Lkssov. 

^6i.  HiSTom  MATUiiLLi  DIS  POISSONS,  oiivrage  contenant  pi» 
de  5,000  espèces  de  ces  animaux,  décrites ^'après  natoreet 
distribuées  conformément  à  leurs  rapports  dorganisation, 
avec  des  observations  sur  leur  anatomie  et  des  recherdiet 
•critiques  sur  leur  nomenclature  ancienne  et  moderne;  par 
M.  le  baron  Cuvin  et  M.  Yalihçibhsis.  — -  Paris ,  1827  ;  Le- 
^rauU.  (Prospectus.) 

Cette  histoire  des  poissons  doit  former  de  1  S'a  ^o  vol.  in-8*., 
t)a  S  à  10  vol.  in-4*-  La  publication  s'en  fera ,  de  3  en  3  mois, 
par  livraisons d*iin  volume  de  texte ,  avec  un  cahier  de  i5  à  20 
planches;  excepté  la  i^*.  livraison ,  qui  sera  composée  de  3  vo- 
lumes, et,  qui  est  promise  pour  le  commencement  de  l'année 
i8a8.  Le  prix  de  chaque  livraison  in-8®.  sera  de  i5  fr.  5o  c. 
*sur  papier  carré  superfin  satiné,  et  de  18  fr.  papier  cavalier  vé- 
lin ;  la  livraison  in-4*^.,  sur  carré  superfin  satiné,  destinée  à  ac- 
compagner le  Biiffon^  éditioi^  de  Timprimerie  royale,  coûtera 
1 8  fr.  ;  toutes  les  planches  seront  sur  papier  vélin,  et  les  exeoi- 
plaires  coloriés  coûteront  10  fr.  de  plus  par  livraison. 

Le  Prospectus^  ce  grand  ouvrage  ne  se  borne  pas  aux  sim- 
|>les  indications  que  nous  avons  réunies  ^ci.  Rédigé  par  M.  Co- 
nvier, nous  devons  le  considérer  comme  un  mémoire  important 
fur  l'Histoire  de  l'Ichtyologie,  et  nous  nous  proposons  en 
u conséquence  d*y  revenir  dans  le'  Bulletin,  Il  fait  connaître 
4'aiUeurs  les  moyens  dont  les  deux  auteurs  se  ,soot  entourés 
pour  l'exécution  de  leur  ouvrage;  et,  bien  que  le  nom  du 
premier  doive  servir  de  garantie  suffisante  aux  savans ,  bien  qoe 
sa  position  puisse  faire  présager  lés  ressources  dont  il  aura  pu 
disposer  pour  élever  ce  beau  monument  à  la  science,  on  ne 
sera  pas  fâché  de  le  suivre  dans  tous  les  détails  intéressans  qu'il 
donne  sur  l'état  où  il  a  pris  richtyologie,'8uries  vues  d'après  les- 
quelles il  l'a  traitée,  et  sur  les  progrès  qu'il  lui  a  fait  faire,  en 
Tenrichissant  d'un  nombre  d'espèces  nouvelles  triple  de  celles 
<[Ue  Ton  connaissait  avant  kii. 
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96t.  OisitvATioM  zpouociQUts  FAITES  19  juip  i8^6,  à  ])ord'de  la 

corvette  V Astrolabe  ^  etc.  (  Suile  de  Cart.  du  Bul/et,  de  Sept. 

1827,  tom.  Xir,  00. 109.) 

Les  oalaraliBtes  de  la  corvette  TA^tt^obale,  aprèii  avoir  fait 
connaître  leurs  découvertes  dans  la  classe  des  Acaléphes,  décri-* 
vent  plttsiears  genres  et  espèces  de  Mollusques. 

Le  geni*e  Briarte^  qu'ils  ont  ci  éé  pour  un  animal  fort  singu- 
lier et  tout  nouveau,  mérite  particulièrement  Tattentiondes  natu* 
ralistes  )  voici  les  caractères  qu'ils  lui  donnent  :  animal  péiagien, 
gétatineux4  transparent,  aplat»,  scolopendriforme,  ayant  deux 
jeux ,  quatre  tentaoules  ,  dont  deux  très-longs ,  '  filiformes  et 
résistaus  ;  un  grand  nombre  de  pieds-branchies  de  chaque  côté 
du  corps,  et'une  loogne  queue. 

Une  siïule  espèce  s' j  rapporte ,  c*est  le  Briarée  scolopendre 
(  Br,  scolopendra  ).  Malheureusement  sa  fragilité  et  sa  transpa- 
rence extrême  n'ont  pu  permettre  aux  auteurs  .d'en  tirer 
les  détails  anatomiques  qui  animaient  tant  Intéressé  la  science. 
Quoi  qu'il  eu  soit ,  il  est  facile  de  recoonailrè  que  c'est  un  Mol- 
lusque ,  et  si  l'on  considère  la  forme  de  sa  tête,  le  nombre  des 
tentacules,  la  disposition  des  Jiranchies ,  Tensemble  des  formes, 
et  même  la  manière  dont  Jl  se  roule  en  cercle  dans  l'état  do 
souffrance ,  on  sera  tenté  de  le  placer  à  côté  du  genre  Giaucus 
de  Forslery  qui  seul  montre  une  disposition  extérieure  ana- 
logue. Le  genre  Briaree  est  certainemeAt  une  des  plus  intéres* 
santés  découvertes  dues  à  M ^1.  Quojr  et  Gaimard, 

Ils  ont  rencontré  un  individu  du  genre  Carinaire^  mais  mu- 
tilé ,  comme  il  arrive  très-souvent  ;  cependant ,  ce  qui  en  res- 
tait a  suffi  pour  leur  faire  reconnaître  une  nouvelle  espèce,  et 
ce  qui  est  plus  précieux  encore ,  pour  leur  fournir  des  détails 
«natomiques  très  précis. 

C'est  un  fait  bien  digne  de  remarque  que  ces  rencontres  fré- 
quentes de  Garinaires  privées  de  quelques-unes  de  Ijenrs  par- 
ties essentielles  et  paraissant,  malgré  cela,  jouir  encore  d'un 
reste  de  vie.  Nou3  avons  recueilli  dans  les  mêmes  paranres  k 
peu  près,  une  très -grosse  espèce  portant  des  caractères,  qui  la 
distinguaient  très-bien  des  espèces  déjà  connues  ;  elle  flattait  à 
la  surface  des  eaux  en  agitant  de  côtjé  et  d'autre  sa  grande 
nageoire;  mais  ce  qui  nous  ajie  plus  frappé,  c'est  l'état  de 
mutilation  dans  lequel  elle  se  trouvait;  toute  la  partie. antc- 

a3. 
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FÎearesii-dessat  des  jeux  avait  disparu,  et  le  cerveau  encore 
intact  était  presque  à  découvert  ;  le  nucléos ,  privé  de  la  coquille 
qui  le  recouvre  ordinairement ,  monti'ait  qn'il  avait  éprouvé  de 
violens  décfatremens ,  'dont  il  était  résulté  des  pertes  coosidé- 
rafbles.  Le  cœur  l)aCtart  encore  avec  force ,  ni'ais  le  péricarde 
étai%  déchiré  /  et  le  panache  "des  braiichies  avait  souffert  une 
perte  de  plus  de  la  moHié  de  sa  longueur  ;  ce  moHusqoe  est 
mort  au  bout  de  t  o  minutes. 

Ce  sont,  sans  doute,  des  circonstances  semblables  qui  ont 
fait  penser  à  quelques  auteurs  que  les  Firoles  pouvaient  bien 
être  des  Carinaires  nfulilées.  Maintenant  on  ne  peut  douter  que 
ces  deux  genres ,  d'aiUeurs  très->voisios ,  ne  soient  également 
bien  distincts  1  un  de  l'autre. 

Nous  ne  connaissons  de  l'anatomie  des  Carinaires  que  ce  que 
M.  Cuvier  nous  en  a«ppris,  en  décrivant  le  Pécrolrackcc  ^  qui 
était  une  Carihaire  incomplète  ;  l'organisation  de  la  bouche 
était  au  nombre  des  connaissances  qui  nous  manquaient; 
MM.  Q.  et  G.  nous  instruisent  à  ce  sujet;  ilsdonrient  encore  des 
détails  intéressa ns  sur  les  yeux  et  sar  quelques  aufres  parties. 
Nous  saisiésons  cette  occasion ,  pour  faire  connaître  une 
nouvelle  espèce  de  ce  genre  que  nous  venons  de  découvrir  tout 
récemment  dans  les  mers  de  Madagascar  ;  voici  les  observations 
qu'elle  nous  a  donné  lieu  de  faire  :  la  bouche  et  une  petite 
partie  de  la  trompe  étaient  emportées  ;  l'œsophage  est  grêle  et 
fort  allongé ,  de  couleur  brune;  après  avoir  parcouru  toute  la 
longueur  de  la  trompe ,  il  se  recourbe  vers  la  partie  postérieure 
pour  aller  s'ouvrir  dans  l'estomac  ;  celui-ci  de  forme  oblongne, 
irès-abrégé,  est  étendu  horizontalement  sous  la  partie  antérieure 
de  la  nageoire  ventrale;  le  foie  ,  qui  se  présente  sous  «la  forme, 
d'une  longuç  masse  brunâtre  ou  jaunâti*e,  est  appliqué  contre  lui 
dans  toute  sa  longueur;  l'intestin  est  très-grêle,  forme  peu  de 
sinuosités  et  .l'anus  s'ouvre  près  du  nucléus  au  coté  droit  de 
l'animal  qui  est  le  côté  gauche  dans  sa  position  habituelle.  Le 
nueléus  se  compose  de  quatre  parties  bied  distinctes  ;  la  pre* 
mière ,  située  en  arrière ,  est, une  masse  noire  qui ,  selon  tout^ 
apparence ,  appartient  aux  fonctions  de  la  génération  :  la  se- 
conde, située  en  avant,  est  le  panache  pectiniforme  des  bran- 
chics  ,  sa  couleur  «st  rose  ;  -entre  ces  deux  organes  est  placé  le 
cienr  enveloppé  de  son  péricarde  ;  il  est  blanc ,  et  on  le  dis- 
tingue fs/cilement  sur  l'animai  vivant  an  moyen  de  ses  batte- 
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mens  ;  enfin ,  la  quatrième  partie  est  la  coquille^  dont  la  spire 
placée  en  arrière  pénètre  dans  la  masse  noire  dont  nous  venons 
de  parler^  et  qui,  libre  .en  avant,  laisse  selon  la  volont^édu  mol* 
hisque  un  passade  plus  ou  moins  large  à  l'élément  ambiant. 

Ayant  -conservé  vivans  deux  individus  de  celte  espèce  ^ 
pendant  quatre  jours,  n^us  avons  élé  à  même  de  nous 
convaincre  d'un  fait  sur  lequel  les  avis  semblaient  encore  par- 
tagés, nous  voulons  parler  delà  position  de  ce  moUnsqdfe- pen- 
dant sa  marche  ;.  nous  l'avons  constamment  va  dans  un  sen» 
renversé ,  le  nucléus  et  sa  coquille  e^  bas  et  la  grande  nageoire 
en  haut,  sa  trompe  s'allongeait  aw-dessus;  Dans  cette  position  , 
nous  avons  vu  la  Carinaire  se  diriger  avec  la  même  facilité  en 
avant  et  en  arrière^  mais  nous  ne  l'avons  pas  vue  une*  seule  fois 
serenverser  la  nageoire  en  dessous  ;  nous  ne  doutons  donc- 
plus  que  les  Carinaires  ne  nagent  dans  une  position  contraire 
k  celle  de»  autres  gastéropodes ,  et  cela  devait  nécessairement 
être  ainsi,  puisqu'au  lieu  de  ramper  sur. une  surface,  il  ram-^, 
pent  pour  a^nsi  dire  dessous.  Quelques  auteurs  ont  encore 
pensé  que  ces  mollusques:  ne  devaient  point  faire  partie  de» 
gastéropodes,  mais  bien  des  ptéi*opodes.  Bi^  noas  attachant  seu* 
lement  à  examiner  leur  organisation  extérieure,  nous  croyons 
pouvoir  facilement  démontrer  qu'ils  se  sont  trompés.  On  ne 
peut  douter  que  la  partie  supérieure,  munie  d'une  lafge  na-* 
geoire,  ne  soit  la  partie  ventrale,  tandis  que  celle  qui  lui  est 
opposée  est  la  face  dorsale.  Giotte  grande  nageoire ,  oomme  ' 
M.  Cuvier  en  a  fait  l'observation,  est  le  véritable  pied  du  gastéro- 
pode  comprimé  latéralement  poiir  un  usage-  tout  différent  de 
celui  auquel  il  est  destiné  chez  les  antres  gastéropodes;  le  fait 
suivant  en  est  la  preuve.  Frappé  d'abord  de  cette  sorte  de  po- 
che ,  de  duplicature  qui  existe  au  bord  postérieur  de  cette  nar 
geoire,  nous  avons  cru  reconnaître  dans  cet  oi^ane  le  dernier 
vestige  du  pied  du  gastéropode  ;  un  heureux  hasard  nous  a  6té 
tout  doute  à  cet  égard  ;  ayan%  placé  dans  un  bocM  de  verre 
où  nous  cherchions  à  prolonger  autant  que  possible  1»  vie  de  nos 
deux  individus ,  une  branche  de  Fucus  naêanSy  nous  avons  va 
au  bout  de  quelques  instans  Tun  d'eux  venir  s'y  ûxër ,  en  épar 
nouissant  sur  une  des  feuilles  la  surface  de  cette  poche ,  et 
faisant  aussitôt  le  vide  par  le  jeu  des  muscles.  Dans  cet  état, 
il  est'  resté  suspendu  environ  l'espace  d*une  grande  heure.  De- 
puis nous  avons  fait  la  iqême  remarque  sur  un  mollusque  hcle-- 
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Wfiod^  très-voidin  des  carinaires,"  et  nnllenient  crvun^  qui 
avait  été  classé  par  Lesueur  qni  l'a  découvert ,  parmi  les  ptèro- 
podes,  mais  qui  est  réellement  un  gastéropode,  c'est  le  genre 
Atlante ,  muni  d'une  ventouse  à  la  partie  postérieure  de  Ja na- 
geoire, nous  Tavons  observé  quelquefois  par  troupes  de  5o  à 
60  ,  suspendus  de  cette  manière  aux  folioles  de  ces  plaotc* 
errantes. 

La  considération  de  l'crgane  locomoteur  dans  la  plupart  des 
gastéropodes  pjélagiens  prouve  de  la  manière  la  plus  remarqna- 
Lie  la  sagesse  et  la  prévoyance  de-la  nature.  Destinés  à  vivre  loin 
des  rivages,  hors  de  la  portée  des  fonds,  le  pied  leur  était  inutile 
puisqu'ils  ne  devaient  point  ramper;  toujours  industrieuse  pour 
conformer  z\\\  besoins  ,  aux  habitudes  ,  aux  localités ,  les 
organes  qui  leur  sont  propres,  la  nature  a  fait  de  ce  pied  ane 
nageoire  au  moyen  de  laquelle  ils  se  tiennent  suspendus  et 
se  dirigent  sur  les  eaux.  Les  Carinaires ,  les  Firples  ,  les 
Ailanits  et  même  les  Janthines  qui  s'éloignent,  de  ces  pre- 
miers genres  ,  en  offrent  plus  particulièrement  des -exemples. 
Mais  cette  métamorphose,  appropriée  aux  habitudes  de  cesani' 
n^aux,  ne  suffisait  pas,  il  fallait  comme  à  tous  les  mollusques  Lear 
donner  la  faculté  de  -se  fixer  \  pour  cela  la  nature  a  ménagé  un 
reste  du  pied  jouissant  encore  de  l'une  des  fonctions  ordinaires 
de  cet  organe,  celle  de  s'attacher  aux  corps/Dans  la  Jantbine 
elle  a  suivi  une  autre  marche  dont  on  ne  trouve  d'exemple  que 
dans  une  classe  inférieure  ,  elle  ne  lui  a  point  donhc  la  faculté 
de  se  fixer  sur  les  corps,  mais  elle  a  attaché  à  son  pied  une 
grappe  de  bulles  aériennes  :  an  moyen  de  laquelle  elle  peut,  à 
volonté  rester  immobile  et  se  suspendre  à  la  surface  de  la  mer. 

Bientôt  la  connaissance  de  ce  genre  intéressant  nous  sera  com- 
plètement dévoilée  par  la  plume  savante  de  celui  qui  le  premier 
en  a  traité  l'auatomie  (1).  Nous  n'aurions  pas  osé  consacrer  quel- 
ques lignes  à  ce  sujet  si  nous  n'avions  pensé  que  la  part  du 
Voyageur  qui  a  observé  ces  animaux  est  de  faire  connaître  tout 
ce  qui  tient  à  leurs  iiabitudes  ,  ainsi  que  de  signaler  les  oon- 
velles  espèces  qu'il  rencontre  au  milieu  dés  régions  peu  fréqueu- 


(1)  M.  Cavier,  dans  son  rapport  sur  le  travail  de  MM.  Quoy  et  Gay- 
ràard  ,  a  annoncé  à  llnstitut  qu  il  ferait  bientôt  connaître  Tanatorai^ 
du  {^enre  Garinaire.  * 
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t^s  dé  l'Océan^  Yoiçî  les  ciractères  de  la  nouvelle  etp^ce  que 
BOUS  possédons  dans  n  tre  cabinet. 

CABlElABli:   DtPBISSA  ,    HObls^ 

'  Animal  oblong ,  déprimé  f  terminé  bmsqnement  en  arrière- 
pair,  une  qnene;  aFrondi  en  avant  et  prolongé  en  une  sorte  de* 
coa;  la  nageoire  ventrale  unique,  presque  circulaire  et  obli* 
quée  en  arrière;  le  manteau  très-transparent  et  convert  de  nom*^ 
brenses  aspérités.  La  trompe  rouge;  les  brancbie»,  la  nageoire 
et  la  queue  roses;  la  masse  des  viscères  brune*;  les  jeux  noirs 
et  les  tentacules  blancs.  Longueur  o,  r  i5,  largeur  o,o4o. 

Coquille  mince,  fragile,  oblongne,  peu  concave,  plus  rè- 
trécie  en  arrière;  munie  d'une  spire  très-petite  et  enroulée 
obliquement  sur  le  c5té  droit ,  d'un  sillon  longitudinal  et  de 
plusieurs  stries  transverses.  Longueur  0,010. 
Habite  les  mers  de  Madagascar. 

Messieurs  Quoy  et  Gaimard  décrivent  ensuite  deux  Ptéro*- 
podes  nouveaux  dont  nous  nous  empavons  pour  enrichir  la  mo- 
nographie de  cette  classe  qne  nous  publions  conjointement 
ayec  M.  de  Férussac.  L'un  des  deux  appartient  au  genre  Hyale- 
et  est  très-voisin  de  THyale  à  3  pointes  deLesoeur  ;  ils  le  nom- 
ment i7'.igfii/^fY>iia//r.  La  partie  postérieure ,  disent-41s,  est  natQ* 
rellement  ouverte  k  moins  que  ce  ne  soit  une  exception.  »  Nous- 
avons  déjà  iak  cette  remarque  sur  plusieurs  espèces,  mais  nous 
nous  sommes  convaincn  que  ce  n'est  point  une  ouverture  na^ 
tnrelle  comme  un  savant. natui-aliste  l'a  pensé,  mais  bien  une 
ouverture  accidentelle  causée  par  la_  rupture  d'une  portion  de- 
de  la  pointe  postérieure  qoi  est  le  prolongement  très  --rétréci 
la  cavité  de  la  coquille.  Nous  pouvons  prouver  ce  fait  par 
des  individus  de  plusieurs  espèces,  parfaitement  entiers»  et  que 
nous  conservons  dans  notre  collection.de  Ptéropodes. 

Ce  qui  distingue  plu»  particulièrement  THyale  nmcronée  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  de  l'Hyale  à  trois  pointes  de  Lesnenr,„ 
c'est  la  direction  des  pointes  latérales  qui  ne  sont  presque  poin( 
infléchies  en  arrière  et  les  cinq  côtes  que  l'on  remarque  sur  la. 
face  ventrale  et  non  dorsale  comme  Us  la  nomment. 

lU  donnent  le  nom  de  Cleodore  Alêne,  Ci.  subuia^  an  se^ 
cond  ptéropode.  Ce  mollusque  vient  se  ranger  naturellement 
dans  notre  sous-genre  Créséis  formé  aux  dépens  des  Ciéodores^ 
pour    de  petits  animaux  très-distincts  de  celles-ci  par  leur 
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fovine  générale  ,  par  le  manque  de  canal  de  chacftic  côlé  de  ks 
coquille  et  par  (^elui  des  expansions  du  manteau  Ce  sous-genre 
avec  les  Cléodores  proprement  dites  ^  et  provisoirement  avec  le 
Tripler  Q.  et  G.  forme  notre  genre  Cléodore. 

A  son  relour  du  voyage  de  l'Uranie ,  aotre  ami  M.  Quor- 
nous  dit  qu*il  avait  souvent  rencontré  en  mer  de  petits  ani- 
maux testacés  en  forme  de  cornets  mais  tellemeat  fragiles  qu'il 
l^i  ayait  été  im^possible  de  découvrir  à  quelle  classe  ils  appar- 
tenaient. Quelques  mois  aptes ,  nous  partîmes  pour  \m  voja^  e 
des  Indes,  et  nous  rappelant  les  cornets,  de  ce  naturalisteyoous 
mimes  tous  les  soins  possibles  à  les  retrouver.  Bientôt  ils  se 
présentèrent  à  nous  par  innombraliles  quantités  et  dans  toutes 
les  mers  que  nous  eiiroes  à  parcourir  ^  nous  reconnûmes  qu'ils 
appartenaient  à  la  classe  des  Ptéropode»  et  qu'il  existait  un 
grand  rapprochement  entre  eux  et  les  Cléodores  de  Péron.  Six 
espèces  très  distinctes  et  dont  nous  ferons  connaître,  dans  notre 
Monographie,  l'ajiimalet  la  coquille,,  ont  é^é  le  résultat  de  ces 
recherclies.  Nous  ajoutons  encore  à  nos  Créséis  la  Cléodore  ob- 
tuse du  premier  voyage  de  MM.  Qucy  et  Gaimard,  ainsi  que  les 
genres  Yaginejle  et  Gadus  qui  sont  bien  certainement  d«s  pté- 
ropodes,  ainsi  que  l'avait  pensé  M.  de  Férussac,  et  qui  tiennent 
enfin  place  à  côté  de  coquilles  analogues. 

Ces  naturalistes  établissent  eucore  unnouvea»  genre  sous  le 
nom  de  Fièclie.  Est-ce  un  mollusque  ou  un  xoophyte?  Ils  ne 
peuvent  décider  cette  question  ^  l'animal  trop  petit  et  trop  fra- 
gile n'o£Fre  pas  assez  de  prise  à  l'observation  à  bord  d'un  navire 
où  mille  circonstances  nuisent  aux  recherches  anatomiques. 
I^'espèce  qu'ils  décrivent  est  nommée  par  ces  naturalistes  5a- 
gitta  bipunclata. 
.  Ils  ont  outre  cela  enrichi  le  genre  Biphore  déjà  si  nombreux 
d'une  espèce  nouvelle  Salpa  cordi(ormis\  ils  décrivent  et  ils 
figurent  le  Salpa  bicaudata  ou  le  Salpa  democratica  de  Forskaal , 
étaqt  incertain  des  rapports,  de  leur  animal  ax^c  i'nue  de  ces 
deux  espèces  ,  puis  une  autre  espèce  du  même  genre  ûgurée 
dans  l'Ëncyclop.  méthod.  pi.  75,  fig.  8-10. 

Deux  Anatifes  sont  décrits  et  figurés  dans  ce  mémoire  :  l'un 
sous  le  nom  d'iz/z/i/a/w ,  malheureusement  mal  rendu  dans  la 
figure,  serait  fort  extraordinaire,  s'il  n'offrait  réellement  qu'une 
gaine  d'uue  seule  pièce.  L'autre  est  appelé  J  tricolor\  celui  ci 
p^ourrajt  bien  n'être  qu'une  variété  de  VA.  iœvU. 
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La  description  de  quelques  polypiers  termine  ce  mémoire  in- 
tél^essant.  ' 

Tel  est  le  début  de  MM,  Quoy  etGaimard  dans  le  voyage  de 
découvertes  de  la  corvette  l'Astrolabe;  puissent  ces  estimables 
et  sayans  naturalistes ,  dont  nous  devions  partager  les  périls  et 
les  succès ,  pins  heureux  qu'à  leur  premier  voyage ,  reparaître 
brillans  de  santé  et  |*içbes  de  découvertes  sur  le  sol  de  la  pa« 
trie,  où  les  rappelleront  bientôt  les  vœux  des  savans  etde  leur» 
nombreux  amis!  Rang. 

a 63.  Tablbau  méthodique  de  la  classe  des  Ptéeopodxs. 

PSODEOBIR. 

?fous  avons  annoncé ,  depuis  long-temps ,  notre  dessein  de 
publier  une  suite  de  Monographies  sur  les  diverses  familles'  de 
mollusques  qui  précèdent  les  Gastéropodes  pulmonés^  dont  nous 
avons  entrepris  Vhistoire  ' naturelle  générale  et  particulière^  Ces 
Monographies  seront,  en  quelque  sorte,  un  travail  pi^éparatoire 
qui  appellera  de  nouvelles  observations ,  et  permettra  un  jour 
de  traiter  les  m^es  sujets  avec  tous  les  développemens  et  Tin- 
térêt  que  demande  la  science.  Il  serait  téméraire  d'essayer  au- 
jourd'hui une  histoire  naturelle  des  Céphalopodes,  des  Ptéror 
podes  et  des  divers  ordres  dt*  ^a^éropodes  qui  précèdent  les 
pulmonés;  ceux-ci,  mieux  connus,  quoiqu'il  reste  encore ,, 
selon  toutes  les  apparences ,  un  grand  nombre  d'espèces  à  dé- 
couvrir, et  beaucoup  de  faits  dans  leur  histoire  à  observer , 
peuvent  être  cependant  envisagés  d'une  manière  générale  et 
plus,  complètement  ;  quant  aux  autres  mollusques  que  nous 
venons  d'indiquer,  à  peine  en  connaît- q,n  quelques  espèces, 
lorsque  tout  indique  qu'elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
dans  la  nature;  celles  mêmes  qui  habitent  nos  côtes  étaient 
confondues  entre  elles. 

Les  mœurs ,  les  habitudes  de  ces  mollusques,  tout  ce  qui ,  en 
.  un, mot,  peut  en- constituer  l'histoire  naturelle,  est  à  peine 
connu.  Les  documens  qui  les  concernent ,  les  figures  des  es- 
pèces qu'on  a  signalées,  disséminées  dans  un  grand  nombre 
d'ouvrages  divers ,  dans  des  recueih  académiques  volumineux , 
n'avaient  point  été  réunis,  et  les  naturalistes  voyageurs,  qui, 
surtout ,  peuvent  nous  faire  connaître  ces  animaux ,  n'ayant 
aucun  ouvrage  général  qu'ils  pussent  emporter  avec  eux ,  et 
consulter  au  besoin ,  n'ont  pu ,  jusqu'à  présent ,  s'en  occuper 
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avec  rintérât  qu'il»  apportent  à  Tobsenratioa  des  antres  aoi- 
maux,  snr  lesquels  ratteution  a  été  plus  fixée.  La  publication 
de  ces  Monographies  aura  donc  ce  résultat  intéressant  poar  la 
science,  «pie  présentant  tout  ce  que  l'on  sait,  tout  ce  que  l'oo 
connaît  snr  les  animaux  qui  en  seront  l'objet  «  elle  attirera  Fat* 
tention  et  l'intérêt  des  naturalistes ,  et  que ,  dans  quelque» 
années,  les  faits  recneillis  permettront  de  traiter  d*une  ma* 
nière  convenable  l'histoire  naturelle  des  premières  classes  qui 
commencent  le  grand  embranchement  des  animaux  mollusques. 

Nous  publierons  sons  peu  la  Monographie  des  Céphàdopodes 
cryptodibranches ,  travail  terminé  depuis  long-temps,  et  qui 
n'attend ,  pour  être  livré  à  l'impression  ,  que  l'arrivée  de  quel- 
ques observations  er  des  dessins  que  noos  devrons  à  l'obligeance 
de  plusieurs  de  nos  correspondans  qui  ont  bien  yonln  s'inté- 
resser à  ce  travail.  Cet  ouvrage  sera  accompagné  de  plus  de 
60  planches  représentant  toutes  les  espèces^  connues  de  cet 
ordre  ,  et  plusieurs  autres  espèce»  encore  non  décrites. 

Nous  nous  occupions  k  rassembler  les  matériaux  de  la  Mono* 
graphie  des  Ptéropodes^  lorsque  M.  Hang^  eiBcier  de  marine 
qjii  s'est  déjà  fait  connaître  de»  naturalistes  par  plusieurs  ob- 
servations fort  intéressantes^  est  revena  d'un  l^jage  de  long 
cours  oà  son  zèle  et  son  activité  CDt  été  c^nroùnés  par  des  ré- 
sultats nombreux  et  importans  pouf  la  science.  Noos  avon» 
donné  un  aperça  de  sek  découvertes  dass  le  Catalogue  des  ob- 
jets qu'il  a  bien  voulu  noQs  communiquer  (Voy.4e  Bull.  to.Yl, 
n^  aSy  ).  S' étant  attaché  surtout  k  recueillir  les  Ptéropodes, 
dont  il  avait  déjà  signalé  de  nouvelles  espèces  ,  il  a  réuni 
pendant  son  voyage,  des  observations  curieuses,  découvert 
deux  nouveaux  ^[enres  et  plusieurs  espèces  inconnues  avant  lai. 
Ayant  bien  youlu  s'associer  à  notre  travail ,  nous  devrons  à  ses 
observations  le  principal  intérêt  de  cette  Monographie,  dont  le 
travail  nous  est  commun.  Nous  croyons  qne  les  naturaliste» 
trouveront  ici  avec  plaisir  an  aperçu  sommaire  de  ce  trayaU.  ~ 

Nous  ne  réunissons  point  dans  les  Ptéropodes  plosiears 
genres  encore  peu  étudiés ,  ou  évidemment  étrangers  à  cette 
classe,  et  qui  y  avaient  été  placés  par  quelques  natnralistes. 

Le  genre  Cornu  deSchumacher,  fondé  pour  l'^i^onoiila  Canut. 
de  Qmelin ,  et  que  M.  Cuvier  a  ci*u  pouvoir  réunir  aux  Del- 
pliinules,  a  besoin  d'être  mieux  connu;  son  animal  n'a  point 
encore  été  observé  »  et  il  est  à  désirer  que  les  naturalistes  qui 
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Jiâbitent  les  rives  de  la^Hédkerniaée ,  où  il  se'trowe,  Tob* 
servent  et  le  décrtveiit. 

Le  genre  Atlxnte  âe  Le^iieiir  doit  être  réuni  à  la  famille  des 
Firoies  et  à  la  Carinaire  »  ainsi  qu'on  le  voit  dans  uû  mémoire 
pablié  par  'M.  Rang ,  qai  a  en  occasion  d'observer  ce  curieux 
moUasqne  dans  son  voyage. 

Le  genre  Gastéroptère  de  Meckel  doit  rentrer  dans  lesGasté- 
ropodesV  son  organisation  l'éloignant  des  Ptiéropodes. 

Le  gebre  Phyiiirhoé ,  de  Péron  et  Lesuenr,  est  trop  peu 
connu ,  et  si  anomal ,  que  l'on  ne  pept  encore  décider  si  même 
il  app*artient  aux  mollusques. 

V)uant  aux  genres  Firole,  Firoloïde*,  Hjptère,  Timorienne, 
desquels  on  ne  peut  plus  aujourd'hui  éloigner  la  Carinaire , 
dont  elle  est  cependant  bien  distincte ,  comme  genre  ;  nous 
avons,  depuis  long-temps  déjà,  senti  la  nécessité  d'en  faire, 
avec  iW.  de  Laroarck,  un  ordre  particulier.  Pfous  avions  d'abord 
réuni  cet  ordre  aux  Ptéropodes ,  persuadé  que  l'organisation  des 
mollusques  dont  il  s*agit  les  reporte  dans  un  rang  beaucoup 
plus  élevé  que  les  Scutibrancbes ,  où  nous  les  avions  d'abord 
places.  Les  observations  de  M.  Rang  sur  le  genre  Atlante  , 
nous  ont  éclairé  et  nous  Ont  décidé  à  les  laisser  dans  les  Gasté- 
ropodes ,  mais  nous  les  plaçons  à  la  tête  de  cette  classe ,  où  ils 
suivent  ainsi  les  Ptéropodes  immédiatement ,  et  nous  leur  con- 
servons le  nom  de  Mucléobrancbes  que  leur  a  donné  M.  de 
Blainville. 

Classe  II*.  Ptsropodis,  Péron,  Cuvier,  Férussac,  etc. ,  -^P^^ 
robranchesy  Bkinv. 

A'.  Tête  non  distincte, 

V*,  Famille.  LesHrALss ,  Fxbussac;  fam.  ThecosomaUtj  Blainv. 
+  Un  test. 

a)  Branchies  sur  les  ailes  ? 

Genre  P'.  Ctiébulie,  Cymbulia^  Péron  etLesneur,  Cuvier, 
Lam.  >  Féross. ,  Blainv. ,  etc. 

1 .  €>)rmbulia  Peronii^  Lam. ,  Blainv. ^  Féruss.  ;  C.  proboscideat 
Péron,  Cuv.,  Scbweig.,  Risso^— iTo^.  la  Méditerranée. 

^ous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Cuvier  les  dessins  qu'il  a 
pris  lui-même  sur  l'iudividu  observé  par  Péron. 

b)  Branchies  en  forme  de  plis  sur  le  dos. 

'Genre  II*.  LiMicias ,  Isimacinaj  Çuv.  ^  Lam. ,  Schweig. ,  Fé- 
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rass.  ;  Clià  ,  jérgonauia,  Gmel.  ;  genre  Eronjackt ,  Oken  ;  G. 
SpirateJU^  Blainv. 

1.  JLimacina  Helicinaj  G  av.,  Féniss.  \  Clio  helicina^  Phips, 
Martens,  Gmel. ,  Pallas  y  Scoresby;  Jrg,  arctica ,  Fabr.,  Goiel.t 
Dillwyn  ;  Lir^uuiina  helicialisy  La  m.  ;  Spiratella  limacma ,  BkÎDT. 
"^Hab.  la  mer  da  pôle  nord.  Elle  sert  de  pâture  à  la  Ealeine. 
c)  Branchies  cachées, 

•-|-  Des  expansions  latérales. 

Genre  m*.  Htali,  Bjralea^  Lam.,  Guy.,  Lesoenr»  Féross.» 
Latr.,  Blainr.  $  jénomia,  Gmel.  ;  Ca\H)tina^  Abilg.  ;  Fissurella^ 
Brug.  ;  Trklày  Oken  ;  Jrchonte^  Montf. 

*  1*'..  Gfioapi.  Coquille  subglobuleuse  $  les  fentes  latérales  pres- 
que aussi  longues  que  la  coquille;  les  appendices  en  arrière, 

I .  Hyalea  glohulosa ,  Rang.  — Eah.  la  mer  des  Indes. 

a.  — quadridentata  ^  Lesneur.  —  Hah,  les  côtes  du  Brésil ,  la 
Barbade  ,  la  mer  des  Indes. 

3.  -7—  longirostris  y  Lesueur.  —  Hah»  tontes  les  mers  chaudes. 

4*  —  ecaudaia,  Lesuenr.  jin  sp,  prœced,  non  dist.  ?-^ffah^ 
avec  la  précédente. 

5.  —  Forskaliiy  Lesneur,  Férnss. ,  Blaihv.  ;  Monoculus  Te- 
lemusy  Linné,  SjrsL  nat. ,  Gmel.  ;  Jnomia  tridentata^  Forsk.» 
Gmel.,  Dillw.  ;  Cas^lina  natans^  Abilg.  ^  Fissurelle  comcc^ 
Brug.;  Hjralea  cornea^  Lam. ,  Roissy;  H,  austraUs ^  Péron ^ 
Oken;  H,  iridentatay  Bosc,  Lam.,  Blainv.  ;'  M,  papilionacea f 
Bory,  Blainv.  ;  Hl  Peronii^  Lesuenr,  Blainv.  ;  H.  meeUicrranea ^ 
Oken;  H,  tricuspidata ,  Bowdicb.  '^^Hab,  toutes  les  mers. 

6.  — : teniobranched ^  Péron  et  Les.  ,  Oken,  Lam.,  Férnts.; 
J/.  Peroniiy  Blainv.,  Dici.  ;  ff.  trideniatay  var.  6,  Lam. — Bah. 
la  Bféditerranée. 

7.  —  uncinata ,  Rang.  —  Hab,  le  Banc  des  Aiguilles. 

8.  — Orbignii^  Rang.  — Hab,  fossile  i  St.-Paul  près  de  Dax. 
éette  jolie  découverte  a  été  faite  par  M.  Alcide  d'Orbigny  dans 
des  sables  fossiles  qu'il  tenait  de  Tobligeance  de  M.  le  docteur 

•Grateloup.  .  \ 

9.  — *  truncata ,  Lesueur.  —  Btdf.  les  eaux  de  la  Martinique. 

'*  »•.  Gioupi.  Coquille  allongée;  les  fentes  latérales  courtes  a 
les  appendices  avancés. 

10.  —  elongata^  Lesueur.  —  Hab.  les  mew  des  Antilles. 
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II.  —  tnspinosa  ,  Lesueur.  -^Bab.  l'Océan  ,  U  mer  des 
Indes. 

I  a .  —  Chemnîizùma ,  Lesneur  ;  Fisiurelle  li^se,  Brug.  —  Nab. 
Ift  Méditerranée. 

i3. -— mucno/ia/a  ,  Quoy  et  Gaim.  ^— Jïa^.  le  détroit  de 
Gibraltar. 

îA.  —  indexa  y  Lesaeur  ;  an  Archonta  exploratus ,  Montf.?— ^ 
Hab.  rOçéan. 

-|-+)  Point  d'expansions  latérales.  * 

Genre  lY^.  Clkodobb,  CUodora ,  Péron  et  Les. ,  Cuv.  ^  Lam^ 
Féruss.,  Blainv. 

i*'.  Soos-Genre  t  Gléodoibs  pBOPRBMBifT  ditis. 

I .  Oitodora  Lessoniiy  Rang.  ^^Hab,  la  Nouvelle- Hollande^  où 
«lie  a. été  découverte  par  M.  Lesson. 

1.  '-^cuspidata^  Bosc,  Lesaeur,  Lam.  — *  Hab,  l'Océan  At- 
lantique. -^ 

3.  — ^uadrispinosa  y  Rang.  ^^Hab.  l'Océan  indien  où  elle  a 
été -trouvée  par  M.  Lesson. 

i,--^  lanceolatay  Lesaeur,  Féruss.,  Blatnv.  ;  Clio  caudata^ 
Linné  y  GmeL;  Ifyaleà  caudata/ Bosc,  Uoissy,  Lesaeur;  Clh 
caudatay  Blainv., Lam.  ;  Clio  refusa,  Linné,  Gmel.;  CL  retusa^ 
Biainv.  ;  ffyaiea  retusà ,  Bosc,  Roissj,  Lesueur. -—Zfa6.  toutes 
les  mers  chaiiden.  La  dtfiPéreace  d'âge  a  fait  faire  trois  espèces. 

5.  ^^ piramidata ,  Péron  et  Les.  ,  Blainv.  ,  Lam.;  Clio  py- 
4ramidata,  Linné  ,  Gmel.  Hyalea  pyramidaia,  Roissj,  Bosc  , 
Lesueur  {  Cleod.  Brownii,  Blainv.  -*  Uab,  la  mer  du  Sud  ,  les 
Antilles. 

6.  ^^Balantium,  Férussac;  Bafaniium  recurvum,  Joum'.  of 
scienc»  ,  vol.  XV,  pag.  a^o.  —  Hab.  de  l'expédition  de  Cranch 
au  Gongo. 

2*.  Sous-genre.  Lis  CbbsIis  ,  Rang. 

7. —  Vaginella,  Férussac  ;  Fagindla  depressa  ,  Daudin  « 
Bosc;  Cleodora  depressa  ,  Féruss.  ;  CL  'sirangulata  Desh.  — 
Hab.  fossile  à  Dax  ,  à  Bordeaux  ,  en  Italie. 

8.  "^  Gadus  ,  Férussac;  Denialium   Gadus ,   Mpntagu. — 
Hab.  vivant  sur  les  côtes  des  Iles  Britanniques;  fossile,  les  en- 
virons de  Paris  ,  Bordeaux ,  Dax  ,  l'Italie. 
^     g.  —  spinifem  ,  Rang.  —  Hab.  l'Océan  ,  la' mer  des  Indes. 

10.  -—  fubida  ,  Quoy  et  Gairti.  •—  Hab,  la  mer  de  Tënériffe. 
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11,  —  Mnata,  Rang»  —  Eab^  TOcéftn  atlanlicpie  ,   la  mer 
dés  Indes. 

12.  -^Firgula^  Rang.   —  Éab.   FOoéan  atUntiqne ,   les 
Antilles. 

i3.  ..  obtusay  Qaoy  et  Gaim.  — «  Hab   La  mer  Australe. 
,i4.  —  Clava  ,  Rang.  -^^Hab.  le  Banc  des  Aigailles. 
i5.  —  Jcicula ,  Rang.  -*  Bah.  l'Océan  ,  la  mçr  des  Indes. 

5*.  sons-genre  ,  Lis  Tuptiiis,  Quoj  et  Gaymard. 
i6.  —  rosea.  Triplera  rosea,  Q.  et  G.  —  Jffab,  la  Nouvelle- 
Hollande. 

d)  Branchies  en  panache  sortant  du  test. 

Genre  Y*.  Covisaii ,  Cuvieria^  R^ng. 

Garict.  alunit.  Jnimal  allongé ,  (brroé  de  deax  parties  dis- 
tinctes ;  Tantériéure,  comprenant  la  tête,  les  deux  nageoires 
et  an  lobe  intermédiaire  ;  et  la  postérieure  toujours  renfer- 
mée dans  le  test,  et  comprenant  toute  la  m^sse  des  viscèrrs. 
Branchies  eitécienres ,  situées  à  la  partie  ventrale,  à  la  base  da 
lobe  intermédiaire.  Organes  de  la  génération  incomplètement 
connus.  Bouche  munie  de  pièces  dentiforroes  propres  à  la  masti- 
cation^ Coquille  fin  forme  d'étoi  cylindrique ,  un  peu  aplati  prrs 
de  son  ouverture,  qui  est  cordiforme,  et  dont  les  bords  sont 
trancbans.  Côté  opposé  à  l'ouverture  fermé  par  un  diapUragoie 
conveie  à  l'extérieur  ,  non  terminal  et  débordé  par  les  parois 
du  cylindre. 

i.Cuvieria  Columnella^  Rang.— -JTo^.  Cette  curieuse  espèce 
a  été  trouvée  dans  les  jners  de  Madagascar  par  M.  Rang. 
e)  Branchies  inconnues. 

GiRii  VI*.  EoBiMi;  Euribia,  Rang.^ 

Caiact.  gsmii.  Jnimal  muiii  de  deux  nageoires  horizontales 
k  la  base  desquelles  est  la  bouche  ;  un  très- petit  lobe  inter- 
médiaire. Le  corps  globuleux  ,  court  ;  branchies  et  jorgane»  de 
la  génération  inconnus. 

f  Test.  Cartilagino-membraneux ,  mince,  ti-ansparent ,  régu- 
lier et  en  forme  de  coupe ,  comme  une  demi^sphère. 

1,  Euribia  hœmispherica  ^  Rang.  — Hab,  TArchipel  des 
Canaries.  , 

f  f .  Poit  de  test. 
Branchies  formant  un  réseau  sur  les  ailes. 

GuiB  VII».  Psyché  ,  P.^'c/wî  /Rang. 
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1 .  Psx4^  globulosa.  Rang.  —  Hub.  Jet  ilet  SMttt-Pterre  et 
'  Miqaelon. 

B.  Tête  diftinete. 
a*.  FamUle,   LES  CLIOS ,  Fénisstc  j  Fâm.  Gymnosomaia ,  de 
Blainviile. 
a)  Branchies  formant  un  rësean  snr  les  ailes^ 
Genre  Vin*.  Cliù,CIw^  Brug.  ,  Gmel.  Cuv. ,  Lam. ,  Péron  , 
•de  Blainv.  ,  Férass.  ,   Latr,  ;  Clione ,  Pallas. 

i\.  sons-genre.  Lis  Glios  feopebmknt  aits. 
I.  Clio  borealiss  Gmel.  ,  Brug.  ,  Cov. ,  Péron  et  Les.  ,  de 
Blatnv.  ,  Dict.  ;  Lam. ,  Scoresby;  —  Clione  borealis  ,  Pallas  , 
Clio  austral j  derBlainv.  Malacol. —  Clio  retusa^  MulL,  O.  Fab. 
i—  Clio  limacina  ,  Phipps ,  Gmel.  >  Brug.  j  -^  Clio  miqueloncfi" 
sis  ,  Rang.  — Sab.  les  mers  du  Nord  ;  il  sert  de  pâture  aux  ba- 
leines. 

.  3.  Cl.  australis.  Brug.  ,  Bosc,  deRoissy,  de  Blainv. ,  Diction.  ^ 
Lam.  — -  Hab.  les  mers  de  Madagascar. 

3.  Cl.  capensiSy  Rang.  —  Hab.  les  mers  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

2*.  Sous-genre.  Lis  Glioditis.  Quoy  et  (raimard. 

4.  CL  Caduceus  ,  Q.  et  G.  —  Hab.  Mer  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

5.  CL  fusiformis.  Q.  et  G.  —  Hah,  Mer  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

.  b)  franchies  en  lamelles  à  la  partie  postérieure  du  corps. 
Genre  IX.  Pncomodersib  ,  Pneumodermon ,  Cuv. ,  Pér»  n  et 
Les.  ,  Lam.  ,  Féruss. ,  Latr.  ,  de  Blainv  \  g.  Pneumodermis  et 
g.   ^glt ,  Oken.  ' 

I.  Pntumodermon  Peronii  ^  Guv.,  Lam.,  Féruss.,  de  Blainv», 
Pneum,  capuchont  ^  Pérou  etLesiieur  ;  Pneumodermis  allant ica  y 
ei^jEgle  cucallata  ,  Oken.  <• —  Hab  les  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  *  FïBUSSAC. 

264.    GlHtRAL     DiaiCTIOllS    FOR    COLLSCTING     AUD  PBBSF.RVinG     tXOTlC 

*  iRSBCTS  AND  CBUSTACBA.  —  lustructious  générales  sur  la  ma- 
nière de  recueillir  et  de  conserver  les  insectes  et  les  crusta- 
cées  exotiques;  ouvrage  à  l'usage  des  personnes  qui  habitent 
les  pays  étrangers ,  et  des  yoyageurs ,  avec  des  pi.  explica- 
tives ;  par  GtOECt  Samouillb  ,  auteur  de  yjbrégé  de  t ento- 
mologiste. Londres,  1827;  Loagman  et  comp* 
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BULLETIN 

DES   SCIENCES    NATURELLES 
ET  DE  GÉOLOGIE. 

OÉ0I.0GIE. 

•%0i.    I-    Pllim>lliBll8    PlODUlTg    VAR    LIS    BAUX    QUI    OMT    IMIIOB    BT 

rARCOUAD   LA  fuiTACB  00  OLOBB.    (  Joum^   4^  cotimaissonces 
usuelles i  n".  24  ,  t.  IV ,  mars  1827  ,  p.  %S'j,  )  ^ 

^65.  II/Causbs  qui  pbuvbrt  occasionmee  urb  kouvbllb  submebsioh  be 
koteA  globe.  (  Ibid.y  n^.  26 ,  t.  Y,  mai  18^7,  p.  62.  ) 

Ces  deuK  ariicles  paraissent  être  du  même  auteur;  ou  voit 
ihidemnient,  en  les  lisant,  que  cet  écrivain  n'est  point  au  courant 
de  la  science,  et  que  nrême  il  ne  sVn  est  occupé  qu'occasionel- 
lemùnt.  Le  premier  de  ces  deux  articles  paraît  avoir  été  sug- 
géré à  l'auteur  par  na  Mémoire  inséré  dans  le  Journal  améri^ 
cain  de  M.  Silliman,  où  l'on  voit,  et  comme  un  fait  constaté, 
<]ue  les  roches  qui  forment  la  surface  du  globe^  et  qui  nont  pas  été 
exposées  à  f  action  de  f  atmosphère  ,  se  trouvent  polies ,  et  égale» 
ment  usées  extérieurement.  Partout ,  dit-on  ,  l'apparence  des 
surfaces  présente  un  état  produit  par  un  agent  puissant  et  c\- 
Iraordiaaire. 

Pour  expliquer  ce  fait  prétendu,  Tautcur  a  recours  à  un 
changement  arrivé,  à  une  époque  quelconque,  dans  la  vélocité 
du  njipuvement  dé  la  terre  autour  de  son  axe. 

Dans  le  deuxième  article  l'auteur  cherche  à  expliquer  l'an- 
tique cataclysme  qui  a  bouleversé  la  terre.  Il  a  recours  encore 
au  changement  d'axe  du  globe  ,  déterminé  par  la  translation , 
raccumulation  des  matières  solides  sur  de  certains  points,  ce 
<]ui  a  pu  faire  «  changer ,  dit-U,  l'équilibre  existant  d'abord 
<entre  les  deux  hémisphères.  Il  cherche  aussi  à  montrer  l'in- 
B.  Tome  XII.  H' 
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flpeoce  des  crëatrons  opérées  par  les  fesCacés,  les  polypiers  y 
dans  le  sein  des  mers ,  et  qui  ont  également  inflaé  sar  œ 
changement  d'axe. 

On  voit  que  lautevr  est  étranger  aax  principes  de  k 
physique  mathématique  les  plus  connus.  La  ^lace  a  monlré 
depuis  long-temps  le  peu  de  fondement  de  toutes  les  suppo* 
sittoas  de  ce  genre.  D. 

^66>  Discouas  prononcI  dans  uns  dis  seamcss  dà  la  Socifr£  de 
géologie,  de  minéralogie  et  de  Botanique  d*Âuvergoe,  par 
M.  l'abbé  Cioimt,  curé  de  Neschers.  In-8<*.  de  5o  p.  Cler- 

^   mont  9  1834^  Thibaut-Laudriol. 

Notre  but  est  liimplement  d'enregistrer  ce  discours  dont  nous 
m*avoas  point  parlé ,  et  qui  a  été  distribaé  par  Tauteor  aux 
membres  de  la  Société  dont  il  faisait  partie,  Société  qaî  mal- 
heureusement n'a  eu  qa'une  courte  existence . 

L'auteur  parle  sommairement  des  anciens  systèmes  géolo* 
giques ,  et  des  opinions  des  géologues  modernes.  Il  signale  l'a- 
nalogie des  traditions  orientales,  phéniciennes,  égyptiennes  et 
grecques,  fur  l'origine  des  choses,  et  les  catastrophes  du  globe 
avec  la  Genèse,  il  cite  les  opinions  de  satot  Augustin,  qot  a 
considéré  la  co6mt>gonie  de  Moïse  d'une  manière  élevée  et  phi* 
losophique.  Il  cherche  à  montrer  enfin  que  la  géologie  n'est  point 
contraire  à  la  révélation ,  mais  même  qu'elle  Ini  fournit  des 
réponses  solides  à  des  difficultés  sérieuses.  Il  s'appuie  souvent, 
comme  on  le  peut  croire,  des  opinions  de  M.  Cuvier,  et  ter- 
mine ainsi  ce  discours ,  remarquable  par  Tindépendance  de» 
vues  et  l'esprit  de  critique  qui  y  règne. 

«  Les  uns  diront  que  j'ai  manqué  de  respect  à  l'égard  de  cer- 
>  tains  savans ,  par  la  manière  dont  j'ai  parle  de  leurs  systèmesf 
u  et  ils  ne  croiront  pas  manquer  eux-mêmes  au  respect  du  aux 
»  choses  les  plus  sacrées ,  en'touruant  en  ridicule  ce  que  j'ai 
»  dit  en  fwveur  de  la  religion.  D'autres  prétendront  que  /ai 
tt  été  un  peu  trop  hardi  >  et  qu'il  peut  y  lavoir  du  danger  à  trai- 
u  ter  un  pareil  sujet.  Je  prie  les  uns  et  les  autres  de  suspendre' 
»  leur  jugement.  Il  me  sera  peut-être  possible  de  donner  quel- 
u  ques  développemens  à  mes  id^^es,  et  de  prouver  aux  pre- 
)>  iuiei*s  que  je  respecte  infiniment  les  hommes  qui  ont  bien 
M  mérité  de  la  science ,  mais  que  je  ne  leur  rends  pas  un  culte 
M  sup€i*stitieux  ;  aux  seccnds,  qu'il  s'opère  dans  les  esprits  une 
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«  Vévolation  favorable  aux  .principes  conservateurs  de  la  so- 
:*  ciété ,  qu'il  est  avantageux  de  suivre  le  mouvement  du  siècle , 
1^  de  proGter  de  ses  vraies  lumières ,  et  de  laisser  en  arrière 
j»  ceux  qui ,  jadis ,  étaient  si  bien  disposés  à  nous  prodif^uer  les 
*  décorations  de  l'ordre  de  VEîtignoir.  »  D. 

267.   COOPK  GKOLOGIQUI  DES   TEBRAINS  DE  LA    MONTAGNE  DE  PoUlLLT  EU 

Auxols  ,  et  Mémoire  sur  les  divers  calcaires  à  chaux  hydrau- 
lique et  à  plâtre- ciment  des  couches  de  ces  terrains;  par 
M. vLacobaaihb,  ing.  des  ponts  et  chaussées.  (Bulletin  de  ia 
•Sdciefc philomath,  de  Paris;  déc.  i8a6,  p.  189  ) 

Le  bief  de  partage  du  canal  de  Bourgogne  traverse  la  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  est  Pôuilly  en  Auxois.  La  percée  sou- 
tetrÂine ,  qui  va  de  PouiUy  à  Créancey,  a  55oo  mètres  de  lon- 
gueur; elle  est  ouverte  dans  le  terrain  de  calcaire  àGiyphées 
aVqnées  (  partie  inférieure  du.  lias  ) ,  dont  les  couches  sont 
presque  horizontales.  Des  puits  d'épreuve ,  qui  ont  été  creusés 
à  partir  du  niveau  du  bief,  et  qui  ont  atteint  le  granité  à3o  mè" 
très  de  profondeur,  ont  fait  connaître  les  couches  situées  entre 
le  granité  et  le  calcaire  à  Gryphées.  Les  voici  :  Immédiatement 
sur  le  granité,  Arkoses  granitoïdes  et  arène ,  4  uièt.  5o  c.  ; 

Marnes  argileuses  vertes;  avec  arkoses  arénacées  et  psam- 
mites,  i4  met.  5o  c. 

Marnes  argil  icses  noires ,  avec  rognons  de  calcaire  marneux  , 
psammites ,  calcaires  siliceux,  et  des  Inmachelles ,  i  i  met.  85  c. 
Calcaires  à  Gryphées  ^   calcaire   marneux  à  Bélcmnites  ,  et 
marnes  argileuses  noires,  i5  met.  5o  c. 

Marnes  argileuses  bleues^  renfermant  des  couches  subordon- 
nées de  calcaire  marneux  gris,  de  calcaire  noduleux,  etc., 
95  met.  5o  c. 

Calcaire  à  Entroquôs^  avep  une.couthe  qui  semble  contenir 
des  débris  d!  ossemens  fossiles  ^  ensuite  marnes  argileuses  et 
calcaires  bleuâtres^  à  Térébratules  nombreuses,  recouvertes  par 
le  calcaire  blanc  jaunâtre  marneux  à  Bucardes ,  36  met.  5o  c. 

L'auteur  indique  toutes  les  couches  calcaires  situées  entre  le 
calcaire  à  entroq  les  et  le  granité,  comme  donnant  des  chaux 
plus  ou  moins  hydrauliques.  Les  exceptions  n'ont  lieu  qiic 
'pour  les  calcaires  dans  lesquels  la  proportion  de  silice  et  d'oxide 
de  fer,  ou  de  pyrites  ,  devient  trop  considérable.  Pour  obtenir 
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.  \  de  bous  mortiers  hydrauliques  »  M.  Lacordaire  arrête  l'opéra- 
tioa  de  la  cuisson  lorsque  les  trois  quarts  de  ht  pierre  k  chaux, 
étant  à  l'état  de  chaux  viire ,  il  reste  Un  quart  seulement  à  Tétat 
de  sous-carbonate  de  eftaux.;  et  cette  cuisson  incomplète  épaigue 
pivs  de  la  moitié  cfu  combustible.  Si  on- pousse  la  cubson  an 

'   de'à  de  ce  terme ,  on  n'obtient  que  des  chaux  crasses. 

aôS.  HiciBCBs  isToaiCBt  i  yisicai  svlla  caddta  sullx  Mar- 
Moas,  etc.  —  Recherches  historiques,  et  physiques  sur  la 
cascade  de  Marmore ,  et  observations  sur  les  environs  de 
Terni  ;  par  Jos.  Ricarui.  5«.  édit.,  augm.  In-8o  de  95  p., 
avec  3  pi.  Rome,  iSuS  y  de  Romanis.  {Bibliot.  llalian.  ;  aov. 
^  1826,  p.  190.) 

Les  planches  de  cet  ouvrage  représentent* le  cours  du  Nera» 
Yelino  et  Annienne,  le.  plan  et  la  vue  de  la  cascade  de  Terni. 
La  première  partie  commence  ]^ar  l'exposiiiou  des  principes 
géologiques  de  l'auteur.  Les  Vallées,  loin  des  volcans,  t>nt  été 
formées  par  Teau  courante  ;  des  canaux  liirent  creuses  dans  les 
endroits  où  l'eau  avait  un  courant  très-fort,  tandis  que  des 
,  bassins  ou  des  lacs  furent  éxcavés  dans  les  lieux  où  le  courant 
é!ait  faible  et  où  étaient  les  tourbillons.  Le  critique  n'adopte 
pas  cette  idée  ,  et  regarde  les  bassins  comme  des  effets  de  cata- 
clysmes. L'auteur  croit  que  le  travail  des  eaux  courantes  tend  à 
abaisser  les  lieux  élevés,  et  rehausser  les  contrées  basses  au 
moyen  de  leurs  dépôts.  Plus  loin  il  décrit  les  bassins  du  Ye- 
Irno  etduNera.  IJes  sources  minérales  deTerminillo  ont  dépité 
les  ittcrustJ^tioDS  calcaires.  L'auteur  en  donne  l'analyse.  Il  pa- 
laît,  d'après  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage,  que  l'auteur  n'a 
pfls  des  idées  claires  sur  la  manière  dont  le.tuf  calcaire  a  pu  en- 
croûter lentement  et  successivement  la  plaine  de  Rieti.  La  se* 
conde  partie  est  un  itinéraire  des  euvM'ons  de  Terni.     A.  B. 

269.  LftTit  DO  nor.  C^'hjuo  sua  la  gsoghosik  zoolociqdi  du  mo^t 
Postale.  {Giomàle  di  Fisicay  ctc  ;  Vol.  IX,  l8a6,  5*.  bi- 
mestre,  p.  4o4*) 

Le  mont  Postale ,  près  de  Bolca ,  n'offi^e  pas  de  lignite.  On  j 
^  trouvé  des  débris  de  Ghetodon  et  de'  poissons ,  qui  sont  sui^ 
\otii  dans  le  milieu  des  masses ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  point  «Un» 
la  partie  inférieure ,  et  près  du  basalte  on  n'en  trouve  que  des 
squelettes.  On  y  a  découvert  un  tronc  de  palmier  de  jo  pieds 
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de  loog  et  5  de  li^iige ,  qui  était  cbafigé  en  calcaire  hjtuminenx. 
U  y  a  des  noix  fossiles.  Voici  la  liste  des  fossiles  da  mont  Pos- 
tale :  Serpula  fascicularis  Lâm.?  Clypeastcr fasciatus  ^  figaré  par 
M.  Ga^uUa  dans  le  mèoie  journal»  1822 ,  5^  et  5«.  bimestr.; 
des  Nautiles  ,  des  palais  de  rates.  Dans  le  calcaire  à  poissons  : 
Spatangus  subcordatus  de  l'autear,  Sp,  Mi-opos  Laïa.?,  Turlfino- 
lia  JUxuosa  de  Cutullo ,  Çjreloliies ,  Moniiculam  Bourguctit 
Lain. ,  Fusus poljr^onus  Lani.  et  firong.  «  F.  intortus  Lani.,  Ce- 
n'ihium  nodtdosum  Lara. ,  C.  lamellosum  tain.?  Pyrula  lœvigaSa 
Lam.,  Cyprœa  inflata  Laro.,  Bulla  miliari*  Brong.,  Terebellidn 
.  ebvolulum  Brong.,  Ampullaria  acuta  Lara.,  A,  acumitmta  Lam., 
A,  crassatina  Lam.,  et  Spùntfylus  gryphoîdes  de  i'autear. 

'2JO  Lbttsi  dm  YiTo  PsocAGCiM  Ricci  snr  les  curiosités  des  car- 
rières de  gypse  de  Senigaglia.  (  IbiJ.^  2^  bim.,  p.   i4^0 

Le  gypM  se  trouve  svvtout  à  Sant-Angelo ,  an  châtean  de 
Scapezxano.  Il  y  a  des  Impressions  de  feuilles  ressemblant  k 
eellcs  de  végétaux  indigènes  ;  l-auteur  en  a  recueilli  dan$  le  gypse 
aoo  morceaux  dans  lesquels  il  croit  avoir  reconnu  30  genres. 
Il  y  a  du  Jbeis  fossile  et  des  impressions  de  poissons.  M.  Spa- 
doni  y  distingue  i3  espèces  de  9  genres  différens.  L'auteur  y 
trouva  un  GoIhus  à  Letoroie  di  Sant-Angelo.  Un  tuf  coquillicr 
maria  couvre  les  collines  gypsepses.  La  sélénite  renferme  du 
soufre.  Le  fatun  coquillier  li^r  a  offert  VArcn  gfycimerû  de 
Linné,  des  Cardium^  Mjriiiuiy.f^uls^lla^  Fenus^  Chanuiy  Co- 
nus  y  Trochlis  y  Dentalium^  Buccwum  et  ffoUita.  Il  aurait  dû  in- 
diquer les  espèces.  Il  donne  une  coupe  du  terrain;  sous  la 
terre  végétale  il  y  a  des  fragmens  avec  des  masses  sphéroïdes , 
ressemblant  au  Ludus  Hèlmpniii;  plus  bas  vient  le  gyfTse  ;  une 
marne  jaune  4  poissons  et  à  végétaux  ,  le  gypse  à  soufre ,  une 
marne  bleue  à  pétrole ,  et  des  alternats  semblable^  «  suivent 
inférieurement.  La  Strontiane  sulfatée  est  surtout  à  Ssrn- 
Gaudenzioi.  , 

371.  Sua  Qiui  coQDiUs  rossas  Dis  uvtaens  qs  SnucActu^  par 
Mamuiii.  (Ibid.  ^  p.  i4o.  ) 

Près  de  Senigaglia  l'argile  subappennine  contient  des  fossiles, 
de  la  sélénite  ,  du  sulfate  de  Strontiane.  Broccliî  y  reconnut 
des  fossiles  idejatiqaes  avec  des  MoUasques  de  l'Adriatique; 


Digitized  by 


Google 


358  Géologie. 

l'auteur  ajoute  à  sa  liste  ie  l^tunculus  ^lycimçns y  qui  se  troa^n» 
ea  impression  dans  la  paroisse  de  Sant-Angelo,  i  i  milles  aa 
S.-E.  de  la  ville. 

27Q.V0TACtCHB2  LiS  KaLMOOCKS  DB  l'AlTAI  DAHSL  AUTOmi  DB  i8a6» 

par  l'ingénieur  des  mines,  Grigorii .  Ivanovitch  Spasski.  (  Ssi- 
birskii  Festnik,  ann.  i8a3;  et  Hcrtlut  ,  vol.  IX,  cah.  3, 
p.  337.)  Partib  géologiqob. 

La  redoute  Tonlata  sur  le  fleuve  du  même  nom  et  sur  la  lig^e 
deRolyvan  esta  io38  pi.  sur  la  mer.  Les  montagnes  eaviron- 
itantes  sont  composées  surtout  de  schiste  à  filons  de  qaarz  ,  et  ^ 
et  là  il  y  a  du  granité  grossier.  On  voyait  (le  1'"  sept.  )  an  sud 
^es  montagnes  Tigiri  couvertes  de  neige  et  celles  de  Tscharysch; 
en-deçà  du  fleuve,  depuis  la  ci  me  des  montagnes,  les  glaciers  de 
Korghon  paraissent  fort  près,  quoiqu'à  a 4  heures  de  distance. 
Le  Sentelèk  prend  sa  source  dans  ces  glaciers  ;  il  traverse  de 
hantes  montagnes  de  schiste ,  de  porphyre  et  de  jaspe ,  et  dans 
sa  partie  supérieure  les  montagnes  sont  granitiques.  L'auteur 
cite  les  plantes  de  ces  contrées.  Le  Tscharysch  est  encaissé  en-^ 
lie  des  couches  de  schiste  argileux  et  de  micaschiste. M.  Pétroff 
a  montré  à  M.  Spasski  des  dessins  pris  dans  l'Altaï  qui  égalent  lès 
vnesslpiiies  delaSuisse  :  il  cite  en  pailiculier  le  défilédu  Diable, 
comme  le  pendant  du  pont  du  Diable,  et  le  lac  Telessi.  Lïa  rive 
droite  du  Tscharysch  est  convoite  d'immenses  rochers  de  gra- 
nité.   Après   avoir  p^ssé  la  Biela,  la  Sobolia ,  il  approcha  du 
Korghon,  sur  le  bordMuquel  est  situé,  au  haut  de  la  vallée, 
le  village  ou  les  quatre  maisons  de  Korghon.  Ce  lieu  est  à  184 4 
pi.   snr   la  .  mer.  Le  porphyre  forme  les  montagnes  de  la  vallée 
'    de  Korghon,  et  il  y  est  exploité  dans  beaucoup  de  carrières  pour 
les  ateliers  de  Kolyvan.  Ce  porphyre  est  surtout  blanchâtre  à 
r|Uartz  rosaire,  bleuâtre  ou  vert,  à  feldspath  cristallisé  blanc  et 
ronge;  il  est  souvent  zone.  U  y  a  aussi  des  brèches  et  du  mar- 
bre bleu  coquillier.  La  chute  du   Korghon  depuis  les  glaciers 
et  ei^tre  les  pyramides  porphyriques  est  magnifique.  L'auteur 
traversa  les  fleuves  appelés  les  Trois-Sources  et  la  Kouma,  et  ar- 
riva sur  le  Chair-Kurain  en  longeant  la  rive  gauche  du  Tscha- 
rysch. Dans  cette  partie  de  son  coiirs ,  le  Tscharysch  présente, 
à  droite ,  des  montagnes  de  schiste  à  filons  quartzeux,  et  des 
^ourcës  de  pétrole  soitcnt  de  ces  filons. 

Le  Qeuve  Taliza    ofi*re  à  son  confluent   des  montagnes  4^ 
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schiste  eoraé  et  plas  haut  du  granité.  Au  dessus  du  Chair-Ru- 
min ,  sur  la  gauche  du  Tscharysch,  il  j  a  une  montagne  de 
porphyre  vert,  et  vis-i-vis  du  porphyre  veiné  de  Manc  et  des 
montagnes  de  schiste.  Au  confluent  du  Jargola  il  y  a  des  ro' 
ohersdc  schiste  marneux,  brillant,  et  4  celui  des  ^rois-rivières 
Kot^i,  les  montagnes  sont  composées  de  schiste,  plus  hant  de 
porphyre  agalifèrc  ou  de  serpentine ,  et  à  U  source  du  Kotli , 
qui  coule  entre  les  deux  autres,  il  y  a  du'granite  vert.  Non  loin 
du  Kotli  supérieur,  le  Kan  se  jette  da^ns  le  Tscharysch  et  prend 
sa  source  dans  les  glaciers.  Depuis  son  confluent  il  y  a  le  long  de 
ses  bords  une  plaine  bordée  de  oollines  calcaires  et  arrohdies. 
L'auteur  y  nomme  quelques  plantes  et  les  animaux  les  plut 
communs.  '  '     A.  B. 

ajS.  OBssBVATioxspRTSico-ioioGiAPBiQUBs  SOI  LA  PiasB,  par  le  ma- 
jor W.  M  OMTH  El  T.,  (iJ(Cr//ia  ;  vol.  IX,  cah.  3,  p.  a55.)  Part. 

OIOLOGIQUB. 

La  Perse  est  traversée  de  beaucoup  de  chatàes  qui  courent 
dans  différentes  directions ,  se  lient  entre  elles  par  des  bran* 
ches  latérales  et  sont  traversées  par  l'Araxea  ,  le  Tigre  et  VE^-'^ 
phrate.  Le  Cauoase  est  uni  aux  chaînes  de  T Asie-Mineure  et 
de  la  Perse,  par  les  montagnes  du  district  de  l'Iroereth  en  Géor- 
gie. Cette  dernière  chaîne  transversale  a,  depuis  Suram  à  b 
source  du  Qnirilla,  i5  milles  de  large  et  environ  6ooo  p.  d9 
hauteur  au. dessus  de  la  mer  Noire.  Le  sol  y  est  formé  d'argile , 
de  sulfate  de  chaux  et  de  quelques  blocs  détachés  d*un  granité 
fin  et  calcaire.  A  lo  milles  en-deçà  de  Suram,  la  chaîne  st 
partage  en  deux  :  une  branche  forme  la  côte  sud  de  1» 
Mer  Noire  et  se  met  en  liaison  avec  les  montagnes  du  Kurdis- 
tan. L'autre  rameau  est  traversé  par  le  Kur  ;  une  partie  de  ces 
montagnes  va  finir  au  confluent  du  Kur  et  de  l'Arayac,.  tan- 
dis que  la  chaîne  principal^  continue  vers  le  S.-S.*£.  et  se 
sous-divise  en  trois.  Ce  sont  les  ramifications  de  cette  chaîne , 
qui  séparent  les  plaines  d'Ërivan  et  de  Nakshivan  de'  celles  de 
Gangi  et  de  Karabagh,  et  l'A  ras  la  traverse  dans  un  défilé  près 
Qmdabad,  et  à  1 2  milles  delà  une  fente  de  4o  p.  de  k^e  donne 
passage  an  fleuve  Leu. 

Les  chaînes  du  Karadagh  courent  à  l'Est  et  se  réunissent  aux 
monis  Talisch  dans  le  district  de  Meshkin.  La  plaine  de  Sei-Ab 
cat  limitée  par  ue  chaliie  parallèle  à  la.préc^ente  et  à  son  ex- 
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tjémité  orientale  s'ciéven(  les  monts  Sevellan  ,  dont  Boe 
cbe  sépare  le  plateau  élevé  4'Ardabil  de  Sei-Ab  et  de  Klivlkhal.. 
Cette  dernière  chaîne  coarC  le  long  de  k  mer  Caspie  une  j«s-> 
r^'à  àstrabad  et  au  Kkerasan.  Le  Kisil  Oatîn  la  iraverte  daas 
lé  fameux  défilé  de  Rjidbar.  L'auteur  raconte  que  b  neige  €•«- 
\re  ces  chaines  le  premier  décemlire  et  disparaît  le  i5  bmî;. 
leurs  cimes  ofiTrentldes  mousees  et  des  bruyères,  plus  bas  est 
l'églantier  |,  et  infévieureroent  sont  les  clténes  et  les  ormeasx. 
11  a  cherché  à  déterminer  )a  hauteur  de  differens  peints  par,  le 
de|;ré  de  chalemv  nécessaire  k  Tébullilion  def  feea.  D'après  ce» 
ot>sertation8  on  a  pu  donoer  la  hauteur  approiimative  de  viqgt 
lieux.  Tiflis  serait  à  i5j9  p.  ^  EiÎTan  ii  388»  ^  Tauris  à  5i  i8  ? 
Le  mont  Koh  Sevellan,  s'élèverait  ii  8Soo,  et  l'Abar,  In  pl«» 
haute  cime  de  la  chaîne  Taliseh  à  7944  P*>  etc.  Les  montagnes^ 
de  la  Perse  n'offrent  pas  de  Tolcans  brûlans,  mais  des  traces 
d'actions  Volcaniques.  Le  Sev«llad  parait  avoir  eu  un  cratère  > 
car  son  pied  est  couvert  sur  plusieurs  points  de  conrans  de 
kve  et  de  déjections  volcanique».  La:*dern:ère  émptioa  parait 
s'f tre  portée  jusqu'à  no  milles. 

Le  tuSa  y  Abonde  àussL  Au  pied  de  rArarm ,  le-  s6l  est  cou- 
vert ,  sur  de  grands  espaces ,  de  ponce.  Cependant  les  traoes. 
volcaniques  les:  plus-  considérables  et  les  plus  évidentes  8o«t 
dans  une  plaine  au  dessus  de  Makor,  dont  la  surface  est  corn- 
verte  de  laves,  jusqu'aux  pîves  de  F  Aras.  En  suivant  le  Bot- 
schalor,  le  sol  de  Tiflis,  k  Erivan,  est  composé  de  basait» 
prisme»  et  eeite  roche  compose  aussi  le  pays  entre  Erivan  et  k 
rivière  Guesney  »  ii  l'emception  des  montagnes  de  Rara^Agatsdi 
à  filons  argentifères  et  euprifères.  Les  rochers  du  défilé  occo-^ 
pé  par  4' Aras  sont  des  granités  et  ^s  schistes,  et  H  y  a  îles  fi- 
lons cuivreux  près  de  là. 

Près  Omdabad,  les  monts  T^isch  sont  eonposés  de  schiste 
et  de  roches  calcaires  et  siliceuses.  Près  de  Mosuba  il  y  a  dna» 
la  même  chaîne  beaucoup  de  mines  de  cuivre.  La  province  d' A- 
zerdbijan  a  peu  de  déserts,  et  le  sol  est  argileux  et  salin.  L'as- 
tear  croit  que  la  mer  Caspienne  et  le  Isc  Shah^  éprouvent  à 
des  périodes  éloignées  des  changemens  dans  le  nrrean  cte  leurs- 
eaux. 

Dans  le  lac  Shahey  il  y  a^  4  îles  calcaires  ;  sa  profondeur  est 
fort  peu  considérable,  son  fond  est  formé  par  une  ar^le  bleue,  et 
Teauen  est  extrêmement  salée.  Il  n'y  a  pas  de  poissons.  Le  lac  de 


Digitized  by 


Google 


Géologie^  36l 

Gonkela  esl  au  contraire  très-profond  et  rempli  de  poissons  ; 
il  reçoit  probablement  son  eau  par  des  conduits  souterrains. 
PlttsieuFS  rivières  ont  formé  des  dépôts  calcaires  parmi  les- 
quels Talbâtre  dp  Tauris  est  le  plus  connu  et  est  exploité  à 
l>okhergan.  De  la  poix  mihérale  se  trouva  dans  les  rocber» 
d'une  caverne  près  de  Scliiras.  H  y  a  beaucoup  de  cavernes  en 
Perse.  Celler  près  de  Makor  est  fort  célèbre,  et  elle  a  3oo  p.  do 
baut,  600  p.  de  large  et  aoo  p.  de  long.  A.  B. 

374.  Rklatio7«  d'un  voyagi  a  Madkbb,  au  Bbbsil,  a  Jua:c  Fsirah- 
j)sz  ET  AUX  iLis  Gallipagos  ,  fait  en  1 8a3  et  1 8^35  ,  sons  le  rap* 
port  de  l'histoire  naturelle  ;  par  M.  Scoolss.  [Edinb,  Joum, 
ofScienc. ; }SLnv.  1 8a 7,  p.  5 1.  )  Parti t  géologique. 

L'auteur  donne  quelques  notes  sut*  les  roches  de  la  rivière  de 
Columbie  dans  TAménque  septentrionale.  Il  y  a  des  rochers 
près  de  Tongue-Point ,  k  6  milles  du  Fort  Vancouver.  Les  îles 
de  la  Columbie  sont  des  alluvions.  Il  y  a  du  calcaire  près  des 
forts  Vancouver  et  George.  Cette  roche  domine  depuis  la  mer 
jusqu'aux  cascades.  Il  7  a^  aussi  du  bois  pétrifié. 

Près  du  fort  George,  il  y  a  du  calcaire  bleu  foncé  au  nord 
du  cap  Désappointement.  Entre  l'Océan  et  Tongne-Point,  il  y 
a  du  calcaire  à  parties  endurc'^es  ,  à  bivalves  (  en  particulier 
beaucoup  dé  Peignes).  Il  jaillit  plusieurs  sources  salées  dans  ce 
pays ,  les  ruisseaux  déposent  du  fer ,  et  des  grès  y  forment  des 
filons  de  3  pieds  dans  le  calcaire.  Près  de  Fort  George ,  il  n'y  a 
que  des  collines. 

ajS.  MitAifGES.  (Zeitschri/ÏJUr  Minerai,  /janvier  1836,  p.  60  ; 
mars  ,  p.  371.  )  (  Fcjr.  le  Bul/eL  d'oct.  1827,  n®.  i45.  ) 

On  a  r<»ssenti  plusieurs  secousses  les  la  et  i3  août  .i8a4  à 
San  -  Pietro  et  Salvapiana  ,  en  Toscane.  M.  Meyer  donne  dea 
détails  sur  le  Bastenberg  ,  entre  Durkheim  et  Grunstadt  (  sur 
lé  Bhin  ).  Le  bas  de  la  montagne  est  composé  de  grès  jaune , 
avec  un  lit  de  fer  hydraté  sablonneux  ;  il  est  recouvert  de  grès 
rouges  à  fer  hydraté  jaune  et  ronge  ,  accompagné  de  baryte 
fibreuse  et  de  silex  corné.  Au  N.-O.  il  y  a  du  calcaire  grossier  ; 
et  près  d'Ungstein,  un  Qf^ks  blanc  à  Modioles  ou-Mytilns  do 
Lamark.  On  a  ressenti  des  tremblemens  de  terre  en  janvier  et 
février  i8a4>  c^^ns  la  partie  E.  du  cercle  d'Elbogen,  et  près  do 
Éger,  en  Bohème.  Lîte  de  Kern ,  dans  le  golfe  persique  ,  est 
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composée  de  coraux  et  de  coqoitlages.  La  plapaitdes  antres  ttes, 
Ormuz ,  Larçk ,  etc. ,  sont  volcaniques  et  riches  en  fer. 

M.  Moser  a  décrit  chimiquemcat  le  fer  chromé  de  la  serpen- 
tine des  bords  de  la  mer  en  Stjrie ,  dans  son  écrit  intitolé  : 
Chemische  Jbhandlimg  Uber  dos  Chrom^  Vienne,  i8a4.  Bn  in- 
conna  prétend  que  les  coquilles  tertiaires  d'Osterveddingen, 
dans  le  Magdebourg ,  n'ont  pas  été  percées  par  des  Pholades» 
mais  par  des  zoophagesde  Lamark.  M.  Sturm,  dans  sa  descrip- 
tion de  Schweinningen ,  publiée  en  i823  à  Tubingen  ^  donne 
une  esquisse  de  roches  environnantes,  faite  par  M.  d'Alberli. 
Le  grès  rouge  ancien  et  le  porphyre  s'étendent  de  Schwein- 
ningen par  Kirnach ,  au  Brigachthal.  Au-dessus  vient  une  nsame 
schislense  à  oxide  de  cuivre;  et  plus  près  de  Schweinningen , 
du  calcaire  en  partie  fétide  ou  bitumineux.  Le  muschelkaik  est 
caverneux  supérieurement,  et  a  des  druses  de  quartz  et  de 
chaux  carbonatée.On  y  voit  des  Térébràtules  et  des  Chames.  Sur 
la  droite  du  Necker,  le  gypse  le  recouvre  avec  des  marnes  ;  sur 
le  côté  S.  de  Renderberg ,  il  y  a  des  grès  bigarrés  on  îrîiés  qui 
4  supportent  le  calcaire  à  Gryphées,  ou  le  lias,  près  Trossingen, 
nfnlhausen  et  Hohen-Emmingen. 

Le  3i  août  iSaô,  à  1 1  h.  du  m. ,  on  a  senti  deux  secousses 
à  Nicastro  dans  la  Calabre-Ultér. ,  et  le  jour  suivant  à  Monte* 
Leone.  Le  a 8  sept.  1 826 ,  à  i  h.  ^  de  la  nuit ,  il  y  a  eu  une  vio- 
lente secousse  à  Innsbruck.  Le  i".  octobre  1826  on  en  a 
éprouvé  À  Bude,  Pilis  ,  Monor  et  Gyomro  en  Hongrie;  les  i5 
et  16 octobre ,  à  Messine,  et  le  16  décembre  ,  à  8  h.  Zo^  à  Zn* 
rich,,  Winterlhur  et  en  Suisse.  Le  Journal  des  Mines  russe, 
n**.  a, 18261,  contient  un  aiticle  sur  la  découverte  d'une  couche 
cuivreuse  sur  le  fleuve  Rassipucha  dau.s  le  gouvernement  de 
Perm.  Sous  une  couche  de  sable  et  d*argile  ,  il  y  a  un  argile  à 
filets  de  malachite  et  à  quartz  en  partie  ferrugineux.  Le  ton! 
recouvre  du  calcaire  ,  dans  lequel  oti  a  fait  des  recherches. 

Le  a6  février,  entre  9  et  11  heures  du  son-,  on  a  senti 
de  violentes  secousses  à  Brigg,  en  Yalais.  Les  maisons  ont 
été  ébranlées;  un  bruit  sourd  a  précédé.  C'est  le  plus  fort  treoe 
blemeht  de  terre  depuis  1817. 

276.  CoiRKSPOHDAiiCK.  {Zeitschrift  fûr  Minéral.   1826;   février, 
p.  167;  mai,  p,  455  ;  et  1827,^  mars,  p.  222.)    ^ 

M.  lioff  de  Gotha  anuonce  qu'il  a  tronvé  le  granité  slrauttéà 


Digitized  by 


Google 


Histoire  naturelle  gêné tate.  363 

Karlsbrncke^  près  de  Karlsbad,  c'est-à-dire  que  des  fentes  verti- 
cales et  inclinées  en  denx  sens  le  traversent  de  manière  que  le 
granité  se  trouve  partagé  en  parallélipipèdes.  Il  en  donne  une 
figure.  On  voit  la  même  chose  à  Bœhmischen-Sin.  Les  fentes 
de  séparation ,  fort  inclinées ,  ont  la  même  direction  que  la 
ligne  des  eaux  chaudes  et  acidulés.  Il  est  donc  possible  que 
ces  fentes  aient  été  produites  en  même  temps' que  la  grande 
•fente  volcanique  de  K^rlsbad.  Le  granité  fendillé  est  porphy-» 
rique  et  offre  trois  Glons  granitoïdes  à  Boehmischen-Sin.  Ily  a^ 
des  grenats  dans  ce  granité  (i). 

M.  Nœggerath  rapporte  que  M.  Gerolt  a  visité,  au  Mexique, 
le  district  minéral  del  Oro ,  à  60  lieues  au  N.-E.  de  Mexico, 
et  que  la  crête  de  Cangando ,  sur  la  droite"  de  la  vallée  d*£n- 
carnacion ,  présente  un  banc  ou  filon  puissant  de  fer  oxidulé 
magnétique ,  au  milieu  d*un  calcaire  grenu.  Ce  banc  a  16  pieds 
de  puissance  et  possède  le  magnétisme  polaire  à  un  si. haut  de- 
gré qu'on  n'en  détache  qu'avec  peine  des  objets  en  fer,  et  que 
des  masses  de  ce  miserai  restent  suspendues  en  travers  des  cre- 
vasses,  dans  le  scnaf  de  leur  plus  grand  axe.  Il  communique 
l'analyse  de  M.  John,  du  fer  météorique  de  fiitbury,  et  donne 
le  calcul  analytique  de  M.  Slromeyer  k  cet  égard. 

M.  ^'au  annonce  que  la  hauteur  moyenne  du  Rhin  à 
Manheim  est  de  !i53,ii5  pp.  sur  TOcéan.  L'observAtoirc  à 
Manheim  est  à  295,557  pp.  Le  Rhin  descend.  55-  pp.  de 
Manheim  à  Coblence  et  ta  pieds  de  Spire  à  Manheim.  11  s'était 
4onc  trompe  légèrement. 
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1177.  CoîisiDBBATioNS  SU»  LES  VoLCAHS.  (  fTestmifister  Rcview,  — ^ 
Hevue  Briian  j*  août  1 826  y  p.  11S.  ) 

Cet  article  offre  un  aperçu  très-intéressant  et  fort  bien  fait 
de  la  géologie  des  volcans ,  ainsi  que  des  notions  sur  les  prin- 
cipaux  phénomènes  quils  présentent.  Destiné,   du  reste,  à 


(i)  Le  doct.  Poschmann  a  donné  une  monographie  détaillée  de 
la  source  du  Schlossbrann  à  Carisbad,  dans  son  livre  intitulé  :  Ver^ 
Schlossbnmnm  zu  Karlsbad ,  UUerarisch  ,  physikalisch ,  chemisch  wid  me- 
^tzinisch  (larges tellt ,  i  vol.  in-8.  de  163  p.  Prague,  1825;  Ender?. 
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riMlmciioa  det  gens  <lo  monde,  il  n'offre  anco»  fait  «foi  «e 
toit  bi«n  coniiu  des  sa^aos.  L'aatenr  adopte  l*bjpoUftèar  d'vA 
vokaoisnie  primitif  général  »  d'un  refroédiaaenienfe  ei  ^vtwk,  îm^nt 
d'one  haate  température  à  l'intérienr  da  globe. 

Ainsi  se  multiplient  les  partisans  an  Jeu  central  de  Buflb»^ 
et  bientôt  cette  opinion  dominera  la  teîence  »  après  avoir  été 
l'ob^  de  tant  de  cririqnes  aroères  des  anvans  de  toim  Ws  paj»^ 

a^d.  DiCTiORiiAïKi  DIS  sciKHCBS  HATUiiLLBs  y  daus  leqoel  OU  traite 
méthodiquement  des  différens  êtres  de. la  nature  »  considé- 

.  rés  soit  en  eux-mêmes,  d'api'è» l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, soit  relativement  à  l'utilité  qu'ea  peurent  retirerla 
médecine,  l'agriculture,  le  commerce  et  les  arts;  snivi  d'nne 
biographie  des  plus  cét^'bres  naturalistes;  par  plusieurs  pro- 
fesseurs du  Jardin  du  Roi  et  des  principales  écoles  de  Paris. 
Tom.  XLIV,  XLV,  XLVI,  XL\n ,  XLVIII,  XLIX.  L 
(raz  à  stb),  7  vol.  in- 8*.,  avec  les  livr.  de  planches  et  de 
portraits  des  naturalistes  correspondans.  Pria ,  6  fr.  chaque 
vol.  Paris  et  Stra&bourg  ;  Levrault.  (  Fqj,  U  BuUei.  de  jan* 
vier  18*17,  no.  48.  J 

379.  DicTioKiuuB  c&AssK^oa  d'bistoirb  iaTimBU.B;  par  Mil.  Â9- 
DODia ,  Isioo&t  BoDBDoa  9  etc.  et  Bon  bi  SAiirr-ViâcsiiT.  Ou- 
vrage dirigé  par  ce  dernier  collaborateur,  et  dans  lequel  on 
a  ajouté ,  pour  le  porter  an  niveau  de  U  science ,  on  grand 
nombre  de  mots  (|ni  n'avaient  pu  faire  partie  de  la  plupart 
des  dictionnaires  antérieurs.  Tom.  XI  et  XH  (use  ii  mm), 
a  vol.  in -8.  de  4o  feuilles  chaoun.  Planches,  livi*.  XI  et  XJI. 
Prix  du  vol.,  9  fr.  ;  du  cahier  des  planches,  4  f*"^  Paris ,  Rej,. 
Gravier,  et  Baudouin  frères.  [Voy.  le  Butlei.  de  janv.  1827, 
n  .  49) 

9 80.  Plajicjiis  as  Sua.  Locupletistimi  rerum  naiuralium  Thesauri 
accumUi  Descriptio.  Accompagnées  d'un  texte  explicatif  mis 
au  courant  de  la  science ,  et  rédigé  par  une  réunion  de  sa- 
vans,  MM.  le  baron  Cuvier,  Desraarest,^  J.  Geoffroy- Saint- 
Hilaire,  Audouin»  Bois-Duval,  Gnillemin,  Yalencjenncs  ^ 
baron  de  Fériissac  ,  Lesson,  Guérin,  Eludes  Deslpugchamps  ^ 
ouvrage^ publié  sous  les  auspices  de  MM.  les  professeurs  çt 
administrateurs  du  Muséum  royal  d'histoire  nalurdle  de 
Paris,  par  ks  soins  de  M.  £/  Gi/uUh ^  membre  de  la  soc. 
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d^hitt.  lUi.  de  Favki^c.;^^  lÎTraisonB  ifMel.  de  lo  ^t. 
cbacnae,  a  livraisoiif  par  meis.  Pris,  de  chaque  livr.  4  £r. 
Pari»,  1837;  Levraolt.  i*.,  u«.  et  jii«.  Lx^k.  (Foy.  4e  Bulkt,^ 
Ton.  Vm»  n^.  19.)  . 

L'exécalion  de  cette  entreprise  utile  a 'été  retardée;  mais 
actaelleoient  rien  n'arrêtera  la  publication  régulière  des  livrai- 
tons^  dont  les  trois  premières  viennent  d'être  livrées  an  pu- 
blic. Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans 
te  temps  sur  l'intérêt  de  cette  entreprise,  qui  procurera  pour 
un  prix  modique,  à  tous  les  naturalistes  qi^i  ne  possèdent  pas 
le  dispendieux  ouvrage  de  Seba ,  les  4^0  planches  de  cet  on- 
vrage  et  tout  ce  qui,  dans  le  texte  si  considérable  de  ce  livre  , 
peut  offrir  aujourd'hui  quelque  intérêt. 

Voici  la.  distribution  du  travail  dont  se  sont  chargés  les  colla- 
borateurs de  cette  entreprise  î  Mammifères ^  M.  J.  Geoffroy  de 
6aint-Hilaire;  Oiseaux  y  M.  Lesson;  Reptiles^  M.  Valeucienncs  ; 
Mollusques  el  Jnnclides ^  M.  de  Férussac^  Crustacés  ^  ^.  Au- 
i\o}ji\ïk'yJrachni(Usy  insectes  ^  M.  Guérin  ;  Echinodermes  intes" 
tinauxy  1^.  Dcsmarest;  Polypiers^  M.  Eudes  Deslongchamps. 

Les  trois  premières  livraisons  publiées  ne  coutieonenl  point 
encore  de  texte:  nous  paillerons  de  celui-ci  quand  il  aura  paru. 
Les  planches  qu'elles  comprennent  offrent  quelques  Zoophytes, 
les  Cépi^lopodes ,  toute  la  série  des  Astéries  et  des  Oursins , 
les  crustacés  et  les  poissons.  D. 

381.  OBSftBVATioMS  sui  LB  Fibrio  àmiila,  et  sur  les  limites  entre 
les  règnes  animal  et  végéul  ;  par  G.  Bobck  ;  avec  1  pi.  (  Ma" 
gazinjbr  Naturvidenskab  y  and.  i8a6,  cali.  1,  p.  46.) 

Les  marques  caractéristiques  que  Ton  a  établies  pour  distin- 
guer Icf  végétaux  et  les  animaux,  ne  paraissent  pas  il  Tauteur 
assez  exactes  pour  être  toujours  applicables-;  le  mouvement, 
pr  exemple,  se  réduit  à  peu  de  chose  chez  quelques  animaux , 
et  peut  être  propre  aussi  à  des  végctaux;  si  le  mouvement  suf- 
fisait, pour  caractériser  l'animal ,  il  faudrait  ranger  parmi  les 
animaux  le  mimosa^  le  drosera  et  plusieurs  autres  plantes 
Aussi  l'aoteur  ne  sait  dans  quel  règne  classer  le  Vibrio  bmula 
Muller,  attendu  que  le  mouvement  particulier  à  cotte  sub- 
stance, ou'à  cet  êti^,  peut  provenir  tout  aussi-bien  des  rapports 
végétatifs  de  son  organisation ,  que  de  ses  fonctions  animales. 
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MoUer  a  pensé^qae  c'était  un  animal  ;  cependant  on  cAoï&twt 
un  mouvement  semblable  cbez  quelques  algues , ,  notamment 
chez  le  Nitella  chara.On  n'est  donc  pas  fondé  de  faire  de  qoel- 
ques-uns  des  Fibriones  de  MuUer  un  genre  animal  Oscillarik 
comme  ont  fait  certaips  naturalistes.  M.  Bœck  troave 
vraisemblable  que  plusieurs  petites  plantes  eut ,  à  dive 
époques  de  leur  existence,  une  plus  grande  vitalité  qui  fart 
qUe  le  développement  de  quelques-uns  de  leurs  organes,  p^r 
exemple  ceux  de  la  propagation  ,  {es  bourgeons  ,  le  fruit ,  ma- 
nifestent les  pbénomènes  du  mouvement.  Divers  Oscilla- 
toires s'allongent  de  quelques  lignes  dans  l'espace  d'une  couple 
d'heures.  Une  conferve  crjît ,  bourgeonne  et  laisse  tomber  tes 
fruits  dans  l'espace  d'un  jour.  D'ailleurs  le  mouvement  observé 
par  Muller,  sur  le  F'ibrio  lunulay  est  rare  ;  M.  Boeck  a  mis  des 
f^ib,  lun.  dans  l'eau  avec  des  Conferves  e^des  Z^m/MP,  sao» 
remarquer  aucun  changement  dans  les  premières ,  tandis  que 
les  dernières  altéraient  leurs  formes  et  leurs  couleurs.  L'acteur 
cite  d'autres  observations  à  l'appui  de  son  opinion,  qui  con- 
siste à  soutenir  que  tant  qu'on  n'aura  pas  de  caractères  bien 
positifs  pour  distinguer  la  vie  animale  d'avec  la  vie  végétative, 
on  ne  pourrait  prouver  que  tel  être  équivoque  appartient  plutôt 
au  règne  animal  qi^'au  règne  végétal. 

A  l'égard  du  Fibrioy  il  lui  semble  que  MuUer  a  rangé  sons 
ee  genre  des  formes  trop  disparates,  et  que,  par  conséquent  , 
ce  genre  a  besoin  d'une  réforme  totale.  Outre  le  Vibrio  lumMÎa 
de  ce  savant,  et  une  autie  espèce  publiée  par  des  naturalistes 
postérieurs ,  M.  Bœck  décrit  et  û^^ure  4  espèces  qui  lui  pa- 
raissent être  plus  que  de  simples  variétés.  Il  est  même  d'avis 
qu'il  faut  faire  des  genres  des  deux  derniers,  en  les  plaçant 
dans  la  même  division  des  algues  que  les  autres.  D. 

aSa.  CutlOSlTXS   IIATC}tI^.IS  DE  LA  VALLEE  d'Oi»!  ,   EU  >OtVC«C  ;   par 

N.  UsBTXBLiG.  {Ibid,  ;  cab.  -i ,  p.  198.} 

Dans  la  paroisse  d'Dldvig,  prévôté  dlUrJangrr,  en  Kar- 
vége,  une  petite  vallée  bordée  de  nionia;,ajcs  escarpées  dé- 
bouche dans  une  baie  appelée  Ouse-Fjorden ,  ou  haïe  d'Onsc. 
Une  Cavité  qui  se  trouve  dans  les  rochers  de  la  vallée ,  cocsenrc 
en  été  une  température  si  fraîche,  que  la  ncij^e  et  la  (;U  e, 
lorsqu'il  en  reste  de  l'hiver  précédent,  ny  fondent  jws.  Les 
pajsan»du  hameau  d'Ouse  se  fervent  de  ce  caveau  nature!  pour 
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conse^er  leurs  provisions.  A  cinqoante  pas  de  là ,  une  autre 
<^avité,  ou  plutôt  un  creux  entre  les  pierres,  conserve  dans 
toutes  les  saisons  une  lempcratare  très-douce:  les  observations 
Suivantes  fout  voir  la-  différence  entre  la  tenipét'atMre  du  de- 
dans et  celle  du  dehors  en  diveraes  saisons  : 


En  dedans. 

En  dehors 

1834. 

a 7  novembre 

•  •         +  6'7 

—  30U 

7  décembre. 

.  .        +  6,-i 

— *  0,0 

1875. 

3i  janvier.    . 

4-  4.P 

-0,5 

a  8  février.  . 

.         +3, 

—  S,o 

.   I  mars. .   . 

.  .       4-3, 

-4.5 

a6  juillet.  .  . 

.         +.3.7 

+«4.0 

i8a6. 

a5  janvier.    . 

4-  G>^ 

-5,3 

Les  pierres  qui  entourent  ce  creux  sont  ^es  blocs  de  grun** 
merscbiefer ,  quaMz  et  gneiss.  L'auteur  pense  que  peut-être 
il  y  a  au-dessous  du  creux  des  minéraux  dans  lesquels  l'accès 
de  l'eau  développe  du  calorique  ;  il  est  de. fait  que  la  neige  fond 
très^promptement  sur  le  sof  de  ce  creux.  Quant  à  l'espèce  de 
glacière  dont  on  vient  de  parler ,  ce  n'est  pas  la'  seule  qu'on 
trouve  dans  cette  contrée.  Le  professeur  Smidt,  dans  un 
voyage  entrepris  en  1812  (Voy  Topographiske  statistik  SamL  ^ 
vol.  il,  181 7},  en  a  examiné  une  qui  se  trouve  au  hameau  ^ 
d'Appendal. 

Une  autre  curiosité  de  la  vallée  d'Onse  est  un  ruisseau  qui 
sort  quelquefois  subitement  d'un  creux,  et  devient  assez  con- 
sidérable pour  mouvoir  un  moulin.  Les  saison^  et  les  pluies  ne 
paraissent  exercer  aucune  influence  sur  son  apparition.  On  le 
voit  quelquefois  paraître  sans  qu'il  ait  plu  dans  la  vallée,  d'au- 
tres fois,  malgré  tontes  les  pluies,  le  creux  reste  vide.  M.  Herlz- 
berg  présume  que  quelques  cavités  des  environs ,  qui  absor- 
bent les  eaux,  communiquent  avec  un  réservoir  naturel,  sous 
terre  ,  et  que  ce  souterrain  se  vide,  loi^qu'il  est  plein,  par  le 
nijoyen  du  creux. 

L'auteur  siijnale  encore  ,  comme  une  curiosité  du  pays,  des. 
goufres  circulaires  creusés  dans  les  rochers  qui  s'élèvent  sur 
les  bords  d'une  rivière  de  la  contrée.  Il  ))ense  qu'ancienne- 
ment la  rivière  a  coulé  au  niveau  du  plalcau  des  rochers ,  et 
que  ces  eaux,  en  tourbillonnant  et  charriant  des  pierres  ,  ont 
crensé  peu  à  peu  la  ruche.  •  D — c. 
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•283.  Coup  d'okil'sui  tts  îlb  ociAMimEs;  par  M.    P.    Li 
{yénnai.  des  Se.  natur.^  juin  iBaS;  p.  17^.] 

Les  tlet  océanienoes  sont  envisagées  dans  ce  niéiBoire  ,  soiu 
le  triple  rapport  de  leur  formation  géologique^  de  leur  ▼égé«i^ 
tion  ebde  leurs  habiuns  du  règne  animal. 

n  résulte  des  considérations  de  l'auteur ,  que  les  terres  du 
S.-E.  derAMe,  TAustraiie ,  la  Tasmanie  et  même  le  ctialnoa 
terminal  de  la  Polynésie  de  la  Nouvelle- Guinée  à  la  ^^ouvelie- 
Zélaiide  ,  sont  de  nature  primitive,  et  que  les  îles  de  rOcéasie 
de  furmation  récente  postérieure  dans  l'histoire  du  globe  ,  sont 
volt  aniques  et  madréporiques* 

Quant  À  la  végétation  de  ces  îles ,  Forster  et  Cbamitso  ont 
déjà  démontré  qu'elle  n'était  pas  américaine ,  mais  iDdienne. 
Ce  même  fait  est  aussi  confirmé  par  les  observatioas  de 
M.  Lesson. 

Le  règne  animal  à  son  tour  prouve,  à  l'avis  de  Itf .  Lesson , 
l'existence  de  l'Asie  orientale  en  continent,  par  tes  grandes  es- 
pèces vivantes  qu'on  retrouve  aujourd'hui  dans  quelques-unes 
des  îles  morcelées  de  l'Archipel  des  Indes;  tels  sont  l'Élé- 
pliant  et  le  fihinocéros  dcSnmatra  ,  l'Éléphant  d'Asie  et  l'O- 
rang-Outang,  à  Bornéo  ,  la  Panthère  noire,  à  Java,  etc. 

Quant  aux  oiseaux  terrestres,  les  faits  les  plus  remarquables 
sont  l'existence  de  la  ponle  domestique ,  dans  tontes  les  terres 
hautes  de  l'Océanie,  et  surtout  la  grande  étendue  géographique, 
sur  laquelle  sont  répandues  les  nombreuses  espèces  de  la  fa- 
mille des  Perroquets,  dont  on  retix>uve  quelqnes-ones  luém^* 
jusque  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  sur  les  îles  Macquaric  à 
5uo.  de  lat.  S.  L'Ichthyologie  de  Taïti,  de  Sandwich,  etc. ,  est 
en  grande  partie  celle  des  mers  qui  baignent  l'île  de  France. 
Les  testacés  de  la  bande  équatoriale  sont  également  eu  graude 

'  pa4*tie  les  mêmes  ;  il  n'y  a  que  les  mers  chaudes  des  Moluques, 
et  le  détroit  de  Bass  qui  aient  présenté  quelques  espèces  pins 

*  rares  de  Nautiles. 

^  Les  insectes  sont  très-rares  dans  les  îles  océaniennes,  et  a 
ou  3  papillons  qu'on  y  rencontre' fréquemment  sont  indiens  et 
communs  aux  Moluques.  S.  G.  L 
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!i84.  QEuviKs  coMPLiTBt  01  BuFFOM ,  Bvêc  les  descriptions  aaato- 
miqnes  de  Daabeoton  ;  nouv.  édit. ,  commencée  par  •  feu 
LAMOutooiy  et  continuée  par  A.-O.  Dssmarbst.  Théorie  de  la 
Terre  y  t.  IX.  Paris,  i8a6,  18^7,  Verdière  et  Lagrange. 
(Voy.  le  Bulletin ,  T.  X,  N^  i .  ) 

Ce  volume  contient  k  suite  de  Thistoire  naturelle  /deâ  Mi- 
néraux, qui  commence  au  T.  VI  de  la  Théorie  de  la  Terre. 
IlcoDtient  les  articles  Étain,  Plomb,  Mercure,  et  antres-  mé- 
taux ,  les  Gemmes  ;  et  il  est  terminé  par  deux  tables  de  l'arran-^ 
gement  méthodique  des  minéraux. 

%- 
a  85.  DiscBiPTioR  s' un  mihIral  qui  pabaît  ârai  uvmoDysLLE  is« 
pÀCK  Ds  Gbsmat  ;  par  g  ;  Stiobbi.  {Magû^infor  Naiurvidenskab. , 
ann.   1826,   cah.  i,  p.  y5).  1 

Dails  le  Leindalen  ,  vallée  située  entré  les  baies  d^  H0I2  et 
de  Dratttmeii ,  M.  Stroem  a  tiré  d'une  mine  abandonnée,  une 
•ub^tance  crisiAllisée.en  tétraèdres,  et  que^ar  cette  raison  il  a 
appelée  Grenat  iùfaèdre.  Ordinairement  les  cristaux  sont  petits, 
et  implantés  sur  les  drases;  ils  sont  rarement  intertalés  dans  le 
fluoré.  Ce  grenat  est  dur;  il  raie  légèrement  le  vetre,  il  est 
rayé  faibècment  par  le  quartz  j  il  n'est  pas  facile  à  casser^^La 
couleur  est  jaune  foncé  ou  brunâti'e  ;  U  est  demi-èranspafent. 
On  le  trouve  avec  le  quaVlz,  le  mica,  le  feldspath,  le  fluoré, 
le  fer  magnétique  et  le  molybdène ,  auprès  de  la  limite  entre 
Je  granité  et  le  schiste  argileux.  En  se  fondant  il  émet  un  peu 
dé  phosphorescence ,  et  laissé  de  la  scorie  noire  dans  le  bocal  • 
il  se'  dissout  lentement  en  eâu  verte  couleur  d'olive.  Parmi 
les  diverses  espèces  de  grenat,  il  se  rapproche  par  plusieurs  ca- 
ractères du  Ciilophonite  :  il  eàt  implant^  dans  les  roches  comme 
rbelvine* 

286.  Dbtbrmiiiatioii  plus  précise  de  quelqms  minbraox  de  Nor- 
vicB}  par  N.-B.  MôtLEii.  (Ibid:,  cah.  a  ,  p.  .192.) 

Etœoliihe.  Forme  fondamentale  :  priàme  hexaèdre  régulier , 
dans  lequel  a:  ^=0,998:  i,ouenv.  =  1  :  i,asignif.  le  demi. 
axe  dil  prisme,  et  ^  sa  demi-diagonale.  Le  cristal  figuré  par  Tau- 
,    B.  TeHÉ  XII.  â5 
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teur  est  ud  prisme  anoalaire  à  six  pans ,  dont  Toici  les  angio. 
P,M=90'»;P,  r=  i3i°;  M,r=  iSg;  r,rr=  iSS'Sg;  r,r=98j 
]a  direction  du  clivage  est  parallèle  aux  pans  des  prismes.  Les 
angles  otat  été  déterminés  à  l'aide  du  goniomètre  de  Rome  de 
risle.  Léonhard  regarde  Tékeclithe  et  la  népbeli ne  comme 
identiques  ;  il  est  de  fait  qne  la  même  formule  minéralogiqK 
s'applique  aux  deux  minéraux  ^  s'il  n'est  pas  encbre  proaré 
que  ce  sont  une  seule  et  même  espèce,  an  moins  peut-on  les 
considérer  dès  à  présent  comme  de  simples  variétés. 

Pofy-mignite,  Angles  mesurés  d'après  le  docteur  Rose  :  N,T 
3=90°j  *,4f=i44<»  a4'î  <,  /=io8°  44';  dureté,  intermé- 
diaire entre  le  quartz  et  le  feldspath. 

L'auteur  ajoute,  d'après  les  auteurs  anglais,  la  détermioatiM 
de  la  Babingtonite  et  de  la  Bucklandite. 

'^87.  Dx-LA  Fomi  DBS  GiiSTiox  ]>'HAiifOTOifB  ;  par  H.-C.  Snen. 
•  (  Ibid^y  cab.  a-) 

L'harmotome  ét^nt  un  minéral  rare^  il  n'est  pas  étonnant  ^œ 
les  minéralogistes  n'aient  pn  encore  bien  en  déterminer  b 
forme.  Haiiy,  et  quelques  autres  savans  ,  ont'cru  qne  lafome 
fondantenlale  de  l'harmotome  était  le  prisme  rectangulaire. 
Mais  M.  Strœm,  ayant  eu  occasion  &e  comparer  plusieurs  échia- 
tillons  provenant  du  Ilarz  et  du  KoDgsberg  (  ^'orwégel ,  est 
d'Avis  qu'il  faut  regarder  le  prisme  rbomboïdal  comme  U  véri<^ 
uAle  forme  et  la  plus  simple  des'  cristaux  d'barraoloae  :  cette 
forme  les  range  dans  la  division  que  Mohs  et  fireithaupt  ap- 
pellent bémiprismatique,  mais  que  M.  Strœm  croit  devoir  r^- 
der  comme  bien  complète.  Cependant  les  cristaux  d'hamtotome 
sont  sujets  à  plusieurs  modifications;  l'auteur  en  (igare  et  dé- 
crit 9  :  telles  que  le  prisme  rhomboïdal  légèremeut  modifié 
sur  ses  angles  ;  le  prisme  à  6  faces  et  à  angles  inégaux;  la  croii 
formée  par  deux  cristaux  qui  se  traversent,  etc.  M.  Slrœa 
fait  remarquer  l'analogie  qui  existe  entre  les  cristaux  dliar- 
motome  en  croix  et  les  stauroties.  D. 

a 88.  Sur  lk,  composition  de  l'Apatite;  par  M. -G.  Rose.  {Jnnalen 
der  Physik  und  Chemie  ^  ^•.  cah.,  18:17,  P'  *^^»  ^'  Jnmles 
de  chimie,  etc.,*  juillet  1827,  p.  34»  0 

Les  apatites  apaljsées  par  Klaprothet  Yauqueh'n,  ontdoioé 
des  résultats  si   semblables  entre  eqx,  et  tellement  d'accord 
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avec  la 'théorie  des  proportions  déiinies,  que  M.  Berzéiios 
en  examinant  le»  phosphates,  n'a  pas  cru  devoir  répéter  l'ana- 
Ijse  de  l'apatite  ,  et  qu'il  a  considéré  ce  minéral  comme  un 
phosphate  de  chaux  basique,  dont  la  composition  est  Ca^V^. 
Plus  tard  ,  Wœhler  a  montré  que  Façide  muriatique  que  Kla- 
proth  et  Rose  avaient  trouvé  dans  quelques  phosphates  et  ar- 
séniates  de  plomb  ,  en  était  un  élément  constant ,  et  que  ces 
minéraux  étaient  composés  de  i  atome  de  chlorure  de  plomb, 
et  de  3  atomes  de  sous-phosphate  et  d  arséniate  de  plomb,  et 
qu'ils  pouvaient  être  représentée  par  l  expression  : 


P^C^-J-  3p^3 


(H 


( Voyez:  Ju//ch«,Tom.Vn,  n».  i58.) 

Depuis,  M.  Gnstave  Rose*  ayant  eu  occasion  de  mesurer  des 
cristaux  de  plomb  aiséniaté   de  Johann -Georgenstadt,    fut 
frappé  de  h  coïncidence  de  leurs  angles  avec  ceux  d^apa'tite 
et  soupçoiiua  que  le  plomb  phosphaté  et  arséniate  (ÏËi,ttDd- 
Braunbleierz  )  éUit  isomorphe  avec  ce  minéral,   quilans  ce 
cas  devait  aussi  contenir  de  l'acide  muriatique.  C'est  en  effet 
ce  qu'il  atrpuvé  pour  un  grand  nombre  d'apalites  qu'il  a  exa- 
minées  ,  en  les  dissolvant  dans  l'acide  nitrique,  et  les  essayant 
avec  le  nitrate  d'argent.  Mais  la  quantité  d'acide  muriatique  a 
été  très-variable,  et  il  a  reconnu  qu'elles  contenaient  de  l'acide 
nuorique,  en  quantité  d'autant  plus  grande  qu'elles  contenaient 
moins  d'acide  muriatique;  et  par-là  il  lui  a  paru  vraisemblable 
que  ces  deux  acides  étaient  isomorphes,  et  qu'ils  se  remplaçaient 
comme  l'acide  arsénique  et  l'acide  phosphorique ,    dans  les 
plombs  arséniatés  et  phosphatés.  Cette  opinion  deviendra  en 
core  plus  probable  ,  si  l'on  se  rappelle  la  grande  ressemblance 
des  combinaisons  du  chlore  avec  celles  du  fluoré.  En  admettant 
donc  l'isomorphisme  de  ces  deux  corps,  les  apatites  seraient 
composées  de  i  atome  de  chlorure  ou  de  fluorure  de  calcium 
ou  enfin  de  leur  mélange ,  avec  3  atomes  de  phosphate  de  chaux 
basique,  etleurformule  serait:  {^;;^î*|4.  3  c«3  p2.  p,^^„„. 
séquent,  lorsqu'on  connaîtra  la  proportion  du  chlore,  qu'il  est 
toujours  très--facile  de  déterminer  avec  exactitude,  on  pourra 
en  conclure  ceUe  du  flaorc,  qu'il  est  au  contraire  très-difficifî 


le 
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de  connaître  par  rexpéricncc  ,  poisqn'elle  doit  en  être  le  conf- 
plément  pour  former  on  atorti*.  Cette  règle  8*e«t  troovée  con- 
firmée par  le«  résultats  d'un  grand  nombre  d'analjses. 

Les  résultats  suivaqs  font  connaître  la  <)nantité  de  chlorure 
et  de  fluorure  de  calcium  dans  chaque  apatite  examinée  :  le 
complément  à  i  oo  sera  la  quantité  de  sous-phosphate  de  chaui. 

Chonure  Fluorure 

de  de  DcDaûê. 

calciam.  calciam. 

Apatite  de  Snarum ,  en  Norvège.        4,280  4,590  3,174 

du  cap  de  Gâte ,  en  Esp.        Ô,«85  7,049  ^  3,235 

d^Arendal 0,801  7,010  3,194 

de  Greiner,  en  Tyrol.  .        0,150  7,690  3,175 

de  Faldigl,ibid.   ....        0,100  7,620  3.168 

du  Saint- Gothard.  .  .  .        0,trac.  7,690  3,197 

d'Ehrenfriedersdorf..  .  .        Idem.  7,690  3,211 

Les  cristaux  de  plomb  vert  que  M.  Rose  a  pu  mesurer  exacte^ 
nient ,  lui  ont  paru  avoir  la  même  forme  que  ceux  de  Tapatite. 
Tj^  citÊk  de  Johann-GeorgensUdt  a  donné,  pour  i'incUnai- 
»son  ëPreux  faces  terminales  opposées ,  90**  ^  3o"  ;  le  plomb 
phosphaté  brun 'de  Bleistadt,  en  Bohè|ne,  99»  ^3' :  il  ne  con- 
tenait point  une  quantité  notable  d'arsenic  ,  et  éuit  essentiel- 
lement composé  de  chlorure  et  de  phosphate  de  plomb.  Un  autre 
phosphate  brun,  de  Mies,  en  Bohème,  qui  paraissait  semblable 
au  précédent ,  a  donné  ,  pour  le  même  angle  ,  98»  i5'.  Néan- 
moins,  en  comparant  ces  angles  à  ceux  qui  leur  correspondent 
surTapatite,  qui  sont99'»  'xV  pourTapatite  d'Ehrenfriedersdorf , 
990  i&  pour  celle  du  Saint-Gothard  ,  99*  3^'  pour  celie  du  cap 
de  Gates  ,  l'isomorphisme  des  deux  minéraux  paraîtra  évident, 
et  on  pourra  représenter  leur  composition  par  une  formule 
analogue.  Leur  différence  consiste  en  ce  que  dans  l'apatite  c  est 
la  chaux  qui  sert  de  base  ,  et  que  dans  le  plomb  vert  c  eu 
Toxide   de  plomb. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  la  seule  preuve  que  l'on  ait  de  risomor- 
phisme  de  la  chaux  et  del'oxide  de  plomb.  Mitscherlich  a  montré 
que  les  carbonates  et  les  sulfates  neutres  anhydres  des  terres  el 
des  oxides  méullique»  de  même  ordre  de  composition,  se  divisent 
en  deux  groupes  d'après  leur' forme.  Dans  les  carbonates  ,  les 
cieiix  groupes  sont  hés  par  une  substance,  la  chaux ,  qui  ap- 
pai  lient  à  i'un  comme  spath  /calcaire  ,  et  à  l'autre  conme  am- 
gonite.  Or ,   dans  ce  dernier  groupe  se   renconti-e  le  plomb 
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carbonate.  £n  outre,  lieeren  a  montré  que  les  lijpo-suKateft  de 
chaux  et  de  plomb  sont  isomorphes  ;  Levy,  que  les  tungstates 
des  mêmes  bases  le  sont  aussi  ;  et  enfin  les  recherches  de 
M.  Rose  nous  offrent  un  nouvel  exemple  de  Tisomorphisme  de 
ces  base^,  en  même  temps  qu'elles  confirment  celui  de  deux 
autressubstances  ,  le  chlore  et  le  fluoré. 

M.  Rose  fait  remarquer  que  les  apatites  qui  contiennent  le 
plus  de.  fluoré  ,  comme  celles  du  Saint-Gothard  et  d'Ehrenfrie-  , 
dersdorf ,  présentent  les  formes  lé  plus  compliquées.  U  se  de- 
mande ,  à  l'occasion  de  ce  fait ,  si  la  phosphorescence  dans  les 
apatites  n'aurait  pas  quelque  rapport  avec  la  proportion  du 
fluoré.  Suivant  Haiiy ,  on  ne  la  rencontre  que  dans  les  apatites 
terminées  par  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe  ,^  et  non  dans 
les  autres  y  comme  ce)les  d'Espagne.  <  G.  Dbl. 

289.  AnALTSB  DE  l'Albîtb  de  la  vallée  de  Wildt ,  en  Brisgau  ;  par 
4eD'.  R.  Bb AJUDV.  (Jahrb.  der  Min,,  i8a6,  7'.  cah.,p.  3i8.) 

La  moyenne  de  deux  aoalyses  a  donné  le  résultat  suivant, 
qui  s'accorde  avec  la  formule  de  M.  G.  Rose  , 

Silice  69,8,  alumine  18,2,  chaux  0,6  ,  soude  10,0. 

ago.  AiTALTSB  d'un  Sulfate  double  de  cobalt  et  de  cuivre  ; 
par  JuST.  Libbig.  (  lbid,y  8*.  cah. ,  p.  495.  ) 
Les  cristaux  de  ce  sel  examinés  par  le  professeur  Werne- 
kink,  appartiennent  au  système  prismatique  de  Mohs  ;  les 
combinaisons  qu'ils  présentent  sont  hémiprismatiques.  Ce  sont 
des  prismes  obliques  à  quatre  pans,  simples  »  ou  avec  de  légè- 
res modifications  sur  les  angles.  Ils  ont  beaucoup  de  rapports  ' 
avec  les  cristâUx  de  sulfate  de  cobalt.  Il  sont  composés^  sur, 100 
parties , 

D'acide  sqlfurique.  25,43,  contcn.  oxig.  14, o5        3      • 

Oxide  de  cobalt.    .     3,i6 3,i6l 

Oxide de  cuivre.   .      i,5o.     .     ......  i,5oJ 

Eau 55,01.    .    .....  ijyii      11 

vgi.  NoTB  SUE  LA  pbbsbucx  de  l'Ammoniaque  dans  les  minéraux 
argileux  ;  par  M.  Bouts.  (  JnnaL  de  Chim,  et  de  Phys. ,  juill. 
1827,  p.  555.} 
Occupé  à  l'analyse  de  divers  gypses  ,  M.  Bo\iis  fut  successir 
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vement  amené  à  la  recbefche  de  l'amuioniaque  dans  un  de  ces 
matériaux  de  troisième  formatron  ,  répandant  une  forte  odeur 
argileuse  par  insufflation.  Ayant  mis  de  ce  gypse  argileaz  pul- 
vérise dans  un  verre  à  réactif,  il.rimprégna  d'une  "dissolution 
de  potasse  caustique ,  et  recouvrit  le  tout  avec  du  papier  de 
tournesol  rougi.  Il  a  suffi  de  quelques  instans  pour  faire  passer 
ce  papier  au  bleu ,  couleur  qui  est  redevenue  insensiblement 
rouge  par  le  contact  de  l'air,  et  bien  plus  rapidement  au  mojen 
d'une  légère  cbaleur. 

La  présence  de  l'ammoniaque  ainsi  constatée  dans  ce  gjpse 
chargé  d'argile  ,  M.  Bouis  a  présumé  que  cet  alcali  pourrait 
exister  dans  toutes  les  substances  terreuses  qui  émettent  l'odeur 
argileuse.  Afin  de  vérifier  cette  supposition ,  il  soumit  k  l'ex- 
périence précédente  un  grand  nombre  de  minéraux  terreux , 
tels  que  de  la  terre  à  pipe  ,  diverses  argiles,  des  gypses  impurs, 
du  plâtre  de  Paris ,  des  pierres  stéatiteuses,  et  obtint  toujours 
le  même  résultat.  Tous  les  minéraux  dont  l'odeur  argileuse  a 
été  rehaussée  par  l'action  de  la  potasse  ,  ont  bleui  le  papier 
rouge  de  tournesol ,  et  le  dégagement  ammoniacal  s'est  conti- 
tinué  pendant  tout  le  temps  de  la  maùifestation  de  cette  odeur. 

On  admet  assez  généralement  que  l'odeur  particulière  aux 
argiles  est  due  à  des  oxides  de  fer  qui  altèrent  leur  pureté.  Il  est 
assez  difficile  d'expliquer  comment  des  oxides  métalliques  en- 
tièrement fixes  peuvent  rendre  odoraos  d'autres  corps  inertes, 
{^'indication  de  la  présence  ou  de  la  formation  de  l'ammoniaque 
dans  les  minerais  argileux,  peut  aider  à  se  rendre  compte  de 
l'odeur  que  développent  ces  minerais  par  la  simple  impression 
ide  l'humidité,  et  avec  des  dissolutions  alcalines  caustiques.  En 
effet ,  l'ammonialque  peut  être  considérée  comme  le  véhicule  âc 
cette  odsuc,  qui  est  propre  à  cette  classe  de  minerais.  (G.  Dxl.) 

39a.  Notice  soa  lbs  mimxs  it  i,a  pbovkicb  db  Mimas  «^  Gkbabs 
DANS  l'bmpibb  nu  Brbsil.  (Monihfy  Magaz,  ;  m^n  1826,  p. 
a58,  et  avril,  p.  SgS.) 

Cette  notice  renferme  un  historique  de  la  découverte  de 
la  province  4^  Minas  -  Geraes  et  des  diverses  localités  où  l'on 
a  rencontré  des  minerais  aurifères,  des  lois  qui  ont  successive- 
ment régi  les  exploitations ,  et  dont  quelques-unes ,  d'après 
l'auteur ,  ont  été  si  funestes  à,  leur  prospérité ,  et  enfin  la  no- 
menclature de  cinq  comarcas  ou  districts  de  mines,   avec  tous 


Digitized  by 


Google 


Botanique.  375- 

Km  Uivras  ou  lieax  d'exploitations. Uae  cordillère  de  granité, 
de  roche  ferrugineuse  et  de  flint  traverse  le  pays  du  sud  au 
nord.  Serrofrio  consiste  en  granité  et  en  sable  aurifère.  Le  mi- 
nerai se  trouve  soit  en  coaches ,  soit  dans  des  terrains  d'allu- 
vion  appelés  cascalhos ,  soit  mêlé  dans  le  sable  des  rivières  qui 
'  descendent  des  montagnes.  Outre  l'or  et  l'argent,  on  trouve 
du  platine  :  le  sable  de  la  rivière  de  Paraybeba  abonde  en  bon 
étain  ;  le  vif-argent"  est  combiné  s^vec  de  Tor;  il  y  a  peu  de 
cuivre,  mais  beaucoup  d'antimoine,  d'arsenic  et 4e  fer.  Le. 
district  des  diamans  a  35  lieues  carrées.  La  ridie  montagne 
d'Oiro-Branco  a  des  strates  remplis  de  topases  de  toute  cou- 
leur ;  Iji  rivière  d'Ita-Marandimba  charrie  de  l'or  et  des  éme- 
raudes;  celle  d'Ita-Inga  a  des  mines  inépuisables  de  topases* 
blanches,  cristaux  de  couleur  ,  aiguës  marines.  Dans  le  Sahara, 
il  7  a  de  beaux  marbres. 

— ^^*"'" 
BOTANIQUE. 

a93.  Sot  LA  oivisioH  bbs  plantes  d'après  les  cotylédons,  et  parti- 
culièrement sur  la  graine  des  monocotylédones  ;  par  G. -A. 
AcAiDH.  (jéctaJcad,  Cœs.  Leop,  Car.  Vol.  XIII,  p.  B7.) 
M.  Agardh  commence  par  faire  voir-combien ,  dans  les  diffé- 
rens  auteurs^  il  règne  d'incertitude  sur  la  nature  du  cotylédon. 
Richard  lui-même,  qu'avec  raison,  dans  un    pareil  sujet,  il 
cite  en  première  li^ne,  ne  parait  pas  avoir  eu,  à  cet  égard,  une 
opinion  complètement  nette.    Ainsi ,  après  avoir    établi  que 
le    cotylédon   est  l'extrémité  cotylédonaire  de  Tembryon  ,    il 
donne    ce.  nom   à   des  parties  différentes   dans  le  Ruppia  ^ 
XHydrocharis  ,  les  Nelufnbium  et  Nymphœa  et  les  Graminées. 
C'est  pour  jeter  un   nouveau  jour  sur  cette  matière  que 
M.  Agardh  s'est  livré  à  une  suite  d'observations  sur  cette  partie 
dans  les  différentes  familles  des  monocotylédones.  «  Les  prin- 
»  cipales  erreurs ,  dit  l'auteur ,  proviennent  de  ce  qu*o^  n'a 
»  pas   distitigné  par  des  caractères  précis  le  cotylédon  du  pé- 
vrisperme,  et  celui-ci  de  la  tuni.]ue.  intérieure.  Le  cotylé- 
»  don  et  le  périspei*me  se  ressemblent  en  ce  que  tons  deux 
»  servent  de  nourriture  à  la  plante  dans  sa  germination,  et 
u  qu'ils  sont  composés  d'un  tissu  -cellulaire   lâche  et  vésicu-p 
»  leux ,  dont  les  cellales  sont  remplies  d'une  substance  grenue. 
y>  Mais  ils  diffèrent  surtout  en  ce  que  le  cotylédon  est  essen- 
V  tiellement  uni  à  l'embryon ,  ou  en  fait  partie ,  tandis  que  le 
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»  périspemey  quelque  rapproché  qa*U  ea  «oit,  a'offre  av^ini 
»  aacc^De  unioD  organique.  Ainsi 'les  sucs,  résvUtat  de  la  dé- 
»  composition  de  la  substance  granal^use,  passent  da  co^- 
j»  lédon  immédiatement^  du  périspernie  seulement  m^'diaiemeMi ^ 
y  dans  l'embryon.  Le  cotylédon  est  donc  beaucoup  plus  iisi- 
•  portant  que  |e  périsperme.  Ainsi,  dans  les  familles  voisioes, 
»  l'ane  en  est  munie,  l'autre  en  est  dépourvue,  tandis  que> 
V  d^ns  les  plantes  parfaites ,  le  cotylédon  ne  manque  jamaû^  » 
Ce  périsperme  peut  également  être  confondu  avec  la  peaa 
intérieure ,  qui ,  étant  rare ,  a  pu  être  prise  pour  tin  p«ri« 
sperme.  Mais  on  y  trouve  des  trachées  comme  dans  le  coips 
ligl^eux,  tandis  que  le  périsperme  n'a  qu'un  tissu  cellulaire  ;  et 
S'irtout,  dans  la^ermination,elle  ne  subit  aucufi  changepieq^t , 
tandis  que  le  péifisperme  sert  de  nourriture  au  germe. 

M.  Agardh  porte  successivement  son  examen  sur  les  diSe* 
rentes  familles  monocotylédones.  Nous  tâcherons  d'en  offrir  les 
résultats  de  la  manière  la  plus  succincte. 

I  **.  Les  Macropodcsy  comprenant  les  Naïadces^  les  j4(ismactcs^ 
les  ffjdrocharidces ,  les  Nymphcacées  et  les  Podoste/fU;'^*  L'au- 
teur nomme  cotylédon  ce  que  Richard  regarde  comme  un  corps 
dépendant  de  la  racine,  Treviranus  comme  un  périsperme, 
Gaerîner,  comme  un  vHellus, 

•i".  Les  Lili/lorcs.  «  On  ne  s'est  point  exprimé  d'une  ma- 
M  uière  précise  sur  ce  qu'on  entend  par  le  cotylédon  àes  Lilia- 
»  cées.  Il  paraîtrait  qu'on  donne  ^ce  nom  à  l'extrémité  snpé- 
»>  rieur  du  corculum  (que,  dans  celle  dissertation  yl'apteur  a 
»  soin  de  distinguer  de  l'embryon) ,  et  celui  de  périsperme  à 
»  l'endosperme.  /  M.  Agardh  voit  ici ,  comme  dans  les  Macro- 
podcs,  au  lieu  de  périsperme,  une  partie  épaisse,  qui  est  l'a- 
nalogue du  cotylédon. 

5**.  Les  Giiuni/lores,  Richard  avait  déjà  signalé  le  rapport 
entre  la  graine  des  Graminées  et  celle  du  Ruppia.  Ce  rapport 
se  maintient  même  dans  la  germination  ;  seulemen^la  direction 
du c(>/rw/iim  est  différenlç. Ce  qu'on  regarde  ici  comme  un  péri-' 
sperme,  étant  adhérent- au  co/n//</m,  doit  être  également  regardé 
comme  uu  cotylédon. 

4®.  Les  Gjnandres,  Les  différentes  sections  de  cette  impor- 
tante famille  offrent  des  différences  sensibles.  Les  graines  des 
Sciîa minées  f  par  exemple  ^  paraissent  avoir  plqs  de  rapport  que 
l(*sai|tresavec  celles  des  Gramine'es^  et  l'auteur  cité  entre  autres 
analogies  reudospcrmc.  Dans  celle   du  Canna  indica  ,  au  "cî)a- 
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traire»  te  tett  recoavre  ua«  substance  spongieuse  et  élavtîqae , 
composée  d*un  tissu  vésiculaire  très-fin,  et  ne  contient  point  de 
grains  comme  Tendosperme.  Ce  ne  peut  également  pas  être 
un  cotylédon ,  puisqu'elle  n'adhère  point  à  l'embryon'. 
,  «  Quant  au  cotylédon  de  cette  graine ,  quoique  ce  nom  pôt 
»  être ,  par  analogie  »  donné  à  la  portion  de  l'embryon  placée 
M  au  ^  dessus  du  point  d'attache  de  la  plu  mule  y  les  faits  que 
»  qous  avons  cités  suffisent  pour  établir  que,  dans4e8  mono- 
M  eotylédones,  il  n'y  a  point  de  ligne  tranchée  ,  mais  que  toute 
»  la  masse  charnue  fait  les  fonctions  de  l'embryon.  »  ^ 

S^.  LesSpadicinees,  Cette  famille  comprend,  selon  M.  Agardh, 
les  Jroïdées ,  Acoroïdécs  ^  Pandanêes ,  Ckadtts  et  Palmiers,  Le 
soi-ctisant  périsperme  du  Sparganiutn  est  plutôt  la  pellicule 
intérieure.  Sans  cela ,  il  n'y  aurait  qu'une  enveloppe ,  ce  qui 
serait  plus  extraordinaire  que  l'absence  d'un  périsperme. 

Dans  Vjérum  le  coretdum  adhère  à  l'éeorce  de  Tândosperme. 
Ce  n'est  donc  point  un  périsperme  qu'on  dpit  vpir  ici. 

Dans  les  Cicaddts  la  radicule  est  soudée  avec  l'endosperme. 
Les  graines  de  cette  famille  paraissent  être,  avec  celles  des  Pal- 
mttrs^  ^ans  les  mêmes  rapports  que  celles  àes*Soitami/ues  avec 
celles  des  Cannac^es.  Comme  dans  celles-ci ,  le  périsperme  des 
Palmiers  n'est  probablement  qu'une  pellicule  intérieure. 

Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  offrir  autre  chose  que  les  faits 
principaux  contenus  dans  ce  mémoire  très^substantiel ,  dont  il 
serait  difficile  de  donner  une  analyse  plus  complète ,  sans  en 
transcrire  une  grande  paitie.  Il  résulterait  des  observations  de 
M,  Agardh  que  «  ce  qu,i ,  dans  les  iiionocotylédones,  a  été  jus- 
n  qu'k  présent  regardé  comme  un  périsperme  adhère  plus  ou  * 
j»  moins  avec  l'embryon  (  dans  ce  cas ,  c'est  le  cotylédon  lui* 
»  même)  ;  -ou  que  sa  structure  est  différente  de  celle  de  cet  or- 
»  gane ,  et  qu'il  ne  change  point  dans  la  germination  (  on  doit 
»  alors  la  regarder  comme  une  enveloppe)  ;  en  un  mot,  qu'on 
»  peut  dire  d'une  manière  générale  que  les  graine»  des  mono- 
»  eotylédones  n'ont  point  de  périsperme.  » 

Quant  au  cotylédon  ,  les  monocotylédones  n'ont  aucun  or- 
gane uniforme  dans  les  différentes  faniiltes ,  par  la  nature  et 
la  position,  auquel  on  puisse  donner  ce  nom.«  Dans  les  Metcro^ 
»  podes^  et  notamment  dadsles  Zanniàhellia\  Zostera,  Ruppia^ 
u  il  est  situé  à  la  base  ;  dans  les  Gramine'es^^  de  c6té }  dans  les 
»  Scitaminées  et  les  Liliflores,  il  enveloppe  en  entier  le  fcor- 
»  cukim ,  etc.  »  Il  participe  de  la  nature  du  cotylédon  et  d^ 
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périsperme.  ^M.  Agardh  pense  que  le  nom  à*endosperme  ,  pro- 

posé  par  Richard,  est  eelni  qui  lai  convient  le  pi  os. 

Enfin  la  stractore  des  graines  des  monocotylédones  est  telle- 
ment différente  de  celle  des  autres,  que  Ton  devrait  leur  donner 
un  nom  particulier,  et  M.  Agaixlk  propose  celui  de  granum^ 
déjà  consacré  dans  le  lanjgage  usael. 

Cette  dissertation  se  termine  par  quelques  observations  sur 
la  structure  de  la  graine  des  Nyniphtacéts  y  et  sur  la  place  que 
cette  famille  doit  occuper  dans  Tordre  naturel.  Nous  ne  pou- 
vons entrer  ici  dans  la  discnssiov  de  cette  grande  question ,  et 
nous  offrirons  seulement  les  conclusions.de  M.  Agardh. 

«  La  seule  preuve  positive  de  la  nature  dicotjrlcdoiUenne  des 
»  graines  des  Nymphéacéts  étant  tirée  de  la  fente  du  cotylédon, 
»  et  une  fente  semblable  existant  dans  celles  des  mooocotjlé- 
»  jdones  {les  Mncropodes)  dont  elles  sont  le  plus  rapprochées  ; 
»  comme  d'ailleurs  elles  ont  avec  ces  dernières  {Plusieurs  autres 
»  rapports ,  tels  que  l'épaisseur  du  cotylédon ,  l'absence  de 
»  rostellwn  bien  prononcé ,  la  présence  des  radicelles ,  non  à  la 
*  base  de  la  graine ,  mais  sur  la  tigelle  déjà  formée,  enfin  ,  l'en- 
»  veloppe  de  la  plumule  ;  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  les  té* 
»  parer  des  monocotylédones ,  avec  lesquelles  elles  sont  en  har* 
»  monie  sur  tous  les  autres  points.  »     .        Aug.  X^xs^àxi. 

•a94.     BOTINOOIAPHIB   BiLGIQUB,    OU  FlOBI    OU    NORD    DB  LA  FbAVCB; 

par  Them.  Lbstiboudojs.  2  vol.  in-8.  Lille,  18^7;  Vanackëine. 

La  première  édition  de  cette  Flore  parut  en  1781  ,  en  i  vol. 
in-8.  etavait  pour  auteur  François- Joseph  Lestiboudois,  père  de 
l'auteur  de  Touvrage  que  nous  annonçons.  Il  en  donna  une 
nouvelle  ,  en  4  vol.  ift-8°. ,  en  .  1 799,  qui  conteAait  des  objets 
étrangers  à  son  titre  ,  puisqu'on  y  trouvait  des  principes  élé- 
mentaires ,  une  Botanographie  universelle ,  etc. 

Aujourd'hui  M.  Them.  Lestiboudois,  quia  succédé  à  ses 
pères  dans  la  chaire  de  Botanique  de  Lille  ,  publie  cet  ouvrage 
que  l'on  peut  regarder  comme  une  troisième  édition,  quoiqu'il 
ne  le  mette  pas  sur  le  titre ,  et  quH  se  soit  renfermé  dans  une 
véritable  Flor^  de  la  Belgique  ,  laquelle  est  aussi  celle  des 
provinces  françaises  limitrophes  de  ce  royaume.  L'état  de  la 
scienceà  l'époque  actuelle  a  exigé  que  M.  Lestiboudois  refondît 
presque  en  entier  Touvrage  de  son  père  ,  ou,  pour  mieux  dire, 
qu'il  en  fît  un  nouveau,  surtout  relativement  à  la  crj'pCogar 
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mie ,  pntte  de  kiHiUiiîqae^î  a  pris  un  j^eloppement  im- 
mense depuis  1799^*  aussi  est-ce  particulièrement  cette  portion 
de  la  botanique,  qui  a  augmenté  le  plus  le  travail  que  l'au- 
teur a  exécuté,  et  qui  mérite  qu'on  distingue  cette  édition  des 
précédentes. 

Quarante  tableaux  synoptiques  présentant  l'analyse  des  fa- 
milles, gepres  et  espèces  décrits  dans  l'ouvrage,  se  troiivent 
daqs  le  premier  voluhie  de  cette  édition  ;  déjà  ils  figuraient  dans 
la  précédente,  mais  avec  moins  de  perfectionnement  et  d'exten- 
sion que  dans  celle-ci.  Ces  tableaux,  qui  ont  dû  coûter  beaucoup 
de  so^ns  et  de  travail,  peuvent  être  consultés  avec  fruit  par 
les  élèves ,  et  leur  faciliter  la  connaissance  des  végétaux  ,  avant 
même  qu'ils  sofent  ihjtiés  à  tous  les  mystères  de  la  science 
végétale. 

La  cryptogamie  est  traitée  d'après  les  bases  les  plus  mo- 
dernes ,  et  exécutée  avec  méthode  et  sagacité. 

La  phanérogamie  des^ provinces  du  nord  est ,  comme  on  sait, 
assez  pauvre  ;  mais  M.  Lèstiboudois  Ta  augmentée  des  plantes 
mari  nés  du  littoral  belge  ,  ce  qui  entrait  dans  son  plan ,  et  des 
plantes  qui  sont  cultivées  communément  dans  t ancienne  province 
Belgique^  ce  qui  peut-être  n'y  entrait  pas.  Ce  botaniste  a  créé 
un  sous-genre  nouveau  ,  sous  le  nom  de  Godinella^  qu'il  a 
dédié  à  M.  Godin,  botaniste  de  Lille  ;  il  est  formé  des  espèces 
de  Lysimachiak  éX^iùïne^  libres,  comme  le  X.  nemonim^  etc. 
On  pourrait  peut-être  critiquer  la  formation  de  ce  genre ,  ainsi 
que  quelques  autres  objets  de  détails  ;  mais  ces  observations 
exigeraient  un  développement  que  l'espace  qui  nous  est  accordé 
ne  compoile  pas.  Nous  terminerons  notre  annonce  en  disant 
que  les  plantes  sont  bien  décrites  dans  cet  ouvrage,  que  les 
caractères  sont  présentés  correctement,  et  ^nfin  qu'exécuté 
suivant  la  méthode  naturelle ,  il  peut  être  présenté  comme  une 
bonne  Flore  locale.  *  Mérat. 

395.  Monographie  dks  Orobancbbs  ;  par  J.-B.  Vaucmkr.  In-4®., 
II-72  p.,  avec  16  pU  lithog.  Prix  :  ,fig.  color.  la  fr.,  en 
noir  8  fr.  ;  Genève  eti^aris,  1837  ;  Paschoud. 

Cet  ouvrage  d'un  auteur  avantageusement  connu  en  bota- 
nique ,  doit  être  regardé  comme  la  seconde  partie  du  mémoire 
sur  la  germination  des  Orobanches  (voy.  le' Bulletin  ^  1824; 
t.  I.,  n<».  ao5.)    qui  se  trouve  ainsi  complété,   non-seulement 
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par  de  uoavellei  expéneoces ,  mais  eocore  par  la  partie  desr 
criptive. 

Ml  Yaacher  a  eu  soio  de  transcrire  tout  ce  qa'il  avait  déjà 
publié  dans  son  premier  mémoire  an  sujet  de  la  germination  ; 
il  traite  ensuite  de  l'étymologie»  des  bulbes,   des  tiges,   des 
stipules ,  des  organes  de  la  fleur  et  du  fruit  des  orobanches  (i}, 
deia  place  très-incertaine  que  ces  plantes  occupent  dans  les  fa- 
milles naturelles ,  tant  sous  le  rapport  de  leu»  germination  aco- 
tjlédonée  que  sous  celui  de  leur  aspect  et  de  leur  substance  ; 
et  enfin  de  leurs  caractères  spécifiques.  Il  n'est  personne  qui 
ne  saehe  combien  il  est  difficile,  voire  même  impossible,  de  dé* 
terminer  les  diverses  espèces  d'Orobanches,  tant  on  observe  de 
passages  insensibles  des  unes  aux  autres  sur  le  vivant  ,  et  de 
ressemblance  entre  elles  dans  Therbier  !  M.  Vaucber»  qa'nn 
pareil  embarras  a  dû  bien  souvent  décourager  depuis  dix  ans 
environ  qu'il  s'occape  des   Orobancbes,   a  imaginé  an'autre 
moyen   de  les  distibguer  ;  il  consiste  à  indiquer  la  plante  sur 
laquelle  croissent  ces  parasites ,  et  de  les  nommer,  par  exemple , 
VOrohaiiehe  du  Chanvre  ,  YOrobanche  du  Thjrniy  de  même  qu'on 


(1)  Nous  ne  noas  permettons  la  remarqae  suivante  qae  parce  qa*elle 
a  totalement  échappa  à  un  auteur  d'uU  mérite  ainsi  généralement 
reconnu.  Smith,  Gmelin  (Fïor,  Betd.  .^/j.)»Wallroth  (in  Spreng-.  Flcr,)^ 
Desvaux  (SurU  Ntct.;  Mém.  de  la  Soc.  lin,  de  Paris  ,  t.V,  p.  87, 1826), 
avaient  décrit  un  nectaire  glanduleux  à  la  base  da  fruit  des  Oroban* 
ches.  M.  Vaucher  a  plutôt  adopté  l^ue  cherché  à  oonfirraer  leur  opi- 
nion ,  quoique  dans  ses  descriptions  spécifiques,  il  ait  soin  de  faire  en 
trer  le  caractère  du  nectaire  de  la  capsule.  Or  ce  nectaire  n*existe  pas  : 
mais  voici  la  cause  qui  en  a  fait  admettre  Texistence.  La  corolle  mo- 
uopétale  des  Orobanches  pst  très-épaisse  à  la  base  ;  quand  on  Tenlève 
pour  observer  Vovaire,  toute  sa  partie  inférieure  reste  en  forme  de 
collerette  autour  de  la  base  de  Tovaire  qui  paraU  alors  reposer  sur 
une  glande  en  forme  de  gâteau.  PCous  y  avons  été  trompé  nons-mé- 
me  comme  les  autres  auteurs,  et  ce  n'est  qu*en  faisant  attention  aux 
rapports d'in^rtiom  des  différens  organes,  que  nous  nous  sommes  con- 
vaihcu  de  Texistence  de  cette  illusion.  Si  Ton  coupe  circulairement  la 
corolle  avec  uu  canif ,  ou  un  tout  autre  instrument  en  fer^  il  arrive 
à  certaines  époques  que  cette  prétendue  glande  bleuit  à  cause  de  Ta- 
cide,  soit  gallique  ,  soit  malique,  qu'elle  renferme;  et  c*est  peut-être 
ce  qu'a  vu  M.  Vaucher  en  décrivant  le  nectaire  de  l'O.  du  chanvre 
comme  étant  brun  à  l'époque  de  la  floraison.  Voyes  a.nssi  ce  que  nous 
avons  publié  dans  la  première  section  du  Bulletin ,  sept.  1827 «sur la 
fécule  des  Orobanches.  R. 
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dît  YŒcidUim  de  la  Rose ,  VOEcidium  du  Pin.  Voici  les  raisons 
sur  lesquelles  M.  Vaucb^r  fonde  son  opinion.  '   • 

L'«atear,  soit  aux  environs  de  Genève,  soit  dans  les  diverses 
courses  qu'il  a  eu  occasion  d'entreprendre ,  a  constammei^t  re- 
marqué que ,  VOrobanche  du  Genêt  des  teinturiers,  que  celle  du 
'tr^^des  près  ^  que  celle  .du  Gaiium  moilugo,  et  enGn  celle  du 
Chanvre  viennent  toujours  sur  leurplante  respective  et  qu'elles 
se  refusent  &  croître  sur  d'autres  plantes  ;  ces  quatre  espèces 
be  sauraient  pourtant  être  confondues  entre  elles  surtout  dans 
leur  état  de  fraîcheur.  Cette  nomenclature  ,  qui  offre  des  avan- 
tages,  a  auési  ses  inconvénien».  11  est  facile  de  se  t^'oniper  sur 
le  genre  des  racines  auxquelles  sont  attachées  les  bulbes  des  . 
Orobanches;  l'habitude  seule  est  capable  d'obvier  aux  diffé- 
rentes méprises  de  ce  genre  ;  et  du  reste  ^  l'auteur  ne  se  dissi- 
mule pas  la  possibilité  de  rencontrer  la  même  Orobanche  ^ur 
plusieurs  plantes  différentes  et  appartenant  même  à  des  genres 
\oisins,  et  de  voir  s'accroître  ainsi  indéfiniment  les  espèces 
d'Orobanches  exotiques.  Mais ,  ajoute-t-il ,  avec  cette  fran- 
chise pleine  de  candeur  qui  a  toujours  distingué  cet  observa- 
teur de  la  nature ,  en  histoire  naturelle ,  on  ne  commence  guères 
que  par  des  essais  informes ,  et  ce  nest  qu  après  des  tentatives 
répétées  que  Con  parvient  à  établir  solidement  une  vérité. 

Vingt-neuf  espèces  se  trouvent  décrites  dans  cette  mono- 
graphie, et  seize  ont  été  dessinées  par  la  même  maiu  à  laquelle 
on  doit  les  dessins  des  Conferves.  Ces  vingt-neuf  espèces  sont 
réparties  en  deux  tribus  ,  la  première  {Osproléons  y  lion  du  lé- 
gume) est  caractérisée  par  un  calice  à  deux  sépales  entiers 
ou  divisés  et  enveloppés  d'une  seule  bractée.  La  deuxième 
tribu  {Trionychojis)  est  caractérisée  par  uft  calice  à  4-5  divi- 
sions. Chaque  espèce  est  accompagnée  de  la  synonymie  ,  d'une 
phrase  spécifique  latine  et  d'une  description  française. 

I .  Orobanche  du  Genêt  des  teinturiers  (  Orobanche  ma- 
jorT>.  C).  2.  Orobanche  du  Genista  germanica,  plus  petite  (kns  . 
toutes  ses  partie»  que  celle  du  GenisCa  tinctoria,  3.  Oroban- 
che du  Genêt  sagitté,  Genista  sagittalis  L. ,  plus  petite  encore 
que  la  a*.  4»  Orobanche  du  Cenet  cendré  ,  Genista  cinerea 
D,  C.  5.  Orobranche  du  Spartium  junceum.  6.  Orobanche  du 
Cytisui  laburnum.  7.  O.  de  ïUlex  europœus  L^  8.  O.  du  Me^ 
dicago  sativa  L.  g.  O.  du  Dorjchnium  suffruticosum.  10.  O.  du 
Trifoliumpratense.  11.  O.  du  Lotus  cjrtisoïdes  L.  12.  O.  du  Lo- 
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tus  comiculattds  L.  i3.  O.  du  Ficia  Jaba  L.  (  O.  pruinam 
Wallf.)'  14.  O.  du  Thymus  serpyllwn  (0.  tpithymam  D.  C.  ) 
i5.  O.  du  Thymus  vul^aris  L.  16.  O.  du  Satureia  moMtanaL, 
17.  O.  du  Galium  mhliugo  (  0.  papyracea  D.  C.  )  18.  O.  de 
VHedera  hélix  L.  19.  O.  du  Rubus  fruticosus  Lv  20.  O.  de 
VEryngiutn  campestre  L.  21^  O.  du  Crùfimum  maritimum  L. 
aa»  O.  du  Scabiosa  colwnharia  L.  33.  O.  du  Picris  hieracioidcs  L. 
04.  O.  du  Centaurea  scabiosa  L.  a5*  O.  àtV  jrtemisia.  {Miupes- 
tris  L.  a6.  O.  de  l'Hieracium  pilosdla  L.  Ces  26  Orobanchet 
appartiennent  à  la  tribu  des  Osproléons, 

La  tribu  des  Trior^chons  se  compose  de  :  17.  O.  de  VJr- 
temisia  vuigaris  L.  (  0.  cœrulea  D.  C).  28.  O.  vagabonde  (  O, 
comosa  Wallr.  ).  L'auteur  n*a  pu  reconnaître  quelle  était  sa 
'Véritable  mère ,  et  elle  croissait  tantôt  sur  le  Plantago  corono- 
pus^  tantôt  sur  le  'Barckausia  fœtida ,  tantôt  enfin  sur  le  Galmm 
moiiugo.  29.  O.  du  Cannabis  sativa  (  0.  r(unosa  Aact.). 

Les  f6  litbograpbies  qui  accompagnent  cette  monographie 
représentent  chacune  une  espèce  avec  son  analyse  peu  détaillée, 
il  e.t  vrai,  mais  suffisante  pour  la  distinction  des  caractères.  La 
gravure  au.ralt  peut-être  mieux  rendu  l'élégance  des  dessins  et 
la  précision  des  détails  ;  cependant  nous  pensons  qu'elles  ne  le  " 
cèdent  point  en  général  aux  planches  lithographiées  Aes  ou- 
vrages botaniques.  Raspail. 

296.  ExAMBN  OB  LA  végbtation  ob  l'Isobtbs  sbtacba  }  par  A.  Raffb- 
HBAD  Dblilb.'  {Memoir.  duMuseum-,  to.  XIV,  p.    100,1827.) 

L'abbé  .Du  vernoy,  en  1773,  trouva  une /^oe/et  ail  x  environs 
de  Montpellier;  il  en  fit  passer  des  échantillons  à  Linné,  qui 
lui  écrivit  à  ce  sujet  une  lettre  dont  Torigical  existe  dans  la 
bibliothèque  de  cette  ville.  Cette  espèce  a  été  nommée  par 
M.  fiosc  Isoetes  sctacea ,  à  cause  de  la  finesse  de  ses  feuilles. 
M.  Delile  adopte  cette  dénomfnatioû ,  et  regarde  l'espèce 
comme  distincte  du  lacustris  par  les  trots  lobes  de  sa  racine  ,  et 
par  le  tissu  vert  des  cloisons  des  feuilles  ;  tandis  que  ces  cloisons 
sont  blanches  dans  celle*ci.  C'est  la  variété  à  feuilles  étroites 
de  Ry  et.Dillen.  Vlsottes  coromandeUna  de  Linné  fils  ne  doit 
être  considérée ,  ainsi  que  Tavait  indiqué  déjà  Wahleoberg  , 
nue  comme  une  forme  accidentelle  du  lacustris. 

M  Delile  publie  dans  ce  travail  la  description  et  les  figures 
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\t%  plus  détaillées  de  la  Tégétatioa  et  des  caractères  de  Vlsoe-  . 
tes  setacea.  Il  passe  en  reToe,  lo.  les  fenilles^qni  sont  garnies 
à  leur  base  de  cooceptacles  mâles  ou  femelles ,  mais  portant  à 
leur  sommet ,  les  mâles  une  écaille ,  et  les  femelles  anç 
glande  qai  en  est  le  stigmate  ;  i^.  les  graines  qni  se  compo- 
sent d*  an  tégument  blanc  extérieur,  d'un  tégument  intérieur 
vert ,  et  de  l'amande  qui  est  un  embryon  utriculaire ,  lequel 
esta  son  tour  composé  d'une  tunique  qui  s'allonge, pendant 
quelque  temps  et  qui  est  percée  ensuite  par  la  plantule  ;  5o.  en- 
fin le  tubercule  ou  bulbe  solide  qui  varie  en  grosseur,depais3  on 
4niillim.  jusqu'à  un  pouce,  suivant  l'âge  auquel  on  l'observe. 

L'auteur  est  parvenu  à  voir  germer  sons  ses  jepx  les  glo- 
bules que  Ton  regardait  avant  lui  comme  les  grainea ,  sans 
avoir  pourtant  fait  à  ce  sujet  des  expériences  directes.  Il 
place  VIsoetes  entre  les  genres  Lyvopodium  et  Marsilea ,  et  re- 
garde les  corps  polvérulens  comme  des  organes  mâles. 

Quant  à  la  crête  qu*on.  remarque  sur  les  graines  ,  et  dent 
Wahlenberg  attribuait  l'existence  à  leur  compression  mutuelle^ 
M.  Delile  prouve  qu'elle  est  indépendante  de  tonte  cause  étran- 
gère à  l'organisation  de  l'ovule,  et  que  la  compression  devrait 
produire  tout  le  contraire.  Il  décrit  enèuite  systématiquement 
l'Isoeies  setaced  avec  tous  les  détails  qu*on  peut  désirer  à  ce 
sujet.  En  voici  la-  phrase  spécifique  ;  ^ 

/.  setacea  :  radice  regulari  ^  iriiobd  ;  Joliis  subulatis  ^  sublri" 
quetris ,  moUibus;  '  septis  cellularum  concolonbus, 

^97*  Bbtologu  univsbsa  ,  seu  systematica  ad  novam  methodnm 
dispositio ,  bistoria  et  descriptio  omnium  Mqscorum  fron- 
dosorum  ;  auct.  Sam.  £1.  a  Bhidel-Bbidbbi.  Yoi.  I,  i8a6, 
XL^I-856  p.  Vol.  II,  848  p.    cum   i5   tab.  «n.   Leipzig, 

1827  j  fia^th. 

•  .        ■ 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  seul  indique  déjà  l'importance, 
est  destiné  à  offrir  la  description  la  plus  étendue  et  la  synony- 
mie la  plus  complète  de  toutes  les  espèces  connues  de  mousses  ; 
i3  planches  assez  élégamment  gravées  servent  à  fixer  la  valeur 
des  caractères  génériques  ;  une  foule  d'espèces  que  l'auteur  re- 
*  garde  comme  nouvelles  ,  y  sont  publiées  pour  la  première  fois. 
11  nous  serait  impossible  de  trouver  de  l'espace  pour  transcrire 
toutes  les  phrases  spécifiques  de  ces  dernières.  Mais,  par  une 
compensation  dont  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  sans  doute, 
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noas  allons  offrir  le  tableau  de  la  disposkion  nédiodicfiie  de 
l'anteur.  Le  système  est  divisé  eu  denx  sections ,  dont  la  i*.  ne 
reoferme  que  le  genre  Andrœa  (Sohistocarpi).  La  première  {Olo- 
carpi)  se  divise  en  6  classes.  La  première ,  /ructu  absque  VÉtgî- 
nulâ  in  pseudopodio^  tertkinalU  (vaginulaii),  renferme  deax  or- 
dres, 1^  Jstomi  t  Ârchidium  ;  a*".  GymnostonU  :  Sphagnnin.  La 
1".  classe, ^ruc/fi  vagmulato  y  in  cauie  ramisqtu  iti-minali  (v/tgé- 
nidaii)^  renferme  cinq  ordres  :  le  premier  Jstomi  ^  i**.  Caijrp- 
trâ  dimidiatâ  seu  cuculliformi  :  Phascum ,  Pbjsediam,  Voitia; 
a®.  Cafyptrâ  mitriformi  :  Saproma,  bmchia. 

L'oitbie  a*»   Gymnostomi  ^  i«.  Cafyptrâ  cucullijbrmi  :  Gjm- 
*  nostomura  y  Rottleria  ^  a".    Cafyptrâ  mitriformi  t  Pjrramidiom , 
SchisUdiam. 

L'ordre  'S^./imphistomiyi^.  Peristomio  indiviso iLeptoatomnm^ 
Ëntostbymeninm;  a**.  Peristçmio  diviso  a.,  Caijrptrâ  miiri/brmi: 
Tetrapbis,  Octoblepbarum  ,  Lencopbanes ,  Ëncaljpta ,  Brachj- 
podium,  Couostomum,  Cleitostoma,  Trachymitrium,  Grim- 
mia,  âydropogon,  Dryptopogon,  Racomitrinm,  Olomitriom, 
.Orlbotheca,  Oinclidotus ,  Ortbodon  ,  Eremodon,  Splacbono, 
Systylium,  Hookeria,  Glypbomitrium ,  OrtboUiricum ,  Uloti, 
Leiotbeca  ,  Macromitrium ,  Schlotbeimia  ;  a**.  Cafyptrâ  ctêcid' 
liformi  :  Zygodon  ,  Weissia ,  Discelium  ,  Catoscopium  ,  Cosci- 
nodon  9  OreaSf  Entostbodon  ,  Trematodon ,  Oncophoms,  DU 
cranum  ,  Campylopus,  Geratodon,  Trichostomum  ,  Cynodon, 
Didymodon  ,  Pilopogon,  Zygotricbta,  Plunbelia ,  Desmatodon , 
Barbula,  Syntricbia,  Codonoblepharum ,  Plagiopus,  Ptycho»- 
tomum,  Bracbymenium  ,  Leptotbeca,  Hemisynapsium  ,  Poklia, 
Cladodium  ,  Bryum,  Cinclidiom  ,  Paludcssa,  Mnium  ,  M^- 
lancbinm,  Cr^ptopodium  ;  Baitramia,  Fbilonotis,  Famaria, 
t  Mcesia ,  Diplocomium ,  Timmià. 

L'ordre  4**  Bplstomij  i<*.  Stomate  edentuio  :  Ilyoaenosto- 
«nnm  y  Hymenostylium ,  OEdipodinm  ,  Caiymperes,  Glypho- 
carpus,  Lyellia,  a^.  Stomate  squamaio  :  Dipbysciam,  Bnzbaa- 
mia  ;  3<*  Stomate  dentato  :  Psilopilum,  Calbarinea,  Pogonatoai, 
Polytricbum. 

L'ordre  5^.  Entostomi  :  Dawsonia. 

La  classe  4^*  Fructu  vaginulato  incaule  ramisve  laUrali[pieu- 
rocarpi)  renferme  3  ordres.  Le  premier  Astomi  :  Pletiridiam; 
le  a*.  Gymnostomi '.  Anœctangium  Lei3*.  PetTsiomi,  i».  ^* 
tfxptrâ  lucuiliformi:  Fabronia,  Ptengynandrum,  Leptodon,  Reg 
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tnatodon ,  Sclcrodontiam ,  Leocodon  ,  Leocoloma ,  Astrodon- 
tium,  Antitrichia  ,  Anacamptodon  ,  Neckera,  Climacium,  Tra- 
cliyloroa  ,  Spiridens  ,  Pylaisaea  ,  Leskia,  Isotheciam,  Hypnumi 
a^.  Cafyptrâ  mitriyormi 'Lsisiai  j  Dicnemon  ,  Esenbcckta,  Cry- 
ph»a,  Dâltonia ,  Pilotrichuni ,  Lepidopilum ,  Actinodontiam , 
Chaetephora  ,  Pterigophyllum  ,  Fontinalis. 

La  classe  ^•.  Fruciu  vaginulaio  radicali  (filuzocarpi)  ne  ren- 
ferme qu'un  ordre  Pei'istomi  »  Rhizogoninm. 

La  classe  5«.  Fructu  vaginulato  in  folii  grcmio  ,   duplicaturâ 
veljîssurâùriundo  {Entop ftyllocarpi) renferme  2  oràtes^  \o,  Gym- 
/lojr/omi  :Schistostega,  Drepanophyllum  ;  1,  Perisiomi  ;  Phyl-  / 
logonium,  Octodiceras  ,  Fissidens. 

La  classe  6®.  Fructu  vaginulato  infrafoîium  (iccessotium  seu 
tegmen,  oriundo  (Ifyophyl/ocarpî)  reuÇevme  11  oràvc^,  i**.  4iyni' 
nôsiomi  '  Helicophyllum  ;  2^.  Peristoml  :  Hypopteri|»iiim,  Cya 
(opborum,  Racopilum...  Incevta  .  Hollia.  Tout  le  monde  a  ap- 
pris que  le  genre  Jpodanthus  n'était  aulre  chose  qu'une  orne 
dont  la  base  s'était  implantée  dans  l'argile. 

L'auteur  a  joint  à  sa  métboJe  un  essai  d'une  distribution 
des  Mousses  en  ai  familles  naturelles,  sous  les  noms  do  Spba- 
gnoidei,  Phascoidei,  Gymnostomoidei ,  Grimmioidei  ,  Campi- 
lopodes,  Splacbnoidei ,  Ortbotricboidei\  Weissioidei ,  Dicra- 
noidei,  Tricbostomoidei ,  Barbuloidei ,  Bryoidei ,  Cornantes 
(Pohliay  Wehera) ,  Mnioidei  { Paludellâ  ^  Mnium  ^  etc.) ,  Polytri- 
cboidei ,  Hypnoidci ,  Pterigopbylloidci ,  Rbizopodes ,  Filicoi- 
dci,  Jnngermanioidei ,  Andreoidei. 

M.  Bndei  a  eu  connaissance  de  la  classification  de  M.  Ar- 
nott  (i)  ;mais  il  est  loin  de  partager  les  opinions  des  muscolo- 
légistes  anglais. 

Nous  ne  terminerons  pas  notre  analyse  sans  exprimer  quel' 
qnes  opinions  critiques  au  sujet  d'un  ouvrage  assez  considéra- 
sbie  pour  offrir  nne  fou)e  de  compensations  des  défauts  dont  il 
peut  ê»re  entaché.     * 

\^,  Personne  mieux  que  M.  Bridel  n'était  plus  capable  de  ré- 
duire la  multitude  des  genres  nouvellement  créés  dans  les 
Mousses  ;  car  en  général  une  étude   approfondie  d'une  famille 


(1)  Voyez  le  Bulletin,  To.  XI ,  n».  63, 1827. 
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commence  par  produire  ce  résultat:  plus  on  étudie  ,  plas  om 
compare,  et  plus  on  voit  s'effacer  des  caractères  auxquels  nue 
étude  incomplète  avait  fait  attacher  quelqu'importance.  Aina 
peut-on  admettre  parmi  les  caractères  génériques  la  scissore  de 
la  coiffe,  et  n'est-il  pas  possible  de  trouver  sur  la  même  espèce 
même  des  modes  de  division  divers  ?  Or,  nous  trouvons  Inea 
des  genres  qui  en  définitive  ne  possèdent  plus  que  ces  diffé- 
rences dans  la  méthode  de  M.  Bridel. 

3<*.  Les  espèces  nous  paraissent  multipliées  de  telle  manière 
que  la  plupart  de  leurs  caractères  pourraient  bien  être  àa  ca- 
ractères individuels. 

L'auteur  répond  à  la  première  objection  ,  q^'il  n'existe  dans 
1  a  nature  que  des  espèces ,  et  que  les  gem*es  étant  ronvrsfe 
de  l'homme,  peu  importe  qu'ils  soient  peu  ou  trèt-nombreox* 
Mais  il  semblera  à  tout  esprit  raisonnable  qu'il  importe  beaucoup 
à  la  science  qu'elle  nesoitpas  surchargée  d'inutilités,  et  surtout 
qu'elle  ne  soit  pas  surchargée  d'erreurs.  Car  faite  un  mauvais 
genre ,  e'est  dire  une  inexactitude  ,  c'est  réunir  ce  qui  n  a  pas 
le  moindre  rapport ,  c'^st  séparer  ce  qui  se  ressemble  ;  faire  un^ 
mauvais  genre,  c'est  commettre  un  acte  arbitraire,  c'est  te 
jouer  de  la  science  et  du  temps  des  savans.  Les  genres  ne  sont 
pas  dans  la  nature  il  esl  vrai  \  mais  la  méthode  est  dans  la  na- 
ture ,  et  la  méthode  c'est  la  science. 

Mais  si  les  genres  ne  sont  pas  dans  la  nature ,  les  espèces  j 
sont  d'après  lui  ;  or ,  comment  se  hasarde-t-on  à  décider  que 
la  nature  a  fait  telle  espèce ,  quand  la  différence  est  si  légère 
qu'elle  échappe  même  i  son  auteur?  Multiplier  les  espèces  c'est 
s'exposer  à  des  démentis  journaliers  de  la  part  de  la  na- 
ture elle-même ,  c'est  s'exposer  à  introduire  dans  la  science  , 
non  pas  des  inutilités ,  mais  de  véritables  erreurs  et  de  douUes 
emplois  f  et  en  chercliant  à  attacher  son  nom  à  trop  de  non» 
spécifiques  de  plantes  ,  on  doit  s'attendi*e  à  voir  son  nom  subir 
la  même  catastrophe  que  les  espèces  qu'on  a  imposées  i  11  no- 
mendatuve.  Que  les  auteurs  se  désabusent  :  ce  sont  les  bons 
ouvrages  et  non  les  nombreuses  espèces  qui  transmettront  no- 
ire nom  à  la  postérité  ;  car,  en  fait  de  synonymie,  le  dernier  ve- 
nu effacera  toujours  son  devancier ,  tandis  que  nul  ne  pourra 
s'approprier  la  découverte  d'une  vérité  nouvelle ,  même  par 
'    des  plagiats  couronnés. 

'  Au  reste  M.  Bridel,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit^  a  dan» 
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son  grand  ouvrage  une  fonle  de  conipcnsaliotH  capables  de  lai 
faire  oublier  la  sévérité  de  la  criti^c  ;  et  l'esprit  de  inodcra- 
tîon  et  de  francLise  qu'on  rcmar€|ue  dans  sa  préface,  nous  est 
un  sûr  garant  que  l'auteur  sera  le  premier  à  nous    pardonner  • 
CCS  réflexicfns.  R l. 

998    FnNGORUU  SPRCIBS  NOVIS  IÇOXIBUS  NOVISQUB  D^SCRIPTIOMIBUS  ILLUS- 

TBATA  ;   auct.  Eduard.  Schmalz;  in-4®. ,  ciim  tab.    col.  {Pro- 
spectus). 

Nous  recevons  avec  le  prospectus  de  cet  ouvrage  une  planche 
représentant  la  Fistulina  hepatica^  accompagnée  de  beaucoup  de 
dessins  microscopiques.  La  planche  est  coloriée  avec  soin  et  la 
description  est  fort  détaillée. 

L'auteur  se  propose  de  publier  de  la  même  manière  les 
Champignons  charnus  qu'il  a  peints  et  décrits  sur  les  lieux , 
pendant  Tespace  de  plusieurs  années.  Il  n'admettra  daps  son 
ouvrage  que  ce  qu'il  aura  vu  de  ses  propres  yeux.  Chaque  fasci- 
cule de  a5  pi.  coloriées,  avec  un  texte  convenable,  coûtera 
6  thalers  (34  fr. }  au  plus,  l/ouvrage  ne  paraîtra  que  lorsque  le 
nombre  des  souscripteurs  sera  assez  grand  pour  couvrir  les  frais 
de  l'entreprise.  On  souscrit  à  Leipzig,  chez  Barth. 

'399.  HisToiBB  BT  DBSCBiPTioif  DES  cnAMPiG.ioNs  alimentaires  et  vé« 
néncux  qui  croissent  auk  environs  de  Paris,  précédées  des 
principes  de  botanique  indispensables  à  leur  étude,  et  sui- 
vies de  planches  représentant  plus  de  cent  espèces;  par 
}  -B.-L.  Lbtbllibb,  D.  M.  In-8.  de  9  f.,  plus  4  tableaux  et 
iQ  pL  Prix ,  6  fr.  Paris,  1826  j  Crevot. 
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300.  VOTAGB  AOTOUB  DU  MONDE,  FAIT  PAB  OBDRE  DU  ROI  ,  CtC.  ,  SOUS 

le  commandement  de  M.  le  Capit.  L.  de  Fbbtciubt.  -r—  Fin  de 
LA  PABTiB  Z00L06IQIJE ,  par  Miltf .  Quor  et  Gatmabd.  —  Cbdstac^, 
Abacruides,  Ihsbctbs  ,  Zoophttbs,  on  animaux  rayonnes, 
PoLYPiEts.  [Voy.  le  Bullet.  de    i8a6,  Tom.  VU,  n».  3o5.  ) 

L'annonce  de  la  fin  de  la  partie  zoologique  du  Voyage  de 
l^K  de  Freycinet,  étant  déjà  très-retardée  ,  et  craignant  de  l'at- 
iendre  encore  long-temps  de  celui  de  nos  collaborateors  qui  en 

26. 
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êuit  chargé ,  nous  noos  bornerons  à  si^^naler  les  objets  le» 
plus  marqnansqui  sont  décrits  danslesch^pitrt^s  XII  i  XV  dit 
teitc,  et  qui  sont  figurés  dans  les  planches  76  à  96  qui  s'y 
rapportent ,  et  qui  terminent  l'atlas  zoologique  de  ce  magnifi- 
que ouvrage. 

Cbustacés.  Après  quelques  observations  générales  «or  kf 
niœuvs  des  espèces  observées  par  les  auteurs  »  ils  sigoAleot  pla- 
sieurs  d'entr'elles  déjà  connues,  don(  ils  donnent  d'excellentef 
figures ,  et  décrivent  les  espèces  suivantes  comme  citant  0011- 
vellee  :  Ocypodes  convexus^  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  Te/pkusa 
rotundata^  de  l'île  Guam  ;  Pagurus  sanguinolentus  ^  de  I  Ile-de- 
France  ?  ;  Palmurut  marginatus^  des  îles  Sandwich  ;  Pf^Ucs. 
australe^  du  grand  Océan;  Chondracanthus Jœvis ^  da  Cap. 

AiAGBiiiDBs.    VJrnnea  notacanâia  et   le   Phalangium 
ihopus^  curieuses  espèces  nouvelles,  sont  les  seules  de  cette 
cluse  y  décrites  par  les  auteurs. 

I118ICTI8.  Trois  Coléoptères  nouveaux  sont  décrits  et  G^jarés, 
la  Cdtonia  bifasciata ,  le  Cuvculio  lemniscatus  et  le  RhynchœoMi 
dotyphorus.  Puis  dans  les  Papillons  :  le  P.  Priamus  ^  déjk  con- 
nu ;  ïaDanais  Elutho ^  la/?.  Eunicc ^  VJrgynnis  Egestina^  la 
Nymphalis  acilîa  et  la  Callimorplia  Rawakensis  ,  toutes  espèces 
nouvelles. 

ZoopBYTBs,  ou  animaux  rayonnes.  Après  quelques  observa- 
tions générales  sur  les  Méduses^  MM.  Qiioy  et  GaTuurd  dé- 
crivent et  figurent  les  espèces  suivan'es  :  jEquoreacjranogramma, 
grisea,  punctata^  scmi-rosea^  Dianea  baiearkay  emdracItUtuàs  ; 
Cephea  capensis ,  moaaïca  ;  Cjranea  rosea ,  Labiche.  Ils  avaient 
désigné  d'abord  cette  espèce  sous  le  nom  à'Astiçr.  {  F'oy.  pour 
ees  deux  Cyanées,  et  les  observations  généi*alcs  sur  les  Mé- 
duses, le  Bullet. ,  i8a6,  Tom.  VII ,  no.  ia5.). 

Nous  renvoyons  an  Tom.  VI  du  Bullet. ,  ho.  1 10^  pour  ce 
que  Içs  auteurs  disent  au  sujet  des  Bsboés  et  des  Bithoess.. 
Mais  ils  décrivent  dans  ce  chapitre  une  Diphie ,  V.  Bory^  qui 
n'y  est  pas  mentionnée  ,  c'est  celle  qui  a  éié  décrite  par 
M.  Bory  de  Saint-Vincent ,  sous  le  nom  de  Biphore  biparti. 
Pour  les  genres  Tetragonum ,  Capulita^  Lemniscus  ei  Pofytomut. 
(^Foy.  le  BuUet. ,  i8q5,  Tom.  V,  n*.  3t8.) 

.  Les   Physsophora   Forska/\    Stephanomta   lœvigata ,    Veiélm, 
emarginaia^  et  quelques  substances  organiques  indéterminées 


sont  ensuite  décrites  et  fi^^urécs. 
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PoLTpniM.  Les  auteurs  débutent  dans  ce  chapitre  par  des  re- 
marques très-kutéressantes  sur  les  Polypes  à  polypiers  pierreux 
«i  à  polypiers  flexibles^  Puis  ils  décrivent  et  Ggurent  les  espèces 
suivantes  :  Fluslra  megastonm ,  undulata ,  acanihina^  granulosa, 
margaritijera ,  vuseulata  ,  nidulata  ,  marsupiaia  ^  globifera  , 
pulchelia^  sulculata,  diademata  et  torquttta;  A^laophtnia  Gai- 
mardi^  cupressina  ;  Dynamena  brei^icella ,  crisioides  ;  Sertularia 
unilateralis^  Gaudichaudi;  Clytia  macixtcytharay  undulata  i  Lao- 
medea  artioulatay  Tubuiaria  clytioides;  Jcetabularia  calyculus  ; 
Nesea  nodulosa;  Galaxaura  rigida;  Jania  compressa;  Coràllina. 
tagittata^  paniculdta;  AmplUroa  crassa,  cyathifera^  foliacea^ 
Spongia  spongilloides  ,  rimul&sa  ^  eschariformis ,  cuniculosa  ^ 
dltctyloides^  lamellifera;  Obelia  radians  ,  ramosa^  TUhipora 
musica;  JRenilla  violacea. 

Le  Tubipora  musica  a  donné  tieu  à  un  travail  plus  clcnda 
qui  soit;  tons  les  détails  de  son  animal  sont  Ggurés  sur  uuc 
«eule  planche  ;  ce  travail  est  de  feu  Lamouroux. 

Les  Polypiers  Uthophytes  sulvans  sont  décrits  et  figurés  avec 
les  mêmes  soins  :  Fungia  rubra  ;  Caryophyllia  angulosa  ^  Madre^ 
pora  corymbosa  et  prol^era;  Meandriua  cerebriformis  ;  Pocillo- 
poracœrul^. 

Le  chapitre  XV  et  dernier  est  un  Mémoire  sur  f  accroissement 
des  Polypes  lithopltytes ,  considères  géologiquement.  Noos  ren- 
vojon^  nos  lecteurs  à  Tatialyse  que  nous  leur  en  avons  donnée. 
(Foy.  leBullet.  i8a6,  Tom.  YllI,  no.  aSy.)  I). 

30I.  YOTAGI  AUTOUB   DU    MOKDK  ^   EXECUTE  PAB  OBDBR  OU    Roj  ,   SUr  la 

corvette  la  Coquille  ;  par  M.  L.J.  Dupbbbey.  —  Pab-^iii  zdolo- 
giqub;  par  MM.  Lrsso»  et  GARNot.  Liv.  IV,  Y --{Foy,  le  Bull. 
de  1827  ,  t.  XI,  n°.  226  ,  et  t.  XII  ,'n*.  76.  ) 

Nous  ootts  bornons  à  signaler Ja  publication  de  ces  nouvelles 
livraisons,  en- indiquant  leur  conlcno  ;  sons  peu  nous  leur 
consacrerons  un  article  détaillé,  qui  fera  ^ite  k  celui  que  nous/ 
avons  ^onné  sur  la  première.  La  IV*.  contient  les  figures  des 
espèces  suivantes:  Sonï-Manga  décoré,  Çynniris Eques ^Ow^xxr 
Mouche  à  couronne  violette  ,  ^Ortfiotynchus  Stephaniodef  ;  Oi- 
seaMi-Moache  Amazili  ',  -  0.  Jmazdia  ;  Oiseau -Mouche  Cora , 
O.  Cora;  Alecthélie  d'Drville,  Jlectkelia  Urvillii;  Colombe 
araucanienne,  Columba  araucana  ;  C,  océanique,  C,  oceanica  ; 
.Tourterelle   bleue  -  verdin  ,    mâle    et    femelle ,    C.    cyanovi- 
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rens;  Oie  antarctique    femelle,   Jnser    antmviicus 9    Vieillot. 

La  Y*,  contient  le  grand  Couscous  tacheté  ,  Cuscus  macukt- 
tusi  Icî  Gobe-Mouche  à  lunettes  ,  Muscicnpa  telescophtknlmus  ; 
le  Gobe-Mouche  ornoir,  M.  chrysomelas  ;  le  Martinet  à  mous- 
taches, Cj-pse/us  mjrstaceus  j  le  Mi  no  de  Dnmont,  Mmo  Dit- 
monta }  le  Psittacuic  de  Desmarest ,  PsiUacula  Dtsmarestu  ^  le 
Grèbe  aux  belles  joues  ,  Podiccps  kaîlipareus. 

Le  texte  de  ces  deux  livraisons  contient  les  chapitres  BEI ,  IV, 
V.  Le  1*'.  est  consacre  à  la  fin  de  la  description  dps  Mammi- 
fères ;  le  IV.  oflFr^  des  observations  générales  sur  quelques  Cé- 
tacés i  le  V«.,  des  observation^  semblables  sur  V histoire  naturdU 
des  contrées  visUdes  par  la  Coquille  ,  et  particulièrement  sur  lettr 
ornithologie,  *  D. 

5o^.  I.  OB;sERy AXIONS  FAITES  8UB  LA  GuAF£  envojée  au  Roi  par  le 
pacha  d'Égjpte ,  et  sortie  du  Lazaret  de  Marseille  le  1 4  no- 
vembre 1826  ;  par  M.  Sai^i,  membre  de  T Académie  de  Mar^ 
seille.  (4nnal.  du  Muséum  d'Hist,  natur.  ;  to.  XiV,   p.  6S.) 

3o3.  II.  Quelques  coivsiDÉRATioas  sue. la  GiEAFB;'par  M.  Gbof- 
feoy-Saint-Hilaibb.  [Annales  des  Se,  natur,;  tom.  XI,jiua 
1827,  pag.  a  10.) 

Dans  le  premier  de  ces  mémoires  on  trouve  d'abord  quel- 
ques notions  sur  les  environs  de  la  ville  de  Sennaar>  d*où  U 
Girafe,  envoyée  en  France  par  le  pacha  d'Egypte  ,'  est  origi- 
naire ,  et  sur  les  mœurs  de  la  Girafe  en  général  ;  notions  pui- 
sées dans  les  renseignemetis  fournis  par  les  Arabes  qui  avaient 
accompagné  la  Girafe  dans  son  trajet  d'Alexandrie  à  Marseille. 
Cet  individu I  du  sexe  femelle,  avait  été  pris  très-jeune  ,  avec 
une  autre  de  son  espèce  ,  par  des  Arabes  qui  relevèrent  avec 
4a  lait ,  liquide  qui  jusque  -  là  fut  la  seule  boisson  qu'il  ait 
goûté  f  car  on  a  remarqué  qu'il  a  constamment  refusé  l'eau. 
La  Girafe  qu'on  voit  en  ce  moment  à  Paris  a  passé  des  mains 
4es  Arabes  entre  celles  du  gouverneur  de  Sennaar,  qui  l'en- 
voya au  pacha  d'Egypte ,  lequel  eu  fit  présent  à  S.  M.  le  roi  de 
France.  Elle  pouvait  être  âgée  de  deux  ans  à  peu  près ,  lors  de 
sa  sortie  du  Lazaret  de  Marseille,  le  f4  novembre  iSa6. 
M.  Salze  nous  apprend  sa  manière  de  boire,  et  celle  dont  elle 
prend  sa  nourriture  solide,  qui  consiste  en  un  mélange  de  maî» 
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«et  d'orge.  Elle  donne  surtout  la  préférence  à  la  premiièrcde  ces- 
graines  ;  elle  rnmine  peu  ,  en  général,  et  plus  la  nuit  que  le 
jour.  Elle  refuse  les  pommes -de  -  terre  cuites  et  crues,  les 
navets,  les  carottes,  les 'betteraves ,  le  raisin  frais  et  sec,  les 
dattes  ,  les  âgues  sèches ,  le  sucre,  les  châtaignes;  mais  elle 
luange  avec  prédilection  les  feuilles  à* Acacia  et  de  Mimosa; 
elle  recherche  aussi  celles  des  Robinia  ;  elle  à  brouté  des  feuilles 
de  cerisier ,  de  tilleul  ;  elle  s'est  arrêtée  à  celles  d'un  frêàe , 
elle  aurait  même  brouté  celles  d'un  Solanum  bonariense  si  on 
ne  l'avait  en^êchée  ;  mais  elle  ne  £ait  point  attention  à  l'herbe 
verte  qni  est  à  ses  pieds. 

M.  Salze  a  compté  les  dents  incisives  de  la  mâchoire  infé- 
rieure et  en  a  trouvé  i  o  ,  ce  qui  est  évidemment  erroné  »  car 
elle  n'en  a  que  8. 

•  La  langue  de  la  Girafe  est  blenâtre  et  couverte  d'aspérités 
dures  et  serrées;  elle  pent  s'allonger  de  plusieurs  ponces  hors 
•de  sa  bouche ,  et  l'animal  h'en  sert ,  comme  l'Éléphant  de  sa 
trompe  ,  pour  accrocher  les  objets  et  les  introduire  dans  sa 
bouche ,  avec  une  adresse  toute  particulière.  Le  bout  4e  la 
langue  peut  se  replier  en  crochet,  et  la  langue  se  contourner 
e|i  spirale  autour  des  rameaux  verts  dont  l'animal  veut  se 
nourrir. 

La  hauteur  totale  de  la  Girafe ,  mesurée  avec  une  perche, 
fut  trouvée  de  ii  pieds  6  pouces,  et  la  longuenr  de  l'axe  du 
^orps,  de  l'anus  à  la  naissance  du  poitrail,  de  3  pieds  8  pou- 
ces. Lorsqu'elle  est  debout ,  elle  est  presque  toujours  en  mou- 
vement :  ses  allures'  sont  le  pas  cl  le  galop  ;  les  Arabes  qui  rac- 
compagnent ont  assuré  qu'elle  ne  va  pas  au  trot,  elle  a  quelque- 
fois des  accès  de  ga)té  ,  et  alors  elle  bondit  d'une  manière  assez  ' 
singulière,  mais  peu  susceptible  d'ètredécrite.  Elle  éprouve  beau- 
coup de  difficulté  pour  atteindre  le  sol  en.baissant  la  tête  ;  elle 
est  obligée  pour  cela  d'écarter  les  jambes  de  devant.  Son  natu-  ' 
rel  est  très^doux  ;  elle  se  laisse  approcher  sans  crainte  par  une 
^  Xui^le  4e  monde ,  toutefois  elle  a  un  air  de  timidité  et  elle  est 
attentive  au  bruit.  Le  détail  de  ses  formes  n'est  point  éléga^nt 
ni  gracieux ,  elle  est  plutôt  remarquable  par  la  singularité  de 
sa  conformation ,  mais  avec  tout  cela  on  ne  l'en  admire  pas 
moins  comme  un  bel  animal. 

M.  Geoffj'oy'Saint-Hilaire  ,  dans  le  second  des  mémoires  ci- 
trs  ,  rappelle  plusieurs  détails  qu'on  trouve  aussi  dans  le  mé- 
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moire  prtH^édent  ;  il  s'éteud  sor  le  )>eu  de  convenance  4a  bob 
de  tUtfne/chpnrda^is  dooné  à  la  Girafe  pav  les  Roroainft,  qniik- 
pais  Jules-César  avaient  plusieurs  fois  orné  lears  fêtes  de  la 
pcésencc  db  cet  anin^al.  En  14B6  on  en  \\%  aussi  à  Floresce 
unjndividu  €\m  avait  été  envoyé  à  un  doc  de  Médkis.  La  Gi- 
rafe qui  se  trouve  actuellement  au  Jardin  du  Roi  est  lapn- 
mière  qu'on  ait  vue  vivante  en  France,  Parmi  les  obsenratkus 
qu'elle  a  donné  occasion  de  faire  à  M.  Geoffroy^Saint-Bilaire, 
nous  reproduirons  les  suivantes  :  La  Girafe  est  surtout  reisv- 
qnable  aux  yeux  de  Tobservatenir  ^  par  la  disproportion  de  m 
parties.  I^  tête  et  le  tronc  sont  d'une  brièveté  excessive^iortoot 
par  rapport  aux  jambes  et  au  cou  ,  qui  sont  d'une  gnnd^nrdé- 
mesurée,  et  en  cela  la  Girafe  offi*enne  application  remarqable 
de  la  loi  du  balancement  entre  le  Tolume^des  organes. 

La  lot) |[ueur  gigantesque  des  membres  devrait  favoriser  cbei 
la  Girafe  une  marcbe  très-rapide ,  mais  ce  résultat  est  coDtnrié 
par  le  grand  rapprochement  des  deux  paires  d'extrémités,  M 
par  Tinégalilé  de  leur  longueur.  Lçs  animaux  ont  d'autant  ploi 
de  prestesse  et  de  rapidité  dans  la  course  et  dans  le  saut,  que 
leui*s  jambes  .sont  plus  couines  en  avant  et  plus  longues  en  ir- 
rière,  et  c'est  le  contraire  qui  existe  dans  la  Girafe.  Malgré 
cela,  cet  animal  jouit  d'une  course  rapide;  mais  ilseiàtigae 
bientôt,  vu  que  ses  poumons  ont  peu  d'ampleur,  déCaal  tjne 
révélé  déjà  la  petitesse  relative  du  thorax. 

La  Girafe  ne  reste  guère  immobile  sur  ses  jambes  ,  h  mv- 
che  et  l'activité  sont  pour  eUe  un  besoin  f  elle  se  balance soi- 
ifent  machinalement  sur  ses  longues  jambes  en  levant  cbaqoc 
pied  l'uà  après  l'autre  ,  davantage  ceux  de  devant  et  fort  peu 
ceux  de  derrière  ,  même  lorsque  ses  sens  ne  sont  pins  tenoseo 
,  éveil  par  les  excitai  lions  du  dehors. 

Lorsque  la  Girafe  est  attaquée  par  un  animal  féroce,  le  lioo, 
par  exemple  y  et  qu'il  n'est  plus  temps  de  fuir ,  elle  se  défcad 
vigoureasement  contre  son  ennemi  avec  ses  jambes  de  devant. 
et  parvient  assez  souvent  à  l'assommer  de  son  premier  coop de 
tabot  ;  mais  si  elle  manque  ce  coup ,  elle  est  sans  défense  et 
tombe  victime. 

I^  Girafe  est,  pour  les  habitans  des  parties  centrales  delA- 
frique ,  ca  que  sont  pour  nous  Ics'bêtes  fauves  de  nos  forets, 
c'est-à-dire  un  excellent  et  abondaht  gibier.  Dans  l'ordi'C  natu- 
rel d^û  Bnqjinans ,  la  Girafe  se  rapproche ,  par  ses  cornes,» 
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groupe  des  Cerfs ,  mais  seulement  ja8C|u'à  un  certain  point. 
M.  Geoffroy-St-Hilairc  vitnt  de  faire  j«u  tujef  deces  cornes  ane  ' 
découverte  qui  n'est  pas  sans  intérêt.  Il  a  va  sur  le  crJiue  d'une 
jeune  Girafe  rapportée  du  Cap  par  Delalandc,  que  le  prolonge^ 
menjt  osseux,  regardé  jusque-là  comme  formé  par  l'os  frontal, 
est  au  contraire  une  pièce  à  part,  un  os  distinct,  une  tige  à 
large  base  qui  recouvra  un  plancher  inférieur.  Un  pério-^te  est 
flu-dessous  de  cette  tige  et  ne  laisse  pas  de  doute  sur  lo  fait.  - 
M.  GeolTroy-Saint-Hilaire  pense  que  cette  disposition  est  une 
des  prinëi pales  conditions  d^existence  de  tous  les  animaux  por- 
tant bois  ou  cornes.  Les  remplacemens  annuels  des  bois  de§ 
Cerfs  s'expliqueront  plus  naturellement,  ainsi  que  le  défaut  d;i 
même  retour  périodique  chez  la  Gii*afe  aura  visiblement  s^ 
cause  dans  Texcès  d'extension  de  l'os  surfrontaL  Au  lieu  d'un 
mérain  ou  cordonnet  osseux  ,  qui  chez  les  Cerf^  termine  cette  " 
pièce  surajoutée,  c'est  dans  la  Girafe  une  lame  mince,  se  pro- 
longeant sur  toute  l'étendue  des  deux  os  frontaux;  il  en  ré- 
sulte que  la  Girafe  est  sons  ce  rapport  dans  une  condition  par- 
ticulière entre  les  Rurainans  branchas  et  cornus  ;  elle  conserve 
en  état  de  permanence  ce  qui  n'est  pour  les  Cerfs  et  les  autres 
Humtnans  branchas  qu'un  phénomène  du  premier  âge. 

M.  Geoffroy-Sain  t-Hi  la  ire  ayant  comparé  la  Girafe  vivante 
avec  les  individus  rapportés  du  Cap  par  les  voyageurs  Le  Vail- 
lant et  Delalan^e,  a  cru  trouver  entre  elles  des  différences  spé- 
ciGques;  mais  il  .attend  encore  des  renseignemcns  plus  corn- • 
plets  pour  établir  décidément  ce  point  de  leur  histoire  naturelle. 
La  planche  représente  1^  Girafe  debout ,  couchée  et  en  mar- 
che, et  le  crâne  d'une  Girafe  du  Cap.  S.  G.  L. 

5o4*  Atlas  obs  oissadx  s'Entops  ,  pour  ^rvir  de  complément 
auBianuel  d'ornithologie  de  M.  TsMaizccK  ;  par  J.-C.  Webnbr; 
VI*.  Uvr.  (  rqy.  le  Bulki.,  To.  XI ,  no.  a55.  ) 

Cette  Vie.  livraison  d'un  ouvrage  qui  justifie  de  mieux  en 
JDiieux  la  conûance  des  ornithologistes  ,  contient  le  Choucas ,  ^ 
Corvus  monedula  ,  Linn.  ;  la  Pie ,  C.  Pica ,  Linn.  ;  le  Geai  , 
€,  Glandarius^  Lin.  ;  le  Geai  imitateur,  C,  infaustus^  Lath.;  lé 
Casse-Noix  ,  Nucifraga  catyocatactts  ^  Briss.  ;  le  PyrrhocoroJt 
Pyrrhocorax ,  Cuv.  ;  le  P,  graculus ,  Tem.  ;  le  GrandJaseur» 
Bomhycivora  garrula ,  Tem.  ;  le  Rollier  vulgaire  ,  Coracias 
garmia ,  Linn.  ;  et  le  LoKiot ,  Oriolus  Ga(bula  y  Linn.       D. 


Digitized  by 


Google 


39^  Zoologie. 

3o5,  RirLixioNS  idr  quelques  faits  relatifs  aax  OùsenMziianM 
zoologiques  faites  par  MW.  Quoy  et  Gaimard  en  mai  i  8^6  , 
dans  le  détroit  de  Gibraltar^  et  publiées  dans  les  Annales  dts 
sciences  natur. ,  janv..  1827,  et  cah.  suiv.  (Voy.  le  Buliel,  de 
sept.  1827,  no.  109. 

L'objet  de  cette  courte  note  est  de  noas  prémanir  contre 
l'accusation  de  plagiat ,  pour  trois  espèces  de  2jOOplijtes  on 
de  Mollusques  ,  que  nous  avons  décrites  et  fait  figurer  daos  la 
partie  zoologique  du  voyage  autour  du  monde  de  la  corvcftte  la 
Coquille  »  non  encore  publiée.  Ces  objets  sont  peu  nooibreaz , 
et  MM.   Qnojr  et  Gaimard  sont  trop   riches  pour   que    noos 
nous  résignions  à  leur  en  faire  Tabandon.  Ils  sont  représentéf 
dans  nos  dessins  ,  dont  MM.  Qnoj  et  Gaimard  ont  eu  cott<*' 
naissance ,   ainsi  que  tontes  les  personnes  qai  s'occupent  de 
sciences,  et  qui  ont  voulu  les  euiminer  ;  mais  comme,  dans  nae 
vaste  publication  de  la  nature  de  la  nôtre ,  od  Ton  se  trouve 
entravé  plus  par  les  dessinateurs  ,  graveurs  ,  enlumineurs  ,  que 
par  le  matériel  du  travail  pris  en  lui-même,  ces  objets  ne  pourr 
ront  paraître  avant  quelque  temps,  nops  croyons,  dans  l'intérêt 
de  notre  ouvrage  ,  devoir  prendre  date,  aujourdlbui  que  quel- 
ques-uns de  ces  êtres  viennent  d'être  figurést  L'amitié  et  l'at- 
tachement  que  nous  portons  à  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et 
l'estime  que  noos  professons  pour  leurs  ta)ens  et  leurs  travaux, 
éloigneront  sans  doute  l'idée  que  nous  soyons  guidés  par  un 
'  autre  motif  que  celui  de  la  justice  et  de  la  vérité. 
DiPHlB  ,  pi.  i'«. ,  ûg.  I  à  7. 

La  première  figure  de  la  Diphte  bipartie  que  MM.  Quoy  et 
Gaimard  ont  donnée  pi.  86,  fig.  12  de  la  Zoologie  de  TUranie, 
est  mauvaise.  Celle-ci  est  fort  bonne,  et  très-exacte.  Nous  l'a- 
vions ,  S9U8  les  détails  anatomiques  ,  peut-être  plus  complète. 
Les  individus  que  j'ai  dessinés  ont  été  pris  par  ag  degrés  de 
lat.  sud  dans  l'océan  Atlantique ,  et  près  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. L'intérieur  des  deux  pièces  est  sillonné  dans  notre 
espèce  par  un  cordon  d'ovaires  Irès^sinueux,  et  marqué  de  ren- 
ilemens  très -rapprochés.  C'est  à  MM.  Quoy  et  Gaimard  qu'on 
devra  les  véritables  détails  sur  l'organisation  de  ces  ovaires» 
lorsqu'ils  sont  développt^s  et  accompagnés  de  leurs  «suçoirs; 
ovaires  qui  ne  sont  peut-être  que  les  jeunes  Diphies  au  mo- 
ment où  elles  vont  se  détacher  de  leur  mère, commune. 
Genre  Calfk,  Calpc.  PI.  a,  fig.  A. 
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■  Ce  genre  est  à  annuler.  Il  est.  fondé  sur  une  portion  de 
ZoopLj^te.  IVjà  d'nilleurs  M.  Otto  l'avait  figuré  et  décrit  dans 
1rs  Actes  de  la  Société  Léopoldinc  des  curieux  de  la  nature 
(  to.  XI,  pi.  1 ,  p.  1  8a3  ),  sous  le  nom  de  Pyramis  ,  et  il  avait 
pris  la  partie  annexée  à  la  base  de  cette  pyranvide  pour  un 
ovaire.  (  Prope  vculrîcuU  fintm  uîlcriortm  corpuscuium  quod- 
dam ,  pro  ovario  habendum.  ) 

Dans  nos  notes  nous  avions  fait  de  ce  corps ,  que  nous  avions 
fréquemment  rencontré  isolé ,  un  genre  Peniagonus;  mais  plus 
tard  nous  nous  sommes  assujrés  sur  plusieurs  intlividus  que  ce 
Z"ophy(e  n'était  que  la  pièce  d'enclavement  d*un  animal 
composé  de  plus  de  cent  pièces  taillées  en  facettes  ,  et 
presque  toutes  différentes  les  unes  des  autres.  Cet  être  si 
singulier  ,  que  nous  avions  noiumé  Pléthosoma  {  Corps 
multiple)  y  à  notre  rctonr  s*c^t  trouvé  être  le  nouveau  genre  dç 
MM-  Quoy  et  Gaimard ,  nommé  par  eux  PoIytoma{  Zoologie  de 
rUranie  ,  pi.  87,  fig.  la  ),  mais  dont  il  n'ont  figuré  qu'un 
petit  individu  maigre  et  sans  fermes.  Notre  Polytome  a  trois 
pouces  de  hauteur  :  c'est  un  zoophyte  de  forme  ov^laire,  cy- 
lindrique ,  arrondi ,  composé  d'une  grande  quantité  de  pièces 
juxta'posées,  taillées  en  facettes  comme  des  morceaux  de  cris-' 
taly  translucides,  concourant  chacun  à  former  un  canal  central 
rempli  par  des  vaisseaux  on  des  ovaires  entortillés  d'un  beau 
rouge ,  et  garnis  de  paquets  ou  de  renflemens  de  distance  eu 
distance.  La  pièce  figurée  sous  le  nom  de  Calpe  pentagone ^  n'est 
,  donc  qae  la  partie  inférieure  00  pièce  d'enclavement  de  notre 
Poljrtome^  et  la  terminaison  du  canal  central ,  que  ferme  toot- 
â-fait  une  petite  pièce  ,  taillée  >ussi  à  facettes,  et  qu'ils  ont 
représentée  |iar  la  lettre  C  de  la  figure  n**.  i.  Lès  ovaires  qui 
s'en  échappent  ne  sont  encore  que  la  terminaison  du  grand 
chapelet  qui  parcourt  tout  le  corps.  Nous  soupçonnons  fort  que 
leur  genre  Abyla  est  dans  le  même  cas  j  mais  ici  nous  n'avons 
qne  des  présomptions.  Nous  dirons  cepenjdant  qu'on  ne  saurait 
être  trop  sobre  de  créer  des  genres  pour  les  Zoophytes,  car  la 
plupart  nous  paraissent  être  aujourd'hui  des  animaux  teUement 
aggrégés,  et  se  détachant  par  parcelles  avec  une  si  grande  faci- 
lité ,  qu'il  serait  très-facile  de  multiplier  ces  prétendus  genres 
outre  mesure. 

L'objet  qu'il  nous  reste  à  réclamer  est  \ Anaiif  univalve  (pi.  7, 
fig.   à),   dont  ils  n'ont  figuré  qu'un  seul   individu,   et  dont 
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nous  possédons  nn  faisceau  formé  de  huit  individus ,    ajaat 
chacun    leur    pédoncule    partant   d'un    pédoncule     coiomao. 
U  J natif  unival¥e  a  été^pris  par  M.  Lottin  sur  l'ombrelle  d'une 
Méduse.  C'est  aussi  sur  roiiibi*ellc  d'une  Méduse  inédite  que 
nous  prîmes  les  individus  que  nous  figurerons.  M.  Lottin,  alors 
^  officier  de  ta  Coquille ,   copia  le   dessin   que   nous  eo   fîmes 
)e  a5  septembre  1820,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,   et  l'in- 
séra dans  sou  journal  manuscrit  du  voyage  de  la  Cr^quilie^ 
qu'il  a  emporté  avec  lui^à  bord  do  V Astrolabe,  Cet  Jnattfs^ms 
coquille  est  d'un  jaune  citron  clair  :  sa  membraue  exlérieare  est 
'dense  et  épaisse,  mais  plusieurs  autres  particularités  tl  organisa- 
tion ont  été  omises  dans  la  planche  publiée.  On  sait  que  c*estavec 
un  de  ces  Anatifs  que   Linné  avait  formé  son  genre  TrtUm^ 
qui  renfermait  des  Cirrhopodes  sans  coquilles.  Personne  jusqu'à 
BOUS  n'avait  rehcontcé  de  ces  Triions ,  car  on  lit  dans  une  note 
(tom.  ^  ,   pag.  5o6  )  du  Règne  animal  cette   pkrAse  :  «  Mais 
»  l'existence  de  ces  Tritons  ne  s^ étant  pas  confirmée  dans  la 
»  nature  ,  on  doit  croire  que  Linncus  n'avait  vu  qu'un  animal 
»  d'Anatif  art'aché  de  sa  coquille.  •  Or^  maintenant  que  Teii- 
stence  des  ces  Anatifs  est  prouvée,  et  que  le  genre  Ti*iton  a  été 
consacré  à   d'autres  animaux  ,   il  sera  naturel  de  décrire  ce 
Cirrhopode  dans  le  groupe  des  Gymnolèpes ,  et  dans  le  genre 
Cineras  de  Leach.  Ce  sera  notre  Cineras  parasita ,   qui  paraît 
s'attacher  constamment  sur  les  Méduses,  qu'il   accompagne 
ainsi  dans  leurs  courses  errantes  sur  le  sein  de  l'océan  Atlantique. 
^'ous  possédons  en  outre  plusieurs  des  animaux  qui  viennent 
d'être  adressés  par  MM.   Quoj  et  Gaimard ,  parmi  la  masse 
imposante  de  leurs  découvertes  envoyées  du  Port-Jackson  à 
l'Institut.  Mais  tomme  les  auteurs  ne  désirent  point  que  ces 
objets  soient    publiés   avant  leur    arrivée ,     nous    imiterons 
leur  réserve  ,  et  nous  ne  dirons  rien  sur  ce  dernier  envoi  :  les 
genres  que  nous  avons  en  commun  sont  seulement  au  nombre 
de  quatre ,  et  trop  peu  nombreux,  par  conséquent,  pour  appau- 
vrir nos  confrères.  Lxssoa. 

^6.  Thi  aïKXiA  or  aiciirr  and  rossiL  Shklls..-*-  Les  genres 
des  Coquilles  vivantes  et  fossiles;  par  G.- fi.  Sôwxiir. 
m^.  XXVm  et  XXIX.  {Fay.  le  BuU,  de  18 16,  To.  YII,  n* 

Ho^i  annonçons  avec  satisfaciion  ce&  deux  nouveaux  numé 
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ros  de  Tatilê  ouvrage  de  H.  Sovrerby  ,  en  regretUnt  de  ne  pat 
avoir  à  en  parler  plus  souvent. 

Le  u^,  38  contient  :  i*>.  le  genre  Cymha  (  notre  genre  Cym- 
It'um),  Fauteur  figure  le  Cymba  Neptuni^  Çpnbîum  etproùos'^ 
<:idalis^  9.°.  le  genre  Melo^  les  espèces  figurées  sont  M,  indicu^f 
)a  Voluta  Melo  des  auteors ,  et  le  M,  umbilicatus  ^  nouvelle  et 
belle  espèce  fr.rt  grande  ;  3^.  Catophragmus ^  nouveai|  genre  de 
Cirrliipèdes  sessîles  ,  auquel  fif.  Sowerbj  assigne  les  caractères 
suivons  '.  f 

Testa  subcontcâ ,  apice  pervio^  basi  ttdhœrente  (  ualpâ  Ustaceâ^ 
cîausâ  ?  ) ,  vahis  oclo  ,  inaqualibus ,  iateraliter  adjunclii ,  com-* 
posiiâ  ^  vahis  ponv  plurimis  per  séries  cxtemas ,  citcu/ares ,  ^r«-  * 
dntim  minores ,  conferiim  c(M)rdihalis.  Operculum  bipartitum  ^ 
vaÏK^s  quatuor  ^  anticis  majoribus  compositum,  L* espèce  unique 
encore ,  de  ce  curievx  genre  ,  est  nommée  C.  imbncatus.  , 
4*.  Pidlastra  ,  genre  proposé  par  M.  Sowerby,  pour  quelques 
fîspèces  de  Vénus  ou  de  Vénérupe  de  Lamàrck.  Il  figure  comme 
exemples  es  f^.  vul^aris  ,  litterata  et papilionacea. 

Le  no  ag  offre  ïes  genres  et  espèces  suivantes  •  10.  les  Do- 
Jittm  olearium  etfimbriatunt;  a®.  Tercdo  navalis  ;  S°.  Tcndink 
personala;  4**.  Terebra  muscaria  ,•  5**.  Xylopliaga  dorsal is ,  Tur- 
ton  ;  6**.  une  Mulleria  qui  paraît  n'être  qu'une  variété  de  celle 
pour  laquelle  nous  avons  établi  ce  genre ^  7°.  Folufa  pnpi/lan's, 
,  Cet  article,  sur  le  genre  Volute^  contient»  en  outre,  une  nou- 
velle division  de  ce  beau  genre,         ,  -  F, 

3oj.  SoR  LA  STRUCT17BB  rr  MES  CABACTKRE8  Dc  f  Octopus  ventricosùê 
(Sepia  octopoaia^  Pennant),  espèce  d'Octopus  rare ,  de  l'em- 
boucliure  du  Forth;  par  R.- £.  Giamt*  membre  du  collège 
roy.  des  médecins  d'Edimbourg.  (Edi/ib.  new  philosopha 
Joum.^  1827.   i"".  cah.,  f.  Sog.  ) 

Selon  le  savant  auteur  de  cette  notice  ,  cejte  esp^e  appar- 
tient an  genre, Eledone  ,  et  elle  diffère  de  i*£.  ctrrhosus  de  La- 
niarck,  en  ce  que  le  bord  supérieur  de  son  manteau  est  fixé  en 
arrière  et  même  à  la  partie  postérieure  de  la  tête  ,  au  lleit 
d*è(re  libre  tout  autour,  et  de  VE,  mosehatas^  par  la  privation 
de  cette  odeur.  Il  assure,  dû  reste ^  que  Ja  figure  que  donne 
M.  Carus  de  XEledone  moschatusy  se  rapporte  assez  bien  à  son 
espèce,  si  ce  n'est  que  le  corps  do  moschattit  c^t  plus  allongé 
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et  cylindrique  ,  que  sa  base  se  tériniae  plus  cd  pointe,  et  qu'il  i 
les  yeux  plus  grands  et  les  bras  plus  déliés  ;  il  paraît  que  l'ev 
pèce  de  Pennant  diffère  encore  par  la  couleur  et  que  sapeas 
u- est  point  unie.  D'après  ces  considérations ,  M.  Graot  croit 
devoir  lui  donner  le  rtom  d'O.   ventn'cosus  ,  comme  étant  nnt 
espèce  distincte  des  deux* autres  espèces  de  ce  genre ,  les  sealei 
connues  jusqu'à  présetft.  Nous  avions  déjà  remarqué  les  diffé- 
rences que  signale  M.  Grant ,  ejitre  les  individus  de  VEleione 
ntoschatus  que  nous  avons  examinés,  et  la  figure  du  D'.  Canu, 
quoique  ces  individus  vinssent  aussi  de   la  Méditerranée,  ce 
qui  nous  a  porté  à  faire  copier  la  figure  de  Càrus  à  la  suite  da 
dessin    fait  d'après   nature  sur  l'un   de    ces  individus,  daos 
notre  Monographie  des  Céphalopodes.  Nous  pensons  donc  qne 
l'espèce  que  nous  avons  observée  est  la  même  que  celle  qni  est 
décrite  par  M.  Grant ,    quicependant  ne  fait  pas  roentionde 
d'eux  taches  noires  y  rondes,  situées  sur  la  partie  supérieareet 
moyenne  du  sac,  et  que  nos  individus  nous  ont  offertes. Peot- 
étre  celte  différence  n'est-elle  pas  constante.  Dans  tons  les  cai, 
les  observations  de  M.  Grant ,  en  augmentant  nos  doutes  sur 
l'identité  de  notre  espèce  avec  celle  de  Carus  ,  nous  portent  i 
adopter  son  espèce  ,  et  nous  lai  conserverons ,  comme  dérai- 
son ,  le  nom  qu'il  lui  a  donné. 

M.  Grant  a  reconnu  à  l'embouchure  du  Forth,  outre  ïElt' 
done  venlricosus  ^  VOctopus  vulgaris^  le  Loligo  sagilUda^V 
LoUgo  îfuigcwis  et  le  Sepiola  Rondtktii. 

Ce  savant  donne  ensuite  une  description  très-détaillée  et  très- 
bien  faite  de  son  espèce  ;  description  qui  s'accorde  très-bien 
avec  la  nôtre  et  avec  la  figuré  que  nous  en  avons  fait  dessiner. 
Après  cette  description  il  présente  des  observations  sur  le  cban- 
gement  de  couleur  de  sa  peau,  et  il  ^asse  ensuite  à  des  obser- 
vations anatomiques  comparées  avec  ce  que  l'on  observe  poar 
les  mêmes  parties  chez  les  Céphalopodes  voisins. 

11  àerait  à  désirer  que  l'on  eût  sur  beaucoup  d'espèces  de 
Céphalopodes ,  des  détails  aussi  précis  et  rédiges  par  des  ob- 
servateurs aussi  habiles  que  M.  Grant.  F. 

3o8.  DBSCRiPTioii  Ds  Coquilles  mabines  BÉCKHMSjrr  DÉcoçvnTO 
sur  la  cota  des  États  Unis  ;  par  TA.  Sat.  (Journ,  o/theJcad. 
of  nalural  sciences  ;  vol.  V,  fév.  i8i6,  n**.  7,  p.  aoy.) 
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"Voici  les  noms  des  genres  et  des  espèces  nouvelles  que  dé- 
crit M.  Say  : 

Delphinula  ?  laxa  y  Turrittlla  concavay  œqualis  }  Scaiaria  mul^ 
iistriata  ;  Infandibutum  dkpressum  ;  Natica  triscriata  ;  Voharia 
ùanalicula  ^  Nassa  unicincta  ,  alba  ,  îunata  ,  dont  il  décrit  l'a- 
nimal ;  Fusus  lo 'Costatus  ,  bicohr;  Patella  aliemata  ;  Cafyptrœa 
s  trie  ta  ;  Fenericardia  tràdentata  ;  Tellina  intrastriata ,  lateralis 
décora  ;  Psamniobiafusca  /  Amphidesma  radiata^  Upida.     D. 

3o^.    PkTSIFACTA    MoSBI    UNIVIMITATIS     REGIJ:   BobUSSICjE   RHEnAM^ 

BoNNBHSis  nec  noa  Hœninghnsiani  Crefeldiensis ,  iconibas  et 
descriptionibus  illustra  ta,  oxx.  Abbildungen  und  Beschreibungen 
der  Petrefacten yCtc.  ;  par  le  D',  A.  Goldfuss,  professeur  d'his- 
toire naturelle  et  directeur  du  Musée.  4  Hvr.  ou  cahiers  in-fol. , 
roy.  véHn  y  de  25  pi.  lithogr.  avec  le  texte  correspondant; 
prix  de  chaque  livt.  lo  écus  de  Prusse  (  4o  francs).  Dûssel- 
dorf,  1826,  Arnz  et'Comp.  !'•.  livbais.  Zoophjtorum  reli" 
quiœ,  {Foy,  U  Bullei. ,  i8q5,  Tora.  IV,  n».  %5g.) 

L'entreprise  du  D'.  Goldfuss  est  certainement  une  des  pluB 
intéressantes^  pour  la  science,  qui  aient  été  faites,  en  Allemagne, 
dans  ces  derniers  temps.  Placé  i  la  tête  d'une  coUectiou  fort 
riche  en  débris  fossiles  de  toutes  les  classes,  pouvant  disposer 
de  celle  de  M  Hoeninghaus  ,  amateur  aussi  zélé  que  laborieux 
pour  augmenter  la  richesse  de  son  cabinet,  M.  le  O*".  Goldfuss 
se  trouvait  en  position  de  nous  faire  connaître  la  plus  grande 
partie  des  fossiles  d'une  contrée  célèbre  par  Tabondance  et 
l'intérêt  des  pétrifications  qu'un  y  trouve. 

Sous  le  rapport  de  l'exécution,  le  livre  de  ce  savant  est  un  de» 
plus  beaux  qu'on  ait  produits  au  delà  du  Rhin,  caries  planches 
sont ,  sans  contredit ,  ce  que  l'on  a  fait  de  mieux  dans  tous  le» 
pays  par  le  fini  et  la  délicatesse  du  dessin.  Ces  belles*  planches 
prouvent  qu'un  crayon  habile  peut  rendre,  pj^r  la  lithographie, 
les  plus  petits  détails ,  avec  vérité,,  sans  nuire  à  l'harmonie  de 
l'ensemble  des  objets  que  Ton  veut  représenter.  Ce  magnifique 
ouvrage  fait  aussi  beaucoup  d'honneur  au  libraire  éditeur > 
M.  Arnz,  par  le  zèle  éclairé  pour  la  science,  dont  il  a  fait 
preuve  dans  cette  occasion  ,  ainsi  c{ue  dans  d'autres  publica- 
tions du  même  genre ^  où  l'on  est  fèrl  heureux  de  retirey  se& 
avances. 
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M.  Goltlfass  oe  rcpi*éseate  que  les  objeU  qu*il  a  eos  sons  lef 
yeux  ;  il  n'emprunte  le  dessin  d'un  autre  ouvrage  que  lorsqu'il 
peut  «empiéter  un  exemplaire  défectueux.  Le  texte  se  bornera, 
dit-il»  à  Texplication  des  planches ,  et  il  réserve  pour  un  antre 
teropj  les  observations  et  les  dévelofTpemens  qui  peuvent  inté- 
resser la  xoologie  et  la  géologie.  R'ons  devons  faire  observer 
qne  le  savant  auteur  a  donné  plus  qn*il  ne  promettait ,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir  en  signalant  le  contenu  dç  cette  pre- 
mière, livraison. 

L'ouvrage  est  dédié  au  baron  de  Steind'Altenstein ,  protec- 
tear  éclairé  et  généreux  des  sciences  et  des  lettres,  et  ministre 
du  rot  de  Prusse.  Un  court  avertissement  indique  le  plan  de 
celte  eni reprise. 

Le  texte  sdit  les  figures  de  chaque  planche ,  disposées  par 
(f<*nres ,  en  sorte  que  la  série  des  numéros  se  correspond ,  le 
plus  souvent,  dans  Vun  et  l'autre.  L*nom  du  genre  est  suivi 
d'une  synonymie,  puis  d'une  courte  phrase  caractéristique ,  en 
allemand  et  en  latin.  Le  nom  de  l'espèce  est  également  suivi 
d'une  synpnymie^  lorsqu'elle  n'est  pas  nouvelle;  d'une  phrase 
linnéenne,  de  Texplication  des  figures  et  de  Tindication  géolo- 
gique et  topôgrapbique  de  la  localité  dans  les  deux  langues. 

La  I'*.  livraison,  qui  a  paru  en  1816,  est  consacrée  aux  Po- 
lypiers; n'ayant  point  été  adressée  à  la  direction  du  BulUlin^ 
nous  n'en  avons  eu  connaissance  que  depuis  peu  de  temps  et 
n'avons  pu  l'annoncer  plus  tôt.  La  seconde  livraison,  qui  devait 
paraître  en  1817^  n'est  point  encore  publiée,  à  ce  que  noùS 
croyons.  Nous  faisons  des  voeux ,  avec  tous  les  amis  de  la 
science ,  p9ur  que  Tauteur  conduise  à  sa  fin  une  entreprise 
aussi  remarquable  ,et  aussi  digne  des  suffrages  dès  naturalistes. 

Il  nous  serait  impossible  d'indiquer  le  grand  nombre  d'es- 
pèces nouvelles  de  Polypiers  que  propose  M.  Goldfnss  dans 
cette  première  livraison,  et  encore  moins  d'en  faire  l'examen 
orittque.  Il  propose  aussi  plusieurs  genres  nouveaux,  tels  que, 
I*.  Cnenu€Uum,  pour  des  espèces  des  genres  Aiantdlia  et  &*- 
jfkoma ,  de  Parkinson ,  Ltmnorea ,  Lnmour.  ;  a*.  Mjrmeciunr^ 
pour  des  Alcyoniles  de  quelques  auteurs  ;  3*.  Stromatopom , 
.  pour  des  Fongites  foliacées  ;  4^-  Coacinopora  ;  5*".  Cœlopiycfnum  ; 
i6*.  Cenopoin^  pour  des  Alvéolites  de  Lamarck;  y».  Fungia^ 
qui  réunit  des  Fougies  et  des  Cyclolites  de  Lamarck  ;  8**.  /?/- 
plncicnmm)  ^^^  ÇjrutliOpfyHum  ^  p.mr  des  Turbinolics  et  des 
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Hîppwites  des  auteurs;  io°;  CoJumnariaî  pour  des  Tubolàires 
de  quelques  auleurs;  1 1°.  Sjrringopora,  poiir  quelques  Tubi- 
porites.  Ou  trouve  daus  cet  Ouvrage  71  fossiles  du  calcaire  ju- 
rassique ,  1  de  Solenhofeu  ,  a8  de  la  craie  chloritée  de  West- 
phalie,  67  de  la  craie  proprement  dite,  a4  du  calcaire  ter- 
tiaire Paierai  ces  derniers,  le  Retepora  ftnestrata  et  leCcviopora 
micropora  ont  pour  localité  Clëom  près  Nantes  ;  c'est  peut- 
être  Cléons.  Il  y  a  12  espèces  sans  localité  connue.  On  dis- 
tingue les  Gorgonia  duhia  et  infundihuLiformis  du  Zechstein  de 
Glucksbrunn,  appelé  à  tort  calcaire  jurassique,  selon  l'observa- 
tion de  M.  Boue.  Les  Polypiers  ne  sont  pas  terminés  dans  cette 
livraison. 

Nous  remarquons  avec  plaisir  que,  toutes  les  fois  que  les  es- 
pèces Fexigeaient,  M.  Goldfuss  a  multiplié  les  figures  pour  re- 
présenter toutes  les  parties  et  toules,les  faces  de  l'objet  dessiné. 
Un  grand  nombre  de  très-belles  espèces  sont  figurées  et 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  il  est  impossible  de  les  rendre 
avec  plus  de  talent  et  de  vérité.  F^ 

3 10.  Coup  d'oeil  génémi.  sur  les  pétbifications  trouvées  bn  Russie. 
{Gomoï  journaL — Journal  des  Mines;  iSaS,  n°.  4,  p.  3.) 
Cet  article  contient  une  récapitulation  des  nombreux  débris 
fossiles,  animaux  et  végétaux ,  qui  depuis  un  certain  nombre 
d'années  ont  été  découverts  dans  les  différentes  parties  de  l'em- 
pire russe;  comme  iln'y  a  rien  de  réellement  neuf  dans  ce  travail 
nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  amples  détails  à  son  égard: 
'  5i  r.  Sue  les  espèces  du  cepcre  Astbrias  L.  qui  habitent  la  c6te 
des  États-Unis,  par  Th.  Sav.  {Journal  of  the  Acad.  of.  naU 
Sciences ofPhilad.  vol.  V,  n°».  5et6,  p.  i4i.) 

Les  espèces  de  Stellérides  tiont  M.  Say  donne  la  description 
dans  son  article,  sont  les  suivantes  : 

Astbrias  L.  Lmk. 

1».  J,  articulaia.  Disque  de  grandeur  moyenne,  granulé; 
marge  dés  rayons  articulés,  ciliés.  Hab.  les  côtes  de  Géorgie  et 
de  la  Floride  orientale  où  elle  est  commune.  Esp.  ti  ès-voisine 
de  \A,  araniiaca ,  mais  s'en  distinguant  par  les  épines  latérales 
placées  dans  une  seule  série,  deux  à  chaque  articulation  j  les 
granulations  du  disque  ne  sont  point  aciculaires,  mais  toujours 
sphériqnes.  . 

B^TomeXU. 
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a®.  A.  cfafkmtm.  Disque  asez  petit ,  granalé  ;  surface  diviser 
CD  petits  carrés.  Hab.  avec  Ki  précédente.  Celte  espèce  parail 
voisiae  de  VJ,  lasi^igdtay  qui  habite  les  mers  des  Jades. 

3*.  J.  spino&a.  (  Penfadacfyriosasier  Liak.)  Très  -  com noue 
depuis  la  cote  du  Maine  jusqu'à  celle  de  la  Floride  orientale. 

4®.  J,  Stntus  Dtsque  de  moyenne  grandeur,  épineux,  noa 
tensiblemeAt  réticulé.  Diam.  ^  pouces.  Hab.  les  côtes  des 
Florides. 

5*.  A.  vtstiia.  Disque  large  ;  surface  réticulée  ,  coitverte  ^ 
proénÎRences  cylindriques;  bord  articulé;  rajons  déprimés. 
Diamètre  i  pied  a  pouces.  Voisine  de  VA,  arantiaca,  Hab.  le 
cap  May.  Rare. 

6**.  A.  altemata.  Disque  assez  petit ,  surface  réticulée  et  con- 
verte  de  petites  colonnes  supportant  des  franges,  dont  l'une 
des  centrales  est  la  plus  grande.  Habite  les  c6tes  des  Florides. 

L*auteur  indique  dans  une  note  que  VAsterias  HeHaïUha , 
Semt  l'habitation  était  inconnue  k  M.  deLamarck,  est  orii^inaire 
des  côtes  du  Chili. 

Ophiura  Lmk. 

i<*.  Oph,  angulata*  Disq-je  or^iculaire ,  un  peu  pentagone , 
épineux;  rayons  au  nombre  de  5,  garnis  de  nombreuses  épi- 
nes hérissées,  qui  ont  presque  deux  fois  la  longueur  du  dia- 
mètre transverse  du  rayon.  Diamètre  total ,  i  pouce  et  ^  tout 
au  plus   Hab.  le  port  de  Charleston. 

a".  0.  et(^J7ga(n.  Disque  pentagone,  finement  écailleux; 
rayons  très-allongés,  grêles,  avec  des  épines  courtes  et  muti- 
ques.  Diam.  total ,  6  pouces  environ.  Habite  le  port  de  Char- 
lestoD.  Cette  espèce  est  voisine  des  O.  filiformis^  longipcda  et 
ncreidina,  Lmk. 

3».  0.  echinala  Lmk?  Un  échantillon  trouvé  au  cap  May  se 
rapporte  probablement  comme  variété  à  cette  espèce. 

i^.  0.  cmssispina.  Disque  orbiculaire,  saos  épines,  finement 
granulé;  quelques-unes  des  épines  des  rayons  dilatées.  Diam. 
du  disque  \  de  pouce  ;  long,  des  rayons  5  pouces  j.  Habite  U 
côte  des  Florides. 

5".  0.  rcficulata,'  Disque  pentagone ,  très-légèrement  écail- 
leux;  rayons  jaunâtref,^anne!és  d'une  teinte  plus  obscjirë.  Diam. 
du  disque  —  de  poure.  Long,  du  rayon  5  -j  de  pouces  environ. 
Hab.  les  côtes  iles.Flor  desî 

6'*,p,  brcvispina,  R»yoos  cylindriques,  subulés)  épines  pe- 
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titcs,  rapprochées;  disque pentagonal%  Diam. dn  dreqbe  pr^s  de 
-de  I  de  paace.  Loagueur  d'an  rayon,!  7^  de  ponce  environ. 
Hab.  les  cotes  des  Florides.  Voisine  de  VO*  textumta^  Ltniu 

7**.  O.  paucispina.  Disque  or bicalaire,  eompotsé  de  petites  pla- 
ques environnées  d'autres  encore  plu^  petites;  rayons  avec 
deux  séries  de  tr^s-courtes  épines.  Diam.  dn  disque  ^  de  pou^ 
•ce.  Hab.  les  côtes  des  Florides.  Voisine  de  VO.  texturaia  Lnk. 
^.  O.  icostuitha.  Disque  penta^onal  gi^annlé-^  épines  de  plus 
de  moitié  moins  longues  que  le  diamètre  transversal  des  rayotis. 
Diam.  da  disque,  moins  d'un  quart  de  ponce.  Un  seul  individu, 
fat  pris  sur  la  cote  des  Florides. 

^^.  O,  flficeida.  Disque  membraneux,  avec  une  série  d'é- 
•cail  les  .marginales.  DramtHre  dn  disque  de  ^à  |  de  pouce.  Hab. 
la  côte  des  Florides. 

10^.  0.  oppressa.  Disque  orbiculaire,  granulé;  «pines'des 
rayons  courtes,  rapprochées,  disposées  sur  environ  y  séries. 
Diamètre  du  disque  <le  près  de  ^  pouce.  Habite  la  cote  des 
Florides. 

I  i^.t?.  cirrhasa,  Dîsqve  petit;  rayons  convexes,  très*aUongés, 
xirrbiforoaes;  épines  moins  longues  que  le  diamètre  transverse 
des  rayons.  Diamètre  total  ii  \  ponce.  Diamètre  de  la  base 
^d'nn  rayon  •—  de  ponce;  diamètre  du  disqae  de  près  de  <^  de 
pouce.  Hab.  les  Indes  occidentales. 

EuKYALfLmk. 

E.  muricaium  Lmk.  Hab.  les  côtes  des  Florides* 

Aligtro  Leach.'  (  Comalula  Lmk.  ) 

A,  dentaiu.  Rayons  simples,  biâdes;  cils  terminée  en  pointe; 
tentacules  avec  une  dent  proéminente  sur  le  milieu  du  dernier 
article.  Diam.  a  ^  pouces  environ.  Hab.  la  côte  de  JVew-Jersey. 

5ia.  I   Sua  ntan  cenabb  et  svî.  oiFFÉRsaTBS  bspIccbs  os  Criroidbs,  ' 
av.  fig.,  par  Thom.  Sa  y.  (Journ.  qft/ie  Academy  ofnaU  scien-^ 
ces  qfP!âladelphùiy  vol.  IV,  n«.  9  ',Zoolog  jouihaly  n«.  VII, 
.octobre  i8a5,  pag.  3ii.) 

5i3.  U.  NoTB  sur  le  MEMOIRE  pRÉG£D£î!tT  et  descripUon  de  deux 
nouv.  espèces  de  Pentremite,  avec  û^.;  par  G^-B,  Sowxrby. 
{Zoolog,  journ  ,  n**,  VU,  page  3 16.) 

3 14.  III.  Notice  sut  un  rossax  appartenant  a  la  glassb  bbs  Ra- 
DiAiiBS,  trouvé  par  le  D^  Bigsbt  dans  le  Canada,  av.  fig.; 
parG.-B.  StwiiBT.  (Ibid.y  p,  3i8.> 
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Uaaleur  du  premier  ai^icle  décrit  d'abord  un  NoÀveaa  genre 
de  la  famille  des  Crinoïdes  de  Miller;  c'est  le  genre  Cabtckbi- 
BiTBs  auquel  il  assigne  les  caractères  suivans  :  Colonne  cjlin- 
disque  perforée  par  un  canal  alimentaire  en  tube  ;  bassin  formé 
de  quatre  plaques  ;  6  plaques  costales  supportant  les  plaqnes 
scapnlaires  desquelles  s'élèvent  les  bras  on  rayons. 

Dans  la  classification  de  Miller  ce  genre  se  placera  dans  la 
division  des  inarticulés,  entre  les  genres  Cyathocrinite  et  Acti- 
nocrinite. 

Il  comprend  àexxx  espèces  ,, savoir  :  i"T  Garyocrinites  amaîMS; 
à  plaques  costales  dont  4  sont  pentagones  et  2  hexagones. 
Diamètre  longit.  de  |  de  pouce  à  i  pouce  ^  ;  diamètre  trans- 
verse de  -^  de  pouce  à  i  pouce  -J.  a*.  C  loricatus,  semblable 
^  au  précédent,  mais  distinct  par  ses  plaques  costales  dont 
5  sont  pentagones  et  une  seule  hexagone,  et  par  une  plaque 
interscapulaire.  Diam.  longit.  de  i  pouce  •—;  diam.  transv.  de 
I  pouce  -n;. 

Les  deux  espèces  ont  été  communiquées  à  Tautenr  par  le 
Dr.  Bigsby ,  qui  s'est  procuré  7  échantillons  de  la  première  et 
un  de  la  seconde.  On  les  a  trouvés  dans  une  couche  d'argtifî 
brune  près  des  écluses  de  Lockport.  Lçs  fragtnens  y  sont  ex- 
trêmement nombreux ,  mais  rarement  en  bon  état.  La  concile 
d'argile  repose  sur  un  calcaire  coquillier  noir  et  horizontiV 

l^e  Keniucky  asUrial  fossil  de  Parkinson  a  fourni  à  M.  Say  le 
type  d'un  nouveau  genre  qu'il  a  décrit  sous  le  nom  de  Pbvtii- 
MiTES  dans  Y  American  journal  of  science  and  arts  ,  to.  H  ,  p.  56. 
L'existence  d'une  colonne  de  support  rapprocherait  ce  genre 
de  la  famille  des  Crinoïdes,  mais  il  s'en  éloigne  par  l'absence 
totale  de  bras  ou  rayons  et  de  leurs  subdivbions;  l'extrémité 
supérieure  du  fossile  sur  laquelle  on  trouve  des  ambulacres, 
des  ouvertures  rondes  et  une  ouverture  centrale  anguleuse,  la 
ferait  rapporter  à  la  famille  des  Ëchinides,  si  la  colonne  de  sup- 
port ne  s'y  opposait  pas.  L'auteur  prend  donc  le  parti  de 
créer  pour  ce  genre  une  nouvelle  famille  intermédiaire  'aux 
deux  précédentes ,  et  caractérisée  ainsi  qu'il  suit  ; 

Famille  des  Blastoïdks. 

Colonne  composée  de  nombreux  segmens  articulaires ,  sup- 
portant à  leur  sommet  un  nombre  de  plaques  unies  de  maniè- 
re à  former  un  corps  calycifornie  contenant  les  viscères;  bras 
nusj  branchies  disposées  en  ambulacrâs. 
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EspiCEs.  10,  Penfrcmiies gloùoia.  Curps  subglobulaire,  sDtu- 
res  avec  dps  lignes  parallèles  imprimées.  Lotiguenr,  i  pouce 
«t  -j;  plus  graDde  largeur,  i  poace  et  ~.  Du  muséum  de 
Philadelphie  où  il  a  été  apporté  d'Angleterre,  des  environs 
de  Bath. 

a*.  P,  pyriformis.  Corps  oblong,  bassin  devenant  graduelle- 
ment plus  atténué,  point  de  lignes  d'accroissement  parallèles  aux 
sutures.  Long.  ~  de  ponce  à  i  pouce  et  \.  Hab.  le  Kentucky 
.près  Huntsville,  où  il  est  commun. 

3o,  P,florcalis.  C'est  V Encrinites floitalis  deScliloth.,  et  le 
Keniuky  asterial  fossil  de  Parkinson.  (  Organ.  romains ,  V.  2  , 
pi.  1 5.}  Habite  avec  le  précédent  et  dans  quelques  endroits 
sur  les  bords  dii  IVlississipi. 

M.  Sowerby  dans  sa  note  sur  le  mémoire  précédent  fait  observer 
que  les  3  pièces  inégales  dont  la  réunion  est  nommée  bassin 
par  M.  Say,  pourrait  bien  représenter  d'après  sa  description  elle- 
même  et  le  bassin  et  les  pièces  costales  ,,  ce  qui  donnerait  un 
nouveau  point  de  contact  entre  les  Pentreniites  et  la  famille 
des  Crinoïdes.  ... 

Les  deux  nouvelles  espèces  décrites  ensuite  sont  : 

4°.  Pentreniites  Derbiensis  :  subglùbosa^  supernè  lati&r^  gmntâ^ 
losa  ;  pehis  minimus  pentagonalis  ^  concaiHiSy  scapulares  medio^ 
cres ,  subdeprcssœ ,  supemc  latiores ,  emarginationis  interscapula* 
laris  anguio  obtus issinto  ^  interscapulares  maximi  ad  centrum 
supernc  ferè  attingentes  s  ambulacrœ  iineares^  angusti  pronù- 
nentes  séries  duos  confertas  monilium  efformanies.  Long.  -^, 
latit.  •^.  une.  Habite  le  calcaire  du  Oerbjshire;  M.  Sowerby  père 
en  possède  2  échantillons  dans  sa  collection. 

5°.  P,  ellipiica  ;  elliptica ,  infra  subtruncaia;  pelvis  minimus^^ 
pentagonalis ,  subconcavus,  scapUlares  maximi^  supernè  latiorex^ 
emarginationis  interscapularis  anguio  acutiusculo;  interscapula- 
res médiocres ,  ad  centrum  supernè  ferè  attingentes ,  ambulacrœ 
angusti  y  sublineareSy  supernè  paukdum  cxpansij  sulcis  longitu-' 
dinalibus  tribus ,  interstitiis  crenulatis  (i).  Long.  7^,  latt«  -^  une. 
Hab.  da  Lancashire. 

(1)  Noos  donnoDs  littéralement  les  descriptions  de  Fauteur ,  avec 

toutes  ses  fautes  grammaticales  ,  ignorant  pourquoi  le  mot  pelvis  est 

mis  an  masculin ,  ambtUacrœ  transformé  du  neutre  au  féminin  ,  et  ac- 

.  colé  à  des  adjectifs  masculins,  etc.  Il  serait  pourtant  facile  d'éviter  qps 

incorrections  assez  choquantes. 


Digitized  by 


Google 


.406  Zoologie. 

Dans  le  troisième  des  articles  sas^-mentionoés^  M.  Sowerhf 
tloDoe  la  description    d*nn  ccrps  fossile  trotrré  par  Je  docleor 
Bigihj  dans  le  voisinage  des  cfaates   d*eaa  de  la  Cliaodière,  ror 
la  n'TÎère  Ottawa  dan»  le  Bas -Canada.  L'aufear  est  en   doute 
s'il  doit  le  ranger  avec  les  Astéries  et  les  Oursins,  ou  «ve^  le^ 
Blastoïdes  de  M.  Saj,  car  il  a  des  afSnités  avec  les   ons  et  le»^ 
autres.  L'échantillon  décrit  esttmiqoe;  il  est  toùS-i-faif  cfimgé 
en  carbonate  de  cbanx  cristalSsé',  coloré  par   da   sous- csrlKK 
nate  de  fer,  et  se  trouve  appliqué  snr  nne  niasse  de  calcaire 
contenant  des  restes  d'Çncrinites  et  de  Madréporitev.  Une  K> 
gure  coloriée  représente  fort  bien  le  corps  fossi'e,  L*s  autres 
lignres  représentent  le  Carjrocrinites  onmiuset  les  PentremSes 
Jlorealh^  Derhiensit  et  çlUpiica,  S.  G.  L. 

5i5.  DiscKimoiiM  Qmi^OES  bsieces  s'EcauKuniùms  rrBcTti- 
i.oBiTis  ;  par  le  barom  M  Scolotbeix.  av.  ûg.  (/rz>;  1826, 
5*.  cah.,  p.  309. j 

Les  espèces  de  ces  fossiles  q«e  M.  de  Scblothelm  décrit  m 
peu* de  mots,  et  dont  il  donne  les  figures,  sont  :  1*.  l'Eckimo- 
sphœrUes  Gramitwn  qu'on  remcontre  en  Saède  dans  la  province 
deDaléharlie  et  dmislile  d'OEIand  (1);  iT.VEchinorphœritesM' 
€jrommm  des  montagnes  de  schiste  argileux  de  transition  et  de» 
couches  calcaires  subordonnées  des  environs  de  Chriatianîa  en 
Norvège  ;  5*.  ï EchitwsphœrHef  Jranea  de»  environs  de  Réval  ; 
i:  ÏEchmo$phœritef  Ovum^  des  mêmes  localités;  5^.  VEchimo- 
sphœriUs  Fomum ,  fréqneat  en  Suéde  dans  toutes  les  régions 
de  la  formation  de  transition  ;  6®.  le  TtilabUe^  Esmarku  «  très- 
voisin  da  T.  comigerus-  (Jsuplius  comigerns  Brongn.)  ,  da  cal- 
,€!airc  de  tt;ansttion  récent  des  environs  de  Christiania  et  de  Ré* 
val  ;  ;«>,  le  T,  Grtumm^  de  la  Norvé^^e  et  des  mènes  formations. 
Cette  dernière  espèce  parait  faire  partie  de  la  famille  des 
Jgnosius  de  M.  Brongniart. 

M.  de  Sddutheim  ajoate  en  terminant  qn'il  devient  de  jonr 
ea  jour  plns^  probable  que  les  TrHobîtes  étaient  des  aaimavi 
parasites  analogues  auiipons  de  baleine  (£7^iui«#t:e/i  Latr.},  dif- 

(1)  Cette  même  espèce  est  décrite  par  Herm.  de  Meyer,  dafts  le 
2^.  câh.  dtt  tom.  VII  des  Archives  ponr  les  sciences  natm^^les  dt 
Kastner,  sons  le  nom  i^Echbià^-  EncrihHeï  SmktitbergH,  Qnelqiies  ad- 
ditions à  cette  même  description  «c  tronyent  dans  le  >.  cabiev  d^ 
*•.  vol.  du  mcme  jottmat. 
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férent  BuWant  les  animaaiL  marins  sur  lesquels   Us  iroament 
lenr  faabîution  et  leur  ooarritare. 

5f6.  DiscBiPTioif  M  L'Eciino-ENCMifiTBs  SsiiEtRBBtGit  9  nooveau 
corps  fossile;  par  M.  dbMbtci.  Av.  figures.  {Kastner  Aichiv^ 
JUr  die  gesammte  Naiurlehrc  ;  ta.  7,  a*,  cali.,  p.  i85.) 

La  description  de  Tanteurest  faire  sur  an  seni  individu  cfu'it 
a  reçu  du  D*;  Wemekink,  Ae  Giessen;  cet  individu  est  même 
.  endommagé  dans  quelques  parties  de  sa  surface.  Ne  pouvant 
reproduire  toute  la  description ,  nous  nous  contentons  de  si- 
gnaler simplement  le  mémoirey  et  de  renvoyer  à  ta  planche  qui 
y  est  jointe  par  l'auteur. 


MÉLAliaES. 

517.  YoiAfti  a»  M.  GA4IIAKB.  (Eatrtit  d'une  Iftfre  à  rt.  de  Fé- 

rassac.) 

Je  viens  de  recevoir  de  M.  Gaimard,  un  des  naturalistes  em- 
liarqués  ^ur  ï'JstroIuùe  avec.  W.  Q«:ï07  ,  «ne  lettre  du  7  niar» 
dernier,  en  vue  du  Cap-Nerd ,  ^ipuvelle-Zélaiide ,  laquelle 
contient  le  passage  suivant  :  «  Vous  auriea-dêj!l  du  plaisir  à  voir 
»  ce  que  nous  possédons  en  oiseaux;  les  Glaucëpes  1(^^  Philc* 
»  dons,  les  petites  Perruches,  les  beaux  Perroquets,  etc.,  etc.» 
*  etc.  La  Nouvelle-Zélande  possède  mn  pMU  Cttsoar^  dont  le 
M  plumage  diffère  de  celui  des  espl>ces  connues   » 

Quoique  cette  lettre  ne  soit  pas  d'une  date  récente ,^^  je 
pense  que  vous  ne  voua  refoseres  poiot  4  insérer  dans  le  But'* 
letin  l'annonce  M' une  nouvelle  découverte  de  ce  ziAé  natura- 
liste, que  nous  œ  devons  pas  revoir  de  sitôt,  puisque,  dans 
ce  moment,  il  est  k  peine  à  Amhoine,  qu'il  ne  doit  se  trouver 
à  r Ile-de-France  qu'à  la  £n  de  1828,  et  qu'il  ne  croit  pas  re- 
venir dans  sa  pairie  avant  le  mois  de  juin  i^i^. 

DOHOMT  SB  SAlBTB-dftOXX. 

ERKATA. 

Tom.  XI,  p.  t13,l.  23^Cinclus,  lisez  Cinclnsi  —  p.  170,  1.  23,. 
«ne  ,  lisez  un;  —p.  376,  lig.  29,  des  ciistaux  tétraèdres  réguliers^ 
lisez  des  prismes  rectatigUs  à  pyramide  à  quatre  faces  par  décroissemeut 
sur  les  (utfftes, 

Tom.  XÏI ,  p.  60, 1. 18  et  19,  Préobasjenskoi,  lisez  Prëobrajen.tkoi^ 
**  p.  181  ,  rar(icle  est  numéroté  par  erreur  127 ,  au  lieu  de  128;  ^^ 
p«  188»  1.  3$,  Alcyonelles»  lisea  SponfiUea  et  Éponge i;  —  ibid.,  K 
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39,  oaltairas,  lises  de  quartz;  —  p.  195,  1.  9,  Baver»  lises  Baer;  -^ 
p.  257,  I.  18,  position,  lises  portion;  —  p.  253,  1.  6,  Faniki,  lises 
Fanihi;  p.  259,  1.  13,  disent,  Ibcz  dirent;  —  ibid.,  1.  27,  litth« 
cheiliu,  lises  tittluecheilas ;  —  p.  282,  1.  31  ,  sans  nageoires,  lises 
tout  nageoires; —  p.  284, 1.  2f,  excité,  lises  retiré  ;  —  295, 1.  22.  Saiot- 
Traill,  lises  Stew.-Traill;  —  p.  296  , 1.  19,  ovnlaire,  lises  OFalaiie  ; 
—  ibid. ,  1.  28 ,  Acalîphes ,  lises  Acalêpliesj  —  p.  297 , 1. 11 ,  Bomno, 
lises  :  Bourou. 
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•  Ventricule  du  cœur  des  ...  ,  90. 

—  ...  cart&lagtneuK ,  491.  '• —  ... 
en  fonw  de  set^ut ,  XII  y  209. 
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cées  ,  A  ,  250. 

Rose  (  Gust.  ).  Sur  la  zinkénite  , 
nouveau  minéral,  X,  167.  — 
Sur  les  deux  formes  cristallines 
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-»  Genres  de  coquilles ,  3U6. 
SpAssij  (Iwano'witch).  Voyage  chez 

les  Ralmoucks  de  l'Altaï,  XII, 

272. 
Specits  général  des  Coléoptères ,  X , 

209. 
SpBNHEa  (F.-C.-L.)  riora /riburgen- 

iiV,X,  180. 
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